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DlCTIONiNAIRE

HAGIOGRAPHIOUE
A'oici lei iraces , les \ estiges que les ^aiiils , en relournaiil à uolre

commune pairie , nous ont laissés pour nous serv.r de guiJes, alla

que , les suivant sans aucune déviation , nous puissions arriver au
souverain bonlieur.

Bédé, Seim. de Sanctis.

'ACOB (saint), évêque de Toul florissail

dans le milieu du viu' siècle. On croil qu'il

élail iiblié de Guemonde ou Hornbach, el

qu"il y avait succédé à saiiil Pirmin, lors-

qu'il iul élevé sur le siège de Toul, vers l'an

75G. L'année suivante il assista au concile

de Compiègne, et en souscrivant à ce concile

avec les autres évêques il ajouta, parhutni-
liié, à son nom la qualification de pécheur.
Il se trouva aussi à la dédicace de l'abbaye

de Gorze, qui eut lieu l'an 761, et au concile

d'Altigny, tenu en 763, oii ilsouscriTit en ces

termes : Jacob, évêque du momiî'.jre de Gite-

monde ; d'où l'on pourrait conclure qui!
avait conservé le gouvernement de cet^e

abbaye peu lant son épiscopal, ou (ju'il s'é-

tait alors démis de son siège pour retourner
dans sa solitude. Un des principaux acii's

de son administration fut le radiai qu'il lit

de l'abbaxe de Saint-Dié, laquelle était alors

pyssédée par des laïques, et dont il fut mis
en possession par le roi Pépin, il avait une
sœur nommée Liliose qu'il aida à fonder le

monastère de Sainl-Blln ; ce qui l'a fait re-

regarder , par quelques auteurs , comme
le véritable fondateur de cet établissement

Etant allé en pèlerinage à Kome , à sou
retour, il passa par Dijon, afin de véné-
rer le tombeau de saint Bénigne, pation liu

mo!'aslère de Saint-Blin. Pendant qu'il invo-
quait ie saint martyr, il fut atteint d'une ma-
ladie qui l'enleva en quelques jours, et on
l'enterra auprès du saint. Il mourut vers l'an

769. Ceux qui le font contemporain de saint

Hidulphe et gui prélendent que, quaad le

saint fondateur de Moyenmoutier se retira

dans les Vosges, saint Jacob, en qualité d'é-

véquede Toul, lui aurait procuré un terrain

pour y bâtir son monastère, n'ont pas fait at-
tention que l'un était mort depuis un demi-
siècle, lorsque l'autre devint évêquo de Toul.
— 23 juin

JACQUES LE MAJEUR (saint), Jacohus,
apôtre, fils de Zébédéeet deSalomé,et frère de
saint Jean l'Evangéliste, était proche parent
de Jésus-Christ. Né en Galilée environ douze
ans avant l'ère chrétienne, il embrassa la

prufcssiun de pêcheur, qui était celle de son
père, lequel, selon l'opinion commune, liabi-

lait Betbzaïde avec ses deux fils. Un jour que
Jésus, traversant le 1.13 de Génézarelh, se

DlCT10«N< HAGIOGRAPHIQUE. II.

fut approché du rivage, il vit Jacques et

Jean qui iiettoy.iient leurs (ilets dans une
barque, avec Zebédée, et il les appela à sa

suite. Les deux frères quittèrent aussitôt

leurs (ilets, leur barque el leur père
,
pour

suivre le Seigneur qui les appelait. La promp-
titude de leur démarche cl la générosité
de leur sacrifice donnent lien de croire
qu'ils reconnaissaient dès lors Jésus pour le

(ihrist. Quoiqu'ils fussent ses auditeurs assi-

dus et qu'ils ne perdissent rien de ses divi-
nes instructions, dans les commencements
ils le quittaient par intervalle, pour exer-
cer leur ancienne profession, afin de fournir
à leur subsistance ; mais ils ne se séparèrent
plus de lui après qu'ils eurent été témoins
de la péclie miraculeuse obten.ue par la

puissance du Sauveur, el qui fut telle qu'ils

furent obligés d'aider Pierre et André à reti-

rer leurs filets qu'ils avaient jetés par l'or-

dre du divin Maître. L'auSl de Jésus-Clirist,

ils assistèrent à la guérisou de la belle-

mère de saint Pierre, ainsi qu'à la résur-
rection de la fille de Jaïre ; la uiéiue

année, ils furent agrégés au collège des

apôtres, et le Sauveur leur donna le surno:a
de Boanergès . c'est-à-dire fils du ton-
nerre, sans doute à cause de la vivacité de
leur zèle, dont ils donnèrent une marque
lorsqu'ils demnndèrent un jour à Jésus qu'il

fit descendre le feu du ciel sur une ville des

Samariiains qui n'avaient pas voulu les re-

cevoir ; mais il les réprimanda et leur fil eu-
tendre qu'ils ne devaient employer envers
les pécheurs d'autres armes que la douceur
el la patience. Les deux fils de ZébéJée fu-

rent avec Pierre ceux d' s apôtres que le

Sauveur admit le plus avant dans son inti-

mité : il les rendit témoins de sa transfigura-

tion sur le Thabor et de son agonie au jardin

des Oliviers ; mais les exeuiples el les Icçoiks

de leur divin maitre ne les déi;ouillèreni pas

d'abord de toute idée d- grandeur humaine;
ce qui le prouve, c'est que Salomé, leur

mère, se fondant sans doute sur les liens

de parenté qui les unissaient au Sauveur, lui

demanda pour eux les deux premièr'es places

dans son royaume, qu'elle s'imaginait, ainsi

que ses lils,ctre un royaume terrestre Jésus

adressant sa réponse aux deux frères leur dit

qu'ils ne savaient ce qu'ils demandaient ; eu-

1
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suiteilaionta: Povvez-vous boire le calice qui

m'est réserré ? Ils répondirenl qu'iU le pon-

vaieiil. Le Sauveur leur dit qu'a la vente

ils auraient pari à son calice, mais que,

quant aux places de son royaume, el.es se-

raient données à ceux auxquels elles et.nont

destinées par son Père. Le courase leur

manqua comme aux autres ypolres pour

suivre leur di^in maître, lorsqu il fut arrête

rt livré aux Juifs, cl ils retournèrent a kurs

filets ; oiais le mirr.clc de la résurroclion de

J.sus-Chrisl ayant ranimé leur conliance eu

lui, et la descente du Saint-Esprit les ayant

Iran'sformés en des hommes nouveaux, sainl

Jacques s'appliqua, de concert avec ses col-

Wues, à propager la lumière de 1 Evangile.

On ignore lé détail de ses travaux ; il paraît

«u'iAorlil de la Judé;; peu après le martyre

de saint Etienne, pour aller annoncer la pa-

role divine aux douze tribus dispersées, cl,

d'après les traditions de l'Eglise d'Espagne,

il serait allé porter lenam'.ieau de la foi jus-

que dans ce pays. Saini Epiphane rappor e

que le sa: :l apôire vécut toujours dans le

célibat; qu'il s'était interdit l'usage de la

viande et du poisson, qu'il ne se servait que

d'hal.its pauvres, et que toute sa conduite

portait l'empreinte de l'humilile et de la

mortification. Etant retourné à Jérusalem,

l'an V3, le roi Agrippa, qui s'y était rendu

aussi pour célébrer la fête de Pâques, e

qui voulait se rendre agréable aux Juils, lit

arrêter saint Jacques r- uelques jours avant

la lôte, et ordonna qu'il eût la tête tranchée :

c'est ainsi qu'il fut le premie-r des apôtres

qui versa son sang par le martyre. Celui

qui l'avait dénoncé comme disciple de Jésus

fui si frappé de son courage et de sa cons-

tance, qu'il se déclara chrétien lui-même el

fut décapité en même temps que lui. Comme

on les conduisait tous deux au supplice, il

demanda pardon au saint de l'avoir ainsi

livré à ses bourreaux. Saint Jacques s'etant

tourné vers lui l'embrassa en lui disant :

La paix soit avec vous ; après quoiils re-

çurent ensemble le coup de li mort, l an *4

de Jésns-Ghrist. Le corps du saint apôtre fut

enterré à Jérusalem ; mais peu de temps

après ses disciples le portèrent en Espagne

et le déposèrent à Iria-Fiavia, aujourd'hui

El-Padron, sur les frontières de Galice. Ces

précieuses reli jues lurent découvertes dans

le ix" siècle, sous le règne d'Alphonse le

Chaste, roi de Léon, el transportées par or-

dre de ce prince à Compostelle, où le pape

Léon III transféra le siège épiscopal dîna-

Flavia. Compostelle est devenue célèbre par

le concours extraordinaire de pèlerins qui

viennent visiter le tombeau de saint Jacques,

lequel se garde avec une grande vénération

dans la caihédraU-. Ferdinand II institua, en

1175, un ordre militaire qui porte le nom de

saint Jacques et qui est surnommé le N-.ble.

On voit a Jérusalem une église magnifi (ue,

qui appartient aux Arméniens schismaliques

et qui est dédiée sous son invocation. On

croit qu'elle a été bâtie par les rois d'Espa-

gne ainsi ijue le monastère qui en dépend,

el qui reçoit les pèlerins espagnols. 11 y a a

eauche de la nef, en entrant, une pelito cha-

pelle, placée-, à c:' <;ue porte la tradition, sur

le lieu même où saint Jacques eut la lele

tranchée. — 25 jiiil'et.
, . ,

JACQUES LE MINEUR (saint) , apolre,

nue l'Evangile appelle frère de Jésus-Chnsl,

fils d'Alphèe et de Marie, sœur de la sainte

Vierge, était frire de saint Jude, et fut ap-

pelé "à l'apostolat en même temps que lui.

Le Sauveur, après sa résurrection, le favo-

risa d'une apparition particulière : nous

apprenons de saint Jérôme et de saint Epi-

phane qu'au moment de remonter au ciel,

il lui recommanda l'Eglise de Jérusalem, et

qu'en conséquence les apô;res l'établirent

évêque de cette ville au moment de leur

dispersion. Saint Epiphane rapporte qu'il

portait sur sa léle une lame ou plaque d or,

sans doute comme marque disHiictivo de l e-

piscopat^ll vécut toujours dans la virginité ;

comme il était nazaneu, c'est-à-dire con-

sacré au Seigneur, il ne but jamais de via

ni J'aurune liqueur capable d'enivrer, et ne

couoa jamais ses cheveux. Il s'était interdit

l'usage du bain et des parfqms, et ne man-

geait rien qui eût eu vie. excepté 1 agneau

pascal, qui était de précopte. U ne portait

point de sandales, et n'avait d'autre vête-

ment qu'un manteau et une tunique de lin.

11 priait si souvent prosterné la lace contre

terre que ses genoux el son front éiaicnt de-

venus aussi durs que la peau d'un chameau.

Il priait aussi quelquefois les bras étendus

vers le ciel : ce fut ainsi que dans une gran-

de sécheresse il obtint de la pluie. Une sain-

teté si en. inente lui mérita de la part des

Juifs eux-mêmes le surnom de Juste; aussi

avait-il le privilège d'entrer dans cette partie

du temple dont la loi ne permettait l'entrée

qu'aux seuls prêtres. Ils portaient même
pour lui la vénération jusqu'à baiser le bord

de sa robe. Saint Jacques assista, l'an 51, au

concile qui se tint à Jérusalem, touchant la

circoncision el les autres cérémunies légales.

11 y parla après saint Pierre et formula une

décision qui fut adoptée par les apôtres et

envoyée aux chrétiens que les Jui.s coiiver-

lis avaient voulu inquiéter. Dans son Eglise

de Jérusalem, presque entièrement compo-

sée de Juifs qui, même après leur baptême,

tenaient aux observances mosaïques, il se

crut obligé d'user de condescendance et de

tolérer leurs anciennes coutume.-. Ce fut vers

l'an 59 qu'il écrivit ui grec son Epiire ca-

nonique, iiui porte le litre de Calholuiue ou

d'universelle, parce qu'e'ie ne lut pas adres-

sée à une église parliculii re, mais a tous les

Juifs convertis, qui étaient dispersés dans

les différentes parties de l'univers, fclie a

pour but de réfuter de faux prédicateurs

qui, abusant de quelques expressions de

saint Paul, enseignaient que la foi seule sullit

pour la justification, el que par conséquent

les bonnes œmres sont inutiles. Elle donne

aussi d'excellentes règles pour ni>e sainte-

ment. Lapôlre la termine par une exhorta-

tion ans Qdèles à recevoir dansleurs maladies

le sacrement de rexirêiua-unction. Lan t)l,

comme les Juifs se irouvaieut sans gouver- l
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iieur par la mort deFestus, ils piûfilLTcnl de
celle ciicou<timce |iour leinlrp le s.iint évê-
que viciiiiic de leur va^o conirc les disciples
du Sauvcui-. Le ^nin ! piètre Anaiius assem-
bla le s.inliéliinel lit coiiipjîrjiîtrc saini Jac-
qucsavec piusieuis aulres clirclions : on l'ac-
cusa d'avoir violé la loi, cl on I,' livra au
peuple pour cire.lapidé. Mais avant l'eNc-
cution do celle sentence on ]v, porta sur In
plate-forme du temple pour que sa voix fût
entendue de tout le monde. Alors les scri-
bes cl les pharisiens lui ci ièrcnl : Vous qu'on
surnottiine le Juste cl qui l'éles en effet, vous
en (/ni nous avons pleine confiance, pnisque
le peuple s'égare en fuiviint Jésus crucifié,
dites-nous ce qu'il faut croire? Saint Jac-
ques, élevant la veiv |,our être entendu de
tous, répondit : Ce Jésus, ce Fils d'- l'Iiomnie
dont vous me parlez, est mainlenant assis à
la droite delà majesté souveraine en sa qualité
de Fils de Dieu. Un jour, il doit venir sur
les nuées du ciel pour juger l'univers. Plu-
sieurs cruienl à ses paroles et rendirent
gloire à Dieu

; mais les scriiics ( l les phari-
siens se dirent enire eux : Nous avons mal
fnu d'attirer ce iémoiynage à Jésus. S'em-
pressant donc de uionier près de lui, ils le
précipitèrent de la terrasse du tempL', et
crrèrenl au peuple qu'il fallait se hâter de le
lapider. Le saint apôtre ne mourut pas sur-
le-champ, et après sa chule il eut encore la
force de se relever sur ses genoux. Dans
cette posture il éleva les yeux au ciel et pr^a
pour ses meurtriers, en disant comme sou
oivin .Maître : Pardonnez-leur, Seigneur, car
tis ne savent ce qu'ils font. Pendant (]u'on
faisait pleuvoir sur lui une grêle de pierre .,

un fou'o!! qui se trouvai! la l'acheva en lui
déchargeant sur la lé e un grand coup du
levjer dont il se servait p lur foukr s«s draps.
Saint Jacques fut martyrié le iO avril de
l'an G2, et enterré près du temple, à l'endroit
même ou il avait perdu la vie. Dans la suiJe
on éleva une petite colonne siir son tom-
beau. Sa chaire épiscopale se voyait encore
a Jérusalem au iv-^ siècle, et Ion vroii que
ses reliques furent tran.-férées à Cunstanti-
nople l'an iTI. L'historien Josèpho rapoortc
que le grand prêtre Ananus ayant fait cum-
parailre devant le conseil Jacques, frère
ue Jcsus-Christ, on le condamna à êlre l.ipi-
de comme impie : il ajoute que celte cxécu-
Uou déplut à tous les bons citoyens, et que
les Juifs atlribuaicnt à cette mort injuste la
dsiruclion de Jérusalem. — l'mai.
JACQUES (saint), diacre et martyr, ayant

quille la pro»-ince qu'il habilait pour se ren-
dre en ISumidie

, eut sur la roule une vision
qui lui iii connaître que Marien et lui termi-
lierai, nt leur vie par le martyre. Il s'arrêta
pies de Lirihe, capitale de la Numidic, dansun lieu nommé Muguas, où arrivèrent enn eue temps deux évéques nommés Agape
Cl btcondin, qui avaient déjà élé bannis pour
la toi et quon avait ramenés de leur exil

min. r ^""^ ""'''• '^^ nouveaux lour-menls. Comme la persécution de Valérien

L.ln <^"' '"""^'^ lorce. Jacques et
ftJaueu puisèrent dans les entretiens qu'ils
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ourent avec eux un désir arjenl .le p.,j la-er
les combals qui les atlendaienl à CirlLfeux jo.,rs après 1... départ des deux évé-ques, Jacques et son .oo.,,;,^M,un furent,-,,*,
reles par une troupe de p;n,„s et conduitsdevant les mag,slr,,|s de Crihe avec u évé-que qui nous a laissé les .iclcs d. leur „,!.•
lyr.'. Jacques confe:.sa génère us,.ment qu'ilHait chrelien

, ajoulanl qu'il èlail diacre
quo:qu

. sut bien qu'une loi portée or Va-enen,
1 année précédente, cou lamnail àmon es diacres, les piètres et les évéques

quand même ils ieni»neeraient au chrislia-
nismc. Après avoir subi la toi ture, il fut misen, rison. Quelque temps après, il im en-voye avec IMarien à Lnnilièse, où se trouvait
alors le gouverneur de la province ; ils .Mi-
rent beaucoup à souffrir pendant le traiel et
a leur arrivée on les mit en prison. Comm-
on exécutait tous les jours plusieurs chre-
lens, Jacques, qui ressentait une vive dou-
leur de ce que son tour n'arriv^iit pis, viten songe Agape, qui avait été martyrisé à(.irthe. Ce saint evéque paraissait plein de
joie et préparait un grand festin auquel il
(invitait avec Marien, et il leur dit « l!é-
jouiss.'z-vous;e,irdemiiu nous souperons
ensetnbe.

.; En effet , ils furent mis à mort
e lencemain dans une vallée au fond de
laquelle coula.l la Pag, de, près de la ville

jJ P^'',''"."!" ''=* furent exécutés l'an 2o9 où
-ioO. taml Jacques et saint Marien sont na-
troiis de (juobio, au duché d Url.in, e' la ci
Ihéurale de cette ville se gloriûede posséder
leurs reliques. — 30 avril.
JACQUES (saint) , martyr à Samosale ea

bjrie, avec six autres , fut converti à la re-
ligion chrétienne par saint Hipparque, l'un

2f' r.nP'^"°"f. "•' '"" '""'-'ye Jacques
étant qlje avec d'autres jeunes gens lui taire
une visite, ih le trouvèrent dans sa cham-
bre occupe à prier Dieu devant la croix av, c
s.iintPhiloIhée. Il demanda aux deux sainis
pourquoi ils s'enfermaient ainsi seuls dvis
une chambre et pourquoi ils se livraient' à
la tristesse, pendant que loule la ville était
dans la joie à l'occ sioii d'une féie e^i l'ho'i-
neur des dieux, ordouuée par lejnpereiir
JJiaximicn, qui, revenanî vajijqueur des Per-
ses, en 2ST, s'éiait arréié à Samosate p.iiir v
celebi-r sa n,;t,;ire par des sacrifices solea-
nels. Ils reponiiirenl qu'ils a.ioraient le Créa-
teur du monde. Eh quoU ,;ii Jacques

, pre-
nez-voas cette croix pour le Créateur du.
monde? car je vois que tous l'adorez.—i\ous
adorons, re, rit Hipparque, celai qui a été
attache à la crox. A|.rès quelques discours
sur la religion, J ;cques et ses quatre compa-
gnons dirent qu'ils coosenlaient à élre bap-
tises, tant leurs bonnes dispositions les r. n-
direnl dociles à la grâce, dans cet entretien,
a la suite duquel un saint prêtre , nommé
aussi Jacques, vint les baptiser. .Maximien,
ayant su qu'Hipparque et Philothée étaient
chrétiens, les fil saisir dans la maison du
preuiier, et on arrêta en mêiiie lemps les
Cinq jeunes gens qui se trouvaient alors
avec eux. L'empereur ayant fail.comparaîtr»
ces derniers , les exhorta fortement à ne pa»
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s'exposera perdre la vie par une désobéis-

sance opiniâtre .lUx lois. Mais voyaiU qu'il

ne pouvait éhranier leur conslance , il iiiu-

naça de les l'aire crucifier comme leur maî-
tre*. Ils répondirent qu'ils ne craigiiaiciil

pas les tourments, et , sur celte réponse, ils

furent chargés de chaînes et renfermés dans

des cachots séparés , avec ordre de leurs

gardiens de leur reluser toute nourriuiro

jusqu'après la fête. Alors Mavimien les fit

de nouveau comparaître : connue ils per-

sistaient dans leur refus de sacrifier, Jac-

ques et ses compagnons furent étendus sur

le chevalet et reçurent chacun vingt-cinq

coups de fouet sur les épaules et des coups

de courroie sur la poitrine et le ventre ; en -

suite ils furent reconduits en prison. Un troi-

sième inlerrogiitoire n'ayant lait que rendre

l'empereur plus furieux , il les fit lier avec

des cordes et les condamna à être crucifiés.

Jacques, attaché à la crois, vécut jusqu'au

lendemain. — 9 décembre.
J.VCrvUES (saint), martyr en Ethiopie,

avec saint Jean et un autre, est honoré chez

les Grecs le 10 aniit.

JACQUES (saint), prêtre et martyr en

Perse, fut arrêté en même temps (lue saint

Acepsime , son évêque. Ce fut pour ne pas

se séparer de lui qu'il refusa la liberté qu'on
voulait lui rendre, et il demanda comme une
jjrâce d'être attaché à la même cliaine , afin

de pouvoir le consoler et soigner les blessu-

res qu'on lui avait fuites, peu lanl qu'il con-

fessait Jésus-Glirist; car les mages lui iivaient

fait donner cent coups de nerf de bœuf pour

le contraindre à adorer le soleil ; ils furont

mis à mort l'un et l'autre le même jour, l'an

341, pendant la persécution du roi Sapor II.

— 22 avril.

JAt^QUES (saint) , aussi prêtre et martyr
en Perse, souffrit avec saint Jean , son évê-

qucj pendant la même persécution du roi

Sapor II. — !"• novembre.
JAGOUES ( saint J, évêque de Nisibe en

Mésopotamie , était né dans cette ville. Il

cultiva par une grande applicalioii à l'élude

les heureuses dispositions qu'il avait reçues

de la nature, et il fit de grands progrès dans

les sciences humaines et de plus grands en-

core d.ins la science divine. Les dangers
qu'il rencontrait dans le monde lui firent

prendre la lésulutio i do se retirer dans la

solitude. 11 alla donc se fixer sur une haute
nioiitagne , et pendant l'hiver il se renfer-

mait da;.s une grotte souterraine : les autres

saisons, il les pass.iit au milieu d'S bois
,

exposé aus injures de l'air. A une prière

continuelle il joignait de grandes austérités,

ne mangeant que des racines et des herbes

crues, n'ayant pour habit qu'une tunique de

poil de chèvre et un manteau de même
étoffe. Malgré ses précautions pour n'être

counu que de Dieu , il finit par être décou-
vert, et l'on grimpait sur les rochers escar-

pés (ju'il habitait, soit jjiiur se recommander
à ses prières, soit pour le consulter sur des

affaires de conscience. Dieu le favorisa du
lion des miracles et de celui de prophétie :

aussi en ilanua-t-il diverses preuves dans

un voyage qu'il fit en Perse pour visiter les

églises qui venaient d'y être fondées et pour
fortifier les nouveaux convertis , alors en
hutte à une cruelle persécution. 11 ranima
le courage de ceux qui étaient chancelants
et leur inspira un vif désir de verser leur
sang pour la foi : il amena aussi plusieurs

idolâ'res à la connaissance de l'Evangile. 11

avait lui-même confessé la foi pendant la

persécution de l'empereur Maximin II, et sa
grande réputation de savoir et de sainteté le

fil élever sur le siège épiscopal de Nisibe.

Sa nouvelle dignité n'apporta aucun change-
ment à sa manière de vivre : il continua
ses jeûnes cl ses austérités au milieu des

devoirs de" l'épiscopat, qu'il remplissait avec
une exactitude admirable. 11 s'occupait sans
cesse de la conversion des pécheurs , de la

persévérance des justes, du soulagement des
malheureux et de tout ce qui concerne le

culte divin. Il fit bâtir à Nisibe une église

magnifique, cl saint .Miles lut si frappé de sa

beauté, lorsqu'il vint visiter le saint évêque,
que, de retour à Adiab, il lui envoya en pré-

sent des étolïes de soie pour faire des orne-
ments sacrés qui répondissent à la mygnifi-
cence de l'édifici-. Dans le nombre des mira-
cles qu'opéra saint Jacques , 'l'héodoret cite

le suivant. Un jour qu'il voyageait, des men-
diants qui se trouvèrent sur son chemin le

prièrent de leur donner de quoi faire inhu-
mer un de leurs camarades qu'ils montraient
étendu par terre el qu'ils disaient mort,
quoiqu'il fût plein de vie. Le saint, après
leur avoir donné ce qu'ils dem.indaient , se

mit en prières , afin d'obtenir à celui qu'il

croyait mort la rémission de ses péchés el le

bonheur d'être reçu dans la compagnie des
saints. Dès qu'il se fut éloigné , les men-
diants s'approchèrent du prétendu n3ort

,

pour partager avec lui la somme qu'ils ve-
naient d'escroquer; mais quel ne l'ut pas
leur étonnemenl de ne plus le trouver en
vie! lis courent après le serviteur de Dieu

,

se prosternent à ses pieds, lui demandant
pardon de leur superclierie , el le conjurant
de rendre la vie à leur inlorluné camarade.
Le saint évêque , altendii par leurs prières

et leurs larmes , demande au ciel la résur-
rection du mort el l'obtient. Il cul le bon-
heur de préserver son troupeau <les erreurs
impies qu'Arius commençait à répandre dans
l'Orient, el qui furent condamnées solennel-

lement au concile de Nicée , tenu en 325, et

auquel saint Jacques assista. Il se trouva
aussi au concile d'Anlioche , tenu l'année

suivante. Arius étant venu à boul dans la

suite d'en imposer à Constantin le Grand
par une confession de foi pleine d'artifice el

d'hy|)Ocrisie , ce prince ordonna, en 330, à

saint Alexandre de quitter son siège, s'il ne

voulait pas communiquer avec l'hérésiar-

que. Saint Jacques
,
qui se trouvait alors

dans cette ville , exhorta le peuple à re-

courir à Dieu par le jeûne et la prière.

Huit jours après , c'est-à-dire le dimanche
même où l'on devait recevoir Arius à la

communion, cet impie, qui se rendait à la

grande église pour la cérémonie , fut Irouvé
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mort (Inns un Ueu secrcl où il élail allô priur

satisfaire aux besoins de la nature, t^aiiil

Jacques, de relovir dans sa ville épiscopale ,

la délivra de la fureur de ?apor 11, roi des

Perses, qtw était venu l'assieffer, vers l'an

.338. avec une nombreuse armée qui cou tenait

dans son sein beaucoup de chevaux , d'élé-

phanls et de machines de guerre de toute es-

pèce ; mais après soixante-trois jours de

siège. Saper fut obligé de le lever hon-
teusement, après avoir perdu une grande
partie de ses troupes par lo fer de l'ennemi,

les fatigues, la famine et les maladies conia-

gieuses. Dix ans après , les Perses fondirent

<le nouveau sur les terres de l'empire ; en
.350 , ils revinrent attaquer Nisibe , et, quoi-

que le siège fût conduit avec la plus grande
vigueur, pendant sol\ante-dix jours, les as-

siégeants voyant que tous leurs efforts n'a-
vaient abouti à rien, ils construisirent, au-
dessus de la ville , une écluse | our arréier

le .MIgdonius : lorsque l'eau liu lleuve fut

parvenue à une grande élévalion, ils lâchè-

rent l'écluse , et le fleuve reprenant son
cours se préciiiiia sur la ville avec une telle

impétuosité qu'il (ît une large brèche dans
une des murailles. A cette vue, les Perses
poussèrent des cris de joie, s'imaginant déjà

être maîtres de la ',ilace; ils remirent toute-

fois l'assaut au lendemain, à cause de l'inon-

dation qui les empêchait d'approcher. Mais
le jour suivant, ils furent très -étonnés de ne
plus voir In brèche , ce qui provenait de ce

que, pendant la nuit, les assiégés, excités par
leur èNéque , avaient élevé une nouvelle
muraille, tandis que lui-niéine était en priè-

res dans l'église. Sapor, s'avnnçant en per-
sonne , s'imagina voir sur les remparis un
homme qui avnlt un appareil roy.il , revêtu
de pourpre et la tète ornée d'un diadème qui
jel.iit un éclat extraordinaire : croyant que
c'était l'empereur Constance, il menaça de
la mort ceux qui lui avaient dit que ce
prince était à .-Vntioche; mais sur les nou-
velles assurancts qu'on lui donna que l'em-

pereur n'était pas à Nisibe, il comprit que le

ciel combattait contre lui, et dans sa fureur
il lança un javelot en l'air, comme pour se
venger de la Divinité. Saint Ephreni

,
qui se

trouvait alors à Nisibe, pria Siint .lacques
d'aller sur les remparis considérer l'armée
des inGdèles et de demander à Dieu leur dé-
faite; mais le saint évêque, qui ne désirait la

destruction de personne , monta sur une
tour d'où , découvrant la plaine luute cou-
verte d'hommes et d'animaux , il dit, le » i-

sage tourné vers l'ennemi : Seigneur, nui
pouvez par les plus faibles moyens humilier
l'orgueil de vos ennemis, faites que cette mul-
titude de soldats soit vaincue pur une armée
de moucitirons. Aussiôt que cette prière fut

finie, on vit une épaisse nuée de mouche-
rons fondre sur les Perses , se jetant sur les

trompes des éléphants , sur les oreilles et les

narines des chevaux. Ces animaux, deve-
nus furieux par les piqûres de ces insectes

,

renversent ceux qui les montaient et mct-
Iciit le desordie dans les rangs de l'armée .

oui fut eusuite décimée par la famine et la
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peste. Sapor, désespéré, fit moltr'' le feu à
ses machines, et après avoir levé le siège

,

qui durait depuis plus de trois mois . il re-
prit honteusement le chemin de la Perse. Il

parait que saint .larques ne survécut que
peu (le temps à cet éclatant prodige , et l'on
place sa mort cette même année 350. Sapor
revint en 339 assiéger Nisibe une troisième
fois ; mais les chrétiens de celte ville

, qui
connaissaient le crédit de leur saint évêque
auprès de Dieu . voulurent avoir dans leurs
murs sa dépouille mortelle, persuadés qu.'ils

ne pouvaient se procurer un plus puissant
défenseur contre les attaques des barbares.
Leur confiance ne fut point trompée, et cette

dernière tentative de Sapor éclioua comme
les précédentes. Nisibe attribua sa délivrance
au bonheur qu'elle avait de posséder dans
son enceinte le corps de saint Jacques. Les
lois défendaient il est vrai d'inhumer dans
les villes , mais l'empereur Constance

,

quoique arien , avait bien voulu permettre
qu'on y dérogeât en cette circonstance. Ju-
lien l'Apostat révoqua ce privilège, et les

précieuses reliques furent tianspurtées par
son ordre hors de Nisibe. Jovien , son suc-
cesseur, ayant cédé cette ville aux l'erscs ,

les habitants, qui se retirèrent sur le terri-

toire de l'empire les emportèrent avec eux :

elles furent transférées à Constanlinople
vers l'an 970. Saint Jarques , qui est mis au
nombre des plus célèbres docteurs d'' l'E-

glise syriaque , avait composé plusieurs ou-
vrages dont il ne nous resti' que di\-liuit

instructions , écrites en arménien , et quel-
ques lettres. Saint Athanase , en parlant de
ces écrits , dit qu'ils sont un monument de
la simplicité et de la candeur d'une âme
apostolique. Une Liturgie , autrefois eu
usage chez Ifs Syriens , porte aussi le nom
de S:iint Jaci|ues.— 15 juillet.

JACOÎ^ES W'ntcrcis (saint), martyr en
Perse, était u;i des principsux personnages
de la Perse, sous le roi isdegerde, p;:r sa
naissance, sa fortune, ses talents, les places
qu'il occupait et la faveur dont le prince l'ho-

norait. Ce fut pour conserver ces avanla^'es
lempoiels qu'il eut la faiblesse de renoncer
à Jésus-Christ, lorsque Isdegerde persécuta
le christianisme dans ses Ktais. Cette apos-
tasie plongea dans la douleur sa mère et sa
fem ne, qui demandèrent à Dieu, par de ler-

venies prières, son retour à la fol. Après la

mort d'Isdegerde, arrivée en i21, sa mère et

sa femme, qui vivaient loin de la cour, lui

écrivirent la lettre suivante: Xous sarons
que depuis longtemps vous ave: renoncé ù l'a-

mour du Dieu immortel pour conserver la fa-

veur du prince, ainsi que les biens et les hon-
neurs de ce monde. Mais qu'est devenu celui

aux bonnes grâces duquel vous avez attaché

un si haut prix ? Le malheureux! il a stibi la

destinée commune: il n'est plus que poussière.

Vous n'avez plus rien à espérer lie lui, et il

ne pourra vous délivrer des supplices éternels,

auxquels vous condamnera la justice divine,

comme elle y a déjà condamne le roi, votre

iimi , si vous persévérez dans votre crime.

Quant à nous, nous ne voulons plus avoir au-
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citn commerce avec vous. Celle lettre Gl ren-
trer Jacques en lui-mêine, et réfléchissant

sur l'énormité de s.i faute, il fut effrayé par
la pensée du juo;enienl qu'il devait subir de
la part du souverain juge. Il quitta la

cour et renouv^a volontairement à tous les

àvairlagés qui avaient causé sa perle. Le roi

Vararanes. Mis et surcesseur d'Isdcgerde, in-

formé (le ce changement, lit venir Jacques,
qui confess-a généreusement son retour au
chrisl1ariisnie.-Le prince, furieux, lui repro-
cha son rnuratiliide, en lui rappelant toutes

Fes çrràccs dont son.pèie l'avait comblé, Où
est-il maint' n-mt votre père? demanda le

saint ; qn'est-il rfere/iM^'CeUe question ajouta
encore à la fureur de V^ararancs, qui le me-
naça de (e condamner à une murt cruelle cl

prolongée. — Torile espèce de mort ii'tsl ijunii

sommeil: pui.is'é-jc mourir de la murl des
justes! — La mort n'isl point un sommeil,
771(113 «m objet de terreur pour les grands et

pour les rois. — Oui, sans doute, elle effraye
les rois et tons cnix qui méprisent la Divinité,
parce que l'espr'rance de.~ méchants périra. —
Quoi! misérable, tu nous appelles méchants^
toi qui n'adores ni le solcH, ni la lune., ni le

feu, ni l'eau, ces illuslref productions de la
divinité? — Je ne prétends point vous oulra~
ger en vous eiccustint; mais je dis que vous
donnez aux créatures le nom incommunicable
(le Dieu. I.e roi, diint la colère était à sou
«;om!)!e, fil anssitot appeler ses ministres el

ïcs juges de l'empire, pour délibérer sur le

nouveau genre de mort qu'on ferait subir à
Ce contempteur des divii. liés nationales: et il

fui décillé, dans ce conseil, (jue s'il n'abjurait
le cb! islianiS!ne,on l'altacbiTait au cliev/iict,

et qu'on lui couperait les membios les uns
après les aufres. êès que la sentence eu! été
publiée, toute la ville de Betb-Lapéla ac-
couriil pour êlre témoin d'un su]ipljce au»si
extraordinaire. Les cliréliens offrirent à Dieu
de ferventes prières, pour qu'il daignât don-
ner â SOIT serviteur la force de sortir li ioni-
phant (le ce terrible cnmbat. Lorsque .lac-
qucs lut arri\é nu lieu du supplice, il de-
manda qnefiiues ivislanls pour faire sa
prière; ce qui lui fut accordé. Se (uuinant
alors (tu côté de l'orient, il se nul à genoux,
et pria avec beaucoup de fervenr, les yeux
élevés vers le ciel. Les exécuteurs .«'étant

ensuite apjirocliés, éialcrent d 'vaiil lui les

instruments ipii devaient servir à ce snpplicp,
el avant de ronimenccr, ils l'exhortèrenl a
obéir au roi, afin de se soustraire aux bor-
rit)les tourments qu'ils étaient cbargés de lui

fiire subir, f^es spectareurs pleura ienl, en
considérant son illustre naissance, les gran-
des places qu'il avait occupées, sa jeunesse
et sa bonne mine. Conime on le pressait de
toutes paits de dissimuler pour le moment
sa religion, qu'il pourrait ensuite professer,
le saint martyr répondit : Cette mort, qui
se fréaentc à vous sous un aspect si ter-

rible, est bien peu de chose quand il s'agit de
se procurer une rie éterneUe. S'adressanl en-
suite aux bo'.irreaùs : Que tirdez-vous, leur
dit il à exécuter les ordres que vous (:v(.z ?:e-

fui.^ Après qu'on lui eut coupé le pouce de
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la main ilroite, il fit celle prière: Sauveur
des chrétiens, recevez cette branche de l'arbre:,

il est vrai que cet arbre pourrira, mais il re-
prendra sa verdure et sera couronné de gloir .

Le foictionnaire désigné par le roi pour as-
sister à l'exécuiion, ne put retenir ses lar-
mes : Vous en avfz assez fait pour votre re-
li'-jiun, lui cria-t-ilj ne vous laissez donc pai
couper en morceaur. Vous avez de grandes ri-

chesses: donnez-en une partie aux pauvres
pour le saint de votre âme, mais ne vous lais-

sez pas mettre à mort de cette manière. — La
vigne, répondit Jacques, es! dans un état de
mort pendant l'hiver, mais elle rev.it au prin-
temps. Comment le corps de l'homme, quoique
vus en pièces, ne revivrait-il pas? Lorsqu'on
lui eut coupé l'index, il s'écria: Mon cœur
s'est réjoui dans le Seigneur, et mon âme a
été transportée dans le salut qu'il m'a pro-
curé. Recevez, Seigneur, cette autre branche.
A chaque doigt qu'on lui coupait, il rendait
grâces à Dieu, et la joie dont son âme était

inondée paraissait sur son visage. Lorsqu'on
en fut à la main gauche, on le (onjura de
nouveau d'avoir pitié de lui-même el de sau-
ver sa vie. Vous ne savez doncpas, répondil-il,

que celui-là n'est pas digne de Dieu qui , après
avoir mis l moin à la chirrue, regarde en ar-
rière? Les doigis des deux mains élaul cou-
pés, on pas^a aux doigts d'S j.ieds, cl pen-
dant <jtt'on les lui coupait, il conti>iuait à
louer le Seigneur. Ensuite il dit lr<:nquille-

nient aux b 'urreaux : Maintenant que les

branches sont tombées, abattez le Ironr, et ne
vous laissez point toucher decompassion pour
moi; car mon cœur s'est réjoui dans le Sei-
gneur, et mon dme s'est élevée vers celui qui
aiuie les petits et les humbles. Apiès qu'on lui
eut coupé successivement les pieds, lesuiaius,
les bras, les jambes et les cuisses, conrme
son Ironc vivait encore cl ne cessait de bé-
nir le Seigneur, un des gardes lui abat-
tit la tète, cl termina ainsi sou martyre.
Saint Jacques a été surnommé ÏJntercis,
c'ist-à-diro coupé par morceaux, à cause du
genre de son supplice, qui eut li(U la se-
conde année du rèjnedcV'araranes, le 27 no-i

vembre 421. Les chrétiens oflrirenl une
somme considérable pour obienir la permis-
sion d'enlever son corps, mais elle leur fut

refusée: ceiiendant ils réussirent à i amasser
secrètement ses membres épars, et les ren-
fermèrent, avec le tronc, dans un coffre ou
dans une urne, qu'ils enterrèrent dans un
lieu igi;oré des idoiâires. -- 27 novembre.
JACOllKSL'HYPÈTRE (saint), solitaire eu

Syrie, se retira sur une montagne près ée
Cyr, et se livra à de grandes austérités. Il n©
se nourrissait que de lenlilles trempées dims
de l'eau, et portail de lourdes chaînes cachées»
sous son vêlement. Théodoret

,
qui l'avait

connu, rapporte (|u'il ressuscita un enfant.
Il avait été disciple de sainl Alaron, el c'es-l

des mains de ce grand serviteur dcDieuqnf'ià
avait reçu son premier cilice. 11 mouruLvep*
le milii>u du \' siècle. — 2j novembre,
JACt^/UES L'ÀS^'ÈTE (siiinlj, est howoré

en Elluopie le 15 septeuvhre.

JACQUES (saiutj, ermile en PaphIagonie,llo'
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ri'saif sur la fin du v siècle. Sa répntatiitn de

sainlctéet se'* miracles lui atlirèrcnl une telle

vénéralion, qu'au rapport Je Procopc.G ibado,

roi do Perse, alla lui faire une visite rtans

sa solitude. Il e«t honoré à Amide le 6 noût.

JACQUES DU CAKMEL (saint!, ermite en
l'ale^tino, flori.^sait dans le vr siècle. Elant
tombé dans une faute, il se retira dans un sé-

pulcre pour y faire pénitence. Il se rendit

célèbre par ses miracles. — 28 janvier.

JACQUES (saint), martyr à Cunslantiiio-

ple aicc saint Julien et plusieurs autres,
soiilTrit sous le règne de Léon l'isaurien.qui

le fil décapiter pour a>oir placé une imaire

du Sauveur sur une des portes de Constan-
linople, dite la P(i7-:e rfVj(;ain. — 9 août.
JACQUES LE JEUNE (saint), èvéqae et

confesseur en Orient, eut beaucoup à souf-
frir pendant la persécution des iconomaques.
•— 21 mars.
JACQUES (saint), protospathaire de l'em-

pereur Léon l'Arménien, souffrit avec s;iinl

Théophine, vers l'an 818, pendant la persé-
cutinn que ce prince faisait subir à ceux qui
vénéraient les saintes images. — i décembre.
JACQUES ( saint ) , ermileen Berri , né en

Grèce , sur la fin du viir siècle , so distingua
d'abord dans la profession des armes , sous
l'empereur Léon l'Ariiiénien

, qui faisait cas
de sa bravoure et de sa sagesse. Un de ses

frères nommé Herpelin
,
qui avait einbras-

sô l'état monastique , et avait éié élevé aa
sacerdoce , l'ayant prié de venir le voir . lui

parla avec tant de force de la vanité

îles honneurs et des dangers du monde,
que Jacques , ne ^ou!ant plus retourner à
la cour , embrassa l'éiat monasique et

reçut le diaconat quelque temps a p: es. Environ
deusans plus tard, il résolut de faire aveeson
frère le pèlerinage de Rome et d > Jérusa-
lem, et de se fixer dans les G.iules. Après
avoir vendu tous leurs biens et en avoir
distribué le pris aux pauvres, ne se réser-
vant que ce qui était absolument nécessaire
pour leur vo\age, ils s'embarquèrent à
Conslantinople ; chacun sur un vaisSeau.
Celui qui portait Jacques fut jeté par la tem-
pête sur les côtes d"Afri(|uc , et ceuï qui
purent s'échapper gagnère.it lile de Sar-
daigne, uù ils pasi^èrent l'hiver. De retour
à Constanlinople, il ne put obtenir aucun
renseignement sur le vaisseau qui portait
Herpelin. Nesacbant donc cequ'élait d ve-
nu son frère , il s'embarqua de nouveau
pour rilalie; mais une seconde tempête le fit

aborder à Joppé en Judée , et il profita de ce
malheur pour visiter les saints iieus , d'où il

fut ub igé de revenir à Coust intinople , afi^i

de dcuMuder des secours à ses amis. Le
pa tria relie Jean, qui le connaissait, lui fournit
ce doni il avait besoin, et il se rembarqua
pour l'Italie. Ayant abordé à l'île de Corse ,

lesm telolsle laissèrent sur le rivage , après
lavoir dépouillé de tout. Les habitants de
l'île , le prenant pour un espion, lui firent
subir les plus horribles tr;iilenîenls, pour lui

arracher l'aveu de son prétendu crime. Sa
patience admirable ayant fait douter s'il

ciall réellement coupable, on le condusi à
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l'évêqnë qni reconnut son innocence , et

après l'avoir retenu un an chez lui , il lui

donna ,poarHome ,des lettres de recomiran

-

dation; ces lettres lui procurèrent accès au ircs
du pape qui lui donna sa bénédiction ainsi que
des reliques de plusieurs martyrs. De Rome il

se rendit à Lucques, puis à Gènes, toujours
dans le dessein de passer en France ; mais
l'évèque de Gènes , instruit de son émi-
nente piété, le retint dans son diocèse.

Jacques y séjourna quatorze ans ; ensuite
,

pour se soustraire aux visites de ceux qui
venaient lui demander le secours de ses priè-
res , il se oit en route pour la France, attiré

par la réputation de sainteté dont jouissait

Fridégise , évêque de Clermont. Il se fixa

dans son liiocèse et y mena quelque temps
la vie érémitique. 11 se relira depuis dans
le Berri, et l'éloge qu'on lai fil d'un monas-
tère situé près de Bourges , et qui observait
avec la plus grande exactitude la règle de
saint Benoît , le décida à y solliciter son
admission. Il obtint d'y être reçu en qualité
d'hôte, et bientôt il fut si édifié de la conduite
des religieux qu'il se Si recevoir dans leur
conmiunauté. 11 portait un rude ciliée ,

couchait sur la terre nue , ne portait jamais
de chaus-ures , ne buvait que de l'eau et \i8

mangeait que do pain aigre et dur: quel-
quefois cependant il s'écartait de la sévérité

de la règle pour ajouter à sa nourriture de
petits poissons, ainsi que desœufs el du fro-

mage, lorsqu'il était malide , el ces adon-
cissements lui étaient imposés par ses supé-
rieurs auxquels il se croyait [enu d'obéir,

mèmeen ce point. Ledésir d'une vieplus mor-
tifiée encore lui fil reprendre la vie érémitique:
il se construisit une cellule dans un dé ert

près delà rivière de Saudre, et il y ajouta
une chapelle pour célébrer la messe ; car il

avait été élevé au sa.cei doce en Corse ou à
Gènes. Le comte Robert, seigneur du pays,
et qui avait consenti à ce que Jacques s'éta-

blit sur ses domaines, l:;i envoyait à mangir
tons les jours; iiiais il distribuait aux pauvres'
la plus grande partie de ce qu'il recev/ïf.

Après avoir offert le saint sacrifice, assisté

par Jean, sou seul disciple, il passait !e reste

du jour dans une forêt voisine, vaquant a là'

prière avec une ferveur merveilleuse. Sa
mort arriva vers l'an STio. au moment qii'il

l'avait prédite, quelque temps avant q;:'il !'.e

tombât malade , el son corps fui enterré dans
la chapelle de son ermitage, qui devint en-
suite un monastère connu sous le nom de

prieuré d'Angillon. Les miracles opères à

soii iomb:au lui ont fait rendre un cuîle dans
plusieurs églises 'lu Berri, qui l'honoreiil îî

1 ! novembre.
JACQUES DE SAINT-GALGAN (le !;ien-

heureux), reli^'ieux i!e l'ordre de Citeaux, flo-

rissait dans k- xiii' siècle, cl mourut >ers

l'an 1230. 11 portait un vif intérêt à l'ordre

naissant de Saint-Dominique, et priait sou-

venlDieu pourson accroissemenl. — 30 mai.

JACQUES DE VARASC (le bienheureux],

archevêque de Gènes, naquit au village de

Varasr, près de reit' ville, en 1230 11 entra

jeune dans l'ordre de Saint-Dominique, el il
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se livrn avor. sncrès à l'clndi^ de l'Ecriture

sainte, de la Ihéoicsic et des Pères. Il fil même
un recueil des plus l)elles maximes qu'il

trouvait dans les ouyra.£;;ps de ros derniers ,

les apprit par cœur et s'en servait avec beau-

coup d'à-propos, soit dans les instructions

qu'il adressait au peuple, soit dans les con-
férences qu'il faisiiit aux étudiants en théo-

logie. Ses supérieurs, ne voulant pas laisser

plus longtemps cette lumière sous le bois-

seau, le destinèrent à la chaire et l'envoyè-

rent prêcher la parole de Dieu dans le nord

de l'Italie, où son zèle et son éloquence pro-

duisirent les plus grands fruits. 11 fui nommé,
en 12G7, provincial de son ordre pour la Lom-
bardie, quoiqu'il n'eût que trente-sept ans et

qu'il fût d'usage de n'élever à celle dignité

que des religieux d'un âge avancé; mais il

s'acquitia de sa charge de manière à obtenir

l'approbation universelle, et il y fût main-
tenu pendant vingt ans. Il faisait régner

•îans les maisons de sa province une ferveur

et une régularité qui fais.iient bénir son ad-

ministration. H s'ét;iit acquis une telle répu-
t;ition de sagesse et de sainteté , que le pape
Honorius III le chargea d'aller lover les cen-

sures qu'il avait lancées contre la ville de

Gênes, à cause de la part qu'elle avait prise

à la révolte des Siciliens contre leur roi

Charles d'Anjou. Jacques s'acquitta de celte

commission délicate à la satisfaction géné-
rale : aussi le chapitre de Gênes s'empressa

de le nonimcr successeur de l'archevêque

qui venait de mourir, et jamais choix ne fut

mie ux reçu du public. La ville de Gênes él.iit di-

visée par des factions qui la désolaient ilepuis

un demi-siècle , sans »]ue les papes eussent

pu jusqu'alors réconcilier les partis, ni par
leurs légats, ni par eux-mêmes ; car Inno-
cent IV s'était rendu en personne sur les

lieux et n'avait pu parvenir à éteimlre entiè-

rement ces haines aussi aveugles qu'invété-

rées. Le succès d'une parf;rite réconciliation

était réservé au bienhcureuK Jacques , et

c'est par ses soins que la paix fut jurée so-
lennellement, en 1295 , dans une assemblée
générale des habitants. Le saint archevêque.
qui présidait à celte réunion, fit rendre à

Dieu de publiques actions de grâres pour
un événement aussi heureux. H avait con-
voqué, en 1293, un concile de ses suffragants,

et l'on y rédigea, sur la réforme du clergé,

des statuts pleins de sagesse
,
qui opérèrent

liienlôl un changement salulairi^ dans la con-
duite (les ecclésiastiques de sa province et

même d'ailleurs ; car des évèques qui ne
dépendaient pas de sa métropole les lui de-

mandèrent pour les mettre eu vigueur dans
leurs diocèses. On le consultait de toutes

parts sur les affaires de la religion, et il était

le conseiller et le directeur de presque tous

les prélats du nord de l'Italie. Il s'était attiré

l'aflection de son troupeau par une charité

et un dévouement sans bornes. Dans un
icmps de disette, il vendit jusqu'à ses meu-
bles pour venir au secours des malheureux;
il allait lui-même visiter les pauvres dans
les réduits les plus obscurs, et leur prodi-

guait avec la plus touchanle bonté les se-
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cours spirituels et temporels que réclamait
leur triste position. Le territoire de Gênes,
longtemps dévaslé par les guerres civiles,

avait vu un grand nombre de ses églises en-
dommagées ou (iétruites : il vint à bout de
relever les unes et de réparer les autres par
ses propres libéralités et par telles des per-
sonnes qu'il avait su intéresser à celle bonne
œuvre. Il mourut en 12it8, à l'.îge de soixanle-
huit ans, après avoir fait de grandes choses
pendant son court êpiscopat. Le culte qu'on
lui rendait de temps immémorial fut confirmé,
en 1810, par Pie \'II, qui le déclara bienheu-
reux. Gel illustre dominicain, qui est plus
connu des savants sous le nom de Jacques de
Voragine , a laissé , entre autres ouvrages,
Mne fie (les saints qu'on appelle la Léqende
dorce , où l'on trouve plus de simplicité que
de critique , mais qui n'est pas sans mérite
S'iiis le rapport du style. Il a aussi laissé des
Serinons, un Livrn sur saint Augustin, une
Chronique de la ville de Gènes jusq»'en 1293,
une Histoire des nrcheréques de celte ville,

une Traduction de la Bible avec des tables

hislori(iues. Ces divers écrits prouvent qu'il

était l'un des hommes les plus érudits de
sou siècle. — 13 juillet.

JACtIUESL'ALLEMAN (le bienheureux),
peintre de vitres, puis jacobin , est honoré
le 1 1 octobre.

JAGUUES DE BLA^XON (le bienheureux),
reli;;ieux de l'ordre de Saint-Dominique,
mourat l'an 1301 , et il est honoré à Bevagne
près de Foligny, le 15 aotit.

JACQUES DE MEVAMA (saint), domi-
nicain, né en 1220 â Mevania, aujourd'hui

Bevagna, dans l'Ombrie, faisait ses études

dans sa ville natale, lorsque deux disciples

de saint Dominique vinrent y prêcher le ca-

rême de 1236. Jacques ayant fait leur con-
naissance, prit la résolution d'entrer dans
leur ordre, et ii l'exécuta secrètemeni en en-

trant dans le couvent de Spolète. Ses parenis

qui étaient nobles et riches voulurent s'op-

poser à sa démarche , lorsqu'ils en furent

instruits, mais ils finirent par y donner leur

consentement. Après ses éludes Ihéologiqucs,

étanl devenu prêtre, il se. livra à la prédica-

tion, ministère qu'il exerça presque toute sa

vie. Mevania ayant été prise et saccagée, en
124-8, par Frédéric 11, empereur d'Allemagne,

Jacques s'appliqua à consoler et à soulager

ses concitoyens, et il fonda dans la même
ville un couvent de son ordre où il établit la

plus parfaite régularité. Il combailit avec
succès le manichéisme et surtout l'infâme

hérésie des nicolaites, qui avait infecté l'Om-
brie. Le don des miracles ajoutait une grande
force à ses discours , et lui donnait sur les

populations un ascendant irrésistible. Après
plus d'un demi-siècle de travaux aposl.oli-

()ues, il mourût le 22 août 1301, âgé de qua-
tre-vingts ans : divers prodiges allestèrent sa
sainteté, et dans les trois translations de son
corps qui eurent lieu à diverses époques, il fut

toujours trouvé dans un état parfait de con-
servation. IJoniface IX approuva son culte en
liOO, et Paul \' lui donna lie litre de saint en
1010 ; enfin Clément X fixa sa fcle au 23 août
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JACpUKS SALOMON (I- bionhouroux)
,

Ooniinicain, né on 1231 , à \'enisc, d'une f,i-

inille iioblo , dont il ét.iit le fils iiniquo, per-

dit son père dès son ba»; îv^o, el sa inèr.' prit

le voile dans un monastère de Cisterciennes.

Jacques lut élevé dans la piété par son aïeule

palernelle. L'éducation toute sainte qu'il

avait reçue lui inspira le dégoût du monde ,

et quoiqu'il se vît possesseur <i'une fortune

considérable, il résolul de s'en dépouiller

pour entrer dans un cloître. Il n'avait (jue

dix-sepl ans lorsqu'il vendit tous ses biens
,

dont il distribua le prix aux pauvres , el en
12'i^8 il prit l'Iicibit de Saiiit-Doniiniqiio dans
le monastère d'e Saint-Jean et de Saint-P;iul.

Il y passa vingt et un ans d ins la solitude, oc-

cupé, lorsqu'il fut prêtre, à annoncer la pa-
role de Dieu et à entendre les confessions,

lorsque, pour se soustraire aux. louanges et

à la vénération dont sa vertu était l'objet, il

se relira dans ie couvent de Forii. Il y passa
quarante-cinq ans dans de grandes austé-
rités, et quoique le voisinage de l'Apennin
rende ce climat assez rigoureux pendant
l'hiver, il ne se chauffail jamais. Obligé par
la vertu d'obéissance de se cbarger successi-

vement du gouvernement des monastères
de Faënza, de Ravenne el de San-Severino,
il déploya toutes les qualités d'un bon supé-
rieur ; mais il regrettait toujours sa retraite

de Forli, dans laquelle il revint le plus tôt

que cela lui fut possible ; et malgré le poids

des années et les infirmilés de la vieillesse ,

il ne rabattit rien de ses pratiques de péni-
tence ni de son zèle pour la conversion des

pécheurs. Il continua aussi jusqu'à la fin les

œuvres de charité envers les malheureux ;

ce qui lui fit donner le titre d'ami des pau-
vres. Les quatre dernières années de sa vie

ne furent qu'un long enchaînement de souf-

frances et de douleurs
,

qu'il supporta avec
une admirable résignation. Il mourut le 31

mai 1314-, âgé do quatre-vingt-trois ans. Ses
funérailles, auxquelles assistait une foule

immense, furent illustrées par plusieurs mi-
racles, et l'on commença bientôt après par
lui rendre un culte publie, qui fut approuvé
par Clément VII et Jules 111 pour la ville de
Forli.PaulVélenditceculteà tous les Etats de
Venise, et Grégoire XV à tous les couvenls
de l'ordre des l'rères-Prêcbours. — 31 mai.

'ACQUES DE PADE (saint), franciscain et

martyr, était originaire de Padoue et l'ut nus
à mort pour Jésus-Clirisl, qu'il prêchait aux
infidèles, l'an 1322. Il soutint à "Tanaba, dans
les Indes Orientales, avec deux autres reli-

gieux 'de son ordre, saint Démôtre de Tafilèce
et saint Thomas de Tolentin. — l*"' avril.

JACtjUESDE STRÉPAK (le bienheureux),
archevêque de Halilz en Pologne , na(iuit
vers le milieu du xiv' siècle, d'une famille de
sénateurs de la Basse-Pologne. Il renonça
généreusement aux avantages que le monde
lui promettait pour entrer dans l'ordre de
Sainl'François, el il y devint le modèle d'un
parfait religieux. Ses vertus, sou zèle el ses
talents engagèrent ses supérieurs à l'envoyer
en Russie, alin d'y travailler à la conversion
des scliismaliqucs el des infidèles dont ce

pays était ;ilors rempli. Sa mission pro-
dui.sit d'heureux elTets ; mais il fui rap-
pelé ponde temps après et nommé supérieur
du couvent de Lemberg : il occupait ce
poste lorsque le saint-«iége l'établit vicaire
général de la mission de Russie. Il était donc
retourné dans ce pays lorsque Ronilace IX
ie nomma archevêque de Halitz, sur la de-
mande lie Wladislas Jagellon, roi de Pologne.
Jac(;ues, devenu métro|>olilain do mission-
naire qu'il était, conserva l'habit pauvre de
son ordre el ne changea rien à sa vie de re-
ligieux, quant aux dépenses qui lui étaient

personnelles , ce qui lui permcllail d'em-
ployer ses immenses revenus à des œuvres
de charité. Il bâtissait et dotait des monas-
tères, décorait des églises, fondait des hospi-
ces, établissait des paroisses, soulageait les

indigents et exerçait l'hospitalité envers tous
les étrangers qui réclamaient sa bienfai-
sance. Le bienheureux Jacques ne fut pas
seulement un prélat accompli , il fut encore
un citoyen généreux el dévoué au bien de
son pays. Sa qualité de sénateur du royaume
le mit en position de donner en plus d'une
circonstance les conseils les plus utiles à
l'Etat, el la voix publique lui décerna de son
vivant les beaux noms de protecteur de la

patrie el d'ange gardien du royaume. Il mou-
rut dans un â^e avaucé, l'an lill, et les

miracles qui s'opéraient à son tombeau y
attirèrent bientôt un grand concours de fidè-

les, qui venaient de loin implorer son assis-

lance. Son culte fui approuve par Pie VI en
J771. — 1" juin.

JACtjUES DE LA iMARCHE (sahnt) , fran-

ciscain , ainsi dit parce qu'il était de la Mar-
che d'Aucune, naquit à Mont- Brandon

,

l'an 1389, el montra dès son enfance d'heu-
reuses dispositions pour la vertu ; ce qui dé-

termina un prêtre du voisinage à lui ensei-

gner les cléments de la langue laline. 11 lut

ensuite envoyé à l'université de Pérouse, où
il fit dans les lettres des progrès si rapides,

qu'un gentilhomme do Florence, charmé de
son instruction el de ses belles qualités', lui

confia l'éducation de son fils. Lorsqu'il con-
nut plus a fond le jeune précepteur, il fut si

frappé de sa vertu el de sa prudence qu'il

l'eiimiena avec lui à Florence, el lui obtint

dans i'adminisiralion publique un poste

avantageux. Jacques de la Marche ,
pour se

préserver des dangers qu'on rencontre au
milieu du monde, vivait dans le recueiUe-
iiient el la prière ; mais se sentant animé du
désir d'une vie plus parfaite encore, il alla

prier dans l'église de Notre-Dame des Anges,
un jour qu'il passait par Assise ; il fut si

édifié do la ferveur des religieux de Saint-

François, qu'il résolut de rester avec eux, et

qu'il leur demanda l'habit. Sa demande ayant
été agréée , on l'envova (aire son noviciat

au couventdes Prisons, près d Assise; et c'est

là qu'il jeta les fondements de celle éminente

sainteté a laquelle il parvint dans la suite. II

revint ensuite au couvent de la Portionçule,

el pendant quarante ans il ne laissa passer

aucun jour sans prendre la discipline. 11 por-

tail toujours un rude cilice^ ou uno ceinture
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de fer armée de pointes, ne dormait que trois

heures par tiuit.oinployant le resteà ia prière

et .1 la niédilaiioii. Il ne mangeait jamais de

viande, et il prenait si peu de nourriluje

qu'on concevait diffirilement comment il pou-

vait vivre. Son amour pour la pauvreté al-

lait si loin qu'il n'était jamais si content que
quand il manquait du nécessaire , et il por-

tait de préférence les habits les plus grossiers

et les plus usés. Il ne conversait avec au-
cune femme que quand la nécessité ou la

charité l'exifïeaitj tant il était circonspect

sur le chapitre de la pureté. Son obéissance

n'était, pas moins digne d'admiration que
ses autres vertus. Plein de zèle pour le salut

des âmi s, il prêchait tantôt les religieux de

son ordre , lanlôl dans les paroisses- : ses

discours étaient simples , mais pleins de

force et d'onction. Un sermon qu'il prêcha à

Milan convertit trente-six femmes débau-
chées. Ayant été élu archevêque de celle

ville, il prit ta fuite, et lorsqu'on l'eut re-

joint, il «btint, à force de jirières
,
qu'on le

laisserait exercer ses fonctions de sin)ple

naissionna'ire. Il suiviisaisilJean de Capistran

dans ses missions en Allemagne, en Bohême
et en Hongrie: il fut envoyé trois fois dan-i ce

dernier royauine par le* papes Eugène IV, Ni-

colas V et Calixle lil. Di'-il le favorisa du don
des miracles, et il en opéra plusieurs à Venise

etdans d'aulrey lieux. 11 rendillasanlé au duc
de Calabre et au nti de Napli's , attaqués de

maladies dangereuses. Ayant été accusé d'a-

voir soutenu que le sang de Jésus-Christ

n'était pas toujours reste uni hypostali(iue-

ment au Verbe depuis la mort du Sauveur
jusqu'à sa résurr^ clinu, il n'eut pas de peine

à se justifier, et il sortit de cette affaire avec
honneur. Il mourut dans le couvent de la

Trinité près de Nai;!es, le 2S novembre l't79,

à l'âge de quatre-vingt-dix ans. Son corps

se garde à Naples, dans l'église de Noire-
Dame la Neuve, et sa ciiàsse y est exposée
dans une chapille qui poile son nom. il fut

béatifié par Urbain Vlll et canonisé par Be-
noît XlII. —28 novembre.
JACQUES-PHlLliPE IJERTONI (le bien-

heureux) , religieux servite , né à Facnza
en Italie, l'an Ih-'tk, entra dès l'âge de neuf
ans dans l'ordre des Servîtes , par suite d'un
vœu qu'a\ait fait son père, dans une mala-
die gravé. Il commença dès lors à praliqiier

de grandes austérités. Ayant prononcé ses

vœux aussitôt qu'il eut l'âge requis , on lui

confia successivement divers emplois, inéme
celui de supérieur, qu'il rcn)plit avec autant
de douceur que de prudence. Il avait l'ue

telle horreur pour les moindres fautes, qu'il

se purifiait tous les jours par le sacrement
de pénitence. 11 mourut l'an 1483, n'étant

encore à;jé que de trente-neuf ans. En l7uJ,

Clément Xlll approuva le culte qu'on lui

rend dans son ordre. — 28 mai.

JACijUES D'ESCLAVONIE (saint), reli-

gieux, naquit en Dalmalie , au commenre-
mcnt du xv^ siècle. Le désir de servir Dieu
d'uiiC munie e plus parfaite le fit passer en
Italie, où il entra chez les TranCiscains de

Biteliu, en qualité de frère cuuvers. 11 édiiia

les divers couvents où ses supérieurs l'en-

voyèrent, et surtout celui de Conversano , où
il exeiça l'office de cuisinier. La vue du feu
terrestre lui rappelait celui de l'enfer, et

cette pensée le portait à s'altaclur à Dieu
de plus en plus. Il mourut à Bitellole 27avril

1485, après avoir fait l'ornement de son or-
dre par la ferveur avec laquelle il tendait

sans cesse vers la perfection. Il s'est opéré
plusieurs miracles par son intercession , et

son nom a été inséré dans le Martyruhige des?

Franciscains, publié par Benoît XIV, qui a
placé sa fête an 20 avril.

JACQUES D'ULM (lo bienheureux), de l'or-

dre dès Frères-Prêcheurs , naquit en 1W7 ,

dans la ville dont il porte le nom, et il était

fils d'un marchand qui le fit élever chré-
tiennement. Dès sa jeunesse il se fit remar-
quer par une piété vive et par une grande
innocence de mœurs. A l'âge de vingt-cinq

ans, il se sentit le désir de faire le pèleri-

nage de Rome pour visiter les tombeaux des
sainls apôtres. H obtint sans peine l'agré-

meol de son père, qui était .un fervent chré-
tien et qui lui dit, en lui donnant sa béné-
diction : Allez, mon citer fils; l'appeles-vous
voire Créateur pendant tout le chemin, et pré-

férez mourir plulôl que de pécher en sa pré-
sence, il lui recommanda aussi de prier pflur

lui dans les lieux de d.'votion qu'il visiterait

et de revenir le plus tôt qu'il pourrait. Jac-
ques s'étant mis en route avec d'aiitrès pè-
lerins, arriva à la ville sainte, au conimi n-
ceinent du carême de l'année 1523. H passa
ce suint temps à visiter les églises et se dis-

posa par une confession générale ;'( célébrei?

dignement les fjtes de Pâques. S'élant en-
suite rendu à Napics, une dame noble, frap-
pée des agréments de sa figure et de .sa bonne
niine, lui ofl'ril des avantages considérables,
s'il voulait s'engagei- à son service ; mais il

refusa, dans la crainte ((ue sa Vertu ne fût

exposée à quelque danger dans cette maison.
Se trouvant sans moyens d'existence , il se

vit obligé de s'engager dans les troupes d'.\!-

phonse II, roi deNaples, et cette nouvelle
profession n'apporta aucun changement dans
ses mœurs. Un jour qu'il était logé avec d'au-

tres soldats chez un juif, il passa la matinée
dans les églises et il ne rentra qu'après le

dîner de ses camarades. L'un d'eux lui pré-
senta un plat de léguuiés, eu lui disant qu'ils

avaient été volés : alors Jacques, malgré sa

faiu), repoussa le [jlat avec, indignation, et le

lendem.iin il alla demander son congé à son
capitaine. Il entra en uitc au servî(C d'un
noble de Capnue, qui le traita plutôt ce.mme
un fils que comme un domestique. Jacques
passa cinq ans dans celte maison, jouissant de
l'aiïeclionetde la confiance de son maîtie, qu'il

quitta cependant avec l'intention de retourner
vers son père eu Allemagne ; mais comme il

passait jiar !':;';!o.-(ie, :l entra dans l'église d s

Frères- Prêcheurs, qui possède les reliques de
saint Dominique, elîl fui telleoicnt édifié delà
modestie des religieux, que, faisant à Dieu
le saerifice de son pays et de sa famille, ilob-

l lit d'être admis dans le couvélii, en qualité

ùc frère couvcrs. Quelques jours après qu'il
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eut pris l'habit , le rommannant du la cita-

delle, qui avait employé Jacques el ses coir-

pngnoiis en tiunlilé d'ouvriers, vint le voir

avec ceux de ces liernicrs qu'il occupait en-
core, et dit aux religieux, en parlant do lui :

Mes frères, le jeune homiiic que vous venez
de recevoir est le plus modeste et le plus

lionnèle que je connaisse ; jamais nous ne
l'avons vu faire la moindre chose qui fût digue

de ti'làme, cl nous n'aurions même ose pro-
noncir devant lui une seule paiole inutile.

Je regiette, non qu'il soit enlré chez vous

,

mais d'être privé d'un ouvrier aussi pieux et

aussi nio'desle. Les Dominiciins furent bien-

Vùl convaincus par eux-mêmes que cet éloge

n'avait rien d'exagéré ; car Ja(-ques se mon-
tra un fervent religieux dès le commence-
ment de son noviciat. Ayant un jour ile-

inandé au maître des novices quelle était la

voie la pins sûre pour parvenir à la sain-
télé , et ce religieux lui ayant répondu que
c'e"lait i'hunillilé, il ^'adouiia tout entière la

pratique de cetle verlu. il se rei;ariiait comme
le dernier des hommes, et celle idée qu"il

avait de lui-même h', portait à honorer tout

le monJe et à servir tous les frères. Après
sa piofession, il se levêiil d'un cilice, se don-
iiail de sanglantes disi iplincs el pissait sou-
vent une partie du la nuit en prières ; mais
ces mortifications ne l'empécliaient pas d'a-

voir un extérieur gracieux tt aiïuble. Sa
coulume était t.'e se rendre dé tiès-bori-.ie

heure à l'église ; et après avoir récité ces

prières de règle, il visitait loiites les cha-
pelles, coui.'nenç.mt par ceHo de la sainie

Vierge, envers laquelle il avait la plus ten-

dre dévotion. Lorsqu'il avait accoiiipli ses

devoirs de pieié, il se meltciil au travail ; car
jamais on ne lui vil per(ire un moment, el il

se plaisait à répéter à ses frères ces paroies
de i'aiiôlre : Quiconque ne veut pas travailler,

ne doit pus uionger. Très-exact observateur
du silence, il ne pariait que pour répondre
el ne dirait que des choses ediijanle?. Il avait

«ne disposition particulière pour les arts

mécaniqMfs , el il excellait su.tûut dans la

peinture sur verre ; mais toutes ses oclU-
patioiis claienl subordonnées à l'obéissance
la plus enlière : l'auteur de sa Vie en rap-
})urte des traits admirables. La réputation
de sai:;te!é du bienheureux Jacques flnit

par se répandre au loin et parvint jusqu'à
Alphonse, duc de Calabie, «jui fut depuis
roi de Sicile. Ce prince, se trouvant à Bolo-
gne, a'ila visiter le couvent des Frères-Piè-
cheors, et témoigna le désir de voir le ser-
viteur de Dieu. Lorsqu'on le lui eut p ésenté,
il l'embrassa, se recommanda humblemeni à
ses prière-i , el après que le saint religieux
se fut retiré, Alphonse exprima haùlemeiit
l'esiimc qu'il en avait conçue. Le bienheu-
reux Jacques supporta, non-seulement avec
patience, mais mémo avec joie, les infirmilés
nombreuses qjii vinrent assiéger sa vieil-

lesse, répétant souvent ces paroles de l'Apô-
tre : La rerta se perfectionne par i infirmité.
Al!eint d'une fièvre violente qui le réduisit

en peu de jour-; à l'extrémité, il mourut
le 12 octobre IWi, à l'âge de quatre-vingt-

quatre ans. Toute la ville se porta en foule
à ses funérailles, et chacun l'invoquait déjà
comme un saint. Bientôt après sa mort, les

Dominicains furent obligés de déposer son
corps dans une chapelle de leur église, alin
de satisfaire la dévotion des lidèlcs. Le culle
du bienheureux Jacques fut approuvé par
Léon XII en 182.5. — 12 oclobre,
JACOUES LACOPE (le bienheureux), cha-

noine préraontré et marlyr, né à Oudenarde
dans les Pays-Bas, quilta son couvent de
Middelbourg et la religion catholique, pour
se faire protestant, eu loOG. C'esl penJant
qu'il était sorti du sein de l'Eglise qu'il écri-

vit, contre la légende dorée du bienheureux
Jacques de Voragine , un livre qui respire
l'esprit de la secte qu'il avait embrassée, et

qu'il quilta ensuite pour rentrer dans son
ordre. H s'efforçait de réparer le scandale de
sou apostasie, et desservait une paroisse
près do Munster, lorsqu'il fut arrêté à Gor-
cuin, cl, après d'horribles tortures, conduit
à Bril avec plusieurs prêtres et religieux,
avec lesquels il fut pen^lu, en haine de la re-

ligion chrétienne, le 9 juillet 1.572. Lorsqu'on
r.ilfacha à la croix, il jeta dans le feu sou
livre, en di mandant pardon à Diru du mal-
heur qu'il avait eu de le composer. Jacques
Lacope et les compagnons de son martyre
furent béatifiés, en 1(371, par Clément X, et
on les honore le 9 juillet.

JACQUES (sainl), jésuite ei martyr au
.Tanon, où il s'était rendu en qualité de mis-
sionnaire pour y prêcher l'Evangile, fut ar-
rêté au milieu de ses travaux apostoliques,
avec plusieurs autres de ses confrères, par
ordre de l'empereur Taycosania, qui les fit

crucifier sur une montagtie près de Xanga-
zacti, le 5 février 1597. Urbain Vlll les mit
nombre des saints. — o février.

JACUT (saint), Jacoimi, confesseur, fils

de sainl Fragan et de sainte Gwen ou Blan-
che, était trère de saint Guignolé et de saint

Guelhenoc. 11 était encore très-jeune lors-

qu'il quila la Grande-Bretagne, sa pairie,

pour se soustraire à la fîireur des Saxons,
et il vint, avec sa famille, s'établir dans l'Ar-

morique, aujourd'hui la Bretagne, vers le

milieu nu v' siècle. Docile aux leçons de
vertu qu'il recevait de ses parents, il marcha
sur leurs traces el se sanctitia au milieu du
monde. 11 mourut ai, commenceni ni (iu vi''

siècle il était honoré dans l'abiiaye de Sainl-
Jacut, prés de Dol, qui l'avait choisi pour si;u

patron, cl qui portail son nom. 11 y a aussi
plusieurs paroisses en Bretagne qui portent
le nom de Sainl-Jacul, qui est une corrup-
tion du nohj de Jacques. — 8 fév. et '3 mars.
JAUÈUE (saint), Jader. Ovéque de Midile

en Afrique et martyr, souffrit avec plusieurs

evéques pendiint la persécution de Valérieu

et d(! Gallicn. Après avoir subi une cruelle

fustigation, il lut chargé de chaînes el envoyé
aux mines, où il mourut bientôt apréi, con-

sumé par les fatigues, les mauvais traitements

tt la misère. — 10 septembre.
JAFUOY (saint), Tkeofredus, est honoré

connue m,niyr dans le marquisat de Saluces

eu i'iéuionl, le 1 seplcuibre.
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JALLE (sainle), GnlUi, vierge, florissait

dans le w si^de. tille est honorée dans le

dioci'-se de Viiience en Dauphiné. Il y a dans

ce diocèse une paroisse, prî-s du Huis, qui

porte son nom. — 1" février.

JAMNIQUE (sainte), .?r(în)uVr/, martyre à

Lyon avec saint l'olliin , évéque de cette

ville, et quarante-cinq autres, mourut en

prison l'an 177, sous le règne de Marc-Au-

léle. Elle esl aussi appelée Gamnile.— 2 juin.

•JANNIC (le bienheureux), JynJ!n/ci(.s con-

fesseur en Firetngne, fut curé pendant treize

ans. Il quitta ensuite sa paroisse pour se faire

cordelier, et il mourut en 1.3i9. Il est honoré

à Ouimper le la d. cembre.

JANVIER (saint), Jaminriiis. martyr dans

l'île de Corfou, éluit l'un des sept voleurs qui

furent convertis par saint Jason, et qui souf-

frirent ensuite la mort pour Jésus-Christ vers

la fin du 1" siècle. — 29 avril.

JANVIER (saint), martyr à Rome, était

l'aîné des sept fils de sainle Félicité. Ayant

comparu, avec sa mère et ses frères, devant

Pnblius, préfet de la ville, celui-ci fit tous ses

efforts pour obtenir de lui qu'il sacrifiât aux

dieux, lui promettant, de la part de l'empe-

reur, des biens et des diç;nités s'il obéissait,

et le menaçant des plus horribles supplices

s'il persévérait dans son refus. Janvier, sou-

tenu par l'exemple el les exhortations de sa

mère, répondit au préfet : Vous ne me donnez

pas là un conseil digne d'un sage magislral;

ainsi, trouvez bon qu'au lieu de le suivre, je

mette toute mon espérance dans le Dieu que je

sers; il saura me garantir de vos nrtificis, et

me fera triompher des maujc dont vous me
menacez. Publius, après l'avoir fait fiageUer,

renvo\a en prison. La sentence de mort

portée contre lui ayant été confirmée par

l'empereur Antonin. il tut assommé à coups

de fouets plombés, Tan 150.— 10 juillet.

JANVIi'R (saint), sous-diacre de l'Eglise

romaine et martyr, fui décapité avec saint

Sixte II, l'an 258, pendant la persécution de

l'empereur Valérien, et inhumé dans le ci-

nielière de Prétextai. — (i août.

JA^^1ER (saim), martyr à Héraclée avec

saint Félix, est honoré le 7 janvier.

JANVllUl (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint l'aul et plusieurs autres. —
10 janvier.

JANVIER (s.iinl), martyr on Afrique pesi-

danl la persécution de i)èce, soultril avec

saint Mappalique l'an 250, el il est nommé
dans quelques martyrologes le 17 avril.

JANVIER (saini;, martyr en Afri(iue, souf-

frit avec saint Félix et saint Victor.— It févr.

JANVIER (saint), aus>i martyr en Afrique

avec saint .Maxime et saint Macaire, csi ho-

noré le 8 avril.

JANVIER (saint), martyr en Phrygie avec

saint Attique„et deux autres, esl honoré chez

les (incs le novembre.
JANVIER saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Cyriaque et plusieurs autres.

— 21 juin.

J \NViER (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Marin el deux autres. — 10

iuillct.

JANVIER (saint), martyr <àCailhage; souf-

frit avec saint Catulin, diacre, el plusieurs

autres. Leurs corps furent portés dans la

basilique de Fauste, et saint Augustin pro-
nonça un discours en leur honneur le jour de
leur fêle, qui tombe le i.3 juillet.

JANVIER (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Faustin et plusieurs autres.

—

lo décembre.
JANVIER(saint), martyr à Marseille, souf-

frit avec saint Hermès et plusieurs autres.

—

l'"^ mnrs.
JANVIER (saint), martyr à Nicoinédie

,

souffrit l'an 303, an commencement de la

grande persécution de Dioclélien.— 17 mars.

JANVIER (saint), martyr à Nicopolis en
Arménie, avec sainte Pélagie, fut tourmenté
pendant quatre jours sur le chevalet, déchiré

par les ongles de fer et par des fragments de
pots cassés; c'est au milieu de ces supplices

qu'il expira, au commencement du w siècle,

sous l'empereur Diocléticn. — Il juillet.

JANVIER (saint), prêtre de ïhibare en
Afrique, et m;:rl\r pendant la persécution

de Dioclélien , fut arrêté avec saint Félix
,

son évcque ,
par ordre de Magnalien, pre-

mier magistrat de Thibare. Celui-ci les fit

embarquer pour lllalie, afin iiu'ils compa-
russent devant l'empereur. Arrivés à Ve-
nouse dans la Pouille, ils y farcnl rais à mort,
l'an 303. — 2i octobre.

JANVIER (saint), diacre et martyr à Terre
en Sardaigne, fut envoyé dans celte île par
le pape saint Caïus. Arrêté par ordre du
président Rarbare, avec saint Jean, qui était

le chef de la mission, ils furent décapités

pendant la persécution de l'empereur Dio-
clélien. — 23 octobre.

JANVIER (saint), martyr à Cordouc en
Espagne, ayant été arrêté, pendant la persé-

cution de Dioclélien , comparul, avec saint

Fauste et saint M:irlial, devant le juge Eu-
gène, qui, pour vaincre leur constance à
confesser Jésus-Christ, les fit étendre sur le

chevalet. .Après avoir souflert de cruels tour-

ments, on les mutila d'une manière horrible.

On leur arracha les sourcils et les d(>nls ;

on leur coupa les oreilles et le nez; ensuite

on les jeta dans le feu, où ils furent brûlés

vifs, l'an 30i. — 13 octobre.

JANVIER (saint), évêque de Rénévent et

martyr, gouvernait son troupeau avec beau-

coup de sagesse, lorsque éclala la persécu-

tion de Dioclélien. Ayant appris que Dra-
conce, gouverneur de la Campanie, avait fait

emprisonner, à Pouzzoles. plusieurs chré-

tiens, parmi lesquels se trouvait Sosie, diacre

de Misène, avec qui il était lié d'une étroite

amitié, et en qui il avait la plus grande con-

fiance, il alla le visiter afin de lui procurer,

ainsi qu'à ses compagnons, les secours dont

ils avaient besoin. I iniolhée, successeur de

Draconce, ayant su qu'un homme distingué

de Rénévent était venu visiter les prisonniers

chrétiens, il donna ordre de l'arrêter el de

l'amener à Noie, où il résidait. Saint Janvier,

qui était cet homme distingué, fut donc cou-

duit à Nôle a^ec Festus, son diacre el Di-
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liier, sou lecteur, qui etaieul venus le voir;

ils furent inlcirogés à Noie avec leur évcqiic,

et parlagôrenl ses lournieiils. Tiinolhée s'é-

lanl ensuite rendu à l'ouzzoles, j lit conduire

les trois ronfesscurs, (|uc l'on obligea de

marcher diîvunt son char, chart;és de chaî-

nes, el, à leur arrivc'e, on les inll en prison.

Le lendemain, saint Janvier el ses compa-
gnons furent exposés dans l'amphithéâtre;

mais les hôtes les eparf^nèrenl. Le peu|iie,

étonné de ce prodige, crut qu'il provenait de

là magie. Les saints confesseurs furent con-

damnés à perdre la tôle, et exécutés dans
une vallée, à un mille de la ville, l'an 305.

On les enterra avec honneur près de là, dans
Ve lieu où l'un bâtit plus tard une chapelle

sous l'invocation de saint Janvier. Ses reli-

ques furent transportées à Naples dès le iv"

siècle, et placées dans une église qu'on ve-

nait de bâtir en son honneur. Celte ville at-

tribua à l'intercession du saint martyr le

honheur qu'elle eut d'être préservée de plu-
sieurs éruptions terribles du Vésuve et déli-

vrée d'armées formidables qui vinrent pour
l'attaquera dilïerentes époques. Sicon, prince

de Bénévent, étant venu assiéger Naples au
commencement du ix" siècle, réduisit les

habitants à de telles extrémités que, pour
échapper à la mort et à l'esclavage, ils se

virent forcés de céder au vainqueur le corps

de leur saint patron. Sicon l'emporta en
triomphe, et le transféra à Bénévent, vers

l'an 825; et l'an 1129, on le plaça dans une
autre église de la méaie ville, parce que la

première, dans laquelle Sicon lavait d'aboid

fait mettre, tombait en ruines. V^ers la fin

du xW siècle, il fut porté secrètement à
Monle-Vergine, et on le cacha sous le maître-
autel de l'église de cette abbaye, oîi o.i ne le

découvrit qu'en 1480, lorsqu'on réparaît cet

autel. Ferdinand, roi de Naples, obtint du
pape Alexandre VI que ce précieux trésor

serait rendu à la capitale de ses Etats. La
translation s'en fit avec beaucoup de solen-
nité, le 13 janvier 1W7, el la peste qui affli-

geait cette ville depuis longtemps cessa ses

ravages le jour même. Les ossements et les

cendres de saint Janvier sont dans une ma-
gnifique chapelle de son nom, construite sous
le grand autel de la cathédrale, el dans une
autre chapelle de la même église, nomnue
le Trésor, on garde son chef cl une partie de
son sang renfermé dans deux fioles de verre.

Ce sang, qui forme une masse solide, se li-

quéfie miraculeusement à certains jours de
l'année, quand on le met sur l'autel en rap-
port avec le chef du saint martyr, et celte

liquéfaction est suivie d'une ébullilion. Lors-
que les fioles ne sont plus en présence du
chef ou de quelque ossement du saint, le

sang se solidifie de nouveau. Ce prodige, qui
ïe reproduit plusieurs fols l'année, est donne
comme incontestable par un grand nombre
d'auteurs graves, qui l'ont vu de leurs pro-
pres yeux et qui l'ont examiné dans tons ses
détails avec un soin scrupuleux. On ne peut
donc révoquer en doute le lait, quelque sin-
gulier qu'il .paraisse; quant à son caractère
miraculeux, nous ne voyons pas trop non
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plus comment on pourrait le contester. — 1!'

seplejiibre.

JANVIER (saint), martyr en Afrique avec
saint Sévère et plusieurs autre-^, souffrit pen-
dant la persécution des Vandale^ ariens, sous
le roi Hunéri.-, arien lui-même, qui fil verser
le sang catholique sous son régne, surluiit
en 183 et k^'i. — 2 décembre,
JA^-iVlÈUE (sainte), Januaria, martyrt; à

Carlhai;e avec saint Spérat et les anlr, -,

martyrs Scillilains , fut décapitée l'an 20;),

par ordre du proconsul Saturnin, pendant
la persécution de l'empereur Sévère. — 17
juillet.

JANVIÈKE (sainte), martyre à Porto sur le

Tibre, souffrit avec saint l'aul et plusieurs
autres. — 2 mars.
JANVIÈUE (sainle), martyre à Carthage,

était d'Ab}tine, et fut arrêtée, pendant la

persécution de Dioclétien, avec saint Satur-
nin

, saint Dalif l't quarante-six autres, un
dimanche, dans le temps qu'ils assistaient à
la collecte, c'est-à-dire au saint sacrifice. Ils

furent chargés de chaînes et conduits à Car-
thage devant le proconsul Anulin. Ce magis-
trat leur fit subir un interrogatoire, el sur
leur refus de sacrifier, il les envova en pii-
son. Janvière y mourut peu après, par suite

des tortures qu'on lui avait fait endurer, l'an
30i. — 11 février.

JAOUA (saint), Johœvius, d'abord curé de
Braspart en Bretagne, et ensuite évoque de
Sdiùt-Pol de Léon, tlorissail dans le vr sièile.

Il mourut en 55i, et il est honoré en Basse-
Bretagne le 2 mars.
JARED (saint), 7ared»s, est honoré chez les

Ethiopiens le G mai.
JARLATÉE (saint), Hierlalius, évêque de

Tuauien Irlande, Horissait.vers le milieu du
\i' siècle, el il eut pour disciple saint Brendan
de Birre. — 2t) décembre.
JARLOGUE (saint), 7ar/ojo, moine el mar-

tyr dans une île d'Ecosse, fut massacré par
des idolâtres, avec cinquante et un autres,
l'anGOl.— 17 avril.

JAliMANS(saint), GermnwMS, évêque d'une
île située sur les côtes d'Irlande, moarut sur
la fin du v siècle. — 3 juillet.

JARNETIN (le bienheureux), Jarnitinns,
prêtre et moine en Bretagne, devint aveugle
cinq ans avant sa moit, qui eut lieu en 888.
Il est honoré à Redon, dans le diocèse de
Rennes, le 1" janvier.

JASIME (saint), confesseur en Orient, esl

honoré chez les Clrecs le 'i- février.

JASON (saint), disciple de Jésus-Christ,
est mentionné par saint Paul, qui l'appelle

Cypriote, c'est-à-dire de l'île de Chypre. La
tradition des Grecs porte qu'il devint évêque
de Tarse en Cilicie. 11 est honoré en Chypre
le 12 juillet.

JASON (saint), martyr à Rome, était fils

de saint Claude, tribun militaire, et de sain'e

Hilaire, el frère de saint Maur, avec lequel il

fut décapité, par ordre de l'empereur Numé-
ricn, vers l'an 283. — 3 décembre.
JASON (saint), martyr à Trieste, souffrir

avec saint Prime, prêtre, et deux autres. —
10 mai.
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JASSAI (sainl), Ja,«sn!«*, roi d'Ethiopie, esl

honoré chez les Grecs le 6 septembre.

JEAN-BAi'TISTE (saint), Joannes Bap-
lista, précurseur de Jésus-ChrisI, était flis

de Zaciiarie et d'Elisabeth. Sa nai-sance fut

prédite à son père par l'ange Gabriel, un

jour que Zacharie, qui était prêtre, remplis-

sait dans le lemp-lc les fonctions de son mi-

iiislère. L'apparition de l'envoyé céleste le

remplit de tr.iuble et de frayeur ; mais Ga-
briel le rassura, en lui disant que sa femme,

jusqu'alors stérile , deviendrait mère : il

ajouta que le fils qui en naîtrait s'appelle-

rait Jean et qu'il serait grand devant le Sei-

gneur. Comme Zacharie demandait un signe

pour attester la vérité de celle prédiction,

l'ange lui dit qu'il serait muet jusqu'à la

naissance de ce fils. Elisabeth était enceinte

de six mois, lorsqu'elle fut visitée par la

sainte Vierge, sa cousine, et la piésencc du
Rédempteur.qui n'était pas encore né, saiicti-

fla Jean-Baptiste, qui tressaillit dejoie dans le

sein de sa mère. Huit jours après sa nais-

sance, comme on se disposait aie circoncire,

les parents et les voisins voulaient lui don-

ner le nom de son père; mais Elisabeth,

inspirée d'en haut, proposait le nom de Jean.

Zacharie, qui était encore muet, ayant été

consulté, écrivit sur des tablettes qu'il s';:p-

pellernit Jean, et aussitôt il recouvra l'usage

de la parole, dont il se servit pour improvi-

ser le cantique Benediclus, que l'Ëgtise

chante, tous les jours, à l'office de Laudes.

D'après la recommandation de l'ange, Jean

ne devait boire ni vin, ni aucune liqueur ca-

pable d'enivrer : il fut donc élevé d'une ma-
nière austère, et il était ei;core très-jeune

lorsqu'il se retiia dans le désert, où il se

liourrissailû;- s-auiefe|ioscl!l;- jniel sniivage.

Sou vêlement consistait dans un manteau de

poil de chameau :;vec une ceinture de cuir. A
l'âge de trente ans, il commença sa mission

de précurseur de Jésus-Christ, mission pré-

dite par les prophètes Isaïe et Malachie. 11

prêchait la pénitence et baptisait dans le

Jourdain tous ceux qui goûlaient ses ins-

tructions. Les Juifs venaient en foule pour
l'entendre, et les pharisiens y vinrent aussi,

niais il leur reprociia leur orgueil et leur

hypocrisie. On accourait de toutes parts

por.r le consulter comme nn oracle, (d il

donnait à toutes les classes des avis appro-
priés à leur posiiion. Le Sauveur vint aussi

trouver Jean pour qu'il le baptisât, et celui-

ci l'ayant connu par révélation, refusait par
humiliié et par respect; mais il céda par
obéissance. Ses pré iications, jointes à la

sainteté de sa vie, firent soupçonner à beau-
coup de Juils (lu'il pourrait bien cire !e Mes-
sie. Interrogé : ur ce point, il répondit qu'il

n'était qu'une voix qui criait dans le désert

pour préparer les voies à celui qui devait

venir, ou plutôt, qui était déjà venu et qui

se trouvait :n\ milieu d'eux, sans qu'ils le

connussent. 11 le leur montra un jour et leur

dit : Voit I l'A/jneati île Dieu, qui ejface les

péchés (lu monde. Son zèle à reprendre, non-
seulement les vices du peuple, mais aussi

Jes désordres des grands, fut la cause de sa
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mort. Le tétrarque Hèrode Anlipas ayant,

quoique marié, épousé Hérodiade, femme de
son IVère Pliilippe, pendant que celui-ci vi-

vait encore, Jcan-Baplisie ne craignit pas de

lui reprocher cette union d'autant plus scan-
daleuse qu'elle était tout ù la fois un adul-

tère et un inceste, et il lui dit. sans détour :

Il ne twus est pas permis d'avoir pour épouse
la femme de votre frère. Hétode, (jui avait

plus d'une fois reudu hommage à sa sain-
teté, le respectait ; mais, irrité de ses repro-
ches et animé par Hérodiade, il le fit cliarger

de chaînes et enfermer dans le château de
Machérus ou Macheronte. C'est de sa prison

qu'il envoya à Jésus-Christ, dont il appre-
nait les miracles, quelques-uns de ses disci-

ples pour lui demander s'il était le Christ,

non qu'il en doutât lui-même, mais pour en
convaincre ceux qui n'y croyaient pas en-
core. Hérode, qui avait toujours une grande
vénération pour son prisonnier, renvoyait
souvent chercher et se plaisait à l'entendre,

excepté quand il lui rcproi hait ses faute-i
;

mais Hérodiade ne pouvait le souflrir et

songeait à se défaire de lui à la première
oci-asion. H y av.iit environ un an qu'il était

en prison, lorsque Hérode, pour célébrer
l'anniversaire de sa naissance, donna un
grand repas à la principale noblesse de la

Galilée, et 1:^ festin eut lieu dans le ciiàteau

même où Jean-Baptiste était renfermé. Sur la

fin du repas , Salomé, fille d'Hérodiade, vint

danser en présence des convives, et Hérode
fut si charmé de cette démarche, qu'il lui

promit de lui accorder ce qu'elle demande-
rait, fût-ce même la moitié de ses Etats. Sa-
lomé alla consulter sa mère sur ce qu'elle

devait demander, et celle-ci lui conseilla de
'.lef!!-'.!)cler !;i Icliî de Jiaii-iîapiisle. Elle sui-

vit ce conseil, et Hérode, qui ne s'attendait

pas à une telle proposition, n'osa pas reculsP
devant si parole. En conséquence, il donna
l'ordre d'aller le décapiter dans son cachot,

et sa tête fut remise à Salomé qui la porta à
Hérodiade. Celle-ci, pour se venger des pa-
roles fjue le saint précurseur avait dites con-

tre ses dérèglements, lui perça la lani;ue

avec un poinçon. Ses disciples ayant appris

sa mort, vinrent réclamer son corps et l'en-

terrèrent près du châieau de Machérus. On
le perla depuis à Samarie, et il fut placé

dans le tombeau du prophète Elisée. Sous le

règne de Julien l'Apostat, ce tombeau fut

profané par les païens, qui Irulèrent une
partie des reliques qu'il renfermait; mais
des moines, iiui s'étaient glissés parmi les

infidèles, sauvèrent le reste et les envojèrent
à saint Athanase qui les cacha dans une des

murailles de son église. En 395, elles furent

placées dans la nouvelle église bâtie sur
l'emplacement du temple de Sérapis. On
en distribua, dès lors, quekjaes parcelles.

Saint Gandence, evêque de Brescia, qui se

trouvait alors en Orient, en rapporta d.'ns

son diocèse et en donna à saint l'aiilin,

évoque de Noie ; ce fut par cette voie que
saint Viclrice, de Rouen , en obtint de saint

Ambroise. Lo chef de saint Jean-Baptiste fut

découvert à Emèse en Syrie, l'an 453, et cinq
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siôclos plus tard il fui porte à Constantino-
pie. Lorsque colle ville eut clé prise pur les

Frajiçais eu 120+, Wallon de Sirton, cha-
noine d'Amiens, rapporta en France une
partie de ce chef et en fil don à la callicdrale

d'Auiicns. Une autre partie du niènic chef

se garde à Uome dans l'église de Sainl-Sil-

vi'stre. La fêle de saint Jeaii-Bajitisle rc-
nioiile au berceau inèine du clirislianismo,

et dans les premiers siècles on y célébrait

trois messes comme à Nocl. il a été cano-
nisé par Jiisus-Clirisl lui-tnénie, qui a dit de
lui qu'il et. lit nonseulejucnt prophète, mais
plus qu'un prophète, et ijuc parmi les en-
fants des hommes il ne s'en était pas
trouvé un seul plus grand que Jean-Baptis-
te. — 2V juin.

JEAN MAUC (saint), disciple des apôlros,

était neveu de saint Barnabe; Marie, sa

mère, sœur de cet apolre, était une sainte

femme qui habitait Aniioche, et c'est dans
sa maison qu'on célébrait les s;iints mystè-
res. Jean Marc, après sa conversion, accomr
pâftna saint Paul et saint Barnulié à Sélcucie

et il s'embarqua avec eus pour l'ile de Chy-
pre, d'où ils se rendirent par mer à Perge
en Pamphiiie. Arrivés dans cette ville, il les

quitta pour relourner à Jérusalem, parce
que la fatigue des travaux apostoliques ef-

frayait son courage et qu'il soupirait après
une vie moins agitée. (Zelte séparation fut

surtout sensible >à Barnabe, qui aimait son
neveu d'une affection tlliale. Il voulut le re-

prendre avec lui pourfaire lavisiie des Egli-

ses d'Asie avec saint Paul. Ce dernier s'y

opposa d'abord, ne voulant p'us s'associer

à un humine qui avait semblé manquer de

constance et de zèle, en les quittant une pre-

mière fois ; et là-dessus les deux, apolres se

séparèrent : Dieu le permettait ainsi, dit un
Père, aGn que l'Evangile pût être annoncé
dans un plus grand nombre de lieux en
même temps. Jean Marc se montra tout au-
tre qu'il n'avait paru d'abord et devint un
modèle de fermeté dans les épreuves : i! mé-
rita même d'être compt parmi les prédica-.

leurs les plus infatigables de la parole di-

vine. Saint Paul, qui avait changé d'opinion

à son égard, parle de lui avec éloge dans
son Epiire aux Culossiens; et dans sa se-
conde Epître à Tiraothée il charge cehii-ci

de venir le trouver à Rome, où il était dans
les fers, et d'amener a\ec lui Jean Marc,
qui pouvait beaucoup servir, dit-il, pour le

ministère de l'Evangile. Saint Jean Marc
mourut à Biblis eu Phénicie. — 27 septem-
bre.

JEAN (saint), Jofinnes, apôtre et évangéliste,
fils de Zebédée etde Salouié, était frère de saint
Jacques le .Majeur, et, comme lui pêch ur de
profession. Us furent ap;>clés ensemble à la

suite du Sauveur. Saint Jean, à qui l'Evangile
donne le titre de disciple bien-aiméde Jésus-
Christ, passe pour avoir été le plus jeune
des apôires. On croit qu'il vécut toute sa
vie dans la virginité, et que c'tst pour cette
raison que le Sauveur l'honorail d'une af-
fection particulière; que dans la dernière
cène, il lui permit de reposer sa tête sur sou

sein adorable, et qu'il lui confia sa sainie
mère du haiH do la croix. Saint Jean Chry-
sosiome dit que (jujind les Juifs se saisirent
de Jésus, les a|)ô!rcs s'enfuirent, excepté
saint Je in qui ne l'abandonna jamais : aussi
le retrouve-t-(»n sur le Calvaire où le Sau-
veur mourant lui recoinma'id.i le soin de sa
mère, et, depuis ce temps, il se conduisit en-
vers .Marie comme un lils Icudro et dévoué.
Lorsque les saintes feuiines curent annoncé
qu'elles n'avaient point trouvé le corps de
Jésus-Christ dans le Uunbeau, Pierre tt Jeau
y coururent aussitôt ; niais Jean arriva le

premier. Elant retourné à son ancienne pro-
fession sur le lac de ïibéri.ide avec d'autres

disciples, et Jésus leur ayant apparu, saint

Jean le reconnut et dit aux autres que c'é-

tait le Seigneur. Après l'ascension, Pierre et

Jean étant allés prier au tempic guérirent au
nom de leur divin Maître un pauvre qui était

boiteux de naissance ; mais on les mil tous

deux en prison et on ne leur ren:lit la liberté

qu'en leur défendant de prêcher Jé>u--C;irist

à l'avenir ; mais n'ayant pas voulu tenir

compte de celte injuste défense, ils furent

emprisonnés de nouveau el frappés de verges
par las Juifs. Il assista avec les autres apô-
tres au premier des conciles, qui fut teiiu à
Jèru-alem en 51, et l'on croit qu'il fit ua
assez long séjour dans cette ville. 11 alla en-
suite prêiher l'Evangile en Asie, pénétra jus-
que chez les Parthcs, et, d'après une ancienne
tradition , les habitants de iJassora , dans
le Golfe Persique, sont persuadés que saint

Je.iu a plant- la foi dan§ leur pa;is. 11 se re-

trouvait à Jérusalem en C2, lors de l'électioa

de Siméon, nommé évêque d,- celle ville,

après lem .rtyre de saint Jacques* le Mineur,
el l'on croit que ce ne fut qu'après la mort
de la sainie ^'i(rge, (ju'il retourna en .Asie,

où il fonda plusieurs églises; mais sa rési-

dence habituelle était Ephès , d'où il exer-

çait une in.spiicUon générale sur toutes les

Eglises d'Asie, et l'on rapporte qu'il déposa
un prêtre convaincu d'avoir donné une re-

lation fabuleuse des voyages de saint Paul et

de sainte Tjiècle. Lad:>uceuret la charité

qui caractérisaient saint Jean ne l'empéclyè-

re it point de s'élever avec force contre les

hérésies d'Ebion etde CL-rinthc. ï-aint hénée
rapporte que le saint apôtre, allant un jour
au bain contre sa coutume, et ayant appris
que Cérinthe y était, il dit à ceux qui l'ac-

compagnaient : Fuyons, mes frires, de peur
que le Oain où est Cérinllie, cet ennenii de la

rérilé, ne tombe sur 7ws létes. Arrêté en 93,

pendant la persécution de Domitier-. , par
ordre du pro onsul d'.\sie, il fut conduit à
Rome. Ayant comparu devant l'empereur,

ce prince, loin de Se laisser atlendrir parla
vue de ce \ênéruble vieillard, ordonnu qu'on
lejelâldaus une chaudière remplie d'h.iile

bouillante; mais Dieu lui conserva miracu-
leusement la vie, comme il lavait conservée

aux trois cnlauts dans la fournaise, l'o- .

milieu ailribua ce prodige à la magie, et

le bannit à Pathmos, une des îles S'^ora-

des dans l'Archipel, où saint Jean eiU ces

v; ions qu'il rapporte dans son Apocalypse,
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n par lesquelles Dieu lui découvrait l'état

futur de l'Eglise. Douiitien ayant élé assas-

siné au uiois de septembre de l'an 96,Nerva,

son succissi'ur, rappela-les exilés, et saint

Jean revint à Ephèse en 97 ; il prit le gouver-

nement de celte Eglise qui se trouvait sans

pasteur par le martyre de sainl Timolliée. H

portait, suivant Polycrate, une plaque d'or sur

le front, à l'cj^empledu grand prêtre des Juifs.

Il célébrait la fête de Pâques le quatorzième

jour de la lune , non qu'il voulût favori-

ser l'erreur des judaïsants, mais parce qu'il

jugeait que cette condescendance, qui alors

n'était uas répréhensible comme elle le de-

vint dans la suite, gagnerait plus facilement

les Juifs au christianisme. Ce lut à la solli-

citation des évêqires d'Asie n "'il composa son

Evangile , dans la vue de rcluler Ebion et

Cérinlhe qui niaient la divinité de Jésus-

Ghrist, et qui soulenaienl qu'il n'avait point

existé avant sa naissance temporelle. Il com-

mence par la génération du Verbe éternel, et

traite ce sujet sublime d'uue manière si re-

levée que les Pères l'ont comparé à un aigle

qui s'élève au haut des airs, et que l'œil de

l'homme ne peut suivre. Il se prépara à cette

grande entreprise par la retraite, la prière et

le jeûne. Nous avons aussi de saint Jean

trois Epîtres, où règne un esprit de cha-

rité, qui était l(? caractère dominant du

saint apôtre , et qui se manifestait surtout

par le zèle ardent dont il brûlait pour le

salut des hommes. Clément d'Alexandrie et

Eusèbo en rapportent un trait frappant.

Préchant un jour dans une ville d'Asie , il

remarqua jiarmi ses auditeurs un jeune
liomme d'une figure intéressante. Il le pré-

senta à l'évéque en lui disant : Je vous con-

fie ce jeune homme en présence de Jésus-

Chrisl et de celte assemblée. L'évéque le logea

dans sa maison, et après l'avoir instruit avec
soin, il lui administra le baptême et la con-
Jirnialion. Il se relâciia ensuite de sa sur-
veillance et lu laissa maître de ses actions.

Mais le jeune homme s'étant lié avec des

voleurs, il leur parut si déterminé qu'ils le

mirent à leur tête, i-aint Jean ayant eu oc-
casion de retourner dans cette ville redemande
à l'évéque le jeune lioinmc qu'il lui avait

confié. Hélas l il est mort, répondit l'évéque
en pleurant. — De quel (jenre de mort? —
Jl est mort à Dieu; il s'est fait voleur, et au
lieu d'être à l'église avec nous, il est sur une
montagne où il rit avec des hommes atts i

viécitants que lui. L'apôtre s'écria en sou-
pirant -.Quel gardien fui choisi pour veiller

sur l'ûme de mon frère! \yani insuite de-
mandé un cheval ut un guide, il se dirige v ers

la njontagne, et bientôt il est arrêté par les

sentinelles des voleurs, et leur dit : Condui-
sez-mui à votre chef. Celui-ci, le voyant
venir, prit ses ai'ines ; mais il n'eut pas plutôt

reconnu l'apôtre qu'il se itit à fuir. Saint

Jean, oubliant son grand âge et sa faiblesse,

courut après lui, en criant : Mon (ils pour-
quoi fuyez-vous votre pêne? Vous pouvez
vous repentir et voire salut n'est point déses-

péré. Je serai votre caution près de Jésus-

Christ, et ie suis prêt adonner ma vie pour
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vous, comme il a donné la sienne pour tous les

hommes. Croyez-moi, arrêtez : je suis envoyé
par Jésus-Chrisl. A ces'niols, le jeune hom-
me s'arrête, jette ses armes, tout tremblant,

et, les yeux baignés de pleurs, il embrasse
saint Jean et lui demande pardon ; mais il

cache sa main droite qui avait été souillée iiar

l'assassinat. L'apôtre s'empare de cette

main et la ]iorle à ses lèvres. Il fait renaître

l'espérance dans son cœur, le ramène à l'é-

glise et ne le quitte qu'après l'avoir réconci-
lié par les sacrements. Sur la lin de sa vie,

comme il avait peine à marcher, il se faisait

porter à l'assemblée des fidèles, et comme il

n'était plus en état de faire de longs discours,

il se bornait à dire ce peu de paroles : ilfes

chers enfants, aimez-vous les uns les autres.

Ses disciples lui ayant demandé pour(|uoi il

répétait toujours la même chose : C'est là,

leur répondit-il, le commandement du Sei-
gritur, et si vous l'accomplissez, cela suffit.

11 avait environ quatre-vingt-quatorze ans
lorsqu'il mourut à Ephèse l'an 10!) de Jésus-

Christ, et fut enterré sur une iiionlagiie hors
de la ville. On emportait par dévotion la

poussière de son loiiibeau, laquelle opérait

des miracles. Sur ce tombeau on bâtit une
église magnifique qui a été convertie eu
mosquée par les Turcs. — 27 décembre.
JEAN (saint), septième évêque de Jérusa-

lem, llorissail sur la fin du n" siècle. — 10
mai.
JEAN (saint), martyr, l'un des sept dor-

mants, confessa la foi à Ephèse, pendant la

persécution de Dèce, l'an 230, et il souffrit

de cruelles tortures avec ses six frères.

Ayant ensuite.trouvé l'occasion de s'échapper
et de se réfugier dans une caverne, on dé-

couvrit leur asile cl l'on en mura l'entrée,

de manière qu'ils forent enterrés tous vi-

vants el nu' i\s s' endurmirent dans le Seigneur.
(Quelques liagiographes , comprenant mal
celte expression, ont imaginé que ces mar-
tyrs s'endormirent d'un sommeil véritabfe et

qu'ils se réveillèrent on 419, sous le règne de
'i'héodose le Jeune, d'où le surnom de Dor-
mants qu'on leur a donné. Leurs reliques

furent, il est vrai, découvertes celte même
année (419) et transportées en Franco. On
les garde depuis celle époque dans l'égli c

de Sainl-\ ictor de Marseille. — 27 juillet.

JEAN (sainl), martyr à ïomes, dans le

Pool, était fils de saint Marcellin, tribun mi-
litaire, el de sainte Manne. Il souffril avec
eux ainsi que ses deux frères Pierre et Sé-

rapion. — 27 août.
JEAN (saint), martyr à Tricale en Ihos-

salie, est honoré chez les Grecs le S avril.

JEAN DE MANUTHE (^ainl) , martyr a

Alexandrie , est honoré le 31 janvier.

JEAN (saint), martyr en Afrique., souffril

avec saint André et deux autres. — 3

septembre.
JEAN (sainl), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Claude et plusieurs autres. — 13

décembre.
JEAN (sainl), martyr en Toscane avee

sainl Feslus, est honoré le 21 décembre.
JEAN (saint), martyr à Asmauuje eo
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Elhiiipie avec saint Alpliéc cl cinq autres,

est honoré chez les Grecs le 18 iioveiïil)rc.

JEAN (saini), martyr en Ethiopie, souffrit

avec sainte K^ifique sa mère et ses quatre
frères. — k septembre.
JEAN (saintj, niarljr en Ethiopie , souf-

frit avec saint Jacques et un autre. — 10

août.

JEAN (saint), martyr à NicoméJie, est le

uicnie, selon quelques hagiographes, qui,

voyant les cruels éJiis contre les chrétiens,

qu'on venail<l'allicher sur la place publique
de celte ville, les arracha et les mit en piè-

ces. Ce fait étant venu à la connaissance des

empereurs Uioclétien et Maximien, qui fai-

saient leur résidence à Niconiédie, ils lui

firent souffrir tous les genres de supplices,

qu'il sup()orta avec un courage et une pa-
tience héroïques. Il fut ensuite condamné
à éire brûle vif et livré aux flammes l'an 303.

11 est des historiens qui appliquent à saint

Georges le fuit de i'arraciiement et de la

lacération des édils, fait rapporté par Lac-
lance et Eusèbe, qui n'en désignent pas l'au-

teur par son nom. Quoi qu'il en soii, saint

Jean de Nicomédie est nommé dans le Mar-
tyrologe rom.iin sous le 7 septembre.

JE.\N (sailli), mariyr à Rome avec saint

Marcien son père, avait été ressuscité par
saint Abonde prêtre et saint Abondance dia-

cre. Ce miracle les convertit l'un et l'autre,

el ils furent associés aux lourments et au
triomphe des deux saints mart\rs, pendant
la per>ecution de l'empereur Diocletien. —
16 septembre.
JEAN (saint), prêtre et martyr à Rome, fut

victime de la charité avec laquelle il donnait

la sépulture aux corps des saints martyrs
pendant la persécution de Dioctétien. Arrêté

avec saint Lrispe, qui lavait aidé dans cette

bonne œuvre , ils furent décapités l'un et

l'autre. — 18 août.

JEAN D'EGYPTE (saintj, martyr en Pa-
lestine, sous l'empereur Maximin il ; ayant
été condamné aux mines, ou le plaça a\ec
ceux qui étaient incapables de ce iravail et

on le chargea de cultiver les terres de l'Etat.

Quoiqu'il lût a\eugle avant d'eue airété

pour sa loi, on ne laissa pas, pendant 1 1 per-

sécution, de lui arracher les yeux el de lui

cautériser l'endroil, après lui avoir otTensé

le nerf du pied gauche avec un ier rouge.

Quoique l'innocence de ses mœurs et sa
piété le rendissent recommandabie, ce qui I.'

rendait surtout célèbre, c'était sa prodigieuse
mémoire. 11 possédait par cœur toute l'Ecri-

ture lainte, en sorte qu'il pouvait réciter

(l'un bout a l'autre quel livre on voulait de
l'Ancien ou du Nouveau Testament. Pendant
qu'il était occupe, avec ses compagnons, à
cultiver la terre dans le canton qui leur
avait été assigne, et qu'ils passaient les nuits

dans la prière, le jeûne et les exercices de
la pénitence, Maximin lil trancher la tête à
Jean et à trente-sept autres, l'aa 310. — 20
septembre et 'i' mai.
JEAN ^saint), martyr à Cauope en Egypte,

était Arabe de naissance. Cininie il connais-
sait :)aiutc .^.nastasie, ::3anl appris qu'elle
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avait été arrêtée avec ses trois filles par des
païens qui leur en voulaient à cause de leur

religion, il se rendit dans celle ville avce
saint Cyr, qui exerçait la profession de mé-
decin. Le but de leur voyage <'t,iit d'encou-
rager ces généreuses chrétiennes à confes-
ser Jésus-t^hrist, et ils y réussirent; mais ils

furent arrêtés eus-mérnes et livrés aux plus

cruelles tortures. Après les avoir accablés de
coups, on leur brûla les côtés avec des tor-

ches ardentes , et l'un mil du sel el du \ inai-

gre dans leurs plaies pour les rendre plus

douloureuses : ai)rès quoi on les condamna
à la décapitation. Ils furent exécutés le 31

janvier 311, sous l'empereur Maximin IL

Leurs corps ont été Iransportès à Rome dans
une église qui porte le nom de Sainl-Cyr.

Saint sophrone, evèquc de Jérusalem, a fait

un panégyrique en leur honneur. — 31 jan-
vier.

JEAN (saint), l'un des quarante martyrs
deSébasleeu Arménie, servait dans les ar-

mées romaines, sous l'emijereur Licinius,

lorsque ayant refusé, ainsi que trente-ne.ul

de ses compagnons, d'obéir a l'édit impie de

ce priuce, qui ordonnait de sacrifier ;;ux

dieux, Agricola, gouverneur de la province,

leur fil déchirer les côtés avec des ongles de

fer, et après les avoir chargés de chaînes il

les renferma dansun cachot. Mais U' pouvant
surmonter leur constance, il li s fil exposer
nus sur un étang glacé qui se trouvait près

de la ville. Lorsqu'on les lira de la, la plupart

élaienl inorls, el ceux qui surv ivaieui n'u-

vaieiit plus qu'un souffle de vie. On les char-

gea sur des voilures, et on les coiiduisil sur

un vaste bûcher oiî on les livra aux llammes
l'an 323 ; on jeta ensuite leur^ cendres

dans le fleuve. Cependant on put recueillir

quelques-uns de leurs ossements, el la ville

de Césarée se glorifiait d'en posséder une
partie. Sainl Basile le Grand, archevêque de

cette \ille, prononça le panégyrique de ces

saints martyrs le jour de leur fête. — 10
mars.
JEAN (sainl), évêque en Perse, avec saint

Jacques, prêtrede son clergé, souffrit pendant
la grande persécution du roi Sapor 11, vers

le milieu du iv siècle. — l'^ novembre.
JEAN (saint), prêlre de Rome el martyr

vers l'an 302, sous l'empereur Julien l'Apos-

tat, fut décapité sur la voie Salaria, en lace

de l'ancienne statue du soleil. iSon corps fui

inhumé par le prêtre Concorde. — 23 juin.

JEAN (saint), martyr à Rome, avait d'abord

été intendant de la princesse Constance, fille

de Conslaniin le Grand ; il devint ensuite

officier dans les armées de Julien l'Apostat.

Ayant été arrêté avec saint Paul, aus^i offi-

cier, ils furent condamnés à mort par Apio-
nien, préfet de Rome, qui haïssait les chré-

tieui cl qui fil un grand nombre de martyrs

sous' son ailministraiion. 0;i plac- la mort

de saint Jean vers l'an 362. 11 y avait autre-

fois à Rome
,

près de la basilique des

saints apôtres, une église qui portait le nom
de saint Jean et de saint Paul, donlles noms
ont été inséré? dans le Canon de la messe. —
2G juin.

2
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JEAN D'EGYPTE (-iainl), ermile, né vers

l'an 30,'j, d'une famille d'artisans, apprit

dans sa jeunesse l'élat de charpentier. A
vingt-cinq ;ins il quitta le monde pour se

mettre sous 1;! conduite d'un anachorète.

Celui-ci trouva dnns son rfjsciple une humi-
lité ot une simplicité qui !« frappèrent d'ad-

miration. Pour l'exercer à 'li\ vertu d'obéis-

sance, il lui commandait des choses qui

paraissaient peu raisonnables, comme d'ar-

reser, deux fois le jour, une braucliL' d'arbre

desséchée, et cela pendant une année entière;

maïs c'est à celle obéissance que Gassien

attribue les grâces extraordinaires dimt

Jean fui favorisé dans la suite. Le vénérable

solitaire qui lui servait de guide étant mort
vers l'an Ski, Jean, qui avait passé douze

ans .'vec lui, parcourut les dilT.H'<'nls oio-

naslères du voisinage, afin de s'instruire à

fon'd de la discipline mr,n;islique. 11 se relira

ensuite sur le haut d'un rociier près de

Lycopolis, s'y conslruisit une cellule dont il

mura l;i porte, n'y laissant qu'une jielile fe-

nêtre par '.ujuc le on lui passait ce (lui lui

était néccss.iire. Celte ouverture lui servait

aussi pour adresser ses avis à ceux qui

venaient le consulter. Les hotnaies seuls

étaient admis à le visiter les samedis et les

dimanches : le reste delà semaine il ne con-

versait qu'a\cc Dieu, il ne faisait qu'un
repas par jour, sur le soir, ne mangeait
jamais de pain, ni rien qui eût été cuit. Il lui

vini bientôt des di^ciples qui bâtirent une
espèce d'Iiôlellerie p uir recevoir les étran-

gers. Jean possédait à un degré éminent le

diin de pro[)liétie, et découvrait à ceux qui

le visitaient leurs péchés les plus secrets. 11

guérissait aussi les malades avec de l'huile

qu'il avait bénite. De tels prodiges eurent

bientôt rendu son nom célèbre. L'empereur
Théodose l'ayant consulté en 387 sur le

succès de la guerre qu'il allait faire à Ma-
xime, Jean lui répondit qu'il serait vainqueur
sans presque répandre de saHg. Théodose,
plein de confiance dans celte prédiction,

ayant rencontré, en Pannonic, l'ennemi qui

venait à sa rencontre, ne craignit pas de

l'attaquer, quoiqu'il fûlde beaucoup inl';;rieur

en l'oices, le battit deux fois et le fit etisuite

prisonnier sous les murs d'Aquilee. Quelques
années apiès, Théodose le consulta de nou-
veau sur la guerre qu'il se proposait de l'aire

à Eugène, qui avait pris la pourpre en Occi-
dent. Le saint lui fit répondre qu'il serait

victorieux, mais qu'il perdrait beaucoup de
monde; ii ajouta que l'e.npereur ?i)ourrait

en Italie, il que l'un de ses fils régnerait sur

rOccidcnl. Un olfieicr étant venu le visiter,

le pria de permettre à sa femme, qu'il avait

laissée à Lycopolis, de venir le voir; mais
Jean lui répondit que depuis quarante ans
(ju'il vivait sur sou locher, il s'etail fait une
loi inviolable de ne recevoir la visite d'au-

cune femme, et que, par conséquent, il le

priait de ne pas s'offenser de son refus.

L'officier étant retourné vers sa femme pour
lui faire part de cette réponse, elle déclara

qu'elle mourrait de douleur si la grâce

qu'elle soliicilait lui était refusée. Son mari
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revint donc faire de nouvelles inslaii.cs au-
près du saint. Allez (lire à voire femme, ré-

pondit celui-ci, qu'elle me verra celle nuit
sans sortir de h maison où elle se trouve.

En effet, elle ne fut pas plutôt endormie
que J; an lui ajipaiat en songe et lui di! :

Femm'', la grun-leur de vntre foi m'<.bli<je à
vous visiter; cependant toux de'sirez trop de

voir les serviteurs de Dieu sur la terre ; qu'il

vous suffise de conttmplcr leur vie en esprit

et d imiter leurs actions. D'ailleurs pourquoi
ce désir nrdent de me voir ? Je ne siii:; ni un
suint ni un prophète, mais un homme faible

cl pécheur. Ce n'est donc qu'en considération
de votre foi que j'ai eu recours à Noire-Sei-
gneur pour vous obtenir lu guérison de toutes

lesmnladies corporelles dont vous êtes afflii/ée;

vivez toujotirs dans la crainte de Dieu et n'ou~
blii'z jamais ses bienfaits. Après lui avoir
donné ces avis, il disparut. La femme à sou
réveil raconta le songe qu'elle avait eu. el

les détails dans lesquels elle enira convain-
quirent l'officier que c'était réelletnenl le saint

qui lui avait apparu ; aussi alla-l-il, dès le

lendemain, le remercier, Jean ne l'eu!, pas
plutôt aperçu qu'il lui dit : J'ai vu totie

femme et j'ai satisfait à toutes ses demandes :

allez en paix. Pallade, (]ui fut depuis évèque
d'Hélénopolis, et (jui a écrit la Vie de saint

Jean, menait la vie anachorétiqne lorsqu'il

alla le visiter en 39i. Etant arrivé à la cel-

lule du saint ermile, il trouva fermée la porte
du vestibule, et apprit qu'elle ne serait ou-
verie que le samedi suivant. Il se rendit donc
dans le lieu où l'on recevait les étrangers, et

le samedi, à huit heures, il alla trouver le

sailli, qui donnait, par sa renèlre, des avis à
ceti\. qui éiaieni là pour le consulter. Après
avoir salué Pallade, il l'interrogea sur sou
pays et sur le motif de son voyage. Pendant
que fallade se niellait en devoir de répondre
à C'S questions, arrive Alype, gouverneur
de la province. Jean inierrompil la conver-
sation pour s'entretenir avec ce magistral, qui
paraissait pressé. Pallade, mécontent de se

voir ainsi uegHizé, murmurait contre le saint

et était sur le point (ie se retirer, lorsque
Jean lui fit dire par Théodore, son interprète,

de ne pas s'impatienter, el (ju'après le départ
du gouverneur ils repreiidraieiil leur con-
versation. .Viype étaul parti, Jean dit à Pal-
lade : Pourquoi avez-vous clé fâché contre

moi? Je ptux vous parler en tout temps ; et

quand je ne le pourrais pas, il y a dis pères

et d<s frères capables de vous donner les ins-

trucluns qui vous sont nécessaires; mais'le

gouverneur, qui profite d'un court intervalle

que lui laissent les fonctions multipliées de a
charçje pour venir chercher ici des avis salu-
taires, ne devait-il pas passer avant vous? Il

lui dit ensuite tout ce qui se passait dans t a
cœur, surtout la tentation qu'il avait de
quiiler la solitude. Le démon vous met devant
les yeux le regret que votre absence cause à
voire père, el vous fait espérer qu'en retour-
nant chez lui vous pourrez décider votre frère

et votre sœur ù embrasser la vie soliiaiie:

mais méprisez ces artifices : votre frère et votre

sœur ont déjà renoncé au monde, et volri
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père vivra encore sept ans. Quant à vous,

vous serez éréque, miis vous aurez de grandes

peines à essuyer pcndunl votre épiscopat.

()u<lque leinps aprùs, saint Pétrone alla le

visiter avec six aulips moines, cl Jean leur

ayant demandé s'il n'y av.iil piiinld'ecclé>ias-

lique paimi eux, ils lui répondirent que non ;

cependan! l'un d'eux était diacre, et par
liumililé il n'en avait rien dit à ses compa-
gnons. Le saint dit, en le motitrant :Celin-là

est diaere. Le uiaiiie le nia, s'iinai;inant f.itis-

soment qu'un mensonge pareil cessait d'èlre

un pèche, lorsqu'il avait iiour principe l'in-

tention de s'Iiiirnilier. Alors Jean lui prenant
la main, Ja baisa et lui dit : Mon lils, ne rfis-

aronez pas la grde que vous avez reçue de

Dieu, et que l'huinilité ne vous fusse point

tomber dans le mensonge ; car on ne peut
mentir, même sous prétexte d'un bien L'un
de la compagnie pria Jean de le guérir d'une

fit">vre tierce dont il était atteint. Vous desirez,

lui réponJil-il, d'être délivré d'un mal qui
est utile ù votre âme pour la purifier. Il ne
laissi pas, toutefois, de t)é.iir de l'iuiile qu'il

lui donna, et aussitôt nu'il s'en fut servi, sa
fièvre se trouva parfaitement gurrie. Lorsque
Pétrone cl ses compagnons furent sur le

point de partir, Jean leur donna sa bénédic-

tion, eu leur disant : Allez en paix, mes en-

fants, ft sachez que la nouvelle de la victoire

que Théodose vient de remporter sur le tyran

Eugène est arrivée aujourd'hui à Alexandrie;

mais cet excellent prince mourra bientôt d'une

mort naturelle. Parvenu à l'âge de quatre-
vingt-dix ans sans avoir rien diminué de

ses jeûnes ni de ses austérités, il prédit le

moment de sa mort, et les trois derniers

jours de sa vie, il ne voulut voir personne.
S'étanl mis à genoux pour prier, il expira,

sur la fin de l'année 39+. — 27 mars.
JEAN LE NAIN (saint), aiiacliorèle de

Scélé, qui fut surnommé le Nain à cause qu'il

éliiil d'une petite taille, naquit en Egypte,
daus la première partie du iv siècle, et se re-

lira dans le désert de Scété avec un de ses

frères. Dans les commencements, il aimait

tant à se livrera la contemplation qu':l dit

un jour à son fière: Je voudrais vivre sans

distraction, et ne pas plus penser que Jes anges
aux choses de la terre, ajiii de pouvoir louer

Dieu sans interruption; et laissant là son
manteau, il s'enfonça dans la solitude pour
réaliser les projets de perfection qu'il avait

fornjés. Muis comme ils étaient impraticables,
il revint au bout d'une semaine heurter à la

porte de la cellule de son frère, qui lui ije-

manda qui ilélait. Jean >e nomm.i, etson frère

feignant de ne pas le reconnaître., répondit:
Vous n'êtes pris Jean , car il est devenu un ange
et ne vit plus parmi les hommes. Le saiul,

reconnaissant -son illusion, se jeta aux pieds
de son frère et le pria de lui pardonner sa
faute. Dès ce jour il comprit quela contem-
plation ne peut pas être l'occupation unique
de l'homme sui- la terre. S'etani mis sous la

conduite d'un saint solilaire, il s'exorea, de
tout son pouvoir, à la mortification et à l'iiu-

niililé. deux vertus qui sont les fondements
do l.i vie sDiriitioHc. Celui dont il s'était fait

le disciple lui ayant ordonné de planter
dans un terrain sec le bàlon qu'il tenait
à la main, et de l'arroser tous les jour

.

jusqu'à ce qu'il produisît du fruit, il ol .1

avec une simpliciie d'enfant, quoique l'eau
qu il devait aller clierclier lût à une grandiî
dislance. Au bout de trois ans, le bAtou
prit racine et produisit du fruit. Son maître
l'ayant cueilli le porta à l'égiise, l'olïritaux
frères et les pria d'en mangtren leur disant:
C'est le fruit de l'obéissance. Saint Jean avait
coutume de dire que, comme celui qui voit
venir à lui une i cle féroce ou venimeuse,
monte sur un arbre pour l'évilcr, de même
celui qui se voit assailli par de mauvaises
pensées, doit monter vers Dieu i)ar una
prière fervente aGn de se mettre à l'abri du
danger. Souvent aussi il repétait celte niavi-
me : Lorsqu'un général veut prendre une vili'e,

il couimence le siège par lui couper l'eau et

les approvisionnements ; de même, si nous vou^
Ions affaiblir nos ennemis domestiques, nous
devons macérer la chair par la sobriété et le

jeûne. Un jour qu'il priait en faisant des nat-
tes, un voilurier, qui passait sur le cbemiu
de Scélé, l'ayant accablé d'injures, il laissa
là son uuvrage el s'enfuit, de peur de perdr&
quelque chose de sa tranquillité. Un autre
jour qu'il coupait le blé dans les champs,
il se sauva en voyant que deux des moisson-
neurs étaient en colère l'un contre l'aulie.

Ayant entendu deux personnes «e dispuli'r,

une fois qu'il se rendait à l'église de Scélé,
il retourna sur-îe-champ à sa cellule; mais
avant d'y entrer, il se recueillit quelqueîemps
pour se remettre dans '.e calme que la vue
de cette dispute lui avait fait perd.e. C'est
ainsi qu'il en vint à ce point que rien n'était

plus capable de le troubler. (Quelqu'un lui

ayant reproché d'avoir le cœur plein de ve-
nin : Cela est vrai, répondil-il, et beaucoup
plus vrai que vous ne pensez. Il avait une
grande estime pour ceux qui travaillaient à
la conversion des autres, et pour moiitcer
que la douceur est le moyen le plus propre
pour y réussir, il disait qu'i} étail impossible
de bàlir une maison en commençant par le

haulelen finissantparles fundations:2dc/(o/(s

donc, ajouta-t-il, de gagner le cœur de nos
frères, avant de chercher à leur être titiles. 11

répétait souvent cette maxime: La sûreté
d'un moine consiste à garder toujours sa c-el-

lide, à veiller constamment sur lui-même el à
ne jamais perdre de vue la présence de Dieu.
Mais pour a voir toujours Dieu présenta l'es-

prit i! ne s'occupait jamais des affaires du
siècle. Quelques frères lui dirent uii jour
pour l'éprouver : Nous devons remercier Dieu
des pluies abondantes de cette année; elles ont

bien fait pousser les palmiers, et nousauronsils
quoi faire des nattes et des corbeilles. — // tri

est de même, répondit Jean, lorsque le Suint-

Esprit fiit tomber la rosée dans le cœur des

saints ; ils reverdissent en quelque sorte, et

poussent comme de nouvelles feuilles dans la

crainte de Dieu. Son esprit était tellement

absorbé dans la contemplaliou , qu'ayant

préparé des matériaux pour deux corbeilles,

il les mettait quelquefois en une seule sana
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s'en apercevoir: souvent aussi il gâtait sou

ouvrage, outiliaiil ce qu'il faisait. Un frère

étant venu le tiouver pour s'entretenir quel-

ques insLinls avec lui, le plaisir qu'ils goû-
taient l'un cl l'autre à parler de Dieu leur fit

oublit-r le temps, et leur conversation ilura

juscju'au Icnileniain. Lorsqu'ils virent le ioiir

parailre, ih voulurent se séparer ; niiis Jean
ayant lait quelques pas pour reconiiuire le

frère, la conversation tomba sur le ciel et se

prolongea jusiju'à midi. Ayant vu rire un
moine dans une couf.Tcnce, il fondit en

larmes, et comme on lui en domaiidait la

raison :. C'est que je ne saurais comprendre
coinmenton peul rire, pendant que nous avons

tant de sujels do pleurer. Une jeune femme,
nommée Paésie, étant tombée dans la pau-
vreté, se relâcha peu à peu et finit par s'a-

bandonner au désordre. Jean, que lis moines
de Scèlé avaient prié de travailler à sa con-
version, se rendit chez elle; mais l'entrée de

la maison lui fut refusée. Il insista, en disant

à cette femme qu'elle ne se repentirait pas

de l'avoir laissé entrer; et sursiS instances,

elle se décida à ouvrir sa porte. Lorsqu'il fut

dans la maison, il lui dit avec sa douceur
ordinaire: Quelle raison aves-vous de vous
plaindre de Jésun, pour l'abandonner et pour
vous plon<jer ainsi dans l'abîme du péché ?

Ces parolci louciièrent vivement la coupa-
ble, qui, voyant le saint fondre en larmes,

lui demanda pourquoi il pleurait: Comment
ne pleurerais-je pas, pendant que je vois le

démon maître de voire cœur? — La porte de

la pénitence m'est-elle encore ouverte? — Les

trésors de la miséricorde sont inépuisables.
—Alors conduisez-moi où vous voudrez. Cette

femme quitta sa maison, sans donner aucun
ordre parce qu'elle renonçait au monde pour
toujours , et Jean la conduisit au désert

où elle se livra aux plus rigoureuses austé-
rités. Etant morte quelque temps après

,

Jean apprit par révélation, que la ferveur
de sa pénitence l'avait justifiée devant Dieu.

Lorsqu'il fut près de sa fin, les autres frères

le prièrent de li'ur enseigner quelques ina-
xiuics propres à les conduire à la perfection.

Il se borna à leur dire ces deux choses: Je
n'ai jamaissuivi ma propre volonté, et je n'ai

rien enseiipié aux autres i/ue je ne l'aie moi-
même pralii^u^ le premier. 11 mourut vers le

commencement du v siècle. — l.o septembre.
JEAN CHKVSOïîTOME (saint), arrhevè-

quede Const.mtinople et docteur de l'Eglise,

né à Antioclie vers l'an 3ii, eut pour père
Saturnin, commandant général des troupes
de l'Empire en Syiie, qu'il perdit, étant en-
core très-jeune, et pour mère Anihuse, qui,
veuve à vingt ans, ne voulut jamais se re-
'marier, et se chargea de la [)reniière éduca-
tion de son fils. Ensuite elle lui fit étudier,

sous Libanius, le plus célèbre orateur de
son temps, l'éloquence, i|ui conduisait aux
premières digniiés de l'Etat. Ses progrès fu-
rent si rapides et si sur.prcnaiits, qu'il put
bientôt égaler et même surpasser son maî-
tre. Libanius, voulant un jour donner une
idée de la capacité de son disciple, lut, dans
une réunion scientifique, une déciamatiuu

jEA ?•«

que Jean avait composée à la louange des
empereurs. Celle lecture fut écoulée avec
une véritable admiration, et reçut les plus

grands applaiidis-iements. Heureux le puné-
gi/risle, s'écria Libanius, d'avoir de tels em-
pereurs à louer! Jieurcux aussi les empereurs

d'avoir régné dans un temps où le monde pos-

sédait im si rare génie ! Lus amis de l'illustre

rhéteur lui ayant demamié, dans sa dernière

maladie, lequel de ses disciples il voudrait

avoir pour successeur: Je nommerais Jeun,

répondit-il, si les chrétiens ne nous l'eussent

enlevé. Le saint étudia la philosophie sous
Andragathins , et il fournit celte carrière

avec autant d(! succès que celle de l'élo-

quence ; mais les sciences humaines ne l'oc-

cupaient pas exclusivement; il s'appliquait

surtout à se bien pénétrer des maximes de
Jésus-Christ, à s'exercer à l'humilité, à la

mortification, à la douceur et aux autres
vertus prescrites par l'Evangile. Sa modestie
et la sagesse de sa conduite le faisaient ai-

mer de tout le monde. Avec d'aussi grands
talenis et une naissance aussi illustre, il pou-
vait aspirer aux plus hautes dignités ; mais
les honneurs du monde avaient moins d'at-

trait pour lui (jue le service de Dieu, et son
unique ambition était de se retirer dans la

solitude. Il fréquenta toutefois le barreau à
l'âge de vingt ans, et y plaida même avec un
succès extraordinaire ; mais les liaisons oc-

casionnées par ce genre de vie pensèrent lui

être funestes. Il céda par complaisance aux
invitations qu'on lui faisait de fréquenter le

fhéâlre el de participer aux divertissements

prol'aïus : heureusement le charme dura peu,
et aussitôt qu'il eut compris le dauger, il ré-
solut de s'y soustraire en renonçant entière-

ment au monde. 11 se revêtit d'un habit de
pénitent, qui consistait en une tunique fort

pauvre; il consacrait son temps à la prière,

à la lecture, et à la méditation de l'Ecriture

sainte, jeûnait tous les jours, et n'avait d'au-

tie lit que le plancher de sa chambre De
tous ses penchants, ce fut la vaine gloire

qu'il eut le plus de peine à dompter; mais ses
adiiiirateiirs et ses amis eurent beau le rail-

ler, rien ne l'ut capable de lui faire abandon-
ner sa généreuse résolution. Saint Mélèce,
èiêque d'Antiocho, connaissant le rare mé-
rite du jeune ascète, résolut de l'attacher à
son église : il le prit donc sous sa conduite,

l'instruisit lui-même pendant trois ans, puis

l'ordonna lecteur. Ce que l'on admirait le

plus en lui, c'était le silence modeste qu'il

gardait dans les compagnies où il se trou-

vait, et l'on comprendra combien cela devait
lui coûter, si l'on considère qu'il possédait

le talent de la parole à un digré supérieur.
11 aimait néanmoins à s'entretenir de matiè-
res de spiritualité avec les personnes ver-
tueuses, el surtout avec Basile, son compa-
i;non d'études, qui venait de quitter le monde,
pour embiMs-er la vie monastique. De re-

tour près de sa mère qui le rappelait, il passa
deux ans avec elle, sans rien changer à sou
genre dévie. Il engagea Théodore et Maxime,
qui avaient été, coiume lui, disciples de Li-

banius, a grossir le nombre des uscèles;



10 iEK

iiinis le prornior é(ant rcntri" dans 1p nionàe

l)ienlôt nprès, Joan lui mlressa d(Mix cxlior-

talions si clo |iientps pl si pathtMiqiirs. qu'il

réussit ;ï le riiniener dans la voie qu'il a\ait

quillée. Cependant les évè.mes de la pro-

vince, qui connaissaient le mérite de Jean et

de Basile, §on ami, s'asspiiiblèrenl pour les

élever l'un et l'aulre à l'épiscopat. Le pre-

mier prit secrrtemont !a fuite, et resta caché
jusqu'à ce que les sièges Tacanls fussent

remplis; mais il employa u;! pieux slrala-

cème pour faire ordimner Hasile évêque de

Raphanée, près d'Anlinche : mais celui-ci,

qui, par humilité, se jugeait indigne de l'é-

piscopat, se plaignit de celte con luile, et ce

fut pour se justilier que Jean, qui avait alors

vingt-six ans, composa son admirable trai;é

du sacerdoce. Il avait trente ans, lorsqu'en
374 il se retira avec de saints anachorèies
sur une montagne voisine d'Antioche. Sa
consiance fut d'abord éprouvée par de rudes
tentations. Il craignait, dans les commence-
nienis. que la nouvel^' carrière dans laquelle
il s'était engagé, ne lui présentât des obsta-
cles insurii onlables, et qu'il ne pût venir à

bout d'habituer son corps au\ austérités

qu'il voyait pratiquer : mais il n'eut pas plu-
tôt abordé de front ces difficultés qu'elles

s'évanouirent comme un vain fai tome. .Après

avoir passé quatre ans sou~ la conduite d'un
vieillard, (jui l'instruisit à lond dans les voies

de la perfection, il en passa deux autres dans
une caverne ; mais l'humidité qui y régnait
lui fil contracter une maladie dangereuse, qui

l'obligea de retourner à Anlioche (lour réta-

blir sa santé. Ayant été onionné liacre par
saint Mélère, en 380, Fla^ipn, qui succéda ci

Mélèce. l'eleva au sacerdocp en 3SG. Jean,
qui était dans sa quarante-troisième année,
fut, pendant l'espace de douze a^is, la main,
l'œil et la bouche de son évèque. Charge
d'annoncer la parole ' e Dieu, il lemplit cette

importante fonciion a^cc le plus grand suc-
cès : non-seulement il s'appliquait, avec un
soin tout particulier, à in-truire les pauvres,
mais aussi à leur procun-r les secours (|ue

réclamait leur triste position, et il n'était ja-

mais plus éloquent que quand il plailail la

cause des malheureux. Il prêchait plusieurs
fois la semaine, et souvent plusieurs lois par
jour, et ses prédications changèrent la fare
d'Aiiiiorhe. Aussi habile conlroversiste qu'il

était oraieur éloquent, il combattait, avec un
talent singulier, les erreurs des juifs, des
païens et des hérétiques, qui accouraient en
foule pour l'entendre, et qui s'en retour-
naient ébranlés par la force de sa dialectique.
L'an 388, le peuple d'.\ntioche s'étant révolté
a l'occasion d'un nouvel impôt que l'em-
pereur Théodose venait d'établir, poussa
l'insolence jusqu'à traîner dans les lueset
meltie en pièces les statues de l'empereur et
des membres de la famille impériale. A peine
ces excès étaient-ils commis, que tous les ha-
bitants furent plonges dans la consternation,
en pensant au châtiment terrible qui ne pou-
vait manquer d'être infligé à la ville. L'évè-
que Flavien, louché du désespoir de son
troupeau, prit la résolution d'aller lui-même

SE.S .;)

à Conslaniinople. pour implorer la clémence
de Théodose, et il vint à bout d.- le lléchir,
grâce au di-^cours louchant .[u'il lui adressa.
Ce magnifique morreau d'éloquence avait
été compo'é par le saint, qui, pendant l'ab-
sence, de Fla\ien, ne eessail d'exhorter les
fiilèles à se reiulre Dieu propice dans une
cirronstanre aussi décisive. H était l'orne-
ment et les délices d'.\ntioche et de tout l'O-
rient; aussi sa réputation, qui avait pénétré
jusqu'aux extrémités de l'Empire, le fit-elle

placer, en -W", sur le siège de Conslantino-
ple, devenu vacant par la mort de Nectaire.
L'empereur Arcade donna des ordres secrets
pour s'emparer de lui par quelque strata-
gème , et l'amener dans la capitale. Cette
précaution était nécessaire ; car si les habi-
tants d'Antioche eussent su qu'on voulait le
leur enlever, ils eussent tout tcnlé pour faire
échouer l'entreprise. Astère, comte d'Orient,
chargé d'exécuter la commi-sim du prince,
crut qu'il n'y av.iit point de meilleur parti à
prendre (|ue d'attirer .lean hors de !a ville :

il lui dil donc qu'il serait bien aise de visiter
avec lui les tombeaux des martyrs qui étaient
hors des murs. Jean, qui ne se dcfiait de rien,
accepla cette proposition, d'autant plus vo-
lontiers qu'elle avait la religion pour objet,
et il ne s'aperçut du piège qu'on lui avait
tendu, que qu,ind il vit le comte se saisir de
sa personne, et le remettre entre les mains
d'un officier, pour le conduire à Conslanti-
no| L\ Le choix de l'empereur déplut a i hco-
phiie, patriarche d'Alexandrie, qui avait en
vue un autre candi ial; aussi Ot-il tout ce
qu'il put pour traverser la promotion cano-
nique de .lean ; mais ses menées ayant été
découvertes, il cessa de cabaler, et sacra le
saint le 2C février 398. Le nouveau pntriar-
che commença par réduire les étiormes dé-
penses que ses prédécesseurs avaient crues
nécessaires au maintien de leur dig-nilé, et
les économies qui en résultèrent furent con-
sacrées au soulagement des p.iuvres et des
malades et à la fondation de plusieors hô-
pitaux. Rien de plus frugal que sa table. Il

mangeait ordinairement seul pour mé lager
le temps et la dépense ; cependant, il y avait,
dans une maison voisine, une table décem-
ment servie pour les hôtes qui se présen-
taient. Non content des hàpit.iux ((u'il avait
déjà fondés [tour les pauvres de la ville, il en
fonda encore deux autres pour les étran-
gers. La tendre compassion qu'il éprouvait
pour les malheureux, et qui l'avait déjà
porté, lorsqu'il était à Anlioche, à leur dis-
tribuer son patrimoine, le iiorla encore à
leur distribuer le riche ameublement laissé
par son prédécesseur; il alla même, dans un
temps de cherté, jusqu'à vendre une partie

des \ases sacrés, afin de venir au secours îles

plus nécessiteux; aussi, l'abondance de se»

aue«!Ônes lui mérita le surnom de Jean \'An-

tnônier. L?s besoins de l'âine attiraient ses

soins plus encore que les besoins corporels.

Il s'appliqua d'abord à rcforuier son clergé,

œuvre diificile, dans laquelle il réussit, plus
encore par ses exemples que par ses ordon-
nances. Les abus aui s'étaient g;lissés parmj
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les simples fidèles devinrcnl aussi l'objet de

son zèle. Celui de ces abus, centre lequel il

s'éleva avec le plus de force, fui rimmodcslie

que les femmes afilchaienl dans leurs paru-

res et leurs luibillemeiUs : il eut la consola-

tron de le voir disparaître, ainsi que plusieurs

îiHIros, lels que la fréqueulalion des specta-

cles et des jeux du cirque. Il bannit aussi de

Conslantinople les jurements, comme il les

avait baillais d'Antioclie. Quoique sa sollici-

tude p.islorale embrassât tous ceux (]ui com-

posaient son troupeau, il se sentait cepen;l;iut

une prédilection |jarticuîière pour les vierges

fon acrées à Dieu, pour lés veuves vérita-

blement veuves, selon l'expression de l'apô-

Irj. et pour toutes les aines q;ii s'adonnaient

plus spécialement à la pratique des conseils

évangéliques. Son diocèse, quoique immense
par sa popULilion, ne su lisait pus à i'ardeur

de son zèle, qui s'étendait jusqu'aux régions

les plus reculées. Il envoja un évéque aux
Gotlis et un autre auv Scythes nomades. Il

Tendit aussi de grands services à li religion,

en Palestine, en Perse et dans d'autres C(m-

trées. Snn éloquence ne produisait p;is moins

d'effets à Consiantino[)le qu'A Anlioclie. L'eu-

nuque Eutrope, qui, quoique esclave d'ori-

gine, était parvenu, psrdegrés, à la place de

premier ministre, ayant été disgracié par Ar-

cade et condamné à l'exil, la haine qu'on lui

portait depuis longlcirps dans tout l'emiiire,

lui faisant ledoutcr la fureur du peuple, il se

vit contraiiW, pour sauver sa vie, de recou-

rir à la protection de l'Eglise, et de se réfu-

gier auprès des ménies autels dont il avait

violé les privilèges, eii leur enlevant le droit

d'asile. Aussitôt l'église est investie | ar une
troupe de soldais qui demandent sa mort ; et

c'en était fait de lui, malgré les larmes de

l'empereur, si Jean, par ses remontrances,

n'eût caîmé relîerveseence de ta multitude.

Le lendemain, on accourut eu foule pour
contempler l'état piteux d'un homme qui,

deux jours auparavant, faisait, d'uu signe,

trembler tout l'empire. Il tenait lautel em-
trassé, grinçiiil des dents et tremblait de tous

ses membres. L'archevêque profita du ta-

bleau qu'il avait sons les yeux, pour faire

nu discours sur la vanité des choses humai-
nes, et pour peindre, de la manière la plus

énergique, le fiux éclat et le néant des hon-
neurs du monde. S'adressanl ensuite au peu-

ple, il le conjura de laisser la vie au coupa-
ble. Il arracha des larmes de tous les yeux,
cl Eutrope fut sauvé. Gainas, commandant
des Goths, qui avait contribué plus (jue per-

sonne à sa chute, et qui le fil condamner à
mort quelques mois après, était parvenu à
extorquer aussi du faible empereur uisc Con-

damnation capitale contre AUrélien et Sa-
turnin, deux des principaux seigneurs de la

cour. L'arrêt allait être exécuté, si Jean, par
ses sollicitations, n'eût obtenu qu'ils seraient

seulement bannis. Gainas ^ qui s'.élait fait

donner le commandement général des trou-

pes de l'Empire, s'imaginant qu'il était eu

état de tout entreprendre, et qu'on ne pou-
vait plus rien "lui refuser., demanda une
église pour les ariens ; mais le .saint arche-

vêque, qui ne savait jamais transiger avec
son devoir, osa la lui refuser; et lorsque le

même Gainas, après sa révolte, eut mis le

siège devant la capitale, Jean alla le trou-
ver, et réussit à lui faire abandonner sa cri-

minelle entreprise. Il tint, en 400, un concile

à Constaniinople, contre Antonin, archevê-
que d'Ephèse, accusé de plusieurs crinn's,

entre autres, de simonie, par un de ses suf-
fragants. Comme on n'était pas exactement
informé des laits, rarchevéque de Conslan-
tinople se iraiisporia sur les lieux , à la

prière du clergé et du peuple d'Eplièse, mal-
gré le mauvais état de sa santé et la rigueur
de la saison. Il se tint, pour cette affaire,

plusieurs synodes, et Antonin, Convaincu de
simonie, finit par être déposé. Je.in, après
cent jours d'absence, revint à Conslantino-
ple après les lèies de Pâques de l'année 401,
et le lendemain de son arrivée il monta en
chaire pour témo giier à ses ouailles com-
bien il était charmé de les revoir. Non, leur
disait-il, il ni/ a point de joie seiublableàcelle
que j'éirrouve en me voyant réuni à loif; car
n'élis-vuus pas ma couronne et ma gloire?.. N.e

vous imagines pas que je vous aie oubliées du-
rant mon absence; vous avez toujours été pré-
sentes à mon esprit, et je n'ai cessé d'offrir à
Dieu mes prières pour voii.s. A partir de celle

époque, le saint archevêque ne cessa d'être en
bulle à la persécution. Sévérieii, évêque Se
Cabales, qui avait été chargé du S|>iritucl d'è'

Constaniinople pendant ()ue l'archevêquô
était à Ephèse, fut le premier à se déclarer
contre lui. Ce prélat s'était acquis une cer-'

j

laine popularité par ses prédications, et'if'

était parvenu à se concilier les bonnes grâ-
ces de l'impéialrice Eudoxie. H ne cherch.iit

qu'à indisposer les esprits contre le saint, ci

il osa même prêcher contre lui d;ins l'église

de Conslantinople; mais l'archevéïiue ne fut

pas plutôt de retour, que Sévérien fut igno-
minieusement chassé de la ville. Jean lui

pardonna, et pria sou peuple de lui pardon-
ner. Théophile, patriarche d'Alexandrie, qui
s'était opposé à son élévation, et qui ne l'a-

\ait sacré qu'avec répugnance, ne garda
plus de mesure, lorsque Jean eut reçu à la

communion les quatr>' abbés de Nitrie, ainSi

(juc saint Isidore d'Alexandrie, qu'il avait
chassé de son diocèse, sons prétexte qu'ils

étaient origéuisles : cependant l'archevéqu'e '

de Constaniinople n'avait pas agi à la légère,

puisqu'il s'était fait rendr.' compte de leurs

sentiments , et avait préalablement exigé
d'eux la condamnation des erreurs qu'oU
leur imputait. Théophile résolut desevengei"
de ce qu'il regardait comme un affront l'ait

à son auloriié, et l'occasion ne se Cl pas at-

tendre longtemps. Clirysoslome, dans son
Sermon sur le luxe des femmes, s'éleva con-
tre la vanité ridicule de certaines personnel
dans leurs parures ; et des esprits mal inten-
tionnés en firent l'application à l'iiupératrice

Eudoxie. Les eiineniis du saint, à la tête des-

quels était I évêque Sévérien, ne manquèrent
pas d'eu\euimer ses paroles auprès de la

princesse, qui devint furieuse contre lui et

résolut de le faire déposer. Persuadée que



S3 ÎEÂ JEA S4

personne n'était plus propre que Théophile

a seconder ses vues , elle les lui communi-
qua. En conséquence, Théophile partit pour
Constaniinople, avec plusieurs évêques d'E-

g\ pte qui lui étaient enlièremenl dévoués ; et

y élanl arrivé au mois de juin 403, il ne
voulut pas communiquer avec l'archevêque,

et refusa même de le voir. Trente-six évé-
qucs s'élant assCMblés, sous sa présidence,

dans une église de Calcédoine, ils formèrent
uri conciliabule, qu'ils appe'èrcnt le synode
du Chêne, du nom du quartier où l'église

était située. .lean
,
qu'on avait ciié, fui ac-

cusé d'avoir déposé un diacie qui avait frappé

l'un de ses domesiiques ; d'avoir dit des pa-

rolrs outrageantes à plusieurs de ses clprcs,

el ordonne ilv-, prêtres dans sa chapelle do-
mestique , contre l'usage ordinaire; d'a-

voir vendu des mi'ubles appartenante l'E-

glise, cl d'en avoir dissi|.é les revenus
;

d'avoir communié des personnes qui n'é-

taient pas à jeun, el déposé des évêques
qui n'e aient pas de sa province. Tout
éiait f.iux ou frivole dans ces accusations.
Jean, qui avait refusé de comparaître,
Irnail une asseniiilée de quaranl'> évérjurs à
Constanlinople

, | endant que Théophile et

ses partisans prononçaient conire lui une
^enlence de dépo-ition qui fût envoyée à
l'empereur. Ce prince, prévenu, donna aus-
sitôt un ordre pour l'exil de l'archevêque.
Celui-ci, avant son départ, fil les adieux les

plus touclianfs à son troupeau. Trois jours
se p ssèronl avant qu'on put metire à exé-
cution l'ordre injuste qui l'arraciiait à son
diocès;', p.irce (|ue le peiip e se disposait à
employer la force pour l'eniijèclier de partir.

Cependant, forcé par des injonctions réité-

rées, de se rendre dans le lieu de son exil,

el voulant épargner à la virle la s^dii-i^oM donl
elle était menacée, il sortit secrètement et se

remit entre les mains du comle cli rge de le

conduire à Prénète en Bilh\nie. Sévérien
étant monté en chaire pour pr luvt r que Jean
avait été justement déposé, fut interrompu
par le peujile qui de oandait à grands cris

sou rétablissement. La nuit suivante la ville

fut ébranlée p.ir un tremblement de terre, et

l'impératrice é[>ouvantée alla aussitôt trouver
Arcade, le conjurant de rappeler l'archevê-

que, comme le seul moyen de préserver l'em-

pire lies malheurs qui le menaçaient. La
liiêiiie nuit eile écrivit au saint pour l'inviter

a revenir à Constanlinople, et dans sa lettre,

(|ui respirait l'eslime et l'affection, elle pro-
testait qu'elle avait ignoré son exil. (Juand
le peuple sut que sou pasteur revenait, il

courut au-devant de lui, précédé d'un grand
nombre de llambeaus. L'archevêque voulait
rester dans un des faubourgs, en attendant
qu'un concile, plus nombreux qi;e celui nui
l'avait condamné, l'eût déclaré innocent;
mais on le forç;-, d'entrer dans la ville, tant
on désirait jouir de sa présence. 11 en fit con-
voquer un par Arcade, el Théophile y fut

ap|)elé, mais il refusa de s'y rendre sous le

frivole prétexte que sa vie ne serait pas en
sûreté. C elle assemblée qui, selon S z;imèiie,

se composait de soixante évêques, ratiOa le

rétablissement du saint. Il se forma bientôt
de nouveaux orag's contre lui. On renaît
de placer sur une colonne, devant l'église de
Sainte-Sophie, la statue de l'impéralrice, et

l'on en lit la dédicace par des jeux publics
qui troublèrent l'office divin, et qui entraî-
nèrent le peuple dans des superstitions aussi

impies ((u'extravagantes. Le saint, qui crai-
gnait qu'on ne prit son silence pour une ap-
probation, s'éleva hautement conire de Icls

abus. L'impératrice, se croyant outragée,
forma de nouveaux projets de vengeance, et

les ennemis de l'ari hevêque furent rappelés.

Théophile, ne pouvant se rendre en personne
à Coiisiantinople, y envoya des députés, et le

saint fut déposé une seconde fois, malgré les

protestations de quarante évêques. On fit

valoir auprès d'Arcade certains canons d'un

concile que les ariens avaient tenu à Aniio-

che, pour déposer saint Athanase, et l'un de

ces canons portait qu'un évêque dép >sé par
un concile ne pourrait remonter sur son
siège qu'après avoir élé rét.ibli par un autre
concile. Arciide trompé céda une seconde
fois à la cabale dirigée par l'imp ratricc, et

donna ordre à l'archevêque de so"lir de la

ville; mais celui-ci déclara qu'il i;e quitîerrit

point l'église que la Providence avait confiée

à ses soins, à moins qu'on n'em-iloyâl^ la

force pour l'en arracher. Arcaile employa
di]nc la force, el le samedi saint il le fit

chasser de l'église par Une troupe de : old ils

qui profanèrent et ensanglantèrent le lieu

saint. Le saint écrivit au pape Innocent !='

pour le prier de déclarer nulL s toutes les

procédures faites conire lui; il implor.» aussi

le secours de plusieurs évêques d'Oceide il.

Théophile, de son côté, en\oya au pape les

actes du conciliabule du Chêne; Innocent
n'eut pas plutôt ^ii con:iai_ss;jruvî Jfi lejir

c intenu qu'il vit clairement qu^; loules les

règles y étaient violées. Eu conséquence, il

manda à Théo, bile de venir û un concile (^ù

l'on jugerait l'affiire d'après les canons de
Nicée, donnant à entendre, par là, que ies

canons du concile arien d'Antioche n'avaient

aucune autorité à ses yeux.t'e concile, qu'il

annonçait au patriarche d'Alexandrie, n'eut

pas jeu, parce que Arcade et iùidoxie trou-

vèrent le moyen d'en enipéclier la tenue.

Jean, qui n'était pas encore parli de Cons-
tanlinople, reçut, le jeuiii de la semaine de

la Pentecôle, un ordre formel de se rendre
dans le lieu de son e\il ; el comme on le lui

remit dans l'église, en le recevant il dit aux
fiilèles qui se trouvaient là : Venez, prions,

et prenuns congé de l'ange de celle église. En-
suite, après avoir salué les évêques qui lui

étaient attachés, il enlia dans le bapiistère

pour dire adieu aux diaconesses et à sainte

Olympiade, celte illustre veuve qui prenait

soin du temporel de sa maison. Il sorti! en-

suite de Coiistanlinuple le plus secrètement

qu'il put, dans la crainte que le peuple ne se

révoltât en sa faveiir, el il fut conduit par

un officier nomme Lucius à Nicée, où il

arriva le 20 juin W*. Peu de temps après

son départ, le feu ayant pris à I église de

Saiute-Sophie cl au palais du sénat, ces deux
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édifices, les plus beuix de Const;inlinnj)le,

furent réduits en cendres, à l'exception du

baptistère de Tcglise el des vases sacrés. On
ne manqua pas de rejeter l'incendie sur les

amis du saint, et l'on en mil plusieurs à la

((ue^tioii, dans l'espérance de découvrir les

coupables. On cite, parmi ceux qui furent

torturés à celte occasion, saint Tiiire, prêtre,

et saint Eutrope, lecteur et chantre de Sainte-

Sophie : l'un et l'autre sont honorés connue
martyrs le 12 janvier, l'allade attribue cet

incendie à la vengeance divine, de iiiénie

qu'une gréle qui causa un horrible dégât

cinq jours après le départ du saint arche-

vêque : il porte le même jugement de la

mort d'Euiloxie ainsi que des ravages des

Isaurieiis cl des Huns. Arcade ayant écrit à

saint Nil pour recommander à ses prières sa

personne et son empire, le solitaire lui fit

celte réponsiî : Comment eapi'rcz-roiis voir

Comtaniinople délivrée des coups de l'nnge

exterminateur, tandis que le cime y est au-

torisé, et aprh le bannissement du bienheu-

reux Jean^ cette colonne de l'Eglise, ce flam-

beau de In vérité, cette trom]telte de Jésus-

Christ Vous avez exilé Jean, la plus bril-

lante lumière du monde r>Iais du moins ne

persévérez pas dans votre crime. Il y persé-

véra cependant, et fit mettre sur le siège de

Constantinopic Ars.ice, homme sans énergie

et sans capacité. Le saint, qui se trouvait

assez tranquille à Nicée, reçut ordre, au mois
lie juillet, de se rendre à Gueuse, ville dési-

gnée par liudoxie pour le lieu de son exil, el,

pendant le trajet, il eut beaucoup à souffrir

de la chaleur et des fatigues do la roule, de

la brutalité de ses g.irdes el do la privation

du sommeil; aussi lomba-t-il malade s::ns

que ceux qui le conduisaient voulussent lui

laisser un seul jour de repos; ils portèrent

même l'inhumanité jusqu'à lui refuser les

choses les plus nécessaires, telles qu'un lit,

un peu d'eau claire et du pain. Arrivé à

Gueuse, après soixante-dix jours 'le marche,
il y fut reçu par l'évéque el le peuple avec
les plus grandes démonstrations de respect.

Son zèle ne lui permetlanl pas de rester oi-

sif dans son exil, il envoya chez les Golhs,

dans la Perse el laPhénicie, des missionnaires

qui conveitirent un grand nombre d'idolâ-

tres; il établit aussi supérieur général des

missions de la l'hénicie cl de l'Arabie, Cons-
tance, prêtre d'Anlioche. Ce fut de Gueuse
qu'il écrivit à sainte Olympiade ses dix-sept

lellrcs, qui sont comme autant de traités de

morale. Arsace étant mort en 405, fat rem-
placé par Aliicus. Le pape, qui refusait de
communiquer avec les persécuteurs de Jean,

envoya, de concert avec l'empereur Hono-
rius, cinq évcciues à Coiistanlinoplc pour de-
mander qu'un concile rétablît sur son siège

le pasleur exilé, dont la déposition avait été

contraire à toutes les lois de l'Kglise ; mais
ces députés, arrivés en Thrace, lurent mis
en prison, à cause qu'ils refusaient de com-
muniquer avec Aliicus, et par l'instigation

des ennemis du saint, qui ne voulaient point
d'un concile qui les aurait couverts de con-
fusion, en le rétablissant dans ses droits.
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Pour lui, obligé de se réfugier dans le châ-
teau d'Arahisse, sur le mont Taurus, afin de
se soustraire à la fureur des Isauriens, qui
ravageaient l'Arménie, il se porta assez bien
durant l'année 106, et n)éme pendant l'hiver

qui suivit, quoique le f/oid y fût si rigoureux
que les Arméniens eux-mêmes étaient surpris

qu'un homme d'une aussi faible complexion
n'en fût pas incommodé. 11 retourna à Gu-
euse lorsque les Isauriens se furent retirés;

mais ses ennemis ne l'y laissèrent pas long-
temps en paix. Furieux de le voir honoré de
tout le monde chrétien, ils résolurent de se
défaire de lui, à quelque j)rix que ce fût. Ils

arrachèrent donc à Arcade un ordre pour le

transférer à Pilyonle, sur les bords du Pont-
Euxin. Deux officiers, à qui on promit de
l'avancement s'il venait à mourir pendant le

voyage, pour lequel on avait fi^é un nombre
de jours insuffisants, vu l'état des chemins
el la faiblesse de Jean, furent chargés de le

coniluire à sa nouvelle destination. L'un de
ces officiers conservait encore quelques sen-
timents d'Iiumanilé; mais l'aulre était si

brutal qu'il se fâchait même de ce qu'on pou-
vait dire pour l'adoucir. On prenait à tâche

d'exposer le saint pendant la roule aux ar-
deurs d'un soleil brûlant et aux rigueurs
d'une forte |)luie, de manière qu'arrivé à
(>omane, dans le Pont, ses forces se trou-
vaient entièrement épuisées. On ne laissa pas
de passer outre, el d'aller encore deux lieues

plus loin; mais sa faiblesse devint si grande
qu'il fallut absolument revcTiir sur ses pas
el s'arrêter dans le lieu oîi reposaient les re-

liques de saint Rasilisque. Ou le logea dans
l'oratoire du prêtre chargé de la garde de
ces reli(|ue«i. Saint Basilis(]ue lui apparut
pendant la nuil, et lui dit : Courage, mnn
frère, demain nous serons ensemble! Cleile vi-

sion le remplit de joie, et le lendemain il

pria ses gaidesde'iie le faire partir qu'à

onze heures; mais celle demande fut pour
eux un moiifde plus de liàler le moment
du départ. Son mal s'accrut lellemenl qu'a-
près avoir fait deux lieues, il fallut revenir
à l'oratoire de saint liasilisque. Le saint

quitta ses habits el en prit de blancs, comme
pour se préparer aux noces de l'Agneau. Il

reçut ensuite la communion, étant encore
à jeun, fil sa prière, qu'il termina, selon sa

coutume, par ces paroles : Dieu soit glorifié

de tout ; puis ayant dit Amen el forcné sur lui

le signe de la croix, il expira tranquillement,

le i'* septembre 407, âgé de soixante-trois

ans, et son corps fut enterré auprès des re-

liques de saint hasilisque. Le pape refusa de
communiquer avec les évéques, qui ne vou-
lurent pas mettre son nom dans les Hiptt/quet.

Ce ne fui qu'en 417 qu'Atticus l'y mil à Cons-
tantinopic, et saint (Cyrille l'y mil a Alexan-
(liie, deux ans après. En 438, saint Prode,
l'un des su cesseurs di' saint Jean Ciirysos-
tome, fit transporter solennellement à Cons-
tantinopic ses dépouilles mortelles

,
qui fu-

rent déposées dans l'église des Apôtres, où
l'on enterrait ordinairement les empereurs
el les archevêques de la ville impériale. L'em-
pereur Théodose et sainte Pulchérie, sa sœur.



assisliVpnl à coHo r(^rpmom> .ivoc dp rvr.ind'^
spiitiment^ do piôtô. domand.inl mis.'ric'nrdfl
pourips niiloiirs do Ipiiis jours, qui nvniont
ou lo nialhoir- i\c pof;6piilor lo sninf ! ^ p],,
pjirt dos (Vrivnins orclosinsllanos ro^nrdont
saint Jonii Chrvsnstnmo onmiho lo pi,,, il

liisiro dorlour do rF-livo, p, ^ lortiirr- de
SOS admiPciblos oorils prouve riiio rot élo<re
n n rion d'oxa-rôrô. On pourrait njouler onenon n ogalo son olor|uonre o( qu'il est le
plus t.nrf.iit dos orateurs. Il serait trop Ion'»
de donner ici une lisle dôfaiil.'.o do se. nom-
breux ouvrairos qui ronipronnont des tr.-ilés
de morale, de ronirnverse rMiçiouso des nis-
ro»r.«. dos .Ç.,„,„„,. des Commeniair'.s ^nr
plusieurs livres de l'Aneion et d., Nouveau
lestamcnt. un îrrand nomhro A'nnmnlies sur
presque (oulo rFrrituro sninte, dos Pané
gyriques ot dos Lfifiref. ~ or jmvior
JEAN LE COZfiRITE 'saini)

. èviaue de
Cesarce en P.ilostine, est honoré le 3 octobre
JEAN L'ANGÉLOPTR saint), évéque déRnvenno. nonssaitau commonromont du v

siècle et mourut en 430. H eut pour suooos-
senr snmt Pierre Chrysolo^no. — - j„j|i„(
JEAN rsnint

. moine et m:r(vr du >?on't-
binai

,
fut massacré avec sa rommunanlé par

les Sarrasins dans le v- siècle, et il est ho-
nore lo II janvier.
JEAN CAVA (saini). Eïvpiion de nais-

sance, es! honoré dans =a pairie of chez les
Ethiopiens le ':>! décrrnhre
.TEAN LE .MYHOPHORE fsnini), est ho-

nore chez les Grecs lo 27 inin.
JEAN (saint), solilniro à Oxvrinqno on

lisypie. est honoré chez les Grecs le 3 décom-
bre.

JEANCALYniTE fsaini) , reclus, était fîlsdun sei-neur do Conslantinople
, nommé

r-îo "ÎPf •

''i
"'"'"'' ''-'"'" '•^"P ^'"e ''<•" l'an

428. Il lut forme a la piété dès son enfance .
et marqua de bonne heure nn srand éioi-
gnomont pour le mnnd^ A l'âçe de douze
ans. ,1 ont l'occasion de s'entretenir avec un
reliiïionx acomèle. qui passait parConslan-
Imoplo: il fut si frappé du çenro devio„„-on
menaitdans "^ou monastère qu'il lui fit pro-
mettre de l'emmoner a voclui lorsqu'il repasse-
rail. Toan, avant appris son retour, s'érhapna
secrelement de la maison paternelle pour
aller le joindre

, n'emportant qu'on livre
rt hvang;i]fs, écrit on beaux caractères et ma-
gnifiquement relié, dont ses narenls lui
nvaiont fait don. Arrivé au monastère il
pria

1
ahhé do l'admellro dans sa commu-

naulc el de lui cmipor les cheveux. Celui-ci
fil d abord desdifficullés; mais vaincu par
ses instances et par so, larmos.il le recul
maigre sa grande jeunesse, au nombre de
ses religieux. Jean avnil passé six ans dans
e monastère, lorsquil r„t assailli par une
violon tentation. Le désîr do revoir ses pa-ronis le tourmentait jour et nui!, sans lui

nr'A'rVM
:""'":''.•' ^^P<^'- ^'y tenant plus, ilpria ahhe de lui permeltre de rolournor àConslnnlmoplo, ce qui lui fut enfin accordé

np-o^bion des refus. Ayant rencontré sur
s.i roule lin pauvre couvert do hniUons iU
chaiiTerenl d'habits, el lorsqu'il fut arrivé à
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Çonstandnople. il alla passer la nuit cnnchf^'lovant la maison patornollo. Le Ion de, •„
les domestiques d'EuIropo rivin. ,

'

intéresseront leur maîlr. on sY'?
^'^'•" '

Ini permit de se fnirè nus h L ^0'",' ' T
<^<^ 1.1 maison, une pelilo lo.'e 'l

' '"''"^•'

vir de demeure. Son p ro îon,'? 'hÔ",'

'"-
lience avec laquelle il supporTa t iVlV '''Il

mois (le sa table; mais Jean n'en prenait ouoce qui lui était absolument nécessaire no rne pas mourir de faim, et distribuait e res ea d aulres pauvres. Théodore, sa ère m îne cessait de pleurer le fils au'e lie àvperd.,, passait devant lui sans le reconn-ue II y avait Irnis ans qu'il habitait si lo^eorvque sentant approcher sa r,u. il pria Tin-fendant do la maison de dire à si ma ,r "eque le pauvre Calybilo.la suppliait do 'v !
n.r vo,r, ajoutant qu'il avait à lui faire t.no

d un; felle demande, consnlta Eu(ro'^e sonmnn qui 1 engagea à ne pas refuser cMt"conso,,„on à un panvre malhonreux S'é!tant donc rendue près de lui, elle le trou-

/or ""l/l'^"'
'

I

".^f"'"""t presque plus par-
er. ;)lndmnr lui dif-il. ;> prin Dieu Lll ron,récompense de la charité que rn,„ nve-.Zr-

rée evver, mm- mni. j'ai nr,e dernih^ nrdce
l'o^^^femander, c'e,! qu'après rna mort je
"f^l^'^rre/am cette loq., arec me.haiUoLe^mns ceré.nome. Après au'ello le lui oufpromis ,1 Unpffri,, ,„„ j;,,^ ,,^, Evangiles
la priant de l'accopter comme nno marquede sa reconnaissance. /. «ouhafte , ajonta-
t-il, q:evomct voire mari y tronrioz votre

éteuujle. Elle accepta le présent , mais nonsans être etontjec do voir qu'un homme si
pauvre eut un livre d'un si grand prix. Puis
le considérant plus afloniivemont

: Ce livre'
flil-elle est tout semblable d rehn que je do]yl
nai autrefois à mon ph ; ,y à ce souvenir
Hie se mit a pleurer. Elle courut aussitôt
montrer ce livre a son mari

, qui le reconnut
de suile, et tout ému il se rendit avec Théo-dore jiros du pauvre pour le qnoslionner au
suje do ce livre. Alors Jean, qui élailsurlè
point d expirer, fit „„ effort sur lui-même

^. , n'" , '-fl
""'' " f"' f" '"'" "^'^' 'ono.temps cherché, et c'est là h Ih-re des Evan-

giles quevoAis me donnâtes quelqw temps o-mil
mafatt". Ils reconnurent en elTot leur ch^r
enlant, a diiïerentes marques auxquelles ils
n avaient pas pris garde d'abord ; mais la
,|oie de I avoir roirouv" se confondant avec
a crainte de le perdre, ils ne pouvaient qne

I arroser de leurs larmes, pondant qu'il ex-
pirait dans leurs bras. Il mourut l'an ioO. à
ag.' (le vingt et un ans. Il fut enlerré dans sa

loge, commoil l'avait demandé, et ses pa-onis
bâtirent sur son tombeau une ma-nifique
église, qu on appela l'église du Pauvre-loan.
Il va aussi à Rome, dans l'île du Tibre, une
ancienne église qui porte le nom do SainU
Jean-Calybile. Lors de la prise de Conslanti-
nople par les Liiinsen 120'*, son chef, qui se
gardait dans cette ville, fut apporté en F-auce
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i-i !• - j cjnt Pfipnno à Rp- les plus crandes démonstrations de respect :

et placé dans ré!j;lise de Samt-Etiennc a i e es P'"^ î-„

Gonsianlinople allèrent au
sançon : il est renfermé dans un _rel,qua.re l,e^sj.ab.ian.s

^^^^^ ^^f^^^.^
P^

^^^ ^.^^^^^
^

s(ir'l(M|U.'l on lit une inscription grecque. —
J.'j iaiivier.

JEAN II (saint), êvéqne de Ravenne et

confesseur. Ooiissiiit an milieu du v« âiecle.

En 15), il préserva sa viil.' épiscopale de la

fureur (rAltiJ.i, rui des Huns. Le pape saint

Léon lui écrivit une lellre qm fait son elovre.

Le H.-ipe Siuiplice liii écrivit aussi en |ib2 ,

qui fut l'année de sa mort, après on episco-

î)at de plus de> trente ans.— 1-i janvier.

JEAN (saint), évèqUe de Vérone, est lio-

noré le 6 juin.

.iEAN (saint), abbé de Piniie ,
était origi-

naire de Syrie. Etant venu en llulie
,

i! y

foinla un monasière qu'il gouverna pendant

quarante-quaire ans. Il mourut av;.nt le mi-

lieu du VI' siècle, ol il est bonore le 10 mars.

JEAN (saint) ,
moine en Syrie, était le lol-

lègne de saint Siméon et llorissaii dans le vr

siècle. —21 j'.ilb't. ...,•
JKAN SABAS (-aint) , moine, ne a Ninive,

florisvait dans le vi siècle. 11 entra dans nu

monastère situé de l'autre côté du Tigre
,
et

s'i'Hustra p.ir sa piété et par sa srience. 11

avait un frère du mèiv.e nom qui vivait ilans

le monde et qui venait le visiter de temps en

temps. Leurs entretiens roulaient sur des

matières de spiritualité ,
que Jean mettait

par écrit pour ((ue son frèi e put tes relire cl

s'en pénétrer à loisir; il loi écrivait aussi

sur les mêmes sujets. Ces entretiens et ces

lettres furent recueillis et publies après la

mort du s;:rnl, qui est honoré chez les Sy-

riens le 1.*) mars.
.

JEAN DU PUITS (saint) ,
solitaire en Ar-

ménie, est honoré le 30 mars.

JliVN (-aiiit), évêque de Spiilèle et martyr,

fut mis à mort par b s Goths dans le vr siè-

cle, et il est honoré le H) septembre.

JEAN !•' (saint), pape et martyr, naquit

en Toscane, et après s'être engagé dans 1 e-

l.jt ecdésiastiquc, il entra dans le cierge de

Rome, dont il devint le modèle et l'oracle. 11

était archidiacre de l'Egise romaine, lors-

qu'on l'élut en 525, pour succéder sur la

thaiie de saint Pierre au pape saint Hor-

misdas. L'année suivante, Justin, empereur

d'Orient, publia un édit qui ordonnait aux

ariens de remettre aux évêques catholiques

les églises dont il-; étaient en possession. Les

hérétiques se plaignirent à Théodoric ,
roi

des Goths d'Italie, qui les prolcgeail parce

qu'il était arien lui-même. Ce prince uecla-

raqiic si l'on exécutait l'edit dans l'Occident,

iiou-seulement il traiterait les catholiques

de ses Etats comme on voulait traiter les

ariens , mais quil se rendrait maître de

Rome et la saccagerait. Avant d'execuler ces

menaces, il résolut d'employer les voies de

la douceur, et envo a à l'empereur une am-

hassade composée du pape, de cinq eveques

et de quatre sénateurs, dont trois avaient

été consuls. Jean fit tout ce qu'il put pour

n'être pas chargé d'une commission aussi

délicate; il fut forcé de se soumettre aux or-

<;res de 1 héodorie.qui était toul-puissant en

Italie. Le saint pape fut reçu enOnenlayec

et la pompe qu'on déploya pour la receptioQ

du successeur de saint Pierre parut surpas-

ser celle d'un jour de triomphe. L empereur

se prosterna à ses pieds, au rapport d'Anas-

slase qui ajoute que le pape, en entrant

dans la ville, rendit la vue a un aveugle. Les

historiens ne sont pas d'accord sur la ma-

nière dont le pape s'acquitta de sa mission :

les uns disent qu'il confirma Justin dans la

résolution où il était d'enlever aux héréti-

ques leurs églises; les autres ,
et surtout

Anastase, prétendent qu'il l'engagea a trai-

ter les ariens ave. modération, dans la crainte

des repré'iailles que Théodoric n'aurait pas

manqué d'exercer en Italie. Jean était encore

en Orient, lorsqu'il apprit (jUo le célèbre

B ,èce, ministre de Théodoric ,
venait d elre

arrêté par ce prince, tile grand homme était

attaché au papi- parles liensde la pluselroite

amitié, et il lui avait adressé la plupart de ses

ouvrages, lorsque Jean n'était encore que

diacre de l'Euilisc romaine. A son retour ea

Italie le saint pape eut à essuyer le_^ même

sort (|ue son illustre aini. Le ro: golh , mo^

content du s.iccès de l'ambassade, le fit cn-

lernier avec les quatre sénateurs, ses collè-

gues, dans une étroite prison, avec défense

de leur procurer aucun soulagement. Le ve*

nérable poutife mourut de faim et de misère,

le 27 mai 526, après avoir siégé près de trois

ans. Son corps lot porté à Rome et enterré

dans l'église du Vatican. — 27 mai. _

Ji'AN LE SILENCIAIUE (saint), eveque

de Colonie en Arménie, naquit en ko'* à Ni-

copolis, ville de la même province, d une

famille illustre qui l'éleva dans la piete. 11

n'avait que dix -huit ans lorsque la mort de

ses parents le laissa posscsseurd'une fortune

considérable, qu'il employa toute entière à

hàtir une église en l'honneur de la sainte

Vierge, et un monasièri' où il se retira avec

di i coiiipagnuns, animés comme lui du dé-

sir de se sanctifier dans la solitude. Se trou-

vant chef de cette petite communauté, il s ap-

pliqua avec ardeur à deveùr le modèle de

ses frères en les précédant dans la voie de

la perfection. Comme 1 humilité .si le fondc-

menl de toutes les vertus, il s'efforça de I éta-

blir solidement en lui, et il montrait une

sainte avidité pour les humiliations, il

domptait les penchants de la nature, par le

renoneement à sa volonté propre et par les

macérations corporelles. Son amour pour le

silence était si grand, et il pratiquait cette

vertu avec «ne telle exactituiie qu'il lut sur-

nommé \aStlenciaire. Pour bannir l'oisuelé,

il donnait au travail des mains les nioments

qui n'étaieni pas consacrés à la prière publi-

que ou à d'autres exercic s religieux. Sa

douceur et sa sagesse le taisaient aimer de

tous ses compagnons ,
qui s'eflorçaienl a

l'envi de marcher sur ses traces. L'archevê-

que de S basle le tira malgré lui de la soli-

tude, pour le placer sur le siège de Colonie,

eu ;*82. Jcaii, qui n'avait que vingl-buiians,

continua, étant évêque, le genre de vie qu il
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avait mené dans son monastère. Son exem-
ple produisit une telle impression sur son
frôre el sur son neveu, qui avaient des em-
plois coMsiilér.ililes à In cour de l'empereur,

qu'ils se sanclitièrent au sein dos grandeurs
humaines; niai< Pasini(|ue. son beau-frAre,

qui èlait gouverneur de l'Arménie, lui c;iusa

Iticu des peines. Celait un homme violent

el emporté, (jui ne se lai-sail guider que par

ses passions, el Jenn fui jilus d'une fois

obligé de défendre son église uonlre ses in-

justes préleulioiis. Après lui avoir adressé

Is remontrances les plus énergiques, voyant
qu'il ne pouvait rien gagner sur lui, il alla

trouver à Conslanlinople l'empereur Zenon,
qui lui rendil juslice. Jean, qui n'avait ac-

cepié.l'épiscopat qu'avec beaucou;) de répu-

gnance, résolùl de s'en déinellre ;mais, pour
ne pas agir au hasnrddansune délerminatioa
aussi importante, il consulta IcSeigneurdans
la prière, et une nuit qu'il était en oraison

,

il vil une crois lumineuse se former dans les

airs; il entendit en même temps une voix qui
lui disait: Si rous voitlez être sauvé, sut-

rez cette lumière. Il lui sembla ensuite
que celle crois lumiu'uso marchait de-
vant lui et le conduisait à la laure de
sainl Sabas, près de Jérusalem. En consé-
quence decelle vision, il se démit deson siège

en 491, cl s'embarqu i pour la Palestine, où
étant arrivé, il commença par visiter les

saillis lieux, ensuite il se présenta à la laure

gouvernée par saint Sabas, qui l'admit sans
le connaître, et le confia à l'économe du
monastère. Celui-ci l'envoyait chercher de
l'eau, el lui faisait porter des pierres aux
ouvriers occupés à bâlir nn nouvel hôpital.

Jean obéissait avec la plus grande simplicité,

gardait un silence perf)eluel, cl paraissait

toujours content. Celle conduite te lit bientôt

ai précier par le sainl abbé (lui le chargea de
recevoir les étrangers, el Jean se coMduisaft
envers ses hôtes ( omme il l'eiji fait envers
Jésus-Christ lui-même. Sainl Sabas admi-
ra. l plus que tout autre sa conduite niodesle

e! éilifiante dans une place qui est dange-
reuse, même pour les plus parfaits, et il lui

permit de se retirer d;ins un ermitage séparé
do la laure ; faveur qui ne s'ac -orJait qu'à
ceus qui étaient le plus avancés dans la

vertu. Jean, renfermé dans sacellule. passait

cinq jours de la semaine sans prendre la

moindre nourriture, et ne sortait que le sa-
medi el le dimanche pour assister à l'olfice

public de l'Eglise. .\près trois ans de ce

genre de vie, fl fut (ail économe de la laure,
el ses occupations, dissipantes de leur nature,
ne lui firent rien perdre de son recieillement,
parcequ'i! avait contracté la sainte habitude
de s'unir constamment à Dieu par des orai-
sosîs jaculatoires. l'I y avait (juatre ans qu'il

cserçait les fonctions d'économe, lorsque
son abbé, le juge.mt digne d'éirc élevé au
sacerdoce, le présenta à Elle, patriarche de
Jérusalem. L'ordination allait comaiencer,
lorsque Jean prenant à part le patriarche,
et lui ayant demandé le secret, lui avoui
qu'il avait é;é évê'iue. A cotre révélaliou
inattendue, Elle appela saint SaBas et fai
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dit : Je ne puis ordonner cet homme, à caus
de quelques pnriicnlurités qu'il vient de me
confiir. Siùnl Sabas s'en retourna fort affligé,

craignant que Jean n'eût autrefois commis
queli(ue grand crime, el dans sa peine il

s'adressa à Dieu, le priant humblement de
lui faire connaiire ce qu'il en était. Dieu
ayant exaucé sa prière, il fit venir Jean, et

se plaignit de la réserve dont il avait usé à
son égard. Jean, voyant son secret décou-
vert, voulait quitter la laure; mais le saint

abbé le détermina à y rester, en lui prornet-

tanl de ne révéler à personne ce qu'il sa-
vait. Jean passa les quatre années suivantes

sans parler à personne qu'à celui qui lui ap-
portait sa nourriture. Des troubles ayant
éclaté parmi les moines, saint Sabas quitta

le (;t)uvernement de la communauté en 303,
el Jean, qui ne voulait se prononcer pour
aucun parti, se relira dans un dé-ert voisin,

où il passa six ans dans un silence absola,

ne conversant qu'avec Dieu seul el ne vivant

que d'herbes el de racines. La paix s'étant

rétablie dans le monastère, sainl Sabas y
renira en olO, el fit re\enir Jean dans sa

cellule , où il continua de mener une
vie tout angélique. On venait le consulter

de toutes parts et il ne refusait ses avis à
persoune. Un jeuue homme de seize ans,

nommé Cyrille, le même qui, étant devenu
moine, écrivit la viedu saint, vint en 3 'kl le

consulter sur le choix d'un état. Jean lui

conseilla de se consacrer à Dieu dans le mo-
nastère de sainl Eutbynie. Cyr lie se décida

pour un autre monastère; ma»s il n'y fut

pas plutôt entré qu'il tomba mahido, et

comme son étal empirait tous les jours, il se

repentit de n'avoir suivi qu'à demi le conseil

du saint vieillard. Celui-ci lui apparut la

nuit et lui pièJit que s'il se rendait au mo-
nastère de saint Eulhyme, ily récupérerait la

s luté de. l'âme et du corps. Cyrille, dès le

leniemain, se mit en route, sans autre nour-
riture que la sainte Eucharistie, el à peine

fut-il arrivé au monastère désigné, qu'il se

trouva parfaitement guéri. Le même Cyrille

rapportcques'enlrelcnant un jouravec Jean,

un noraméGeorges apporta son fils, qui était

possédé du démon, el le déposa aux pieds du
saint, sans proférer un seul mot. Jean fit, avec
de l'huile bénite, le signe de la croix sur le

front de l'enfanl, qui fui à l'instanldélivré de

res]jrit malin. Il rapporte aussi qu'un homuie
noble de Conslanlinople, iufeclé de leuty-

chianisme, ayant élé présenté à Jean par un
nommé Théodore, Jean donna sa henédic-

tion à ce dernier, mais la refusa à son com-
pagnon et lui reprocha son altachement à

l'hérésie. Cclai-ci, sentant bien que ces cir-

constances ne pouvaient être connues que par

révélation, se convertitel renira dans le sein

de l'Eglise. Sainl Jean était plus que cente-

naire lorsqu'il mourut; ii;ais sou grand âge

ne lui avait rien fait perdre de ses facultés,

ni de l'aménité de son caractère. 11 vivait

encore en 538, et il avait, à cette époque, cent

quatre ans. On pense qu'il mourut celle

année on la sui>. anle. — 13 mai.
JEAN DE r.ÉOMAy tsainl), originaire do
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diocèse de Langres. seTit moine à Lérins ;

ayant ensuite été rappelé par son évoque,
il fonda en Bourgon;nR l'abbaye de Réomay,
dans laqucU" il établit la r<'gle de saint Jlà-

caire. Ce saint, quiest reganlécomme iindes

fondalcurs de la vie monastique en France,
s'acquit une grande réputation de sainteté

par ses vertus et par ses miracle;. Il mourut
vers le milieu du yi' siècli', âgé de près de
cent vingt ans. -^ 28 janvier.

JEAN L'OUC (saint), évéque de Gôme
dans le ^lilnnais, mourut en5G8, et il est lio-

noré le 3 août.

JEAN (saint), reclus à Con«lantinople, fut

surnommé le Psicaïte, parce que sa cellule

était située dms la rue des Psiques, c'est-

à-dire des Miches. — 23 mai.
JEAN !)E BI&ANE (saint) , prêtre et moi-

ne en Ethiopie, est honoré chez les Grecs le

9 novembre.
JEAN ^saint), moine de Saint-André à

Rome, tlori-içait dans le vr siècle : il est
mentionné avec élcge par saint Grégoire le

Grand. — 17 janvier.

JEAN LE PALÉ0F,AUR1TE (saint), moine
delà lauredo Saint-Cariton, près de Jérusa-
lem, est honoré chez les Grecs le 1') avril.

JEAN (.•iaiiit), surnommé Tliércfic, moine
de Saint-Basile, se rondit illustre par la sain-
teté de sa vie. Il est honoré à Siyle en Cala-
bre le 2'i. juin.

JEAN DE MOUTIER (saint), prciro. était

Breton de naissance S'étant retiré à Cliin.in

dans le diocèse de Tours, il haliiîai', près de
l'église de cette ville, une cellule à laquelle
était contigu un petit verger, qu'il cultivait
de ses propres mains et dans lequel il avait
planté quelques lauriers. Jl avait coutume
de s'asseoir à l'omhre de ce j)clit bosquet
pour lire et pour pri'r. Il florissait après le

milieu du vi' siècle; mais ou ignore en
quelle année il mourut. On l'enterra dans
son ermitage et plusieurs malades furent
guéris par son intercession. Dans la suite
on bâtit, sur son tombeau, une chapelle dé-
diée à sainte Uadegonde

. qui a^ait une
grande estime pour le pii^ux solitaire de
Chinon, et l'on croit même (ju'elle vécut
quelque temps sous sa conduite. — 27 juin.
JEAN III (saint), évcque di» Ravenne, a

été surnommé de Perchiniano, pour le dis-
tinguer des autres évéques du même nom
qui ont occupé le siège de Ravenne. Il llo-

rissait dans le \v siècle, et après <iuelques
années d'épiscopat, il se retira dans une so-
litude près d'Arezzocn Toscane, où il mou-
rut l'an 50."). — 21 novembre.
JEAN CLP,! AOUE (saint), abbé, était, à ce

((i!(; l'on criiit, originaire delà Palestine et

naquit vers l'an 523. Il s'appliqua de lionne
lieure à l'élude et lit tant de progrès dans
les sciences, iju'on lui donna le surnom de
Scolaslique. Mais il avait à peine seize ans
qu'il sacrifia tous les avantages que ses ta-

lents pouvaient lui procurer dans lo monde,
pour se retirer sur le mont Sinaï avec des
solitaires qui menaient uni> vie toute sainte,
et il se fixa dans un ermitage silné près du
çraud monastère. Un vénérable vieillard
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nommé Martyrius, le forma dan^ îts voies de
la perfection. Le silence, l'humilité et i'oliéis

sance, telles furent les principales ver-
tus auxquelles il s'exerça sous ce maî-
tre, pendant un noviciat de quatre années.
Martyrius voyait avec admiration les pro-
grès spirituels de son élève, et en mourant
il lui conseilla d'embrasser la vie anachoré-
ti que. Jean, pour se conformer à ses dernières
volontés, se retira en 560 dans l'ermitage de
Thole, silué au pied du mont Siiiaï. Quoique
sa cellule fût â deux lieues de l'église, il s'y
rendait tous les samedis et les dimanches,
pour entendre l'office et pour communier
avec les moines du couvent et les anachorè-
tes du désert. La (ontemplation, qui était

l'occupation habituelle de sou âme, l'unis.sait

à Dieu :1e la manière la plus intime et lui

attirait les grâces les plus signalées; mais il

cachait avec soin ces faveurs du ciel pour
ne point perdre le trésor de l'humilité. Il

consacrait aussi une partie notable de
son temps à l'élnde de l'Ecriture sainte
et des saints Pères; ce qui le rendit lui-

même l'un des plus savants docteurs de
l'Eglise. Quoiqu'il jouît de la solitude la plus
profonde dans son ermitage, il se fit dans ua
rocher voisin une esj)èce de grotte, où il se
retirait par intervalle pour se livrer avec
une ferveur plusgranile encore à la médita-
lion des choses célestes. 11 eût bien voulu
vivre toujours seul et neplus enireteniraucun
commerce avec les hommes; mais son mérite
et sa sainteté lui attiraient de nombreux vi-

siteurs qui venaient le consulter comme
un maître dans la science du salut. Un
moine nommé Isaac, que de violentes ten-

tations de la chair avaient mis dans un
état voisin du désespoir, alla le trouver et lui

découvrit par ses larmes plus encoreque par
ses paroles les assauts qu'il avait à soutenir.

Mon fils, lui dit Jean, (;//o»s i-ecoursà Uieii par
la prière ; etse prosternant tous deux àterre,
ils implorèrent quelque temps le secours du
ciel, et Isaac ne fut plus dans la suite in-

quiété par l'esprit impur. Tous ceux qui re-

couraient à lui dans leurs besoins spirituels,

s'en retournaient soulagés et remplis de con-
solation. Quelques moines jaloux de voir

qu'on venait le consulter de toutes parts,

comme un oracle, l'accusèrent de perdre son
temps en de vains discours, pour s'attirer

l'estime des hommes. Quoique cette accusa-
lion ne fût qu'une calomnie, le serviteur de
Dieu s'impos I aussitôt le silence le plus ri-

goureux, et il passa près d'un an sans parler

à ((ui que ce fût. Sesdclracteurs désarmés par
un tel acte de déférence ()Our d'injustes cri-

tiques, se réunirent aux autres moines, pour
le conjurer de ne pas enfouir le talent que
Dieu lui avait donné, et de ne pas renvoyer
sans réponse ceux qui venaient réclamer le

secours de ses lumières. Jean rompit donc le

silence auquel il s'était condamne et conti-

nua d'instruire ceux qui s'adressaient à lui.

Jliilgré la résolution qu'il avait prise de
vivre seul dans son ermitagi-, il céda aux
instances d'un solitaire no:niuc Moïse, et le

prit sous sa conduite. Il l'envoya un jour
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clierciier d^ la bonne terre pour meure sur

son jardin. Après que Moïse eut vaqué quel-

que temps à son travail, il alla se coucher
sous une roche (|ui était sur le i)oint de tom-
ber, et s'y endormit, sans penser qu'il cou-
rait le danger d'être écrasé par sa chute.

Dans le même temps Jean, qui , à son
ordinaire , s'occupait de Dieu dans sa

cellule, s'ass'jupit, et pendant son léger

sommeil il crut entendre une voix qui

lui reprochait de dormir pendant que son
disciple était sur le point de perdre la vie.

S'étant éveillé sur-le-champ , il se mit à
prier pour lui , sans savoir toutefois de
qu'el danser il était menace. Moïse étant

revenu le soir, Jean lui demanda s'il ne lai

était rien arrivé; il répondit qu'un rocher
sous lequel il s'était endormi avait failli l'é-

craser par sa chute. Heureusement . ajoutï-
t-il, que j'ai cru entendre votre voix (jiii m'^qj-

pelait. M'étant levé aussitôt, je nui eu que le

temps de me sauter, et à peine sorti dt ce lieu,

j'ai ru cetts roche se détacher et tomber avec

fracas. Jean comprit alors ce qui s'était

passé, mais il se contenta de remercier Dieu
dans le secret de son cœur, sans rien dire de
la vision qu'il avait eue. 11 y avait près de
soixante ans qu'ii viv;iit dans la solitude

,

lorsqu'il fut élu, en COO, ablié du mont Si-

naï et supérieur gênerai de tous les moines
et de tous les anachorètes du pays. 11 et lit à
peine élevé à celle dignil , que les habi-
tants de la Palestine et de l'Arabie s'adressè-

rent à lui comme à un autre Eiie, le conju-
rant de faire cesser la sécheresse qui désolait

ces deux contrées. Jean, toucliè de leur mal-
heur, se mit en prières et leur obtint du ciel

ane pluie abondante qui rendit la i'ertililé à
leurs terres. — Il reçut vers la même épo-
que une lettre du pape saint Giéjoire le

Grand, qui se recommandait à ses prières,

et qui lui donnait avis d'un envoi d'argent
et de meubles destines à l'hôpital fondé pour
les pèlerins près du liionl Sinaï. 11 n'avait

quitté qu'à regret sa chèi'e solitude, et il ne
soupirait qu'après le moment où il pourrait
se démettre du fardeau qu'on lui a\a l iui-

posé. Il se démit donc, en 60't, t!u gouver-
nement du monastère pour retourner dans
son ermitage de Thole, où il se livra avec
nne nouvelle ferveur à la prière et à la con-
templation. 11 y mourut le 30 mars COo, à
l'âge de quatre-vingts ans. Saint Jean (_,li-

inaque a laissé un ouvrage asceliiiue (ju'il

coi.pjsa à la prière du bienheureux Jean
,

abbe de Kaithe. Ce livre porte en grec le

nom AL,Climax, c'esl-i-dire, échelle ui de-
gré, parce que l'âme y e-l conduite de de;;ré

eu det'ré. jusqu'à la plus sublime perfec-
tion ; l'échelle se compose de trente degrés,
et chacun d'eux compreiid une vertu. 11

est utile, non-seulement aux moines, pour
lesquels il fut écrit, mais encore aus chré-
tiens de tous les éiats. Outre cet excellent
ouvrage, il nous reste de lui une Lettre au
même abbé de Raithe. — 30 mars.
JEAN i^sainl), évéque de Syracu>e, succé-

la à saint Maximien sur latin du vr siè-

,1e, et fut sacre par saint Grégoire le Grand,

pour lequel il avait conçu une telle vénéra-
tion, qu'il se faisait lire à lable, même de-
vant les étrangers, les livres de ce pape ,

comme s'ils eussent été d'un saint Père.' Le
pape, dont la raodesiie s'offensait de celle
marque de respect, lui recommanda de ne
plus continuer à l'avenir. Jean était (rès-
charilahle el il envoya à Hotne des secours
abondants, pour soulager les malheureux
qui y accouraient de toutes pa7ts, allirés par
les immenses libéralités du pape. Il mourut
en C09 el il est honoré le 28 octobre.
JEAN L'AUMONIEK, (saint), patriarche

d'Alexandrie, né vers l'an o3G à Amatlionte
en Chypre, dont son père avait été gouver-
neur, sortait d'une famille noble et riche. Il

s'engagea de bonne heure dans l'état du ma-
riage ; mais la mort lui ayant enlevé sa
femme et ses enfants, il résolut de renoncer
entièrement au monde. Après avoir dislri-

bué tous ses biens aux pauvres, il se livra

avec ardeur aux exercices de la piété chré-
tienne, et ses progrès dans la perleclion fu-

rentsi rapides qu'on ne parlait de toutes parts

que de son éminente sainteté. C'est ce qui
détermina l'Eglise d'.\.!esandrie à le choisir

pour pasteur en 008. A son arrivée dans
cette ville, il ûl faire une liste exacte des
pauvres, qu'il appelaitses mailres et ses sei-

gneurs. Il se chargea de pourvoir à leurs

besoins, bien que leur nombre se montât à
sept mille cinq cenls ; ce fut ainsi qu'il se

prépara à recevoir l'onction épiscopale. Le
jour de son sacre il publia une ordonnance
sévère, mais conçue en termes modestes

,

contre l'inégalité des poiJs el des mesures,
inégalité qui donnait lieu à l'oppression du
pauvre ; il défendit eu même temps à ses of-

Gciers d'accepter aucun présent, de peur que
cela n'ouvrii la porte aux injustices. Tous
les mercredis el vendredis de chaque se-
maine il donnait une audience publique,
afin de rendre l'approclie de sa personne ac-
cessible à lous ; Il il terminait les dilTerends,

consolait les afdigés et soulageait les m il-

heureux. Un jour qu'il se rendail à l'église

des Martyrs hors de la ville, une femme
vint se jeter à ses pieds pour lui de.nander
justice Je sou gendre; et comme ceux qui

accompagnaient le patriarche lui propo-
saient de ne s'occuper de l'affaire qu'à son
retour : Non, réiiondii-il, car, comnient Dieu
écoutera-t-il ma prière, sije remets d'écouter

cette femme ? Et il expédia celle affaire avant
d'aller plus loin. Ses aumônes, qui lui méri-
tèrent le surnom d'Aumônier, étaient immen-
ses. Dès qu'il fut élevé a l'episcop.U, ii dis-

tribua aux monastères et aux hôpita:ix huit

mille pièces d'or qui se trouvaient dans le

trésor de son église. Ses revenus, propor-
tionnés à la divinité de son siège, qui était

le premier de l'Orient, coulaieni sans inlcr-

ruplioii dans le sein des pauvres, ainsi (!ue

les sommes considérables que lui reiiietlaiei.l

les personues riches. Ses ofliciers lui repré-

sentant qu'il fallait ménager les intéréu de

son église. Dieu y pourvoira, leur répondai!-

il ; puis il leur racontait qu'un jour il avait.

eu une vision dans laquelle la charité lui
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avait apparu, couronnée de laurier et plus

brilliinîe que le soleii. Elle s'approc'in rie

moi, (li<,iii-il, et me parla ainsi: Je suis la

fille aînée dn gtand Roi: si vmis méritez mes

faveurs, je vous introduirai devant lui. per-

sonne n'en approche, arec pins rf' confiance

que moi ; car je l'ai fait descendre du ciel sur

la terre, afin que, devenu chair, il pût rache-

ter tous les hommes. Ayant liitnnc une somme
d'iirgeiit à l'un de ses anciens donji sliquos,

iiui était tombé dans la misère, romme celui-

ci lui témoignait sa reconnaissanre dans les

termes les plus vifs, H lui répondit : Mon
frère, je n'ai pas encore répandu mon sang

pour vous, ainsi que me rord'inne mon Sei-

gneur et mon Dieu. L'n marchand, qui avait

essuyé un naiifr.ige ayant eu retours à sa

charité, Jean lui donna par deux fois de

quoi rétablir ses aff.iires. Le même m ilhcur

lui étant arrivé une troisième fois, il fit un

troisiè iieapiK'làla générosité inépuisable du

saint, qui lui fit donner un des vaisseaux de

l'église, ciiargé de vingt inille mesures de

blé cl qui se Vendit très-cher aux Iles-Bri-

tanniques, alors désolées par la famine. Un
grand nombre de sujets qui liabilaient les

frontières de l'empire s'élant réfugiés eu

Egypte pour se soustraire à la fureur dos

Perses, le saint patriarche pourvut à leurs

besoins ; il fit aussi passer à Jérusalem sac-

cagée par les Barbares, des sommes consi-

dérablt's avec une grande quantité de vin,

('e blé et d'autres provisions, il joignit à cet

envoi des ouvriers égyptiens pour rebâtir

les églises renversées, et cliargei deux évé-

qnes et un abbé d'aller racheter les prison-

niers faits par les Perses. Ces bonnes (Euvres

l'entraînaient dans des dépenses énormes;
qui dépassaient de beaucoup les ressources

dont il pouvait disposer ; mais il se confiait

en la Providence, qui ne lui manqua jamais.

Autant il ét.iil charitaido envers les autres,

autant il était dur à lui-même. 8a table, ses

meuliles, ses vêtements, tout respirait la

plus grande pauvreté. Un homme riche d'A-
lexandrie ayant appris qu'il n'avait qu'une
mauvaise couverture à son lit, lui en en-

voya une précieuse, le priant de s'en servir

pour l'amour de lui. Le saint s'en couvrit la

nuit suivante, pour faire plaisir à celui (|ui

l'avait d(mnée; mais la pensée de tant de

pauvres qui man(iuaient du nécessaire, pen-
dant qu'il était couché avec luxe, l'empêclia

de dormir, et le lendemain la couvirlure

fut vendue et le prix distribué en aumônes.
Celui qui l'avait donnée la racheta pour l.i

rendre au saint, qui la vendit une seconde

et une troisième fois : Nous verrons, disait-

il, lequel des deux se lassera le premier. Ouoi-

quc la charité envers les malheureux fût

son caractère dislinclif, sa vertu de prédilec-

tion, les autres obligations de sa charge pas-

torale n'en souffraient nullement, et il les

remplissait toutes avec une exactitude exem-
p'a're. Il avait ses heures réglées pour la

prière, pour l'étude de l'Ecriture sain'c et

^our les pieuses lectures. Saintement avare
Je son temps, il évitait les entretiens inuti-

les et abhorrait ceax qui étaieat de nature à
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porter alleinte à la réputation du procliain.

Tout en lui respirait la plus profonde hu^ij-

litc et un parfait dé'acliement du monde.
Persuadé que la pensée de la mort est un des
plus puissants motifs de la vigilance chré-
tienne, il faisait creuser chaque jour soà
tombeau, et queli|u'un était chargé de vcûir
lui dire, au milieu des plus belles cérémo-
nies : Monseigneur, votre tombeau n'est point
encore achevé; donnez vos orihes pour qu'on
le finisse, car vous ignorez l'heure de votre

mort. A force do se vaincre il était parvenij
à devenir comme insensible aux injures, et

ses ennemis ne pouvaient résister à sa pa-
tience et à sa douceur. Nicélas. gouverneur
d'Alexjindrie, ayant voulu établir de nou-
veaux droits fort préjudiciables à la classe

pauvre, le patriarche prit sa défense : Nicé-
las, qui ne s'attendait pas à cette opposition,

fui très-mécontent de l'avocat des malheu-
reux: ,Iean lui envoya dire, vers le soir, (|ue

le soleil était près de se coucher, faisant
allusion à ces paroles de l'Apôtre : Que le

soleil ne se couche pai sur votre coicre. Le
gouverneur, vivement louché de cet 'vis, vint

trouver le patriarche, les yeux baignés de
larmes, lui fil (ies excuses et lui promit d3
ne plus écouler ceux qui seraient capables
de lui faire couïuietlre des injuslices. Jeau
le félicita de ses louables dispositions, ajou-
tant que, pour lui, il u'avail nul égard aux
rapports, jusqu'à ce qu'il eût bien evamiiié
de quoi il s'agissait, el que sa coutume était

de punir les délateurs afin d'oter aux autres
l'envie de les imiter. Il ne s'appliquait pa,s

avec moins d'ardeur à réconcilier les enne-
mis entre eux. C'est ainsi qu'il pria un jour
un grand seigneur qui ne voulait point par-
donner à son ennemi de venir entendre la

messe qu'il allait célébrer ; el lors(ju'on eu
fut à l'Oraison dominicale, comme ils la ré-

citaient ensemble, le saint se lut à ces mois :

Pardonnez-nous nos offenses, comme nous
pardonnons à ceux qui nous ont ofpiués. Le
seigneur les dit seul. Alors se loui nant vers

lui, il le conjura, par la sainteté du plus

auguste de nos mystères, de réfléchir sur les

paroles ()u'il venait di- prononcer. Le sei-

gneur fui lellemenl frappé de ce Irait, qu'il

se jela aux pieds du saint, lui promit de se

réconcilier avec sou ennemi et s'empressa
d'exécuter sa promesse. Jaloux de conser-
ver intact le dépôt de 11 foi, le patriarche
d'Alexandrie s'appliquait avec zèle <à préser-

ver son troupeau du poison de l'erreur et à
ramener à l'unité les ennemis de l'Eglise

;

aussi eut-il le ijonlu^ur de purger son diocèse

de loule doctrine hétérodoxe et de convertir
un grand nombre d'hérétiques, entre autres
les sévériens. C'était surtout par la douceur
qu'il obtenait des succès aussi éclatants ;

mais il savait aussi déployer de la lermelé
lorsque ies circonstances l'exigeaient. Ayant
remarqué que plusieurs personnes avaient
coutume de sortir de l'Eglise pendant une
partie de l'office divin, qui elail alors beau-
coup plus long qu'aujourd'hui, il quitta un
jour l'iiulel pour les suivre, cl vipl se placer

au milieu d'eux. Couiiuu cellt: déuiarciie les
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éloiinnit, il leur ilil : Mes eufunls, il faut

que le pasteur soit où sonl les brebis, !,rs

cnupjihlt's fiirenl péiiolrés d'une confusion

salutairp qui servit à les corriger. Les Per-

ses «Tyaiit envalii i"Kjryple, saint Jean, alln

d'érliapper à la fureur de ces barbares, s'em-

barqua pour l'ile de T.liypre, avec le gou-
verneur Nicélas, qui l'engaiiea à s'arrêter à
Constantimple pour y faire une visite à

l'empereur Héraclius ; mais arrives à Hlio-

(les, le palriarclie eut une vi^on par laquelle

il connut que sa fin approchait : Vous me
])ropo>>ez de faire uni' visite à l'empereur, dit-

il à Nicélas
;
je ne le peux, parce que le roi

dû ciel m'appelle à lui. Il continua sa route

pour Chypre et mourut à Aiuatlionlo, sa ])a-

triê, vers l'un 619, âgé de soixante-quatre

ans. Son corps, porté à Coustantinople, s'y

gardait avec respect, jusqu'à ce que M ilio-

niel il, empereur des Turcs, en fil don à
Huniade , roi de Hoii;:rie, qui le mil dans sa

chapelle à Buile. lin iooO, Il fut transféré à
T^ill, prés de Presbonrg, et en 1C32 d.ins la

cathédrale même de l'resbourg; voici son
testanieot : Je vous rends grâces, mon Dieu,

de ce que vous avez exaucé ma prière, et qu'il

ne tm reste qu'uti tiers de sou, quoiqu'à mon
ordination j'aie trouvé, dans le palais épis-

copal d'Alexandrie environ quatre mille li-

vres d'or, outre les sommes immenses que j'ai

reçues des amis de Jésus-Christ. Je veux que

ce p<n qui me reste soit donné à vos servi-

teurs. C'est (le saint Jean l'Aumônier que
l'ordre de saint Jean de Jérusalem tire son
nom. — 2.3et 30 j.mvier.

JEAN D)", SIJLTE (snini), confesseur, est

honoré eu Ethiopie le 17 novembre.
JEAN ou JiiAN (saint) , premier abbé du

monastère de saint Jean l'Evangeliste, près

de Parme, avait d'abord été chanoine de

celle ville. 11 llorissail dans le vu' siècle, et

mourut vers l'an 6^0. 11 est honoré à Parme
le 22 mai.

JEAN LE MISOGYNE ( saint ), est hono-
ré particulièrement chez les Ethiopiens le

26 décembre.
JEAN L'A(]NEAU (le bienheureux) , évê-

que de IMaestricht , llorissail dans la pre-
mière partie du vir siècle. Il mouiut l'an

6.'i(), et il eut pour sucdsseur saint Arnaud.
Ou l'honore à Huy dans le pays de Liège le

25 juillet.

JtiAN-CAMlLLE LE BON (saint), arche-
vêque (le Milan , né en Ligurie dans le vi'

siècle, entra dans la cléricaturc et obtint la

confiance et l'alTection de saint Grégoire le

Grand. Ce pape le chargea d'une amtiassade
auprès de 'l'Iièoiioline, reine des Lombards

,

qui résidait à Milan , et qui lui fil un accueil

distingué. Peu après, Jean-Camille fut élevé
sur le siège archiépiscopiil de cette ville.

Pendant sou épiscfipat, qui fut rie plus d'un
demi-siècle, il conibattil avec succès le mi-
notholisme, et, de concert avec Jean, évêque
de liergame, il vint à bout d'extirper entiè-

rement celte hérésie. Il bâtit plusieurs égli-

ses , parmi lesquelles on cite celle de Ué-
ciuni , qui était magnifique , et pour le ser-
vice de laquelle il fonda un collège de prê-

tres. Il assista au concile de Reims en ()2o,
et mourut en (JoO. — 10 janvier.
JEAN DE liEUGAME (saint), évêque de

cette ville et martyr, mérita, par sa vertu et
par sa science, d'être élevé à l'épiscopal vers
l'an 636. Il travailla avec beaucoup de zèle
à purger son diocèse des erreurs de l'aria-
nisine, et il y réussit, malgré les troubles po-
litiques qui agilaient alors l'Italie. Il trouva
même un appui dans Grimoald, duc de lîé-
névent

, qui avait u>nrpé le royaume des
Lombards , et dans Pertharite, sou succes-
seur. Un jour qu'il dinait à Pavie avec ce
dernier prince

,
qui l'invitiit quelquefois à

sa table, il crut de\oir faire une remon-
trance à Cunibert, lils du roi, parce (ju'il ve-
nait de commettre une faute contre la jus-
tice. Ce jeune prince en fut tellenieut olîensé
qu'il résolut la perle du saint évêque : dans
cette vue il fit conduire à l'hàtellerie de
Jean un cheval si fougueux que personne
n'osait le monter, et il fit défense de lui eu
donner un autre. Il espérait ijue dans le tra-
jet de Pavie à Bergame, le cheval ferait pé-
rir son cavalier, sans que cette mort pût lui

être iinpuiée aux yeux des hommes. Mais
Jean ne l'eut pas plutôt monté

, qu'il se
montra si doux et si docile que tout le monde
en fut surpris , et Cuniberl plus que pir-
sonne. Il vint donc, tout confus, se jeter aux
pieds du saint, et, après lui avoir avoué soa
crime , il lui en demanda pardon. Jean as-
sista à un concile lenu à Rome, l'an 680,
sous le pape saint Agathon. Les chefs des
ariens ne pouvant lui pardonmr d'a\oir fuit

disparaître leur héièsie du milieu de sou
troupeau, le firent rnetlre à morfle 11 juil-
let 683. Il juillet.

JE.\N (sainP, moine à Moyenmnutier dans
les \'osges

, était frère de saint Bénigne , et
ils reçurent l'un et l'autre l'habit des mains
de saint Hidulphe, qui les forma à la perfec-
tion. On croit que les deux frères moururent
le même jour, quelques semaines après leur
saint maîire, l'an 707.—21 juillet.

JEAN DE BÉVEULEY (saint), évêque
d'York, né au milieu du vir siècle , au vil-

luge de Harphan , dans le pays des De'irois
,

alla étudier les sciences humaines et divi-
nes dans la célèbre école fondée par saint

Théodore île Canlorbéry, et eut pour maître
l'abbé saint Adrien ; ensuite il prit l'habit

monastique dans le monastère deWiihby,
alors gouverné par saint Hilde. Il fut tiré de
sa solitude vers l'an 685, pour être placé sur
le siège épiscopald'Hexam; mais il continua
la vie qu'il menait dans le cloitre, et il con-
sacrait à la coiitemplalion tous les moments
qui n'étaient pas absorbés par ses fonctions

épiscopales. Pour vaquer plus librement à

ce saint exercice, il se retirait souvent dans
unecellule qui elaitauprèsde l'église de Saint-

Michel, au delà de la 'l'yne , et il y passait

ordinairement le carême. Au commence-
ment d'un carême, il emmena avec lui d.ins

sa retraite un jeune homme muet de nais-

sance et dont îa tête était couverte d'une

dartre hideuse Quelques jours après il lui

rendit l'usage de la parole eu foimaol le
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signe ae la croi\ sur sa langue, ensuite il loi

apprit à lire. Un nîédocin s'élant chargé de

soigner le mal iiue ce jeune homme avait à

la têle , Jean donna sa bénédiclion aux re-

mèdes qui opérèrent biciilôl une entière

guérison. Lorsque saint Wllfrid, dont on

avait démembré le diocèse pour ériger plu-

sieurs sièges nouveaux parmi lequels était

celui d'Hexam, fut rétabli, en7Co, dans l'in-

tégrilé des possessions dont on l'avait dé-

pouillé, Jean quitta son siège, qui fut sup-

primé; mais peu de temps après il fut obligé

d'accepter l'évéché d'York
,
que le mémo

Wilfrid lui céda. Saint Bède, qui recul du lui

le diaconat et la prêtrise, lorsqu'il était en-

core évèque d'Hexam, rapporte de lui plu-

sieurs miracles , entre aulrcs la guérison de

la femme d'un seigneur du voisinage à la-

quelle il rendit la santé avec d« l'euu qu'il

avait bénilc. Le saint évèque fonda à sept

milles d'York le monastère de Bèverley, où

il se rendait souvent pour se renouveler

dans l'esprit intérieur; il s'3 ûxa déQnilive-

ment en 712, après avoir gouverne pendant

sept ans l'église d'Y'ork, qu'il resigna à saint

Wilfrid le Jeune , et pas>a le reste de sa vie

dans les exercices de la vie monastique, il

mourut le 7 mai 721. Son monastère ayant

été détruit par les Danois, le roi Athelstan,

qui avait remporté sur les Ecossais une vic-

toire complète, de laquelle il se croyait rede-

vable à l'inleicession de saint Jean, bâtit sur

l'emplacement de l'ancien aïonaslère une

collégiale qui fut dédiée sous sou invoca-

tion. (;)uatre siècles [ilus tard Henri V iiyant

gagné sur les Français la fameuse bataille

d'Azineourl, après avoir invoqué la protec-

tion de saint Jean de BéverKy, voulut, par re-

connaissance ,
que sa fêle fût thôniee dans

toute rAnglelçrre. En 1037. Aliric , arche-

vêque de Caulorbéry, transiera soleunelle-

menl dans Véglise les reliques de saint Jean,

et en lOtJ't, on retrouva , en creusant une
fosse dans celte église , une boîte de plomb
qui renfermait plusieurs fragnienls d'os avec

un peu de poussière, ainsi que des in>crip-

tioiis qui indiquaient que c'étaient les pré-

cieuses reliques du saint , qu'on avait ca-

chées au commcncciiient du règne d'E-

douard VI.—7 mai
JEAN { saint ). martyr à Constantinople

avec saint Julien et neuf aulres, qui avaient

placé une image du Sauveur sur la porte

d'airain, furent arrêtés pour ce fait, par or-

dre de l'empereur Léon llsaurien.Ce prince

fanatique, qui avait déclaré une guerre im-

pie aux saintes images et qui proscrivait

leur culte sous les peines les plus sévères
,

les Gt arrêter, et après plusieurs tourments

leur fit trancher la tête vers l'an 737. — 9

août.

JEAN LE TAUROSCYTHE, (saint), évè-

que des Gotlis et confesseur, fut envoyé en

exil par l'empereur Léon l'isaurien, qui per-

sécutait tous les défenseurs du culte des sain-

tes images.—20 juin.

JEAN (saint), évèque d'Aulun et confes-

seur, Dori' sait dans le viii' siècle. — 29 oc-

tobre.

JÉ\ ii

JEAN (saint), évèque de Polybote en Asie,

fui surnommé le Thaumaturge , à cause des

nombreux miracles qu'il opérait. Il florissait

dans le viir siècle , sous Léon l'isaurien ,

contre lequel il défendit avec courage le

culte des saintes images. — 5 décembre.
JEAN (saint), abbe d'un monastère de

Constantinople et confesseur, combattit cou-
ragcusemenl pour le culte de^ saintes ima-
ges sous l'empereur Léon l'isaurien. Ce
prince l'exila dans l'ile d'Aphuse, ou il mou-
rut l'an 813.-27 avril.

JEAN (saint) , évèque de Pavie, florissait

au commencement du ix' siècle et mourut
en 813.—27 août.

JEAN (saint), martyr à Cordoue en Espa-
gne, avec saint Adolphe son frère, était ori-

ginaire de Séville et souffrit en 831 sous le

roi Abdérame 11. Saint Euloge le mentionne
dans son Mémorial des Saints. — 27 sep-
tembre.
JEAN DAMASCÈNE (saint), docteur de

l'Eglise , né eu 696 d'une famille noble de
Damas, fut élevé avec soin dans la piélé el

dans les sciences par son i)ère. qui occupait
un des premiers emplois de l'Etat sous les

califes. 11 donna pour précepteur à Jean un
religieux grec, qui étail (ombé tîans l'escla-

vage el qu'il rendit à la liberlé. Ce religieux
s'appliqua à cultiver les heureuses disposi-
tions du QU de son bienfaiteur, cl le rare
méri(e de son élève valut à celui-ci la con-
fiance du calife, qui le fit gouverneur de Da-
mas. Jean, qui craignait les dangers auxquels
il était exposé au milieu d'une cour infidèle,

se démit de sa place, dislribi:a son bien aux
pauvres et aux églises , et se retira secrète-

ment dans la laure de saint Sabas,prèsde
Jérusalem, avec Cosme, son ancien précep-
teur, (jui devint dans la suite évèque de
Majunie en Palestine. Le supérieur lui donna
pour guide un ancien moine très-expéri-
mcute dans la conduite des âmes , qui le

prit avec lui d iU-; sa cellule. Jean fit des pro-
grès rapides dans la pi'rfeciion, en se con-
formant avec une ponctualité admirable aux
leçons de cet habile maître

,
qui l'éprou-

vait tous les jours, de mille manières, pour
l'exercer à la vertu d'obéissance. Un jour,
il lui ordonna d'aller vendre J Damas des
paniers dont il fixa le prix au double <le leur
valeur, avec défense de les vendre à meil-
leur marché. Jean , sans faire la moindre
réflexion , se rendit sous un habit pau-
vre , à la ville dont il avait èt6 autrefois
gouverneur, exposa sa marchandise et en
demanda le prix qu'on avait fixé. On le traita

de fou cl on l'accabla d insultes qu'il souf-
frit en silence. Un de ses anciens domesti-
liques l'ayant reconnu , eut pitié de lui , et

acheta tous les paniers au prix qu'il en de-
mandait. Jean ayant fait

, pour modérer la

douleur d'un moine ({ui était inconsolable de
la mon de son frère , un vers grec dont le

sens était que tout ce que le temps détruit

n'est que vanité, son directeur lui reprocha
celle infraction à la règle qu'il lui avait

prescrite, et lui imposa pour pénitence de se

renfermer dans sa cellule. Jean , loin de
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chercner a s excuser sur la pureté de son in-

teiitiun , s'avoua humbleiiieiit coupuble et

pria le moine d'iiilerci'iler pour lui, afin

qu'il obtînt le pardon de sa faute. Lorsqu'il

eut été élevé au sacerdoce, son guide spiri-

tuel le voyant solidement établi dans la

vertu, lui permit d'employer ses talents à la

composition d'ouvrages destinés à l'instruc-

tion des fidèles et.à la défense de l'Eglise. C'est

alors qu'il écrivit contre les iconoclastes ses

trois livres sur les images , et, non content
de défendre la doctrine catholique par ses

écrits , il parcourut la Palestine pour forti-

fier par ses exhortations les fidèles, que per-
sécutait.l'empereur Léon l'isaurien, protec-
teur déclaré des iconoclastes. Constantin
Copronyme, fils et successeur de Léon, ayant
continue la guerre que son père faisait aux
saintes images , Jean se rendit à Constanti-
uople pour raffermir le courage des défen-
seurs de la foi de l'Eglise. Ue retour eu Pa-
lestine, il continua à défendre par de sa-
vants écrits la vérité persécutée, sans que ce
travail nuisît en rien à sa ferveur, parce
qu'il avait soin d'entretenir son âme dans la

piélé par le recueillea)ent et la prière. Il

mourut dans sa cellule vers l'an 780 , âgé
d'environ quatre-vingt-quatre ans. On dé-

couvrit, dans le xn° siècle, son tombeau au-
près du portail de l'Eglise de la Laure. Saint
Jean Damascèue a laissé : 1° Le Livre de la

dialeciiijue qui est un abrégé de la Loyu/iie

et do la Physique dAristole ;
2° le Litre des

hérésies, qui est un abrégé de saint Epipha-
ne ;

3° les quatre Livr.es de la foi ortho-

doxe ; k' les trois Discours sur les images ;

0° le Livre de la sainte doctrine ; C° le Livre
contre les Monophydtes ; 7° le Livre con-
tre les Manichéens ; 8' la Dispute contre un
Sarrasin ; 9° les Opuscules sur les draijons

et les sorcières , dont nous n'avons plus

qu'un fragment; 10° la Lettre (\Jourdain sur
UTrisagion; 11" la Lettre s-ir le jeûne du ca-
rême; 12" le Livre des huit vices capitaux ; 13°

le Livre de la vertu et du vice ; li" le Traité
de la nature composée , le Traité des deux
volontés et le Livre contre tes Nestoriens ;

15* des Proses, des Odes et des Hymnes; 16° un
Commentaire sur les Epilres de saint Paul ;

les Parallèles ou Comparaison des sentences

des Pères avec celles de l'Ecriture sainte ; 17"

plusieurs Homélies. On attribue aussi à saint

Jean Damascèue quelques ouvrages dont il

n'est pas certain qu'il soit l'auteur, comme le

Livre de la Trinité, le Discours sur ceux qui
sont morts dans la foi, une Profession de
foi , etc. Génie vaste et pénétrant , le saint
docteur déploie une force de logique , une
puissance de raisonnement admirable. Son
siyle est clair, élégant , énergique : ses
écrits décèlent une grande justesse d'esprit
unie à une érudition immense et à un talent
rare pour l'argumentation. 11 est le premier
qui ait traité les matières Ihéologiques avec
la méthode scolastique dont on peut le re-
garder comme l'inventeur.—6 mai.

JEAN,(saint), l'un des principaux officiers

de l'empereur Michel Curopalate, fut fait p;i-
SODoier à la bataille que les Grecs livrèret.t
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aux Bulgares en 813 et qu'ils perdirent
Clirumnus, chef de ces barbares , lui laissa
la vie; mais son successeur le fit décapiter en
haine de la religion chréiienne, et il est ho-
noré comme martyr chez les Grecs le 22 jan-
vier.

JEAN D'AQUAROLLA (saint) , évéque de
Naples, naquit, sur la fi[i du viir siècle, au
village d'Aquarolla , de parents si pauvres,
qu'ils ne purent lui faire donner aucune in-
struction. Il reçut cependant des leçons gra-
tuites de quelques personnes charitables
qui, voyant ses heureuses dispositions , ré-
solurent de lui faire continuer ses études.
Sa vocation le portant à entrer dans l'état

ecclésiastique, il reçut le diaconat et devint
bientôt le modèle du clergé napolitain. Ses
vertus , son mérite et surtout la science de
l'Ecriture sainte qu'il possédait à un haut
degré, le firent élire évéque de Napdes,
pour remplacer Tibère

, qui avait été obligé
de donner sa démission

,
par suite des démê-

lés qui s'étaient élevés entre lui et le gou-
verneur. Jean réussit à rétablir la paix et la
tranquillité dans son diocèse. Il mourut le
1" avril 853, jour où il est honoré , surtout
à Naples, dont il est l'un des principaux pa-
trons. Son corps se garde dans l'église de
Saiute-liestiiute, sous le grand autel. — 1"
avril et 22 juin.

JEAN L'ISAURIEN ( saint
) , disciple de

saint Grégoire le Décapolile et ami de saint
Jo-eph 1 Hymnographe, (lorissait dans le ix'
siècle. Il est honoré à Constanlinople le 18
avril.

JEAN (saint), abbé de Gorze en Lorraine,
naquit sur la fin du ix' siècle, à'Vandières,
village situé entre Metz et Tout , et passa sa
jeunesse dans le monde. Les liaisons qu'il
entretenait avec de pieux ecclésiastiques du
voisinage, conservaient son âme dans la fer-

veur et le préservaient des écueils contre
lesquels sa vertu aurait pu f.iire naufrage.
S;! conduite exemplaire lui attirait l'estime
générale, et l'évéque de Verdun, qui le con-
naissait, lui confia plusieurs affaires délica-
tes. Un jour que Jean se trouvait à l'abbaye
de Saint-Pierre de Metz, il remarqua qu'une
jeune novice, nommée Géise , à qui il faisait

une visite, portait un cilice. La vue de cet

objet lui inspira la résolution de se donner
entièrement à Dieu et de se dévouer aux
exercices de la pénitence. Il se mit donc à
étudier l'Ecriture sainte , lut les canons des
conciles , les écrits des Pères , les Vies des
saints , les règles des ordres monastiques ,

les Capilulaires et autres ouvrages de droit

civil. Aluni de toutes ces connaissances , et

après avoir fait une confession générale de
toute sa vie à un saint ermite, nommé Hum-
bert

, qui demeurait près de Verdun , il se

sentit un homme nouveau. C'est à partir de
cette époque qu'il s'interdit l'usage de la

viande et qu'il s'engagea par vœu à ne plus

manger que des aliments maigres. 11 fit en-

suite le pèlerinage de Rome pnur honorer
le tombeau des saints apôtres , visita le mont
Gargan , le mont Cassin , le mont Vésuve,
sur lesquels il trouva des serviteurs de Dieu,

3
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par.veutts à une hante sainteté. Lears exem-

ples et leurs entretiens furent pour lui un

grand sojet d'édifirniLon. De retour en Lor-

raine, il se fil religieux à l'abbaye de Gorze,

située A quatre lieues de Metz, et son entrée

dans ci'lte miison contribua beaucoup à y
ranimer la discijdine et la ferveur. Il poussait

si loin les austérilés, que son abbé se vif

souvent obligé de les modérer. L'empereur

Olhon I" ayant demandé deux religieux de

Gorze pnur les envoyer à Abdérame III , roi

des Maures d'Espagne, Jean fut nommé rhef

de rette ambassade. Arrivé en Espagne l'an

956j le prince maure l'accueillit d'abord as-

sez mal, et témoigna pour lui une aversion

marquée ; mais la fermeté et le cour.ige du
saint religieux l'emportèrent sur la tiorlé

d'Abdérame ,
qui finit par rendre justice à

ses talents comme ambassadeur, et à ses ver»

tus comme chrétien. Jean, revenu en rrance

après un séjour de quatre ans en Espagne
,

fut nommé ablié de Gorze en 960, et pendant

treize ans il gouverna la coumiunauté avec

une rare sagesse. Il mourut en 973, après

avoir été favorisé pendant sa vie de plusieurs

grâces extiaordinaires. Saint Jean de Gorze

était piètre : il avait été éleié au sacer-

doce avant d'entrer dans l'étal monastique ,

et, après avoir exercé les fonctions du saitit

ministère à Vandières, sa patrie , il lut ad-

ministrateur de Fo. lenoy-sur-Moselle. Il y
a des hagiographes qui ne lui donnent que le

titre de bienheureux. — 27 février.

JEAN (saint), religieux camaldule et mar-
tyr en Pologne , avait été disciple de saint

Romuald et fui tué par des voleurs vers

l'an 1000, .ivec trois aiiires de ses confrères.

Saint Pierre l)amien rapporte qu'il s'opérait

de nombreux inirailes dans l'egiise qu'on

avait bâtie sur le lieu où ils avaient été en-

terrés. — K) novembre.
JEAN (saint), moine de Brennove, près de

Gnesne en Pologne , et martyr, fut mis à

mort par des voleurs avec saint Benoît et

trois autres, vers l'an 1003. — 12 novembre.
JEAN DE RUSEL ( saint ) , solitaire dans

le diocèse de Trivento au royaume de Na-
ples, est honoré le 25 août

JEAN (saint), évéque île Ratzbourg, dans

la Basse-Saxe, était Ecossais de naissance.

Il vint en Allemagne , vers le milieu du xr
siècle

,
pour prêcher l'Evangile aux idalâ-

Ires (le celte contrée. Elevé à la dignité épis-

copalc, il édifiail son troupeau par ses ver-

tus, lorsque les Slaves Vandales s'etant révol-

tés conire sainl uodescalc ,
leur prince , à

cause de son zèle pour la conversion de S' s

sujets, ils massacrèrent dans la ville de Len-
zin ce héros chrétien , le 7 juin 1066. Mais
là ne se borna p;:s la fureur impie de ces

barbares : entre autres viciimes de leur

haine conire le cbrislianisine , on eoinple le

saint évéque de K.itzboiirg, qu'ils jetèrent

d'abord dans 'e fond d'un cachot. Ils l'acca-

blèrent ensuite de mauvais traitements et

de coups. Gomme il persévérait à confesser

la foi avec courage , ils lui coupèrent les

pieds et les mains et enfin la tète, ^on mar-
tyre eut lieu cinq mois après celui de saint

GodescalCj le 10 novembre 1066. — 10 no-
vembre.
JEAN GUALBERT (saint), fondateur et

premier abbé de Vallombreuse, naquit en
999, à Florence, d'une famille noble et riche,

qui le fit élever avec soin dans l'élude des
lettres et dans la pratique de 1a piété ; mais
à peine fut-il entré dans le monde, qu'il (ler-

dit peu à peu les fruits de l'éducalioii chré-
tienne qu'il avait reçue. Entraîné loin du
sentier de la vertu par la dissipation et les

plaisirs, il marchait à grands pas vers sa
perte, lorsque Dieu lui onviit les yeux et le

changea tout d'un coup en un homme nou-
veau. Un jour de vendredi sainl, qu'il reve-
nait de la campagne à Florence, il rencontra
un gentilhomme du pays, qui avait tué Hu-
gues Gualbert, son frère. La vue de cet en-
nemi de sa famille allume en lui le feu de
la vengeance : comme le passage ' était si

étroit qu'ils ne pouvaient se détourner ni

l'un ni l'autre, il met l'épée à la main et se

dispose à la lui passer nu travers du corps.

Le gentilhomme, se voyant perdu, se jette à
ses pieds, et, les bras étendus en forme de
croix, il le conjure, par la passion de Jésus- I
Christ, dont ou célébrait la mémoire en ce
jour, de ne pas lui ôler la vie. Jean, à ce
souvenir du Sauveur priant pour ses bour-
reaux, sent aussitôt sa haine s'éteindre, et

tendant sa main au meurtrier de son frère, il

lui dit avec douceur : Je ne puis vnus refuser
ce que vous me demandez : ainsi, an nain de
Jésus-Clirist,j'' vous accorde non-seulemrnt In

vie, mais mniie min amitié ; priez Diei qu'il

me pardonne mon péché. S'élant ensuite em-
brassés , ils se séparèrent, et Jean se rendit

tout droit à l'abbaye de Siiint-Miniat, qui ap-
partenait à l'ordre de Saint- iîenoît. Etant
entré dans l'église, il se prosterna devant un
crucifix, et y pria avec une ferveur extraor-
dinaire. On rapporte que Dieu lui fit connaî-
tre par un signe miraculeux que sa prière

était exaucée et que ses péchés lui élaieiht

pardonnes. Au sortir de l'églisii il va trouver
l'abhé, se jette à ses pieds el lui demande
l'habit monastique ; mais l'abbé , dans la

crainte de s'attirer le ressentiment du père
de Jean, lui refusa sa demande : seulement,
celui-ci obtint, à force d'instances , la per-

mission de suivre en habil séculier les exer-

cices de la communauté. Quelques jours

après, Jean Gualbert se coupa lui-mêmi- le»

cheveux el se revêtit d'un habit de moin«,
qu'il s'était procuré. Son père, informé de sa

démarche, acC'>urut au monastère, où il

éclata en reproches et en menaces contre
l'abbé et les religieux de Saint-.Vliniat. Il

tinil cependant par entendre raison, et, loti-

ché des motifs qui avaient déterminé son (ils

à quitter le monde, il acquiesça à sa prise

d'habit, et lui iiyant donné sa bénédiction, il

l'exhorta à persévérer dans ses généreux
sentiments. L' jeune religieux devint bienlôi

un modèle de lêrveur et de péuilence, par
sou esprit de prière, par ses jeûnes et ses

austérités. Aux mortifications corporelles il

joignait de vils seuliments de couvpQnclian

,

et exerçait une vigilance cuniinueUe sur lai-
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mAme, afin de remporter une vic'oire rom-
plèle sur Jes ppiuhn:.ls lie la nalure. Les

propres qu'il av; il fails en peu de temps
dans la perfection, délerminèrenl les reli-

gieax. l'e Siiint-.Minial à le clmisir pour rem-
placer leur abbé qui venait de mourir ; mais
il fut impossible de le faire couï-eiitir à son
élection. Le désir d'une solitude plus pro-
fonde le porta à se retirer, avec ua autre re-

licicux, à Camaldoti, où, après un séjour de
quebiues année,*, il alla se fixer dans une
vallée de l'Apennin, située dans le diocèse de
Fiésoli , et nouimée Vallombreuse

, parce
qu'elle était ombragée par nue forêt de sau-
les. Jean Gualbcrt et son compagnon y trou-

vèrent deux ermites, auxquels ils se joi^jui-

rent, et tous ensemble ils coaçurent ie
| re-

jet de s'y bâtir un pelil monastère, p;rur y
pratiquer la iè°:le de saint Be^^oil dans toute
son auslériié primitive. L'abb'sse de Saiol-
Hilairc leur ayant concé'é l'emplacement
nécessaire, ils conslruisirenl les luitimi ni$.

La chapelle fut consacre e en JOio par l'évé-

que de Paderborii, qui se trouvait alors en
Italie, à la suite de l'empereur Henri \l\.

L'ordre de Vallombreuse . auquel le saint
foi'.daieur donna la règle de saint Benoit,
avec quelques constitutions parliculières
qu'il y avait ajoutées, fut ap! rouvé en lOoo
p.ir Vicior Jl , et confirme solennellement
par Alexandre II, en 1070, Jean (Ju;ilbert,

qui en iut le [remier abbé, fit porter ,i ses
moines un habit couleur de cendres. Rien de
plus admirable que la ferveur et la régula-
rité qu'il sut établir parmi eux , par ses

exemples plus encore que par ses instiuc-
lions. 11 était un modèle parfait de toutes les

vérins , et suriout de l'humilité , (|ui était si

profonde en lui, qu'il ne voulut Jamais lece-
voir les ordres, pas même les ordres nii-

Deurs, se croyant indigne d'exe: cer la moin-
dre fonction dans l'iigiise Je Dieu. Son res-
pect pour les choses siinles elail tel, qu'il

n'approchait de l'aulel qu'autant que cela
était nécessaire pour pariiciper au corps de
Jésus-t^hrist. Il possédait à un degré eminent
l'esprit de pauvreté, qui , sur toute sa per-
sonne, se faisait remarquer jusque dans les

moindres déiails. Mais autant il èlait détaché
de tout, autant il moutr-nt de charité pour
les pauvres : il n'en ren\ oyait aucun sans
lui donne! l'aumône, et soiivent il lui arriva
d'cpuiser les provisions de ses monastères
pour venir au secours des indigents. Un .is-

sure même que, dans un temps (le disette, les

rcssourcis du < ouvenl de Rezzuolo se multi-
plièrent miraculeusement entre ses mains :

ce qui lo lîiit en état de secourir li s pauvres
qui accouraient ilo toutes parts, il opéra en-
core d'autres miracles, et fut aussi favorisé
du don de piophélie. Le pape saint Léon IX
fil le voyage de Passignano, exprès pour le

voir i pour s'enlrelenir avec lui. Etienne IX
et Alexandre 11 eurent aussi pour sa per-
sonne une véncrat on singulière, et le der-
nier rapporte que la Toscane fut redevable
au sainl de l'extinction de la simonie. Ayant
été atteint, à Passignano, d'une fièvre mor-
telle, il fil venir <iuprès de lui les abbés et

les supérieurs des maisons de son ordre
, et

après leur avoir ;iniioncé qu'il allait Us
quitter, il les exhorta vivement à mainli nir
la régularilé. la paix ol la charijé. Il reçut
ensuite les deriiiers s critncnls,et il mourut
le 12 juillet 1073, âgé de soixante-quatorze
ans. On comiiiait alors dans son ordre les
n.onastères de Saini-Salvi, de .Mosci-ila, de
P.issigiiano, du Rossuolo, de Monte-S.iLirio,
et douze autres m.iisons qui suivaient son
institut. Il est le premier qui ail reçu

, outre
les religieux de chœur, des frères* convers
pour vaquer aux fomtions extérieures. Celle
division des moines en deux classes fui bien-
tôt après adoptée par les aulres ordres reli-

gieux. Saint Jean Gualbert a été canonisé
par ie pape Clément III, l'an 1183. — 12
juillet.

JEAN (saint', évêque i!e Mont-Marane en
Italie, avait été moine de Sainl-Benoit, et
fl. rissail dans le xi' siècle. — 17 août.
JEAN DE LODI (sainl), évêque de Gubio,

né à Lodi au commencement du xr siècle,
entra dans le monastère de Fonte-Ave'Iane,
situé au pied de l'Apennin dans l'Ombiie:
il reçut l'habit des mains de saint Pierre
Damien, qui en élail alors abbé, e! dont il

devint un des plus illustres disciples. Son
mérite et ses vertus le firent placer sur le
siège de Gubio. Il succéda à saint Rodolfe,
qui avait été comme lui religieux dtt Fonte-
Avellane, et il marcha dignement sur ses
traces. 11 mourut vers l'an 1105, quelques
années après sainl Pierre Damien, dont il a
écrit la Vie. — 7 •.eptembre.
JEAN (s.iint), éiéque de Thérouanné, w^-

quii après le milieu liu xi' sièrlj
, à Warne-

ton
, petite ville siluée entre Lille et Ypres.

Guiiluume de Comin> s, son père, lui fil don-
ner une éducation appropriée à sa haute
naissance el au rang qu'il ^Jevait tenir parmi
la noblesse. Après avoir achevé ses éludes
profanes, Jeau s'appliqua avec ardeur à l'é-

tude de l'Evriture sainte : il fit plusieurs
voyages pour consulur sur celle latière les

hommes les plus pieux cl les plus instruits
de son siècle, entre autres Lambert dUlrecht
el Yves de Charires, sous lesquels il prit
quelque temps des leçons. Yves lui si louché
^ie la vertu de son disciple, qu'il se le pro-
posa pour nmdèle, et s'efforça d'imiter les

sainis ex^ mples que Jean lui donnait. Celui-
ci , étant revenu dans sa patrie, prii l'habit

au moiiaslèr.' de Saint-Eloi, près d'Arras
;

mais l'évéque le tira liienlot après de sa re-
traite, pour le laire son archidiarre. En 1099,
il fut placé, m;'lgré ses lépugninces et ses
larmes, sur le siège é; iscoijaide l iiérouanne,
où rappelait le vœu unanime du cierge et du
peupe. 11 travailla avec zèle à la réforme
des clercs, dont les mœurs étaient alors peu
édifianles

, et au réiab:issement de la disci-

pline dans les monastères. Parmi ses vertus,

on admirait surtout son ardeiir pour la mor-
tiOcalion : aussi ses austérités le firent tom-
ber dans une maigreur extraordinaire. Sut
la fin de sa vie, il ne pouvait plus pre-idre

qu'un peu de lait , son estomac refusant

toute autre nouriilure. iSaint Jean, à qir
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plusieurs hagiographes ne donnent que le

litre de bienheureux, mourut le 27 janvier

1130. — 27 janvier.

JEAN DE MATHEllA (saint), né à Ma-
ther.i, dans la Pouiile, vers l'an 1050, d'une

famille illustre, s'illustra lui-tnême par ses

prédications et par ses miracles. H institua

sur le mont Gai gan, vers l'an 1118, un ordre

religieux qui ne subsiste plus, et qui se nom-

mait l'ordre de Pulsano. Il mourut le 20 juin

1139, et fut canonisé par la voix du peuple.

— 20 juin.

: JEAN OLDRATO (le bienheureux), aussi

nommé Jean de Méda, parce qu'il était né

dans ce bourg, qui est situé près de Côme ,

dans le Milanais, entra dans l'ordre des Hu-
miliés, et il en devint supérieur général. Cet

ordre, qui n'était alors composé que de laï-

ques, recul de lui une nouvelle organisa-

lion: il lui donna la règle de Saint-Benoît, et

y introduisit des prêtres, ce qui l'a fait re-

garder comme le second fondateur de cet

institut. Ayant été lui-même élevé à li prê-

trise, il fonda l'abbaye de Rondenario, près

de Côme. Il mourut à Milan en 1139, et il fut

béalifié par Alexandre 111. L'ordre des Humi-
liés fut supprimé par le saint pape Pie V, en

punition de l'assassinai tenté par quelques-

uns de ces religieux sur la personne de saint

Charles Borromée. — 2G septembre.

JEAN DE LA GRILLE (le bienheureux),

évoque de Saint-Malo en Bretagne, naquit à

Blois sur la On du xi« siècle. Il fut d'abord

clanoine régulier à l'abbaye de Bourg-

moyen, puis abbé de Sainic-Croix de Guin-
ganip, et enûn tvéque d'Alet, dont il trans-

porta le siège épiscopal à Saint-Malo, l'an

llVl. Il fut en butte à diverses coiilradic-

lions, et saint Bernard, avec lequi-l il était

en correspondance, prit sa défense contre

d'injustes attaques. Il établit la réforme dans

plusieurs monastères de son diocèse . et in-

troduisit dans sa cathédrale les religieux de

Saint-Victor de l'aris. Sa mort arriva l'an

11(:3, et son corps fut inburaé dans l'église

cathédrale, où on lui érigea un tombeau en-

touré d'une grille, ce qui lui a fait donner le

nom de Jean de la Grille. On l'honora bien-

tôt apiès d'un culte public, qui fut approuvé

par Léon X. Il nous reste quelques-unes des

lettres qu'il écrivit à saint Bernard. Ses reli-

ques, qu'on cro\ait perdues depuis la révo-

lution, ont été retrouvées en 1839 et expo-

sées à la vénération des fidèles.— 1"^ février.

JEAN DE SOKDl CACCIA IRONIE (le

bienheureux), évéque de Vicence, naquit en

1125, d'une famille noble et riche duCtérao-

nais, et perdit son père dès son bas âge. Il

avait quinze ans lorsqu'il entra dans la clé-

ricalur(',et son premier bénéfice lut un ca-

Donical dans la cathédrale de Crémone. 11

s'en démit plus tard pour entrer dans le mo-
nastère de Saint-Laurent de la même ville, et

il s'y montra un parfait modèle de toutes les

vertus. On admirait surtout son ardeur pour

la mortification et son amour pour la prière.

à laquelle il consacrait souvent la nuit tout

ealière. En 1159, il fut élu prieur du monas-

tère de Saint- Victor de Crémone, et en 11 02,

abbé de celui de Saint-Laurent, où il avait

fait profession. Pendant le schisme de l'anli-

papu Octavien, qui avait pris le nom de

Victor IV, le saint abbé réussit à retenir le

peuple de Crémone dans la soumission à
Alexandre III, qui était le pape légitime, et

l'on fit par ses soins une procession générale

de pénitence, pour le rétablissement de la

paix dans l'Eglise. L'empereur Frédéric Bar-

berousse, qui s'était prononcé pour l'anti-

pape, irrité de celle conduite du serviteur

de Dieu, lui intima l'ordre de sortir de Cré-
mone, et Jean se relira dans la solitude;

mais on l'en tira bientôt pour le faire évoque

de Mantoue. Le clergé et le peuple de cette

ville ne voulant plus de Graziodore, leur an-

cien évéque, qui avait suivi le parti d'Ocla-

\ien, élurent Jean pour remplir ce siège,

qui était vacant de fait, et le pape approuva
cette élection. Le nouvel évéque s'appliqua

avec zèle à corriger les abus, à rétablir la

discipline, à opérer une réforme salutaire

parmi le clergé et parmi les fidèles. Lui-même
prêchait d'exemple, et son genre de vie était

le même dans son palais épiscopal que dans

son monastère. Ses vêlements et ses meu-
bles étaient marqués au coin de la pauvreté

religieuse. Il priait sans cesse, jeûnait sou-

vent, et praliqu.iit les austérités les plus ri-

goureuses. Frédéric II s'elant réconcilié en

1177 avec Alexandre III, l'évèque de Man-
toue écrivit au pape pour le féliciter sur cet

ht'ureux événement et pour le prier de réta-

blir sur son siège Graziodore, qui se repen-

tait d'avoir adhéré au schisme. Le pape fit

droit à cette demande, et bientôt après Jean

fut appelé à gouverner l'Eglise de Vicence,

qu'il régénéra comme il avait régénéré celle

de Mantoue; mais pendant qu'il remplissait

avec la plus grande édification tous les de-

voirs de l'épiscopil, un scélérat nommé Pié-

Iro, qui avait alTermé les terres du château

de Malo, appartenant à l'Eglise de Vicence,

et que le saint cvêque avait été obligé de

frapper d'excommunicalion parce qu'il refu-

sait de remplir ses engagements, l'assassina

le IG mars 1181, à l'âge de cinquante-six ans.

A la première nouvelle de cel horrible atten-

tat, les habitants de Vicence coururent aux
armes, et allèrent incendier la maison de

Piétro ,
qui par\int à se sauver; mais on ne

sait ce qu'il devint depuis ce moment, inno-

cent III défendit que les héritiers de l'assas-

sin pussent jamais tenir les biens de l'Eglise

de Vicence. Le corps de saint Jean fui inhu-

mé dans sa cathédrale; plus tard, on le plaça

dans un mausolée en marbre. Le culte public

qu'on lui rendait dans son diocèse fut ap-

prouvé par Léon XII en 182i. — IG mars.

JEAN DE MATHA (saint), fondateur de

l'ordre des ïrinilaires , naquit en IIGO,

à Faucon dans la vallée de Barcelonnelte,

d'une famille distinguée par sa noblesse et

par sa piété, et fut voué au Seigneur, par sa

mère , dès sa naissance. Après sa première

éducation, qui fut toute chrétienne, Euphème,
son père, l'eiivoya faire ses études à Aix, où
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Jean fît de grands progrès dnns les scienres

et dans la piélé. 11 mi>ntrait déjà une grande

charilé pour les pauvres, el L'iiiployait à leur

soulagement l'argent qu'il recevait de ses

parents pour ses menus plaisirs. Tous les

vendredis il se rendait à l'hôpital pour soi-

gner les malad"es. De retour à Faucon , il

obtint de snn père la permission de se reti-

rer dans un petit ermitage , peu éloigné du
bourg ; mais n'y trouvant pas une solitude

aussi profonde qu'il l'eût désiré à cause des

visites fréiuientes qu'il était obligé de rece-

voir , il quitta sa cellule pour aller étudier la

théologie , à Paris, et lorsqu'il eut terminé
son cours et pris les degrés "rdinaires, il

reçut le bonnet ded^rteur. Il fut ensuite or-

donné prêtre, et célébra sa première messe
dans la chapelle de l'éièché de Paris : cette

céiémonie fut honoiée par la présence de
Maurice de Sully, évêque de celte ville, des

abbés de Saint-Victor et de Sainie-iiene-

viève et du reiteur de l'université, qui furent

singu'ièrement édiûés de sa ferveur angéli-

qae. Ce fut en cette mémorable circonstance
que le jeune prêtre formata généreuse réso-
lution de travailler au rachat des chrétiens

qui étaient captifs chez les inGdèles. Mais
avant de mettre la main à celte œuvre inspi-

rée par le ciel, il prit la résolution do se re-

tirer dans la solitude pour consulter le Sei-

gneur et pour attirer en lui, par la prière et

la pénitence, les lumières du Saint-Esprit.

En conséquence, il alla se mettre sous la

conduite de saint Félix de Valois, qui me-
nait la vie érémitique dans une forêt du dio-

cèse de Meaux. Le maître s'aperçut bien-

tôt que son disciple était aussi avancé que
lui dans les voies de la perfection. Un jour
qu'ils s'entretenaient ensemble sur le bord
d'une fontaine, Jean s'ouvrit à Félix sur la

pensée qui lui était venue, pendant sa pre-
mière messe, de se consacrer à la délivrance

des chrétiens captifs chez les mahométans.
11 parla d'une manière si vive et si touchante
des avantages de cette entreprise, que Félix,

ne doutant point qu'un tel projet ne vint de

Dieu, s'offrit pour concourir à son exécu-
tion. Les deux saints, d'accord sur le fond,

n'étaient plus embarrassés (jue sur le choix
des moyens : ils redoublèrent donc leurs
prières et leurs austérités, afin d'obienirdu
Seigneur de nouvelles lumières. Ils parti-

rent ensuite pour Rome, sur la fin de l'an-

née 1197, et allèrent trouver le pape Inno-
cent 111, qui, informé de leur pieux dessein

par une lettre de l'évêque de Paris, les re-

çut comme deux anges envoyés du ciel , les

logea dans son palais et leur accorda plu-
sieurs audiences. Lorsqu'il connut à fond la

nature et le but de leur entreprise, il assem-
bla dans le palais de Saint-Jean de Latrau
les cardinaux et quelques évêqucs

,
pour

prendre leurs avis sur cette importante af-
faire; après avoir indiqué un jeûne et des
prières pour obtenir de Dieu qu'il uianifestât

sa volonté, il plaça le nouvel institut parmi
les ordres religieux, et Jean de Malha en fut

déclaré le premier ministre général. L'évé-
de Paris et l'abbé de Saint-Victor furent char-

gés d'en dresser larèsleqnelepape approuva
par une bulle en 1I9S, cl voulut queles nou-
veaux religieux portassent l'habit blanc avec
une croix rouge et bleue sur la poitrine, et

qu'ils prissent le nom de frères de la Sainte-

Trinité. En li!09, il donna une bulle qui leur

accordait de nouveaux privilèges. Jean et son
compagnon ayant obtenu à Rome tout co
qu'ils avaient pu désirer , revinrent en
France, et Philippe-Auguste, à qui iN rendi-

rent compte du succès de leur vo.age , favo-

risa par ses libéralités l'établissement de

leur ordre dans son royaume. Ils obtinrent

de Gaucher 111, seigneur de Chàtillon, un ter-

rain pour bâtir un couvent; et (omtue il se

trouva bientôt trop petit, le inêoie seigneur

leur fit don do la terre de Cerfroid qui était

précisément le lieu où ils av.iient concerté

le plan de leur institut. Jean y fonda un mo-
nastère qui a toujours passé pour le ( hef-

lieu de l'ordre. Les deux saints fondati urs

établirent plusieurs autres monastères en
France. Quelques-uns de leurs rligieux fi-

rent partie de la croisade conduite par les

comtes de Flandres et de Dlois , et ilsse ren-

dirent en Palestine pour in^truire les soldats,

soigner les malades et racheter les captifs.

Le pape adressa à l'empereur de Maroc une
lettre par laquelle il lui recommandait les

Trinitaires, et cette recommandation produi-

sit son effet ; car deux de ces religieux ayant
pénétré dans les Etats de ce prince en 1201,

rachetèrent cent quatre-vingt-six esclaves

chrétiens. L'année suivante^ saint Jean de
Matba se rendit lui-même à Tunis, où il eu
délivra plus de cent dix; de là il repassa en
Provence, et y recueillit des sommes considé-

rables avec lesquelles il procura la liberté à
beaucoup de malheureux détenus dans les

fers par les Maures d'Espagne. 11 fit, ea
1210, un second voyage à Tunis; mais le

zèle avec lequel il exhortait les captifs à
supporter leurs maux avec patience , et à

mourir plutôt que de renonc t à leur foi, lui

valut la haine et les mauvais traitements des

infidèles, qui pous-èrent la barbarie jusqu'à

ôter le gouvernail et déchirer les voiles da
bâtiment sur lequel il revenait en Europe
avec cent vingt esclaves qu'il avait délivrés ;

Jean, plein de confiance en Dieu , le pria de

prendre lui-même la conduite du vaisseau;

puis, ayant tendu les manteaux de ses com-
pagnons en forme de voiles, il se mit à ge-

noux sur le tillac, le crucifix à la main, chan-

tant des psaumes, tant que dura la traver-

sée. En peu de jours ils arrivèrent heureu-
sement à Oslie, d'où Jean se rendit à Rome
pour y finir ses jours; car l'affaiblissement

(le ses forces lui apprenait assez que le mo-
ment de sa mort n'était p.is éloigné. 11 vécut

encore deux ans, ne cessant jusqu'à la fin

de se livrer aux œuvres de miséricorde et de

prêcher la pénitence aux pécheurs. Il mou-
rut à lâge de cinquante-trois ans, le 21 dé-

cembre 1213, et il fut enterré dans l'église de

Saint-Thomas où l'on voit encore son tom-

beau : mais son corps a été transporté en

Espagne. Un demi-siècle après sa mort, son

ordre comptait déjà près de six cents mai-
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sons en France , en Espagne, en Ilalie el

luéme au delà des mers. Le chapitre de l'é-

glise de Paris donna aux Trinilaires la mai-
son et l'église de Saint-iMathurin de celle

ville, et c'est (le là (juils ont pris, en France,
le.noiu de Maihuriiis. Lî; pape liinuceiit Xi a

fixé la fêle de saint Jean de Aiallia au 8 té-

vrier.

JtAN DEMONTMIRKL (le bienhcurèui),

de l'ordre de Cilealis, naquit en llGo, d une
famille illustre , ce qui lui dunna les moyens
de pyraîlre avec éclat dans le uioude. il était

l'un des plus grands seigneurs de la cour de

l'Iiilippe-Augusle, lorsqu'à l'âge de Irenle-

cinq ans il se déguûla des biens et des hon-
neurs terrestres, et d'après l'avis d'un saiul

ecclésiastique en qui il avait pleine con-

fiance, il quitta la cour el se démit àa ses

charges dans l'inlenlion de se faire moine
;

mais il ne put obtenir le consenlemenl de sa
femme, qui voyait avec peine le changement
qui s'élail opért dans son mari. Ceiui-ci, re-

tiré dans sa terre de Munlmirel, se livrait

aux exercices de la [lénilence pour répar.er

les scandales qu'il avait clounés ; car sa cou-

diiile u'i'ivail pas toujours elé édifiante. Une
de ses filles ajant témoigne le désir d entrer

en religion, ii fonda pour elle l'abhaje du
Wonl-Dieu. Enfin , ajirc's dix ans d'attente

,

les ubslacifcs qui l'empèchuienl lui-même de
suivre sa vocation ay<iDl disparu, ii fut ad-
mis dans le monastère de Long-Ponl. Lors-
qu'il se présenta, l'aiibé lui d^inanda s'il

pourrait s'habituer aux habits rudes et à la

nourriture grossière de Ciieaux; Jean ré-
pondit : Si vous me jugez digne de manger
chez vous le même pain de son don vou:
tuiitri issez vos chiens, jmais je n en aurai
goûté de plus délicieux dans le siècl-. Celle

réponse, qui dénulait un grand tonds d hu-
milité, le fil admettre sans dilhcuiié. Après
avoir passé sept ans dans ia pratique lim
vertus les plus sublimes ei di s auslenies les

plus élunnanles, il mourut l'an 1217, à i âge
de cinquante-deux ans. Sun coi ps iui enterre
dans le cimetière de l'a. baye; mais les un-
rades qui s'operaieUi à sou tombeau ayant
f.iil échiter sa saiiiieté, on leva de lerre ses
restes précieux, el on les transl'éra dans l'é-

glise ahliiitiale. Les Cisterciens lui rendent un
culte public et S'in nom se Ut dans plusieurs
marlyrologe^. — 2ij septeinhie.
JEAN DE l'ÉHOU; E (le bienheureux), re-

lijiieux de 1 ordie de baint-Fraiiçois et mar-
t3r, était de l;i ville dont il porl'e le nom. il

venait d'êlr ordonné prêtre, lorscju il fui
envoyé par le saini pairiarche en Espagne
avec le hienheiiieiixPieire de Sjsso-l>err.Éto,
li'èrc lai du même ordre, pour Ion icr un
Il onastère à 1 erruel et pour annoncer 11.-
vaiigile aux Maures. Arrives à Ttrruel, il-

y

làiirenl, près de l'egii-e de ï-aint-JJar,he-
lemi, lieux celluh > ou ils passèrent dix ans
l
our se préparer à leur apostolat, b'étaal

ensuite rendus a A alence, i s se cachèrent
(laiiî. leglise du SaJiit-SéjiiJere. Deux sei-
gneurs easIiLans, don lilasco et don Arlald
«j'ALigon, adiiiirant leur généreux dessein,
kui Cl. laeiiitèreul lexéculion; mais aussi-

tôt qu'ils se furent mis à prêcher hautement
Jesus-Christ, on les arrêta et on les condui-
sit devant le roi Zeil-Abou-Zeit, qui leur de-
manda ce qu'ils étaient venus faire dans sa
capitale. Ils répondirent que le but de leur
mission était de le tirer de l'erreur, lui el
sou peuple. Le roi, de son côté, leur enjoi-
gnit, sous peine de mort, de renoncer à
leur relijjiou pour embrasser la sieuue, et
sur leur relus il leur fil couper la tête dans
le jardin même où il se promenait. Les deux
relig eux, avant leur exécution, s'etant mis
à genoux, demandèrent à Dieu, pour |irix de
leur sacrifice

, la conversion du prince, e(
celle prière lut exaucée dans la suite, lis fu-
rent décapités le il) août 1231. Leurs corps
lurent placés dans un même tombeau, qui
devint célèbre par plusieurs miracles. Les
malheurs qui vitirenl fondre sur Agoze lui
ayant lail penser qu'ils étaient une punition
de la mort de ces deux religieux, il se con-
vertit et reçut le bapléme ; c'est ainsi que la
prière des saints martyrs reçut son accuui-
plissement. Clément XI aiJtorisa le culte
qu'on leur rendait, e( Pie M les bealifia dans
les formes en 1783. — 3 septeihbre.
JiiAN DE SAlJilJNE (Je biLUheureus), do-

minicain, né en 1190, a balerne, d'une la-
melle qui portait le nom de Quaina, faisait
ses études â Uologne lorsqu il y lit la con-
naissante de saint Dominique, el il iul si
liappé des vertus du saint patriarche, qu'il
lui Oemanda avec instance d'élre admis dans
le nouvel ordre r.l.gi.ux qu'il venait de
fonder. Mais, soit par inconslance naturelle,
soii par suite Ue 1 oppo^iiiou de ses parents,
qui 11 avaient pts consenti à son entrée en
religion, il relOur.;a dans le n.onde. Cepen-
dani 1 1 grâce ayaril fait naître le repentir
dans son cœur, il rentra dans le couvent de
Lipoii qu'il venait de quitter, el celle lois sa
résolution fut irrévocable. Ses iJiOijrè» dans
la verlu turent si rapides qu'il fut bientôt iin
des plus ieiities appuis de l'ordie naissant
des l'reres-irêcheuis. Envoyé à Florence
pour y luiider un euuveut, il fui mis, quoi-
que le plus jeu e, a la télc des religieux des-
tines a IhahJler. La bonne odeUr de ses v- 1-
lus et relo,|Uence de Ses piédications pro-
duisireni deS fruits admirables dans celle
v:lle, qui eut bientôt change de face. Saint
Dominique, instruit pari, renommée des
h.-ureu\ eflets pi odu.ts par les travaux apos-
loliquts du bienh uieux Jean et de ses ccl-
laboraleurs, vint les encourager par sa pre-
se.ce, cil 12i9. Jean eut la consolation ^e
voir plusieurs personnages distingués de
llorence eiilicr Lians le couveiu dont il était
supérieur, el (aire sous «a conduite de gramls
I
ro^'rès oahs la perfecl on. Dieu permit que

sa vertu lût mise à une épreuie bien dch-
caie, mas il en triompha et fil tourner au
salui d une âme te qui eût été pour tant d'ao-
ties une cause de chule. Une jeune personne
qui assistait d oruinaire à ses sermons con-
çut pour lui une passion criminelle, el pous-
sée par de coup.ihles désirs.elle contrefait la
mnlade afin (t'a<6i: une occasion de se trou-
ver seule avec lui. Jîlle se uiet doue au lit
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el demande le Père Jean pour la confesser.

Le bienheureux arri\e pour exercer près

d'elle son ministère ; mais quelle ne fut p is

sa surprise el son horreur lorsque la pré-

tendue malade lui déclara sa passion crimi-

nelle ! 11 roprésenla avec force à celle mal-
heur, use la grandeur de sa faille- el la me-
naça de toute la colère divine. N'ayiinl pu la

faiie changer de dispositions, il lu quille, va
gémir pour elle devant Dieii. el sa prière fui

si puissante auprè du Seigneur, que, quel-

que temps apri's, celle jeune personne vint

seji'ler à ses pieds et lui témoigna, par la vi-

yacité de sa douleur, la sinrérilé de son re-

pentir. Saint Djmiiiique , atteint de la mala-
die dont il mourut, mamla près de lui son
tlirr disciple. Celai-ci.qui aimait el vénérait

coin:iiC un pi'Te le saint fondateur, accjurul
aussitôl à Bologne, et l'entrevue des deux
serviteurs de Dieu fut touchanle. Jean, après

avoir reçu le dernier soupir du saint, le o

août 1:221, retourr.a à Florence , où il trouva

sa comuiunautc dans la désolation
,
parce

qu'on ne voulait plus laisser aux religieux

l'é^'.ise de Sainl-Paul , dans laquelle ils

avaie.it jusqui-là fail l'office divin. Mais le

curé de Sainto-Marie-la-Neuve vinl à leur

secours el leur céda tous ses droils sur son
église, dont il les mil de si/ile en possession.

Le Père Jt-an de Salerne fut ensuite ( hargé

par Grégoire IX de dciendrc la foi catholique

co.itre les Patariss, qui semai -ni L>s cireurs

du manichéisme dans le Jiocès' de Flo-

rence, el il c >mbaUil avec succès ces héré-

liques, sans se laisser iuliniider par leurs

injures ni par leur menaces. Le même pape
1.' chargea aussi de réformer le couvent de
Sainl-Anllièmo dans le diocèse de Chiu>i, el

celle commission difficile lui réussi; com-
plètement. 11 éiablit un couvent de Dimini-
cains à Kipoli , à côté de celui des Frères-
Prêcheurs , où il avait pris l'habit. Lors-
qu'il sealil approcher su On, il en avertit ses

religieux, et après s'être muai des sacre-

ments de l'Eglise , il mourut en 12i2, à 1 âge
de cinquante-deux aus. Soi corps, qui se

gardait dans l'église de Sainte - Marie- la-

Keuve, fut placé en 1371 , dans un monu-
ment en marbre qu'on avait érigé en son
honneur. Les miracles qu il opéra de son
vivant el ceu\ qui iliu.'-lrerenl ensuite son
tombeau déleraiinôrent le pape Pie Yl à
approuver en 1783 le culte qu'on lui ren-
dait. ~ 9 .;oût.

.lEAN LOBÉDAU (le bienheureux), fran-

ciscain, naquit à Thorn dans la Prusse oc-
cidtniale. vers le co.iimencemenl du xii '

siècle, de parents très-distingués dans le

pavs, el il recul une édu alion très-chré-

tienne. Se sentant appelé à l'état reigieux,
il quitta le monde, du con->enteaient de sa
fuiiiiile, pour entrer chez les Franciscains de
Cului. 11 éiail d'une humilité telle qu'il se

regardait uon-seulemenl comme le ilemier
des frères, mais encore comme 1 plus
grand des pécheurs. 1! avait une tendre dé-
votion enver^. la sainte Vierge, et il obtint

par son i al rcossiou des faveurs signalées.

Après avoir fait pendant de longues années,
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rédiflcation de la communauté, il mourut le

9 octobre 12l5i, ei son corps fut enterré dans
l'église du monastère. Les miracles opérés
à son tombeau firent éclater sa suinteié dans
toute la Prusse ; ce qui détermina l'évèque
de Culm à le mettre au rang des saints pa-
trons du pays. — 9 octobre'.

JEAN DE PRANDOTHA (le bienheureux),
évêqoe de Cracovie, naquit au commence-
ment du xrn' siècle dans le villag-? de Boles-
law, et était cousin de saint Hyacinthe, tous
deux de l'illustre famille des OJrowas. Etant
entré dans l'élat ecclésiastique, il devint ar-
chidiacre de Cracovie et ensuite chanoine de
SauJoiuir. Elevé en 1212 sur le siège épis-
copal de Cracovie, il poursuivit auprès du
pape Innocent IV la canonisation de saint
Stanislas, martyr el l'un de ses prédéces-
seurs; en 1233 il eut la consolation de voir
ses cfFo.ts couronnés d'un plein succès. De
son temps, la Pologne fut désolée par des
guerres int slines et par les irruptions des
barbares. Le roi Boleslas fut den\ fois ren-
versé de son trône; mais le saint évéque lui

r sta toujours Cdèle el lui rendit les plus
granJs services. Sa feimeté et son zèle pré-
ser^èreiit son di acèse et même la Pologne
entière des erreurs et des abominations de
la secte dis Flagellants. Dieu ayant permis
que su vertu fijt épurée au creuset des tribu-
lations, il fut expulsé de son siège, dépouillé
de ses biens el réduit à passer le reste de ses
jours dans l'exil ; ce qui lui fournit l'occa-
sion d'ajouter la p ilienceàses autres vertus.
Jl mourut le 21 sep embre 1266, et les mira-
cles opérés par son intercession Font fait ho-
norer d'un culte public dans son diocèse. —
21 septembre.
JEAN LE BON (le bienheureux), institu-

teur des Ermites dits de S.ii;.t-Au,-Uîtiii, flo-

rissail dans la première partie du xiii» siècle,

et mourut à Mantous l'an 1213. Sa Vie a été

écrite par saint Antonin. — 23 octobre et 23
novembre.
JEAN DE PINNA (le bienheureux), fran-

ciscain, naquit en 1201, an bourg de Pinna'-

Saiiit-Jean, dans le dioeèse de L^ermo en ftVK-

lie, el fut favorisé dèj sa jeuness • de grâces
extraordinaires. Ayant entendu l'on des pre-

miers discip'es de -ai::! François prêcher sur
le mépris du monde, il en lut si touché qu'il

entra dans cet ordre, dont il devint l'un des

plus fermes appuis par ses vertus. Envoyé
en France |iirses supérieurs pourétibiir des

monastères dans la Provence et le Langue-
doc, il passa vingt-cin

|
ans dans ces deux

provinces, où il se fil uiiivérsellement admi-
rer par la sainteté de sa vie. Rappelé en Ita-

lie, il fut élevé à diverses charges qu il rem-
plit dignement. Dieu l'éijrouva par des pei-

nes intérieures ; mais il l'en dédommagea,
d'un autre côté, par des faveurs insignes.^ il

mourut dans sa patrie le 3 avril 1271, à l'âgé

de soixante-dix ans.PieVIla appro;iveIeculte

qu'on lui rend el fixé sa fête au 5 octobre.

JEAN DE PAUME (le bienheureux), gé-

néral de l'ordre des Franciscains, naïuilau
commencement du xui' siècle el sorlai! d'une

famille distinguée de Parme. Entré fort jeune
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dans un couvent de Frères-Mineurs, il y fit

profession et enseigna ensuite la théologio à
lîologne, à Naples et à Rome. Il assista en
12i5 au concile général de Lyon, et deux ans
après il fut élu supérieur général. Lorsqu'il

visitait les maisons religieuses de sou obé-
dience , il se faisait admirer par la simpli-

cité de ses mœurs, par son zèle pour le ré-

tablissement de ladiscipline, allant à pied et

donnant partout l'exemple de l'humilité et

de la mortification. En 12W il fut envoyé par
Innocent IV, en qualité de légat, vers l'em-
pereur grec Jean i)uc;is, pour travailler à la

réunion des deux Kglises : mission difficile

dans laquelle il déploya beaucoup de zèle et

de talent. Après son retour, il s'occupa avec
soin des inlérêls spirituels de son ordre et

indiqua pour l'an 1256 un chapitre général

auquel assista en personne le pape Alexan-
dre IV. Il s'éleva dans celle assemblée un
orage contre le bienheureux Jean

,
parce

qu'il semblait ajouter quelque confiance aux
rêveries de l'abbé Joachim , célèbre vision-

naire de l'époque , et pour n'être pas une
cause de division pour ses religieux, il crut

devoir se démettre de sa dignité. Il passa les

trente dernières années de sa vie dans le

couvent de Greccliio et parvint à une haute
perfection. Son zèle pour le bien de la reli-

gion l'avait porté à supplier le pape Nico-
las IV de lui confier une mission en Orient

pour cimenter la paix entre les (irecs et les

Latins; mais le Seigneur se contenta de sa

bonne volonté et l'appela à lui le 20 février

1289. Son tombeau fut bientôt illustré par
des miracles, et les fidèles lui rendirent un
culte qui fut approuvé par Pie VI en 1781.
— 20 février.

JEAN VESPIGNANO (le bienheureux), né

dans le milieu du xiil' siècle , d'une famille

distinguée de Florence, devint membre du
sénat de celte ville, et passa toute sa vie

dans les exercices de la piété et dans la pra-

tique des bonnes œuvres. Lié d'une étroite

amitié avec un chrétien fervent, nommé
Barduccio, ils s'animaient mutuellement à

faire l'aumône, à servir Dieu et à pratiiiuer

la mortification. 11 mourut en 1331, et fut

presque aussitôt honoré d'un culte public

par ses compatriotes, qui avaient conçu la

plus haute idée de sa sainteté : ce culte

fut approuvé par Pie VI! in 1800. Le corps

du bienheureux Jean Vespignano se conserve
dans l'église de Saint-Pierre de Florence. —
4- juillet.

JEAN AUMINIO (le bienheureux),'p.éniteut

et religieux de l'ordre de Saint-François,
mourut en 1313 ; il est honoré à Monlort de
Pont-Larron et à Todi, où se garde son
corps dans l'église de Sainte-llluminate. —
11 mai.
•JEAN DE CARAMOLE (le bienheureux),

convers de l'ordredeCîteaux, était originaire

de Toulouse, et mourut l'an 1338, au mo-
nastère de Sainte-Marie du Sagittaire, dans
la Basilicate, où il est honoré le 26 août.

JEAN (saint), martyr en Lilhuanie, jilus

connu sous le nom de Milhey, était frère de
saint Antoine. Ils occupaient l'un et l'autre

le poste de chambellan d'Olgerd, grand due
de Lithuanie et père du fameux Jagellon.

Ayant eu le bonheur d'être instruits de la

religion chrétienne, Ms renoncèrent au culte
idolàlrique dans loquel ils avaient été élevés,

et ils furent baptisés par un prêtre nommé
Nestorius. Sur le refus qu'ils firent de man-
ger de la viande un jour d'abstinence, Olgerd
les fit mettre en prison, pour lui avoir déso-
béi, et après de cruelles tortures il les con-
damna à être pendus à un grand chêne, (|ui

servait de potence pour les malfaiteurs.

Cette sentence fut exécutée l'an 13i2. Le
corps de saint Jean fut enterré à Wilna,
dans l'église de l.t Trinité, et son chef se

garde dans la cathédrale de la même ville,

dont il ist l'un des principaux patrons.
Alexis, patriarche catholique de Riow, or-

donna qu'il serait honoré d'un culte public
et fixa sa fête au 14 avril.

JEAN DERIETI (le bienheureux), ermite
de l'ordre de Saint-Augustin, naquit au
commencement du xiv siè<le,à Castro-Por-
ciano dans l'Ombrie, de la noble famille des
Butolasi. Il passa ses premières années dans
une grande innocence de mœurs, et il était

encore très-jeune, lorsque la cr;iinte des
dangers du monde le détermina à embrasser
la vie religieuse. Il entra chez les Ermites
de Saint-Augustin, et fit profession dans leur
couvent d'Amélia, où il fut bientôt après un
objet d'admiration pour la communauté. Il

avait tant d'attrait pour la contemplation,
qu'il y consacrait des nuits entières. Lors-
qu'il sortait du jardin de l'ermitage où il se
retirait pour méditer,' il avait souvent le vi-

sage inondé de larmes , et comme on lui en
demandait la cause, il répondit : Peut-on
s'empêcher de pleurer lorsqu'on voit les herbes
et les plantes produire en leur temps et ohr'ir

ainsi aux lois du Créateur, tamlis que les

hommes, auxquels Dieu a donné l'inleUigrnce
et promis des récompenses magnifiques, résis-

tent sans ecsse à la volonté dirinf ? Jean de
Kiéti avait pour le prochain la plus grande
charité : il pratiquait surtout cette vertu
envers les malades et les étrangers. Ses deux
principales occupations étaient de servir les

messes qui se disaient dans l'église des reli-

gieux et de tenir compagnie aux hôtes qui
venaient visiter le couvent. Il mourut le
1"^ août 134^7, dans un âge peu avancé, et

les nombreux miracles qui s'opéraient à son
tombeau le firent bientôt hono/er comme
bienheureux. !«on culte fut approuvé par
Grégoire XVI en 1832. — l»"- août.
JEAN COLOMBINI (saint), fondateur de

l'ordre des Jésuates, en Italie, né vers le

commencement du xiV siècle, d une des plus
illustres maisons de Sienne, s'engagea dans
le mariage et fut élu premier magistral de sa
ville natale. La manière dont il remplit les

devoirs de sa place lui mérita l'estime de ses
compatriotes ; mais s'il était un homme ho-
norable selon le monde, il était aux yeux de
la religion un fort mauvais clirétien."Un jour
qu'il avait passé la matinée à traiter d'afifai-r

res importantes et qu'il revenait, à midi, ac-
cablé de fatigue, ne trouvant pas le dîner
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prél, il entra dans nne étrange colère. Sa
femme, pour le calmer, lui donne un livre

et le prie de faire une lecture en attendant

qu'il se melte à taliIe. Ji'au Colombini, s'a-

percevanl que c'étnil la .Vie des Saints, jette

le livre à terre ; mais un moment après , il

eut honte de son emporlement, it ramassant
le volume il l'ouvre cl tombe sur la Vie de

sainte Marie Egyptienne. Il trouve tant de
charme à celle lecture qu'il ne pense plus à

son dîner. Un changement subil s'opère en
lui : il a horreur de ses fautes et prend la

résolution de se dclachcr d'un monde qui

l'avait séduit. Après s'clre démis de sa charge,

il donna aux pauvres la plus grande partie

de ses biens, se livra aux pratiques de la

plus rigoureuse pénitence
, passant les nuits

presque entières à gémir sur ses péchés, et

prenant sur des planches le peu de repos
qu'il accordait à la nature. Il fit de sa mai-
son un hô|)ital où il recevait les pauvres et

les malades. Il s'associa, pour l'aider dans
ces œuvres de miséricorde, François-V'in-

cent, et tous deux couraient à l'envi dans la

carrière de la perfection. Jean ayant trouvé
un jour à la porte de la grande éi;lise un lé-

preux tout couvert d'ulcères, il le chargea
sur ses épaules, traversa la place pour le

porter dans sa maison, où il le servit et le

pansa avecla plus lendre charité, jusqu'à
parf.iite guérison. Son fils étant mort et sa

fille s'étant faite religieuse, il vendit le reste

de son bien qu'il distribua aux pauvres et

aux églises, du consentement de sa femme,
qui entrait dans ses vues et qui s'était en-
gagée comme lui à passer le reste de leur vie

dans la continence. Plusieurs personnes, tou-

chées de ses exemples, se joignirent à lui

pour partager ses bonnes œuvres. Leur oc-

cupation principale consistait à exhorter les

malades et les pauvres à faire de dignes
fruits de pénitence, à souffrir leurs maux
avec patience pour l'expiation de leurs pé-
chés, et à s'occuper de leur salut. Ils leur

procuraient en même temps les secours tem-
porels les plus indispensables ; ce qui ajou-
tait encore à la force de leurs discours, et

comme ils avaient souvent le nom sacré de
Jésus à la bouche, le peuple leur donna le

nom de Jésitates. Le nombre des disciples de
Jean Colombini étant devenu considérable, il

en forma une congrégation religieuse à la-

quelle il donna la règle de saint Augustin, et

qui prit saint Jérôme pour patron. Ensuite
il alla trouver à V iterbe Urbain "^'j qui ap-
prouva son institut en l.j67,et lui accorda de
grands privilèges. Saint Jean Colombini ne
survécut que lieiite-cinq- jours àl'appioba-
lion donnée par le pape à son or.ire : il

mourut le 31 juillet 1367. La plupart des
compagnons qu'il s'était associés sont hono-
rés dans l'Eglise d'un culte public, tant leur
ferveuréiait grande ; mais leurs successeurs
s'étant ensuite relâchés, l'ordre fut supprimé
par Clément IX en 1068. — 31 juillet.

JE.\N DE BRIDLINGTON (saint), né près
de celte ville vers le commencement du Xiv'=

siècle, passa ses premières années dans la

piété. Il alla ensuite faire ses études à Orx-

forci, et de retour dans sa patrie, il entra'

chez les Chanoines réguliers de Saint-,\u-

gustin, établis à Bridlington, où il se fit ad-
mirer par ses vertus et surtout par sa fer-

veur. Après avoir refusé une première fois

le gouvernement deson monastère, il fut enfin

obligé en 1339 d'accepter celte ch.irge dans
l'exercice de laquelle il déploya une. grande
sagesse jointe à une grande douceur. 11 se

montra le père des pauvres, et il leur dis-

tribuait tout ce qu'il était possible d'épargner
sur les dépenses de la communauté. Il mou-
rut le 10 octobre 1176, et plusieurs miracles
s'élanl opérés par son intercession, l'arche-

vêque d'York, assisté des évêques de Dur-
ham et de Carlisle, fil, par l'ordre de Boni-
face IX, qui venait de le canoniser, la céré-

monie de la translation de ses reliques. —
10 octobre.

JEAN NÉPOMUCÈNE (saint), prêtre et

martyr, naquit vers l'an 1330, à Népomuck,
petite ville près de Pragaeen Bohème, d'une
famille plus illustre encore par sa piété ijuc

par sa noblesse ; mais à peine avail-il vu le

jour qu'on désespéra de sa vie. Ses parents
désolés implorèrent le secours de la Mère Je
Dieu , et la protection de Marie arracha leur

fils à lij mort. Pénétrés de la plus vive recon-
naissance, ils le consacrèrent à Dieu dès ce
moment, et ne négligèrent rien pour lui don-
ner une éducation qui répondît à cette con-
sécration. A mesure que Jean grandissait,

on voyait se développer en lui les plus heu-
reuses disposilions du cœur et de l'esprit. Il

alla continuer à Staaze les études qu'il avait

conmiencéei dans la maison paternelle, et il

y fit avec la plus grande distinction ses hu-
manités et sa rhétorique. H se rendit ensuite

à l'universilé de Prague, que Charles IV, em-
pereur d'Allemagne et roi de Bohème, venait

de fonder. Il y étudia la philosophie, la théo-

logie et le droit canonique, après quoi il

fui reçu docteur dans ces deux dernières fa-

cultés. Comme sa vocation le portait vers

l'état ecclésiastique, il s'y était prépare de

longue main, et lorsqu'il eut été élevé au sa-

cerdoce, son évêque, voulant utiliser le rare

talent qu'il montrait pour la prédication, lui

confia la chaire de l'église de Nolre-Darae de

Tein. Toute la ville se portait en foule à ses

sermons, qui produisaient des fruits admi-
rables. L'archevêque de Prague résolut de

l'attai her à son église et le nomma chanoine
de sa cathédrale. Jean, tout en remplissant

avec une exactitude exemplaire les devoirs

de chanoine, trouvait encore du temps pour

annoncer la parole de Dieu. Wenccslas, fils

et successeur de Charles IV, étant moulé
sur le trône en 1378, comme il faisait sa ré-

sidence à Prague, il entendit parler avec

éloge du serviteur de Dieu, et désirant le

connaître par lui-même, il le nomma pour

prêcher l'avent à la cour : Jean s'acquiila

de celte fonclion aux applaudissements du

prince et des courtisans. "VVenceslas lut mêmci

si touché des discours du saint prédicateur,

qu'il arrêta quelque temps le cours de ses

passions déréglées, et pour marquer son

estime, il lui offrit l'évêché de Leitoméritz
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qu. venait d'être vacant; mais il ne fui pas

possible de le lui faire accepter. On lui of-

frit ensuite la prévôé de Wisciieral. qui,

après les évêchés, était la première dignité

ecclésiasliqui! delà Boliêmc. Elle rapportait

par an 100,0()0 florins de revenus, n'exigeait

ni soins ni fatigues, et donnait le litre hono-

rable de chancili^r-né du royaume. Mais si

Jean avait refusé un évéché, c'é'ait par hu-

milité, et non pour se soustraire aux travaux

de l'épiscopat : il ne voulut pas d'une place

qui ne lui offrait que des honneurs et des

richesses. Si plus lard i. accepta ia place

d'aumônier de l'empereur, ce ne fut que

pour être plus en état d'instruire la cour et

de soulager les malheureux dont il se fil le

proleci" ur et le père. On avai; une telle con-

fiance fU sa vertu qu'on le rendait l'arbitre

des différends et des (luerelles qui s'élev ;ieiil

à lii cour et à la ville. 11 avait un talent par-

ticulier pour amener des réconciliations, et

il reste encore plusieurs munumenls authen-

tiques d'ace )nifnodements s lumis à son ar-

bitrage. L'impératr.ce avait choisi Jean Né-
pomurène pour son confesseur. Cette ver-

tueuse princesse éprouvait bien des désagré-

menis ( t des chas^rins de la part de Wences-
las qui, (juoiqu'il aimât épcrdunient son

épouse, 1.; rendait malheureuse par ses ca-

prices, ses ijccès de jalousie et ses bruialités.

Le saint aumônier dirigeait aussi la plupart

des personnes île la cour ainsi ((Ue les reli-

gJenscs du cl.ateiu de Prague. Wenceslas,

foin d'éire louché de la patience et de la

piété de son épouse, qui, sous la c.jnduili- d-

son directeur, faisait Ions les jours d.- nou-

veaux: progrès dans I ( pcrieclion, lui faisait

éprouver, toujours davantage la violence el

la férocilé de son caractère. Blenlôl sa ja-

lousie ne connut [dus de bornes : il forma

le projet, aussi nouveau qu'extravagant , de

se faire révéler par Jean Népomucène ce

que linipéralrice lui avait di claré dans le

liibunal de la Pénitence, afin de connaître

les sentiments intérieurs qu'elle avait pour

lui. Il envova donc chercher l'homme de

Pieu , lui fit d'abord des questions indirec-

les, puis levant le manque il s'expliqua plus

elairemenl. Jean, saisi d'horreur, lui repré-

senta de la manière la plus respectueuse
com'uien un tel projet choquait le bon sens et

blessait la religion. L'empereur , accoutumé
<à voir tous ses caprices respectés comme des

lois, fut outré de cette résistance, à laiiuelle

il devait cependant s'attendre; mais il dissi-

mula son ressentiment, et congédia le saint

sans ajouter un seul mol. Ce morne si-

lence lui fil comprendre que sa perle était

résolue, el il ne se trompait pas dans ses

conjectures. On servit un jour au prince

une volaille qui n'était pas accommodée
à son goût : par un Ira t de férocilé sans
exemple, il ordonna qu'on fil rôtir le mai-
heureux cuisinier v.u même feu où la volaille

avait été mise. Déjà l'on se disposait à exé-
cuter cet ordre barbare, lorsque Jean, Infor-

mé de ce qui se passait, courut à l'apparte-

ment de l'empereur, .se jeta à ses pieds, le

cuDJuranl de révoquer cette horrible sen-

tence. Wenceslas n'en devint que pins fu-

rieux, el pour se débarrasser des inslances

de son aumônier, il le fit jeter dans un ca-

chot. 11 lui fit dire ensuite qu'il ne lui ren-
drait la liberté que quand il lui aurait ré-

vélé la confession de l'impératrice; cepen-
dant, quelques jours après, il le fil élargir,

le pria d'oublier le passé ell'invila à venir

diner le lendemain avec lui pour lui donner
une prouve authentique de sou estime el de
son amitié. Jean, s étant d'inc rendu le len-

demain au palais, y fut très-bien reçu, el

après le repas Wenceslas ayant fait sortir

lous ceux qui se trouvaient là, ne retint

avec lui que le saint. Après s'être d'abord

entretenu avec lui de choses iiuliiTérenles,

il lui proposa de nouveau de révéler la con-
fession de l'impéralrice : Vous pouvez, lui

disail-il, compter sur un secret inciolMe ;

ii vous déférez à mon désir, je vous comble-

rai de richesses et ethonneurs ; mais si vous
vous y refusez, vous pouvez vous attendre à

tout, même à la mort. Jean répondit, comme
auparavan', qu'il était oi)ligé au silence par
les loi'i les plus -acrées. L'empereur, voyant
l'inutili é de ses efforts, ordonna qu'on le re-

conduisit en prison, el qu'on lui fil subir de
cruelles tortures. En co.iséqueuce, les bour-
reaux retendirent sur une espèce de chevalet,

lui appliquèrent d^'S torches ardentes sur les

côtés el sur les parlies du corps les plus sen-

sibles, et le brûlèrent à petit feu. Le saint,

pendant cet horrible supplice, ne prononçali
d'autres paroles que les noms sacrés de Jésus
el de Marie, el lorsqu'on le relira do dessus le

chevalet, ilétailpri'sque mort. L'impéralrice,

iuf >rmie de ce qui se p .ssait, alla se jeter

aux pieds de Wenceslis, qu'elle parvint
à fléchir par ses larmes el ses prières. Jean
Népomncéne fut rendu à la liberté el reparut
à ia cour ; mais il provil bien que le cairae

ne serait pas de longue durée. Il se mil à
prêcher, avec plu- de zèle que jamais, comnae
si par un redoublement de travaux, il eût
voulu suppléer aux momeuls précieux que
la mort allait bientôt lui lavir. .\yanl un
jour pris pour texte de son discours les pa-
roles : Encore un peu de temps, et vous ne
me verrez plus, il répéta si souvent ces autres

paroles : Je n'ai plus yiière de temps à m'en-
Irelenir avec vous, qu r<:uditoire comprit
aisément que son but élail de leur apprendre
qu'il s'attendait à mourir bieutôt. A la Ci di;

son discours, il fui s.iisi d'une espèce d'en-
liiousiasme prophéti.juc, et prélil les mau\
dont la i!ohéme était menacée, prédiction

qui se vérifia par les ravages affreux que
causa la guerre des Uussites. Avant de des-

cendre de chaire, il dit un dernier a lieu aux
assistants, ei termina, en demandant pardon
aux chauoines el au cierge de lous les mau-
vais exem,iles qu'il avait pu leur donner. A
partir de ce jour il ne s'occupa plus que du
soin de se préparer à la mort. C'est dans
celle vue qu'il alla visiter à Bun zel la célè-

bre image d.' la s.iinte Vieige, que saint Cy-
rille el saint .Méthode, apôtr.s des Esclavons,

j avaient autrei'uis placée el qui était singu-

liéreiueut révérée daùs là Bohême. Eu rêve-
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nanl de ce pèlerinage, comme il traversait

la rue, l'empereur l'aperçut d'urif des fenêtres

de son f)alais : aussilôt il se le fil a^n-ner, et

sans lui donner le temps de s;' rocunn.ijtre,

il lui dit brusqueinenl qu'il n'avnil qu'à

choisir entre la mort el l.i révélation des

confessions de riiniicrairicc. Jean ne répon-
dit pas un mot ; mais son silence marquait as-
sez qu'il étoit inébranlable dans sa première
résoluiion. Alors Wonccslas, ne se possé-
danl plus ; Qu'on m'/Ue lel liuniine de devant
les i/eitx ! s't'Cria t-il, el qu'on pro/itc des

téùèbres de ta nuit pour le jeter secrèti-menl

dans la rivivre. Comme il y avait encore
quelques heures de jour, Jean Néponiucène
en profila pour taire ses dernières disjiosi-

lions, et lorsque la nuit fut venue, on lui

lia les pieds et les mains et on le précipita

dans la Muldau de dessus le pont qui unit la

petite Prague à la içrande. Ceci arriva le 1(5

mai 138j, et le saml éiaiî âgé d'environ
éinquanle-trois ans. A jeiue eut-il élé noyé,
que son corps reparut sur l'eau , environné
d'une lumière brillante qui atiira une fuule

de speclatenrs. L'iaipéralrice s'empressa
d'aller demander au prince ce que sf);nifiail

cette clarté extraordinaire qu'elle avait aper-
çnede son appartement. Le prince, frappé de
terreur, ne sut que répondre ; mais il alla

cacher ses rémords à une campagne, avec
défense à qui que ce fût de l'y suivre. Le len-

demain tout fut connu, et les bourreaux eux-
mêmes trahirent le secret du prince. Toute
la ville acoourut pour voir le saint C)rps, el

les chanoines de la cathédrale étant venus le

chercher en procession, le placèrent dans
une église voisine, en attendant qu'ils lui

eussent pré[)aré dans leur église un (omlieau
digue de renfermer ses précieux restes, l, se
faisait u.i concours prodigieux au lieu où
était le martyr ; chacun s'empressait de lui

baiser les pieds et les mains, et cherchait à

se procurer quelque chose qui lui eiit appar-
tenu. Du fond de sa retraite , Wenceslas
ayant eu avis de ce concours et craignant
une émeute, fit dire qu'on transportât le

corps dans un lien moins accessible à la

f )uie ; mais le peuple eut bientôt découvert
de nouveau ce trésor qu'on voulaitsiustraire

à ses regards. Loi sque l'église métropoliiainc
fut disposée pour le recevoir, on l'y trans-
porta au milieu d'un pi.'uple innombrable, (fn

grava sur soii tombeau cette épilaphe : Sous
cclt pierre repose le corps du Irês-vr'nerable

et très-ylorieax lltaumalurge Jean Néponiu-
cène, docteur, chanoine de cette église et con-
[(ssrur de l'impératrice, leqUe , pour avoir été

fiiiHe â garder con^lUnnitLiit le sceau de la

ccnfession, jui ci uellemen! ta irmenté et p, é-
cijiilé du haut du pont de Prague dans la

M'idau, par les nidres de l empereur Wea

-

crias IV , roi de Bohême... l'an 1383. Bieniôi
MMi lomheiiu devint céièore par le grand
Il iiibre demiraclrs qui s'i opérèrent, et on
r iiiuieiica à l'houoier comme martyr en
Uolième ; mais pour rendre son culte pins
aulSientique et plus universel, on sollicita sa
caïKmisalion. limoceiil XIII confirma te

cuiie qu'où lui rtmiaii, el Deuoil Xiil lo ca-
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nonisa en 1729. Dix ans auparavant on avait
ouvert son tombeau : son corps était dé-
garni de ses chairs, mais les os étaient en-
core entiers et parfaitement joints les uns
aux autres : la lauijue eiait si fraîche et si

bien conservée, qu'on eût dit que le sainl ne
venait que d'expirer. — 10 mai.
JEAN DOMINMC! (le bienheureux), domi-

nicain, cardinal et arclievêque dn Raguse,
né vers l'an IStiO, à Florence, d'une lani'le
pauvre, mais pieuse, (|ui, ne pouvant lui don-
ner une éducation brilla.ite, s'applifjua à
l'élaver dans la piété. 11 passa sa preiuière
jeunesse dans les travaux manuels et dans
les pratiques de la religion. Il iréqueutail
souvent l'église des dominicains de Florence,
el à dix-huit ans il demanda d'entrer d iiis

leur couvent. On uevouiail pas d'abord le

recevoir, lorsqu'un des frères p.édit que
le postulant rendrait \in jour de grands ser-

vices à l'Kglise, et là-dessus il fut admis
sans difficulté. Pendant son noviciat, Jean
Lominici montra tant de régularité el de
ferveur qu'il devint hientôt un objet d'ad.ni-
ration pour la communauté. Après sa profes-
sion il s'appliqua à l'étude : comme il don-
naii au travail tous les mom-nls qui n'é-
taient pas consacrés à des exercices de piété,

el qu'il ne jjrenait de nourriture el de som-
meil qu'aulant (lu'il en fallait rigoureuse-
ment pour se soutenir, il faisait des projrrés
éloiinants; bienlôl il fut en état de suivre
un cours de théologie. Il devint si haiiile

dans celle science que les supérieurs vou-
laient qu'il se fîl recevoir docteur, titre qu'il

refusa par humilité. Il obtint des succès re-
marquables dans la préilic ilion; il prê-
chail souvent jusqu'à cinq fois parjou;, et

ses discours, aussi solides que touchants,
remuaient tous les cœurs. Après avoir exer-
cé soa talent à Florem e el dans d'autres vil-

les de la Toscane, il alla se fai.e entendre
à Kome, où il opéra de nombreuses conver-
sions dans toutes les classes , mais surtout
parmi les débauchés et les femmes de mau-
vaise vie. Son zèle s'étendit au -si lusqo'aux
monastères, qui, à celte époque, i valent grand
besoin de réforme, et il en fonda plusieurs
dans lesquels il étal)lil une régularité par-
faite, aiin qu'ils pussent servir de moilèle
aux maisons qui étaient tombées dans le re-

lâchement ; aussi mérita- 1- il le titre de
restaurateur de II discipline régulière en
Italie. Parmi les personnes qu'il gagna à

Dieu el qu'il conduisit dans les voies de la

perfection, on peut citer sainl Antoine, qui
ïléviîit ensuite archevêque de Florence. Le
pape Boniface IX, ayant cru devoir publier

une croisade contre Bajazel, qui menaçait
la chrétienté, chargea eu l39i. le P. Jean Do-
minici de la prêcher dans diverses provinces

d'Italie; mais celle croisade n'eut pas lieu,

à cause de la division que le grand schisme

d'Occident metlail parmi les princes chré-

tiens. Grégoire Xll, qui connaissait depuis

longtemps le mérite du bienheureux Jean,

le fil venir auprès de lui, lorsqu'il eut élé

élevé sur lesainl-siége, pour l'aider à pacifier

r£^lisc. L'ayuul eutuilt uomme à i'ar^lie
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véché de Rapfuse. l'humble dominicain fut

obligé par obéissance d'accepter celle di-

gnité : mais il s'abstint de se faire sacrer,

dans l'espérance qu'il pourrait se soustraire

au fardeau de répiscopat,et aussi parce que,
se trouvant retenu à Home, il se voyait dans
l'impossibilité de résider dans son diocèse.

Gréifoire XII, pour récom[)enscr ses talents

et ses services, !e créa, en li08, cardinal du
titre de Saint-Sixte. Cette élévation, que Jean
n'avait pas reclierchée , fut pour lui une
source d'amertume; comme il possédai! l'es-

time et ht confiance du pape, on l'accusa de
s'être emparé de l'esprit du pontife, et on le

reganiait comme un ambitieux avide d'hon-
neurs. Le bienheureux Jean ne fui pas plus

ébranlé [lar ces calomnies (|u'il ne l'/ivait

éré parles applaudissements que lui avaient
valus ses succès dans la prédication. Il mon-
tra la même patience envers d'anciens car-

dinaux, qui, intconlenls de sa promotion,
refusaient de reconnaître en lui la dignité

dont il était revêtu. Après que le concile de
Pise eut élu Alexandre V, il pressa vivement
Grégoire XII de renoncer à la tiare; mais il

ne put obtenir celte renonciation qu'au con-
cile lie Constance. Aussilôt que celle impor-
tante affaire, à laquelle il eut plus de part

que personne, eut été consommée, i! quitta

en plein toncile les insignes du cardinalat,

au'il ne se croyait plus en doit do porter, et

il alla se placer parmi les évêques. Le con-
cile, louché de cette noble conduite, l'enga-

gea à reprendre son rang et le conOrma dans
ses dignités. L'humble cardinal continua
donc à siégor dans cette auguste assemblée,
qui le regardait comme une de ses lumières.

11 y ménagea autant qu'il put les intérêts de
Grégoire Xll, son bienfaiteur, et contribua
à l'éleclion de Marlin V

,
qui mit fin au

schisme : il eut lui-même plusieurs voix
pour la papauté. L'empereur Sigismond ,

qui savait apprécier la hauli- sagesse du car-
dinal de Uaguse, désira qu'il fijt chargé de
faire recevoir en Bohême les décrets du con-
cile et de ramener les Hussites à l'unité

catholique. Eh conséquence, .Martin V^ le

chargea de celte mission par une lettre tn's-

flalteuse, datée du 10 juillet 1'j18, et Jean
partit aussitôt pour ce royaume, désolé par
les révoltes et les cruautés des disciples fa-

natiques de Jean Hus. Le saint cardinal,
voyant que ses efforts étaient sans résultat,

passa en Hongrie, où il espérait plus de suc-
cès, et il se trouvait à (îudc lorsque Dieu lui

fit connaître que sa fin était proi haine. At-
teint d'une fièvre grave, il se fit administrer
lis derniers sacrements de l'Eglise et de-
inaiida d'être enterré sans cérémonie et

comme un simple religieux, chez les frères
de Sainî-Paul-Ermite. II mourul le 10 juin
14-10, âgé de près do soixante ans. Le pape
Grégoire XVI approuva en 1832 le culle
(|u'(tn lui rendait de temps immémorial. Le
bienheureux Jean Dominici a laissé des Com-
menidires sur divers livres de l'Ecriture
saillie, et un livre de |)iélé qui fut accueilli

avec beaucoup de faveur lors de sa publi-
cation.— 10 juin.

JEAN DE GAND (le bienheureux), ermite,

florissait au commencement du xv siècle et

mourut à Troyes l'an 1419. Son corps fat

inhomé dans l'église des Jacobins de cette

ville, oiî on lui a érigé un tombeau, et oîi il

est honoré le 27 septembre.
JEAN MICHEL (le bienheureux), évoque

d'Angers, né à Beauvais, sur la fin du xiv
siècle, était secrétaire de Louis II, roi de Si-

cile, lorsqu'il embrassa l'état ecclésiastique.

Il ilevint chanoine d'Aix en Provence, et en-
suite d'Angers. Il fut élu malgré lui êvêque
de cette dernière ville, et il gouverna sain-

tement son troupeau jusqu'à sa mort, arri-

vée en i'ik~. On a de lui des statuts et des

ordonnances sur la discipline. 11 est honoré
dans son diocèse le 12 septembre.
JEAN DECAPISTKAN (saint), franciscain,

né en 1.1S5 à Capislran
,

petite ville du
royaume de Naplos, d'une famille noble, ori-

giniiire d'Anjou, apprit le latin dans sa pa-
trie et alla ensuite continuer ses éludes à
Pérouse, où il fut reçu docteur en droit civil

et canonique. Ses talents et sa fortune le

mettaient en étal de jouer un grand rôle sur
la scène du monde. Il rendit à la ville de Pé-

rouse qu'il habitait alors, des services signa-

lés pendant les brouilleries survenues, en
lil3, entre celle ville et Ladislas, roi de Na-
ples. Chargé de négocier la paix, il fit plu-

sieurs voyages qui n'eurent pas le succès

qu'il en espérait. Les habilanls de Pérouse,

s'imaginant que Jean les trahissait au profit

du roi de Naples, son ancien mailre, se sai-

sirent de lui et le renfermèrent dans le chà-

le.'u de lîruffa, après l'avoir chargé de chaî-
nes; on ne lui donnait pour toute nourri-

ture que du pain et de l'eau. Ce traitement

injuste lui fit faire de sérieuses réflexions sur
l'inconstance de la fortune, et comme la

mort venait de lui enlever sa femme, il réso-

lut de se consacrer à Dieu en entrant dans
l'ordre de Saint-François. Ayant demandé
l'habit, on le lui refusa tant qu'il ne serait

pas rendu à la liberté; mais Jean, impatient
du moindre délai, se coupa lui-même les che-
veux dans sa prison el donna à son habit la

forme d'un habit religieux. Lorsqu'un lui

eut ôlé ses chaînes, il se rendit à Capislran.

el après avoir vendu ses biens il employa
la moitié du prix à payer sa rançon et donna
le reste aux pauvres ; ensuite il se relira

chez les Franciscains de Pérouse. Le gar-
dien, pour s'assurer de sa vocation, le lit

passer par les plus rudes épreuves: il exi-

gea même qu'il traversât les rues de la ville,

monté sur un âne et accoutré d'un habille-

ment grotesque avec un écrileau derrière le

dos, sur lequel on lisait les noms de plu-
sieurs péchés griefs. Il se soumit .sans balan-

cer à cette humiliation. On le renvoya Jeux
fois du couvent, et chaque fois on ne le re-
çut qu'aux conditions les plus dures; mais
la manière dont il surmonta ces épreuves
lui fit remporter sur lui-même une victoire

complète, el dans la suite il ne trouva plus
rien de pénible. Après sa profession il se fit

une loi de ne faire qu'un repas par jour;
seulement il se permettait, en voyage, une
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légîTe collation le soir. II fut sis ans sans

manger de vi;inile, excepté d.tns ses mala-

dies. IÎU(;ène il lui ayant ordonné d'en man-

ger dans sa vieillesse, il le fit par obéissance,

mais il en prenait si peu qu'on le laissa li-

bre sur ce point. Il couchail sur des plan-

ches et ne donnait au sommeil que trois ou
quatre heures de la nuit ; le reste élait em-
ployé à la prièi-e et à la contemplation, exer-

cice qu'il n'interrompait que pour se livrer

à la prédication. Prêchant un jour, à Aquila,

sur la vanité et les dangers du monde, à la

Qn (lu sermon les femmes apportèrent leurs

ajustements et les autres objets de luxe qui

pouvaient être une occasion de péché, et les

jetèrent au feu. Le même fait se reproduisit à

Nuremberg-, à Leipzig el ailleurs. Il rétablit

la paix entre la ville d'Aquila et Mijhonse
d'Aragon, roi de Naples, réconcilia les fa-

milles d'Oronesi el de Lanzieni, et apaisa

des troubles et des séditions dans plusieurs

villes. Klu deux fois vicaire général des Ob-
servanlins ,

pendant les six années qu'il

exerça celte charge, il contribua beaucoup à

étendre la réforme établie par saint Bernar-

din de Sienne. Apres s'être fait entendre dans

les chaires de la Marche d'Ancônc, de la

Fouille, de lu Calalire el du royaume de Na-
ples, il parciiurul la Lombardie, l'Etat de

Venise, la Bavière, l'Autriche, la Carlnihie,

la Moravie, la Bohême, la Pologne el la Hon-
grie. En Bohème, à la suite d'un sermon sur

le jugement dernier, plus de cent jeunes gens
embrassèrent la vie religieusi? et la plupart

enlrèrent dans l'ordre de Saint-François.

Les papes M.irtin V, Eugène IV, Nicolas V
etCalixtelll l'employèrent dans les aff.iires

les plus importantes. Eugène IV surtout se

servit utilement de lui pour détacher des Pè-
res du concile de Bâle devenu schismatique,

Philippe duc de Bourgogne et d'autres per-

sonnages importants. Il l'envoya, en qualité

de nonce, au duc de Milan, à Charles VII,

roi de France, et en Sicile. Il le chargea aussi

lie travailler à la réunion des Grecs dans le

concile de Florence, et de délivrer la Marche
d'Ani ône des Frérots, qui étaient un reste

des Fratricelles condamnés dans le siècle

précédent. L'empereur Frédéric III et Al-
bert, duc d'Autriche, son frère, prièrent Eu-
gène d'envoyer Jean de Capistran en Alle-

magne pour y apaiser les divisions intesti-

nes qui la troublaient. En conséquence, le

pape lui donna le titre de légal, et Jean,
muni de tous les pouvoirs nécessaires à sa
mission, après avoir traversé les terres de
Venise et le Frioul, parcourut la Carinthie,

la Carniole, le Tyrol , la Bavière et l'Autri-

che, préchant dans tous les lieux où il pas-
sait et opérant partout les plus grands fruits.

11 convertit quatre cents Hussites dans la

Moravie. Rockysana, chef de ces hérétiques
en Bohême, lui proposa une conférence pu-
blique ; mais le roi Pogebrock, qui en crai-
gnait les suites pour sa secte, ne voulut pas
l'autoriser. Après la prise de Conslantino-
ple par Mahomet II, en 1453, Nicolas V char-
gea Jean de Capistran d'exhorter les princes
calUoliques à prendre les armes pour arrê-

ter ce conquérant barbare, dont les succès
menaçaient la chrétienté ; Calixte III, suc-
cesseur de Nicolas, lui continua la môme
commission, el l'envoya prêcher une croi-
sade en Allemagne et eu Uongrie. Maliomet
étant venu metire le siège devant Belgrade
en lVo6, Ladisias V, roi de Hongrie, s'enluil
à Vienne, laissant son royaume se défendre
comme il pourrait. Heureusement que Jean
Corvin , surnommé Huniade, waivode de
Transylvanie et gouverneur de Hongrie, put
rassembler à la hâte une armée pour arrêter
les progrès de l'ennemi. Eu même temps il

envoya prier Jean de Capistran de faire

presser la marche des croisés. Les Turcs
couvrirent le Danube de vaisseaux ; Huniade
alla à leur rencontre avecdes bâtiments plus
légers que ceux de l'ennemi, et remporta
une victoire complète. Jean de Capislran,
qui était à côté du général chrétien, tenait à
la main une crois qu'il avait reçue du pape,
et aaimait les soldats, les exhortant à vain-
cre ou à mourir, ne cessant d'e répéter ces
paroles : Victoire, Jésus, victoire! Maho-
met, blessé dans la mêlée, voit ses îrou|jes
lâcher pied, et se trouve forcé d'abandonner
à Huniade une victoire qui avait été vaillam-
ment disputée, et que les historiens attri-

buèrent autant à Jean de Capislran qu'à
Huniade. Ce héros étant tombé malade par
suite des fatigues de cette campagne, mourut
à Zemplin le 10 septembre de la niéme année.
Jean, qui l'avait assisté dans ses derniers
moments, prononça son éloge funèbre, et le

suivit de près dans la tombe. Il mourut dans
le couvent de Willech près de Sirmicli, le

23 octobre suivant, à l'âge de soixante-
onze ans. Les Turcs s'élant emparés de Wil-
lech, on porta son corps dans une autre ville.

Sa châsse fut pillée plus lard par les luthé-
riens, qui jetèrent ses reliques dans le Da-
nube ; mais on les en retira. Béaliûé eu
16i)4. par Alexandre VHI, il fut canonisé en
1724 par Benoît XIII. Saint Jean de Capis-
lran a laissé, 1° un Traité de l'autorité du
pape, contre le concile de Bâle; 2° le Miroir
des prêtres; 3° un Pénitenliel; k' un Traité
du jugement dernier ; o' le Traité de l'Ante'
christ et de la guerre spirituelle ; 0" quelques
Traités sur divers points de droit civil el ca-
nonique ;

7° les livres de la Conception de la

sainte Vierge et de la Passion de Jésus-Christ ;

8° divers ouvrages contre Bockysana et les

Hussites, lesquels n'ont pas encore été im-
primés.—23 octobre.

JEAN DE KENTI (saint), prêtre polonais,
né vers l'an 1403, dans le village dont il

porte le nom, d'une famille pieuse (|ui l'é-

leva dans l'innocence et la crainte de Dieu,
fit pressentir de bonne heure la sainteté à
laquelle il devait s'élever plus tard. Après
ses premières études, il alla faire sa philoso-
phie el sa théologie à l'université de Craco-
vie, où il prit les degrés. Etant devenu pro-

fesseur dans la même université, ses leçons

avaient autant pour but d'enseigner la vertu

que la science, et il s'empressait de faire pas-
ser dans le cœur de ses élèves les senti-

ments de piété dont il était pénétré lui-même.
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Lorsqu'il eut été promu au sacerdoce, il fut

ni)X»mé curé d'ilkusl. Ses vertus le 6rent

tienlôt aiiner et vénérer de srs paroissiens,

qui aJmiraienl surtout sa grande charité

pour les pauvres. 11 allait nuolquefois jus-

qu'à se dépouiller de ses propres habits pour

en revêtir les mulbeureus. Un dimanche

matin qu'il se rendait à l'église, il trouva un

pauvre étendu sur la neige, presque nu et

mourant de froid et de faiiu. Aussitôt il Ole

sa sout-ine . pour eu couvrir <et iai'ortuné,

qu'il conduit dans son presbytère et qu'il

fait inaniier à sa table. C'est eu méuioire de

iCe fait qu'iulrefois chaiiue professeur du col-

lège de Varsovie était obligé, une fois par

an, de faire dîner un pauvre avec lui. Il

quitlii après quelques années l'exercice des

fonctions pastorales pour reprendre celles de

l'eiiseignemenl. Tous les instants dont il

pouvait disposer, il les employait à travail-

ler au salul des âmes et surtout à annoncer

la parole de Dieu. 11 consacrait une partie

des nuits à la prière et principalement à la

méditation des soulîrances du Sauveur, et

c'est par suite de la dévotion qu'il avait

pour ce mystère, qu'il fit le pèlerinage de Jé-

rusalem ;
pendan.t sa roule, il ue craignit

point de prêcher ..xxi. Turcs Jésus crucifié,

espérant par là recrvoir la .couronne du
marlyre, après laquelle il soupirait ardem-
ment. Saint Jean e K. nti fit aussi quat e

fois le voyage de Uome j) .ur visiter les tom-

beaux des SiiinLs apôircs, pour donner au
saint-siége des m ircjues publiques de soa

respect, et pour lârher, ainsi qu'il le disait,

de se préserver des peines du purgatoire.

Il allait toujours à pied, portant lui-méuie

son bagage. Dans un de ces pèlerinages à

Rome, il l'ut rencontré par des voleurs qui

lui prirent (oui ce qu'il avait, et lui deman-
dèrent ensuite s'il n'avait ^plus rien. 11 leur

répondit que non; mais s'otant aperçu en-
suite qu'il lui restait encore quelques pièces

d'or cousues dans son uianleau, il courut
après eux,el,lesayant rappelés, il leurdonna
son or. Les voleurs, étonnés d'une pareille

conduite, refusèrent de le recevoir et lui ren-

dirent môme tout ce qu'ils lui avaient pris
,

tant ils furent touchés de celte candeur et de

cet amour pour la vérité! 11 port.iit habituel-

lement le cilice, jeûnait souvent et prenait

fréqueuiment la discipline. Pendant les trente

dernières années de sa vie il s'interdit entiè-

rement l'usage de la viande. H ne donnait

que très-peu de lemps au sommeil et ue man-
geait qu'autunt qu'il fallait pour ne pas mou-
rir de faim. 11 mourut le 2i déecmbre 14-73,

âg;' de soixante-dix ans. Plusieurs miracles
ayant illustré son tombeau, on en fil l'uu-

verlure cent trente ans après sa myrt, et il

s'en exhala une odeur douce et suave. Ou
conservail religieusement la robe i:e pourpre
qu'il avait portée conime docieur, eU'oo en
revêtait le doyen de l'école de philosophie, lo

jour de son installalign, en lui faisant jurer

d'imiter les vertus du saint dont il portait le

vêtement. La mémoire de saint Jean de
Kenii est en grande vénération dans toute la

Pologne et la Lithuanie, dont il est un des

principaux patrons. Clément XIII le cano-
nisa en 1757.—20 octobre.

JEAN DE SAHAGUN (saint), ermite de l'or-

dre de Saint-Aagusiin, naquit au commen-
cement du xv siècle à ï'ahaguo ou Saint-

Fagondoz, dans le royaume de Léon en Es-
pagne. Il appartenait à une famille noble qui

le fit élever chez les Bénéilictins de sa ville

natale. Lorsqu'il fut entré dans l'état ecclé-

siastique, l'évéque de Burgos l'attacha à sa

personne et le nomma chanoine de sa cathé-

drale, quoique Jean possédât déjà trois au-
tres bénéfices. Sa conduite avait été jusqu'a-
lors irréprochable et même édifiante ; mais,
éclairé tout à coup par une grâce du ciel; il

s'aperçut qu'il s'en fallait de beaucoup qu'il

fût un véritable disciple de Jésus-Christ. Il

commença donc par demander à l'évéque de
Burgos la permission de se démettre de ses

bénéfices, permission qu'il n'obtint qu'avec
peine, et il ne se réserva qu'une chapelle, où
il disait la messe tous les jours : souventaussi

il y prêchait et enseignait aux ignorants les

mystères de la foi. Il menait une vie pauvre
et mortifiée, et consacrait à la prière, à la

méditation et à des lectures pieuses la p'us

grande partie de son temps. Désirant acqué-
rir une connaissance plus approfondie de la

religion, il se rendit, avec l'autorisation de
son évêque, à runi\ersité de Salamanque,
où il se livra pendant quatre ans à l'étude

de la théologie ; après quoi il fut employé
aux tondions du saint ministère dans la pa-
roisse de Saint-Sébastien. 11 y passa neuf ans,

logé chez un pieux dijanoine, qui lui laissait

une entière liberté de suivre son attrait pour
les austérités. La pierre, dont il était attaqué,

lui faisait souffrir par intervalles des dou-
leurs horribles, et il fut même obligé de su-
bir l'opération de la taille. Dès qu'il fut guéri,

il se relira en H63 chez les Ermites (Je

Sainl-Augustin établis à Salamanque, et fit

profession l'année suivante. Ses supérieurs

l'ayant ciiargé d'annoncer la parole de Dieu,

ses sermons, auxquels «n accourait en foule,

produisirent les eiïels les plus admirables, et

eurent bientôt r<nouvelé la ville de Sala-

manque. On vit disparaître surtout l'esprit

de haine et d'animosité qui régnait parmi
les nobles, et qui produisait depuis long-
temps les plus funestes effets. La manière
dont il avait rempli la charge importante de

maître des novices, le fit élire, en 1471, prieur

du couvent. Jean s'attacha surtout à con-
duire ses religieux par la voie de l'exemple,

qui est beaucoup plus efficace que celle de

l'autorité, et il pratiquait le premier ce qu'il

exigeait des autres. Il olait regardé conune
un saint, non-seulement dans sa commu-
nauté, mais aussi au dehors. Comme Dieu lui

avait accordé, entre aulres laveurs extraor-

dinaires, le don du discernement des esprits,

et qu'il pénétrait dans les replis les plus se-

crets des consciences, on venait en foule se

confesser à lui ; mais s'il enteniiait tous ceux
qui se présentaient, il usait d'une rare dis-

crétion dans l'administration du sacreuieot

de pénileitce, et différait l'absolution à ceux,

qui ne lui paraissaient pas stiffisarament

'^Jîuvërsitas
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Jisi)0?és.La conragonseliberié avec laquelle

il reprenait le vire dans quelque personne

qu'il se renconlrûl lui aliira diverses persé-

cnliojis. t'n cert;iin duc, furieux de ce qu'il

l'avait exhorlé à ne plus 0(>|irimer ses vas-

s^yx, chiirgea deux assassins de lui ôter la

yie ; mais ces misérables ne furent pas plii-

iôt en présence di'Joan, que, déchirés par les

remords, ils se jolèrenl à ses pioils el lui de-

niandérenl panloii. Le duc étant tombé ma-
lade rentra aussi en lui -même, et son repen-
tir lui mérita de recouvrer la santé par les

prières du saint, qui se rendit près de lui

;>our lui donner sa bénédiction. Saint Jean
de Salia'jun, se voyant attaqué do la ma-
ladie dont il mourut, piédit le moment de sa

mort, qui arriva le il juin li79. Sa sainteté

ayant été ;itleslée par plusieurs miracl s,

ClénentVlIl le béatifia en tCOi. et Alexan-
dre Vlll le canonisa en ICSO. Son office fut

inséré, par (;rdre de Benoil XIII, dans le

bréviaire romain sous le 1*2 juin.

JE.\:s DE UUKL.V (le bienheureux), fran-

ciseain, né au coramenceun nt du xv siècle,

à Dukla en Pologne, entra jeune encore
chez les religieux conventuels de l'ordre de
Saiiit-Françiiis ; mais il les quiita ensniie

pour entrer chez les Franciscains de l'Ob-
servanee, d'après les consi ils de saint Jean
de Capistran, (jui préciiait alors dans I : Po-
logne, Le bieobeurti.ux Jean prit pour mo-
dèle la sainte Vierge, qu'il honorait d'une

manière particulière, el il s'appliqua toute

sa ^ie à imiter ses vertus, surtout son hu-
milité, son obéissance et s I pureté. Cli;irgé

par ses supérieurs d'annoncer la paiole de
Dieu, il opéra des conversions éclatantes

;

quoiqu'il fût devenu aveugle sur la fin de

sa vie, il n'en continua pas moins ses prédi-

cations. Il mourut à Léopold le 27 septem-
bre H~4. Clétneiii XII autorisa son culte et

permit aux Polonais et aux Lithuaniens de
l'honorer comme un de leurs patrons. — 19

juillet.

JEAN L'ANGE (le bienheureux), de l'or-

dre des Servîtes, mourut l'an 1506, et il est

honoré à Milan le 2'* octobre.
JEAN-ANGE POTlRO (le bienheureux),

religieux servite, naqnit avant le milieu du
X?' siècle, et soriait d'une famille noble du
Milanais. Il ei;lra de bonne heure dans l'or-

dre des Ser\iles, el fit pcndac.l son noviciat

de grands progrès dans la vertu. Après sa
prol'essinn. son goû'. pour la sulitude, le si-

lence et l'oraison le pora à se retirer sur
le Monl-Sénario, lieu célèbre, regardécomme
le berceau de son ordre. Il passa vingt ans
dans cet ermitage, dont il fut élu supérieur.
Ensuite le désir d'ui.e solitude plus profonde
enciTc le décida à s'enfoncer dans une des
cavernes de la montagne, habitée autrefois

par les saints fondateurs des Servi'es. .M 'I-

gré le soiti qu'il prenait de vivre caché, sa
sainteté le fil lientôt connaître au loin; son
supérieur général lui confia la eliarïe im-
portante de maître ries tovices, et les jeunes
religieux qu'il forma à la vedu cloître con-
tribuaient pui-satnnienl à faire fleurir dans
i'ordie la II rveur et la régularité. Son grand

âge et ses infirmités l'obligèrent à se retirer

à Milan : il y passa le reste de ses jours d.Mis

une cellule, où il [noui ut le 2V octobre laOG.
Clément XJI appiouva le culte qu'on lui ren-
dait depuis longtemps, et élément XIII auto-
risa son ofîice dans tout l'ordre des Servîtes.
— 16 novembre.
JEAN LICCIS (le bienheureux), domini-

cain, né en 1397, près de alcrnie en Sicile,

de parents si pativresqu'ïiyant perdu sa mère
à l'âge de six ii:oi~, sou père ne put lui pro-
curer une nourrice. On ne lui donnait po;:r
nourrit lire que du jus de irrenades, lorsqu'une
femme charitable, touchée de l'état d'éjiuise-

menl où il se trouvait réduit, se chargea de
l'allaiter. Elle reçut bientôt après la récom-
pense de sa bonne action-, c;ir son mari, qui
était impotent, n'eut pas plutôt louché le

jeune orphelin, qu'il se trouva guéri. Jean,
dès son bas âge, aimait la prière, le jeûne et

les mortifications corporelles. Lorsqu'il fut

question de choisir un étal, il prit l'habit

chez les Dominicains. Sci supérieurs lui

ayant reconnu du talent pour la préilication

le (hargèrent d'annoncer la parole de Dieu.
Il s'acquitta de cette fonction avec tant de
zèle et d'éloquence qu'il faisait entrer la

componction dans les cœurs les plus endurcis,
el qu'il arrachait d s larmes aux plus insen-
sibles. 11 avait rendu de grands services à
l'Eglise et rempli iJaus son ordre le? chir^es
les plus honorables, lorsque, parvenu à l'âge
de cent quinze ans, il termina sa longue car-
rière de bonnes œuvres par une sainte mort,
en 1311. L'idée qu'on ,;v.iit de sa sainlelé
était si grande, que pentiant (rois jours que
son corps resta exposé avant son inhuma-
lion, il se fit un concours immense des popu-
lations de l'île, qui venaient de très-loin vé-
nérer sa dépouille mortelle. De nombreux
mira -les opérés par son intercession lui fi-

rent rendre un culte public, qui fut approuvé
par Benoît XIV en \i33. — li novembre.
JEAN Di'.DlED(saint),fondatenrde l'ordre

de la Charité, naquit à Monlemajor-EI-Novo
en Portugal, l'an 1i9o, de parents peu riches,

mais pieux. Il quitta très-jeune sa famille et

sa patrie pour satisfaire le désir qu'il avaH
de voyager. Son départ causa tant île douleur
à sa mère, qu'elle en mourut au bout de trois

semaines. Il n'alla pas loin avant que ses

ressources ne fussent épuisées, et la nécessité

le contraignit à servir, en qualité de berger
dans la Castille. Le comte d'Oropesa, son
maître, ayant levé une compagnie d'infante-

rie, en 1.522, Jean s'y enrôla et servit dans
la guerre que l'Kspagne faisait alors à la

France, et dans celle que Charles-Quint fit

aux Turcs ; mais la licence des camps lui fit

perdre iusensililement ;a piété et même !a

crninte de Dieu. Sa compagnie ayant été li-

cenciée en 1336, ii se mil au service d'u;.e

dame des environs de Sévîlle en qualité de

berger. A peine fut-il éloigné du tumulte des

armes qu'il se mit à réfléchir sur l'ctal de

son âme. La vue des desordres auxciuels il

s'était livré lui causait les plus vifs remords,

et il eul le bonheur de correspondre à la

grâce qui le rappelait à Dieu. Il commença
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par se livrer, autant que lui permettaient ses

occupations, à la prière et aux exercices

de la pénitence : persuadé que le meilleur

uioyen de satisfaire à la justice divine était

de se dévouer au service des mallieureux, il

passa en Afrique, afin de porter aux esclaves

cliréliens des secours et des consolations. Il

espérait aussi pouvoir obtenir la couronne
du marlyre après laquelle il soupiraitardem-
ment. Etant à Gibraltar, il y rencontra un gen-
lilhonime portugais que le roi Jean III .ivait

dépouillé de ses biens et condamné à l'exil.

Comme on le conduisait àCeuta en Barbarie,

Jean s'embarqua sur le vaisseau qui le por-

tait avec sa femme et ses enfants, et se mit

graluitcment à son service. Arrivée Ceuta,

le gentilhomme tomba dangereusement ma-
lade, et fut obligé, pour subsister, de vendre le

peu qu'il avuit emporté de son pays. Lors-

que cette ressource fut épuisée, Jean vendit

à son tour ce qu'il possédait et en consacra
le produit à l'entretien de son maître. Il alla

ensuite travailler aux ouvr;iges publics et

employa au soulagement de celui (ju'il ser-

vait le salaire de ses journées. L'apostasie

d'un de ses compagnons et les avis de son
confesseur le déterminèrent à revenir en
Esp.igne. Débarqué à Gibraltar, il se mit à

vendre des images et des livres de piété, ce

qui lui fournissait l'occasion d'exhorter à la

vertu ceux qui s'adressaient à lui. En 1538,

il alla établir une boutique à Grenade, et, le

jour de la fête de saint Sébastien, il alla en-
tendre Jean d'Avila, le plus célèbre prédica-

teur d'Espagne, qui prêchait cette fêle. Il fut

si touché du sermon, qu'il versa un torrent

de larmes et remplit l'église de ses cris et de

ses gémissemenis. il se frappait la poitrine

et demandait tout haut miséricorde pour ses

péchés. Sorti de l'église, il se mil à courir les

rues, s'arrachant les cheveux et faisant des

choses si étranges (lue la populace le pour-
suivit à coups de pierres et de bâtons, comme
un insensé, de manière qu'il était tout cou-
vert de boue et de sang lorsqu'il rentra chez
lui. Après avoir donné aux pauvres tout ce

qu'il avait sans réserver la moindre chose,

il recommença à contrefaire l'insensé et à
courir de nouveau dans les rues. Quelques
personnes, touchées de pitié, l'arrêtèrent et le

cor.r."/jisirent à Jean d'Avila, qui découvrit

bientôt que celui qu'on lui amenait n'était

p:is tel qu'il paraissait à l'extérieur; après

l'avoir entretenu en particulier, il entendit

sa confession générale, lui donna des avis

salutaires et lui promit de l'assister en toute

occasion. Jean, jiar un amour excessif des

humiliations, ayant de nouveau contrefait

l'insensé, on l'enferma comme frénoti(iue

dans un hôpital , et pour le guérir de sa pré-

tendue maladie, on lui administra les remè-
des les plus violents. Il se prêta à tout ce

qu'on voulut, par esprit de pénitence et pour
l'expiation de ses péchés. Jean d'Avila, qui
alla le visiter, le trouva tout exténué et le

corps couvert de plaies, par suite des coups
de fouet qu'on lui avait administrés, mais
l'âme pleine de vigueur et saintement avide
de souUrauces. Quoique édifié de ses dispo-

sitions, il lui conseilla cependant de ne pas
continuer ce genre de vie, mais de s'appli-

quer à quelque chose d'où il pût résulter

quelque utilité pour lui ou pour le prochaiu.
Il suivit les avis de son vénérable directeur,

et il surprit beaucoup ses gardiens en repre-
nant subitement son état naturel. Dès le jour
même il se mit à servir les mal.ides,et il sor-

tit de l'hôpital le jour de sainte Ursule, 1539.
11 fit ensuite un pèlerinage à Noire-Dame de
Guadeloupe en Estraraadure, afin de mettre
sous la protection de la sainte Vierge sa
personne et la résolution qu'il avait prise de
se consacrer au soulagement des pauvres.
De retour à Grenade, il commença par ven-
dre du bois au marché, et il employait à se-
courir les malheureux le gain qu'il relirait

de ce commerce. Bientôt après, c'est-à-dire

en 1340, il loua une maison pour y retirer les

pauvres malades, et il pourvut à tous leurs

besoins. Telle fut la fondation de l'ordre de
le Charité, qui s'est depuis répandu dans
toutelachrétienté. Saint Jean de Dieu passait

les jours près des malades et employait les

nuits à en transporter de nouveaux dans soa
établissement, qui excitait l'admiration uni-

verselle. Aussi les habitants de tîrenade

s'empressaient à l'envi de le pourvoir de tout

ce dont les pauvres avaient besiiin. L'arche-
vêque le prit sous sa protection ei donna des

sommes considérables pour assurer sa durée,
et cet exemple eut des in^itateurs. L'évêque
deTuy, président de laehambre royale de Gre-
nade, ayant retenu un jour le saint à dîner,

il conçut de lui la plus haute idée. Ce fut ce
prélat qui lui (tonna le nom de Jean de Dieu,
et qui lui prescrivit la forme de l'habit qu'il

devait porter. Jean ne dressa point de règle

pour ceux qui se consacraient, à son exem-
ple et sous ses auspices, au soulagement des
malades, parce qu'il ne pensait pas à fonder

un ordre religieux. Le marquis de Tarisa,

qui voulait mettre à l'épreuve le désintéres-

sement du saint, se déguisa un jour pour
aller lui demander de <iuoi poursuivre ua
procès qu'il disait être juste et indispensable.

Jean lui donna vingt-cinq ducats, le seul

argent qu'il eût alors. Le marquis, Irès-édi-

fié d'une pareille générosité, lui rendit les

vingt-cinq ducats, y joignit cent cinquante
écus d'or, et pendant tout le temps qu'il fut

à Grenade il envoya tous les jours à l'hôpi-

tal du saintd'abondantes provisions. Un jour,

le feu ayant pris à cet hôpital, Jean, vivement
alarmé du danger que (ouraienl les pauvres
malades, s'exposait à tout pour les arrai her

aux flammes, les chargeait sur son dos les

uns après les autres, et les emportait à tra-

vers le feu. On regarda comme un miracle

que ni lui ni ceux qu'il transportait n'eus-

sent reçu aucune atteinte de l'incendie. Sa
chariléétait trop ardente pour se renfermer

dans l'enceinte de son établissement. Il fit

(aire une recherche exacte de tous les pau-

vres de la province, afin de pourvoir à leurs

besoins, soit en leur fournissant des secours

à domicile, suit en leur procurant du travail.

Sa sollicitude s'étendait principalement sur

les jeunes personnes que la misère aurait pu
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eiilratner flans le desordre, et il s'appliquait
avec non moins de zèle à rclirerdu vice celles
qui avaient < u le mallieur de surcomber. On
le vit plus d'une fois aller, le crucifix à la

main, trouver des pécheresses publiques, et
les conjurer avec larmes d'entrer dans la
voie de la péiiilence : il en converlil plusieurs
et pourvut à leur subsistance, afin qu'elles
ne fussent plus exposées au danger de retom-
ber. A cetle vie si active Jean de Dieu joignit
la vit» contemplative : il possédait à un haut
degré le don des larn.es et l'huinililé. Cette
dernière vertu éclata surtout dans le voyage
qu'il fit à Valladold, où était la cour. Le
roi et les princes lui donnèrent à l'cnvi des
marques éclatantes de leur estime et lui re-
mirent des sommes considérables qu'il liis-

tribua à Valladolid même et dans les envi-
rons. Quant aux honneurs dont on le combla,
il les supportait plus difficilement que les
humiliations. Une femme l'ayant un jour
traité d'hypocrite et accablé d'injures, il lui
dbnna secrètement de l'argent pour l'engager
à répéter sur la place publique ce qu'elle
avait dit. 11 y avait dix ans qu'il administrait
son hôpital avec un zèle et un dévouement
admirables, lorsqu'il tomba malade : cet ac-
cident fut principaieuient attribué aux pei-
nes qu'il s'était données pendant une inon-
dation pour retirer de l'eau plusieurs effets
appartenant aux pauvres et pour sauver
nn homme qui allait se noyer. Il dissimula
d'abord son mal, de peur qu'on ne l'obligeât
à modérer ses fali^^ues et ses austérités : mais
ii prit la précaution défaire l'inventaire de
tout ce qui était dans son hôpital, revit tous
les comptes ainsi que les sages règlements
qu'il avait dressés pour l'adminislralion du
spirituel et du temp')rel. L'arrlievèque de
Grenade lui ayaut fait part d'une plainte
portée contre lui sur ce qu'il avait reçu dans
son établissement des vagabonds et dés fem-
mes de mauvaise vie, il se jeta aux pieds du
prélat, et après s'être reconnu coupable de
ce qu'on lui reprochait : Je ne reconnais
point, ajouta-t-il, de plus grand pécheur dans
mon hôpital que moi-même, qui suis indigne
de manger te pain des pauvres. Le prélat,
louché de celte candeur, laissa le tout à sa
discrétion. Sa maladie deu'nl bientôt si grave
qu'il ne loi fut plus possible de la cacher.
Une dame noble et riche, nommée Anne
Ossorio, ayant appris ceite nouvelle, vint le
voir et le trouva couché dans sa petite cellule,
n'ayant d'autre couverture qu'une vieille ca-
saque, et pour oreiller, au lieu de la pierre
dont il se servait ordinairement, que le pa-
nier dans lequel il plaçait les aumônes qu'il
ramassait. Les malades et les pauvres fon-
daient en larmes autour de son lit dans la
crainte de perdre leur père. La pieuse dame,
vivement touchée de ce tableau, s'enlenJit
avec l'archevêque, et celui-ci commanda â
Jean de lui ob<>ir comme à lui-même. Anne,
ainsi autorisée, l'obligea à quitter l'hôpital,
ce qu'il fit apr^s avoir nommé supérieur
Antoine Martin, et recommandé à ceux qui
le second lient l'obéissance et la charité. '-uj
le puinl do partir, il voulut encore faire une
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visite à Jésus-Christ dans le saint sacrenvnt;
mais il y restait si longtemps que Anne
Ossorio l'interrompit pour le fiire monter
dans son carrosse. i;i!e le comiuisit chez elle
afin de le soigner dans sa maladie, conjuin-
tement avec ses filles. Comme on lui lisait
souvent la passion de Jésus-Clirisl, celle
lecture lui inspirait les plus vifs sentiments
d'humilité, en considérant qu'il élail liiou
mieux traité que le Sauveur mourant. Lors-
qu'on sut qu'il était près de sa fin, toute la
noblesse vint le visiter, et les magi>lrals le
prièrent de donner sa bénédiction à la ville.
Jean leur répondit qu'ils ne divaient pas de-
mander la bénédiclion d'un aussi grand pé-
cheur que lui ; mais, sur un ordre de l'archr-
vêque. qui appuyait la demande des magis-
trats, il donna la bénédiction qu'on désirait
avec tant d'ardeur, et il fit les exhortations
les plus pathétiques à tous ceux qui étaient
présents. L'archevêque dit la messe dans sa
chambre, entendit sa confession et iui admi-
nistra les derniers sacrements. U lui promit
ensuite de payer toutes ses dettes et de pour-
voir aux besoins de son hôp lai. Jeau t tait
encore à genoux devant l'autel, faisant son
action de grâces, lorsqu'il expira le 8 mars
looO, étant âgé de cinquaule-cinq ans. L'ar-
chevêque présida à ses funérailles, auxquel-
les assistèrent le clergé séculier et régulier,
la cour et la nobles^se. Plusieurs miracles
ayant alleslé sa sainteté, Urbain VIII le béa-
tifia en 1G30 et Alexandre VIII le canonisa
en 1C90. Sourorps avait été transféré en 166i
dans l'église "e ses disciples, auxquels Pie V
avait donné la règle de saint Augustin. Eu
1373, ce même pape avait approuvé leur ins-
titut sous le nom d'ordre de la Charité. —
8 mars.
JEAN MARINON (le bienheureux), reli-

gieux de l'ordre des Théatins, naquit à Ve-
nise, le jour de Noël de l'auué.- li'JO, et re-
çut au baptême le nom de François, qu'il
changea en celui de Jean, lorsqu'il fil sa pro-
fession religieuse. 11 montra pour la piété
des dispositions si précoces, qu'en l'admit
à la première communion lorsqu'il n'av.iil
encore que sept ans. Envoyé ensuite par ses
parents à l'université de Pâdouo, il ne fré-
quenta que des étudianls d'une conduite
exemplaire, et il se Ii'. d'une étroite amitié
avec Lipporaan, qui devint dans la suile l'un
des plus savants et plus dignes évêqucs de
son siècle. C'est surtout à sa fidélité aux pra-
tiques de la religion qu'il dut de conserver
l'innocence de ses mœurs au milieu d'une
jeunesse licencieuse. Etant entré dans l'elat
ecclésiastique, il devint prêtre, et il fut en-
snite atiaciié au service cJe l'église de Sainl-
Pantaléon de Venise. Deux ans après, son
amour pour les pauvres lui fit accepter la
place de supéi leur de l'hospice des incura'
blés et des orphelins. Ii doîina dans ce posl^
des preuves d'un dévouement sublime du»
raut la peste qui désola Venise en 152S,
Pour l'en récompenser, on le nomma cha-
noine de l'église de ^aiut-Marc ; il se dé-
mit bientôt après de sa riche prébende, pour
entrer dans la congrégation de Saint-Gaétan,

4
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nouvellement établie à Venise, et il y fit pro-
fession en 1530. Ses vertus causaient une
telle admiration à cens qui en étaient té-

moins, que saint André Avellin disait , en
parlant de lui, qu'il était, par ses paroles et

par ses actions, une image parfaite de la vraie

sainteté. Le bienheureux Jean Marinon fut

nommé plusieurs fois supérieur de sa con-
grégiilion, et il possédait dans un degré émi-
nonl le don de discerner les esprits. Quand
il annonçait la parole de Dieu , l'onction

apostolique qui caractérisait ses discours at-

tirait un coiiconrs prodigieux d'auditeurs.

Pendant qu'il rosidaii à Naples, on lui confia

la direction d'un couvent de religieuses,

auxquelles il fil f.iire de grands progrès dans
la perfection, par \n gr;inde connaissance
qu'il avait drs règles de la spiritualité. Il

établit aussi dans celte ville un mout-de-pié-

té pour sccourii- les familles dans la détresse,

et ce monl-de-pié!é est devenu dans la suite

un des principaux clablisseinenls de la ville

deNaples. H rclusa l'arciievéché de cette ca-

pitale , arquel le pape voulait le nommer;
mais il continua d'y exercer le saint minis-

tère, surtout la confession et l'administra-

tion des malades, deux fonctions dans les-

quelles il déployait un talent rare pour ré-

tablir la paix dans les consciences troublées,

kit pour inspirer de la confiance aux mori-
bonds. Dans sa dcrnicro maladie, il fut as-

sisté par sailli André .\vetlin et p.ir le bien-

heureux Paul d'Arezzo , théatins comme lui

,

et c'est entre les bras de ces deux illustres

serviteurs de Dieu qu'il mouru^le 13 décem-

hre 1582, â^jé de 72 ans, après avoir été fa-

vorisé pendant sa vie du don des miracles et

de celui de proplutie. Clément Xlll autorisa,

en 1762, le culte du bienheureux Marinon.
— 13 décembre.
JEAN D'OSTi'IRWICH (le bienheureux),

chanoine régulier de Saint-Augustin, et l'un

des martyrs de Gorcum , était directeur d'un

couvent de religieuses de son ordre à Gor-
cum. Il ctiit parvenu à un âge avancé, et de-

puis longtemps il soupirail après la cou-
ronne du martyre: ses vœux fure:!t ixaucés,

lors de la prise de celte ville par les calvinis-

tes. Ayant été arrêté avec dix-huit religieux

et prêtres séculiers, on leur offrit la vie et la

liberté s'ils voulaient renier la primauté du
pape el la présence réelle de Jésus-Christ

dans l'eucharistie. Tous s'y étant refusés, on
les conduisit à Dordrechl,"ensuile à la Brille,

et après leur avoir fait souiïrir les supplices

les plus horribles, ils furent pendus près de

cette dernière ville, le 9 juillet 1372. Leurs
reliques furent enlevées secrètement l'an

1615, par ordre de l'archiduc Albert, et trans-

portées à Bruxelles, d'où elles furent distri-

buées à un grand nombre d'églises. Clé-

raent X, en 1674, les déclara martyrs et bien-

heureux. Il permit en même temps leur culte

à la Hollande et aux orJres religieux aux-
quels ces martyrs appartenaient — 9 juillet.

JEAN (le bienheureux), l'un dos martyrs

de Gorcum, avait été religieux dominicain
,

el il était curé de Hornaire lorsqu'il fut ar-

rêté à Gorcum par les calvinistes qui ve-

naient de prendre cette ville et qui, au mé-
pris de la capitulation , firent prisonniers
tous les ecclési.istiques qu'ils purent saisir.

Après une longue et cruelle détention, el

après d'horribles tortures pour leur faire re-

nier la présence réelle du corps de Jésus-
Christ dans l'eucharistie et la primauté du
pape, l'apostat Guillaume de la Mirck, comte
de Lumey, les fit conduire à la Brille, oii ils

furent pendus le 9 Juillet 1572. Jean et ses

compagnons furent déclarés martyrs, et béa-
tifiés en lf)74. par Clément X. En 1615, leurs
reliques avaient été apportées secrètement
de Brille à Bruxelles, d'où on les distribua

à plusieurs églises de la Flandre et des pro-
vinces voisines. — 9 Juillet.

JEAN RiXTEL (le bienheureux), moine de
l'ordre de Saint-Jérôme et martyr, fut mis à
mort avec le bienheureux .\drieu Tisserand,
son confrère, l'an 1572. Après de cruels
tourments, ils subirent le dernier supplice à
Goude, près de llutterdam, par ordre du com-
te deLumey, chanoine apostat. — 25 novem-
bre.
JEAN DE LA CROIX (saint), dont le nom

de famille était Yépez, né en 15i2 à Fonli-

bère, près d'Avila dins la Vieillc-Gastille ,

perdit son père lorsqu'il était encore enfant
;

sa mère, qui se tiouvait sans ressources et

chargée de trois orplielins en bas âge, s'étant

retirée avec eux à Méilina, envoya Jean au
collège des Jésuites de celle ville pour y ap-
prendre la grammaire. Bientôt l'administra-

teur de l'hôpital, charmai de sa piété, le prit

avec lui pocr l'aider dans le service des ma-
lades, et Jean y déploya un zèle et une cha-
rité beaucoup au-dessus de son âge. Ou l'ad-

miraitsurlout dans les exhortations louchan-
tes qu'il adressait aux malades pour leur

inspirer les sentiments dont ils devaient être

pénétrés. Quoique ces bonnes œuvres lui

prissent une partie de son temps, elles ne
l'empêchaient pas de continuer ses études

,

et à vingt-un ans il entra chez les carmes
de Médina, choisissant cet ordre religieux de
préférence à tout autre, à cause de sa dévo-
tion envers la sainte Vierge. Afirès son novi-

ciat, pendant lequel il montrait déjà ce qu'il

devait êire un jour, ses supérieurs l'envoyè-

rent à Salamanque pour faire sa théologie, il

y continua les austérités qu'il pratiquait de-

puis son enfance, et s'étanl logé dans une
cellule étroite et obscure, il pril pour lit ua
ais creusé en forme de cercueil. Il portait un
rude ciliée et se livrait à des jeiines ainsi

qu'àd'autres mortiûcations incroyables, qu'il

sanctifiait par l'exercice coulinuel de la priè-

re. Après avoir terminé avec distinction »oa
cours de théologie, il fut ordonne prêtre ea
1567, malgré le désir qu'il avait de n'être

que frère convers. Pendant que le désir d'une

plus grande solitude le faisait délibérer sur

le projet d'entrer chez les Chartreux, sainte

Thérèse, qui travaillait alors à la réforme du
Carmel, vint à Médina, et dans un entretien

qu'elle eut avec lui, elle lui décrira qu'il

était appelé à se sanctifier dans son ordre et

non dans un autre; elle ajouta qu'étant au-
torisée à établir deux maisons réformées
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ponr les hommes, elle comptait sar lui pour
cet irnportnnl onvraRc. Lorsqu'elle eut lon-

dé au village de Durvelle sou preiniiT nio-

iiaslî'ie d'hommes, Jeau s'y relira et fut

bientôt joint par d'autres religieux qui vou-

laient cmbra>ser la réforme, et tous ensem-
ble ils renouvelèrent leurs vœux le premier
dimanche de l'A vent de l'annoe 1508. Telle

fut l'origine des Carmes déchaussés, dont
l'institut fut approuvé par Pie V et c jnfirmé

par Grégoire Xlll. Ils portaient si loin les

austérités dans le commencement, que sainte

Thérèse crut nécessaire de leur prescrire une
miligalion. Jeau, qui donnaitauxautres reli-

gieux l'exemple de la ferveur, fut exercé par
les épreuves les plus rigoureuses. 11 vit suc-

céder aux douceurs de la contemplation une
sécheresse spirituelle , suivie d'un trouble

inlérieur de lame , de scrupules et du dé-
goût des exercices de piété. Assailli par de
violentes tentations, il lui semblait que l'en-

fer élait prêt à l'engloutir, et il a décrit

,

dans son livre, intitulé La nuit obscure , les

angoisses (lu'il éprouvait. Les rayons de la

lumière di\ ine percèrent enfin les ténèbres

dont il était environné ; mais de nouvelles
é|ireuves succédèrent aux premières , et il

tomba dans une tristesse si profonde
, qu'il

serait mort de douleur, si la grâce ne l'eût

soutenu. Le calme reparut eofin, et fut suivi

des consolations les plus abondantes. Les
douceurs de l'amour divin faisaient sur sou
âme une impression, si vive qu'elle était

comme plo;!gée dans un torrent de délices ,

et dans ses traiisiiorts, elle s'ilevait jus-

qu'à l'union divine, qui esl le plus haut de-

gré de la contemplalion. La vie de Jean de

la Croix offre une alternative continuelle de

peines intérieures et de consolatious sensi-

bles
;
jamais il ne reçut de faveur» extraor-

dinaires qu'elles n'eussent éié préceiiées de

quelque grande Iribulation. Sainte 1 hérèse

étant prieure du couvent d'Avila, saint Jean

y fut envoyé comme directeur en li76. 11

eut bientôt , de concert avec la sainte , dé-

terminé les relijieusis à renoncer aux visi-

tes du parloiravi'C des séculiers, ainsi (ju'aux

autres abus qui s'étaient glisses dans la

communauté. H prêchait avec tant d'onction

qu'on venait l'entendre de toutes parts avec
empressement , et beaucoup de gens du
monde lui confièrent la direction de leur

conscience. Dieu l'alQigea par de nouvelles

peines, en permettant qu il trouvât des per-

sécuteurs dans ses propres frères. Les an-

ciens Carmes s'opposaient à la réforme, et la

traitaient de rébellion contre l'oi-dre, quoique
sainte Thérèse ne l'eût entreprise qu'avec
l'approbation du général. Dans leur chapi-

tre, tenu â Placenlia, ils condamnèrent Jean
de la Croix comme un fugitif et un apostat

,

et envoyèrent des officiers de justice pour
l'enlever du couvent et le traîner en prison.

Comme les habitants d'Avila éiaieul péné-
trés pour lui de la plus profonde vénér.ition,

on ne le laissa pas dans cette ville , mais on
le conduisit à Tolède , <jù il lut r-eiiferi;-.é

dans uiic cellule obscure, et pendaut neuf
mois qu'il y fut détenu , on ne lui donna pour

toute nourriture que da pain , de l'eau et
quelques petits poissons. Ayant enfin recou-
vré sa liberté par le crédit de sainte Thé-
rèse , il fut établi supérieur du petit cou-
Hent du Calvaire. En 1.^7!), il funda celui de
Bac/a, et en 1381 il fut chargé de gouverner
celui de Grenade. On l'élut en inK) vicaire
provincial d'Andalousie, et en 1588 premier
définitenr de l'ordre; c'est pendant qu'il
exerçait cette dernière dignité qu'il fonda le

couvent de Ségovie. La niultipliiilé de ses
occupations ne lui fit jamais rien dimin!ier
de ses austérités : il ne dormait que deux ou
trois heures chaque nuit et passait le reste
devant le saint sacrement. Son amour pour
les souffrances était tel que la vue d'un cru-
cifix suffisait pour lui donner des ravisse-
ments et le faire fondre en larmes. Le nom
seul de croix le fit un jour tomber en extase,
en présence de la mère Anne de Jésus. 11 y
avait trois choses qu'il demandait souvent à
Dieu : la première, de ne passer aucun jour
de sa vie sans souffrir quelque chose ; la se-
conde, de ne point mourir supérieur, et la troi-

sième, de finir sa vie dans l'humilialioi et le

mépris. Le feu de l'amour divin brûlait tel-

lement son cœur, qu'on ne pouvait l'enten-
dre parler sur ce sujet sans se sentir soi-
même embrasé de la même ardeur. On n'ad-
mirait pas moins son amour pour le pro-
chain, surtout pour les pauvres, les nvilaies
et n)ème pour ses ennemis. Dans le chapitre
de l'ordre tenu à Madrid en loï)l, ayant parlé
avec franchise contre les abus que quelquc-8
supérieurs toléraient ou qu'ils voulaient in-
troduire , il n'en fallut pas davantage pour
réveiller les mauvaises dispositions où l'on

était à son égard, et on le dépouilla de tous
ses emplois. Réduit à l'état de simple reli-
gieux , il se relira dans le couvent (ie Pég-
huéla, où il mit la dernière main à srs irai-

tés mystiques. Jean de ia Croix, loin d'être

affligé de sa disgrâce, regardait comme un
bonheur son exil à Pegnuéla , et ne voulut
pas qu'on réclamai en sa faveur auprès du
général. Deux religieux de son ordre à qui
il avait été obligé, lorsqu'il élait provincial

,

d'interdire la prédication et même la sortie

de leur couvent, parce qu'ils avaient secoué
le joug de la règle, lui avaient voué une
haine implacable. L'un d'eux publia dans
toute la province qu'il avait des raisons suf-

fisantes pour faire chasser ce l'ordre Jean
de la Croix dont il peignait la conduite sous
les couleurs les plus odieuses. A de telles im-
putations Jean ne fit qu'une seule réponse :

c'est qu'il souffrirait avec joie les peines
qu'on lui iniligerail. I]ienlôt il se vit aban-
donné de tout le monde , parce qu'on crai-
gnait, en prenant son parti, d'être enveloppé
dans sa disgrâce. Cependant la vérilé se fit

jour, et 1 innocence finit par triompher.
Etant tombé malade , son provincial voyant
qu'il ne pourrait trouver à Pegnuéla les se-

cours que réclamait sa situation , lui pro-

posa de se retirer soit à Baëza, dont le prieur

était son ami, soit â tJbéda , que gouvernait

un de ci'S deux religieux qui s'étaient décla-

rés ses ennemis. Saint Jean de la Croix pré-
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fera ce dernier couvent , par un effet de son

amour pour les souffrances ; mais la fatigue

du vova?e augmenta son mal et lui causa à

la jambe une inflammation qui dégénéra

en ulcère : les chirurgiens furent obligés de

lui faire des opérations Irès-doulonreuses

qu'il supporta sans proférer la moindre
plainle. Il survint une fièvre violente qui ne

lui laissait aucun repos; ce qui n'empêcha
pas l'indigne prieur da le traiter de la ma-
ni'ère la plus révoltante. 11 défendait à ses

religieux d'aller le \oir et changea l'inGr-

nii-er, parce qu'il le soignait avec charité. Lui-

même ne parlait au s lint que pour i'ncca-

bler de reproches oulrasieanls, ne lui four-

nissait que ce qui était absoliimeul néces-

saire pour ne pas mourir, cl lui refusait tous

les adoucissements qu'on lui envoyait du de-

hors. Foar comlile de peine , Jean retomba
dans lelte désolation intérieure qu'il avait

autrefois épr(juvêe. Le provincial étant venu

au couvent d'Cbéda, apprit avec indignation

ce qui se passait, it fil ouvrir la porte

de la cellule vu le saint était renfermé ,

disant qu'un pareil modèle de vertu ne

devait pas Sf uleu^ent cire connu de ses frè-

res , mais du monde entier. Le prieur re-

connut enfin ses loris et en demanda par-

don. Lorsque saint Jean de la Croix fut sur

le
I
oint de quitter ce monde, il s'écria:

Gloire à Dieu 1 puis pressant le crucifix sur

son cœur, il dit : Seigneur, je remets mon
âme entre vox mmns , cl expira tranquille-

ment le 11 décembre 1591, à l'âge de qua-

rante-neuf ans. Les miracles opérés par son

intercession aj)rès sa mort ayant été juridi-

quemeiil conslaiés , il fut canonisé en 1726

par Denoîi Xlll , qui fixa sa fête au ^k no-

vembre. Sainte Tliérèse, en parlant de lui

dans SCS ouvrages , tiit (jue c'était une des

àmcs les plus pures de l'Eglise , que Dieu

lui avait communiqué de grands trésors de

lumière et que son entendement fut lempli

de la sci nce des saints. La vie et les écrits

de saint Jean de la Croix prouvent que cet

éloge n'a rien d'exaijére. Nous avuns de lui :

1° la Nuit obscure; i° la Montée (la C(tnnel ;

3" VExposilion des (anlujue;'; k' liïVive flam-

me du divin amour. 'ïo\Xi tes ouvrages rou-

lent sur dos matières dj la plus haute mys-
lii ilé et ne (icuveni convenir qu'aux person-

nes favorisées du don de la tontemplaiion.
— 2i novembre.
JKAN SOAN (saint), jésuite et marivr au

Japon, fut arrêté avec deux de ses confrères

et plusieurs autres . tant religieux que laï-

ques, ))ar ordre de l'empereur Taycosama et

conduit à Méaco pour y avoir le nez et les

oreilli's coupées; mais on se contenir de

leur couper une partie de l'oreille gauche.

On les conduisit ensuite sur une uionlagnu

près de Nangazacki, où ils furent atiachés

chacun à une croix avec un collier de fer au
cou. Lorsque les croix furent dressées et fi-

xées dans la terre , les bourreaux percèrent

avec des lances le côté des martyrs , joyeux

d'avoir ce double irait de rossemnlance a>ec

leur divin niaitre, pour qui ils souiiVaient la

mort. Us furent crucifies le o février lo'd7.

Urbain Vlll les mit au nombre dés saints.

—

5 février.

JEAN -FRANÇOIS DE SAINT -MICHEL
(saint) , frère lai et l'un des vingt-six mar-
tyrs du Japon , pendant la persécution de

l'empereur Taycosama , fut attaché à une
croix sur une montagne près de Nangazacki
et eut le côté percé d'une lance , l'an 1597.

Urbain Vlll le canonisa ainsi que ses com-
pagnons. — 5 février.

JEAN CHIMOIA (saint), l'un des vingt-six

martyrs du Japon, était Japonais, et confessa

Jésus-Christ pendant la persécution de l'em-

pereur Taycosama. Après de cruelles tortu-

res, il fut crucifié avec ses compagnons sur
une montagne ,

près de Nangazacki, le 3 fé-

vrier 1397. Ils furent déclarés martyrs et

mis au nombre des saints par Urbain Vlll.
— 5 février.

JEAN DE RIBERA (le bienheureux), pa-

triarche d'Antioche et archevêque de Va-
lence, était fils de dom Pedro de Uibora, duc
d'.Mcala et \ice-roi de Naples. Il naquit à Sé-

ville le 13 mars 1532. Son père, qui était un
chrétien fervent , ne négligea rien pour le

former à la piété et pour lui inspirer le goût
de la vertu. 11 l'envoya ilès l'âge le plus ten-

dre à l'universiié de Salamanque , ensuite à
celle de Séville, poury faire ses éludes. Après
avoir terminé ses cours de la manière la plus

brillante , Jean de Uibera reçut à Salaman-
que le bonnet de docteur en présence d'une
foule déjeunes gentilshommes que la répu-
tation du candidat avait attirés à cette céré-

monie. La fréquentation des écoles publi-

ques, où abonde une jeunesse souvent liber-

tine , n'altéra nullement l'innocence de ses

mœurs; aussi son père voyant une vertu si

solide dans un âge si critique , ne combattit

pas sa vocation qui l'appelait au service des

autels. Jean, après avoir fait ses études théo-

logiques, reçut la prêtrise le 7 mai 1337. Vi-

vement pénéiré de l'excellence du saint éUt
qu'il venait d'embrasser, il célébrait lessaints

mystères avec la plus grande dé\oiion,ct sa

foi ctnil si vive , qu'il lui semblait souvent
voir Jésus-Chrisl présent dans l'eucliarislie.

Sa réputation de science et de piélo étant

p irveiiue jusqu'à Philippe II, roi d'Espagne,

ce prince le nomma évéque de Badajoz ;

mais pour lui faire accepter celte dignité,

il fallut un ordre du piipe. Pendant qu'il se

préparait dans la retraite à recevoir l'onc-

tion épisropale , il fui nommé par le pape
patriarche d'Antioche , et par le roi arche-

vêque de Valence. Ce diocèse renfermait en-

core un grand nombre de familles musul-
manes (jui jouissaient , en veriu de divers

traités, du libre exercice de leur culte, ce

qui excitait entre eux et les catholiques des

haines et quelquefois des collisions. A peine

arrivé à Valence, l.e nouvel archevêque s'oc-

cupa de réparer les msux que la présence

des infidèles faisait à la foi et à la piéte. La
pluralité des femmes , autorisée par leur re-

ligion, la dissolution de leurs mœurs , l'ha-

bitude (]u"ils avaient de faire travailler leurs

esclaves lediinauclie, étaient pour les fidèle^

une cause puissante de relâchement cl d<
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désordre. Il y opposa d'abord tout ce qu'un
zèle prudent et éclairé pouvait loi sufrf,'érer
de plus efficace , auniAues , jeûnes, pr'îères
instructions, visites pastorales; mais voyant'
que ces moyens produisaient peu de résul-
tats, il crut expédient de solliciter, près du
conseil suprême de Caslille , l'expulsion to-
tale des Maures. Des raisons d'Iitat firent d'a-
bord repousser cetle mesure comme impoli-
iKIue; mais il revint à la charge et il finit
par olitenir sous .Philipp.- J|l , en IGIO, un
décret rendu par le conseil de Castille , qui
ordonnait sous peine do mort à tous les
Maures de sortir des terres d'Espagne dans
ledelVii de trente jours. Quelque jugement
que I on porte sur cette mesure, le saint ar-
chevêque

, dont les intentions étaient droi-
tes, ne se proposait en cela que la gloire de
i)ieu et le bien de la religion ; ce qui le
prouve c'est qu'il adoucit parlons les moyens
en son pouvoir le sort des malheureux
exilés; et un grand nombre d'entre eux, lou-
ches de la charité qu'il déploya dans celte
occasion, abjurèrent leurs erreurs pour em-
brasser le chiislianisme. Le bienheureux
Jean

,
qui venait de fonder dans sa ville ar-

chiépiscopale le magnifique collège dit Cor-
pus Claisli, fut nommé malgré lui vice-roi
de la province de Valence, et il s'acquitta
avec autant de justice que de sagesse des de-
voirs difficiles que celte charge lui imposait.
Sa lermeté.quoique tempérée par la douceur,
lui ht des ennemis qui l'altaquèrent avec les
armcsde la calomnie;mais il n'em|)loya pour
sa défense que la patience et l'humilité. Il se
uiontrait le père des pauvres , le protecteur
des faibles et des orphelins et le consolateur
de tous ceux qui étaient dans la peine. Sa
charité ne se renfermait pas dans les limites
de son diocèse ; mais elle embrassait pour
ainsi dire riiumaiiilé tout entière , et il au-
rait voulu pouvoir verser son sang pour la
conversion de ceux quiéliiieiit hors de la voie
du ciel. Malgré ses nombreuses occupations,
il consacrait plusieurs heures par jour à là
prière et à la méditation , où Dieu lui com-
muniquait des grâces extraordinaires. Il fut
lavorisé du don des miracles et de celui de
propiiélie.ll prédit, entre autres événements,
le désastre de la fameuse expédition navale
envoyée par Philippe II contre l'Angleterre!
et qui fut engloutie dans les flots. Le bien-
heureux Jean de Kibera mourut le 6 janvier
1611, à l'âge de quatre-vingts ans, et bien-
tôt après les peuples se rendirent à son tom-
beau pour implorer son assistance. Il fut
béatifié par Pie VI en 179G. — «janvier
JEAN-BAPTISTE DELA CONCEPTION

(le bienheureux
) , fondateur de l'ordre des

Pères de la Trinité pour la rédemption des
captifs, né en 15G1 à Almodovar del C impo,
près (Je Calalrava, dans le diocèse de Tolède
aune famille noble et riche, riait fils de
-Marc G^ircia et d'Isabelle Lopez. Sainte Thé-
rèse, qui allait leur demander l'iiospilaliié
loules les fois qu'elle passait par Almodo-
var, dit un jour à la mire de Je.in-Dapliste
en parlant ,!e lui : Voi.-.s- avez là un jds qui
aoK devenir quelque jour un ijvaml person-
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,
le directeur d'un grana nombre d'âmes

ce te iC/ormnleur d'une grande œuvre. Dès
âge de

, is ans, Jean-]{;,piislo, prenant pour
modèles les Pères du désert, cherchait à imi-
1er leur silence, leurs jeûnes et leurs austé-
rités sans que les remontrances de son pè-
re

,
les larmes de sa mère , les railleries do

ses Ireics et de ses condisciples pussent
lui laire qiiilier ce genre de vie. Il portaitmi ciice, faisait un usage fréquent delà
discipline, et dormait sur une planche, la
tête appuyée sur une pierre qui lui servait
d oreiller. Lorsqu'il jeûnait , il ne mangeait
guère que du pain sec : plus tard, il renonça
a 1 usage du vin. Mais à l'âge de treize ans il
tomba dangereusement malade par suite de
ces pieux excès , et il en serait mort si Dieu
ne ui eut rendu miraculeusement la santé
au bout de deux ans. A quatorze ans il avait
termine, sous la direclion des Carmes dé-
cliausses, a qui son éducation avait été con-
Iiee, ses humanités et sa philosophie. Ses
parents 1 ayant ensuite envoyé à l'université
de Kaezapourseperfectionnerdans les scien-
ces humaines, il y oblintde brillants succès ;mais il ne se laissa pas enfler par l'orgueil de
la science, ni corrompre par l'exemple de
condisciples licencieux, et conserva toujours
celle innocence de mœurs et cetle ferveur de
piete qui l'avaient fait surnommer le saint
enfant. Ses études terminées, il revint à Al-
modovar, et s'appliqua pard- ferventes priè-
res et par les conseils de personnes expéri-
mentées, a connaître sa vocation. Il se déci-
da a entrer dans l'ordre des Trinitaires et
pendant son noviciat , ses supérieurs le ci-
laient déjà pour modèle aux plus anciens
religieux. Admis à la profession et à la pré-
irise, au bout d'un au , il fut chargé de prè-
cher et de confesser, double fonction qu'il
rempla avec le plus grand succès. Quelqu'un
ui demandant un jour d'où il tirait la ma-
tière de ses sernîons

, toujours si pleins do
doctrine et d'onction : Le livre d'où je lea
tire, repondit-il , c'est Jésus-Christ et l'orai-
son. Déjà depuis quelque temps l'or ire des
Irinilaires avait dégénéré de sa ferveur et
de sa régularité primitives. Un certain iiorn-
bre des principaux membres, voulant remé-
dier aux maux causés par le relàchemeni

,

sassemblèrenl en 15s)4, et résolurent d'éta-
blir dans chaque province deux ou trois
maisons dans lesquelles la stricte observance
de la règle serait rigoureusement mainte-
nue

,
et les religieux devaient venir succes-

sivement habiter ces maisons pendant quel-
que temps. Le couvent du Val de Peguas

,dans le diurèse de Tolède, ayant été orga-
nisé selon cetle réforme, Jeaii-Baptisle. de
la Conception s'empressa d'y entrer, et bien-
tôt on lui en confia la direction. Les reli-
gieux qui s'y rendaient de toutes les parties
de l'Espagne, montraient d'abord beaucoup
de ferveur, mais ils se lassaient bientôt
d'un genre de vie auquel ils n'étaient plus
habitues, et s'en rcluurnaient dans leur an-
cienne couimunauté. Jean-Baplisie , voyant
que cetle mesure ne produisait que des résul-
tats passagers, sollicita cl obtint du papa
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Glémenl VIII, en 1598, une bulle qui l'aulo-

risailàfaire revivre la règle des Trinilaires

dans sa première austérité. Ainsi appuyé par

l'auloriié du sainl-siége, il mit aussitôt la

main à Tœuvre; mais il éprouva tous les obs-

tacles qu'il avait prévus. Les moines se sou-

levèrent contre lui , le calomnièrent et lui

firent même plus d'une fois subir de mau-
Tais traitements. Us réussirent même à in-

disposer contre lui la cour d'Espagne, qui lui

suscita de g;randes difQcultcs. Ses ennemis,
furieux de la persislance (lu'il mettait dans
son entreprise, en\o)'èrent des scélérats qui

s'introduisirent dans le couvent, s'emparè-
rent de lui, et l'ayant garrotté , le jlèrent
dans une fosse, dans l'intention de le faire

périr; ils pillèrent ensuile'la maison et chas-

sèrent tous les religieux fervents qui l'habi-

taienl. Cependant le bienheureux Jean Bap-
tiste réussit en peu de temps à établir la ré-

forme dans huit monastères : un grand nom-
bre d'autres l'adoplèrenl plus tard, et les re-

ligieux qui s'y soumirent prirent le nom de
Trinitaires déchaussés, parce qu'ils devaient

aller nu-pieds. Le bienheureux Jean-Bap-
tiste de la Conception mourut à Coi-doue le

14 février 1615, âgé de cinquante-quatre
ans. Plusieurs miracles se sont opérés sur
son tombeau, et Pie VU l'a béatifié en 1819.
— \h février.

JEAN DE PRADO (saint), franciscain et

m.irlyr, naquit vers la fin du xw siècle ,

dans le royaume de Léon en Espagne, et se

fit religieux chez les Franciscains déchaussés
de l'Etroite Observance. Ses vertus et ses ta-

lents jetèrent bientôt un tel éclat que la con-
grégation de la Propigande le choisit pour
aller prêcher la foi dans les royaumes de Fez
et de Maroc. Les mahométans, furieux de ses

succès apostoliques, se saisirent de lui , le

chargèrent de chaînes et lui firent endurer
les plus cruelles tortures

,
qu'il supporta

avec un courage héro'jque. Il fut ensuite con-
damné à être brûlé vif et exécuté le 2k mai
1636. Benoît XIII le béatifia en 1728, et Be-
noît XIV a inséré son nom dans le Martyro-
loge romain. — 24 mai.
JEAN-FBANÇOIS RÉGIS (saint), jésuite

et apôlre du Velay, naquit le 31 janvier 1597,
au village de Foncouverte , dans le diocèse
de Narbonne, et sortait d'une famille noble.
Il n'avait encore que cinq ans, lorsqu'ayant
entendu sa pieuse mère parler des peines
éiernelles des damnés, il en fut si frappé que
dès ce jour, il devint plus sérieux que ne le

comportait son âge ; il poussa même la gra-
vité jusqu'à refuser de prendre part aux
jeux innocents de ses camarades, et il né-
prouvait plus que du dégoût pour les amu-
sements de l'enfance. 11 eut beaucoup à souf-

frir sous son précepteur, qui était d'une hu-
meur brusque et chagrine ; mais il ne fit pas
entendre la moindre plainte : tant il était

déjà humble et patient 1 II alla continuer ses

études dans le collège que les Jésuites ve-
naient d'établir à Béziers, et il s'y fit admirer
par son application et par sa sagesse. Les
dimanches et les fêtes, il ne s'occupait que
d'exercices de piété, tant à l'église que dans
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sa chambre. Il se retirait souvent dans une
chapelle, d'où il sortait les yeux bouchés de
larmes, après avoir répandu son cœur en
présence de Jésus-Christ. La tendre d;M'olion

qu'il avait pour la sainte Vierge augmenta
encore lorsqu'il eut été reçu dans une de
ces pieuses coitgrégations érigées en son
honneur dans les collèges des Jésuites. Sa
conduite, qui avait d'abord élé un sujet de
railleries pour ses "conilisciples , finit par
exercer sur eux une salutaire influence. Il

leur parlait de Dieu d'une manière si tou-
chante et si persuasive, que plusieurs renon-
cèrent à leurs désordres : il s'en trouva
même six qui s'associèrent avec lui et se

logèrent dans la même maison, afin de for-

mer une petite communauté. Us révéraient
Régis com;ne un saint et ils lui obéissaient
comme à leur maître d;ins la vie spirituelle.

Lorsqu'il l'ut rétabli d'une maladie grave
dont il avait été atteint à l'âge de dix-huit
ans, il lit une retraiie pour examiner sa vo-
cation, et il se sentit animé d'un désir ardent
d'entrer dans la société des Jésuites pour y
travailler au salut des âm.°s, mais ne voulant
pas s'en rapporter à lui-même dans un point
d'une si haute importance, il consulta s.on

confesseur, qui le confirma dans ses dispo-
sitions. Ayant obtenu son admission dans la

compagnie, il enira, le 8 décembre 1616, au
noviciat de Toulouse, et s'y fit rcmnrquer par
ses vertus et surtout par son humilité , re-
cherchant les emplois les plus bas , comme
de servir â table et de balayer la maison. Il

était heureux lorsqu'il avait l'occasion de pan-
ser les plaies des malades et de faire leurs lits

dans les hôpitaux. Après avoir fait ses vœux
en 1618, ses supérieurs l'envoyèrent à Gahors
pour y achever sa rhétorique, et l'année sui-

vante il alla faire sa philosophie à Tournon;
mais il prenait de salutaires précautions pour
que son application à l'étude ne diminuât
point en Lui la ferveur de la piété ; et sa con-
duite était si parfaite en tout, qu'on l'appe-
lait ordinairement Vange du collège. Désirant
faire son apprentissage du ministère évau-
gélique, il se thaiguij, du consentement de
ses supérieurs, d'enseigner les vérités du sa-

lut aux domestiques de la maison et aux
pauvres de la ville, qui à certains jours ve-
naient recevoir les aumônes du collège. Les
dimanches et les fêles, il allait prêcher dans
les villages qui sont autour de Tournon et

rassemblait les enfants avec une clochette

pour leur expliquer le catéchisme. 11 entre-

prit ensuite de régénérer le bourg d'Andace,
et bientôt il en eut banni l'ivrognerie, les

jurements et l'impureté. Il y introduisit lo

fréquent usage de la communion, y institua

la confrérie du Saint-Sacrement , dont il

dressa lui-même les règlements, et dont il

peut être regardé comme le f-jUiSatcur. Son
cours de philosophie se trouvant terminé ea
1021, il fut chargé d'enseigner les humanités
à Billom, à .\uch et au J'uy. Ses élèves le

vénéraient comme un salut, et faisaient à
l'envi les plus grands progrès dans la scieucf

et surtout dans la vcfiu : aussi l'on recon-

naissait sans peine lea jeunes gens qui avaient
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elé formés par ses soins. En 1628. il fut rap-

pelé à Toulouse pour y cUidior la Ihéoltgic.

Ses hi'ureu-es dispusilions et son ap()lication

au (ravail lui auraient fait olXcnir les plus

brilianls succc's, si*la crainle de s'allirer des

applaudi-st'Mii'nls ne l'eiit porté à saisir tou-

tes les orca.sions qii se prescnt.iie:il, pour
donner de ses l:ilents une idée peu f.ivorahle.

Pendant les vacances, loin de participer aux
récréaiions innocentes de ses coùdisciplcs, il

s'enirelenail seul avec Dieu le jour, et la

nuit il se relevait seerèlement pour aller prier

dans 1,1 cliapellé de la maison. Un de ses

compagnons s'en étant aperçu , aver;ii le

suj)érieur, qui lui dit: Ae (runblez pm les

douces comwunications de cet an/e arec son
Di'u. Ce jeune humme est un saint, et je serai

bien trompe' si l'on ne célèbre pas quelque

Jour sa fi'te dans l'Eglise. Elevé au sacerdoce
en 1630, il dit sa première messe avec une
ferveur qui fit répandre des larmes à ceux
qui en furent lémoins. La même année, la

peste ayant f.iil sentir ses ravages à Toulou-
se, Uegis obtint de ses supérieurs la permis-
sion de se dévouer au service des pestiférés.

Pendant qu'il faisait la Iroisièmc année de
son noviciai , qui , chez le> Jésuiles , vient

après le cours d'elude>, des affaires drfjuiille

le rappelèrent à Foncouverle, et son premier
soin, en arrivant, fut de visiter les pauvres
et les malades; pendant tout le temps qu'il

y passa, il faisait le catéchisme aux enfants,

prêchait deux lois par jour, et recueillait les

aauiones des riches, qu'il distribuait ensuite
aux malheureux , auxquels il ren lait les

services les plus humiliants , ce qui lui at-

tira un jour les insultes des soldats qui étaient

en garnison a Foncouverle. Ses parciits ei ses
amis lui firent des représentations sur une
conduite qui semblait déroger à la dignité de
son caractère. Mais il répondit que c'était

par les humiliations de la croix qu'on se

montrait véritablement ministre de l'Evan-
giie, et le mépris qu'on avait d'abord conçu
piiur sa personne se changea en admiration.
Sa présence n'étant plus i;écessaire dans sa
famille, il se rendit à Pamiers pour prendre
la place d'un régent qui était tombé malade.
Ses supérieurs, lui voyant une vocation mar-
quée pour la vie apostolique, résolurent de
l'emiddyer aux mi>sions, et il y consacra les

dix dernières années de sa vie. Montpellier
fut a première ville dans laquelle il donna
oue mission qui produisit des fruits admira-
bles. Les personnes de qualité couraient à
ses serniOMS avec aulantd'empressement que
les pauvres, et les pécheurs les plus endur-
cis en sortaient le coeur pénétré de la plus
vive componction.il convertit un grand no;n-
bre d'hérétiques, et retira du désordre plu-
sieurs lemmes de mauvaise vie. Un prédica-
leur célèbre, passant alors par cette ville

,

v iulut entendre un homme de qui on disait
(les merveilles, et il fut étonné de voir que
de simples in-_lructions, qui .n'étaient guère
que des catéchismes, opérassent de tels effets.

Ses discours étaient familiers et à la portée
des esprits les plus bornés. .\près l'exposi-
tion Claire et précise d'une vérité chrétienne,
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il en tirait des conséquences morales et pra-
tiques sur lesquelles il insistait forlement.
Il finissait par des mouvements vifs et ten-
dres, tou|ours à la portée de ses auditeurs et

appropriés au sujet qu'il venait de traiter. 11

parlait avec tant de \ehémence que souvent
la voix lui manquait ainsi que les forces, et
avec tant d'onction que d'orlin.iire !< prédi-
cateur et les auditeurs fondaient on larmes.
Les fatigues auxquelles il se livrait dans ses
missions excédaient les forces humaines, et
il se li\ rail en outre à des austérités qui, seu-
les, eussent sulfi pour ruiner la santé la plus
robuste. Une prenait, pour toute nourriture,
que du pain et de l'eau : il y ajoutait quel-
quefois, cependant, un peu diî lait et des
fruits. Il s'était inierdit la viande, le poisson,
les œufs et le vin. Jamais il ne quittait le ci-

liée, et il prenait sur un banc ou sur le plan-
cher le peu de repos qu'il accordait à la na-
ture, ne dormant que trois heures de la nuit.
Il avait pour vêlement une soutane et un
manteau tout usés, qu'il ne qui lait que
quand ils ne pouvaient plus lui -crvir, et
jamais il ne consentit à en p'orter de neufs.
Ses supérieurs furent obligés plus d'une fois

de lui enj iindre de se soumettre aux curés
dans les paroisses desquels il donnait des
missions. Quoiqu'il ne refusât son ministère
à personne, il avait cependant une prédilec-
tion marquée pour les pauvres et surtout
pour les pauvres g, ns de la ca:npagite, aux-
quels il donnait des missions pendant l'hiver,
parce que c'était la saison où i^ls étaient le

nions occupés. Voici quel était alors le rè-
glement de sa journée : Le malin il prêchait
et entendait les confessions ; l'après-midi il

visitait les prisons et les hôpitaux : souvent
même il allait jusqu'à o;iblier ses propres
besoins, et comme on lui demand.iit un soir
pourquoi il n'avait rien mangé de la jour-
née , il répondit avec simplicité qu'il n'y
avait pas pensé. Il allait de porte en porte
solliciter des secours pour les pauvres et
leur procurait des médecinî dans leurs mala-
dies. Un jour il traversa la rue , chargé de
boites de paille, qu'il avait mendiées pour
coucher un malade qui manquait de tout.

(Quelqu'un ayant vou'lu lui représenter qu'il
se rendait la risée du public en agissant
ainsi : Soit , répondit-il; on gagne double-
ment lorsqu'on soulage ses frères au prix de
sa propre humiliaiion. Avant de quitter
Montpellier, .il forma une association de cha-
rité, composée de trente dames des plus dis-
tinguées de la ville, et dont le but était d'as-
sister les prisonniers et do les consoler dans
leurs peines. A la fin de l'hiver il alla faire

une mission à Sommières, petite ville située
à quatre lieues de Montpellier. Il y trouva
une grande ignorance avec tous les vices

qui eu sont la suite. 11 entreprit de les dé-
truire et il y réussit. En 1633, l'évêqne de

'Viviers appela le P. Régis dans son diocèse,

qui depuis cinquante ans était le centre du
calvinisme et le théâtre de la guerre civile.

Ses missions produisirent partout des effets

surprenants. Le comte de la Mothe-Brion ,

qu'il détermina à entrer dans la carrière de
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la pénilencc, contrihna beaucoup pnr son
2(>!e el par ses auniônes à la réussite des

pii-iises enirpprises du saint missionnaire.

Pcnd.int qu'il se livrait à ses traviux apos-
toliques dans le Vivarais , on l'acrusa de
troubler le repos des famille^ par un zèle

indiscret, cl de remplir ses discours de per-
sonnalités offensanles pour ceux qui en
élciirnt l'olijpt. L'évcquc de Viviers, qui l'a-

vait d"al}i)rd défendu, v->yanl que ces plain-

tes se répél.iienl, el jugeant qu'elles étaient

fondées, du moins en partie, écrivit au supé-
rieur de liégis, afin qu'il le rappelât. Le
sainl, qu'il avait fait venir pour l'inforaipr

de sa démarche et des raisons qui l'y avaient
forcé, répondit qu'il n'était que trop coupa-
ble devant Dieu, el que, vu son peu de lu-
mière?, il lui était sans doute échappé bien
des fautes. An reste , ajoula-t-il , Dcn , qui
voit le fond de mon cœur, sait que je n'ai eu
d'autre fin que sa gloire. Le prélat, chiriné de
celle réponse, soupçonna qu'il avait pu cire

trompé , et après de nouveaux renseigne-
ments, il remlit haulement hommage à la

verlju.et à la prudence de Kégis. Celui-ci

ayant été appelé au Puy par ses supérieurs,
au comiDencemeiit de l'année 1634-, c'est de
celle ville qu'il écrivit au général do la so-
ciété une lettre pour demander qu'on l'em-
ployât aux missions du Canada et qu'on l'en-

voyât chez les Hurons et les Iroquois, pen-
sant (ju'il pourrait y obtenir la couronne du
martyre, après laquelle il soupirait. Il reçut
une réponse conforme à ses désirs; mais le

comte de la Molhe obtint du provincial de
Toulouse que le P. Régis serait employé de
nouveau, l'ann^'c suivante, dans le diocèse
de Viviers. Il alla donc évangéliser la petite

ville de Cheylard, qui renfermait un grand
nombre de calvinistes ; les calholiqucs , qui
composaient le reste de la population, étaient

plongés dans une grossière ignorance du chris-

tianisme. Dieu répandit la bénédiction la plus
abondante sur ses travaux, et le comte fonda
à perpétuité îine mission dans celte ville pour
continuer l'œuvre si heureusement commen-
cée. DeCheslard, Uégis se rendità Privas, où
il obtint des succès non moins consolanls. Il

fui ensuite appelé à Sainl-Agrève, par l'évê-

que deValence. Ce bourg, situé dans les mon-
tagnes, élail rempli d'hérétiques, elle saint

missionnaire eut occasion d'y pratiquer des
actes héroïques de vertu. Ayant appris un
dimanche que plusieurs libertins, réunis dans
un cabaret, el échaufiés par le vin, tenaient

des discours impies et commellaient d'autres

excès, il alla les trouver el leur fil les re-

présentations les plus propres à les faire ren-
trer en eux-mêmes, mais inutilement ; et l'un,

d'eux poussa même la brutalité jusqu'à lui

donner un souIflei.-Le P. liégis, sans marquer
la moindre émotion, lui présenta l'autre jouo
en disant: Je tous remercie, mon frère, du
iraitemen'. que vous me faites : si tous mecon-
vriissiez, vous jugeriez que j'en mérite bien

davanta'^e. Ce trait iil sur eux une telle im-
pression (ju'ils se l'eîirèrenl pénétrés d'une
confusion s: îulaire. Après .-.'voir passé trois

mois, tant à baiiil-Agvève que dans le voi-

sinage, il travailla, toujours à la demande
de Icvéque de Valence, à Saint-André de
Fangas el dans les lieux d'alentour.- Eu 1033,
il retourna dans le Vivarais pour donner
une mission à Marihes. Cest là qu'une fem-
me qui rarconimoda son manteau , retint
deux pièces qu'elle conservait aussi précieu-
sement que des reliques, cl les ayant appli-
quées dans la suite sur deux de ses enfints,
dont l'un était attaqué d'hydropisie et l'au-
tre d'une fièvre conlinue. elles leur procurè-
rent à l'inslant une parf.iile guérisou. De re-
tour au Puy, sur la fin d'avril i63G, il y trou-
va une lettre du général de la société, qui
lui refusait la permission qu'il avait sollici-

tée de nouveau d'aller au Canada, il employa
les quatre dernières années de sa vie àla
sanctification du Velay. Pendant l'été il fai-

sait la mission dans la ville du Puy, et pen-
dant l'hiver à la campagne, il fonJa au Puy,
comme il avait fait à MontpeliiRr, une asso-
ciation de dames pieuses qui devaient se dé-
vouer à l'assistance des prisonniers, et une
autre destinée à donner des secourii à tous
ceux qui étaient dans le besoin. Il entreprit
aussi de fonder une maison pour retirer les

femmes de mauvaise vie, afin de les préser-
ver du danger de la rechute ; mais le rec-
teur du collège, craignatîl que celte maison
ne pût subsister, faute de fonds, lui ordonna
de renoncer à cette entreprise. 11 l'accusa
même publiquement de ne se conduire que
par l'impétuosité d'un zèle indiscret, et lui

enjoignit de ne confesser, de ne prêcher et

de ne visiter les malades qu'à certains joijrs

el à certains moments qu'il lui Usa. Kegis
souffrit celte humiliation sans se plaindre et

sans dire un mot pour se justifier. Mais ua
nouveau recteur lui permit de continuer son
projet pour la maison de refuge; el sur ce
qu'on lui disait qu'il était rare que ces fem-
mes se convertissent sincèrement, il répondit
que son établissement lui paraîtrait utile,

s'il pouvait seulement empêcher un péché
mortel. Le s;iint missionnaire fut souvent
accablé d'oulrages et même de coups. Plus
d'une fois son zèle faillit lui coûter la vie.

Un jeune liomme, furieux de ce qu'il lui

avait enlevé l'objet de sa passion, alla l'at-

tendre dans un lieu écarté avec le dessein de
le tuer. Régis, informé par révélation de son
horrible projet, lui dit en l'abordant : « Mon
frère, pourquoi voulez-vous tant de mal îi

celui qui vous veut tantde bien, el qui serait

heureux de vous procurer, au prix de son
saiiL', le saiut éternel? Ce malheureux se jeta

aux pieds du saint, lui demanda pardon et

rentra dans le chemin de la verlu. Trois au-
tres jeunes gens des premières familles du
Puy en voulaient à Régis pour une raison
semblable. Us allèrent, à l'entrée de la nuit,

le demander au collège. Le sainl s'avança
vers eux sans crainte el leur dit : Vous venes
dans le desseiti de m'ôlcr la vie. Ce qui me
touche, ce n'est pas la mirt ; elle est l'objet de
mes dt'sirs , c'est l'état de daiu:ia'ion où vous
i^tes, et qui paraît vous affecter si peu. Comme
ils restaient confus cl déconcertes, il les em-
Li^assa avec la lendresso d'un père et les ex-
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hort.1 à se rf^concilior avec Dieu. Ils lui firent
loiis trois l'aveu île leur crime cr menèrent
depuis une vie étlilianle. La première mis-
sion nu'il fit en Ui.'!" fut ilnns la petite ville de
Fiiy. Huu;ues Sourdon, l'un des principaux
h ihilaTiis du iicu. et qui était docteur en
droit, voulut que le saint iof^oât chez lui, et
il ne tailla pas à être payé de son hospitalité.
Cl.iude, son fils, â^'é de quatorze ans, était
aveugle depuis six. mois par suite d'une ma-
ladie grave. Uégis, auquel on le présenta,
s'olani retiré dans une chambre voisine pour
prier, n'avait.pas encore Gni sa prière que
dej^i l'enfant avait recouvré la vue. Ce mira-
cle fit espérer une semblable suérison à un
autre aveugle qui depuis huit ans avMt
perdu la vue : on l'am.iia au saint, qui le
guérit sur-le-champ en taisant sur lui le si-
gne de la croix. Il n'e'n fallut pas davanla-e
pour disposer favorablement les esprits, et la
mission eut un succès merveilleux. Après
avoii- passé l'été au l'uy, il alla au mois de
novembre, donner une seconde mission à
MarUios

; mais, arrivé à deux lieues de cette
paroisse, comme il se trouvait sur une des
plus hautes montaijnes du Velay, n'ayant
pour appui que des broussailles auxquelles
il se leuail, 1;!. main et le pied lui ayant man-
qué en même temps, il tomba et se cassa une
jambe; ce qui ne l'empêcha pas de faire
les deus lieues qui lui resîaient, appuyé sur
son bâton et soutenu par celui qui l'accom-
pagnait. Arrivé à Marlhes, il se rendit do
suite à l'église où une grande multitude de
peuple l'attendait, et il confessa le reste du
jour. Le curé, averti par le compagnon du
saint de l'accident qui lui était arrivé^ le pria,
mais inutilement, de quitter le confessionnal
pour faire soigner sa jambe ; et le soir lors-
qu'on la visita, elle se trouva parfaitement
guérie. Comme il donnait une mission à
Sainl-Bonnet-le-Froid, le curé s'étant aperçu
qu'il sortait secrètement de sa chambre tou-
tes les nuits, voulut savoir où il allait, et
après l'avoir longtemps cherché, il le trouva
à la porte de l'église, à genoux, les mains
jointes et la tête nue, malgré le froid qui
était excessif. Après lui avoir exposé hi dan-
ger auquel il exposait sa santé, voyant qu'il
ne pouvait le décider à changer sur ce point,
il lui donna la clef de l'église afin qu'il fût
du moins à couvert. Eu 1638 il recommença
ses missions d'hiver par le bourg de Mou'i-
regard. Y étant arrivé la nuit, il alla, selon
sa coutume, droit à l'cglisc, qu'il trouva fer-
mée. 11 se tint à genoux sur la porte, et y
pria avec tant de reeufillement, qu'il ne s'a-
percevait pas qu'il était tout couvert de la
neige qui tombait en abondance. La moissou
ne lut nulle part plus abondante qu'à Mont-
rpgard,et Régis y convertit un grand nombre
de calvinistes, entre antres Louise de Uomo-
zin, joune veuve de vingt-deux ans, qui était
tres-considérée dans sa secte par sa no-
b.esse et par son savoir. Il revint à l'or-
dinaire passer au Puy l'été de 1639, et sur
la hn de

1 automne il reiourna à Montrcard,
cl commua se:^ missions dans les îieus;
alentour, à Yssengeaux, Marcou, Chambon
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et Monistrol. Au mois de janvier lOW,
il se rendit à Monllaucon, où ses travaux
apostoliques furent interrompus par les ra-
vages de Li peste. L. s victimes du fiéau
reçurent de lui tous les secours spirituels et
temponls que réclamait leur triste position;
et lorsqu'en traversant les rues il reneontrait
un mal.ide abandonné, il le chargeait sur ses
épaules et le portait à l'hôpital ; mais le curé
de Montfaucou, alarmé du danger auquel il

s'exposait, 1 :i ordonna de sortir de la ville,
do peur qii'il ne devînt la victime de sou
zèle. Il obéit, mais non sans verser des lar-
mes. Eh qioi ! dit-il alors, on esl jaloux de
mon bonheur! Faut-U que, pi r une fausse
compassion, on me prive du mérilc d'une mort
si précieuse, et qu'on m'enlève la couronne
lorsque je suis sur le- point de la recevoir !
La peste ayant cessé, Uégis retourna à Mont-
taucon; mais il fut bientôt rappelé au Puy,
par le recteur, pour remplacer un professeur
qui manquait. Ce contre-temps le remplit do
douleur; et tout en se soumettant aux ordres
de son supérieur, il écrivit à son général
pour lui demander la permission de se dé-
vouer, le ri'ste de sa vie, aux missions des
campagnes, et celte permission lui fut ac-
cordée. A l'aulomne de 16W, il reprit la
mission de Monlfaucon, où il passa encore
un mois. Do là il se rendit à Recoulles, en-
suite a Veirines. Il avait annonce la mission
de la Louvesc pour le dernier jour de l'A vent;
mais ayant connu par révélation que sa fin
approchail, il alla faire une retraite au Puy
pour se préparer à la mort, et en quittant le
Puy, il (it entendre à plusieurs personnes
qu'il ne reviendrait point de la mission qu'il
allait entreprendre. 11 partit le 22 décembre,
aiin de se trouver à la Louvesc pour la veille
de Noël. 11 s'égara en route dans des chemins
tres-difficiles, et la nuit l'ayant surpris au
milieu des bois, il marcha longtemps sans
savoir où il allait. Etant arrivé près de Vei-
rines, accablé de fatigue et trempé de sueur,
il se retira dans une maison inhabitée et qui
tombait en ruines; il y passa le reste de la
nuit couché sur la terre et exposé à la vio-
lence dune bise tiès-piquanle. Le matin,
lorsqu'il voulut continuer son chemin, il se
trouva atteint d'une pleurésie accompagnée
de beaucoup de fièvre, et ce ne fut qu'avec
peine qu'il se traîna jusqu'à la Louvesc. Il yht l'ouverture de la mission par un discours
qui ne se ressentait nullement de sa maladie,
prêcha trois lots le jour de Noël, autant le
jour de Saint-Etienne, et passa le reste du
temps au confessionnal, où il lui prit deux
délaillances. Les médecins ayant jugé que
son état était sans remède, il fit sa confession
générale, reçut le saint viatique et l'extréme-
oncliou

; il demanda ensuite comme une
grâce qii'on le laissât seul. La vue d'un cru-
cifix qu'il tenait entre ses mains et qu'il
baisait continuellement adoucissait ses dou-
leurs; aussi son visage fut toujours tran-
quille, et l'on n'enlendail sortir de sa bouche
que des aspiralions tendres et affectueuses,
que des soupirs ardeiiis vers la céleste patrie.
Ayant demandé qu'où le portât dans une
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établp, afin d'expirer dans un étal semblable

à'celiii de Jénis-Clirist naissant, on lui fit

entendre que son eslrême faiblesse ne per-

inetiail i)as qu'on l'y transportât, et il se

rendit à celle raison. 11 demeura tout le der-

n er jonr de décembre dans un calme parfait,

les yi"ux fixés sur Jésus crucifié, qui seul

occupait ses [lensées. Sur \i'. soir, il dil à son

compagnon: Ah! mon. frère, quel bonheur l

que je meurs content ! Je vois jiisns et Marie
qui daignent venir au-devant de moi pour
ti introduire dans le séjour des saints! Puis,

joignant les m;iins et élevant les yous au
i-iél, il prononça distiticlement ces paroles :

Jésus-CItiist, mon Sauveur, je vous recom-
r/Kinr/e mon âme et la remets entre vos mains.

Kn les achevant il expira vers luinuit du
dernier jour de l'année 16'i-0, à l'âge de qua-
rante-quatre ans moins un mois. Il fut en-
terré à la Louvesc le 2 janvier suivant, et

l'on compta à ses funérailles vingt-<leux

curés et un concours prodigieux de peuple.

Les miracles opérés à son tombeau ajoutè-

rent encore à l'idée qu'on avait de sa sain-

teté, et au commenceineul du siècle suivant,

vingt-deux prélats du Languedoc et des pro-

\inc8s voisines écrivaient à Clément XI:
Nous sommes témoins que devant le lambeau
du P. Jean-François Réf/is les aveugles v:nenl,

les boiteux marchent, les stmrds entendent,

les muets parlent, et le bruit de ces étonnantes

merveilles est répandu chez toutes les nations.

liéatifié en 1711") par Clément XI, il fut cnno-
nisé en 1737 par Clément XII, sur la requête
de Louis XV, roi de France, de Philippe Y,

roi d'Espagne, et du clergé de France, as-
semblé à Paris en 17.3.'j. Son corps ayant été

levé de terre en 171G par l'arclievèiiue de
Vienne, fut placé sur un autel qui lui était

dédié dans l'église de la Louvesc. A l'époque
de la révolution, les frères Buisson, au nom-
bre de quatre, qui étaient habitants de la

Louvesc, pénétrèrent de nuit , avec l'agré-

meni de leur curé, dans l'église, ouvrirent
la châsse, en retirèrent les reliques et les

eniportèrent chez eux, afin de les soustraire

à une profanation imminente. Bientôt après,
la châsse d'argent fut enlevée et détruite par
les autorités révolutionnaires. En 180i, l'é-

vêque de Mende, dans le diocèse duquel se
Iroiivait alors la Louvesc, se rendit dans ce
village pour procéder à la vérification des
reliques. Elles furent trouvées dans l'état

qu'indiquait le procès-verbal dressé lors do
leur enlèvement, et on les replaça dans une
nouvelle châsse sur l'autel du saint. Depuis
cette époque, le pèlerinage de la Louvesc n'a
pas cessé d'être fréquenlé par un grand con-
cours de fidèles, qui accourent de toutes parts
pour invoquer le saint apôtre du Vélay. —
16 juin.

•JEAN MASSIAS (le bionhenreux) , frère

convers de l'ordre de Saint-Dominique, na-
quit le 2 mars 15815, à Rivera dans l'Estra-

madure, d'une famiile noble, mais peu for-

tunée. Devenu orphelin dès son bas âge, il

fut employé à la garde des troupeaux, occu-
pation qu'il sanctifiait par la prière et la

méditation. S'élanl ensuite attaché au service

d'nn négociant qui se rendait en Amérique,
et l'ayant quitté à Carlhagène, Jean se rendit

par terre à Lima, et il entra, en qualité de
frère convers, dans le couvent des Domini-
cains de cette \ ille. Il y fit profession en 1G23,

et il devint, par ses vertus, le modèle de la

communauté. Atieiiitd'un mal qui dégénéra
en ulcère, il subit avec une patience héroï-
que des O|iératioiis très-douloureuses. On lui

avait confié 1 1 fonction de portier, et dans
cet humble état il trouvait le moyen de tra-

vailler au salut des âmes en donnant dci
avis aussi sages que charitables aux pauvres,
aux ignorants , et surtout aux pécheurs.
Dieu le favorisa de dons surnaturels et même
du don des miracles. Il préilil le momeni de
sa mort, qui eut lieu le lo septembre 1045.

A -la nouvelle de son décès, il se fit un grand
concours auprès de son corps, auquel on
faisait toucher différents objets qu'on con-
serva comuie dis reliques, tant était grande
l'idée qu'un avait de sa sainteté. Toute la

ville assista à ses funérailles, et sa dépouille

mortelle fut portée par l'archevêque, le vice-

roi et les membres de l'audience royale.

Dans la suiie, son corps fut transporté dans
une chapelle, et lors de cette ccrémonie, on
le trouva sans corruption et exhalant une
odeur suave. Dès l'an 1702, Clément XIII
dédira qu'il avait pratiqué les vertus dans
un degré héro'ique, et, en 1837, il fut béatifié

par Grégoire XVI. — 16 septembre.
JEAN PARENT (le bienheureux), martyr

à Saint-André de Lancise, fut mis à mort par
les calvini'-les en 1702. — 7 août.

JEAN-JOSEPH DE LA CROIX (saint), re-
ligieux ol)servanlin, naquit le 15 août IGo'j,

à Iscliia, capitale de l'île de ce nom, dans le

royaume de Naples, de parents nobles et

riches, et il reçut au baptême les nonis de
Charles Cajetan. Elevé dans la piété avec ses

frères, dont cinq se consacrèrent à Dieu, il

les surpassait tous par son amour pour Dieu,
par sa tendre dévotion envers la sainte Vier-
ge, par sou attrait pour la prière et pour la

mortification. Sa vocation le portant vers
l'état religieux , il entra à seize ans dans
l'ordre de Saint-François, et choisit un des
couvents de la réforme de saint Pierre d'Al-

cantara. En faisant profession, il prit le nom
de Jean-Joseph de la Croix, et il avait à peine
vingt ans, que ses supérieurs le chargèrent
de l'érection du couvent d'Afila, au pied de
l'Apennin. Ce fut pendant qu'il était employé
à celle fondation qu'il éprouva pour la pre-
mière fois ces extases et ces ravissements
dont il fut dans 1 1 suite si singulièrement
favorisé. Sa ferveur et ses autres vertus le

firent élever, malgré lui, au sacerdoce, et on
le chargea ensuite de la conduite des novices,
tâche difficile qu'il remplit avec tant de suc-
cès, que plusieurs de ses disciples devinrent
de grands serviteurs de Dieu. Il avait pris le

nom de la Croix par amour pour la croix du
Sauveur, et ce fut pour mieux conformer sa

vie à la significalioii de ce nom qu'il se fit,

à côté du couvent, un petit ermitage où il

vivait à la manière des anciens anachorètes.
Etabli gardien du couvent d'Afila et sous soa
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administration, les religieux, qui voyaient
en lui un modèle de la perfection, inarcliè-

rcnl à grands pas dans les voies spiritaclles.

Nommé supérieur général des Franciscains

de l'étroite observance, il parvint à faire

régner dans la congrégation l'obéissance, la

discipline et la paix, rn-ilgré les intrigues de

quelques brouillons. Mais s'il travaillait avec
une ardeur inf.iligable à sanclifior les ino-

naslères (pii étaient sous si dépendance, il

ne négligi-ail pas sa propre sanclificalion
;

ce fut pour s'.y livrer d'une manière plus ex-

clusive encore qu'il voulut redevenir simple

reliiiieux, et i4 se relira au couvent du Monl-
di-Saint-Luce, à Naples, où il passa les der-

nières années de sa vie. Frappé d'une alla-

que d'apoplexie, il mourut le o mars 173i,

a'j:é de près de quilre-vingts ans. Il avait

opéré plusieurs miracles de son vivant; il

en o;éra aussi après sa u»ort. Pie VI le béa-

tifia en 1789, et il fut canonisé par Grégoire
XVI le 26 mai 1839. — 3 mars.

J lv\ NNE(çain le), Jon«na, épouse de Cb usa,

intendant d'Hérode Anlipas, tctrarque de la

Gali ée, ét.iit une des saintes femmes qui

suivaient Jésus-Clirisl dans ses voyages et

qui l'aidaient de leurs biens en fournissant

à ses dépenses. Elle l'accompagna jusque
sur le Calvaiie et assista à sa sépultuie.

Elle fut du nombre de celles qui ponèrent
des aromates à son tombeau pour embaumer
son corps, et à qui il apparut lorsqu'elles eu

revenaient. Sainte Jeanne est honorée le 2'i.

aiai.

JE.\NNE (la bienheureuse), vierge de l'or-

dre des Camaldu'es, naquit en llalie vers le

milieu du xi' siècle, et prit le voile dans le

couvent de Sainte-Lucie, situé au pied des

Apennins. Admise en qualité de sœur con-
verse, elle se Gl admirer par ses vertus et

surtout par son obéissance et par son humi-
lité. Elle mourut vers l'an 1103, laissant une
mémoire vénérée. Les habitants de Sainte-

Marie ayant été délivrés de la peste par son
intercession, construisirent par reconnais-

sance une chapelle en son honneur, et éri-

gèrent un autel avec une inscription qui

perpétuait le souvenir du miracle. Le mo-
nastère de Sainte-Lucie ayant été détruit, le

corps de la bienheureuse Ji anni' fut trans-

féré, en 1287, dans l'église paroissiale, par

deux évêques de la province. En liiOG on eu
fit une nouvelle translation dans la chapelle

qui venait de lui élre dédiée, et, en 1823,
le pape l'ie VU approuva le culte qu'on lui

rendait de temps immémorial. — 16 janvier.

JE.iNNE DE FONTEOUIOSE (la bienheu-
reuse) , religieuse converse de l'ordre de
Vallomlreuse, est honorée le 16 janvier.

JEA.NNE D'AZA (la bienheureuse), mère
de sailli Dominique, naquit dans le diocèse
d'Oiina, vers le milieu du xii' siècle, et sor-

tait d'une des familles les plus distinguées
du pays. Elle épousa dom Félix de Gusaian,
dont elle eut plusieurs enfants. On rapporle
qu'étant enceinte de saint Dominique, elle eut
un songe mystérieux qui lui fil connaître
que l'enfant qu'elle allait mellie au luonde
opérerait des choses extraordinaires dans

l'Eglise de Dieu. En conséquence, elle, ne
négligea rien pour «lu'il reçût une éducation
qui répondit aux destinées auxquelles il

était réservé. Elle lui inspira surtout une
grande dévotion envers la sainte Vierge et
une grande charité envers les pauvres. Les
bioi;raphes de saint Dominique parlent de sa
ni're comaie dune femme qui réuiiiss.'iit en
sa perioune les qualités les plus aimables et
les plus rares vertus ; une piélé angéliqun,
une douceur incomparable, une charité sans
bornes et une prudence consommée. L'opi-
nion qu'euavaientses compalrioles était lelle,

qu'on la suriiommail partout la sainte femme
ou la mère des saints. La prière, le soin des
pauvres et l'éducalion de ses enfant*, telles

étaient ses occupations habituelles. Ses en-
fants marchèrent sur ses traces, et elle eut
la consolation de les voir persévérer dans la

voie qu'elle leur avait tracée. Elle mourut à
Calaroga vers la fin du xii" siècle, et p"u de
temps après on l'honora d'un culte public.
Son corps, levé de terre, fut placé dans l'é-

glise, d'où on le transporta à Gumiel. L'in-
fant dom Jean-Emmanuel, qui se faisait gloire
d'ap, artenir à la famille de saint Dominique,
et qui avait pour la bienheureuse Jeanne
d'Asa une dévotion particulière, Gt trans-
porter, vers l'an 1330, ses reliques au cou-
vent des Dominicains de l'ianeiiel, où l'on
construisit plus lard une chapelle en son
hon.;eur. Léon XII, à la requête de Ferdi-
nand VU, roi d'Espagne, approuva, en 1828,
le inlle qu'on loi rendait depuis cinq siècles,

et fixa sa fête au 2 août.
JEAN.NE SODERINI (la bienheureuse),

vierge du tiers ordre des Servîtes, née eu
1301, d'une famille noble de Florence, mon-
tra dès sou enfance une tendre piélé. Sou
plus grand plaisir élail d'entendre parler des
mystères de la religion et d'en entretenir
elle-même les autres. Elle avait aussi une
dévotion particulière envers la sainte Vierge,
et tous les jours elle lui adressait de ferven-
tes prières. Ayant connu par révélation que
Félicie Tonia, sa gouvernante, devait bien-
tôt mourir, elle en avertit cette fille, qui, se
soumettant sans peine à la volonté de Dieu,
s'occupa de chercher une personne prudente
qui pùl la remplacer auprès de sa chère élève.
Sun choix tomba sur sainte Julienne Falco-
nieri, supérieure d'une communauté de vier-

ges du tiers ordre des Servîtes, connues sous
le dom de Mantellates ; mais les parents de
Jeanne, dont elle était l'unique entant, ne la

virent pas sans répugnance entrer dans une
maison religieuse, parce-qu'ils se disposaient

à la marier à un jeune Florentin dont ils

avaienlagréé lademande. Cependant, lorsque
leur fille leur eul déclaré qu'elle avait choisi

Jé^us-Christ pour époux , ils n'osèrent s'op-

poser aux desseins de Dieu sur elle. Jeanne
n'avait que douze ans lorsqu'elle se mit sous
la conduite de sainte Julienne, et sous une
aussi habile maîtresse, elle ne tarda pas à

(.lire de grands progrès dans la perfection-

Après avoir pris l'habit religieux et fait vœu
de chasteté perpétuelle , elle s'appliqua à

mater son corps par le jeûue, le cilice, la
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discipline et antres austérités. La prière et

la contemplation occupaient tous les mo-
ments dont clip pouvait disposer. Son humi-
lité ('Inil pi profonde, qu'elle .iffeclionnnit de
préférence les travaux 1ns plus vils de la

maison, et qu'elle s'cmpre<«ail de rendre les

services les plus rebutants à ses compagnes,
dont elle se fiisail chérir par la douceur et

la gaielc de son caractère. De violentes tenta-

tions, de pénibles épreuves exercèrent sa

vertu; mais elle en triompha, et Dieu, pour
récompenser le courage qu'elle avait déployé

dans ces circonstances critiques, la favorisa

du don de prophétie. Sainte Julienne Falco-
nieri, dans ses derniers moments, reçut de

sa bien-aimée disciple les soins les plus em-
pressés Pt les plus affectueux, et après qu'elle

eut rendu le dernier soupir, en I3V0, entre

les bras de Jeanne, celle-ci fut la première à
apercevoir l'image du Sauveur miraculeuse-
ment imprimée comme un sceau sur la poi-

trine (le sa supérieure; elle fit part de cotte

merveilleuse découverte à ses compagnes,
qui s'en assurèrent par leurs propres yeux.
Pour elle, cette faveur céleste la loucha Icl-

lement, qu'elle redoubla de ferveur, et qu'elle

s'appliqua, pendant les vingt-sept années
qu'elle vécut encore, à imiter les vertus de
sainte Julienne, à qui elle avait succédé dans
le gouvernement des Manlellates. Elle mou-
rut le 1" septembre 1367, âgée de soixante-
six ans. Son corps, inhumé dans l'église de
l'Annonciation, à Florence, desservie par les

religieux Servîtes, y devint bientôt l'objet de

la vénération publique, l.e culte qu'on lui

remliiit de temps immémorial fut apfirouvé

en 1827 par le pape Léon XII, sur les ins-

tances du comte Sodérini, chambellan du roi

de Bavière, qui se glorifie d'être de la même
famille (jue la bienheureuse Jeanne. — 1"
septembre.
JEANNE (la bienheureuse), infante de

Portugal et religieuse de l'ordre de Saint-
Dominique, mourut en 1493, et elle est ho-
norée à A veiro le 12 mai.

JEANNE SCOl'ELLO (la bienheureuse),
religieuse carmélite, née en 14-28, à Keggio-
de-hlodène , d'une famille distinguée, fut

comblée dès son enfance des bénédictions du
ciel les plus abondantes, et résolut dès lors

dé n'avoir jamais d'autre époux que Jésus-
Christ; aussi les instancrs, les menaces mê-
mes de ses parents ne purent dans la suite

la décider à s'établir dans le monde. Elle

consentit cependant à ne pas (luitter la mai-
son paternelle; mais elle y prit l'habit de
carmélite, et y mena un genre de vie très-

austère jusqu'à ce que la mort de son père
et de sa mère l'eût laissée libre de suivre
son attrait pour la vie religieuse. (Quoiqu'elle

se proposât de fonder un monastère, elle re-

nonça néanmoins à la riche succession à
laquelle elle pouvait prélendic, et ne voulut
em[iloyer à cette pieuse entreprise <iue les

aumônes et les libéralités des personnes
charitables. Au bout de quatre ans, le mi>-

nastère de Sainle-Marii; do Peuple était foiidij

grâce aux soins et aux démarches de Jean-

ne, qui eu fut nommée supérieure. Sa v o

était une méditation continnelle; elle don-
nait chaque jour au moins cinq heures ^. la

prière, et la ferveur avec laquelle elle va-
quait .à ce saint exercice, lui faisait obtenir
toutes les grâces qu'elle demand.iit. Une mère
allligée vint un jour lui recomman'ler son
lils Augustin, qui était engagé dans les er-

reurs des manichéens, comme l'avait été son
illustre homonyme. Jeanne fait venir au
monastère ce malheureux jeune homme; et

lui adresse en vain les représentations les

plus fortes et les plus touchantes; mais si

les paroles de la bienheureuse furent sans
effet, il n'en fut pas de même de se» prières,

qui font au Seigneur une douce violence. Le
jeune homme, subitement louché, abjure ses

cireurs el donne touti's les marques d'un
véritable repentir. Jeanne obtint aussi, par
le même moyen, la guérison de Julie Sessi,

l'une des dames les plus distinguées de lleg-

gio. Un jour que sa communauté manquait
de pain, au nioment du repas, elle se mil à
prier en silence, et aussitôt on en eut sulfi-

samnipiil pour toute la mai-on. Elle poussait

les austérités à un degré étonnant : depuis

l'Exallation de la Sainte-Croix jus(iu'à la

fête de Pâques, elle m- se nourrissait (|ue de
pain et d'eau; à un jeûne aussi rigoureux,
elle joignait d(>s mortifications de tout genre.

Lorsqu'elle fut atteinte de la maladie dont
elle mourut, après avoir reçu avec beaucoup
de dévotion les derniers sacrements de l'E-

glise et exhorlé ses religieuses à la piété, à
la charité mutuelle et à l'exacte observance
de la règle, elle mourut le 9 juillet liOl, à

l'âge de soixante-trois ans. Deux années
après, son corps fut trouvé sans corruplion
el exhalant une odeur très-suave. L'ôvêque
de Reggiù, témoin de ce prolige, ordonna
une procession solennelle pour transférer

dans un lieu plus honorable les précieux
restes de la servante de Dieu, et après les

avoir mis dans une châsse, on les plaça près

du maître-autel de l'é^^lise abbatiale, où ils

sont exposés à la vénération publique. Clé-

ment XIV approuva, en 1771, le culte qu'on
lui rendait depuis près de trois siècles. — 11

juillet.

JEANNE DE VALOIS (sainte), reine de
France et fondatrice des Annonciades, née
en l'iGl, était fille du roi Louis XI et de
Charlotte de Savoie. La difformité de son
corps la rendit l'objet de l'aversion de son

père, et pour ne plus l'avoir sous ses yeux,
il la maria, dès l'âge de douze ans, à Louis,

duc d'Orléans, cousin germain de la jeune
princesse. Le duc s'étant révolté, el ayant
perdu la bataille de Saint-Aubin, allait être

condamné à mort par Charles Ylll ; mais
Jeanne fit tant par ses prières et ses larmes,
qu'elle obtint du roi son frère la grâce de
son mari. Ce trait de dévouement, auiiuel le

duc d"Orléa;is était redevable de la vie, ne
fut pas capable de faire cesser l'espèce d'an-

tipathie qu'il éprouvait pour son épouse, et

lorsqu'il fut monté sur le trône de France,
sous le nom de Louis XII, il chercha à faire

casser son mariage, alléguant pour raison

qu'il n'avait pas clé conlruclé librement,
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mais qu'il avait éié imposé par Louis XI.

Celle allégation n'était qu'un prétexte, .ilin

(le pouvoir épouser Anne de Brclairuc, veuve
de Charles VIII. La question ajaul été sou-
mise au pape Alexandre \'I, en liSS, il

nomma, pour resaniiiicr, des coniuiissaires

qui prononcèrent la nullité du mariage. Le
roi, au coml'le de ses vœux, épousa sans
délai la riche héritière de Dretaçne. La bien-

heureuse Jeanne, après avoir fait lout ce qui
dépendait d'elle pour empêcher ce divorce,

qu'elle croyait injuste , une fuis qu'il fut

prononcé, se soufiiit avec ré<i;;nation , et

chercha dans les exercices de la picié une
consolation à ses peines. Louis Xll, qui n'a-

vait jamais répondu à la leiidiesse qu'elle
avait pour lui, mais qui l'estimait cependant
à cause de ses vertus, fut charmé de voir
qu'elle prenait son parti avec beaucoup de
grandeur d'àme, et lui en témoigna sa satis-

faction en lui assignant pour son entrelien
le duché de Berri, Pontoise avec ses dépen-
dances et plusieurs autres domaines , avec
une pension de 12,000 écus. Jeanne, libre

désormais de tout engagemeni
,

quitta le

monde où rien ne la retenait plus, et se re-

tira à Bourges dans une espèce de solitude,

partageant son temps entre les pratiques
pieuses et les exercices de la pénitence. La
vie austère qu'elle menait, la sim[)licité de
ses habits et de ses meubles lui permellaient
d'employer en œuvres de cbarilé la prescjue

totalilé de ses revenus, qui étaient considé-
rables. Elle fonda, l'an 1500, l'ordre des
religieuses de l'Aiinonciaiion de la sainte

Vierge, connues sous le nom d'AiinonciaJes.

La règle que Jeanne leur donna a pour but
l'imitation des dix principales verlus de Ma-
rie,' qui sont la chasteté, la prudence, l'hu-

milité, la vérité, la dévotion, l'obéissance, la

pauvreté, la patience, la chariié et la com-
passion. Le coutume des Annonciades se

composait d'un voile noir, d'un manteau
blanc, d'un scapulaire rouge, d'un habit
brun, d'une croix et d'une corde qui servait

de ceinture. Ce nouvel institut, qu'elle plaça
sous la direction des Frères Mineurs, lut

approuvé par Alexandre ^"I en 1301. La
bienheureuse fondatrice prit l'habil en 1303,
mais elle mourut le i février de l'année sui-

vanie, à l'âge de quarante ans. On lui fit des
funérailles magnifiques, pendant lesquelles

il s'opéra plusieurs miracles. Elle fut cano-
nisée, en 1738, par Clément Xll, mais elle

elait honorée depuis longtemps à Bourges,
où elle avait fondé un collège pour les étu-
diants de l'université de cette ville. Les cal-

vinistes brûlèrent ses reliques en 1362. — 4
lévrier.

JEANNE - FRANÇOISE DE CHANTAL
(sainte), veuve et fondatrice de l'ordre de
la Visitation de la sainte Vierge , était fille

de Bénigne Frémiot, pci'sident au parle-
ment de Bourgogne , et de Marguerite de
Berbizy. Née à Dijon le 28 janvier 1572,
elle devint bientôt orpheline par la mort de
sa mère ; mais elle lut élevée dans la piété
par les soins de son respectable père, et elle

montra dès l'âge le plus tendre un zèle ardent

pour la religion catholique. On la vil, n'ayant
encore que cin(i ans , reprendre avec force
un hérétique qui attaquait le dogme de la
présence réelle de Jésus Christ dans l'iu-
charislie. Qucltiues années après, son inno-
cence aurait couru de grands dangers de la
part d'une femme corrompue, avec laquelle
elle avait contracté une liaison iinprudcnle

;

mais la sainte Vierge vint à son secours et
lui conserva la pureté. Pendant le séjour
qu'elle fit en Poitou, chez madame d'ElTran

,

sa sGfur, ou voulut la marier à un gentil-
homme très-riclie ; mais ayant appris qu'il
était calviniste, quoiqu'il dissimulât ses sen-
timents, elle ne voulut plus en entendre par-
ler. Elle avait vingt ans lorsque son père la

maria au baron de Chantai, officier disiin-
gué, que Henri IV honorait de sa confiance
Après que le mariage eût élé célébré à Di-
jon, le baron conduisit sa jeune épouse à
Bourbiliy , où il fiiisait sa résidence ordi-
naire, et Jeanne s'appliqua de suite à faire

disparaître les abus qui s'étaient introduits
dans cette maison pendant l'absence du maî-
tre. Son premier soin fut de veiller sur les

domestiques, et de leur faire pratiquer les

devoirs do la religion. Les dimanches et les

fêles, elle les conduisait à la messe parois-
siale; les autres jours ils y assistaient dans
la chapelle du château. Chacun avait son
emploi et des heures marquées pour les rem-
plir. Lorsque le baron était obligé de s'ab-
senter pour aller soit à l'armée, soit à la cour
Jeanne ne recevait ni ne rendaitd'aulres visi-

tes que celles qui étaient indispensables, et se
livrait dans sa maison aux soins (jue deman-
daient ses enfants et ses affaires domestiques;
si, après cela, il lui restait quelques moments
de loisir, elle les emplo ait à la prière, à des
lectures pieuses et a des œuvres de charité.

Lorsque son mari était de retour, elle cher-
chait à lui procurer des plaisirs innocents

,

voyait la socii té , attirait chez lui les per-
sonnes qu'il aimait à voir, et se préiait à
des auiusemenls que la piélé ne [irotcrit

point, quand on sait se contenir dan s de justes
bornes. Cependant elle se reprocha plus lard
ces complaisances qui lui faisaient perdre un
temps considérable, et qui l'entrainaieut daus
une certaine dissipation. Elle résolut donc,
en 1()01, de ne plus abréger , surtout de ne
plus omettre ses exercices de pieté, à moins
qu'elle n'y fût forcée par des raisons très-

graves. Le baron, qui était rempli d'honneur
et de religion, et qui aimait tendrement son
épouse, lui laissait une entière liberté. Leur
bonheur était sans nuage, lorsque Dieu, qui
désirait régner sans partage dans !e cœur de
sa servante , voulut l'éprouver par le plus
sensible des sacrifices. Un des amis du barim
de Chantai étant venu le voir à Bourb:lly,
comme celui-ci relevait de maladie, il Ici

proposa, pour le récréer , uiie pariu ae.

chasse, que le baron accepta, et, avant de
sortir, il rail par-dessus son habit un surtout

couleur de biche. Son ami ne s'élant pas

aperçu (ju'il s'était poste derrière des bi'ous-

sailles, trompé par un faux jour et par l'é-

loignement, le prend pour une bête fauve,
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et décharge sur lai son fusil. Le baron, blessé

â mort, ne vécut plus que quelques jours ,

et, après avoir reçu les derniers sacrements

avec la plus tendre piété, consolé son mal-

heureux ami, qui s'abandonnait au deses-

poir, il expira dans les bras de son épouse,

dont il ne serait pas possible d'exprimer la

désolation. La baronne de Chaulai, resiée

veuve à vingt-huil ans, avec quatre enfants

en bas âge, supporta son malheur avec une

résignation et une constance admirables et

qui l'élonnaient elle-même. Elle pardonna

comme son mari à celui qui l'avait rendue

veuve , et elle voulut mèine tenir un de ses

enfants sur les fonts de baptême. Après avoir

fait vœu de chasteté perpétuelle, elle se traça

un plan de vie d'après les règles que saint

Paul et les Pères ont prescrites pour la sanc~

tiflcation des veuves. Elle se défil, en faveur

des pauvres, de ses babils précieux, pour

n'en plus porter que de laine ,
renvoja la

plus grande pjirtie de ses domestiques, après

les avoir libéralement récompenses de leurs

services. Ses jeûnes étaient fréquents et ri-

goureux ; elle partageait son temps entre le

travail, l'inslruclion de ses enfants , et la

prière, à laquelle elle consacrait une partie

des nuits. Elle était tellement dégoûtée du

monde qu'elle serait allée Onir ses jours dans

la terre sainte si les soins qu'elle devait à ses

enfants ne l'eussent empêchée d'exécuter ce

dessein. Après son anné de deuil elle se ren-

dit à Dijon, auprès de son père; mais des af-

faires de famille l'obligèi ent de se retirer avtc

ses enfants ebez le baron de Chantai, son

beau-père, qui demeurait à Montelon , dans

le diocèse d'Aulun. Elle eut beaucoup à souf-

frir de la mauvaise humeur de ce vieillard,

ainsi que de celle d'une gouvernante qui le

maîtrisait. Mais la pieuse veuve supportait

tout avec paiience , consacrait à la pièlé la

plus grande partie de son temps, et les di-

manches elle se rendait à Autun pour assis-

ter au sermon. Ayant appris que saint Fran-

çois de Sales devait prêcher à Uijou le carême

de l'année lOOi, elle résolut daller l'enten-

dre, et, sous prétexte de faire une visite à

son père, elle partit pour Dijon. La première

fois qu'elle vil le saint évêque de Genève ,

elle crut reconnaître celui qui lui était ap-

paru dans l'oraison, un jo^ir quelle était oc-

cupée de la pensée de se choisir un directeur.

Celui-ci, de son côté, avait eu é;;alement une
vision, où Dieu lui avait fait connaître ses

desseins sur madame de Chantai. Comme il

venait souvent chez le président Frémiot,

elle eut l'occasion de l'entretenir plusieurs

fois , et lui donna toute sa coiiGauce. Elle

eût bien désiré lui ouvrir son cœur; mais le

religieux qui la dirigeait alors, lui avait fait

promettre par vœu de s'en rapporter à lui

seul sur sa conduite spirituelle ; cependant

elle finit par exposer au saint évêque ce qui

l'empêchait de le consulter sur ses disposi-

tions intérieures, et il fut décidé que son vœq
était indiscret, et qu'elle pouvait en èlre

dispensée, âur cette assurance elle fit au saint

une confession générale; mais bientôt après

elle fut éprouvée par des peines de cou-

science dont saint François lui apprit à profi-

ter pour son avancement spirituel. Il lui ap-
prit aussi à régler tellement ses exercices de
piété, que sa conduite extérieure parut dé-
pendre de la volonté des autres, surtout lors-

qu'elle était chez sou père ou son beau-père,
et elle se conforma si ponctuellement à cet

avis, que ceux qui \ivaient avec elle avaient
coutume de dire : Madame prie conlinuelU-
meiit, mais elle li" est incommode à personne.
Quoiqu'elle portât un cilice sous ses vête-

ments, et qu'elle pratiquât de grandes mor-
tifications, -ses austérités éiaieiil à peine re-
marquées, el sa dévotion, qui n'était à charge
à personne, la faisait aimer de Dieu et des
hommes. Pleine d'une tendre charité pour
les pauvres, et surtout pour les pauvres ma-
lades, elle passait des nuits entières auprès
de ceux qui étaient à l'extrémilé, afin de les

eiiborler à mourir saintement; elle alla mê-
me jusqu'à se charger d'une p.iuvre feniine

toute couverte d'ulcères
, qu'elle pansait

elle-même et à qui elle rendait les services

les plus rebutants. Sou désir de se consacrer
entièrement à Dieu devenail toujours plus

vit, et il lui arriva, dans un transport d'a-

mour, de graver sur son cœur, avec un fer

chaud, le nom de Jésus, p uir prouver qu'elle

ne voilait plus vivre que pour lui. Connue
elle allait de temps en temps à Annecy , elle

fit connaître à Saint François de Sales la ré-
solution où elle était de rompre entièrement
les liens qui l'.ittacliaient encore au monde.
Le saint demanda du temps pour consulter

le ciel , et lui proposa ensuite divers ordres
religieux. Madame de Chantai répondit que
c'était à lui de décider, et qu'elle etiit toute

disposée à faire ce qu'il lui dirait. Alors il lui

fit part du projet qu'il avait foimé d'étaiblir

une nouvelle congrégation sou> le nom de la

Visitation de la sainte Vierge, destinée à vi-

siter et à soulager les pauvres. Elle accueil-
lit d'abord avec joie cette proposition; mais
ce qu'elle devait à sa famille et surtout à ses

enfants lui paraissait un obstacle insormon-
t ible. Cependant, comme elle ne devait pas
être cloîtrée, el qu'elle se réservait la faculté

de f lire des voyages en Bourgogne, toutes les

fois que sa présence y serait nécessaire, elle

parvint à obtenir le consealemenl de son
beau-père et de son père ; mais quand ils lu-

rent sur le point de .-e séparer d'elle, ils n'é-

coulèrent plus que leur tendresse , eî firent

tous leurs efforts pour la retenir avec eux.
Lorsqu'elle fit ses adieux à son beau-père,
elle se jeta à ses genoux pour lui demander
pardon des fautes par lesquelles elle avait pu
i'olïenser, elle pria de lui donner sa bénédic-
tion.Ce vieillard, alors àgédequalre-viflgt-six

ans. et qui avait conçu une tendre ailectioii

pour sa belle-fiile, fut inconsolable. Les ha-
bitants de Monlelon, et surtout les pauvres^
étaient dans la désolation et les larmes en
perdant ceile qu'ils appelaient leur mère.
Madame de Chantai les consola, et après les

avoir exhortés à servir Dieu fidèlement, elle

se recommanda à leurs prières. Arrivée à
Dijon, pour prendre congé de son père, elle

lui demanda aussi sa bénédiction^ el le cuU'
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jura de prendre soin de son fils. Le présidont

s'écria : O mon Dieu ! je vous offre cette chère

enfnnl, et quoique cette scpuiadon doive me
coûter la vie , je ne veux pus m'opposer aux
mes que vous avez sur elle. Il lui donna en-

suite sa bénédiction, cl la serra lemirenieiit

dans SCS brns. Le jeuiic baron de Ciiaiital,

qui avait a-lors quinze ans, court vers sa

mère, se jette à son cou et s'e'iïorce de la re-

tenir; mais voyant (iiie ses efforts étaient

inutiles, il se coiiclie sur le seuil de la porte

par où elle devait surlir. A ce spcclacle, la

baronne s'arrcle et fixe sur son lils des yeux
baignés de larmes ; mais, après un niomml
d'hésitation, elle frani liil cette barrière vi-

vante qnelui oppose la tendresse filiale. Mère
aussi tendre qu'elle était, la lutte intérieure

qu'elle éprouva il ut être terrible; mais l'ainour

divin, plus lorl en elle (ju« l'amour malprnci,

l'emporta sur la nature. Avant de quitter le

n)onde,elleavait marié sa fille ahiéeau baron
de Thorens, neveu de saint l'r.inçuis de Sales,

et après les avoir conduits dans leur château,

elle passa quelques jours avec eus. Elle se

rendit cnsiiitf à Annecy, aNeeses deuxautres
filles, dont l'une mourut peu de temps après,

et l'autre épousa plus tard le comte de l'ou-

lonjon. Elle comnienea l'élabliss^'ment de la

nouvelle congrégation In dimanche de la Tri-

nité de l'année 1610, dans une mnison don-
née par l'évéque de Genêvv. Elle y prit l'ha-

bit avec deux personnes pieuses qui s'étaient

associées à son projet. La communauté nais-

sante fut bieniôt augmen'ée de dix autres

compagnes, et aiirès une année de noviciat,

qu'elles passèrent dars la clôture, elles se

livrèFL'nt aux exercices de charité qui étaient

le principal but de leur institution, donnant
des soins aux raal;ides les plus pauvres et

les plus ;ii)andonnés, auxquels elles procu-
raient tous les secuurs temporels et spirituels

qui étaient en leur pouvoir. Madame de Chan-
tai fit plusieurs voyages en Bourgogne dans
rinlérél de ses eni';ints ; mais dès que les af-

faires qui l'y avaient amenée étalent finies
,

elle retoarnait à Annecy. Le cardinal de
Marquemonl, archevêque de Lyon, désirant
que la congrégation s établît dans son dio-

cèse, en écrivit à l'évêi)ue de Genève , et

madame de Chantai alla fonder la maison de
Lyon. Le même cardinal ayant conseillé à
saint François de Sales d'ériger sa congré-
gation en ordre religieux pour lui donner
plus de stabilité, le saint évêque établit la

clôture et les vœux solennels, deux choses
qui n'étaient pas dans le plan primitif; mais
pour conserver le but de charité qui avait
été la première fin de l'œuvre, il voulut que
les religieuses reçussent parmi elles les veu-
ves pauvres ou les personnes âgées et inûr-
meSj afin qu'on pût pratiquer dans l'intérieur

des monastères cette charité que la clôture
ne permettait plus d'exercer au dehors. La
règle qu'il leur donna était toute fondée sur
la douceur et Ihumilié. Tout en recomman-
dant la mortification des sons, il ne prescri-
vit pas de grandes austérités, afin quelle fût

à la portée des temperameats faibles , et

qu'elle ne uécessilât pas dans la suite des
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niitigations. Madame de Chantai, pénétrée
de l'esprit et des maximes du saint évêque,
s'appliquait à y conformer sa conduite , et
s'elïorçait, par ses exemples et par ses ex-
hortations, de les inculquer à ses compagnes.
Quelquetemps après sa profession religieuse,
elle demanda et obtint de saint François de
Sales la permission de s'engager par vœu à
faire toujours ce qu'elle jugerait être plus
parlait. Afiligée par des maladies et |)ar de»
peines intérieures, elle supportait ces épreu-
ves ave<- tant de résignation que Dieu l'en

récompensa par des consolations extraordi-
naires. Après la mort de son père, elle fit un
voyage à Dijon pourarrangrr les affaires de
son fils , qu'elle maria ensuite avec Marie
de Coulanges, jeune personne qui réunissait
une grande vertu à la naissance, à la fortune
et à la beauté. Elle fut encore obligi'e de
quitter plusieurs fois Annecy pour aller fon-
der des maisons de son ordre à Grencjblc , à
liourges , à Dijon, à Moulins , à Nevers, à
Orléans et à P.iris. On excita contre elle une
violente persécution danscette dernière ville

;

mais elle en triompha par sa confiance en
Dieu, par sa douceur et sa patience, qui dé-
sarmèrent ceux qui s'étaient d'abord mon-
trés ses adversaires. Elle gouverna depuis
IClO jusqu'en 1622 la maison qu'elle y avait
établie dans le faubouig Saint-Antoine. C'est
là ((u'elle connut saint Vincent de Paul , à
qui saint François avait confié la direction
des religieuses de ce monastère, e( ellei'aida
de ses conseils dans rétablissement des filles

de la Charité, auquel l'institution primitive
des Visitandines servit de modèle. La mort
du saint évêque de Genève fut pour elle un
coup bien sensible ; mais elle se soumit à la

volonté divine, et elle fit rendre les plus
grands honneurs à ses dépouilles mortelles
qui furent rapportées de Lyon à Annecy, et

enterrées dans l'église de la Visitation. Elle

fit recueilliret publier la plus grande partie de
ses ouvrages, et travailla dès lors à obtenir
sa béatification. Bientôt après elle perdit le

baron de Thorens, son gendre, et sa fille,

qui expira dans ses bras. L'an 1627, son Uls

uni(;ue, le baron de Cbantal, fut tué à l'âge

de trente et un ans, en combattant < outre les

huguenots, dans l'île de Hé; mais il s'était

préparé à la bataille par la réception des sa-

crements. Il laissait une fille qui n'avait pas
encore un an , connue depuis sous le nom de
marquise de Sévigné , et qui s'est immorta-
lisée jKir ses Lettres. La baronne de Chantai,
sa belle-fille, suivit dans la tombe son mari,
quatre ans après, et à peine madame de
Chantai eut-elle appris celte triste nouvelle,
qu'on lui annonça la mort du comte de Tou-
lonjou, son autre gendre ; mais elle fil taire

sa douleur pour donner des consolations à
la comtesse sa fille. La peste ayant fait sen-
tir ses ravcigps à Antiecy, le duc et la du-
diesse de Savoie engagèrent la sainte à quit-

ter cette ville pour mettre sa vie en sûreté;

mais rien ne put la dcterminer à abandon-
ner sa communauté ,

qui fut préservée du
fléau. La duchesse de Savoie l'appela à Turin

fan 1638, pour y fonder un monastère de la
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Visitation ; ensuilo Aune d'Autriche, reine

de Frynce, la (il venir à Paris, où son humi-
lité eut beaucoup à souffrir des honneurs
qu'on lui reiulil. En retournant à Annecy

,

elle \isita plusieurs de ses monastères, el ar-

rivée à Moulins, elle fu'- attaquée de la fièvre,

suivie d'une inflammation de poitrine. Après
avoir reçu les sacrements de l'Eglise avec
une ferveur angélique, et donné ses derniè-

res instruclioiis à ses filles spiriiuclles, elle

mourut ici3 décembre 1

G

VI, âgée de soixante-

neuf ans. Saint Vincent de Piiul, qui avait été

son confesseur à Paris, ayant appris sa ma-
ladie, se mil à genoux afin de prier pour
elle. A peine avait-il tini sa prière.-qu'il ajier-

çul comme un petit globe de feu qui s'é-

levait de terre, et qui alla se joindre, dans la

régiou supérieure de l'air, à un autre globe
plus grand el plus lumineux. Ces deux glo-

bes qui, par leur réunion, n'en faisaient plus

qu'un , continuèrent de monter el se perdi-

rent dans un troisième qui était immense cl

beaucoup pias brillant que les deux autres.

Alors une voix inîérieure dit à saint Vincent
que le j)remier globe était i'àme de la Mère
de Chantai, le second celle du saint évéque
de Genève, et le troisième l'essence divine.

11 Cl pari de celle vision à l'archevêque de

Paris , ainsi qu'à d'autres personnages re-

commandables , et elle est donnée lomme
certaine dans la bulle de canonisation de
sainte Ïeanne-Franeoisc. Plusieurs miracles

opérés par son intercession ayant été juri-

diquement constatés, Benoît XIV la béatifia

en ITol, et elle fut canonisée en 17G7 par
Clément Xlil

,
qui fixa sa fête au 21 août.

Les reliques de sainte Jeanne-Françoise de
Chantai et celles de saint Fr.mçois de Sales

échaj pèrent à la prolanalion révolution-

naire, grâce à quatre pieux habitanls d'An-
necy qui les mirent en lieu de sûreté. Elles

furent transférées, en 1806, par l'évé(iue de
Chambéry, celles du saint évéque de Genève
à l'église de Sainl-Pierre d'Annecy, el celles

de saiiiteJeanne-Françoise à ré^lisedc Saint-

Maurice de la même ville. Après le rétablis-

sement du siège é|iiscopal d'Annecy, la reine

de Sardaigne y fit bâtir un couvent de laA'i-

sitatiou pour remplacer celui qui avait éié

détruit pendant larévoluiion ; l'un plaça ces

saintes reliques dans la chapelle en 1828.

Le roi el la reine de Sardaigne se rendiienl

à Annecy pour assister à celle cérémonie,

ainsi que plusieurs arcbevêciues ol évéques
et un concours innombrable de fidèles. Les
Le'ilrcs de sainte Jeanne-Françoise oui été

livrées à l'impression. — 21 août.

JEANNE-MARIE BONOMl (la bienheu-

reuse), vierge de l'ordre de saint Benoit,

naquit, en IGOG, à Aciago, dans le diocèse de

Vicence, en Italie, et fui consacrée à la sainle

Vierge par sa mère, même avant ^a nais-

sance. Elle n'avait que six ans lorsqu'elle

eut le malheur de perdre celte pieuse mère
,

el elle fui confiée aux Clarisses de Trente.

L'exemple de ces saintes filles et le calme
dont etles jouissaient in.>>pirèrcnt à la jeune
pensionnaire la 'résolution de se joindre à
elles, en cuUjrassaul 'leur institut ; mais S03

père la rappela près de lui lorsque son édn-
calion fut terminée, el il se pruposail de la

ni::rier avantageusement. Ayant trouvé un
parti qui lui paraissait convenable, il pressa

sa fille de l'accepter ; mais elle lui déclara
qu'elle n'aurait jamais d'autre époux que
Jésus-Christ, et qu'elle voulait renoncer au
monde

,
pour se renfermer dans un monas-

tère. Son père, voyant qu'elle était inébran-
lable dans sa résolution , finit par donner son
co;isentenienl ; il lui demanda seulement de

ne pas retourner à Trente, mais de choisir

un monastère plus rapproché d'Aciago, afin

qu'il eût au moins la consolation de pouvoir
la visiter souvent. Marie , acquiesçant à ses

désirs sur ce point, entra chez les Bénédic-
tines de Bassano , le 21 juin 1621. Elle passa
son noviciat dans la prière, le jeûne et la

pénitence ; elle redoubla encore ses austéri-

tés pendant les trois derniers mois (lui pré-
cédèrent sa profession. Ce jour, après lequel

elle soupirait avec tant d'ardeur étant arrivé,

son bonheur fui si grand qu'elle tomba en
extase , et qu'on crut qu'elle se trouvait mal.
Eu faisant sa consécration elle ajouta le nom
de Jeanne à celui de Marie qu'elle avait reçu
au baplême. Le sacrifice généreux qu'elle

avait fait en renonçant à tous les avantages
que le monde lui offrait, fut récompensé par
des faveurs extraordinaires. Ses membres dé-
licats reçurent l'empreinte des sacrés stig-

mates de la passion du Sauveur : ces signes

augustes paraissaient quelquefois loul san-
glants , el quelquefois aus>i ils brillaient

o'un vif éclat. Pour utiliser les vertus qu'on
admirait en elle on la nomma maîtresse des
novices, et elle s'apjiliqua avec autant de
zèle que de succès à funaer le cœur et l'es-

prit des jeunes personnes qui aspiraient à
devenir les épouses de Jésus-tihrist. Plus lard

on l'élut abhesse du monastère, et c'est sur-

tout dans cette charge qu'elle déploya les

éminentes qualités qui la distinguaient, et

qui bientôt la mirent en butte aux traits de
l'envie. Son confesseur l'ayant traitée un jour
de visionnaire, sans doute parce qu'il était

trop au-dessous d'elle pour la comprendre,"

il se forma dans la communauté une cabale
qui chercha à la faire passer pour folle, et

on la traita en conséquence. Llk- se vit sé-
questrée, et (cul le monde la fuyait avec
affectation. Un jour qu'une religieuse âgée
s'entretenait avec elle , une jeune sœur vint

les séiiarer, en disant à sa compagne : Com-
ment , ma mère, une personne comme tous
pciil-elle s'entrelcnir avec une folle.'' La reli-

gieuse, indignée d'un procédé si peu chari-
table, allait répliquer, lorsque Jeanne-Marie
lui dilavec douceur : Ces prétendues injures

so)it des trésors; apprenez-moi donc à les

mettre au pied de la croix, et non pas à m'en
fdclter. Celle résignation avec laquelle la

bienheureuse supportait la calomnie ser-
vit à la confondre, et celles de ses compa-
gnes qui u'étaienl pas aveuglées par la haine
ou la jalousie reconnurent sa sagesse ; les

antres furent réduites au silence. Mais à
peine élailclle délivrée de ce 1<î Iribulation,

qu'elle fut ufiligée d'une maladie hideuse ,Ola
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îèpre, qui loi fit souiïiir des douleurs d au-
tflnl plus cuisantes que ses cumpagiics, re-

diuilûiil son roiilact , i;e lui (loiinairiil pas les

soins (|iie icclainail sa (lisle posilion. U'au-

Ires ni.ilailies \ inrenl se joinJi c à ceile-L'i , et

plusiriiis fus elle sr Irouva aux lorles de la

inorl ; mais elle soiiiïr.iil av( c p;i(iciicc, cl le

calme le plus pur ne cessa de régner ilans

sou cceur. Au milieu de ses maux on l'eiilen-

dail soiJienl répcler ces lnuclianlcs paro-

les de Jo!) : Le Seit/neiir l'a vuulu ('livsi : (jne

son inini nom soit héiii ! La ni.uiièrc iicri)ï(iiic

donl elle siippnrlail ses soulïiances cl sa

rcputalion de sainlelé lui alliraieni la visile

dés personnes les plus disliugnces. On cile

entre autres HenricHe-AilcIaïde , éleclrlce

de lîavi^rc, qui se rendit ite Pailouc à lîas-

s<'in() pour jouir de sa conversation. Klle se

plaisait à répéter depuis que jamais elle n'a-

vait vu tant lie siuiplicilc jointe ;i une si pro-

fonde connaissance des voies évangéiiiiues.

Quand on venait consulicr Jeanne-Marie
sur quelque alTaire délicate, elle iniliqirait

un jeune à ceux qui lui demandaient conseil,

jeûnait elle-même, et ce n'était ((u'après

avoir consnllé le Se gneur ((u'elle donnait sa
réponse. Dès son enlance toutes ses pensées
avaient été tournées vers ic ciel : aussi vit-

elle arriver avec une joie hii n douce h^ mo-
ment qui allait la réunir <à son divin lî, oux.
Lnrsqu'elle senlil (]ue sa fin approchait , elle

demanda les sacrements de l'È^lise, qu'elle

reçut avec un ravissement inexprimable, el

loiiha ensuite en extase, lie venue à elle-incme

P'^ndant iiueliiues instants, c;le mourut le

22 février HuO, âgée de soixante-cinq ans.

Bientôt des niiracTos s'opérèrent par son in-

tercession , et lorsqu'cn 173(3 on lev i son

coips déterre, trois personnes furent tout à
coup guéries de diverses siiaiadies. Ces miia-
racles avant élé juridiquement constatés,

Pie VI la béatifia en 1783. —22 février.

Jl'XTlŒ (saint), Jectrn.i, est honoré avec
saini So'tlièue chez les E liiopiens le 6 mai.
JÉJUNIi (saint), Jcjfoi/ds, moinede l'ordrede

Saiiil-liasile, nurissail dans le xiii" siî'cle, et il

est honore à Gérache , en Calabre, le 20 mai.

JÉUÉMll'; (saint), Jeiemias, le second des

quatre grands prophètes, sortait d'une fa-

mille sacerdulali' , el naquit à Aiiati olli, petit

liourg 01 es de Jérusalem , vers l'an 6i3 avant
J.-i,;. il fut sanctifié d ns le sein de sa mère,
et destiné dès lors à la mission qu'il devait

bienîôt remplir; car il couimenç'i à prophé-
tiser, éiaiit à leine sorti de l'enlanee, vers

l'an G2'> avant J.-C, sous le règiie de Josias,

roi de Juda , et il continua sous ses succes-
seurs. Les malheurs qu'il pi édi-ait aux Juifs

de la part de Uieu, tels que la
|
rise d ' Jéi u-

salem , la capiivae de ses li.il);tauts, la peste

et les autres Iléaux, inlispusérenl contre lui

les principaux de la nation; mais ce qui mil
le comble à leur colère, c'est la sainte liberié

avec la(|uelle il les reprenait de leurs desor-
dres. Lorsque Jérusalem fut prise, l'an (306

avant J.-(3., pai Nabazardin, trcnéral des lîa-

bjloniens, le vainqueur lui laissa la liberté

de rester en Judée. Jeréuue en ; rofila pour
fj/nsnlnr et encouraf^f i- cuus de ses compa-

JlCTlONN. liiieiORRâPHlOl E. II.

Iriolcs qui avaient cehappé à la mort et à la

captivité. .Mais comme il continuait à leur
prédire des calamités, en punition de leurs

crimes, ils le jetèrent dans une fosse remplie
de biiiie, el il y aurait péri sans un ministre
du roi Sédécias, qui l'eu (it retirer à leuips.

Lois<|ui; les Babyloniens vinrent de nouveau
assiéger Jérusalem, l'an 598 avant J.-Ç., le

saint prophète élait plongé dans un cachot,
et la prise de la ville le rendit à la liberté.

Ce fut contre son gic, et en foulant aux pieils

ses menaces pruphéiiques, que les Juifs, pour
se soustraire à la tyrannie de Nabuchoilano-
sor, ém grèrent en Egypte, cl il fut contraint

de les y accompagner avec liarucli,son dis-

cip'e et son secrétaire. Comme il ne cessait

de leur annoiicer de la part de Dieu les maux
qui allaient fondre sur eux , ils résolurent de

se débarrasser d'un homme qui ne leur fai-

sait que de sinistres prédieiions, el ils le la-

pidèrent à Taphné ou Tanès. l'an 590 avant

J.C. « Les chrétiens, dit saint Epipliane,

avaient coutume d'aller prier sur son tom-
beau, et la poussière qu'ils en détachaient

leur servait d'antidote contre la morsure des

aspcs. » Il est honoré par les Grecs el par les

Latins : chez ces derniers, sa fêle n'est cé'é-

brée nulle part avec plus do pompe qu'à Ve-
nise, qui se glorlie déposséder une portion de

ses os ements.Ses/'ro;j'.f7(>,«.en 52 chapitres,

sont suivies de ses Laineiilations. « Jèréuiie,

dit saint Jérôme, a une diction n\oins relevée

qu'Isaïe et d'aulrcs prophèies , loais sa sim-
plicité est quclijuclois sublime. D ins son
langage typique , on renconlre des expres-

sions |)leiiies d'éneigie. Uieu de plus tou-

( hanl et <iui exhale une douleur |diis pro-
fonde el mieux sentie que ses Lnmen'.ations. »

— !'• niai.

JÉlîÈ.Mil': (saint ), martyr à Apollonie en
Sîaceiloiiie, soulTrit avec saint ls:iure, diacre,

et trois autres, Athéniens cjmaie lui. Après
avoir subi de cruelles tortures par ordre du
tribun Triponce , ils furent décapites pour la

foi chrétienne qu'ils venaient de confesser

avec une grande constance. — 17 juin.

JÉUÉMIE
( sani ), martyr à Cesarée, en

P.ilesline, avec saint Elle et trois antres (lui,

connue lui, avai ni reçu au ba|ili'me des

nouii de prophète , était Egypiien , ainsi que
ses couipaguiins. Ane es aux portes de Ce-
sarée, en levenant de visiter les saims con-

fesseurs condimiics aux mines de (>ilieie, ils

furent conduits devant le tiibanal de F.rmi-

lien, gouverneur de la province: ayant
avoué sans déguisemenl leur leligiou el le

but de leur voyage! , ils fureni livrés à divers

tourments el eiisniti' deia,i!los, l'an 399,;
.sous l'empereur Maviuiin 11. — îG février.

JÉUÉMIE (s linl), mnine de K litlie el mar-
tyr, lui mis à moil avec sa cjmmunanlc jiar

U'S Ulemmyens, peuple barbare de l'Ethiopie,

qui firent, en 373, une incursion sur les bords

de la mer lionge, dans les environs de Pba-
ran , où éiait situé le monastère de Raitlse.

— l!î- janvier.

JEl.ÉSlIE (saint), moine et martyr à Cor-

doue eu Espagne, avec saml Pierre, prêtre,

el plusieurs autres, souffrit l'an 851, peu-
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dant la persécution d'Abdérame H, roi des

Maures. Saint Euloge en fait menlian dans

son Mémorial des sai,nts. — 7 juin.

JÉHÉ.MIK (saint), aus^i martyr à Cordoue

avec saint Emile, di.icre, fut nrtcté pendant

la même persécution du roi Abiléranie II et

mis à mort {«ar l'ordre de ce princo en 8o2.

Saint Euloge a décrit son martyre dans le

Mimorial (Us saiuki. — 15 srplcmbrc.

JÈnOCÏlE (saint), Gerundm , curé de

Saint-Pierre de tiiluiouliers en Erie.florissait

dans le vu' siècle. Son corps se gardait à

l'abiiaye de Faremouliers, et il est honoré à

l'.cbais If -2 juillet.

JÉRÔME (saint), Oicronijmus, prêtre et

docteur de l'Eslise, nà vers l'an 331, à Stri-

conium, près d'Aquiléo, d'une famille ricbe,

apprit les prcn^iers éléments des sciences

dans la maison palernelU'. Il se rendit en-

suite à Home, où il eut pour mai re de gram-
maire le célèbre Donal, si connu par ses

Commenlaires sur Térence et sur Virg le.

Après avoir acunis une connaissance ap|iro-

fuiidie des langues ^recciuo et latine, il se li-

vra à l'élu le de l'éloquence, et il y fit des

progrès si rapides <in'il fut bientôt in étal

de paraître au barreau a\ec distinction ;

mais il perdit peu à peu l'e>prit de pi> té que
lui avaient inspiré ses parents, et livré à lui-

même au milieu dune grande ville, il devint

l'esclave de ses passions et tomba dans lo

désordre. Ayant (luitté Risme , il voyagea

pouT se perfediunner dasis les sciences
;

comme les lettres llorissaient dans les (ian-

les, il visita la plu; art des écoles de celte

contrée, et suitoul celle de Trêves, où il ar-

riva l'an 371, acconipagné d'un de ses amis,

uoramé Bonoie, nui était sun pireni et >ou

compatriote. Ce fut dans ccitc ville qu'il re-

nonça auv illusions qui l'avaient séduit, cl

(|u'ii prit la ré>olulion de vivre dans une
parfaite continence. Jusque-là il s'était ap-
pliqué à la lecture des écrivains prof mes :

Piaule et Cicérou surtout avaient été ses au-
teurs favoris; mais sa con\crsion lui lil

changer l'objet de ses études. Il copia, à

Trêves, le Ttaité da St/nod^s cl les t'o.'ji-

inentairei mr les Pscatmcs, par saint iiilaire.

Gomme il cborcliiiit à se foiUicr une bililio-

llièque choisie, il enrichit encore son trésor

liitéraire de diverses collections qu'il Gl dans
les Gaules. Il se rendit ensuite à Aquiée,
dont le clergé passait pour le plus recom-
mandable de tout l'Occident. Il se lia d'uno

étroite amitié avec les prineipau\ personna-

ges qui illustraient l'Egl se de eetle ville,

entre autres avec saint lihromacc cl ses deux
frères, Jovin et Eusèbe., avec llêliodore, Ni-
cétas et Cbrysogone. S'élant retiré dans le

monastère d'Aquilée, pour y continuer ses

éludes avec plus de calme et do liberté, il y
trouva le célèbre Uufin, avec qui il lit con-
naissance. Saiut Jérôme n'y fil pas un long

séjour, et il parait qu'il en sortit pour aller

trouver sa sœur qui s'était écartée du che-
min de la vertu ; il réussit à la ramener à son
devoir, et il la décida même à faire vœu de

chasteté perpétuelle. Après avoir tera;iné

cette affaire de famille qui lui avait susciié

beaucoup d'embarras, il retourna à Rome, où
il reçut le baptême; mais on ignore si ce
fut à cette époque ou bien avant sou voyage
à Trêves. Il s'aperçut bientôt que le séjour
de celte ville n'êiait pas favorable au dessein
qu'il avait formé de se livrera l'étude dans
la retraite; en conséquence il résolut de se
confiner dans quelque coin reculé, loin du
lumulle des viiles. BonasOi. qui l'avait ac-
compagné jusqu'alors , se séiiara de lui

;

mais il fut remplacé par un prêtre d'An' lo-

che noniuié E\agie, que les allai les de l'E-

glise de celle vilie avait amené à Uonu\ et

lorsqu'il retourna en Orient, saint Jéiôme,
qui avait fait sa connaissance, l'y suivit avec
Innocent, Heliodore etHylas. Ils traversèrent
enseu.ble la Thrace, le Pont, la Uilhyi. •>, U
(iulalie, la Cappadoce et la Cilicie, \isiianl

partout sur leur passage les anarhorètes et

les personnages d une pi;lé én^inente, dont
la conversation pouvait les édifier et les ins-

truire, Lorsqu'ils furent arrivés à Anlioche,
saint Jérôme s'y arrêta quelque temps pour
suivre les leçons d'Apollinaire, qui expli-
quait l'Ecriture avec beaucoup du répuiaiion
et qui n'avait point encore rendu publique
riiérésie qui porte son nom. En parlant .ie

Rome, lo Siànt n'avait euiporlé que sa biblio-

thèque cl l'argent nécessaire pauv le voyage.
Evagre, qui était riche, lui facilita les nu>ycns(

de continuer ses éludes et lui fournil même
des secrolaires pour travailler siiu% ses or-
dres. En quittant Anlioche il se retira dans
le désert de Chalcis, situé entre la Syrie et

l'Arabie, et Innucenl, Hylas cl Uêliodore l'y

suivirent. Les deux premiers moururent bien-

tôt dans celte atïreuse solitude, et Uêliodore
l'ayant quitié pour revenir en Occident, il

resta seul, uniquement occupé de i'éiuiie et

des pratiques de la piiiilence. 11 eut beau-
coup à soulïiir de diverses maladies dont ii

fut atteint ; mais ses plus grandes soulïranees
lui vinrent des assauts terribles que lui livra

le démon. Malgré ses jeûnes et ses auslérités,

il éprouvait les rjvolles d'une chair rebelle.

Pour faire diversion à la violence iln ses pas-
sions, il se livra à l'étude de l'hébreu et se
fit le disciple d'un juif converti. Ce travail

lui coûta d'autant plus qu'il ne s'éiait occupé
jusque-là que d'études agréables. M lis bien-

lôl après ii renonça tout à lait à la Ltlêra-

ture profane dont il faisait ses délices, et il

rapporte lui-même la c,iu-e de ce change-
ment subit. «Saisi, dans le désert, d'un accès
de fièvre, je tomliai en syncope et crus être

cité devant le tribunal de Jésus-Christ. Là on
me demanda (|ueile était mu profession, et

ayant répondu que j étais chrétien : Vans
metit(z, me dit le juge, fous c'tes cicéronisn;
car les ouvrages de Cicéron possèdent tout
votre cœur. Je lus donc condamné à recevoir
une rude flagellation de la main des anges

;

et le souvenir de ce ch.'îliment lit sur Uion
âme une impression si forle ([uil me re.ta
un senliment profond de ma faute, et que ja
promis au juge de ne plus lire d'auteurs pro-
fanes.» Il déelare, à la vérité, que ce neiait
qu'un rêve, mais qu'il le regarda connue un
avertissement du ciel dont il profila. Comme

I
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le désert de Chalcis dépomlait du diocèse

d'Anlioche, el (\ue celle ville, divisée parle

schisme, ;ivail Irois évéqucs nu lieu d'un, les

moines demimdèrenl à saiiU Jéiôme lei|uel

il regardai! rouiine le pasieiir léftilime. Celle

division ii'éiail pas encore loiniinee, lorsqti'il

s'éleva uiiedispule au sujet du wailn/poslise,

appli'|iic à Dieu. Le saint, cmisul é, répon-

dit que si par hvposlase ou entendait la na-
ture divine, il n'y en avait qu'une en Dieu,

mais que si on le prenait dans le sens de

personne, il y en avait trois. F itifiué de ces

qui'siions, il écrivit au pape Daniase, pour
s iV'iir avec le((uel drs (rois prétendants au
siogc d'Anlioclie il devait conimuniquer, el

dans quel sens il fallait einpl;ijer le mol fnj-

/josfns?. N'ayant pa* reçu de réponse, il écri-

vit une seconde lettre, conjurant le pape de
lui répondre. Quoique nous ne coinaissions

pas la ri'ponse de Damase.il est certain (ju'ii

reconnaissait, avec tout rOc(ident, Paulin

pour évéque d'Anlioche. Saint Jérôme le re-

cniiiiut aussi, el ce fut de ses mains qu'il re-

çut le sacerdoce sur la lin de rannée 377;
mais il ne con^enlit à se laisser ordonner
(jii'.à con^'.ilion qu'il ne sérail attaché a au-
cune enlise en particulier. Il alla ensuite visiter

les saints lieu'j. el se retira à Rethloem où il

continua l'étude de la lanjjue hcbraii|ue. Le
désir de se perfectionner dans la science des

lîcrilures lui fil entreprendre, en 380, le

vojage do Constantinuple pour se faire le

disciple de saint Gréiioiie de Nazianze, qui

en était alors évéque, et il se f licita toujours

depuis d'avoir eu pour iiiaîlro ce grand
iiDinmo. De t'onslantiii<ip!e il relourna en
P.ilesline et de là se roiidil à Home en 331,

avec saint l'aulin d'Anlioche et saint Epi-
pliane, qui allaient an conci e caavo(iué par
sainl l)am>se pour meitre Gn au sclii me
d'Aniiodie; mais il ne les accoiiip luna pas à
leur retour en Orient, ayant éle retenu par

!e pape, qui le fil son secrétaire el le chargea
de ré) onjre, en sou nom, ans constill.itious

des évêquos sur l'îicriiure et sur la morale.
ï»a sainteté el son savoir lui attirèrent bientôt

l'eslioie et l'admiration de toute li ville.

Plusieurs dames romaines, illustres par li'ur

naissance el reco-nmandaldes par leur piété,

se mirent sous sa conduite. On cite, eiure

autres, sainli' Maicelle et sa sirur, sainte

.Aselle avec Albine leur mère, sai.ile Méla-
i;ie, M ircellinc, Félicilé, Lee, Kabiole, Lteta

et san e l'aule avec ses li les. La généreuse
liberté avec laquelle il attaquait les vices

di's liabitanls de Kome lui suscita des enne-
mis qui n'osèrent éclater tant que saint Da-
mase ïécut ; mais ce saint pape étant mort
sur "la lin de l'année 38i, ils inirenl tout en
ceuvre pour p"rdre le sainl docteur, et eurent
recours à la calomnie pour incriminer sa
liaison avec les dames romaines qu'il ins-
truisait dans riîcriture sainle el dans la

science du salut. Les accasaleurs ayant été

mis à la queslion avouèrent leur iaiposture
et rendirent hommage à son innocence;
uiais le sainl crut devoir céder à l'orage, el

s'étcinl embarqué à Porto, en 383, avec sou
frère Pauliaieu el le prêtre 'V'iiiceut, il re)à-

cna en cnjpre, où il fut accueilli aveo joie

par sainl Epiph me. Arrivé à Anlioche, il

ht une visite à saint Paulin, qui l'aceompa-
gna jusque sur les froniières de la Palestine.

L'année suivante sainl Jérôme passa en
E;:ypte pour se perfectionner encore davan-
tage dans 1.1 science des livns saints el

dans la pratique des Vv>rlus (nonastu|ues. 11

séjourna un mois à Alrsandrie pour y pro-
filrr des leçons du cclèbre Didyine. chef de
l'école d'Ale\andrie, el qui, quoiqueaveugle,
élaii regardé comme un prodige d'érudition.

11 parcourut ensuite les [jrincipaux monas-
tères de ri'-gypte, après quoi il relourna à
Bethléem. Sainle Paule, qui l'y avait suivi,

lui confia la direction des deux mon/isiéres

qu'elle avait fondes, l'un pour des vierges et

l'autre pourdes moines. Saint Jérôme, voyant
que ce dernier ne pouvait contenir tous ceux
qui se présentaient pour vivre sous sa con-
ilnite, il envoya en D;luialie Paulinien, son
frère, pour vendre une terre qu'il avait en-

core dans celle province, afin d'en cuitiacrer

le prix aux agrandissements nécessaires et

à la fondation d'un hospice |iour ies*pèlerins

qui affluaient de tontes les parties (K* la

chrétienté. Il s'occupait dans sa soKlude à
traduire l'Ecriluie sainle el à réfuter les hé-
rétiques. Déjà il avait essayé s i plume contre

les Incifériens, pendant qu'il habitait le dé-
sert de Chalcis, el contre Uelvidius, pendant
qu'il était a Hoiiie. Il écrivit, en 381), ses deux
livres contie Joviiiien, el comme on trouvait

dans le second de ces livres quelques ex-
pressions qu'on jugeait contraires au respect

qui est i!ù au mariage, il se justifia par son
apologie à Pammaque. il s'éleva aussi avec
force contre Vigilance qui attaquait l'hon-

neur qu'on rend aux reliques des saints.

Comme l'origénisme faisait des progrès en
Orient, le sant doct 'ur unit ses eiïoris â ceux
de saint Epiphane pour arrêter les suites du
mal, et ce fut la principale cause de sa dis-

pu:eavi'cKufin. Depuis qu'ils s'etait'nl connus
à Aquilée, ils avaient toujours conservé lun
jjour l'autre un sincère altacheuienl, et ils

avaient même vécu assez longtemps ensem-
ble sur la montagne desOiiviers. )Iais llufin

était trop attaclié à Origène
i

our sairilier

ses sentiments à l'amitié. Saint Jérôme Tal-

laqua sur sa Iraduction latine des Principes

de ce Père, parce (jui- c'était dans cet ou-
vrage que les origenistes puisaient la plu-

part de leurs erreurs. Riifin, en faisant son

Apologie, attaqua saint Jcrome à son tour,

el celui-ci se défendit. Celte lau'.euse dispute

continuait depuis trois ans, lorsque saint

Chromace d'Aquilée et sainl Augustin écri-

virent au saint docteur pour l'engagor à se

réconcilier avec Ruiin ; ce qu'il fil. Lorsqu'il

eût appris que Pelage siinail ses erreuirs

dans 1 Oi ieiil, il fit un petit traité pour le ré-

futer; plus lard il reprit cette malière dans

son Dialogue contre les pela(jien<. Le sac et

le pillage de Home par .Vlaric (VIO) ayant

plongé dans la misère la plupart de ses ha-

bitants, un grand nombre de f milles s'ex-

piirièrent pour échappera la m )rt ou à l'es-

t;.r« <.gi'. "'. ^aint Jérôme accueillit, avec cha-
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rilé, relies qui vinrenl se réfagier jusqu'à

lîelliléein. Il ii épargna rien pnir leur pro-

curer un asile ainsi que les auln-s secours

(liint elles nvaicnl besoin. La léfulalion i!es

liéréliques, le soin des commiinaulés dont

il était cliarsé pour le spirituel, et ses œu-
vres decharilé ne re.'npci haient pas de con-

tinuer ses travaux sur l'iicrilure sainte.

L'âge et les maladies ne pouvnii'nl encine

ralentir son ardeur pour celle œuvre qui fera

toujours son plus beau tilre de gloire, et

dans l.iquelle il n'a été surpassé, ni même
égalé par |iersoniie.

Oq le recardi' on effet comme celui des

docteurs de l'Eglise que le ciel semblé avoir

le plus favorise par rapport à rii\lelli;;eiice

des divins oracles ; et le pape Clément Vlll

ne balançait pas d'assurer qu'il avait clé as-

sisté d'en haut pour IraduTc les livres s.iinls.

Aux secours naturels pour réussir dans cette

grandi' entreprise, il joignait une liété sin-

< ère el un ardent amour pour la prière. Le
pape Damase l'.iyant chargé de réviser sur

le texte grec la traduction l.iline des Evan-
giles, il s'en ac(;uiila auK applauilissements

de toute l'Eglise ; il coirigia de mèuie le

reste du Nouveai Testament, et sa traduc-

tion fut bientôt la si'ule en usage. Après
avoir revu ia lr;iilucl on latin.' (b; rAncien
Testament, il entreprit de le traduire e:i cu-
licr d'après le texte iièbreu, entreprise im-
mense et qui présentait les plus grailles difi-

rullés. Ilc^muiençi p.ir les livres des liois

^ ers l'un 390; il traduisit ensuite en diffé-

rents lcm|)S les autres parties de la Bible, et

linil, vers l'an 4-07, par le Peiiia euque, Josné

el Estber. Son travail éiaît déjà admis dans
plusieurs églises dès le temps de sainl Gré-
goire le Grand, qui lui donne la préléreiicc

sur l'ancienne version, et ensuite il fut uiii-

>ersellenient adopté dans lou'es , Suivant

8'iint Isid.jre de Seville. Oa conserva cepen-
dant quelque chos<' de la Version ilaliq.ie

d.ins plusieurs endroits, en sorte qu ' dans

certains livres de rAncien Testament notre

Viilgatc actuelle est un oiél.inge de cette tra-

duction et de celli! de saint Jérôme. L'usage
où l'on était de clianlcr 1rs psaumes d'.iprès

la Vernon ilaliqae ne p rnietlait pas du' f.iiie

dans le Psautier des correelions considérables

sans exciter de vives léil.im.itious. Sainl

Jérôme se borna donc à le reouclirr d'a|)rès

le grec des Scpianle, el les corrections q l'il

avait proposées fnreiil successivem ut a.lmi-

sr3 partout, excepté dans fé^ïlie u Vatican

et dans celle de ï^aint-Marc de Venise, où
l'on chante encore les psaumes suivant l'an-

cienne Version ituli//tie, t' Ile qu'elle et,. il

avant que saint Jérôme ne l'eût retravaillée.

Onanl a ce qui manquait dans le texte lie-

br.'U (omine le livre de l.i Sagesse, celui de

l'Ecciésiastique, les deux li\ res des .Macha-
béi's, Celui de IJaruch, la lettre de .Icromie,

la Un du livre d'EslIier, quatorze chapitres

de Daniel el le cantique des trois enfants

dans la fournaise, ils sont de l'ancienne V^ul-

gate. A ces exceptions près, tout l'Ancien

Testament est de la lra.;uc ion dt- saiut Jé-

f^:.^' 0« y trouve ««core cependant quel-

ques passages de la version italique. Le
saint docteur traduisit aussi l'ouvrage d'Eu-
sèbe sur les lieux saints, et y fit beaucoup
de citrreclions et d'ad.litions. Il composa en
outre ililTéreuls traités de critique, relatifs

au texte hébreu de la Bible, cl l'on voit, par
ses commenl;iires s'ir les prophètes, avec
quel SCI upule il s'attachait au texte original;

mais il fut obligé, sur la fin de sa vie, d'in-

terrompre ses travaux pour se soustraire à
la fureur des barbares.qui r.iv.ige.iient l.i

Palestine, et ensni:e à la persécuiiou des
pélagiens. Ces hérétiques, prontantdu crédit

qu'ils avaient auprès de Jean, patriarche de
Jérusalem, envoyèrent, en .'i.l7, une troupe de
bandits à B thléem pour dévaster les nion.is-

lères qui étaient sous la conduite du saint,

et il ne put s'échapper de leurs mains qu'en
se réfugiant dans une forteresse. Les monas-
tères lurent incendiés ; les moines cl les

vierges obligées de se sauver. S.iinie Eusto-
cbieet la jeune Paule virent leur habii.ition

devenir la proie des fl im nés et les personnes
qui les servaient livrées à toutes sortes de
lourments. .Xprès que ce torrent dévasta-
teur se fut retiré, sainl Jérôme revint à Belh-
léem, où il mourut le 3J septembre 42J, et

fut enterré parmi les ruines de son monas-
tère. Son corps fui ti'aiisporlé à Home, dans
1.1 suite, el placé d.ms lég ise de S.iiute-

M.irie-Majeure. Nous avons .le saint Jérô.ne,

outre sa li.iduclion de la Bible el les auties
ouvrages que no is avons mentionnés dans
sa Vie, le livre des Noms licbrcux, qui ex-
pliiiuc les élymolo^ies des noms propres qui
se trouvent dans l'Ancien et le Nouveau
Test iiiient ; le livre des Queslions liébruif/ues

fui' Il Genèse, le Commentaire sur l'iicclé-

siuste. la Iradiicliuii des deux homélies d'Ori-

gèn,' sur le Cmlinue des cantiiiue-., le Coin-

ntntaire sur sniitt Matthieu, le ('(/iiiiiienlnire

sui plu i.urs EjiVres df. ta ni Paul, les Vict

de s uni Paul Ermite, île saint llilarion el

(/'• suint Malc, le Calai.igue des écriidins il-

/i(,>'</fs, un grand nouilireùe Letlr(si\ui la

plup.irt sont <les disserta ions sur l'Ecriture

1 de véritables tr;iiiés sur des matières de
morale et de spiritu .lilé. Cet illustre doi;-

leur, qu'on peut regarder, sous bien des rap-

p iris, (O.iime le plus savant des l'ères de
l'Eglise laliue, montre dans ses nomlircux
ouvrages qu'il av.iil une brill.iiUe imagin.i-

lio.i, un < s|): il vif et ai.ient, et ce genre d'é-

loquence qui fait les grands écrivains Son
si) le, pur, vif, élevé, serait admirable, s'il

p.ir. lissait moins travaillé dans quelques par-

lies qui aiiuuncenl une ceiiaine alTectalion.

Ses pensées sont nobles aini que ses ex-
pressions ; ou leuiariiue d;ins s;i maii ère

d'écrire une variété de tours aussi agréable
que surprenante, e' un heareux cmt..oi di.'S

figures (ju'il sait touj.iurs amener avec au-
tan; d'arl i|ue de goal. L.i rigidiié de son
caractère l'exiios.i plus d'une fois à monlrcr
Irop d'âprelé dans la discussion ; mais ces

légers défauts furent abondamnient rachetés
pir une humilité profjnde, une grande cl.a-

iitk et des mortificalions qui étonnent la fai-

blesse huaiaine. Si sa pieté, quoii^ue vivo,
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eut quelque cho'îe d'nuslère qui influa sur

sa (onduiie et môme sur ses écrits, c'est que
les vertus, même clans un saint, prennent
toujours un peu la teinte de son tempéra-
ineiii.

— '"'0 >epletnlire.

jfel'OMlî (saint), évèque de Nevers, est

honoré dans crKe ville le 5 oclobie.

JÉHO.Mli: Dli PA^ IK (s.iinl),florissaitdans

le viii' sircle l'I son coips fut inliuméù Noire-

Dame (1 1,1 Perche.

—

22 jui lel.

JÉUONilî HAMJCCl (le bienheureux), ser-

^ilc, né sur la fin du W siècle à Sanlo-Aii-
gelo, dans le duilié d'Urhin, était jeune en-
core, lorsqu'il quilln le monde pour entrer

dans l'oidre dis Servîtes. Après avi>ir fait

profession, il fut envoyé par ses supérieurs

à l'université de liolopne, pour y conliiiui'r

ses études, et lorsqu'il les cul lerniinèes avec
un grand sorcès, on lui conféra le (.rade de
docteur en Ihéo'oiiie, science qu'il fut en-
suite cluirgé d'enseigner. Devenu prieur de

son couvent, il se fit admirer par sa charité

envers tout le monde, et surtout envers ceux
qui venaient le consulter pour les peines de

conscience, ou qui recouraient à son minis-
tère dans le tribunal de la pénitence ; car

on s'adressait à lui de toutes parts, tant on
avait de confiance dans ses lumières et dans
sa vertu ; aussi la sagcssi- de ses décisions

l'avait fait suiiiommer l'Anfie cla bon conseil.

Frédéric de Felire, duc d'L'rliiu, avait en lui

une grande confiance et le vénérait singu-
lièrement. Le bienheureux Jérôme mourut
le 12 décembre l'iDÏ, et le culte qu'un lui

rend.iit fut a|)proMvé en 1773 par le pape
Pie Vî, ()ui permit de l'honorer dans son or-

dre le jour de sa mort.— 12 décembre.
JÉUOMIiEMILIANI (saint), instituteur des

Somasques, né après le milieu du xv« siècle,

(l'une famille noble de Venise, fut élevé chré-

tiennement ; mais il se laissa bientôt en-
traîner par le torrent des passions. Ayant
embrassé la carrière des armes il servit avec
distinction dans les guerres que la républi-
que eut à soutenir sur la fin du xv» siècle,

et il était gouverneur du château de Caslel-
nnnvo lorsqu'il fut f.iit prisonnier et cliargé

de fers. L'élat où il se voyait réduit l'ayant

fait rentrer en Ini-mcnu', il s'appliqua à
sanctifier ses soulTrances. Ayant recouvré
sa liberté par la protection de la sainte Vier-
ge, il se rendit à Trévise et suspendit ses

chaînes devant un autel dédié à la Mère de
Dieu. De reiour à Venise, il se consacra
sans réserve à la pratique de toutes les ver-
tus chrétiennes ; il fit surtout éclater sa clia-

riié durant une famine et une maladie épi-
domiqne qui causèrent de grands ravages,
ptiurvut abondaniinenl aux besoins des pau-
vres, et loua une maison où il recueil. it les

tiiallieureux orphelins que la mort venait de
priver de leurs parents. Il se chargea du
soin de les nourrir et de les élever dans la

religion, il établit ensuite de semblables hô-
pitaux à Urescia.à Bergame et dans d'antres
vilUs. Il fonda aussi des m lisons de refuge
pour les tilles pénitente."; ; mais comme il lui

fallait des compagnons pour le sicnnder
dans l'admiuis'iatiou de ces établissements,

il s'associa, en 1530, des disciples qu'il réu-

nit .'i Somasqne, vi iage siiué entre Berga le

et .Milan ; c'est de la que les membres de c<î

nouvel in-litul furent nommes Somasques,
el c'est là aussi q' e mourut, le 8 février

15.37, le saint fondateur, enipnrlé par une
malalie contagieuse qu'il avait g.ignéeen ser-

v.int les malades. Iléalifié par Henoît XIV. il

fut eannnisé par ClémentXIlI ; Clément XÎV
approuva, l'an 1709, un office composé en
son lioanciir , qu'il permit de réciter te

jour de sa fête fixée au 20 juillet. Saint .lé-

rôme Kniiliani n'avait admis que des laïques

dans sa congiégatinn, dont le but était l'ins-

truction des enlants et des jeunes clercs.

Trois ans après la mort du saint, elle fut ap-

prouvée, comme ordre religieux, parPaul 111,

et confirmée plus tard [lar Pie V et Sixte V.

Placés sous la règle de saint Augustin,
les Somasques furent divisés en trois pro-
vinces, celle de Lombardie, celle de Rome
et celle de Venise.—20 juillet.

JÉROMR DK WliUDliN (le bienheureux),
religieux récollet, un des martyrs de Gor-
cuin,nédans la petite ville de NVerden, au
pays de Horn, élait vicaire du couvent de

Gorcum. lorsqu'il fut arrêté dans cette vilie

avec ses comiiagnons par les calvinistes, et

pendu à Bril, le 9 juillet 1572, après avoir

subi d'horribles supplices pour n'avoir {-ns

voulu renier le dogme de la présence réelle

dans l'eucharistie, ni celui de la primauié
du pape. Il fut déclaré martyr et béatifié jiar

Clénient X en lli71.—9 juillet.

JÉUON (saint), Iliero, prêtre et martyr,
florissail dans le milieu du ix' siècle, et il fut

massacré par les Normands, à Norvic, près

de Leyde en Hollande, l'an 886. Son corps
fut eusui'e transféré à Eguiond, où il est ho-
noré le 17 août.

JÉKOlHÉli (saint), Hierolheus, disciple

de l'ai ôire saint Paul, est honoré à Athènes
le 1 octolire.

JOACHl.M (saint), époux de sainte Anne et

père de la sainte Vierge Marie, est, selon
l'opinion la plus probable, le même qu'Heli ,

dont il est parlé dans le v^^ cliapitre de saint

Luc, comme étant père de saint Joseph,
quoiqu'il ne fût que son beau- père. On ne
sait rien de sa vie, et l'Ecriture sainte ne fait

de lui aucune mention formelle. L'Eglise
grecque célébrait, dès le v;i' siècle, sa fête,

qui n'a été introduite que longtemps après
dans l'Eglise latine, par le pape Jules 11, à
ce que l'on croit.—20 mars et 26 juillet.

JOACHl.M (le bienheureux), abbé de Co-
razzo en (Jalalireet fomlaleur de la congré-
gation de Saint- Jean de l'iora, naquit en
1 130, à Ce ico près de Cozinzi, et fut d'a-

bord page de Itoger, roi de Sicile. Il visita

ensuite la terre sainte, et à son retour il en-
tra dans le monastère de Corazzo, de l'ordre

de (liteaux : i^ en devint prieur, puis abbé.

Il quitta son abbaye, avec la permission du
pape Luce III, pour se retirer, en llSi, dans

la solitude de C isem;ir,.oti il passa deux ans
occupé à commenter les saintes Eri ituirs.

De retour â Corazzo, il se démit défiiiilii -

ment de son abbaye, afin de continuer, par
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ordre du pape, son commenlairr. II alla fon-
der à Fl(jia un monastère dont la règle était

caNiuéc sur relie de Cîteaux, rt il y iiiounit

l'an 1202, à soixante-douze ans. Il a laissé

plusieurs ouvrages. Cuire ses Cntmneninires,

un enire anl-res, inlilulé L'Evnrifjile éternel,

qui fut c :ndainiiéau concile de l.airan, teiiu

en 1215, et des Prophi'lies qui firent autre-
fois beaucoup de liruil. Les roiidamnalions
qu'ont subies ses ouvrages n'èmpèclicnl pas

qu'il ne soit lionoré comme bieiilienreux en
Sicile et dans le royaume de N.iplcs, le 30
mars.

, JOACniMDESlENNE (saint), religifuxser-

vile, né en 1238, <à Sienne, de l'illustre famillo

des Pélacani, montra dès ses premièrrsaniiées

les plus liéureuses dispositions pour la vertu

et surtout une tendre dévotion envers la

sainte V'ieriîe qu'il aimait à prier devant ses

images ou ses autels. Sa cbafité pour les

pauvres allait si loin qu'il se dépouillait de

ses propres habits pour les en rcvélir, et qu'il

se privait en l?ur faveur de tout ce qu'on lui

donnait pour fournir aux amusements de

son âge. Son père lui ajant un jour repré-

senté qu'il de\aii nietire des bornes à ses

aumônes, afin de ne pas réduire sa famille à

la n.endicité, il lui répondit : Vous m'avez
enseigné que c'était à Jésus-Christ qu'on don-
nait (h ns la personne d's pauvres : pourrait-

on lui refuser (luelqiie chose ? Quel est l'avan-

tage dis lirliesaes , sinan de proenrer des

moyens d'amasser des trésors dans le ciel ? Le
père pleura de joie en voyant des sentiments

si beaux dans iin â^e si tendre, î,e .saint en-

tra dins l'ordre des Servîtes, et y prit l'habit,

en 1272, des m;iins de saint Philippe Benili :

c'est alors qu'il changea le nom (ju'il [loitait

contre celui de Joacbiin. Sa ferveur ét;iil

telle, dès les comnicncomcnts de son novi-

eiai, que les p'us parfaits le regardaient

Comme un inodèle de toutes les vertus. On
voulut l'éUver au sacerdoce, mais il ne put

jamais se résoudre à se laisser ordonner,

tant il redoutait cette dignité , dont il se

croyait indigne. Toute son ambition se rédui-

sait à pouvoir servir la messe, et il lui arriva

plus d'une lois il'avoir des ravissements petl-

dant le saint sacilice. Se trouvant à Sienne
l'objet d'une vénéralinii qui bli'ssait son hu-
milité, il pria son général de l'envoyer dans
quelque autre maison, et on lui permit de se

retirer dans le couvent d'Arezzo ; mais la

nouvelle de son départ ne fut pas plutôt

connue, que les li.ibilanis de Sienne deman-
dèrent et obtinrent son rappel. Il mourut le

IG avril 1305, à l'âge de quarante-^sept ans.

Son culte fut autorisé par les pape- Paul V
elUrlJain Vlll.— Ul.ivnl.

JOACNI.M SAf.QUIlvK (saint), l'un des

vingi-six mar.ijrs du J.ipon penilant la per-

sécution de l'empereur Tajeosama, fut pendu
à un l'Oleau et eut le côte percé d'une lance

en 1597, sur une montagne près de Nanga-
lacki. Le pape Urbain le iiéclara martyr
ainsi que ses compagnons, et les mil au nom-
bre des saints. On célèbre leur fêle le jour
de leur mort, qui eut lieu le 5 février.

JOANNICE (sainl), Joannicius, abbé en

Bithynie, né dans cette province vers l'e mi-
lien du V If siècle, passa ses premières an-
nées <à gardi r les pourefbaux. S'étant ensuite

enrôlé dans une rompagnie des gardes de
l'empereur Constnntin Co|ironyme et de Léon
son fil^, son courage et sa bravoure lui mé-
ritèrent des récompenses distinguées; mais
il tomba djins l'hérésie des iconoclastes, qui
était vivement prolégée par la cour, et l'hé-

résie le conduisit au désordre. Cependant,
un sainl religieux avec qui il eut le bonheur
de faire connaissance sous le règne de l'iin-

péralrice Irène, le relira de l'erreur et de
i'inconduite. Joannice, sans quitter la cour,
jiassa six ans dans les ex<'riices de la prière

et de la méditation. Il avait quarante ans
lorsqu'il se retira sur le mont Olympe, près
de Pruse en Hithynie, et il séjourna dans
plusieurs monastères pour se former à la

vie religieuse, pour apprendre à lire et (lour

étudier par cœur le Psautier. Sa prière était

continuelle, el il avait toujours dans la bou-
che (juelque a^piration pieuse. 11 mena en-
suite la vie érémiii(iue pendant douze ans,
après quoi il prit l'habit dans le monastère
d'iîreste. Le don de prophétie et celui des
miracles, ainsi que le talent rare qu'il avait
pour conduire les autres dans la voie delà
perfection, le rendirent célèbre dans tout
l'Orieni. Il défendit avec zèle la doctrine de
l'Egiise sur les saintes images, sous les em-
pereurs Léon l'Arménien el Théophile, et

il Contribua efficacement au triomplie de la

vérité sou» la pieuse ioipératrice Théodorà,
qui proscrivit l'erreur des iconoclastes. Dans
sa vieillesse, il se construisit une cellule sur
le mont Anti le, piès du monastère qu'il gou-
verna t, el s'y retira pour se préparer au
passage de l'éternité. Il mourut en 8i3, dans
un âge très-av.incé. Trois joirrs avant sa
riiort il avait reçu la visite de saint Méthode,
patriirihede Gonstantinople.

—

h novembre.
JOA THAS (saint), est honoré corrmie mar-

tyr à liellune, dans la Marche Trévi^ane :

son corps se garde dans l'église cathédrale
de cette ville.—22 niai.

JOAVAN (saint), Joava ou Jovinwi, évé-
qne dans l'Armorique, né vers h' commen-
cement du vr siècle, fut d'abord disciple de

saint Paul de Léon, d.ius la Grande-Breta-
gne, sa jialrie, et vint avec lui dans les Gau-
les. Après avoir mené (juchiue temps la vie

érémitique dans le pays d'Ack, ensuite dans
l'île de lîaz, saint Paul, qui était devenu
évêque Je Léon, se déchargea sur lui d'une
partie de l'administration de son diocèse, et

lorsqu'il voulut retourner lui-même dans la

solitude, il se démit de son siège en faveur
de saint Joavan, qui marcha sur ses traces

el s'efforça d'imiter son zèle. Il mourut en-
viron un an après saint Paul, c'est-à-dire

vers l'an d"G. Il est patron de dciix paroisses

dans l'ancien diocèse de Léon, où il est ho-
noré le 2 mars.

J(3B (sainl), patriarche, naquit dans la

terre de Hus, pays situé entre l'idumée et

l'Arabie, vers l'an 700 avant Jésus-Christ. H
était un inodèle de vertu, craignant Dieu, éle-

vant ses enfants dans la piété. Le Seigneur,
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<iui se pJaisail lui-même à rendre fémoignaçc
de la jaintelé de son serviteur, permit au
dénnm de lui faire subir les épreuves les plus

terribles, à coiirlilion qu'il lui laisserait la

vie sauve. Aussitôt toute sa fortune, qui

étaii considérable, disiiaraît ; ses enfants pé-

rissent écrases sous les ruines d'une maison
qui s'écroule, et es tristes miuveiles lui sont

ap|iorlées, l'une après l'autre, sans le moin-
dre intervalle. A (liacune Job se contente de
réj'ondre : Dieu me les avaii donnes. Dieu me
les a dus ; il n'(St arrivé que ce f/ui lui a plu :

ijue son saint nom soit b: ni. Le démon, vain-

cu par celle pati^'iice héroïque , l'affligen

dans son corps en lui envovant une lèpre hi-

deuse qui l'infecta de la icle au\ pieds. Job,

repoussé de la SQcélé de ses semblables, se

vit rfduit à se confiner sur un fumier, et à
racler avec un morccnu de put cisséle pus
qi.i sortait île ses plaies; sa femme, la seu'e
personne de sa famille que le démon lui

avait laissée, vint ajouter à ses maux en lui

reprochant sa piété qui ne lui avait servi de
rien, et en insultant à sin infortune. Job,
pour toute réponse, lui dit : Puisque nous
avons reçu des biens de la main de Dieu, pour-
quoi n'en recevrions-nous pas aussi des maux?
Trois de ses amis vinrent le visiter et furfiit

pour lui des consolateurs d'aiitant plus im-
portuns qu'ils confondaient les maux que le

Seigneur envoie aux justes pour les éprouver
avec ceux qu'il inflige aux méchants pour l?s

punir, etiiss'tfforcèrent ilelui prouver que s'il

joullrailc'esl qu'il l'avait mérité. Job sejustifie

avec calme et modération, el Dieu liii-uiénie

prend en main la cause de son serviteur,

fait éclater son innocence, lui rend d'autres

enfants, des biens |dus qu'il n'en av -il perdus,
el le guérit de sa lèpre. Après une longui' car-
rière, il mourut vers l'an 150(1 avant Jésus-
Christ, âgé de plus de deux siècles. Quel-
ques auteurs ont ])réleni!u que .k>b était un
personnage imaginaire, et que le livre qui
poricson nom était moins une histoire qu'une
fiction ; mais cette opinon est contredite
par l'autorité d Ëzéciiiel el de 'l'obic, qui par-
leiit de lui comme d'un piTSonnase qui a
réellement existé ; l'apôtre saint Jacques, qui
11' propose comme un mo iéte de patience,
combat ai;ssi Cf sentiment qui a contre lui

toute la tradition, tant celle des Juifs que
des chrétiens. Le livre de Job est écrit en
vers dans l'original : aussi est-il étincclant
de beautés poétiques du premier ordre. —
10 mai.
JtJCOND (saint), Jocundns, martvr à

Reims, exerçait les fonctions de lecteur dans
l'église de cette ville, au milieu du v« siècle,

lors(]u'il fut mis à mort avec saint Nicaise,
sonévêque. Ils furent massacrés par des bar-
bans qui vinrent ravager les Gaules vers
l'an 453, et ils sont honorés le ik décembre.
JOLL (saint), l'un des douze petits prophè-

tes, était fils de Phaluel et commença à nro-
phéiiser vers l'an 789 avant Jésus-Ch'risi,
sous Osias, roi de Juda. Ses proptiétips. qui
renlerment trois chapitres, ont trait à la dé-
vastation de la Judée par les Chaldéens ; il

annonce ensuite la Gn da monde, le jugement

aniversel; avec ses sunes, qui soni les peines
de l'enfer pour les méchants et la gloire du
ciel ptiiir les jiisleii. ^a diction énergique et

figurée est à In hauteur des grands objets

qu'il dcpi int. Saint Pierre, dans le premier
discours q'i'il adresse aux Juifs , le jour
même de la Pentecôte, cite un passage do
Joél, où celte eflusion de l'Esprit-Sainl est

clairement prédite. Ce saint prophète est

honoré chez le< Grecs le 18 octobre, el chez
les Latins le 1:3 juillet.

JONAS I saint), l'un des douze petits pro-
phètes, était fils d'Amathi, et naquit à tietho-

pher dans la tribu de Zabulon. Il floiissait

sous Osias, r<ii de Juda. el sous Jéroboam
11. roi d'Israël. Ayant reçu de Dieu l'ordre

d'aller à Ninive, capitale de l'empire des
Ass) riens, pour annoncer à ses habitants v|ue

dans quarante jours leur ville serait dét.-ui-

te en punition de leurs désordres, il recula
d'abord devant une mission (^ui l'effrayait,

el pour s'y soustraire il s'embarqua à Joppé,
afin de gagner Tarse en Ciii* ie. Pendant la
tra\ersce, il s'éleva une tempête si extraor-
dinaire que Cr'ux qui se trouvaient sur le

vaisseaucrurenl tous que c'était une punition
de Dieu, el ils tirèrent au sort pour reconnaî-
tre celui que le ciel poursuivait ainsi dans sa
colère. Le sort étant lomlié sur Jouas, on le

jeta à la mer vt Dieu envoya une baleine qui
l'avala sans lui faire aucun mal. Le prophète,
après avoir passé trois jours et trois nuits
diiis le ventre du monstrueux cétacé qui le

vomit sur le rivage, reçut da nouveau l'ordre
de se rendre à Ninive, et celte fois il obéit.

Arrivé dans celte grande ville, il proclama
les menaces du Seigneur : les Niniviles, frap-
pés <le terreur, s'imposèrent un jeûne géné-
ral qui apaisa le ciel, il Dcu leur pardonna.
Jouas, voyant, au boutde quarante jours, que
sa prédiction ne lecevaii pas son accom-
plissement, craignit de passer pour faux
prophète : il s'en plaignit donc au Seigneur,
qui lui fit comprendre, d'une manière frap-
pante, l'injustice de sa plainte. Il Ut croître,

en une nuit, un arbre qui le lendemain pro-
tégeait Jonas contre les ardeurs da soleil ;

mais le jour suivant un ver piqua la racine
du végétal miraculeux, qui sécha aussitôt.
Joi'as, privé de cet ombrage, tomba dans une
telle alilictioii qu'il invoquait la mort. Le
Seigneur lui dit : 5i li perle d'un arbre, qiù
a poussé spontanément et dont la culture ne
vous a rien coûté, vous désole ainsi, pourquoi
ne me serais-je pas laissé féchir pour empêcher
la perte d'une ville qui rcnfcnnc dans ses

murs plus de iîO.OOO personnel qni ne savent
pas distinguer le bien du mai ? Juiias, revenu
dans sa patri(\ se relira avec sa mère près
de la ville de Sur, oii il demeura jusqu'à sa
mort, arrivée vers l'an 761 avant Jésus-(]lirist.

Saint Jérôme parle de son tombeau, que l'on

voyait encore de son temps à Diospolis de
Palestine.— i21 septembre.
JONAS (saint), martyr en Perse, quitta la

ville de Beth-Aza, qu'irhabi'ait, pour porter,

avec saint Rarachise, son frère, des secours
el des consolations à plusieurs chrétiens qui
devaient être exécutés à Hubaham,par ordre
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da roi Sipor II -, el parce qu'il les avait ex- une presse de bois. Enfin, son corps fut scié

hortés à mourir plutôt que de renoncer à p;ir morceaux et jeté dniis une citerne des-

leur îoi, il fat arrête, ainsi que son frère, sechoe, prés de laquelle on plaçn îles sardes,
i»t condiifi devant le juge. Celui-ci leur fil de peur (ine les chrétiens wc. le vinssent en-
ies plus vives instances pour les porler à lev.T. AlUuscialas , ami des deux frères,

obéir au roi des ruis, c'est le nom (lue pre- aciiet.i de* Per.v s 'e corps de saint Joiuîs et

liait Sapor , el à adorer le soleil , la lune . le celui de S;in'i B.trjicliise , qui fut ni.irlyi isé

feu et l'eau : Jl esl plus juslr, répondirent le même jo'ir, c'est-à-dire le 2't dèceoihre
les deux frères, d'oljcir (lu ISoi immortel du 327, el la dix liiiilièuie année du règne de
eie'l et de lu terre, qu'à un pnuce snft à la Sapor 11. — 29 mars.

mort. Les mages , irrités d'entendre donner JONAS (saini), moine d'Rgypte, claii l'un
à leur prime If litre de morlcl, séparèrent (Icsplu^ i'.luslrcs disciples d(' saint Pacôin.! et
les deux confesseurs et renfcniiei enl lî.ira- flori^sait dans le milieu du iv'^ siècle. — li
c'nise dans une ciroitc prison ; pour Jonas

, février.
ii-s le relinrenl a^ec eux , dans l'espérance

j^^^^g surnommé le Suhaïte, par-
qu Ils le determmeraienl a sarnfi.'r ;

..,.,.
^^ ,^^ .^^.^ ^^^^,.^^ _,^^ n.onaslère -le S /int-

vov.nit (lue ons leurs e loris e aient mut es, ^ i r> i .• « . i i -x,'.', ., ,
, „ bahas en Palestine, llonssait dans le vir siè-

le nrince des mages ordonna <iu on le cou-
, , i . i „ i i ,' in.

.,',
, ,

»
, , • (', •

., ,.., de, et il esl lionore cliez les Grecs le 21 sep-
chat sur le ventre, qu on lui mil un pieu sur

tp[„i,p,.
le nomhril cl qu'on le frappât rudement

, ^ ,

"

,, , , ...
avec des verges et des bâtons noueux. l'en- JONArb(<aint),/o)ifjn«s, abbe de Marchien-

d ml ce supplice, Joiias ne cessait de prier, "cs, est honoré le 1'' août.

J)(i'u de notre père Abraham, s'écriait-ii, je JONE (sainte), Jona, martyre en Ethiopie

vous rends f/râces ; faites, je tous en conjure, avec sainh; xVtrasessc, est honorée chez les

que je puisse vous ojj'rir un liolocausle afiréa- Grec-; le 14 novembre.
Ile à vos yeux..... Je reoonce au cu'tc i/it so- JOKK (sainI), confesseur, mourut en 1033,

ifil, de lalitne, du feu et de l'eau. Je crois au cl II est honoré comme événue dans l'église

l'ère, au Fils et au Saint - Esprit, cl ne de Saint IJarihélemi. à IJélhune, où l'on gar-

I econnais point d'aiilrcs divinités. On le jeta de son cor|is. — 2(i juillet,

ensuite dans un élang glacé, après lui avoir JOSAPHAT (saint), fils d'un roi des Indes,

attaché une corde au pied, et on l'y laissa sur les frontières de la Perse, eut pour inal-

jusqu'au lendemain, qu'on le retira pour le tre saint IJarlaain, erniile. L'ouvrage qui nous
conduire denouveaudevanl les m.iges. Lors- donne le détail de leurs actions admirables,

qu'il fut en leur présence, ils lui demandé- et qui esl regardé par plusieurs critiques

rent s'il n'avait pas passé une mauvaise nuit : comme un roman, est cependant attribué,

Non, ré\ionti\i-\\; depuis que je snisaumonde, par le Jlart\ rolog(! romiiin, à saint Jean
je n'ai jamais goutté de délices au^si pu- Damasccne, cl celle imposante autorité ne

res que lanuit dernière. Le soutenir des souf- permet pas de ie;;arder comme imaginaires

fiances de Jcsus-Clirist a été pour moi une ces deux saints personnages, qui soûl nom-
sourcc de consi>!ation'< ineffables. Comme on mes sons le 27 novembre,
voulait lui faire accroire, |)Our ébranler sa JOSAPHAT (le bienhenreux), évcque de

constance, que son frère avait renoncé à la Poloczk et matlyr, naquit à Wladimir en

foi: — Oui . je sais , dit Jonas , ^»c depuis Volhynie, l'an 1388, et sortait d'une lamille

longtemps il a renoncé au démon et à ses an- nuble cl riche, (]Ui lui donna une éJucation

qes. — Prenez garde de vous perdra. — Si chrclicnite. Il quitta le monde pour entrer

vous êtes des sages, comme vous vou^ en flat- dans l'ordre de Sainl-13asile, où il se disliii-

tcs, dites-moi s'tl ne vaut pas mieux semer le gua par son mérite et par sa piélé. Elevé

blé que de le laisser sur un grenier, sous pré- sur le siège èpiscoi>al de P.)loczli, en Lithua-

tcxte de le préserver des pluies et des orages ? nie, dont réi;lise suit le rile grec-catholique.

Or, cette rie est comme xuie se.iienec que l'on il consacra ses soins à instruire el à conver-

jette sur la terre : elle produira dans le monde tir 1rs schi^mnliques du rile russe. Il com-

futiir une gloire immortelle. — Vos livres ont battit leurs erreurs avec tant de zè e et d'ac-

trompé bien du monde. — Jl est vraiquils ont tivité, qu'il soûle» a contre lui les princijjaux

détaché un grand nombre de persi unes des partisans du srliisme. Plus d'une fois il lail-

piaisirs terrestre^. Lorsqu'un ihrétien, au lit être assassiné, ou pi écipilé dans les flots

milieu des souffrances, brûle du feu dé l'a- par ceux (]u'ils'i ITorçail de ramener à l'unile

«jour qu'il piiii^e dans le souvenir de la pas- de la foi et à l'obeissaïue au saint-siège.

«ton de son Sauveur, il oublie les richesses, C'est dans ces occasions périlleuses qu'il

les honneurs et tous les biens de celle vie pis- signalait sa i hariié , en embrass.iiit ses vn-

sagère. Il ne snuiiire qu'après la vue du vé- nemis, en les ecl;iirani el_ en les g.ignant à

riiable roi, dont ï'impire est éternel, et dont Jesus-Chrisl. Après des traviux et des dan-

la puissnnceembrasse tous les siècles. Lorsque gers sans nombre, il lut alLiqué, à Vilepsk,

Jon.is eut cessé de parler, on lui cou()a les parles schismaliques et mis à mort le 13

doigis des miiiiis el îles pieds ainsi que la novembre 1G32, à l'âge de quarante-quatre

langue ; on lui arr.iclia la pc.iu de la léle, ans. Son corps, jeté dans la rivière, lut re-

c; on le mil dans un v;ise rem;ili de poix trouvé par les soins de la noblesse polon.iise

Louillinte ; mais la poix s'éi happa lout à et rapporté à Poloezk. Kn 1038, le saint-

coup du vase, sans avoir fait le moindre mal sége députa ues commissaires pour en fiiire

uu saint Miarlvr. qu'on serra ensuite sous la visitu ; ils le Irouvèreut saus. corruption,
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et la plaie de la tête encore saignante. Ur- ceux qui étaient présents. Joseph et Marie fu-

baiii VJII le béatiGu on IGil. — 12 novem- ri-nteiix mêmes saisis (réloniumeiit, el aprùs
brc. lui .ivoir (ail de (emircs reprotlies sur l'in-

J05BEKT (s-iint) , moine de l'alibnye de <iiiiéludi' nu'il leur avait causé-, ils reprirent
Bourdiou, mourut en 118G, et il est lionoré ;ncc lui le clicmin de NazMrcili. On croit que
le 29 novembre. saiiil Joseph tiimirnl avaiii t\iu- Jé>ns-Clirist
Jt>SCION (le bienheureux), moine de l'.ib- n'eût C(/mmeiicé sa >ie puhlujue; mais on ne

baye de Saint-Berlin, mourut en 11C3, et il peut doolcr qu'il n'ait eu !e bonln ur d'ex-
esl honoré le 30 novembre. pirer entre les liras de Jésus et de Marie

;

JGSliPtl (saint), époux de la sainte Vierge c'est pour cela qu'on rin\oi|ne pour obtenir
et père nourricier de Jésus Christ, quoique la grâie d'une bonne mort. On célèbre sa
issti du sang rov.ll de David, exerçait la fêle en Occident le 10 mars, et cette fête, ins-

profossi'in d'artisan, comme les Juifs nuus lituée d'abord à Uomi- par Sixte 11, est d'olili-

l'a|iprrnncnt en appelant Jésus Clirisl le (ils gaiioi, en vertu des décrets de Grégoire XV
du charpentier, fniii filins. Il vccul toujours et d'Urbain \ III. — 11) mars.
dans une continence parfaite avec sa chaste JOSKf'H D'AHIMATHII'; (saint), originaire
épouse: il parait même qu'il ignor.-i pendant delà ville d'inl il |.orte le nom, était venu
qudque lerjjps le prodige que le Saint-Esprit s'élalilir à Jérusalem, où il s'ét.iil acquis
av.ii'l opéré en elle; car lorsqu'il s'api r- une pramle considér.ilioii par sa forluiie et

çul qu'elle était enceinte, il tomt)a dans une par sa c.ipa(ilé puur les afTaires. Devenu
êtiange perplexité, et des doutes outrageants membre du Sanhédi in . comme celte place
pour l'honneur de Marie se présentèrent à lui doniiiiii le droit de siéger ilans les assem-
son esprit. .M;iis, comme il était juste, il ré- blées de la nation, il se trouvait chez le grand
solut de la quitter secrètement, sans la cou- pré re Cai'plie, lorsiiue Jesus-Cbrisl y fut

damner, ni même l'accuser. Il était sur le mené cotnme un criminel ; mais il ne voulut
point d'exécuter ce projet, lorsqu'un ange point consentir à sa (oinlaimiaiion, car c'é-
lui apparut en songe et lui apprit que la lait un hommeyu.v'ff, dit rEv.ingile, qui nous
grossesse de Marie était miraculeuse et que apprend qu'il était du nonbrc de ceux qui
la \ ei lu du Très-Haut avait formé dans son aitindaient le ro\aiime de Dieu. Il était

sein virginal le corps du Sauveur du momie, méine disciple du Sauveur, mais disciple
Obligé de se rendre à Betiiléem, à l'oicision caché: la crainte des Juifs était le seul ù!>s-

du recensement général ordonné par l'empe- tade qui l'ctnpêcliait de se déclarer baute-
renr Auguste, comme il n'y avait plus de ment. .Mais lorsque son divin mai re eut es-
place dans les hôtelleries, Jose|ih et Marie pire sur l.icioix, il ilemanila a l'.lale, gou-
se retirèrent dans une étalde pour y passer verncurde la Jmlee, la pirmissim d'emliau-
la nuit, cette nuit à jamais mémorable au mcret d'enevelirsun corjis. L'a>ant obtenue,
milieu de laiiuclle Jésus vint au monde. Jo- il le descendit de la croix, puis après l'avoir
sepli fut le prenjier à l'adorer après sa nais- enveloppé dans on linceul .1 le déposa dans
sance ; et lorsque le ;quaraiilièine jour fut un sépulcre cju'il avait fait creuser an fond
arrivé, il le porta à Jérusalem , comme le d une grotte de son jardin. Celte bonne œuvre,
prescrivait la loi de .Miïse, cl il y fut témoin dans laquelle il fut seconde par Nicodème ,

de ce que le saint vieillard Siméon et la pro- autre disciple de Jesus-Cbrist , annonçail
phèle^se Anne prédirent de ce nouveau roi beaucouj) de courage de sa part, puisqu'elle
d'Israël. Il fut aussi l'instrunient dont Dieu l'expos.iit à la fucfiir des Juifs. Un croit qu'il

se .servit pour sauver l'enfant Jésus de la qui ta sa place pour se joindre aux auties
fureur du roi Hcrode : un ange lui apparut disciples, et qu'.i|irès avoir passé le reste de
et lui ordonna de se réfugier en Egypte avec sa vie ilans la ferveur des premiers cliiétieiis,

t'enf lit et sa mère. Joseph obéit, sans faire il mourut à Jérusalem. Le culte de saint Jo-
la moindre objeclinn, et passa quelque temps sepli d'Arimatliie était autrelois fort célèbre
dans celte

i
rovince. .\verti par une vision de en .Vnglelerre, snrlnut à Gl.istenbui y, qui

la [nort d'Hérode, il revint en Judée a^ec l'b murait en qualilé de iiairon. — 17"mars.
Jésus et Marie; mais, craignant qu Arclie- JOSEPH HAbSABAS ( sainl

) , l'uu des
laùs, son (ils et son successeur, n'eût hérité soixante- douze disciples, fut mis sur 1. s rangs
des sentimens de ce prince cruel, Il se retira avec sainl Malhias, lorsque les apôtres s'as-
dans la tialilèe et s'établit à Nazarelli. Semblérenl pour donner un succeseur au
Comme il allait tous les ans, en fidèle obser- traître Judas. Saint Jean Chrysosiouieobserve
valeur de la l<i mosaïque, célébrei- la l'àque que, loin de s'atirister de n'avoir pas été élu,

à Jérusalem, il y conduisit Jésus à l'âge Ce il se réjouit dans le Seigneur d'avoir vu
douze ans. .\|irès la fête -.1 repar;it avec .Ma- donner la préférence à un autre. Après la
rie. ne doutant pas que Jésus ne ht partie des dis|)ersion des apôtres et des disciples, il alla
personnes qui les acco.npagnaieni ; et ce ne pncher i'Evangileà plusieurs nations, confir-
lul que le jour suivant qu'il ^'apirçut de manl, par diver.s prodiges, la doctiinequ'ilan-
soii erreur, i'éi. être de la plus \ive inquié- nonçait. Entre autres miracles qu'il opéra

,

tude, il retourne avec la sainte Viei ge, et Eusèbe rapporte .qu'il but du poison sais
arriiésà Jérusalem, ils le chert lient pemlant qu'il en ressentît aucun mal. H fut surnoin-
(rois

j uirs, et le Irouveni enfin dans le tem- mé le Juste, à cause de sa pie:é exlraordi-
ple, assis au indien des doc.eurs de la loi, naire. On ignore le lieu et l'année de sa
les écoulant et leur faisant des questions mort. — 20 juillet.

(loul la sagesse ravissait d'admiration tous JOSEPH (saint), mnrl>r avec saint Victor,
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son frère, et sainte Photine, sa mère, laquelle

était de Simaric, et que l'on croît êlrt; la Sa-

maritaine de riivangile, qui fut converiie

par le S.inveiir, près du puits de Jacob, souf-

frit daiiR le i" siècle. — 20 mars.

JOSEl'U (saint), martyr en Afrique avec
saint Apollone et plusieurs autres, est ho-
nore le 19 mars.

I JOSliPH ( saint) , martyr en Perse avec
'saint Narsès, cvêque de Siiaharcailat, capi-

tale de la provint:!' de Hetli- Germa, dont

il était le dsciple chéil, fut arrêté avec son

maiire, la nnatrième année de la grande
persécution de Sapor 11, lors de l'arrivée de

ce prince dans celle ville. Après qu'il leur

eut fait subir lui-même un interrogatoire,

il les remit enire l( s mains des bmiroaux,
afin qu'ils evécutassent la sentence de mort
qu'il venait depiononcerconire eux. Pendant
qu'on les colld^li^ail au lieu du supplice, une
grai>;le foule de tlircllens les accompagnait,
êtJo^epli dil a Narsès: Voyez celte mnltilnde,

qui a les yeux sur vous ; elle attend que vnus

lui donniez le siijnal de se retirer, comme
t!ous le f'iiteK lorsque vous rentrez riiez vous.

Le saint évêqne, Irap: é du calrne que sup-
posait cette observation dans un moment
aussi criliqu<% embrassa son diseipli: el iui

dil ! Que viUK (Uts neuieux, cîier Joseph, d'u-

voir évité les piéfjes ilu monde, et d'être en-

tré aver joie par la porte étroit' qui conduit

au royituihe céleste ! Joseph et son bienheu-
reux maître furent décipités l'an 3'i-3. — 30
novembre.
JOSEPH DR PALESTINE (saint) , dit le

com'e Joseph, né vers l'an 2So, était l'ami

de Hil el, fondateur de la célèbre école de

Tibériaile. Joseph, qui professant le judaïsme,
devint le iirincipal ornement de cette école.

Hillel, qui étaii juif aussi, s'étant fait admi-
nislrer en secret le bajilême par irn évèque,
lorsqu'il titucliait à ses derniers ntomenls,

Joseph, qui availele témoin de celle cércam-
Jiie, prit soin de Judas, lil»'«l'ililiel, que ce-

lui-ci lui avait recommandé, el ijui succi^d.i

à son père dans la dignité de patriarche des

Juifs. Le jeune Juii.is, oubliinl les xenipies

de v rlu i|ue son père \"i avait laisses, tom-
ba dam les plus grands desordres elalla mè-
hie jusqu'à employer la magie pour séduire

Une lemme clirélienne ; mais lelVei de ses

charmes fui arrêté par le signe de la croix.

Joseph fut extrêmement surpris en appre-
nant ce prodige, et ayant eu un songe dans
lequel Jésus-Chrisl lui apparut et lui dit :

Je suis ee Jésus que vos pères ont crucifié ;

cro!/ez en moi, il se sentit plus que jamais
pénétré d estime pour le christianisme. Kianl
allé en Cilicie pour ramasser les dîmes qu'on
payait au patriarche , il fut sur|)rls par les

Juif» lisaul le livre des Evangiles qu'il avait

emprunté des chrétiens. Ses coreligionnai-

res, déjà mécontents de sa ctmduile, se jelè-

rent Sur lui, le traînèrent à la syn igogue el

le baliiienl cruellemeni ; ils se disposaient

même à lui faire subir un traitement plus

barbare , lorsque l'èvêtine le retira d'entre

leurs mains. Joseph, qui venait de soulTrir

pour Jésus-Christ , ne tarda pas de devenir

son disciple: il crut en lui et reçut le bap-
tême . Constantin , qui s'était rendu maître
de l'Orient en 323, loi donna le titre de com-
te, avec plein pouvoir de bâtir des églises

partout où il le jugerait convenable. Joseph
commença par eu construire une à 'l'ibéria-

de au grand déplaisir des Juifs, qui em-
ployèrent Miille artifices pour empêcher celle

entreprise. Ils eurent même recours à la ma-
gie, afin d'arrêier l'activité du feu dans ses

fours à chaux; mais s'étant fait apporter un
vase d'eau, il forma dessus le signe de la croix

en invoquant le nom de Jésus
;
puis jelanl

cette eau sur les fours, le feu prit aussitôt,

et biûla avec beaucoup de force. Les ariens,

irrités de son zèle pour la foi, se réunirent
aux Juifs pour le persécuter, mais leur fu-

reur impuissante vint échouer conlre la

haute dignité dont il élail revêiu. Lorsque
i'eiiipereur Cousianee persécuta les évéques
ailacliés à la foi de Nicée, Joseph quitta Ti-
beriade pour se retirer à Scylhopolis, où
saint Eusèhe de Verceil fut exilé par les

ariens en 33'S. Il logea chez le comte, dont
la maison était la seule dans toute la ville

qui lût catholique. D'autres serviteurs de
Dieu y reçurent aussi une généreuse hospi-

liiUlCi entre autres saint Epiphane qui

venait visiïi'i' sainl Eusèbe. Il mourut vers

l'an3oG, à l'âge tl environ soixante-onze ans.
— 22 juillet.

JOSEPH (sainl), prêtre de Beth-Caluba en
Perse, et rriartyr, fat anêléavec sainl Aillii-

lahas, diacre de Belh-Niihadra la trenle-sep-

lièuK^ année de la grande persécnlioii de Sa-

por II, c'est-à-dire l'an 380. Ils furent con-
duits à Arbelles, devant le gouverneur de la

province, i|ui demanda à Joseph s'il adorait

le solei'. Comment l'adorerais-je, moi qui ne •}

cesse d'ensiijjner aux autres à le i eijnrder

comme une créature inammée ? H parait que
vous connaissez peu les chrétiens. Le gouver-
neur , irrité de celte réponse, le fit coucher
par terre et lui fil subir une cruelle fasliga-

tioii, qui lui fut adiuinistrée par diX bour-
reaux se relayant tour à tour. C^e supp.ice

le mil dans un lel élat que l'on crut qu'il t

allait expirer. Cependant il levait les yeux
j

au ciel, et ranimant ses forces, il s'écria :

Je vous rends grâces, ô Jésus, Fils de Dieu,

de ce que, pirr voire miséricorde, vous m'avez

lavé diins mon sanq, comme dans un second

baptême pour me purifier de mes péchés. Les
bourreaux se crurent insultes par cette

prière, et, quoique faligués, ils le tourmen-
lèrenl avec une nouvelle fureur, et ra)aiit

chargé de chaînes, ils le mirent, avec saint

Aïihilahas, dans la prison où était déjà ren-

fermé sainl Acepsime , évêque d'Honile.

Le lendemain on les ramena devant le juge,

qui, ne pouvant ébranler leur constance, les

fit étendre par terre el ordonna qu'on leur

liât les côlés, les jambes et les cuisses avec
J

des cordes que l'on serrait si violemaient,
;

qu'on entendait le craquement ((ue faisaient

leurs os en se biisant. Eniuite on les recon-
duisit en prison où ils souffrirent chaque
jour pendant trois ans, tout ce que la féro-

cité de leurs bourreaux pût imaginer déplus
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cruel, et lorsqu'on les fit comparaîlic devant

Ailnrsapor, gouverneurrn chef des provincos

d'Oriiiil.l'on ne voyait plus en eux que quel-

ques Irarc; de figure huuiaine, el les

Perses eux-mêmes ne pouvaient s'enipèrlier

de >erser des larmes sur Irur triste état.

Ad irsapor les ayant l'ait venir devant lui
,

leur demanda s'ils étaient chrétiens, el sur

leur réponse alfirnialive, il leur adressa li'S

plus Irnibles menaces, en cas qu'ils ne vcu-
liissiMil pas obéir an roi. Sur leur refus, il les

Ht étendre à terre et écarleler par trente

liôinmes dont quinze tiraient de clia()ue côlé

les cordes attachées aux différents membres
de leur corps. Aceisime expira au miliru de

ret alTreux supplice. Joseph et .\illiilahas y
ayant sar^écu, le gouverneur ordonna (ju'ils

fussent tourmentés de nouveau jusqu'à ce

qu'on eût dislo(|uc leurs men.bres et qu'on

eût presque détaché leurs bras des épaules.

Comme iis vivaient encore après cet affrtux

supplice, il les lit reconduire à Arhelles, sur

des bêles de charge. Dès qu'ils y furent ar-

rivé'> , une dame de celte ^ille, nonin)é6

Jaz'lundut'le, oblint, moyennant une grosse

gomme d'argent, la permission de les gaider

quelque temps chez elle : elle pan«a burs
plaies et leur rendit les auires services lîont

ils avaient besoin , mais un ne les lui laissa

pas longtemps et on les mit en [irisoii. oli ils

languirent pendant six mois , manqu.inl de

tout. Sur CCS entrefaites arriva un nouveau
gouverneur qui apportait un édit du roi par

lequel il était ordonné que Ions les chréiieiis

condamnés à mort lussent lapidés par ceux
qui professaient la même religixn. Les fidè-

les prirent la faite pour n'être pas conirainls

d'être li's bourreaux des martyrs. Le gouver-

neur fit comparaître les deux saints ib vaut

son iribunal. Joseph, qui persévérait généreu-

Hemenl dans sa foi, lui suspendu par les

doigts des pieds, la tête en bas , et cruelle-

uient fustige pendant deux heures; et connue
pendant ce supplice il parlait de la resui rec-

tion future promise aux chrétiens, le juge,
qui l'entendait, lui dit : — Quelle twnyeunce

te praposes-tii d'exercer contre moi , lorsque

tu seras ressuscité? — On nous a ajipris à

être doux , à rendre le bien pour le mid , el à

prier pour nos ennemis. — (Juui 1 tu me feras

du bien pour le mal que je te fais aujourd hui'.'

— Il n'y aura plus alors de faveur à ispérer,

ni de grâce à obtenir. Je prierai donc mon
Dieu ae vous amener à la connaissance de la

ver. lé pmd inl que rous êtes encore en cette

vie. — Tu penseras à ces choses dans le monde
où je cas l'mvoi/er; mais obéis au roi dans
teui-ci. — La mort dont vous me ni'nacez ne

in'clfraii" P"'»' '"/''« ^sf l'oôjet de mes plus ar-

licnts désirs. Cinq jours après, Th;imsapor
é ant .irrivé au chàleau de Belh-Thahala

,

(>:ès d'Arbelles, le gouverneur lui envoya
Joseph et son compagnon. On leur promit la

liberté s'ils voulaient manger du sang des
animaux ; et comme ils refusaient , on leur
proposa de prendre du jus de raisin ', pour
faire croire au peupli- qu'ils avaient pris iiu

sang. Loin de nous tuu te'ie flis'i'nitaUun!

s'écrièri-.:i-il- : die est incompatible avec no-

tre foi. Enfin, Thampsapor el le gouverneur,
après aviîir délibéré quelque temps, les con-
dimnèrent à être lapidés par les chn tiens.

On avait ramassé .oOO de ceux-ci pour le

supjilici' d' Joseph, qui fut exécuié à Arhelles,
et paiiiii eux se trouvait Ja/:duiub)cti> , celle
pieiise dame dont nous avons parlé. On exi-
geait d'elle qu'elle pii|uât seulement le mar-
tyr avec une plume afin de paraître obéir A
l'édit du roi ; mais il ne fut pas possible de
l'y déterminer, el les pa'iens eux-mêim-s ad-

mirèrent sa généreuse résistance. Joseph,
enterré jusiju'au cou, fui lapidé par les au i

très chrétiens qui n'eurent par le même cou-
rage que Jazduiidocle, et après qu'il eut ex-
piré on laissa des gardes près de son corps,

pour empêcher (jue les fidèles ne vinssent
l'enlever; mais ceux-ci profilèrent d'un ou-
ragan qui survint la nuit du troisième j'>L«r,

et ils l'emportèrent secrètement. — li mars
et 22 avril.

JOSEPH DE THÈBES (saint) , solitaire en
Egypte, n.<rissait du temps de saint Jérôme ,

qui alla le visiter dans le désert de Pispir

qu'il habitai', et qui est aussi appelé la mon-
tagne (le Saint-Aiitoiue. 11 est honoré chez
les Grecs le 20 juin.

JOSEPH (saint), archevêque de Thessalo-
,

nique vers le rrnlieu du ix"^ sîèile, était ori-
ginaire de l'île de Candie et frère de saint

Nicolas le Sludile. On l'a souvent confondu
avec saint Joseph l'Hymnographe ,

(larce

qu'ils vivaient dans le même temps et q.u'il

a aussi composé des hymnes qu'on chaule
dans l'Eglise grecque, qui l'honore le 14

juillet.

JOSEPH (saint), diacre, est honoré à .\n-

lioche le 15 février.

JOSEPH (saint), surnomniér/7j/wnogro;)/ie,

né en Sicile, vers le «ommencement du- ix'

siècle, se réfugia en Grèce , lorsque les bar-

bares d'Afrique viment ravager sa pairie,

et prit l'babit religieux à Tbessalonique ,

dans le monasière de S.iint-Suuveur , dit

Latonus. Après avoir été ordonné prêtre , il

se rendit à Constanlinople et dinieura long-

temps dans le monasière des saints Serge et

Kacque. L'empereur Léon l'Arménien ayant

déclaré la guerre aux saintes images, Joseph

quitta Conlaniinopie pour se rendre à

Kome ; mais il fut arrêté en roule par les

Sarrasins, qui l'emmenèrent en Crète, ou ils

le lelinreut longtemps dans une élroile r>r\-

son. Ayant rccupéré sa liberté par l'inter-

cession tie Saint-Nicolas de Myre, il relo;iriia

à Con-tantinople pour s'y procurer des i cli-

ques de plusieurs saints , el se rendit de là

en Th; ssalie, où il lit bâtir une église pour

pbicrr ces rel ques, avec un ermilage où il

se retira. C'est dans celte solitu le qu'il com-
posa des hymnes à la louange de Dii u, de

la sainte \ ierge et de plusieurs siints, hyni-

nes dont la plupart ont été adoiilées par les

Grecs dans leurs offices. Le zèle avec lequel

il soutenait la doctrine de l'Eglise louchant

le culte des s linles images lui attira des per

séculioiis de la [lart de l'empereur Tliéo-

phile, qui i'esila dans la Chersonèse. U re-
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vh'it à Consîanliiiople après la mort de i;i'

prinre (S'iS), et le patriarche saint Ignace lo

Ht scevoplnjtiir , t'i^sl-à-iiire gariiien îles va-

ses sai rés île la grand» église de celle ville
,

et c'est dans l'exercice de celle charge ()ti'il

inournt vers l'an S83. Il est lionorc < liez les

Grecs II' 3 avril.

JOSKPII f.)K LfiONlSSA fsaini), religieux

rapnciii, no en lo'JO, h Leoiiis^a dans l'Iilat

eciiésiaslitiue, n'avait que dix-huit ans lurs-

qn'il entra chez les capucins de sa ville na-
tale ; el liirsqu'il y lit profession il changea
son norn trKu'niniiis en celui de Joseph. Il

sedislingua par ses vertus, iTiai'i surUiul par

son esprit de inorlificalion et pai' son hurni-

lilé. Il passait trois jours de la semaine (t la

plupart des carêmes sans prendre d'autre

nourriture que du pa n et de l'eau, et cou-
chait sur des planches , n'ayant qu'un tronc
'l'arhre

i
o'ir chevet. Il se regardait comme

le |ilns grand des pécheurs, el sa joie n'élait

jamais plus grande (jue lors()u'il aviil l'oc-

casion de souffrir des injures el des mépris.

Ayant clé élevé au sacerloce, il se livra

.ivec succès au ministère de la prédicalioii :

il prêchait ordinairement un crucifix à la

n)ain, el ses paroles, qui élilenl toutes de feu,

embrasaient de l'amour divin les cœurs de
9on auditoire. En 1387, ses sujiérieurs l'en-

voyèrent en Turquie, pour travailler, en qua-
lité de ir.issionnaire, à ! instruction des chré-

tiens de Péra, qui est un faubourg de Cons-
lanlinople. 1! se dévoua avec une charilé

vraiment héroïque au service des galériens,

surtout pendant les ravages de la peste. Al-

leinl lui-mcnn du fléau, s'il n'en devint pas

la viclitne, <'esl qui' Dieu le réservait pour
le salut de ses frères. Il convertit plusieurs

apostats, dont l'un était élevé à la dignité de
pacha. Les Turcs, furieux de ces conversions,

le firent iiiellre en prison par deux fois, et il

fut même condamtié à mort et pendu au gibet

|)ar un pied et par une main. Cependant le

sultan le fil dél.ichcr avant qu'il n'eût ex-
piré, et le bannit de ses Etals. Le P. Joseph
revint en Itilie et rentra dans son couvent
après deux ans d'absence, il re|irii le cours
(le ses travaux apostoliques, sur lesquels

Dieu continua de répandre ses bénédictions.

Affligé sur la fin de s;i vie d'un horrible can-
cer, il subit par deux fois, et sans pousser le

moindre soupir, les opé: ati<ms des chirur-
giens, leiiaiit un crucifix entre ses mains el

faisant celte |iiière : Sninle Marie, priez j mir
nous niisérnbles pécheuis. Oi-elqu'un avant
proposé de le lier avant de faire l'opéraiion ,

il ré()i>n.lil en iimnlr.inl le crucifix : Viil : le

plus fort (h mes liens; il me tiendra iinmn-

bile beaucoup mieux que toutes les cordes.

(Idinine son hm! était incurable, il mourut
lo k févi irr iGlîî, âgé de cinquante-cinq ans.

Saint Joseph fut béatifié en 17if7 par flé-
luentXII.itcaiionisé en ITiG iiarBenoît XIV,
qui inséra son nomdaiis le Martyrologe ro-

main. — 'i- février.

JOSIÎPH CASALANZ (saint), fondateur
de la congrégation des Clercs réguliers des
écoles pies, né le 11 septeinb.'e IbûG à Pé-
trallu en Aragon, d'une famillo uoble , qui
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lui diiiiua une éducation très-chrétienne,
se d:sli;igua dès sou ciifince par son
amour pour les pauvr. s el par son at-
trait pour la prière. Après avoir fini ses étu-
des penilanl le cours desquelles il avait fait

vrerj de cbaslelé, son père, qui venait :1e per-
dre son fils aîné, voulai! le lu.nier; mais Jo-
seph, é^anl tombé uiilade, déclara à s:)n père
le saint engagement qu'il s'éiail iinposé el

rintenlioii où il etail de se consacrer à Dieu
dans r< lat ecclésiastique. Ayant enfin ob-
tenu l/i libellé de suivre sa vocation, il reçut
la prêtrise el se livra avec le plus yraiid suc-
cès àla prédication dans la Nouvelle-Caslille,
l'Aragon et la Catalogue, peudanl huit ans.
Se sentant ensuite appelé à un genre de vie

|ilus parf lit encore , il se rendit à Uoin3,où
la vue d'une troupe d'enfants , livrés aux
vices qu'entraîne le défaut d'éiiucaiion , lui

inspira le dessein de se consacrer à leur
instruction. lîii conséquence, il entra dans
la confrérie de la Doctrine Chrétienne ; mais
n'y trouvant pas le moyen d'exécuter la

bunne œuvre ((u'il avait conçue, il s'associa

plusieurs ecclésiastiques animés du mcnie
esprit que lui. En 16 .7, Paul V les réunit en
corps de congrégation et les aulorisa à faire

des vœux simples d'obéissance, de chasteté
et de pauvreté, avec pouvoir de dresser des
constitutions. Quatre ans après, Grégoire XV
érigea celte congrégation en ordre religieux,
sous le nom de Clercs réguliers pauvres de
la .Mère de Dieu des Ecoles pies. Un mauvais
sujet y ayant été reçu porta le désordre el la
division dans le nouvel clablissemenl ; et

comme il était puissant, il se servit de son
crédit pour susciter au saint fondateur des
persécutions de toute espèce. Innocent X
su|)priina l'ordre en IGIC ; cequi n'empêcha
pas Joseph Casalanz de continuer les servi-

ces qu'il rendait aux enfants pauvres. H sur-
vécut deux ans à la suppression de sou insti-

tut et il mourut à l'âge de quatre-vingt-douze
ans, le -2j août lli'iS. Héalifié oar Benoît XIV,
il fut canonisé par Clément Xlll, qui fil met-
tre son office dans le bréviaire romain, et fixa

sa fêle au 27 d'aoûl. Avant de mourir, saint
Joseph Casalanz avait prédit le rétablisse-

ment de son ordre, et sa prédiction fut véri-

fiée vingt-un ans après. Ciléiuent IX le reaiit

sur le même pied où l'avait mis l'approba-
tion de Grégoire XV. Les fonctions des pre-
miers religieux se bornaient à enseigner la

lecture, l'ecrilurc, le catéchisme, l'arithmé-
tique, les élémenls de la grammaire et la te-

nue des livres. Alais en vertu des conces-
sions faites par plusieurs souverains pon-
tifes, il leur fui permis d'ouvrir dans leurs
collèges des cours supérieurs el d'enseigner
les huiiiaiiités, les langues savantes, les ma-
thématiques , la philosophie et la théologie.
— 27 août.

JOSEPH DE CCPEKTINO (saint), religieux

conventuel de l'ordre de Saint-François, na-
quit à Naples le 17 juin 1003, de parenl-s pau-
vres, mais vertueux, qui relevèrent dans la

piété. Il s'habitua de bonne heure à une vie

dure cl pcnitenle, par la sévérité de sa mère,
qui le puaissail rigoureusement pour les
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uioimlrps fnntos. I! iiionlrnil dCs lors unp fer-

veur cxlr.ionlinairo . pnrlnnl h.ihiliiellrmeiit

un ruile cilirc cl iiiacér.ml son rorps p.ir di-

verses niistrrilés. Il avait appris Tctal de cor-

doiiiiier; mais se senlaiit a|)polé à la vie re-

lij»iruse, il se présenia à dix-si'pl ans chez

les FranciscaiMs coiivenlue s de Napli's , de-
iiiandaiil à ëire rcrti dans leur co[ii,'rcj;alion.

Cependant ,
quoiqu'il eùl dans eelte maison

doux oncles d'un tnérile dislingué, on refusa

dn l'adnipllie, [mrre qu'il n'avait point fait

d'études. Toulie qu'il put obienir, ce fut

d'entrer elii'z les C-ipucins , qui le renvoyè-
rent, après huit mois de noviciat, le trouvant
incapable de répondre à sa vocation. Comme
il ne se rebulail pas, les Framiscains con-
ventuels, lourhés de sa persévérance, l'admi-

rent dans leur couvent delà (irutclla, qui
était près de Cupcrlino. Joseph ayant ter-

miné son noviciat, y fit profession, en qua-
lité de frère couver^ ,

parmi les Oblats du
tiers ordre. Kmployé aux plus viles occupa-
lions de la m:iison, il s'en acqiiiiia avec une
parfaite fiJrlité. Il ajouta encore aux austé-
rités qu'il pratiquiiil dans le siècle, ne dor-

mant que trois heures par nuit, et se livrant

à une prière continuelle. Ses vertus lui atti-

rèrent une telle vénération, que dans le cha-
pitre provincial tenu à Altamura, en 1G2-3, il

fut détidé qu'on le recevrait parmi les reli-

gieux de chœur, afin qu'il put se prépirer

aux saints ordres. Joseph demanda de faire

un second noviciat, après lequel il parut en-

core plus consianiment occupé de Dieu
qu'auparavant, et plus absorbé dans la con-
leniplalion qui faisait ses délices. Il se regar-

dait comme un grand péi heur et s'imaginait

qu'on ne lui avait donné l'habit religieux

que par charité. 11 supportait avec paticine

et même avec joie de sévères réprimandes
pour des fautes qui; ii'avait po ni commises.
Ordonné piètre en 1628, il se relira dans une
cellule sombre et incomniide, se dépouilla

de tout ce ijui lui était accordé par la règle
,

et se prosternant devant son crucifi'i, il fit

cette prière : i)/e voilà, S'igmur , dépouillé

deluuleslescliriss crcies. Soyez, je vous en

conjure, mon unique bien; je rejarde tout au-
Ire bien comme un danger, comme la perle de

mon âme. 11 passa les cinq années (lui sui-

virent son ordination sans manger de pain et

sans boire de vin, ne se nourriss ml que d'her-

bes et de fru.ts secs. Son jeune était si rigou-

reux en carcine, que, pendant sept ans, il ne
mangeait que les jeudis et les dimanches. Le
matin, son visage était extrèmeuienl pâle ;

mais il devenait frais et vermeil après la com-
munion. Il avait tellement (ontracté l'iiabi-

luile de ne point manger de vianle, que son
esiomac finit par ne plus pouvoir la suppor-
ter, et son ardeur pour la moriificalion lui

fit inventer plusieurs instruments de pé-
nitence. Ayant été tourmenté pendant deux
ans par des peines intérieures , Dieu lui ren-
dit k' calme et le favorisa de grâces extraor-
dinaires. Le bruit s'etant répandu qu'il avait
des ravissements et qu'il opérait des mira-
cles, le peuple le suivit en fouie pendant un
voyage qu il fit dans la proviuce de liari. Ijn

vicaire {îénérai, choqué do ce concours qu'il

traînait à sa suite, en (i. ses plaintes ;iux in-

quisiteurs de Naples, et Joseph cul ordre do
comparaître devant leur tribunal qui le dé-
clara iniMicenl. Un jour qu'il célébrait la

messe à Naples dans l'église de Saint tirt'--

goire l'.Vrmenien, il lut ravi en ex'ase après
le sacr.fice, comme plusieurs témoins ocu-
laires l'attestèrent dans le procès de sa cano.
iiis.ition. Ayant éie envoyé à Kome, son <xi.

néral !c reçut avec dureté cl lui ordonii i do
se retirer dans le couvent d'Assise. Jose|>h

obéit avec joie, parce que cette résidence lui

fournissail l'occasion de satisfaire sa dévo-
tion envers le saint patriarche de l'ordre.

Arrivé à Assise en 1C39, le gardien du cou-
vent ne l'accueillit pas mieux (]uc n'avait
fait le géiiénil ; il le traitait souvent d'Iiyim-
crite et montrait une graiide sévérité à son
égard. D'un autre cote. Dieu parut l'avoir

abandonné : ses exercices étaient accoaipa-
gnès de sécheresses désolantes, et les teuta-
lions les plus terribles le plongèrent dans
une profonde mélancolie. Son général, in-

formelle sa triste situation, le fit venir à
Home; mais en quiilml .Vssise pour obéir à
l'ordre de son supérieur, il sentit revenir
les consolations intérieures avec plus d'a-
bondance que jamais. Après avoir passé trois

semaines à Uume, il revint à A-sise, si pé-
nétré de l'amour divin, qu'au seul nom de
Dieu, de Jésus et de Marie, il était coinme
hors de lui-même. Ses ravissements étaient
aussi fréquents (|u'extraoidinaires : il en eut
plusieurs fois en public, en présence de per-
sonnes de la plus haute (lualité, qui en at-

testèrent depuis la v; rite sous la f li du ser-
ment. Do ce nombre fut Jean Fiédéric, duc
de lirunswick ci de Hanovre. Ce prince, qui
était luthérien, fut si frappé de ce (;u'il avait
vu, qi'il abjura l'Iiérésie et rentra dans le

sein de l'iîglise caiholique. Joseph avait
au*si un talent particulier pour conveilir les

pécheurs endurcis et pour traïKjnilliser les

personnes qui avaient des peines iiitérieiues.

Je ne veux, disait-il à ces dernièi es, ni scni'
pnles, ni mél ncolie : (jue votre in/enliun soit

droite, et ne nrnif/nez rien, il puisait dans les

comoiunicalions intimes qu'il avait avec
Dieu dans la prière des connaissances su:di-
mes sur les plus profonds niystèresde ia ibi

;

aussi les e\pliquail-il avec une si giaiide

clarté, qu'il les rendait en quel(|ue so! le sen-
sibles. La prudence avec laquelle il coudiii-

sail les âmes attirait sous sa direction un
grand concours de monde, et même des car-
dinaux et des princes. Il prélil à Jean-Casi-
mir, lils de Siiiismond, roi de i'ologne, qu'il

régnerait un jour pour 1 ' biei. i\cs peuples
et de la religion ; il lui conseilla en consé-
(juence de ne s'engager dan> aucun ordre
religieux. Ce prince ayant fait depuis clic les

Jésuites les vœux des écoliers de la société,

ayant même été déclaré cardinal par le p..pe

Innocent X en 16'r(j, Jose|ih le dissuada de

la résolution où il était de recevoir les sa mis

ordres, toujours en vertu de sa première

prédiction. En effet, Jean (Casimir l'ut élu. eu
lOiS, roi de Pologne, après la mort d'Uludislas,
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son frère aîné. Au don de propliélie saint Jo-

seph joignait le don des miracles et plu^irurs

malades durent leur guérison à ses prières.

Ayant été pris de lu fièvre à Osinio, il prédit

dès le |)reniier jour que sa dernière heure ap-

proi'hait. La veille de sa mort il se fil adminis-

trer le siiini vialiqueel rexlrême-onctioii, qu'il

reçut avec la plus grande ferveur, et il invo-

quait avec les plus vifs transports d'amour
le moment de sa délivrance, c'est-à-illre sa

sortie de cette terre d'exil. Il mourut le 18

septembre IClili, âgéde soixanle-unans. Toute
la vi 4c vint visiter avec respect son cor|is

exposé dans l'église du c'.>uvenl; il fut ensuite

enterré dans la chapelle de la Coiic plion.

Béiil'ifré par Benoît XIV en 17-.3. saint .loseph

de Cu|ierliiio fut canonisé en 1707 pa; Clé-

ment X.ill, et Clément XIV fit insérer son
nom dans le bréviaire romain. — 18 sep-
temhre.
JOSEPH OIUOL (le bienheureux), prêlre,

né à liaiceloiie. le 25 novembre lO'JO, d'un

fabricant d'eioffes de soie,qiiile laissa or-

pfieliu ((uelques années après, fui élevé

avec soin par le mari que sa mère avait

épousé en secondes noces. Son ardeur pour
l'élude el sa piété exemplaire le rendiie.it

bientôt l'objet d'une alTectlon particulière

de la part des piètres qui desservaient l'église

de Noire-l)aiiie-de-la-Mer ; ce qui contribua
à décider sa vocation. Etant devenu iiièlre

en 1G7(), il fut chargé de l'i dui atiou des en-
fants du meslre-de-tanip Gasneri, el après
avoir passé neuf ans chez ce seigneur, il se

rendit à Uome, en habit de pcleria, pour vi-

siter les tomiièaux des saints apôtres. Après
avoir célébré les saints mystères sur leurs

précieuses reliques, il reviui dans sa patrie,

résolu d'y vivre dans la prière, la retraite et

la pénitence. Peiidanl son séj lur a liome le

|)ape Innocent XI l'avait nommé ehapebiiu

de Saint-Leobaril el ce hénélicc sulfisail aboii-

dammenl à tous ses besoins. 11 parlr.geail

son temps entre l'oraison, l'assistance à tous

les oifices de son éghse, la lecture des exer-

cices de î-ainl Ignace el des œuvres de sainte

Thérèse. Tous les jours il se confessait avant
de célébrer la sainte messe el consacrait un
lem|is considérable à sa préparation ain^i

qu'à son action de grâce; ou plutôt sa \ie

n'elail qu'une préparation el une acli.iu de
grâce continuelles : aussi éiail-il constam-
ment uni a Dieu de la manière la plus inti-

me. Pendant plus de \ ingt ans le bienheureux
Joseph ne vécut que de pain et d'eau ; seu-
lemenl, lesjoursde léles, il y ajoutait quel-
ques herbes sauvages , crues ou bouillies

sans aucun assaisonnement; et ce n'eiail

que dans quelques orcasions rar<'S que ses

amis pouvaient le décider à inan^'er d'une
espèce de galette cuite sous la cendre, qui
est en usage dans le pays. Ses autres morli-
Gcaiions n'étaient pas moins rigoureuses , et

jamais il ne dormait plus de quatre he..res.

Non-seulement il s'appliquait avec ardeur à
sa propre sancliCcalion, mais aussi à celle

des aulieSj en inslruisaut les pauvres et en
formant à la pratique de la vertu ceux d'eji-

li'c vux qui moulr^ùeul d'iieuitiuscï dls^usi-

lions. En 1693, il voulut se consacrer aux
missions du Japon, dans l'espoir d'y obtenir

la palme du mariyre ; mais s'élant mis en
roule il fut atteint d'une malailie grave (]ui

le força de renoncer à ce projet cl de retour-

ner à Barcelone. Dieu le favorisa de plusieurs

grâces exlraordinaires, entre autres du don
des miracles elde celui de prophétie. Pie VII,

dans le bref de sa béalilication, s'cxprinie

ainsi : Jl élait si célèbre par toutes sortes de
vertus..., par la connaissance d<s choses ca-

chées et des penséis secrites
,
par ses m rncle$

et ses prophéties, que la renommée s'en répan-
dit parlant. Les iKalades arrii aient par trou-
pes, à de cerlaines heures, daits une église dé-
signée pur lui ; cl là il les (juérissail en pré-
sence d'une multitude de chrétiens. Cepen-
dant le bienheureux Oriol fut eu butte à la

persécution : se.-, confrères le dénigrèrent et

nièrent môme ses niir.icles. Lepeuple, abusé
par eux, l'iiisul a pnbliquemeni dans les rues
de Bari eloiie, et l'évêque lui-même ajouta
foi trup facilemenl aux accusations portées
(Outre lui. Sous prétexte ([u'il ruinait lasanlé

de ses pénitentes par le genre de vie trop

austère qu'il leur (irescrivait, ce prélat l'ayant

fait appeler devant lui le censura vertement,
le fit eiisuilc répiim.inder par son grand vi-

caire el lui relira le pouvoir d'enlendre les

co.iiessions. Mais le saïul prêtre avait trop
de vertu pour ne pas supporter avec une
humilie résignation les injustes persécutions
de l'envie. Il ne se plaignit donc point, at-
tendant de Uieu seul sa lusliiication comme
sa récompense. Le bienheureux Joseph
Oriol mourut le 22 maiS 1702, âgé de cuv-
quanle-un aii-i. Il fui béatifiai par Pie Vil en
18JC. — 31 mars.
JOSEI'H-.MAIUE TOMMASl (le bienheu-

reux , cardinal, né à Alicale en Sicile, le 12
septembre l(i^7, dune lauiille illustre, reçut
au baptême le nom de Joseph, parce que ses

parents attribuèrent à l'intercession de saint

Joseph la grâce d'avoir obleiiu cet tnfaut.

Le duc de Paima, son père, dont il était le

Qls aillé, lui lit donner une éducation chré^
tienne el une instruction digne de sa nais-

sance. Dès ses plus tendres années le jeune
Tommasi, fuyant les amusements du jeuno
ù,,e, se relirait dans la .-olitude pour se livrer

à (les exercices de pieté. Il prit de bonne
lieure un goût particulier pour les œu\re$
de saint François de Sales, et telle lecture

produisit sur lui une iuijression si profonde,
qu'il forma le projet d'imiter deux de ses

sœars qui venaieni d'entrer en leligion. 11

vint à boul, à lorce de prières el de larmes,
d'obtenir le cousenlemenl dii son respecta-
ble père, el il n'avait que quinze ans lors-

qu il se rendit à i'aleime pour eommeueer
sou noviciai dans la maison des Thcatins de
celle ville. Lorsqu'il lii sa profession, il céda
par acte auth niique tous ses drui s à la suc-
cession paU ruelle, et renonça uiéme à ta

modique pension dont sa règle lui permet-
lait de jouir. Ccpcudaiil le mauvais état de sa
sauté ne lui peruieltant pas de poursuivre le

cours régulier de ses éludes, il fui obligé de
re«eair su seia du sa famille rcspirci liuel.jue
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leuips lair nitnl ; mais aussitôl que ses for- clertté queliiiies-iinos des pratiques de l'aii-

ccs le lui porniireiil, i\ retourna à Palerme, < ieniie iliscipliiie, ses lenl.uivcs éprouvèrent
d'où il se reiiilil à Messine pour faire sa plii- une si forte opposiiion de la part de ceux
losophie et continuer l'élude du irrec dans que la reforme devait atieindre , ijn'il fut

lequel il fit tie grands progrès. Ses supé- oblige d'y renoncer. Il fut blâmé, criiiqué,
rieurs l'envoyèrent ensuite a Uonie, à l-'lo- calomnié même, el l'on p ta d'odicu\ soup-
renee. à'Modèue, et partout il se distingua cous sur la pureté de ses inlenlions; mais
par sou amour pour l'étude et par sa piélé. il suppo:la avec calme les injustes discours
Enfin il relourna à Home, d.tns le couvent des ho;iiiiies, et il continua de vivre à sa ma-
dc Sainl-André-de-la-Vallée, où il ûi son nière, sans luxe et sans faste, ne prenant
cours de théologie. Celle dernière science fut pour son eutictien qu'une faible partie de
toute sa vie l'oi)jet de sa prédilection ; il y ses revenus, dont il distribuait le reste
joignit, comme dependpiice nécessaire, l'e- au\ pauvres. 11 av.iit sans ce-se devant Its

tude des li\ res saints et la lecture des Pères yeux la pensée de la mort qui lui inspirait

de l'Eglise. Or(?onné prêlrc à vingt-cinq ans, dans la prière une ferveur telle qu'elle le

il fut dispensé, à c.iui>e de ses soulTrauccs faisait fondre en larmes. Nous avons déjà
habiluelles, des pi^'niblesfonctionsde la chaire parlé de sa patience qui éclaia dans ses itm-
ctd;i confessionnal, et il partagea t son te;n[is ladies et dans les soulTrances conlinnelles
entre ses traviux Ihéiilogiqnes et ses exer- qui en étaient la suite, lesquelles ne firent

cices de pieté; car il était persuadé que la qu'angmenler pendant les ileruières années
science sans la pi. lé n'est qu'un airain son- de sa vie. Jamais il ne lui échappa un seul
nanl et une cymbale retentissante. (Jualre de mouvemeiil qui annonçai le nioimire trouble
ses sœurs avaient embrassé l'état religieux; dans son âme. Que sont les maux que j'é-

ct l'on voit dans les let'res qu'il leur écrivait prouie, disait-ii, en cotnparaisun de ceux
avec quelle patience el ([uelle résignation (/n a soufferts tolonlaireiiKnt pour nous notre
il supportai! lc> dnu eurs auxquelles il était divin Suuieur! Il mourut le 1" janvier 1713,
eu proie. Son mérite lui ai'i;uit une réputa- âge de soisante-irois ans, après avoir légué
lion européenne, et cependant il restait siin- au collège de la Propagande tout ce (ju'il

pic religieux, parce qu'il refusait avec lui- possédait. Il fut béalilie par Pie Vil en 1803.
milité toutes les places qu'on lui otTrait, soit 11 a laissé plusieurs ouvrages sur la tlieolo-

dans son o'dre. so:t diins l'Eglise. Le p.ipe gie, la discipline eiclésiaslique, la liturgie

Innocent XII témoigna le désir de le voir; el que ques tiaités de pieté. — 1" janvier
Clément XI le choisit pour .son confesseur JOSiPi'E isaini), u-.arlyr à .\lexandrie avec
et le nomma consulteur de son ordre. Cet saint Sérapiou, muiue, el plusieurs autres,

olfice imposai! à Tommasi le devoir d'exa- — 21 mars.

miner la capacité de ceux qui se destinaient JOSSK (saint), Jocfocus , prêtre dans le

ai.x différents emplois; el il l'exerça avec Ponthien, né vers la tin du vi* siècle, élait

autant d'iniparli^ililé que de sagesse. Il fut Ois de Juthaël, qui régnait sur l'Arinorique
ensuite nommé théologien de sa cungréga- ou Bretagne, sous le nom de coniie de D'un-
tion pour la discipline des ordres régi.liers, nouée. Il avait un frère nommé Julicaël,
emploi qu'il eut bieniol à remplir aussi dans qui, ayant succède à son père, prit leiilrede
les diverses congrégations des rites du Saint- roi de lir.-'lagi:e ; mais, eu 51(>, Ju liiaël, qui
Ofiice et des Indulgences. Les cardinaux qui est honoré coanne saini, quitta le trône pour
composaient ces différentes congrégations se consacrer à Dieu el laissa sa couronne à
n'étaient pas moins édifiés de sa mo iestia el Josse, qu'on appelle aussi Jodoc. Celui-ci,

de sa douceur que- frappés do la justesse de avant d'accepter les Etats de son frère, de-
ses observations; aussi finissaient-ils tou- inandi huit jours pour se décider, et il alla

jours par se rendre à son O|)inion, quelque les passer dans le monastère de .Maëlmoa
opposes qu'ils y eussent é é d'abord. Lu lli2, pour prier le Seigneur de lui faire connaître
Clément XI l'ayant nommé cardin.il, il [wit sa volonté, et ce terme expiré il déclara
sainI Charles Uorromée pour modèle, régla qu'il ren nçait au trône el même au monde
sa maison sur le tou de la plus grande siui- pour se consacrer à Dieu. Ayant reçu la

plicité et destina aux piu»res la
i
lus grande tonsure ecclésiastique des mains de l'évèquo

partie de sou revenu. Son palais devint l'asile d'.\vranches, il se joignit à onze pèlerins (|ui

des malheureux , et d.ins l'espace de six se proposaient d aller à Home, et se rendit
mois il distribua en aumônes 4000 écns ro- avec eux à Paris, et de là en Picardie, où
mains. 11 alla aussi les ca ho!ii|ues de la Haymon, comte de Ponthieu, pria Josse de
Suisse dans la guerre qu'ils eurent à soute- rester près de lui. Le saint, se croyant assez
nir contre les protestants, cl leur fournit éloigné de son pays pour pouvoir vivre dans
d'abondants secours. Selon raneen usage l'obscurité, accepta celte proposition, et ayant
des cardinaux, qui prêchaient dans l'église été ordonné prêtre, il desservit sept ans la
de leur tilre, il prêchait tous les tii.iianches chapelle d'Haymon. Le désir d'une solitude
dans celle de Sainl-.Marlin-anx-Monts qui plus profonde le porta ensuite à se retirer
était le sien ; c'est ainsi qu'il s'appliquait à avec Wurmar, son disciple, dans un désert
remplir les devoirs d'un prir,c« de l'Eglise, appelé Brahic, aujourd'hui Ray. H.ymon Ot
assisianl régulièrement à l'office divin, an- construire une chapelle el des cellules pour
nouçanl la parole de Dieu et faisant même les deux ermites qui vivaient du travail de
le catéchi = :iie avec le zèle le

,
lus louchan!. leurs mains, et qui trouvaient encore de

Tommasi ayaitt voulu faire revivre parmi le quoi assister les pauvres. Huit ans après
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i!s allèrent s'étnlilir a Unniac, aujourd'hui

Vilieis-Sainl-Josso, près l'embouchure <lo la

Caiiclic, el ils bàiireiit une chapelle en l'hon-

neur de sailli Martin. Après y avoir séjour-

né treize ans, Josse ayant été mordu par un
serpent, cet accident les détermina à chan-
ger de demeure. Haynion, qui continuait de

les proli'ger, leur fit construire un nouvel
ermitage avec deux chapelles dédiées à saint

Pierre et à saint l'anl. Leur dévotion pour
ces saints apôtres les poita à faire le pè-

lerinage de Konie, el après avoir vi'.ité

leurs ioialteaux ils irouvère-nl leur ermitage
agrandi par les soins du comte de Pnnthieu
qui avait même fait bâtir, sous l'invocalioii

de saint Martin, une belle église à laquelle

il avait attaché des revenus. Ce fui là que
Joss'e mourut, vers l'an GG8, et les miracles

qu'il avait opérés pendant sa vie et ceux qui

s'opérère.it par son intercession après sa

raori, lui oliiinrent la vénération des (iilèlcs :

dès lors on commença à l'invoquer et à l'ho-

norer co.jimc saint. L'ermitage de Saint-Jos-

.se, qui éiail situé près de iMonireuil, à une
lieue di' la mer, fut depuis changé en un mo-
nastère qui prit le nom de Saint-Josse-sur-
Mer, el que Charlemague donna au célèbre
Alciiin. — 13 décembre.

JOàllÉ (saint), fils de Nun, de la tiiba de
d'Ephraïm, né en Egypte l'an 153i avant
J.-C, tut choisi par Moïse dans le désert

pour général des Israélites, et il était à leur

léte lorsqu'ils défirent les Amalécites. Il rem-
porta plusieurs victoires contre les Chana-
ncens sous le gouvernement de Moïse, dont
il était le ministre, selon l'expression de l'fi-

criturc, et qu'il remplaça lorscjuc Moïse, sur
le point de mourir, l'eut établi son succes-
seur, en lui imposant, de la part de Dieu, les

mains sar la tcie. Un des premiers actes de
son administration fut le passage du Jour-
dain dont Dieu suspendit le cours et qui
s'ouvrit miraculeusement, et toul le peuple
le passa à pied sec. Après la circoncision de
ceux qui étaient nés dans le désert et la cé-
lébration de la pâqiie, il marcha sur Jéri-

cho, dont les murailles tombèrent d'elles-

mêmes comme Uicu l'avait piomis. Haï, au-
tre ville du voisinage, ne succomba qu'après
avoir élé attaquée à plusieurs reprises. Les
habitants de Gabaon , effrayés par la des-
truction de ces deux villes, usèrent de stra-
tagème pour faire alliance avec Josué , el

l'alliance subsista même après que leur ruse
eut élé déiouverte : aussi Josué vola à leur
secours, lorsqu'ils furent attaqués par Ado-
nibesec, roi de Jérusalem, ligué contre les

Gal)aoiiites avec ([uatie auiresruis, qui fu-
rent mis en déroule. Mais comme la nuit ap-
prochait cl (|ue Josué voulait compléter sa
victoire par la poursuile dt s fuyards, il cum-
luanda au soleil de s'ariêler : aussitôl cet

astre suspendit son cours et la nuit lui re-
lardée de douze heures. Poursuivant le cours
de ses victoires, il prit, dans l'espace de sis

jours, presque touies les villes de la terre

promise
,

qu'il partagea ensuite entre les

douze tribus, coulurmément à l'ordre qu'il

en avaii reçu du Seigneur. Après s'être mon-
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îré vaillant capitaine il se montra habile ad-
ministrateur, el après avoir gouverné vingt-
sept ans sa n ition, il mourut à l'âge de éent-
dix ans, en V*i'* avant J.-C. 11 n'est pas cer-
tain (|ue le livre canonii|ue (jui porte son
nom et (jui rapporte ses exploits ail élé écrit

par lui-iiiciiic, ((uoiquc plusieurs savants le

lui atlrihuenl; mais l'aul' ur, (|uol qu'il soit,

est mis au nombre des écrivains inspires.

Nous apprenons de saint Jérôn>e que sou
tombeau se voyait encore de son temps à
Kphràïm, et que sainte l'aule le visita par
dévotion. — !" septembre.
JOUUUY (saint), Gildericus, confesseur

dans le \'endomois, est honoré à Vendôme,
où son corps se gardait dans l'église de Saint-

Georges. — li mai.
JUUKDAIN DE SAXE (le bienheureux,)

général de l'ordrj des nominicains, né vers

la fin du xir siècle, de l'illustre famille des

comtes d'Ebcrsleiu, en Saxe, fut élevé chré-
tiennement el niotitra, dès son enfance, une
tendre compassion pour les pauvres. 11 ne
leur refusait jamais l'aumône, el, comme un
autre saint Martin, il se dépouillait de ses

propres vêlements pour les secourir, lors-

qu'il n'avait plus rien autre chose à leur

donner; aussi Jésus-Christ d:iigna-t-il lui

mar(iucr d'une manière miraculeuse combien
cette charité lui était agréable. Jourdain
étant venu achever ses études à l'université

de Paris, (|ul êlail alors la première école
de l'Europe, il sut allier les exercices de la

piété à son application aux sciences, cl il

assistait toutes les nuits à l'office divin dans
l'église de Notre-Dame, sans que ni les ténè-
bres de la nuit ni les rigueurs de l'hiver pussent
jamais l'en empêcher. Lorst|ue saint Domini-
que vint à Paris, en 1219, Jourdain, <|ui n'eiail

encore que sous-diacre, le pria de l'adinellre

dansl'oidre qu'il venait de fonder, et il en
devint bientôt un des membres les plus distin-

gués. Le saint fondateur élantmorlen llil, le

mériiede Jourdain le fit élire supérieur géné-
ral, malgré sa jeunesse, et il gouverna pen-
dant quinze ans sa nombreuse famille, avec
une sagesse el une prudence coi'.soniii.ées.

Il acheva et perfectionna les règles de l'or-

dre auxquels saint Dominique n'avait pas
eu le temps de mettre la dernière main : il

ne contribua pas moins c|ue le saint fonda-

teur aux succès immenses que les Frères
Prêcheurs obtinrent dans tous les pays chré-
tiens. Il avait un don particulier pour cal-

mer les âmes les pjus afiligèes. Etant arri-

vé à Bologne où se trouvait un jeune religieux

(jui était entré lémérairemenl dans l'ordre,

elqui regiettailsans cesse le monde, les biens

el les plaisirs qu'il avait quilés, il n'eut |)as

plutôt connu la situation déplorable de cet

infortuné, dont la vie se consumail dans les

regreis cl la tristesse, qu'il le lit venir, cl lui

dit avec bonté : Je vais vous reincltre mire
les mains de vos parents, si votis conlinuez à
le demander; mets aiiparavunl^ nous allons

(aire une cuitrle prière ensemble. Le novice
tonsenlil volontiers à pass'rnn.iuart d'heure
avec lui devant le saint saeiement,el il njen

lailul pas davantage pour dissiper ses peines,
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lui rendre la pais et l'affermir dans sa voca-
lioii à l.iqiielle il resta fidèle toute sa vie.
Un autre reigieux dut également aux avis
et ;iux prières du bienheureux Jourdain la
ressalion du tmuMe iiue causait dans son
esprit la crainîe des jugements de Dieu. H
établit dans son ordre la pieuse coutume de
chanter, tous les jours après les compiles, le
Salve Regina, coutu'i e qui s'est depuis ré-
p^induediiiis toute l'Eglise. H allait ordinaire-
ment passer le carême à Paris ou à Bologne,
deux villes qui possédaient une université
célèbre, et les étudiants venaient en foule
entendre ses pré'Jicalions, dont le succès était
tel que beaucoup de ces jeunes gens quit-
taient généreusement le monde pour se con-
sacrer à Dieu. Le bienheureux comptait tel-
lement sur leurs dispositions que tous les
ans il faisait préparer d'a.vance des habits
de novices, qu'on distribuait ensuite aux
postulants, à mesure qu'ils se présent iient.
Les principaux membres de l'ordre s'étant
plamts qu'il recevait un trop grand nombre
de sujets et avec trop de facilité; que plu-
sieurs <i'entre eux n'annonçaient pas assez
de capacité pour nmplir convenablemeiit
les devoirs de l'état qu'lsprélendaienlembras-
ser, il leurrépomlil :iVemepns« aucun de
ces petits ; je (•„«. pi omets que tous ou pres-
(j«e tous prêcheront un jour avec fruit et
Ira' ailleront au salut des âmesplus utilement
que d'antres dont nous estimons les lale).ts et
le mérite; et sa prédiction fut vérifiée par
l'événement. S'étant embarqué pour aller
visiter les saints lieux ainsi que les couvents
de son ordre établis en Palestine, le vaisseau
fut assailli sur mer par une lenipêie furieuse,
et le bienheureux Jourdain périt dans le nau-
frage, le 13 février 1237. Son corps, recueilli
par les Dominicains de Plolémaïde, fut inhu-
mé dans leur é2:lise. et le pape Léon XII
approuva

, en 1828, le culte qu'on lai ren-
dait de temps immémori 1 dans son ordre.
Il avait composé des Commentaires et des
Sermons qui ne sont pas parvenus jusqu'à
nous, ainsi qu'une Chronique des commence-
m^nls de l'ordre des Frères Prêcheurs. Il est
aussi l'auieur de l'otfiee de saini Dominique
dont il sollicita la canonisation, eti! l'obtint
en 123't. — 13 février.

JOVIKN (saintj , Jovianus , officier dans
1 armée romaine et martyr à Antioche sous
le règne de Juli-n l'Apostat, aNcc saint
Herculien et plusieurs autres, ne voulut pas
se soumettre à l'édit impie de ce prince, qui
enjoignait de substituer sur les étendards
mililaiies au Laburum qu'y avait fait mettre
Constantin les images des dieux. Le comte
Julien, oncle de l'empereur et apostat comme
lui, venait de faire >ubir à ce sujet diverses
tortures à saint .Maxirailien et à siint Bouose,
et s adressant à Jovien et à Herculien. il
leur demamia brusquement pourquoi ils refu-
saient d'oliéir. Ceux-ci lui répondirent sans
crainle : C'est parce qne nous sommes cltié-
tiens, ayant reçu le baptême le même jour que
Constantin, notre père et notre empereur, fui
baptisé à Âquilone près de Mcomédie. H nous
fit jurer d'être toujours fidèles aux empereurs
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ses fils et â l'Eglise notre mrre, ei nou< vonloni
tenir ce serment. Cette réponse rendit furieux
le comte, qui envoya au siip()lice a» ec Bonose
et Maximihen, Jovien et Herculien, ainsi que
tous les autres officiers qui ne voulaient pas
se sonmeiire au ch;in.jement des ensei"^ne9
de la léîzion. Saint Mélèce, évéque d'Antioclie
les accompagna avec son clergé jusqu'au'
lieu de l'exécution, et toute la ville célébra
par des réjouissances le triomphe de ces
généreux martyrs, qui souffrirent l'an 362.— 21 aoiît.

JOVIN (saint), Jovinus, martvr à Borne
avec saint Basile, souffrit sur la Voie-Latine,
l'an 258, sous les empereurs Valérien et Gal-
lien. — 2 mars.
JOVIN (saint), martyr à Borne, souffrit avec

saint Pierre, saint Marcien et plusieurs autres.— 26 mars.
JOVIN ou JociN (saint), solil;iire, florissait

dans le v siècle. L'ermitage qu'il avait fondé
dans un désert du Poitou se < hangea dans la
suite en un monastère, qui prit son nom, et
qui est aussi connu sous celui d'Abbaye-de-
M-rne ou d'Au^ion. — I'' jui;..

JOVlNiEN (saint), mariyi à Trêves avec
saint P.ilmace et plusieurs autres, souffrit
sous le président Rctiovare, pendant la per-
sécution de Dioclétien, vers l'an 237. — 5
octobre.

JOVINIEN (saint) , lecteur , accompagna
saint Péiégrin, premier évéque d'Auxerre
qui fut envoyé de Rome dans les Gaules'
p ir le pape saint Sixte II, vers l'an 238,
et le seconda dans ses travaux apostoliques.'
Oii croit qu'après avoir souffert divers tour-
ments pour Jésus-Christ, il mourut en paix.
an commencement du iv siècle, et c'est pour
cette raison que le Martyrologe romain lui
donne le titre de confesseur; il est liouoré à
Auxerre le 3 mai, et à la Charité sur-Loire,
où une partie de ses reliques fut transportée
dans le xr siècle. — 3 mai.
JOVITE (saint) , martyr à Brescia arec

saint Faustin, sou frère, prêcha «rénéreuse-
mentla foi dans cette ville dont lévéque
s était caché pendant la persécution suscitée
par l'empereur Adrien. Son zèle ayant excité
la fureur d s pa'ïens, ils l'arrêlèrent avec son
frère, qui partageait ses travaux apostoliques,
et un seigneur nommé Juiien les conduisit
devant Adrien qui se trouvait alors à Bres-
cia. Sur le refus qu'Us firent de renoncer à
Jésus-Christ, c prince leur fit trancher la
tête, vers l'an 121. La ville de Brescia, qui les
honore comme ses premiers patrons, con-
serve avec respect leurs précieuses reli-
ques, et il y a, dans cette ville, uue église
très-ancienne qui porte leur nom. — 13 fé-
vrier.

JUBIN' (le bienlieureux), Gebuinus, arche-
vêque de Lyon, né ;î près le commencement
du \r siècle, était fils de Hugon M, comte
de Dijon. Ajanl embrasse l'étal ecclésiastique,
il devint grand vicaire du diocèse de Lan-
gres, puis archevè iue de Lyon, après la
deaiissi n de Humbert I ". Il s'opposa inutile-
ment à sa nomination, qui avait été faite par
les évêques du coucile d'Autun, tenu en 1077.
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Contraint d accepter cette haute dignité, qui

n était à ses ypux qu'un pesant fardenu, il ne
fat pas plutôt arrivé à Lyon qu'il s'appliqua

à ranimer la foi et la discipline. Son zèle in-

fatigable, dirigé par une profonde sagesse et

trmpéré par une douceur qui lui gagnait tous

les cœurs, produis! les effets les plus salutai-

res; aussi (irégoire VII lui adressa, en 1078,
une décrélale pleine d'él()ges, dans laquelle

il lui confirmait ainsi qu'à ses successeurs le

titre de primai des (iaules; et ce ne fut pas la

seule occasion oti ce pape lui donna des
marques d'estime et de confiance. Cipendant
telle était la modestie du saint archevêque
que, dans huit lettres qui nous restent de lui,

il ne prend .d'autre titre que celui d'indigne
prêtre de l'Eglise de Lyon. Jamais il n'usa
de l'influence que lui donnait son titre de
primat que pour pacifier les troubles de plu-

sieurs églises et pour mettre fin à de funestes

divisions. Il assista au concile tenu dans sa
ville archiépiscopale en iO-iO, et concourut à
la confection des sages règlemenls qui y fu-

rent adoptés. Enfin, après avoir fait plusieurs

fondations pieuses et donné pendant toute sa

vie l'exemple de toutes les vertus, il mourut
le 18 avril 1082. Plusieurs miracles se sont
opérés par son intercession. — 18 avril.

'UCOND (saint), Jacundits, martyr en
Afrique avec saint Epiciète et plusieurs au-
tres, souffrit au milieu du m' siècle, pen-
dant la persécution de l'empereur Dèce. — 9
janvier.

JBCOND (saint) , évêqae de Bologne et

contesseur, florissait dans le ix*^ siècle et

mourut vers l'an 813. — 14. novembre.
JtlCONDli; (sainte), Jucundu, martyre à

Nicoraédie avec sainte Julie et une autre, et
honorée chez les Grecs le 27 juillet.

JUCONDE (siinle;, vierge dans l'Emilie

en Italie, est honorée à Ueggio le 23 novem-
bre.
JDCONDIEN (saint), Jucundianm, martyr

en Afrique, lut précipité dans la mer pour
la foi de Jésus-Ghiisl. — 4 juillet.

JCCONDIN isaint), Jucundinus, martyr à
Troyes dans les Gaules avec sainl Claude et

six autres, souffiii vers l'an 273, pendant la

persécution de l'empereur Aurélien. — 2Î
juillet.

JUDE (saint), Judas, apôtre, surnomme
, ïhaddée, qui, en sj riaque, signifie louange,
était frère de aint Jacques le Mineur et de
saint Siméon, qui furent l'un 1 1 l'autre évê-
ques de Jérusalem, et fils de Cléophas et de
Marie, sœur de la sainte Vierge. L'Evangile
ne nous donne aucun détail sur sa vie, jus-
qu'au moment où son nom figure parmi les

douze apôtres. Suivant îes Constitutions
apostoliques, saint Jude, avant sa vocation à
l'apostolat, s'occupait de travaux agricoles,

et il était marié, au rapport d'Eusèbe. Cet
historien nous apprend que deux de ses

petits-fils forent dénoncés à Domitien, comtne
étant des descendants du roi David. Dans la

dernière cène, le Sauveur ayant promis de
se manifester à ceux qui l'aimeraien'., Jude
lui demanda pourquoi il ne se manifestait

pas aussi au monde. 5i quelqu'un m'aime.

lui répondit Jésas, il gardera ma parole et

mon Père l'aimera : nous viendrons à lui et

nous ferons en lui notre rfem««re. Après la

descente du Saint-Esprit, il prêcha l'Evan-
gile dans la Judée, la Galilée, l'iduinée, la

Syrie, la Mésopotamie et la Libye. 11 retourna
à Jérusalem en 62, après le martyre île saint

J.icques, son frère, et il assista à l'élection de
saint Siméon, son autre frère, qui fut établi

second évêque de Jérusalem. Nous avons de
lui une Epitre adressée à toutes les Eglises

d'Orient et particulièrement aux Juifs con-
vertis. Elle a pour but de les prémunir contre
les erreurs des simoniens, des nicola'ites et

des gnostiques. 11 se sert de plusieurs ex-
pressions de saint Pierre, qui avait déjà
signalé et combattu ces hérétiques. De la

Mésopotaoïie, saint Jude passa eu Perse, où
il fut martyrisé , selon plusieurs auteurs
ecclésiastiques, qui disent qu'il fui attaché à
une croix et percé de flèches. Le Ménologede
l'empereur Basile nous apprend qu'il souffrit

à Ararat, en Arménie, qui était alors une
province dépendante de la Perse. D'autreE
placent à Béiyte en Syrie le lieu de son mar-
tyre, qui, selon eux, eut lieu vers l'an 80.

Les Arméniens l'honorent, ainsi que saint

Barthélémy, comme leur ayant apporté les

premiers la lumière de l'Evangile. Les reli-

ques de saint J iide furent envoyées de Jéru-
salem à saint B i nard, dans le xn siècle.

Son Epîlre, i|ui est la dernière des Epîtres
canoniques

, fut écrite après la prisi; de
Jérusalem. On avait d'abord fait quel.jue
difficulté de l'admettre dans le Canon des

Ecriture», a cause de la citation apocryphe
du livre d'Enoch ; mais on l'y trouve placée
dès le iv« siècle. Le passage rapporté par
l'apôlre peu: être réellement du patriarche
auquel il l'attribue, bien que le livre où il se

trouve S'it apocryphe, c'est-à-dire, d'une
autorité iocertaine. Origèue dit de celle

Epitre qu'elle ne renferme que très-peu de
niols, mais qu'ils sont remplis de la force et

de la grâce du ciel. — 28 octobre.

JDD!'] ( saint , évêque de Jérusalem et

martyr, fut mis à mort avec une partie de

son troupeau par Barcocliébas et les fanati-

ques (;ui le reconnaissaient pour le Messie,

t^e massaci ' eut lieu l'an .'3k. Saint Jude
Cit nommé dans le Martyrologe d<; saint Jé-

rôme le 1" mai, et dans celui d Usuard le k

du même mois. — 1" el i- mai.
JUDICAIÎL (saint), vulgairement saint Gui-

guel, roi d'une partie de la Bretagne, naquit
vers l'an 584. Ayant succédé très-jeune à sou
père, qui était prince de DomnoneL- , il prit

le titre <i^' roi ; mais en 616, quoiqu'il fût ma-
rié et qu'il eût des enfants, il .se démit de sa

souveraineté en faveur de saint Jodoc, ou
Josse, son frère, et se fit religieux à Gaël

,

monastère alors gouverné par saint Mëeu.
Son frère n'ayant pas accepté, il offrit la cou-
ronne à un autre d' ses frères, qui régua
sous le nom de Salomon II. Après la mort
de celui-ci, arrivée i;n 632, Judicaël remonta
sur le trône. Dagobert lui envoya saint Eloi

pour arranger certains différends qui exi-

staient enlreles deux royaumes, relaliveuieul
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au drnil de sozerainelé que la France pré-

teiid.iil esercer envers Id Bretagne. Judiraël

se rciidilen personne auprès du roi de Fran-

ce, (lui lui rendit les honneurs royaux en re-

cevant son hoiMui;ig>', et l'invita à s:i table ;

mais le prinre breloii ,
qui loinuiissait la

conduite de Dagxberl, lui répondit qu'il ne

mange lit jamais qu'.ivec de boll^ chrétiens,

et il, ;illa dîner chez s.iinl Ouen , gr.iud réfé-

rendaire de la couronne. Les couNersati'jus

qu'il eut avec . e grand serviteur d-.- Dieu et

ati-c saint liloj lui tirent naiire des scrupu-
les sur la lupluie de ses vœux noonastiques.
De retour en 15r: la;iae, il laissa la couronne
à I aîné de ses fils, qui réirna sous le nom d'A-
lain U. Ensuite il rentra, en 638, du:is le mo-
nastère de Gaël, oii il vécut encore vingt ans.

Jl mourut la nuit .lu 16 au 17 décembre! 658,

âgé de soisanle-qualorze ans. Pendant son
second règne, entre auires établissements
pieux, il fonda l'ub aje de PainponI, diins le

diocèse de ^ainl-M ilo. lin 878, ses ndiques
furent transférées chez 1 -s Béné liclins de
l'abbaye de S iinl-Jo\iii ou de Maiisj en Poi-
tou. Saint Judicaël esl nommé dans le Mar-
tvrologe de France et dans celui des Béné-
dictins sous le 16 décembre.

JI'Dl IH (sainte) , martyre à Milan avec
plusieurs autres, est honorée le 6 mai.
JULES (sailli), Ju/i«i', i artyr à Lyon avec

sailli Pothin, évéque de cette vilie, et qua-
raate-cinq autres, souffrit l'an 177, sous le

règne de .\larc-Au:èle. — 2 juin.

JULl-S (sainij. sénateur et martyr à Rome,
ayant été ai' été comme chrétien sous lem-
pereur (lonimode, fut mis eu prison paj- or-

dre du juge Vit'llius. Il fu e.isu.te battu de
verges par une senlenc. que le prince p rla

contre lui pour crime d'impiele, parce ijuil

n'adorait plus les dieux de l'empire, et il ex-
pira soi^s les co ips. Son corps fui inhumé
sur la voie Aurélieune, dan- le cimetière de
Sainl-Calépode. — 19 août.
JULES (saiiit), marlyr en Afrique, souffrit

avec saint Paul et pLisieurs autres. — 19
janvier.

JULES 'saint), martyr ;n Espagne, souffrit

avec -aiiil Julien. — 2i aoiil.

JULES (s iint), martyr en Afrique avec plu-
sieurs autres, est honoré !e 2'ja.vril.

JULES (saint), martyr à Thagore, en "\u-

midie, souffrii avec sainte Polaaiie et dix au-
tres. — 5 décembre.
JULES saint), martyr à Geldubc en Thra

-

ce, est honore le 20 décembre.
JULES (saini), martyr a NicoméiJie avec

saint Ambiqueel saint Victor, souffrit pro-
bablement pendant la persécution de l'em-
pereur Oioclé'.ien. — 3 décembre.
JULES (saint), soldat et martyr en Mesie ,

sous les empereuis Diociéiiea et Masimicn
,

fut .ircusé par ses propres ofûciers d'être
chrétien. Maxime, gouverneur de lu seconde
Mesie, le fil cnmji.raitre devait son tribu-
nal tt lui demanda s'il était vrai qu'il profes-
sât le ebristianisme. — Rien n'es! plu> vrai

,

et je ne puis ni ne veux le désavouer.—lyno-
rez-vous 'lonc qu'il y a des éUiis qui ordun-
nenl d" S'<crxfitr anx dieux ? -~ Ma qualité de

chrétien ne m' permet pas de renoncer au Dieu
vivant, ti» Dieu véritable, pour adorer des dt-
itnités imaç/inaires. — Pourquoi ne pas sn-

crifi r ? On n est quille p ur quelques gruiu-
d'encens, puts on se relire en liierté. — La
lui de mon Dieu me déf nd d'obéir 'i cette loi
d' n prinre infidèle. Atj. 'este, j'ai servi vingt-
six an-, et jamais je n'ai été puai par mes
cht'fs. J'ai fait .•^ept campagnes sans que ptr-
sunne ait eu à se p undre de moi. me cu.iten-
tant dr me bttire uvec bravoure, sans cnin-

meltre aucan pillage ni aucune violence contre
les droits de la guerre. A;irès avoir été fidèle
au pnnce, cous vuwiriez que je ne fasse pas
fidèle à Dieu T— Vous me pwaissez un homme
de sens et de cœur ; ilécvlez-voas ilonr à sa-
crifiir. -Je ne l' puis, car c'est un crime, et

je ne veux pas perdre mon âme pour l'éter-
nité. — Eh bien I ce crime, je le i rends sur
moi ; et je v ux bien qu'on sache que c'est moi
qui ro(«> force à cela, sans que votre volonté

y pr nne part. Sacrifiez donc, et ensuite t)..us

vous relir. res tranquillement chez vous, sans
que personne ose vous rien dir<-. Acceptez ces
dix pièces daigeut dont je vous fais présent.
— Si votre ar.ent ni vos belles paroi s ne
font impression sur moi; ce n'est pas pour si

pea de chose que je renoncerai à mon Dieu ;

d ailleurs je ne ie renoncerais pour rien au
monde; vous pouvc do i.c prononcer contre
moi la sentence de mort uécréiée contre les

chrétiens. — En < jjet, si vous no éitsez pas ,

je ne pourrai me dispenser de vous faire cou-
per ia lêie.—C'est ce que je vous d-mm ie, et je
vous prie

,
par le salut des empereurs, de le

faire au plus lôt. — Si vous ne sacrifiez pas
,

voire désir sera satisfait dans peu de temps.—
Je vous en aurai de la reconnaiss .nce.^ Vous
vo:(s imayinez donc qu'il vo s sera glorieux
de sabir une telle mort ?^ll n'est pas de plus
grande gloire que de t,iOurir pour une aussi
belle cause. — J'avoue qu'il est beau de mou-
r r puur la patrie ou pou l, iléfens, d s lois ,

et je serais le premier à vous y exciter ; o-ais...

— C'est pour la dcjense des lois divines que je
suis prêt à donner ma vie. — Dites des lois

d un homme mort sur une croix. Quelle folie

de préférer un homuie obscur qui ne vil plus
à des princes qui civeot, jui r'èynent , et qui
peuvent vous rendre heureax ! — Cet homme
ne Vit plus, il est vrai, ma s c est qu'il a bien
voulu mourir pour nos péclies, e! sa mort a
été pour nous le principe d'une vie éiernelle.

Il vit d'ailleurs parce qu'il est éternel, qui-
conque ne rougira pas de le confessi-r vivra
toujours, et celuiqui le reniera Idcheme ni s i-

bira une mort sans fin. — i ou< me faites piiié

avec cotre vie éternelle ; croyez-moi, couten-
tez-vous de la vie présente q .' il ne tient qu'à

vous de conserver, —luette vie que vous m of-

frez est une véritable mort, a la mon dont
vous me mcn.:cez est l véritable vie. — Sicri-

fiez, afin de ni épargner la peine de vous faire

miAi'ir. — St j'ai quelque droit à votre inté-

rêt, montrez U-tnOi en m'âia t du monde.—
C'est tout de bon que vuus aiauz mieux mou-
rir que de vivre? — Oui , pour viere éternel-

lement, il faut que je meure ainsi. Alors Ma
xime piuuonça celte sentence : « Sur le refus
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que Jules fait d'obéir aux empereurs, nous

l'avons condaiiiiio à perdre la lêle. » Comme
on le conduisait au supplice, un soldat hhvé-

lien nomme Hésyque. ((ui était aussi arrêté

poiirla foi <l qui souffrit lemarlyre ()U('li|U('S

jours après, lui dit : Allez avec couraie re-

cevoir la couronne que le Spiijneur vnus des-

tine, et soxivenez-vous dr moi (lui dois vous

suivre bi^nlôt. Quand vous serez nu ciel, sa-

luez de ma pnrl Pasicrcile et Valenlion, qui

nous ont précédés dans tu confer^sion du nom
de Jésus. Jules lui répondil en remiirassant :

Hâlez-rou-s, cher frère, devenir nous rejoin-

dre ; ceux que vous me climqez de scduer ont

déjà reçu vos compliments. S'ctant ensuite

bandé les jeux aVec un linge, il préseniii'le

cou au bourreau el (il cette prièie : Seigneur

Jésus pour qui je meurs , daignez recevoir

mon âme et lui donner place parmi vos saints.

Il fut décapité à f'uro lore sur le Danube,
vers l'an 303, le il mai.

JULES (saint), martyr en Angleterre avec

saint Aaron, souffrit à Caëriéon, pendant la

perséculion de Diiiclé'.ien. Bans la suite on
bâiil sur son tombeau une église en son lioii-

neur. Cette église devint abbati.iie après

qu'elle eut été attachée à un moiiaslèie de

religieuses qui fut fondé près de là. —
1" juillet.

JULES (saint), l'un des dix-huit martyrs

de Saragosse, soulTrit par ordre de Dacieii,

gouverneur de la province, l'an 30V, |iend.int

la persécution de l'empereur Dicclelien.

Son corps, ainsi que ceux de ses compagnons,
furent découverts en 1389. — 16 avril.

JULES (saint), pape était Komain de nais-

sauce, et il fut élu le 6 février 337 pour suc-
céiier à saint- Marc. A peine avait-il pris en
main le couverii -mml de l'Eailise, que les

ariens, dits eusébiens, à cause d'Eusèhe de
Nicomédie, leur chef, lui envoyèrent des dé-
putés pour r.ccuser saint Ath.inase de divers

crimes qu'ils lui imputaient faussement.
Saint Aihanase députa de son côté à Home
pour repousSi-r ces calomnies. Les députés
ariens lurent houleusement confondus; ce

qui ne les empêcha pas de demander la

tenue d'un concile où l'affaire pût être exa-
minée de nouveau. Le p,'pe, pour leur ôter

tout prétexte de se plaindre (jue les choses
n'eussent pas été mûrement approfondies,
en (inl un à Home, l'anS'^i. Saint Athanase,
M rc'l d'Ancyre et plusieurs autres évé(iues
cailioliques d'Orient s'y trouvèrent ; mais les

eusebiens ne voulurent pas s'y lendre. ils

assrmblèreut même à Anlioclie un concilia-
bule où ils déclarèrent saint Athanase déchu
de Son siège el mirent à sa place un intrus
nomme Grégoire. Comme le pape les avait
invités par lettres au concile de Home, dans
la répoijse qu ils lui adressèrent, ils mirent
en avant les excuses les plus frivoles pour
cidorer leur relus. Le pape examina dans le

concile la cause de saint Athanase, qui fut

déclaré innocenl el confirmé dans la posses-
sion de son siège. Juli» dunna aux évêques
d'Orient des lettres pour qu'on leur rendît
les églises dont les ariens les avaient dépouil-
lés; et il en adressa aussi une aux eusebiens,

qui fut portée par le comte Gabien, et qui est

un des plus précieux monuments de l'an-

liquilé ecclésiastique; on y admire un s;éuie

mâle, un jugement S(dide, une fermeté vi-

goureuse, mais tempérée par la douceur el

la charité. Mais comme elle ne lit aucune
impression sur les eusebiens, Jules piia

l'empereur Gonslaut d'écrire à Constance,

son frère, pour provoquer la tenue d'un con-
cile général, lequel eui lieu à Sardique on

3ÏT. Ce saint paiic mourut le 12 avril 352,

après un poiillticat de quinze ans. Outre la

lettre dont n^ms avons parlé, il nous en reste

de lui une autre, adressée à Prosdocius , et

une troisième adressée â l'Eglise d'Alexan-
drie. — 12 aviil.

JULES (saint)
,
prêtre de Milan et confes-

seur, florissait dans le v siècle, sous le règne
de Tliémlose [•' Jeune. — 31 janvier.

JULES D'ACFAHASE (saint) esl honoré
en Egypte le 19 septembre.
JULES (saint), martyr avec p'usieurs au-

tres, est honoré par les Cophies el les Abys-
sins le 22 octobre.

JULIE (sainle), Juh'a, martyre à Lyon
avec saint Polhin, évéque de cette ville, et

quai anie-cinq autres, souffrit l'/in 177, sous
l'empereur Marc-Aurèle. — 2 )uin.

JLLIE (sainte), martyre à Cailhage, souf-
frit avec saint Catulin, diacre, et pLisieurs
autres. Leurs corps furenl placés dans la ba-
silique de Sainl-Fauste. — 15 lUillet.

JULIE (sainte), martyre en Afrique, souf-
frit, à ce que l'on croit, à Carlère , dans le

m' siècle. — 2 février.

JULIE (sainte), martyre en Afrique, ayant
élé arrêtée comme chrétienne à Carihage, au
commencement de la persécution de De. e,

fut associée aux trurments de saint Mappali-
que,doiil elle partagea la couronne en 2o0.
— 17 avril.

JULIE (sainte), vierge et martyre à Troyes,
est honorée à J luarre, où l'on garde ses re-
liques. — 21 juillet.

JULIE (sainte), martyre en Sicile, souffrit

avec Siiint Expergence. — i juin.

JULIE (sainte) , martyre à Azar sur l'Eu-
phrate, soufiril sous le or^sidenl Marcien.

—

7 octobre.

JULIE (sainte), martyre à Lisbonne, pen-
dant la p( rseculion de l'enipereur DioclétkMi,
souffrit avec saint X'érissime , son frère, et

sainte Maxime, sa sœur. —1" octobie.
JULIE (sainte), vierge el martyre a Mérida

en Espagne, penda.l la persécution de Dio-
clétieii, partajiea les combats de sainte Eula-
lie, et souffrit avec elle vers l'an 30i

, par
ordre du présiilent Dacieu, gouverneur de la

province. — 10 décembre.
JULIE (sainte), compagne de sainte Eu-

phiasie, llorissail en Eg pte au commence-
ment du \' siècle, et elle est honorée chez les

Grecs le 29 juillet.

JULIE (sainte), vierge el martyre eu Corse,
née à Carihage, d'une famille distinguée, fut

vendue comme esclave lors de la piise de
celle ville par Ginséric, en i39, et tomba au
pouvoir d'un marchand syrien , uomiiié £u-
sèbe, qui était idolâtre. Elle supporta avec
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résignation et même avec joie les malheurs
attachés à la servitude, tant était grand s<in

amour pour les soutlrances ! Elle consacr.iit

à la
I
rit^re et à des lectures pieuses les mo-

mrnts dont elle pouvait disposer après avoir

fîJèlemenl rempli la tâche imposé(! par son
mai'iie. jeûnait tous les jours de l.i semaine,
excepté le dimanche, et pr.itiquail des aiisié-

rilés si rigoureuses que son m;iîlre, qui

l'alTeriioiinfiit à cause de ses vertus, l'Ckhor-

tr'iii sou^eul à se ménager davantage et à
prendre plus île soin de son corps. S'élant

embarqiié pour les daules avec des mar-
chandises piécieuses, il se fil accompagner
par Julie; et a\ani relâché à l'île de Corse,
il prit part a une léte que les insulaires C'dé-

hraicnt sur le rivage, en l'honneur de leurs

dieux. Ju.ie ne vouhu point y participer;

elle ni' put même s'empêcher de déplorer
h.Milernent ces cérémonies ido'âlriques. Fé-
lix, gou* erneur de l'îl;-, informé de ce ((u'elle

avait dii, demanda au marcliaid quelle était

celle lémme qui osait parler contre les

dieux. Eiisèbe répondit cjue c'était une chré-

tienne, et que rien n'avait pu la faire chan-
ger de religion ; qu'au reste il la trouvait

tiè'-fidéle , très-exacte à son devoir, cl qu'il

ne voudrait pas se priver de ses services.

Feiix lui proposa de l'érhanger contre qua-
tre de ses meilleures esclaves. Tout votre

bien, répondit Eusèbe, ne suffirait pas pour
ta payer cp qu'elle vaut, et je ms déferais de ce

que j'ai de plus cher et de plus précieux pour
la conserier. Là-dessus, le gouverneur invita

à diner le marchand, et donna des ordres
pour qu'on l'i niviâl. Lorsqu'il le vit endor-
mi, il envoya cher<her Julie, et lui dit que si

elle voulait sacrifier aux dieux, il se char-
geait de lui faire rendre !a liberté. Je suis

liliie, répondit Julie., tant que je sers Jésus-

Christ, et quelque chose qui puisse ni arriver,

jamais je n'achêlerui ma liberté pur l'aposta-

sie. Fe\\\, se iToyanl bravé par cette réponse,
la fit Irapper au vis.ige ; ei, après lui avoir

arraché les cheveux, on l'attacha au gibet,

sur le()uel elle expira, vers l'an i50. Les
moines de l'Ile Gorgone enlevèrent son corps
et lui rendirent les devoirs de la sépulture.

Didier, roi des Lombards, le flt transférer à
Brcscia I an 7G3. — 22 mai.

JULIE DELLA KENA (la bienheureuse;,
1 écluse, née au coiiimencement du xiv siècle,

à Ceilaido en Toscane, d'une famille noble,

n'eut pas plutôt connu le monde, ((u'elle prit

en aversion ses vanités et ses pompes. Le
désir de mener une vie obscure et cacliée la

déicimina, m.ilgré sa naissance, à se faire

serv;inte à Firrenre; mais craignant que le

service de son maître, qui se nommait Tinolfi,

ne nuisit à celui de son Créateur, elle prit

l'habitde Saint- Augustin, tel que le portaient

alors les reclusiSj et revint à Gerlaldo. On
rapporte qu'en rentrant dans sa patrie elle

sauva des flammes un enfant qui eiait sur le

point d'être brûlé, et le rendit sain et sauf à
ses parenis. Ce prodige augm'iila encore
l'idée qu'on avait de sa sainteté, mais il laller-

niil elle-même davantage dans la résolution

do se soustraire aux vaines louanges des

hommes. Elle se renferma done dans une pie-

tite cellule, près de la sacristie de l'église pa-
roissiale de Saint-Michel, où elle passa les
treille dernières années de sa vie dans les
austérités de la pénitence. Unii)uement occu-
pée de Dieu dans sa solitude, elle ne s'in-
quii-lail nullement de sa sulisist;ince,ei ne se
noiirrisfail que de mo ceaux de pain i]' e des
enfinls lui dimnaient en passant devant sa
cellule. Dieu la favorisa de grandes cou-ola-
tions et de grâces extraordinain's. Elle mou-
rut le '.) janvier 13(i7, et aussitôt !.' cicrsjé et
le peu|>le de Certaido se rendirent à sa cel-

lule, el trouvéreni son corps à genoux, ré-
pandant au loin l'odeur la plus suave. Il

s'opéra plusieurs miracles dans cette cir-
constance, et dès lors ses c<mcitO',ens com-
mencèrent à l'invoquer dans leurs iiécessiiés

publiques el parliculièi"es. l'ie \'Ii approuva
en 1821 le culte qu'on lui rendait. — 20 dé-
cembre.
JULIEN (saint), Juliamts, prêtre el martyr

à Terracine avec saint Césaire, subit un long
emprisonnement, et fut ensuite mis dans un
sac et jeié à la mer, d'où son corps fut retiré

p.ir saint Félix, prêtre, et par saint Eusèbe,
moine, qui lui rendirent les devoirs de la

sépulture. On croit qu'il souffrit sous l'empe-
reur Trajan. — 1 ' novembre.
JULIEN (saint), martyr à Tibur, à présent

Tivoli, près de Ri>me, était fils de saint (iéiule

et de sainte Syoïphorose. Il stmffrit avec ses

six frères, sous l'empereur Adrien, l'an 119,
el il eut la poitrine percée de plusieurs
pointes de fer qu'on lui enfonça par ordre de
ce prince. — 17 juillet.

JULIEN ,'s;iinl) , martyr à Sora, fut arrêté
sous le règne d'Aalonin , vers le milieu du
ji° siècle, et il fut ensuite décapité

, parce
que, pendant qu'un lui donn'ait la quesiion,
un temple d'idoles du voisinage s'écroula
subitement. — 27 janvier.

JULIEN (saint), évéque d'Apamée, floris-

sait au commencement du iir siècle, sous
l'emperrur Sévère. Il défendit avec zèle et

courage la foi catholique contre les cala-
phrygts,qui étaient une secte des montanis-
tes. — 9 décembre.
JULIEN (saint), martyr à Alexandrie au

milieu du iii° siècle, était un saini vieillard

que la goutte empêchait de mai cher el même
de se tenir debout. Arrêté pendant la persé-

cution (le Dèie, il fallut le porter devant le

tribunal du juge. L'un de ses porteurs ayant
sacrifié aux dieux à la première som. nation,
l'autre, nommé Eune ou Cbronion, confessa
généreusement sa foi , à l'exemple de son
maître. Le juge le fit monter avec Julien sur
des chameaux, et promener par les rues de
la ville, pendant qu'on les bîilait de verges.

On les jeta ensuite dans un grand feu, où ils

fuient brûlés et leurs corps réduits en cen-

dres, vers l'an 250. — 27 février el 18 octobre.

JULIEN (saint), prêtre et martyr en Afri-

que, souffrit l'an 230, pendant la persécution

de Dèce. Il est nommé, dans d'anciens marty-

rologes, comme étant l'un des compagnons
de siinl IMappalique. — 17 avril.

JULIEN (saint), martyr à Pérouse avec
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saint Fliirence et trois autres, souffrit au

milieu du m' siède, pendant (a persécution

(le Dècp.— 1" juin-

JULIEN (saint), martyr en Istrie, est ho-

noré à Hiiuini le 22 juin.

JDLlliN (saint), in.iriyr à Cariha^' ,
snuf-

fiil .-^vec saint Modesie. — 12 février.

JULIEN (saint), martyr à Lyon, est honoré

le 13 février.

JULIEN (saint), martyr m Afrique avec

s iiiit liiblius et un aure. — 19 février.

JULIEN (s;iinl), martyr à Damas, souffrit

avec s;iint S.tbin et plusieurs autres. — 20

juillet.

JULIEN saint), m.irlyr à Rome avec dis-

huii autres, est honoré le 7 aoûv.

JULIEN (saint), martyr en Syrie, souiïiil

avpf sainl Macaire. — 12 août.

JULIEN (saint), martyr en Syrie, est ho-

noré le 25 août.

JULIEN (sainl), martyr en Espagne, 'o-if-

fril a.vef saint Jules. — 21 août.

JULIEN (saint), martyr, souffrit avec saint

Diomède et plusieurs autres. 2 septembre.

JULIEN (s;;inl). disciple dr saint Cyprien

et martyr à Carthage, fut arrêté avrc sainl

Monian et six autres, par Soloii, gouverneur

de la province, qui les 6t incarcérer, et les

laissa ra;inquerdans leur prison de» choses

Ji'S ! lus néopssriire;. Après avoir courageu-

sement confessé Jésus-Chiist devant ce ma-

gistral, ils furent recomluils dans leur ca-

chot, où Montau eut une dise ssion un peu

vive avec Julien, au sujet d'une personne

qui, sans êlre chrétienne, s'était introduite

parmi les confesseurs. 11 en résulta entre

eux un Cl rlain refroidissement de charité,

qui, sil eût ( ontinué, eût pu causer quelque

scandai,'. Heureusement le ciel eut pitié de

tous deux, et, à la suite d'un songe dont

Monian fut fivorisé, ils se réconcilièrent

avec une édifiiule cordialiié. .\près avoir

so,^ifferl pendanl i lusieurs inoi^ l:i faim, la

soi! et d'aulres misères, le gouverneur les fit

comparaître de nouveau, et les ayant trou-

vés persévéranls dans leur première confes-

sion, il les condamna au derniei supplice.

Lorsiiu'on les conduisait au \i a de IVxéiu-

tion, Julien et l'un de ses corjina 'nous, nom-
mé Viclorin, e\h' riaient les fidèli'S à conver-

ver la paix., à prendre soin des tninisires d!>

I Eglise, surtout de ceux qui étaient dans los

fers pour Jésus-Christ. Ils furini décapi es

l'an :*o9, pendant la persé^'ilion de l'empe-

reur Valérien. — 24- février.

JULiEN saint), martyr, était disciple de

saint Lucien de Beauvais, et souflril avec

saint Maximien, sous le préfet lîicliovare,

vers l'an 288. Leurs corps furent découveils

dans le v i' sièi le,('l placés, ilans de'» châsses

enrichies d'or, à l'église du monastère de

Saint-Lueien-lès-Ki' i; vais. — 8 janvier.

JULIEN (saint), premier évéque ilu Mans,
florissait sur la fin du m' sièe|<»; mais on

isifinre les détails de ses aciiens. et mémo
l'année de sa mort. ï^on chif se garde dans

la eai;:édraie de celte ville, cl le reste de

ses I cliques, qui se trouvait aiilrelois dans
l'ahbaye de Saint- Julien-du-Pi-é, fut brû-

lé en grande partie par les calviniste';, l'an

1562. Son culte était ancienne'Mcnl très-célè-

bre en France, et même'en Angleterre.— 27
janvier.

JULIEN (saint), martyr en Egypte avec
ciu'i mille autres, pemlant la peisérulion de
l'empereur Dioclétien, souffrit sous le prési-

dent Marcien. — 16 février.

JULIEN (sainl) , martyr avec saint Théo- •

dore, eut les pieds coupes et fut eisnile brûlé

vil, sous l'empereur .Maximien. — 4 sep-

tembre.
JULIEN (saint) , martyr à Nicomédie avec

plusieurs autres, est honoré chez les Grecs
le 16 mars.
JULIEN (saint), martyr, souffrit, à ce que

l'on croit, au commencement du iv siècle,

sous l'empereur Dioclétien nu sons ses suc-
cesseurs immé liais, Galère et Maximin H.

—

7 janvier.

JULIEN DE BKIOUDE («ainl), marlyr,
d'une di s meilleures familles de Vieine en
Dauphiné, se sanctifia dans la profession des

armes, sous le tribuu Ferréol, qui était aussi

chrétien. Crispin, gouverneur de la province

Viennoise, s'élant mis à persécuter les fidè-

les , en exéci'tion des édits de Dioclétien,

Julien se retira dans l'Auvergne, non par
cr.iinte de la mort, mais pour être plus à
portée de rendre service à ceux qui souf-

fraient pour la religion Sachant qu'on le

cherchait pour l'arrêler, i! sorlil de la mai-
son d'un veuve où il se tenait caché, et se

jirésentant aux soldats envoyés à sa recher-

che, il leur dit : Ces' resier trop longtemps
dans ce monde : je bride d'un désir ardent
d'etri' rruni ù Jésits-Chrisl. A ()eine avait-il

fiiii res paroles, qu'on lui coupa la tète, i)rès

de Brioude. On ignore l'année de son mar-
tyre , mais il y a lieu de croire que ce fut en
304. On ignora longtemps aussi le lieu où
reposaient ses reliques, qui furent miracu-
leusemenl découvertes en i31

,
par saint

Germain d'Auxerre , lorsqu'il passa par
Brioude. en revenant d'Arles. S.m chef fui

dans la suite trans; orlé à Vienne, avec le

C'>rps de sainl Ferréol. Saint Grégoire de

Tours, qui lapporie un grand notnbre de

miracles o|)érés par l'intercession de sainl

Julien , ]);irle d'un" église de Paris qui lui

élail dédiée, et qui a porté successivemenl
le nom de Saint-Julien le-\'ieux et de Sainl-

Julien-le-Pauvre. — 28 aoù:

JULIEN s iinl),martyrà (^ordoueen Espa-
gne avec sainl Zoïle et dix-sepi autres, soul-

fril pendant la persécuiion de l'empereur
Dioclétien, selon l'opinion la plus probable.
— 27 juin.

JULIEN DE CILICIE (saint) , martyr, né à

Anazarbe en Cili 'ie. était lis d'un seiiat> ur

de cette vill '. Il fut eleve da.is l'éluile dis

saintes lettres et mis au nombre des minis-
tres de l'Eglise. t'< ndanl ia

i ersfculion de
Dioclétien. il tomba entre les main'* d'un

juge qui ressembl.iii moins à un homme qu'à

une.bête féroce, et qui. vovani que la con-
si .nce de Julien était à l'épreuve des pjus

cruels tourments, essaya e le vaincre par

uu long martyre. 11 le tiaiaa pendant une
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année de ville en Tille, par toute la Cilicie,

el il le faisait ci)nipar;iîlrc tous les jours de-

vant son tribunal. Chaipie fois, après lui

avoir inutilement prodigue- les promesses et

les menaces, il en venait aux supplices. Les
b.iiirreaux dt'rhiraient sa chair , décou-
Maitnt ses os, :iu poi'il qu'on lui voyait les

eiilrailles, et lui appliquaient le fer et lefeu.

Enfln, étant à Fges, ville maritime de Cilicie,

II' juge |p cnndamna à être préripilé dans la

mer, après l'avoir fail couiire dans un sao
avec des scorpions, des serpents el dos vipè-

res. Les flots ayant repoussé son corps sur

le rivape, les lidèles le portèrent à Alexan-
drie, puis à Antioclie, où saint Jean Cliry-

SDSliKiie prononça son panégyrique devant

son loîiibeau. — 16 mars.
JULIEN (saint), martyr à Césarée en Pa-

le>itiiie, était orijjinaire de Cappadoce, et

n'h'ibilait Césarée que depuis peu de temps.
Quiiiqu'il ne fût encore que catéchumène, on
l'estimait universellement pour ses belles

qualités et ses vertus; il se faisait surtout
remarquer

i
ar une foi pure, des mœurs ré-

glées et un grand attachement à notre sainte

religion. Il revenait de la campagne et allait

rentrer chez lui, lorsqu'il apprit qu'on ve-
nait d'exéeuler onze chrétiens , dont les

corps étaient enrore étendus sur la place. Il

y accourt, et, plein d'un saint respect, il l"S

baise, il les embrasse, el ne peut en détacher
ni ses yeux ni sa bouche. Arrélé pour cette

action, qui passait pour un crime, il fut

cooduil à Firmilien, gouverneur de la Pales-

tine, qui le condamna sur-le-ehamp au sup-
plice du feu. Julien, heureux d'être associé à
ces saints martyrs, rendit grâces à Dieu, et

enlra gaiement dans les flammes, où il ex-
pira l'an 309, sous les empereurs Maximien-
Galère el Maxiuiin-Daïa. — 17 février.

JULIEN L'HOSPITALIER (saint), martyr,
était Egyptien de naissance et épousa sainte

BasilJsse; mais le jour même de leur m;i-

riage , ils s'engasjèreiit à passer toute leur

viedans la continence. Ilssedévouèrenlàtous
les exercices de la vie ascétique et eonsa-
crèrent tous leurs reieiuis à des o>uvres de
charité. Ils firent de leur mason une es-

pèce d'hôpital pour les pauvres et les mala-
des. Basilisse prenait soi-i des femmes et

Julien des hommes. Il survécut longiemps à

sa sainte épouse , el Icrmina sa vie p^ir le

martyre, vers l'iin 313, sous l'empereur Ma-
ximin II. On dit que son crâne fut apporté
d'Orient à Paris, du leuifis de saint Grégoire
le Grand, et nue la reine Brunehaut le donna
au monastère de religieuses qu'elle avait

fondé près d'El.nnpes. On a bâli dans beau-
coup de lieux des églises et des hôpitaux
sous l'invocition de sainl Julien et de sainte

Basilisse. — ;) janvier.

JULIE 1 ( sainl
) , martyr avec sainl Ma-

crol)e, souffrit sous l'empereur Licinius
,

vers l'an 320. — 13 septembre.
JULIEN ( sainl ), confesseur à Césarée en

Palestine, est honoi é le 23 mars.
J"ULtEN (sainl), solitaire en Mésopotamie,

né dans l'Occident , après le commencement
du iV siècle, lui emmené captif dans sa jeu-

nesse et vendu comme esclave en Syrie; Pen-
dant plusieurs années il aggrava le poids de
se- chaînes par l'impalience avec laquelle
il les portail; mais a\anl eu le bonheur
d'être éclairé des lumières de la foi, il fil ser-

vir à la sanctiGcatio» de son Ame le mal-
heur dans lequel il était tombé. Peu après sa
conversion, ayant recouvré la liberté par la

mort de son maître , il en profila pour en-
trer dans un monastère de la Mésopotamie

,

vers l'an 3io. Saint Ephrem , dont il fil la

connaissance, aimait à s'entretenir avec lui,

lui donnait souvent des avis pour son avan-
cement spirituel, cl iidaiirail, dans un hom-
me qui, aux yeux du monde, ne paraissait

qu'un ignorant el un barbare, une sublimilé
de senlimenis et des lumières peu commu-
nes. Quoique Julien lui d'une complexion
robuste , les austérités auxquelles il se li-

vrait, jointes à un travail fatigant, affaibli-

rent ses forces. Pendant son travail, qui con-
sist.iil à faire des voiles de navire, il versait

conlinuelleraenl des larmes que lui arra-
chaient le souvenir de ses fautes passées et la

pensée des jugements de Dieu. Sainl Ephrena,
étonné de voir dans les exemplaires de la

Bible donl Julien ne s'était servi que quel-
ques jours des mots entière:oenl effacés et

d'autres devenus presque illisibles , lui en
demanda ta raison. Julien répondit avi'C in-

génuité que cela venait des larmes qui lui

étaient échappées pendant sa leciure. Se re-

gard int comme un criminel, il tremidail
dans l'allente du jugement qu'il devait subir
devant le souverain Jege, el cette idée le dé-
goûtait de tout amusement. Son humilité
éclatait dans ses discours , dans ses actions
el dans tout son extérieur; et ce qu'il eut à

souffrir de quelques moines lui fournil l'oc-

casion de pratiquer la patience et la charité.

Il s'était fail dans sa cellule une espèce de
tombeau, où il se renfermait lorsque les de-
voirs de la communauté ne l'appelaient pas
ailleurs. Sozomène rapporie (|u;' s.t vie éiait

si austère
,
qu'il paraissait n'avoir point de

corps, et sainl Ephrem, qu'il fut honoré du
don des miracles. Après avoir p issé vingl-

cinq ans dans son monastère, il mourut vers

l'an 370.—9 juin et (i juillet.

JULIEN ( sainl ) , évèque de Lodi en Lom-
bardie, florissail dans la dernière partie du
IV siècle, et mourut vers l'an 3S0. — 12 oc-

tobre.

JULIEN SABAS (saint), anachorète en
Mésopotamie, florissail dans le iv« siècle, et

lui, à cause de sa grande sagesse, surnommé
Sahas, mol qui en syriaque signifie vieillard.

Après avoir passé plusieurs années dans une
caverne près d'Edesse, il se relira sur le mont
Siiia en Arabie. Aux plus rigoureuses austé-
rités, il joignait le travail des mains, qu'il

sanctifiait par l'exercice continuel de la mé-
ditation. Il fut. averti par révélation de la

mort de Julien l'Apostai, événement (|ui dé-
livra tout d'un coup I Eglise des maux dont

elle était menacée, si ce prince eût vécu plus

longiemps et s'il était revenu victorieux de la

guerre contre les Perses. Sous le règne de l'em-

pereur Valens, protecteur déclaré des erieus,
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M se rendit à Aatioche pour coafondre ces

hérétiques , qui se vantaient de l'avoir dans
leur parti, etil opéra plusieurs miracles dans
cette ville. De retour dans sa solitude, il con-
tinua de diriger dans les voies de la perfec-

tion les disciples qui s'étaient placés sous sa
conduite. Saint Jean Chrysostome parle de
saint Julien Sabas comme d'un homme de
miracles, et il s'étend sur les honneurs qu'on
lui rendit, soit pendmt sa vie , soit après sa

mort , dont on ignoie l'année ; mais on doit

la placer avant la fui du iv siècle.-^ Ifi- jan-
vier.

JULIEN (saint), premier évéque de Lescar
el apôtre du Béarn, llorissail après le milieu

da V siècle. Le zèln qu'il déployait i>our la

propagation et surtout pour le maintien de

la foi, le rendit odieux aux ariens qui !e mi-

rent à mort. Ses reliques, qui se gardaient à

Mimi^an, furent poMees dans la suite à Les-

car, où elles étaient l'ohjel d'une grande vé-

nération. Les calvinistes les brûlèrent eu 15C9.

— 27 juillet.

JULIKN (saint), martyr en Afrique avec

saint Datif, souffrit pendant la persécuHon

des Vandales, dans le v siècle. — 27 janvier.

JULIKN (saint) , martyr .en Afrique pen-
dant la même persécution, souffrit avec saint

Quinclien. — 23 mii.
JULIEN (saint), évêque de Vienne enDau-

phiné , florissail d ins le milieu du vi' siècle

,

et mourut vers 1 an 557. Il eut pour succes-

seur saint l'anlagathe.—22 avril.

JULIKN (saint), archevêque de Tolède, na-

quit dans celte viile au commencement du
vu" siècle , et fut élevé dans la piété et dans

l'élude de la science ecclésiastique. Quoi-
qu'il se destinât d'abord au service des au-

tels, l'amour de la solitude lui iuspir.i le dé-

sir de se retirer dans un désert, avec Guli-

dan, son ami, résolus d'y passer ensemble le

reste de leurs jours, dans les e .erciccs de la

pénitence et la méditation des livres saints ;

mais l'arrhevéquc de Tolède s'y opposa , le

retint près de lui et le determma à entrer

dans l'elal eeclésiasliiiuc. .lulien, élevé mal-

gré lui sur le siège métropolitain de sa ville

natale en 680, déploya toutes les vertus que
saint Paul exige ilun évèiiue , et se montra
le père des pauvres , l'apimi des lait.le* et le

consolateur des affliges. Il présida à plusieuis

conciles tenus à Tolède sous son épiscopat,

et ii donna au roi Waniba
,
qui était tumbè

malade, l'habit monastique que ce prince

porta jusqu'à la (in de sa vie. Saint Julien

mourut en C90 , après avoir composé plu-
sieurs ouvrages : les seuls qui nous restent

sont VHislo'iri- des guerres du roi Wamba, un
livre contre les Juifs, trois livres des Pronos-
tics e\. la Vie de saint lldefonse , l'un de ses

prédécesseurs.—8 mars.
JULIEN (saint), martyr à Constantinople

dans le viii' siècle, avec saint Marcien et huit

autres , fut livré à diverses tortures par or-

dre de Léon risaurien,el ensuite décapité par

sentencede ce prince iconoclaste, pouravoir
placé sur la porte d'Airain l'image de notre

Sauveur. — 9 août.

JULIEN (saint), évéque deCuenza en Es-

pagne, florissait au commencement do xiii'

siècle , et mourut en 1207. Il donnait aux
pauvres tous les revenus de son éjjlise et

fournissait à sa subsistance par le travail de
ses mains. Sa saintelé éclata par des mira-
cles avant et après sa mort. — 28 janvier.

JULIKN DE S VINT- AUGUSTIN (le bien-
heureux), entré en qualité de frère lai chez
les Frères Mineurs de i'Etroite-Observance

de Saint-François, établis à Toiède, s'y fit re-

marquer par s I ferveur et son humilité; mais
les principaux traits de sa vie sont restés in-

connus ; seulement le"s miracles opérés par
son intercession ré>éièrenl au monde com-
bien son crédit était grand auprès de Dieu ,

depuis qu'il habitait le séjour céleste. Phi-
lippe III , roi d'Kspagne, Ja reine Isabelle,

l'archevêque et le clers;é de T>.Iède . ainsi

que l'ordre des Frères Mineurs, sollicitèrent

sa canonisation , et le pape Léon XII le dé-

clara l)ienheiireux en 1825. — 8 avril.

JULIENNE ( sainte ) , Jitliana , martyre à
Plolémaïde, aujourd'hui Sainl-Jean-d'Acre

,

en Palestine, avec saint Paul son frère, souf-

frit pendant la persécution de l'empereur
Valérien. — 17 août.

JULIKNNE (sainte), martyre en Af ique
,

souffrit avec saint ftlissiirieu. — 27 janvier.

JULIKNNE (sainte), martvre à Amide eo
Paplilagonie, souffrit avec sainte Alexandre
et cinq autres femmes. — 18 et 'M mars.
JULIENNPJ (sainte), martyre à Nicomédie

a\ ec saint Pasteur et six autres, souffrit l'an

303, pendant la persécution de l'empereur
Dioclétien. — 13 lévrier et 29 mars.
JULIENNE ( sainte ) , martyre à Pétrée en

Arabie avec son fils, fut brûlée vi^e pour sa

foi en Jésus-Christ. — 22 juin.

JULIENNE ( sainte) , martyre à Myre en
Lycie avec saint Léon , est honorée chez les

Grecs le 18 août.

JULIENNE (sainte), martyre à Rome avec
saint Cyriaque , diacre , et vingt-un autres,
souffrit par ordre de l'empi-reur Maximien.
Son Corps et celui de ses compagnons lurent

inhumés honorablement , l'an 303, par le

pape saint Marcel, près du lieu où ils avaient
cle exécutés, sur la voie Salaria. Ils furent

ensuite transportés dans une propriété d'une
dame romaine nommée Lucine^ — 16 mars
et 8 août.

JLLIKNNE (sainte), martyre à Augsbourg
avec saint Quiriace ei vingt-trois autres

,

souffrit l'an 30i, pendant la persécution de
Dioclétien. — 12 août,

JULIENNE (sainte) , martyre à Tarse avec
sainte Cyrénie , souffrit vers l'an 30(j, sous
l'empereur Maximin H , surnommé Daïa ou
Daza. — 1 " novembre.
JULIENISE ( sainte ) , vierge et martyre à

Nicomédie, sous l'empereur Galère, quoique
née de parents païens , avait c mbrassé le

christianisme dès son jeune âge. Comme elle

appartenait à une famille distinguée , Evi-

lace, préfet de Nicomédie, demanda sa main;
mais Julienne lui répondit qu'elle ne vou-
lait pas pour époux d'un adorateur des faux
dieux. AIricanus., son père, après avoir em-
ployé les promesses , les menaces et même
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la violence pour la faire consenlir à ce ma-
riage , la coniluisit devant le préfet, alin

qu'il la contraignît de force à renoni er à

Jésus-Christ, espérant qu'après son aposta-

sie, le mariage projeté ne souffrirait pins île

difGcuIté de sa part. Evilace employa «l'a-

bord la douceur, contenu qu'il était par son

amour pour Julienne , et ne vunliiil p;'.;:- se

montrer à elle sous un jour odieux. ftSais

quand il vit que sa résolution était inébran-

lable, son amour se changea en haine: après

l'avoir fait battre île verires et charge!- de

chaînes , il ordonna qu'elle fût renfermée
dan» une prison. Des légendaires rapportent
que pendant qu'elle était en prières dans son

cachoi , l'esprit de ténèbres lui apparut ,

transformé en ange de la lumière, el lui dit

qu'elle pouvait s;ins péché épouser Evilace.

Comme cette décision lui paraissait suspecte,

elTe fit le signe de lacroi'.i et le démon se mon-
tra «ous une forme hidiMise : Ils ajoutent qu'elle

le g.irrdtta avec une de ses chaînes. Quoi qu'il

en soit de ce récit, Julienne fut reconduite
devant le préfet, qui l,i cond mina à ëirc hrù-
lée \ive;miiis comme !e> flioiuies n'agis-

saient pas avec assiez d'activité , il lui fit

tr.inchcr la têle , vers l'an 30i. On croit que
son cor[)s fut déposé à Cornes, dans l.i terre

de Labour. Sainie Julienne est surtout ho-
norée en Belgique, et l'on gnrde uni' p;irlie

de ses relques à Bruxelles, dans l'eglise de
Nolre-D.imf du Sabloii. — 16 lévrier.

JULIENNE ( saintp
) , veuve, fl.irissait à

Bologne d.ins le commencement du V siècle,

et oiourut vers l'an i.30. — 7 lévrier.

JULIENNE ( sainie ) , vierge et martyre
,

était lune des compagnes de <ainte Ursule
,

el soufirit avec elle vers l'an 4o3. Elle est ho-
norée à Osuabruck en Westphalie le 16 fé-

vrier.

JULIENNE ( sainte ) , vierge et abbessc de
Pavilly en Norm.mdie, llo' issait dans le viir

siècle. Son corps se gardait dans l'église de
Sainle-Austrelterte, à MonIreuil-sur-.Mer.

—

11 ocloiire.

JULIENNE DU MONT-COKNILLON ( la

bienhouieuse). née l'an li9.!J à Kelmes, près
de Liège, perdit se-, pare ils à l'âge de cinq
ans et fut mise par son tuleur en pension
dans le monastère du .\lont-Cormllon. Elle

y prit le goût de la vie religieuse, et lorsque
son étiucalion f.il achevée, elle s'y con<acra
à Je^us-Christ. en prenant le voile. Devenue
dans la suite supérieure du couv, nt, les con-
tradiciions et les épreuves ne lui mamiuè-
reni pa^; mais elle les supporta avec une pa-
tience et une liumililé admirables. C'est à la

bienheureuse Julienne qu'on est redevable
de la première idée de l'elablissemeni de la

Fêle-Dieu. Comme eile avait une grande
devoiion envers le saint sacrement, elle com-
muniqua à un pieux chanoine de Liège le

désir qu'elle avait depuis longtemps de .voir

établir une (êle annuelle pour l'honorer pu-
bliquement; celui-ci lit parvenir ce vœu
au saint -siège, et la Icle lut établie par Ur-
bain 1\' en 120.'j. La bienheureuse Julienne
était morte à Fosse, près de Nainur, six ans
auparavant, le o avril 1258. On lui rend un

culte public dans les Pays-Bas et même eu
Portugal, quoiqu'elle n'ait pas été canoni-
sée dans les birme-^. Son nom se lit dans plu-
sieurs martyrologes. Son corps fut porté
dans l'abbaye de Saint-Sauveur à Anvers.

—

5 avril.

JULIENNE (la bienheureuse
) , vierge et

première abbessc du monastère de Saint-
Biaise de Cateldo , mourut l'an 1-262. Son
corps se conserve à Venise sans aucune mar-
que de corruption. — t ' septembre.
JULIENNE FALCONIÉIU (sainie), vierge,

naquit en 1280 , à Florence , de parents il-

lustres , qui étaient déjà parvenus à un âge
oiî ils n'espéraient plus avoir d'enlani. Ca-
rissime Falconieri, son père, par reconnais-
sance, (il bâtir à Florence l'église de l'Aiinon-
ciation, qui est encore aujourd'hui regardée
co riine une merveille, kes noms de Jésus et de
Maiie furent les premiers que Julienne ap-
prit à bégayer, el dans l'âge le plus tendre
elle iiionirail un grand attrait pour la prière
et la mortilication. Sa modestie était si

grande qa elle ne regardai! jamais en lace
les personnes d'un aulr.p sexe, et (pie le nom
seul du péché lui faisait horreur. A l'âge de
seize ans elle quitta le monde pour embras-
ser l'état de virginité el m eut des mains de
saint Piiilippe Beniti le voile des Manleilutes,
qui étaient un troisième ordre des Servîtes,
insiilué pour servir les malades et pour exer-
cer dauties œuvres de charité. Cet ordre,
dont Julienne fut la première religieuse,
s'accrui en peu de temps, et plusieurs per-
sonnes de pieté s'étant mises sous sa con-
duite, elle se vit obligée de gouverner la
co.umunauté naissaiile; mais sa place ne la
rendait que plus humble , et sa plus douce
joîiissance était de pouvoir trouver l'occa-
sion di; servir ses compagnes. Sa charité ne
connaissait point de bornes, surtout lorsqu'»!

s agissait de réconcilier des ennemis, de re-
tirer les pécheurs du désordre ou de soulager
des malades. Son ardeur pour les austérités
et sa patience dans les épreuves que Dieu
lui envoya étaient extraordinaires. Une
prière fervente et continuelle lui mérila des
faveurs signalées, et dans sa dernière mala-
die , comme ses vomissements ne permet-
taient pas qu'on lui administrât la commu-
nion. Jesus-Cbrisl opéra un prodige pour sa-
tisfaire le désir ardent qu'elle avait de s'u-
nir à lui. Elle mourut dans son couvent de
Florence en JS'iO, à l'âge de soixante ans. A
sa mort, on s'aperçut qu-limage du Sauveur
était miraculeusement imprimée comme un
sceau sur sa poilrine. Plusieurs miracles
opérés par son intercession ayant été juri-
diquement constatés, Benoît Xlll la béatiSa
en 1729; Clément XII acheva le procès de sa

canonisalion et la mit solennellement au
nombre des saintes. — 19 juin.

JUHTIE (sainte), jM/i(<a. vierge et mar-
tyre à Ancyre en Galatie , avec ^ainle Thé-
cuse et cinq autres vierg. s , a ant refusé de
se soumettre aux edils impies de l'empereur
Diocl tien, fut condamnée par le juge à être

exposée , ainsi que ses compagnes , dans ua
lieu de prostitution ; n)ais par un miracle du
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ciel , leur cha<iteté fui protégée contre les ou-

trages qu'on devait lui faire subir, el elles

9<>r!irent de cp lieu aussi intactes qu'elles y
étaient entrées. Ayant refusé ensuiie de se

consacrer, en qtialiié de prêtresses, au culte

de Diane et de Minerve, elles furent précipi-

tées dans un marais aver une pierre au cou,

l'an 303. Leurs corps furent retirés de l'eau

»il enterrés par saint Théodoïc le cabare-

lier. — 18 mai.

JULITTE (sainte), marlyre avec saint Oui-

ric ou (',yr, ••on fils, habitait Icône en Lyc lo •

nie , où elle tenait un ranj; distingué , lors-

que parurent, en 30>!, lesédiis des empereurs

contre les clirétiens. Domilien ,
gouverneur

de la province, se disposant à exécuter dans

toute leur rigueur cei lois de sang, Julilte,

pour se soustraire à la persécution, se sauva

à Sélcucic avec son flls , âgé de trois ans, et

deux servantes. A peine arrivée dans cette

Tille, elle apprit que le gouverneur, nommé
Alexandre , était plus cruel encore que Do-
wilien; en conséquence elle se mit en roule

pour Tarse en Cilu ie. Alexandre, qui se ren-

dait aussi dans cette ville, partit le même
jour qu'elle, el il la fil arrêter en route avec

son Gis qu'elle portail sur son bras. Les deux
fllles qui raccompagnaient parvinrent à se

sauver. A toutes les question . que lui adressa

le gouverneur, elle ne répondit que par ces

mots : Je suis citrélienne ; ce qui le mil dans

une telle colère . qu'après lui avoir arraché

son enfant, il la (il étendre el frapper à coups

de nerfs do I œuf. Ajant pris ensuite le petit

Cyr sur ses genoux , il s'efforçait d'apaiser

par ses caresses les j)leurs et les cris que lui

arrachait la douleur qu'il éprouvait d'élre

séparé de sa mère ; mais l'enfanl se débat-

tait , égralignaii le gouverneur, lui donnait

des coups de pied dans l'estomac, el lorsque

sa mère, au milieu des tourments, s'écriait :

Je suis cfirécienne, il s'écriait à son tour : Je

suis chrétien. Alexandre, furieux, le prit par

un pied, et l'ayant lancé conlre terre , il lui

cassa la têle conlre les marches du tribunal.

Julilte remercia Dieu de ce qu il venait d'ac-

corder à son fils la couronne du martyre, et

la joie (|ue lui causait celte laveur céleste

augmentant encore la fureur d Alexandre, il

lui fil déchirer les côtés avec les ongles de

fer el verser sur les pieds de la poix tondue.

Pendant ce supplice , un crieur disait à Ju-

lilte : Siicrifiez aux dieux , de peur que vous

n'éprouviez le sort de votre fils. — Je ne puis

sacrifier aux démons, ni à des stiUues sourdes

el mueltet. J'adore Jésus-Clirisl , le Fils uni-

que de Dieu, par qui toutes les choses ont été

créées. Sur cette réponse, le gouverneur la

condamna à perdre la tête el ordonna qu'a-

près l'exécution , son corps ainsi que celui

de son fils seraient portés au lieu où l'on

mellail les cadavres de^ malfaiteurs. Julitle

étant arrivée sur le lieu du supplice , fil la

prière suivante : Je vous tends grâces, ô mon
Vieul de ce que mon fils m'a précédée dans vo-

tre royaume ; daignez y recevoir mainlenanl

votre servante , tout indigne qu'elle en est.

Accordez-moi, comme au.i cierges sages, l'en-

trée de /« çhamiire nuptiale ,
a/tu jue mon

âme bénisse votre Père, Créateur et conserva-

teur de toutes choses avec le saint-Esprit
,

dans les siècles des siècles. Amen. Pendant
qu'elle achevait ce dernier mot , rexéculenr
lui coupa la tête. Après son martyre, qui eut

lieu l'an 303, ses deux servantes enlevèrent
secrèlement son corps avec celui de son fils,

el les enterrèrent dans un champ près de la

ville; lorsque Goustanliu eut donne la paix
à l'Eglise, l'une d'elles, qui vivait encore, in-

diqua l'endroit où ils reiiosaicnl. Les lidèles

s'empressèrent de se procurer quelques por-

tions de ces précieuses reliques, el ils se

rendaient en foule au tombeau de sainte Ju-

lilte pour glorifier Dieu et honorer son illus-

tre servante.— 16 juin.

JULITTE (sainte) , marlyre à Césarée en
Cappadoce

,
jouissait d'une fortune considé-

rable en terres , en meiiblcs et en esclaves
,

dont elle fut dépouillée en partie par un
homme puissant de la mêmeville. Lorsqu'elle

voulut se pourvoir en justice , l'usurpateur

de ses biens l'accusa d'être chrétienne, c'est-

à-dire déchue, d'après les édits, du privilège

de revendi()uer ses droits et incapable d'in-

tenter une action devant les tribunaux. Le
préteur, pour s'assurer du fait , fit apporter
du feu et de l'encens , et ordonna à Julilte

de sacrifier aux dieux ; mais elle répondit :

On peut me déiiouiller de mes biens et même
me priver de la vie: quant à sacrifier aux ido-

les, on ne pourra jamais m'y déterminer; car

en perdant ce que je possède sur la terre, je

gagnerai le ciel. Le juge , irriié de celte ré-

ponse , confirma l'usurpateur dans la pos-

session de ce qu'il avait pris , el condamna
au feu la servante de Jésus-Christ. Julitle

rendit grâces à Dieu d'une sentence qui com-
blait ses vœux , el après avoir exhorté les

fidèles à rester inébranlables dans la foi

,

elle se plaça elle-même sur le bûcher avec
un courage et une tranquillité qui flrenl l'é-

tonnemenl des païens. Les flammes s'clant

élevées autour d'ell.; en forme d'arcade ,

n'endommagèrent point son corps, qui fut

retrouvé entier el enterré dans le veslibule

de la grande église de Césarée. Elle souffrit

vers l'an 30i , et saint Basile le Grand, ar-
chevêque de Césarée, prononça en son lion-

neur un panégéryque dans lequel il dil que
ses précieuses reliques enrichissent de bé-

nédictions et le lieu où elles reposent et

ceux qui viennent les visiter. — 30 juil-

let.

JUNIEN (saint), Junianus, reclus dans le

diocèse de Limoges, quitta le monde el allaso

confiner dans une solitude, afin de n'avoir

plus de communication qu'avec Dieu seul el

ne plus s'occuper que de la contemplation

des choses célestes. Dieu ayant fait éclater sa

sainletë en le favorisant du don des mira-
cles, su cellule, dont il a\ ail faitinurcr la porte,

fui bien.ôt visitée par un grand nombre de

personnes qui venaient y chercher ou la

guérison de leurs maladies, ou des avis salu-

taires. Parvenu à une granile vieillesse. Il

mourut dans le vr siècle, et son corps fut

inhumé dans une église bâtie par Kuricc H,

évéque de Limoges. C'est de lui que lire sou
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iiorii la petite ville de haint-Jiinien sur la

Virnne. Les miracles opérés à son lo'iibeau

lui ont fait rendre un culte public, et il est

liOR'iré le () el le lo novembre.
JUNIKN ' saint ) , reclus, puis abbé de

Maire en Poilou, né au coniincnceineiit du
vi" siècle, d'une famille noble, fil de grands
progré'j daii< les sciences livines et luiuiai-

nes; mais il. renonça à tous les avanlao;c>s

qu'il pouvait se promettre dans le monde
pour se consacrer à Dieu dans la solitude.

Après avoir recn l.i tonsure clérirale , il se

retira dans une rellule qu'il s'était con-
slruile à Cbauhmy. Il se forma entre lui el

sainte Radegonde une amitié toute spiri-

tuelle : il's s'enviiyaient muluelleuient des

présents, qui consistiiii-nl en des inslrumenis
de p'énilcnce. Plusieurs personnes vinrent
se plact r sons sa conduite, et il consentit à
se laisser ordonner prèire, pour pouvoir plus

facilement les conduire dans la voie rie la

perfection. Le grand nombre de ses disciples

lui fit n.iîlre l'idée de bâtir un monastère
;

mais il fut traversé dans cette entrep^i^e, et

on l'accusa d'usurper les domaines du prin-
ce. Obligé daller à la cour pour se justifier,

le roi Clotaire , non-seulement le mai tint

dans la possession de ce qu'on lui contes-

tait, mais il y ajouta encore la terre de
Maire, où saint Junien bâtit son monastère
qu'il plaça sous la règle de saint Benoit.

Quoiqu'il en fût le «supérieur, il continuait à

mener la vie d'un anachorète, et de temps en
temps il se relirait dans une cellule écartée
pour vaquer plu< librement à la contempla-
tion. Lorsqu'il se sentit près de sa fin, il dé-
signa

I
our son successeur un de ses disci-

ples, nommé Aui( inond, el recommanda à
tous les religieux l'exacte observation de la

règle. Il a^ait ordonné qu'aussitôt qu'il au-
rait cessé de vi\ le on donnât avis de sa
mort à sainte Radegonde, alin qu'elle priât

Dieu pour le repos dp son âme; sainte Ra-
degonde, de son coté, avait chargé ses reli-

gieuses d'informer .Ionien dès quelle aurait
quitté ce monde; m.iis ils moururent tous
deuK à la même heure, le 13 août o8T. Les
reliques de saint Junien restèrent à .Maire

jusqu'au ix siècle
,
qu'elles furent transfé-

rées à Noaillc, à trois lieues de Poitiers. Kn
15C9, on les cacha p <ur les soustraire à la

fureur des calvinistes , et on ne les a point
découvertes depuis. — 13 août.
JUSIPPE (saint). Jusippus, diacre et mar-

tyr à Antioche, souffrit avec saint Pheliijs et

plusieurs autres, qui sont honorés chez les

Grecs le 13 février.

JUST (saint), Juslus, évêque de Vienne en
Dauphiné, llorissait sur la lin du ii* siècle.

Il eut pour successeur saint Denis. — 6
mai.
JDST (saint), confesseur, florissait sur la

fin du Ml" siècle, et il seconda les travaux
apostoliques de saint Ur.s:ii , premier eveque
de Bourges. Il est honoré près de Chambon
dans le Berri. — U juillet el 3 novembre.

Jt'ST ( aini), martyr à Alcala de Hena es
en Espagne, avec saii l Pas'eur, son frère

,

u'avilit que treize au» el Pasteur que sept,

lorsque Dacien, gouverneur de la province,
étant venu dans cette ville, qui s'appelait
alors Complule, pour v faire exécuter les
édiis de Dioclétien, les deux frères, qui fré-
quentiiienl les écoles , n'eurent pas plutôt
appris les tortures auxquelles on livrait les
chr tiens, qu'ils se sentirent embrasés d'un
desiranlent d^^ parijiger leurs combats. Ayant
donc quitté leurs livres, ils se rendirent sûr la
place où le gouverneur interrogeait les per-
sonnes arrêtées pour cause de religion. Sé-
lanl déclarés chrétiens, ils furent coi.duiis
devant le gouverneur (|ui, honteux de se voir
bravé par des enfmis, ail"ecla de les mépri-
ser et se contenta d'ordonner qu'on les
fouettât, s'imaginant (jue cette correction
suffirait pour vaincre leur courage; mais il

fut trompé dans son attente. Ils mo itrèrent
au milieu des tourments une constance et
une Iranquillilé qui rempiireni d'admiration
les spectateurs. Dacien les voyant inébran-
lables dans la confession de leur foi, les con-
damna à perdre la tète, el la sentence fut
exécutée dans un champ voisin de la ville,

l'an 30i. Les chrétiens les enterrèrent dans
l'endroit même qui avait été sanctifié par
leur sang, et l'on y bâtit une chapelle dans la

suite. Leurs reliques se gardent dans des
chasses placées soos le grand autel de l'é-
glise collégiale d'Alcala, dont ils sont patrons
titulaires. Due partie de celles de saint Jost
ont été transiérées à l'abbaye de Malmédy, au
diocèse de Cologne. — tj aoiil.

JUST (saint), disciple de saint Hiliire de
Poitiers, mourut avant la fin du iv siècle. Il

esl honoré dans le Limousin, où il y a un
village qui porte son nom. — 27 octobre.
JUST (saint), évtque de Lyon, naquit dans

le Vivarais, d'une fiimille noble qui le fit éle-

ver dans l'élude des lettres et dans la science
de la religion. Promu au diaconat, il fut atta-
ché à l'église de ^ ienue; il lut ensuite placé
sur le siège épiscopal de Lyon, vers l'an 660.
En 37i il assista au concile de V al 'nce, et
en 381 à celui d'.\quilée, qui fut assemblé
contre les ariens et dont saint Arabroise fut

rame. Le sainl évêque de Milan av.iit une
vénération singulière pour saint Just, comme
on le voit par deux lettres qu'il lui écrivit

sur certaines questions relatives à l'Ecriture

sainte. A son retour du concile d'Aquiléc,
saint Jnsl s'enfuit pendant la nuit, prit la

roule de Marseille et s'embarqua pour
Alexandrie avec un lecteur de son église,

nommé Vialeur. Outre le désir de vivre dans
la solitude qui le portait à quitter ainsi son
troupeau , il avait encore un autre motif de
renoncer à ses fonctions épiscopales. Un fou
furieux avait lue plusieurs personnes dans
les rues de Lyon, et lorsque la raison lui fut

revenue, il se réfugia dans la grande église.

Saint Just, pour apaiser la populace qui vou-
lait l'arraciier à cel asile, le remit entre les

mains du magistrat, après lui ,ivoir fait pro-
mettre qu'il ne donnerait aucune suite à
cette malheureuse alTiiire; mais le peuple

s'euipara de cel infortuné el le massac^a^
Saint Just

,
pénétre de douleur, se regarda

comme responsable de celte mortel crut qii il
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était indigne de continuer l'exercice du saint

minisière. Arrive en Kgyjile, il se relira dans
un monastère, et il y avait déjà passé plu-

sieurs années lorsqu'il fut reconnu par un de

ses diocésains qui était venu visiter par dé-
votion les muines d'E'ryi)te. L'éj;lise de Lyon
n'eut pas plutôt appris ce qu était devenu
son évéqne, qu'elle lui députa un prêtre

nommé Antiochus, pour le {irier de venir re-

prendre le gouvernement de son troupeau
;

mais il ne fui pas possible de l'y détermi-

ner. Il mourut vers l'an 390, entre les bras

d'Antioch is, nui était resté avec lui, et son
corps fui rapporté plus tard à Lyon. Il était

autrefois honoré en Angleterre, et il y a un
village de son nom dans la province de Cor-
noiiailles. — 2 septembre.
JUST (saint), archidiacre de Saint-Allyre

en «Auvergne, floris^ait sur la fin du iv siè-

cle et mourut vers l'an VOO. Il est honoré à
Clermonl le 21 octotire.

JL'ST (saiat) est honoré en Franche-Comté
le 7 juillet.

JÛST (saint), confesseur , est honoré en
Poiioule2(J novembre.
JUST (sain') est honoré à Quidalet en Bre-

tagne le 25 août.

JUST (saint), sontaire. est honoré à Cler-

monl it'Amlioise le !6 lévrier.

JUSTE (saint,, Justus, ovêqne de Jérusa-

lem, fl irissail dans le ii' siècle ; il est ho-
noré chez les Grecs le 24- novembre.
JUSTE (saint), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Bonat et plusieurs autres. — 25
février,

JUSTE (saint), martyr à Alexandrie, souf-

frit avec saint Géréal ou Cèlcr. — 28 lé-

vrier.

JUSTE (saint), martyr à Troyes avec saint

Claude et six autres, souffrit vers l'jin 273,

pendant la persécution de l'empereur Auré-
lien. — 21 juillet.

JUSTE (saint), martyr avec saint Théon et

plusieurs autres, est honoré chez les Grecs
le 26 lévrier.

JUSTE (saint), martyr avec saint Abon-
dance, souffrit vers l'an 283, sous l'empereur
Nnniérien. Jfté dans le feu par ordie du pré-

sident Olybrius, il n'en recul aucune atteinte

et fut décapité. Le bréviaire de Tolède met
son martyre à Baéca en Espagne. — 14 dé-
cembre.
JUSTE (saint), enfant et martyr près de

Beauvais, souffrit vers l'an 287, par ordre de
l^clio\are, préfet des Gaules, sous l'empe-

reur Diocléiien. — 18 octobre.

JU^^E saint), martyr à Rome, souffrit

avec saint Macaire et plusieurs autres. — 28
lévrier.

JUSTE (saint), •mart\r à Triesle , souffrit

sous le présiiliMit Magnêce, |>«ndaiit la per-

sécution de Dioclétieii. — 2 novembre.
JUSTE ou JisTiN (saini) , niarlyi- avec

saint .Vrtbé'i is, son frère, est honore à iMoii-

chel près de Conrhy, dans le diocèse d'A-

iifieiis. — 17 octobre.

JUSTE (saint), si;ld it et martyr à Rome,
s'élani coiveci au christ anisme, à la vue
(l'une croix miraculeuse qui lui apparut pen-

dant qu'il servait sous le tribun Claude, re-
çut le baptême et distribua ses biens aux
p.iuvres. Arrêté romme chrétien par ordre
du préfet Ma^rnèce, il fui frappé à coups de
ncris de bœuf. On lui mit ensuite sur la tête

un casque rougi au feu et on le jeta dans un
brasier au milieu duquel il expira, sans (|ue

son corps eût reçu aucune aiteinte des flam-
mes. Seins même qu'il eût perdu un seul de
ses cheveux. — 14- iiiillel.

JUSTE (saint), inarlyr en Campanie avec
saint Arisinn et plusieurs autres, souffrit

pendant la persécution de Dioctétien. — 2
juillet.

JUSTE ou Justin (saint), second évêque
de Strasbourg, s'illusira par ses vertus et

par sa science. Il mourut sur la fin du iv"

siècle, et il est honoré de temps iminéniurial

dans le diocèse de Strasbourg. — 2 sep-
tembre.

JUSTE (saint) est honoré à Volterre en
Italie le 19 avril et le 15 juin.

JUSTE (s liiit), é»êque i! Urgel , florissait

du temps de l'empereur Justini( n. Il assista

en 531 au v' concile de Tolède, et mourut
en b'*0. Il était très-verse dans l'Ecriture

sainte, et il a laissé des Commentaires sur le

Cantique des cantiques. — 28 mai.
JUSTE (saint), archiMêque de (]antorbéry,

Remain de naissance, s'était fait religieux

dans le monastère fondé à Rome par saint

Grégoire le Gr;ind, lorsqu'eu GOl il fut en-
voyé en Angleterre par ce pape, avec saint

Mcllit et plusieurs autres missionnaires,

pour partager les travaux aposioliques de

saint Augustin. S.icré évoque de Kocliesler

en 601, il gouverna ce diocèse jusqu'en 62i,

qu'il siicréda à sainI Mellil sur le siège ;ir-

chiépiscopal de Cantoriiéry. Le pape Boni-
face V, en lui envoyant \e pa llum, lui écrivit

une letire dans laiiuelle il le félicilail du
gr.ind nombre d'ànies qu'il avaii gagnées à
Jésus-Christ, louait son zèle et l'exhortait à

persévérer jusqu'à la fin pour ne pas perdre

la couronne. Saint Juste eut pour successeur

à Rocliester saiul Romain, à (|ui il conféra

Tonclion épiscopale. Il sacia aussi sa'iit Pau-
lin, premier archevêque d'York, et mourut
le 10 novembre 627. Il lut enterré à lôlé de

ses saiuts prédécesseurs dans le porche de

l'église de Saint-Pierre et Saint-Paul. ^ 10

novembre.
JUSTE (sainte), Justa, martyre à Lyon

avec saini Pothin , évêque de cette ville et

quarante-cinq autres, mourut en prison
,

l'an 177, pendant la persécution de Teuipe-

reur Marc-Aurèle. — 2 juin.

JUSTE (sainte), martvre en Sardaigne,

souffrit avec sainte Justine et une autre. —
Ik mai.

JUSTE (sainte), martyre àCarthage, souf-

frit avec saint Catalin , diacre , et plusieurs

autres. — 15 juillet.

JUSTE (sainte), martyre dans les Abruz-
zes. est honorée le 30 juillet.

JU>TE (sainte), martyre, était de Siponte

et so ffr l à Forconio. — 1" août.

JUSTE (sa nie , martyre en T'spagne, exer-

çait à SéviUe, avec sainte Kuliue, uu peti'
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commerce qui fournissait à leur subsistance

el leur procurait ciirore de quoi assister les

p.iuvres. Ayant rel'usé, lians la crainte de se

rendre coupables de supeistilion , de vendre
aux païen'i certaines choses d>)nt ils avaient

besoin pour leurs sacrifice^, ceux-ci, proli-

lant du |)ouvoir que leur donnaient les édils

d(' Dioi'létien , enfonci'reut la bouiii|ue des
deux chrétiennes , et s'élanl saisis de leurs

personnes, il les menèrent devant le gouver-
neur Diogénien, qui, voyant qu'elles cont'es-

saient généreusement Jésus-Glirist , les fit

étendre sur le chevalet et on leur déchira les

côtés avec les ou'^les de fer. Auprès du clie-

valel était une idole avec de l'encens, afin

que la faciliié do sacrifier les portât a se

délivrer des tourments qu'elles enduraient;
mais rien ne put ébranler leur constance, et

Juste expira sur le chevalet même, l'an 304.

Le |uge fit briller son curps ainsi que celui

de sa compagne. — 19 juillet.

JUSTIEN (saint), Justianus , évoque de
Verceil, florissait au milieu du V siècle et

assista eu iSl au cnicile de Milan, présidé
par saint Eusèbe, évéquede celle ville. — 21
mars.
JUSTIN (saint), Jmtinus, martyr à Tivoli,

était fils de saint Gélule et de sainte Sym-
pb()rose. Il fut mis à mort avec ses six frè-

res, l'an 120, parordiederempereur Adrien,
qui le fil rompre par le milieu du corps. —
18 juillet.

JUSTIN (sain!), apologiste de la religion

chrétienne et martyr, né à Naplouse, auire-

fois Siclum eu Palestini", ,iu coinaieiicemeiit

du II' siècle, l'ut élevé dans les erreurs de
l'idolâtrie; mai-i il s'appliqua avec succès à
l'élude des brlles-lettres, et employa sa jeu-
nesse à la lecture des |i()ëles, des orateurs et

des historiens. 11 se livra ensuite à l'élude de
la phiiosopliie , sous différents maîtres qui
appartenaient aux diverses écoles alors en
vop;ue. 11 fréquenta eu dernier lieu l'école

d'un académicien, et y fit de rapides progrès
dans la philosophie platonicienne, qui avait

pour principal objet de parvenir à la connais-
sance de la divinité. Un jour qu'il se prome-
nait sur le bord de la mer, il aperçut, en se

reiournant, un vieillard qui le suivait. Frappé
de son port majestueux ainsi que de ses

traits doux el calmes qui lui donnaient un
aspect vénérable , il s'arrêta pour le consi-
dérer. Me connuisses-vous? lui demanda le

vieillard. — Non, répondit Justin. — Pour-
quoidonc meregardez-voits avec tant d'atten-

tiun? — ( 'est que je suis surpris de rencon-
trer quelqu'un dans un lieu si éarlé. — J'y
suis venu pour allendre le retour de qnebjues
amis. La conversation s'étant ensuite enga-
gée sur la philosophie, Jusiin avança que
celle de Platon était la seule qui conduisit
au bonheur, à la connaissance et à la vue de
Dieu; mais le vieillard ^ui prouva que Pla-
ton n'avait connu ni la Divinité, ni l'âme hu-
maine, el qu'il ne pouvait communiquer a ix

autres des notions qu'il n'avait pas lui-même.
"Alors Jusiin , qui cherchait sincèrement la

vérité, demanda à qui il fallait s'adresser
pour entrer Jaus la véritable voie. Long-
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temps avant que vos philosophes existassent,
répondit le vieillard, il ij a eu des hommes
justfs, amis de Dieu et insjjirés de son esprit.
On les app lie prophètes et leurs livres,
que nous avons encore, contiennent des in-
sti unions lumineuses sur la première cause de
tous les êtres et sur leur dernière (in Ils
n'employaient, pour établir la vérité, ni les

disputis, ni les raisonnnnents siibiils Ils
inculquaient la croyance d'un seul Dieu, le

père el le créateur de toutes choses, et de Jé-
sus-Christ, son Fils, qu'il a envoyé au mon-
de Quant à vous, ajoiila- t-il, fait"s d'ar~
dénies prières pour que les portes de In vie

vous soient ouvertes; car les choses dont je
viens de vous entretmir ne p uvenl être vom-
priset, à moins que Dieu et Jésus-Ciirist son
F,ls n'en donnent l'inlelliqence. Après avoir
ainsi parlé, le vieillar.l se relira, et Justin
ne le vil plus depuis. Cet enlreiieu lit beau-
coup d'impression sur lui et lui inspira une
grande estime pour les prophètes. Il se mil à
approfondir les motifs decrélihililé lu chris-
tianisme, et ce qui contribua principale-
ment à le couva ncre de sa vérité fut l'in-

nocence el les vertus ('e ceux qui le pnifes-
snienl, la cousianie avec l,i(]uelle \\> souf-
fraien! l>s plus cruelles tortures el même la

mort, plulôl que de Ir.ihir leur reli;;iou ou
que de commiltre le moindre péché. Après
sa conversion, il alla se fi\er à Kome et ren-
dit compte de son changement de religion

dans sou Discours aux Grecs, où il démontre
l'absurdité de l'idolàlrie et l'excellenci; du
chrislianisme. Cet ouvrage fut suivi d'un se-
cond, inliiu]é Exhortation aux Grecs, cl d'un
troisièuH' intitulé la Monarchie, où il établit

l'uniti- de Dieu par des autorités el des rai-
sons tirées des philosuplies païens. Saint Jus-
tin demeura longtemps à Rome, s'appliquant
à instruire ceux qui venaient pour le con-
sulter ou pour pratiquer dans sa maison les

esercices de la religion. Non content de tra-

vailler à la conversion des Juifs et des gen-
tils, il défendit la vraie foi attaquée parles
hérétiques et composa contre .Marciou des
écrits que nous n'avons plus, mais auxquels
les anciens donnent de grands éloges, et que
saint Jérôme appelle excellents. Il était en-
core à Rome lorsqu'il composa sa Première
Apologie en faveur de la religion chrétienne,
qu'il adressa, vers l'anloOjà Anloninle Pieux,
à Marc-Aurèle et Lucius Commode, ses fils

adoplifs, au sénat et au peuple romain. Il

commence par déclarer franchement qu'il

est chrétien el qu'en cette qualité il preml la

défense de sa religion. Il venge ensuite les

fidèles des imputations caloiimieuses dont
les chargeaient les païens , et montre qu'on
ne peut les condamner pour leur nom el uni-

quement pane qu'ils se reconnaissent disci-

ples de Jésus-Christ. Il cite à la fin de son

ouvrage l'edit rendu en faveur des chrétiens

par l'empereur Adrien. On lit dans Orose et

dans Zonare que ce fut en conséquence de

cette Apoloijie qu'Antonin publia un rescrit

où se lisent les paroles suivantes : Plusieurs

gouverneurs de province ayant écrit à mon
père, au sujet des chrétiens, il répondit qu'il
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ne fallait point les inquiéter, à moins qu'ils

ne fussent convaincus d'avoir entrepris quel-

que chose contre l'Etat, Ai/ani été aussi con-

sulté moi-même sur le même sujet
, j'ai ré-

pondu que si quelqu'un était accusé simple-

ment d'être chrétien, on devait le renvoyer ab-
sous, et faire subir à son accusateur ta peine

portée par les lois. Saint Justin quitta Rome,
et l'on croit qu'il exerça pendant plusieurs

années les fonctions d'évangélisle dans dif-

férentes contrées. Il composa sa Seconde
Apologie en 167, et l'adressa à Marc-Aurèle

él au sénat romain. Je m'attends bien ,

dil-il , qtie cet écrit me coûtera la vie :

et l'événement prouva qu'il ne s'était pas

trom()é. Crescent h' Cynique, avec lequel il

avait eu une conférence où l'orgueil du pre-

mier n'avait pas eu lieu d'être satisfait, le

dénonça comme chrétien, pour so venger de

ce qu'il avait critiqué ses mœurs corrom-
pues. Saint Justin ayant été arrêté, fut con-

duit, avec quelques autres chrétiens, devant
Rusli(]ue

,
préfet de Rome. Obéissez aux

dieux, lui dit ce magistrat, et conformez-
vous aux édits des empereurs. — Quiconque
obéira à Jésus-Christ , notre Sauveur , ne

pourra jamais être condamné.— A quel genre

de science vous appliquez-vous? — J'ai es-

sayé de toutes les sciences ; mais n'i/ aijant pas

trouvé la vérité, je tne suis al lâché à la philo-

sophie des chrétiens, quoiqu'elle ne soit pas

du goût de ceux qui n'aiment que l'erreur. —
Quoi ! misérable, vous tenez pour cette doc-

trine ? — Je m'en fais gloire
,
parce qu'elle me

procure l'avantage d'être dans le chemin de la

vérité. — Qu'enseigne cette doctrine? — Qu'il

n'y a qu'un Dieu, créateur des choses visibles

et invisibles, et un seul Seigneur, qui est Jé-
sus-Christ, fil.1 unique de Dieu, prédit par
les prophètes, et qui doit juger tou' les hom-
mes — Oii les chrétiens s'ast-emblent-ils ?

— Ils s'assemblent où ils veulml et où ils peu-

vent. Notre Dieu remplit le ciel et la terre de

son immensité ; on peut l'adorer et le glorifier

partout. — Je veux savoir dans quel lieu vous
réunissez vos disciples. — Je vous dirai bien

où je demeure: c'est chez un nommé Martin,
près des bains de Timothée, et les deux fois

que je suis venu à Rome je n'ai pas logé ail-

leurs. Quant à mes disciples, je n'ai pas caché

la lumière de la vérité à ceux qui sont venu»
me trouver. — Vous êtes donc chrétien? —
Oui, je le suis. Rustique ayant fait la même
question aux comp;igiions de saint Justin,

ils répondirent aussi qu'ils étaient chrétiens.

Evelpiste, l'un d'eux, ajouta qu'il avait tou-
jours entendu avi'C grand plaisir les discours

de Justin. Le préfet, revenant au saint mar-
tyr, lui dil : Écoutez, vous qui faites l'ora-

teur, et qui vous piquez d'éloquence; vous
qui croyez posséder lu vraie sagesse, quandje
vous aurai fiil déchirer à coups de fouet, de-

puis la têie jusqu'aux pieds, vous monterez
encore au ciel ? — Oui, si je souffre le supplice

dont vous me menacez, j'espère -recevoir la ré-

compense qu'ont déjà reçue ceux qui ont gardé
ses préceptes. — Vous vous imaginez donc
qu'une grande récompense vous attend dans le

ciel? — Non-seulement je me l'imagine, mais
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j'en suis si convaincu que je n'en ai pas l»

moindre doute. — Laissons tout cela, et ve~

nonsau point essentiel, qui e'st de voits disi)o-

ser tous à sacrifier aux dieux;... car, si vous
n'obéissez pas, attendez-vous d être traités

avec la dernière rigueur. Justin répondit pour
tous : Nous ne souhaitons rien tant que de

souffrir pour Jésus-Christ. Les tourments hâ-

teront notre bonheur et nous inspireront de

la confiance devant ce tribunal redoutable o?«

doivent comparaître tous les hommes. Les au-
tres martyrs confirmèrent cette réponse, eu
ajoutant qu'étant chrétiens ils ne sacrifie-

raient pas aux idoles. Alors le préfet les ccui-

damna à être décajjïtés après avoir été bat-

tus dé verges; ce qui fut exécuté vers l'an

107, sous le règne de Marc-Aurèle et de Lu-
cius-Vcriis. Après l'exécution , les fidèles

enlevèrent secrètement leurs <or(is, et leur

donnèrent une sépulture honorable. Saint

Justin est le plus ancien Père de l'Eglise

après les disciples des apôtres, et les autres

Pères qui sont venus après lui lui donnent
les plus grandes louanges. Outre les ouvra-
ges de SMint Justin dont nous avons parlé, il

nous reste de lui un Dialogue avec le juif

Trypiion et VËpttre à Diognète.Qn -àAmxve: en
lui une sciencu profonde des matières philo-

sophiques el une vaste érudition. (Quoiqu'il

ne se soit pas applique dins sa jeunesse à
l'étude de ia religion chrétienne, il montre
une gramie connaissance des saintes Ecri-

tures, et parle de nos mystères avec une
exactitude reinarqual)le. — 13 avril el

l'i luiii.

JUSTIfS (saint), prêtre et martyr à Rome,
confessa iiéiii-reusement Jésus-Christ, pen-
d int la persécution de V'alérien. 11 donna la

sépuliuie au pa;ie saint Sixte II, à saint

Laurent, à saint Hippolyte et à plusieurs au-

tres martyrs, victimes de la même persécu-
tion. H versa lui-même son sang pour la

foi sous Claude li, dit le (iuthique, vers l'an

269. — 17 septembre.
JUSTIN (saint), martyr en Parisis, était né

à Auxerre, et appartenait à une famille

chiéiienne, qii l'éleva dans la pratique lie ia

pieté, il n'avait encore que neuf ans lorsque

sou frère aîné fut conduit prisonnier à

Amiens. Justin, animé par le sentiuient de

l'aiïection fralernelle, proposa à son père

d'aller le racheier. Le père s'étant rendu
avec lui à Amiens, retira son autre (ils des

mains de si's injustes ravisseurs, moyennant
une somme d'argent, et il se hâta de fuir

une ville où sévissait la pi-rsecuiiou allumée
par le préfet Ricli vare, au nom de l'empe-

reur Maxiuiien. Ce magistrat sanguinaire ne

fut pas plutôt Informe que le père de Justin,

qui venait de sortir de la ville avec ses deux
dis, était chrétien, qu il le fit poursuivre par

une troupe de soldats. Ceux-ci l'atteignirent

près de Louvres, où le père et ses fils, fati-

gués par une longue course, se reposaient à

l'nmbre, près d'une fontaine. Justin dit à son

père el à son fière de se cacher, se ciar»

géant de répouùre seul au& questions des

soldats, qui lui demandent qui il est, s'il est

clirélieu, et lui coiumaudeut d'indiquer le
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lieu où se sont cachés ceux qui se sauvaient

aver lui. Il Ipur répond avec un sang-froMt et

une prcscnrc li'espill au-dessus de son âge,

qu'il s'<ippplait Jnstin et iju'il était chrétien,

mais qu'il ne Irahirnit jamais l.i retraite de

ses compagnons. Les satellites de Rittioîare,

it+ités de ce refus, se jettent sur lui et lui

coupent la tête. Ouanïl ils furent partis, le

père de Justin sort de sa cachette avec son
autfefils, et trouve le jeune martyr ayant la

tête détachée du tronc. Il le fil inhumer à
Liiuvres même par les chrétiens du lieu.

Son chef, transporté à Auxerre, resta plus
d'un siècle dans urie maison particulière, et

saint Amateur, évêque de cette ville, le fit

Iraiisférer avec une grande pompe dans
réglise cathédrale. Son corps fut transporté
dans la cathédrale de Paris, vers l'époque
des incursions des Normands. Saint Justin,

qui souffrit sur la fin du iir siècle, est patron
de l'église paroissiale de Louvres. — 1" aoûi.

JUSTIN (^aint), martyr à Trêves avec
saint Maxence et plusieurs autres, souffrit

sous le président Rictiovare, prniiant la pre-
mière persécution de l'empereur Dioclétion.
— 12 décembre.
JUSTIN (saint), évêque de Poitiers, llo-

rissait ilans le iv siècle. — 1" septembre.
JUSTIN (saint), évêque de Chiéli en

Abruzze, florissait dans le vr siècle, et mou-
rut vers l'an 545, après s'être rendu très-

célèbre par ses vertus et par ses miracles. —
i" janvier.

JUSTIN (saint), prêtre à Cessac, sur les

frontières du Bigorre, est mentionné par
saini Grégoiie de Tours. — !" mai.

JU'Tl-N (saint), prêtre d'Amilerne, mou-
rut à Forconio, et il est honoré le 31 dé-
cembre.
JUSTIN DE MONTREUIL (saint) e.l ho-

uoré à Saint Sauve le i août.
JUSTINE (sainte). Jitsiina, vierge et mar-

tyre à Padoue, fut baptisét par saint Prosdo-
cirae, disciple de l'apôlre saint Pieire, et fut

mise à mort pour la loi chrétienne, par or-
dre du président Maxime, sous le règne de
Néron, selon qu I iues auteurs; d'aulres
reculent sou martyre juscju'au commence-
ment du IV* siècle, sous l'empereur Di'>clé-

tieu ; mais ce n'est pas l'opinion la plus com-
mune. Fortunjil la met au nombre de ces
illustres vieiges dont la sainteté et les

triomphes ont fait l'honneur de l'Eglise.

Vers le milieu du v= siècle, Opilion, préfet

du prétoire, et qui fut consul en i53, lit bâ-
tir à Padoue une église sous l'invocation de
sainte Justine, et l'on y garde ses reliques,
q:ii furent retrouvées en 1177. Celte église,
rebâtie en loOl, est un des plus beaux édi-
fices qu'il y ait en ce genre. Sainte Justine
est patronne de Venise, conjointement avec
saint Mire, et il y a dans celte ville une
église de son nom. — 7 octobre.
JUSTINE (sainte!, martyre à Amide en

Paphiagonie, >ouffiit avec sainte Alexandre
et cinq autres saintes femmes. Elle est nom-
mée Julienne dans quelques martyrologes.— .

30 mars.
JUSTINE (sainte), martyre en Sardaigne, .

im m
souffrit âtec saidte Juste et line autre. —
IV mai.
Jl'STINE (sainte), martyre à Trieste avec

saint Zenon, souffrit l'an 289, soUs l'empe-
riur Diocli'tien. 13 juillet.

JUSTINE (sainte), vierge et martyre à
Byzance, souffrit avec sainte Maure. — 30
novembre.
JUSTINE (sainte), vierge et martyre à Ni-

comédie, d'une famille distiii^'uée d'Antio-
che, avait eu le bonheur de connaître Jésus-
Christ dès son jeuneàge, et sa conversion en-
traîna celle de ses parents. Un jeune homme
qui était païen a\ant conçu pour elle une
passion violente, et ne pouvant louch' r son
cœur, pria Cyprien, surnommé le Magicien,
de lui prêter le recours de son art diaboli-
que. Celui-ci fut bientôt épris à son t mr de la

jeune vierge, qui était d'une grande beauté,
et mil tout en œuvre afin de réussir pour sou
propre compte. Justine, en butte à de violents
assauts, eut recours à la prière, à la morti-
fication et au signe de la crois, av( c lequel
elle mil les démous en fuite. Cyprien se
voyant vaincu par un pouvoir supérieur à
celui des esprits infernaux, se convertit au
christianisme, et fut arrêté bientôt après, en
vertu des édils que Dioclélien venait de pu-
blier. Justine, qui se trouvait alors à Damas,
éprouva le même sort et fui conduits à Cyr
devant le gouverneur de Phénicie. Elle y re-
trouva C\prien qui devint le compagnon de
ses tour.nents, et qui fut déchiré avec des
ongles de fer, pendant quelle subissait u[ie

cruelle llagellaiion. Conduits ensuite l'uii et

l'auire à Nicomédieoù se trouvait Dioelétieu,

ce prince n'eut pas plutôt lu la lettre du gou-
verneur de Phenicie, qu'il les conda-nna tous
deux à être décapités, et la sentence fut

exécutée en 30i, sur les bords du Gallus,
qui passe auprès de la ville. Leurs reliq'tes

furent transportées à Rome, et ou les garde
dans la ba>ili(]ue de Latr^n. — 20 septembre
JUSTINE (sainte) , vierge et martyre à

Mayence avec saint Anreus, évêque de celte

Tille, son frère, qu'elle secondait de son
mieux, surtout dans le soin des malades et

des pauvres, s'était enfuie avec lui pour se
soustraire à la fureur des Huns, qui ravagè-
rent les Gaules aa milieu du v siècle. Après
que ces barbares se furent retiré^, le saiut

évêque revint à Mayence avec Justine, pour
consoler et soulager son malheureux trou-
peau; mais un jour qu'il célébrait les saints

mystères, il fut assassiné par des ar.ens avec
sainte Justine et plusieurs autres, l'an 451.

Leurs corps furent jetés au fond d'un puits,

d'où on les retira au viii siècle pour les

placer dans l'églisn Je Saint-Alban qui ve-
nait d'être terminé*». — 16 juin.

JUSTINE (la bienheureuse), recluse à
Arezzo eu Italie, est honorée dans cette ville,

et sou corps se garde dans l'église de Saiul-

Jérôme près du grand autel, dans un cercueil

de fer doul les religieuses de Sainte-Croi»

ont seules la clef. — 12 mars.
JUSTIMEN (saint), Jusiinianiis, martyr,

souffrit avec saint Gallique et plusieurs au-
tres. — 7 mai.
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JDSTINIEN ( saint
) , martyr avec saint

Dioscore et trois antres, est honoré le 17 dé-

cembre.
JUSTINIEN (<aint), confesseur, est honoré

dans II- Limousin le 16 juillet.

JU'I'Tli (la bienheureuse), Judilla, vierge

et abhes^e du Mont-?aint-Disibode , était

sœur de Meynard, conile de Spanheim. Ayant
quitté le monde pour prendre le voile de re-

ligieuse, elle vécut d'abord en recluse dans

une cellule ; m;iis la communauté à laquelle

elle a(ipartenait l'élut pour sa supiTii'ure,

au coiiimencemeni du xii* siècle. Elle forma
à la piété s;iinte Hildegaide, sa parente, qui

lui avait été confiée, lorsqu'elle n'avait en-

core que huit ans, à qui elle donna l'habit et

qii'i lui suci éda dans le gouvernement du
monastère, après sa mort, arrivée vers l'an

1130. —22 décembre.
JUVÉNaL (saint) , Juvennlis , évêque de

Narni et confesseur, occupa environ sept ans

le siège de celle ville, et mourut vers l'an

377. Il s'est fait plusieurs translations de ses

reliques. — 3 mai.
JUVÉNAL (saint), martyr, est mentionné

par saint Grégoire le Grjind. — 7 mai.
JUVÉ>iAL (saint), évêque de Jérusalem,

monta sur ce siège en 4B9 il mourut en kko,

après un épisiopat de trente-six ans. — 2
juillet.

JUVKNCE (saint), Juventius, évêque de
Pavic et confesseur, était natif d'Aquilée et

fut disciple de s;iiut Syre. Appelé au gouver-
nenjenl de l'église do Pavie, il se lit aimer
par ses \ertus et s'illustra par ses miracles.

Il prêcha l'Evangile d.ins une partie de la

Ligui ie et y convertit un grand nombre d'in-

Gdèles. Ou croit qu'il llorissait dans le ii" siè-

cle. — 8 février.

JUVhNCii (saint), martyr à Rome, est ho-
noré le 1" juin.

JUVENTIN (saint), Juvenlinus, martyr à
Antioche, sous Julien l'Apostat, était oflieier

d'une compagnie des gardes de ce prince. Se
trouvant un j:iur à table avec saint Maximiii
et d'autres olficiers, ils blâmèrent hautement
les violences qu'on exerçait contre les chré-
tiens, et s'appropriant les p.iroies des trois

jeunes Hébreux dans la fournaise de Baby-

lone, ils se disaient entre eux : Voiis nous
avez litres, Seigneur, à tin prince infidèle, à

un apostat qui est en horreur à toute la terre.

Julien, informé de ces propos, fil venir les

deux officiers en sa présence, afin de savoir

par en\-mêoies comment les choses s'étaient

passées. Seiijn ur, lui répondirent-ils, ai/ant

reçu l'un ri l'autre dans VEglise une éduca-
tion toute sainte, et n'ayant jnmnis obéi qu'aux
lois pleines de pieté du grand Constant n et

des empereurs ses fils, nous ne pouvons voir

saris une profonde douleur (jue vous remplis-

siez d'abominations tout l'empire et que, par

des sacrifices imjnes, vous souilliez le bien que
Dieu fait aux hommes et les choses qu'il leur

fournit pour les nécessités de la vie. C'est sur

ces malheurs que nous versons des larmes en

secret depws lonqlemps, et que nous prenons

la liberté d'en répandre ici en présence de

votre majesté. En ente.idjinl ce discours, Ju-
lien, oubli inl (le faire le personnage d'un

prince clément, se laissa aile; à son n.ituel,

et après les avoir fait battre cruellement, il

les envoya en prison, uù ils furent déca|)i.és

par son ordre quelques jours après, le 25
janvier 363. Les fidèles d'Aniioche enlevè-

rent secrèiement leurs corps et leur doiinè-

rciil une sépullure honor.ibic. Après la mort
de Julien, arrivée la même année, ils leur

éleièrent un lombcriu magnifiq -e. Siint

Jean Chrysostome prononça leur panégy-
rique le jour de leur fél-,.: elle était célébrée

tous les ans avec une grande pompe et un
grand concours de peuple, (jui les honorait
comme martyrs, quoique Julien eût fait tout

Ce qu'il avait pu pour leur enlever ce litre

glorieux, en publ ant que la religion n'avait

aucune part à leur mort, et qo'il n'avait

puni en eus que le peu de respei t ((u'ils

avaient montré pour sa personne et pour sa

dignité; mais personne ne fut dupe de ce

lang;ige hypocrite. — i5 janvier.

JUMN (saint), Juvinus, martyr à Ephèse
avec saint Miggènes et un autre, est honoré
chez les Grecs le 16 mai.

,1DVIN (saint , confesseur en Champa-
gne, est honoré à Loisy-sur-Marne, où il y
a une église qui porte son nom. — 30 oc-
tobre.

K
KÉ (saint), Colodocus, solitaire à Kléder,

dans l'ancien diocèse de Léon, en Bretagne,
llorissait dans la dernière paiiie du \' siècle

et m 'urut l'an i9'S. — 7 octobie.

KÈUK (saint), Kebius, évêque régionnaire,

reçut l'onrliou épiscop.ile à l'oitiers, où il

avait demeuré cinquante ans. il paraît qu'a-

près son sacre il se rendit en Irlande |iour y
exercer ses ronclions, et qu'il y mourut. 11

est honoré dans une île sur les cotes d'Ir-

lande. — 8 novembre.
KELLAC (saint), Kellacus, évêque d'Alaid

en Irlande et martyr, fut assassiné par des

scélérats qu'un seigneur de Kilmore avait

envoyés pour le tuer,. Ce crime eut lieu a \'A-

gair, qui est une ile située- au milieu du lac

de Cloiiloe, en Coiinacie. — I" mai.
KENAN , ou CiANAM (saint), Kennanus,

premier évêque de Damleag , aujourd hui

Dulelî en Irlande, avait été disciple de saint

.Martin de Tours, peut-être en même temps
que saint l'alrice. Ils furent ensuite élevés

l'un et l'auire à l'épiscopal, et saint Kenan
flt bâtir en pierres sa cathédrale ; ce qui lit

donner à la ville uù il avait fi.\é son siège le

uom de Damleag, c'est -à -dire maison de
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jpirrrps, parce que Jcs aulrcs églises de l'île

n'éijiicnl alors nu'en bois. Celle ville prit

iiîus lard le nom de l'ulek, l't son siigc épis-

CO|'a! fut réuni, dans li> xiii' siècle, à celui

de INIéalh. S.iinl Kénaii nioiirut dans ui! âge
Irès-avanié, viiigl ans aprrs saint Patrice,

vers l'an iXi). — Il ne faui (las le c(>r.f()ndre

avei: saint Ki'nnain, anssi évi''(]ue en Irlande,

qui vivait un siècle plus tard el qui est ho-
noré le inome jour. — -l't novembre.
KKNELM (saini), Kenrimus, prince dos

Merciens et inarlyr, fut massacré à l'âge de
sept ans. par orilro do Oiiendrède, sa lante

mail rnolle, vers l'an 822. Ses redqnes se

gardaient à NYinclielcombe, où elles ont lou-

jonrs été honorées d'un cullo public jusqu'au
schisme d<> Henri VllI. — 17 juillet.

KliNN.MN (sainl), Kennaims, confesseur
en Irlande, nieurut après le milieu du v' siè-

cle, el il est lionoré le -Ik novembre.

KENNOQUE (sainte), Kennoca, vierge en
Ecosse, née avant le milieu du \' siècle, d"une
famille noble el riche, fut élevée dans l'a-

niuur des choses célestes, el, dès son enfance,
elle fut un modèle des plus belles vertus.

Comme elle était fille unique, sa fortune el

sa beauté la firent rechercher en mariage
par un grand nombre de jeunes gens; mais
elle refusa toutes ces propositions pour se

consacrer à Dieu sans réserve. Ayant pris le

voile dans un monasière du comté de Fife,

elle parvint bientôt à une admirable perfec-

tion, cl IMeu la favorisa du don des miracles ;

ce qui rendit son nom célèbre dans tout le

pays. Elle mourut en 1007, dans un âge fort

avancé. Les Ecossais avaient anciennement
une grande vénération pour sainle Kenno-
que, à laquelle ils avaient dédié plusieurs

églises. — 13 mars.

KENNY (sainl), Cainicus, abbé en Irlande,

né en 327, fui élevé par saint Docus, ahbé
dans le pays de Galles; ensuite il se mit
sous la conduite de saint Finien, abbé de
Cluain-Irraid, auprès duquel se rendaient
alors tous ceux qui voulaient se perfec-

tionner dans la vraie sagesse. Après s'être

instruit de la science des saints à l'école de
cet h.ibile maître, il fonda le monasière d'A-
chadliho. Lié d'une étroite amitié avec saint

Colomkllle, il allait (|uelquerois le visiter

daiis l'île de Hy. Sainl Kenny, qui par sa
piété et ses autres vertus fui dans son siècle

un des principaux ornements de l'Irlande,

mourut en 399, à l'âge de soixante-douze
ans. C'est de lui que tire son nom la ville de
Kilkenny, qui signifie celle ou monasière de
Kenny. — 11 octobre.

KENTIGERN (saint), Kentiqernus, évéque
,
de Glascow, né vers l'an 516, était du sang

• royal des Picles, el fut placé dès sa plus
tendre jeunesse sous la conduite de saint
Servan, abbé el évé)ue de Cuiros. L'inno-
cence de ses inœurs, sa douceur el sa piété
!e rendirent cher à tous ceux qui le connais-
saient; ce qui lui fil donner le surnom de
Mungho, qui signifie le bien-aimé. S'étant
relire dans un désert près de Glasghu, oii il

laenail une vie fort austère, il fui obligé de

DlCTIONN. HAGIÛGRAPHIQDE. IL

quiller sa solitude el de céder aux inslaaces
du clergé et du peuple qui le demandaient
])onr evéïiuc. Après son sacre, il rassembla
à Glasghu, aujourd'hui G ascow, un graud
nombie de |)crsi)niies pieuses qui reir;içaient

la vie des priiniers cliréti. ns. Il taisait sou-
vent la visite de son vasie diocè-e, et tou-
jours à pied, ré|>aiidanl partout la lumière
de l'Evangile. Les païens, louches de ses
inslructiiius, renonçaient à leurs taux dieux,
cl venaient eu foule demander le baptême.
Son zèle ne se l.ornail pas à détruire l'i lo-

lâirie, mais il s'appliqu.iil à maiulenir parmi
son troupeau la pureté de la foi el à le pré-
server du pélagianismc qui faisait alors des
progrès en Ecosse. Les travaux apostoli-

ques de saint Kenligern étaient animés par
l'esprit de prière (lui lui avait fait prendre
pour règle de réciter ch.Kiue jour loul le

psautier. Il se livrait aussi à d'autres prati-

ques de piété, cl affligeait son corps par des
austérités éionnanles, passant loul le carême
dans la solitude où il ne s'entretenait (|u'avec

Dieu. Comme il brûlait du désir d'étendre le

royaume de Jésus-Christ, il forma des disci-

ples qu'il envoya prêcher la foi dans )c nord
de l'Ecosse, les îles d'Orkney, la Nurwége et

l'Islande. Le pieux Rydderch H .ël, roi des
Picles méridionaux, ayant été déliôné par
l'impie Morcant, le saint évêque de Glascow,
dont il était le parenl et le proiecleur, fut

obligé de se réfugier, en 5'i2, ciiez les Bretons
du pays de Galles. Il passa i|Uilque temps
avec sainl David à Menevie; ensuite il alla

fonder, au confluent des rivières d'Elwy et de
Cluia, un monasière qui fut nommé Klan-
Elwy. 11 y établit une école qui devint cé-
lèbre el d'où il sortit un grand nombre de
personnages renommés pour leurs vertus el

leur science. On y compta hienlôi jusqu'à
neuf cent soixante religieux divisés eu Irois

classes : la première, de ceux (jui n'avaient
point fait d'études et qui étaient employés
aux travaux agricoles; ia deuxième, qui n'é-

tait guère plus lettiée, était chargée des ou-
vrages domestiques; la Iroisièine, composée
des plus instruits, avait pour emploi de faire

l'office di\in, el elle était divisée en plu-
sieurs sections qui se succédaient au chœur,
pour chanter sans interruption les louanges
de Dieu, le jour et la nuit. Kenligern confia
le gouvernement de celle nombreuse com-
munauté à sainl Asapli, le plus illustre de
ses disciples, qui fonda un évèehé auquel on
a donné son nom, et qui écrivit la Vie de son
mailre. Rydderch a}ant élé rétabli sur soa
trône après la mort de l'usurpateur .Morcant,
saint Kenligern revint à Glascow vers l'an

560, et en 565 il eut une conférence avec
saint Colomb, qui évangélisait les Picles sep-

tentrionaux, auxquels le sainl évéque avait

déjà envoyé des missionnaires. Ryiiderch el

ses successeurs avaient tant de confi.ince en

noire saint qu'ils n'enlreprenaionl rien sans

le consulter, ils secondaient ses pieax pro-

jets pour le bien de la religion. Saint Ki'Uti-

gern mourut en GOl, à l'âge de quatre-vingt-

cinq ans, et fut enterré dans la cathédrale de

Glascow, qui le choisit pour son patron pria-
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ciual. Son lombeaii y a toujours élé en grande

vénération jusqu'à l'ptabU-somenl du calvi-

nisme en Ecosse. — 13 janvier.

KRNTiriEHNE (sain(e), Kenticjerna, veuve,

était litle de Kelly Feria. h
,
prince de Lein-

sier, en Irlande, <'l mère de saint Foélnn ou

Féla'n. Après la mort de son mari, elle passa

en Ecosse, où elle prit lliabit monastique.

Après avoir édifié la communaulé par son

luimililé et par les prsliques les plus rigou-

reuses de la pénitence , elle se relira a Lo-

cloumont , dans l'île d'inchelroch , sur les

côles d'Irlande. Elle y mourut le 7 janvier

729 , et l'on y bâtit dans la suite une église

paroissiale, qui portail son nom. —7 jan-

vier.

•KE1\E (sainte) , Kera ou Kinra, vierge et

a^besse de Muschrasiie , dans la provmce de

Mommonie, en Irlande ,
florissait sur la lin

du vn"= siècle . et mourut vers 1 an 70U. —
16 octobre.

KEYNE (sainte) , Kei/na, vierge ,
que Ips

Gallois surnommèrent la Vierge par excel-

lence r.'tr.a la vie de recluse dans un bois

de la'provioce de Soinnier.e.t , çt l'on croit

qu'elle mourut dans le \' ou le vr siècle. On

l'honorait autrefois aver beaucoup de vene-

raiiou dans le pays de Galles. — 8 ocloure.

KI\RAN (saiot) , Keranus , évoque de

Saillir que les Brelons nomment Piran , et

qui fol surnommé par les Irlandais le pre-

mier-né de leurs saints, naquit àOs^ery vers

l'an' 332. Ayant eu vers l'âge (ie trente ans

ouelnues notions sur le i lii istianisme ,
il (it

ie voyage de Uome. oîi il séiourna vin^t ans

Dour se pcrfeciionner dans la religion. Etant

revenu en Irlande vers l'an '.02 avec saint

\lbce siiintDècJan, saint Ihiir et deux autres,

nui sont tous honores comme saints, il se

fit construire une cellule dans une solitude

près de la rivière de Fuaran, et il s'y f 'rm.i

bientôt un monastère. Après avoir converti

toute sa famille , il donna le voile a Liadan,

sa mère et lui Ion !a un monastère nommé

par les Irlandais Ceall-Lidain. Kiaran passa

ensuite dans la province de Coi nouailles, ou

il mena la vie érémitique , sur les bords de

la Sévern. 11 lui vinl des disciples qu'il in-

slruisil dans les voies de la perfection. Il

mourut d.uis le V siècle, et l'on éleva plus

t ird une église sur son tombeau. Saint Kia-

lan qui contribua beaucoup à la conversion

des 'irlandais, avait, selon la plupart des

auteurs, le caractère épiscopal , mais on

ignore s'il lut sacré à Rome lors «lu voyage

qu'il y fil , ou s'il était du nombre des douze

que saint Patrice ordonna évéques pour le

seconder dans ses travaux apostoliques. —
î. 5 mars. . , , , , ,

X KJARAN LE JEUNE (saint), abbé en Ir-

'

lande , était d'une naissance obscure ;
eleve

.lans les superstitions païennes, il.-e convertit

en entendant lire à l'église un passage de

l'Evaii'àle. S'etant mis sons la conduite de

saint Finien de Clonanl , il ût de tels progrès

dans la vertu ,
que son mailre en était dans

l'admiration , et qu'il pr; dit que son disciple

lerail l'auteur d'une règle qu'adopteraient

Ji) plupart des moines d'Irlande. Saint Ki-araa

fonda un monastère dans l'îlc-d'Inis-Lgeou,

dont l.i propriété lui fut cédée par le roi

Dermilios. 11 en fonda dans le We^lli-Méalii

un second qui fut nommé Cluaiu-Macnois,

et qui devint ensuite un siège é^iiscopaï.

Saint Kiaran mourut li' 9 septembre oW , et

il est le p.itron principal de la Counacie. Sa

règle , qui a été longtemps observée en ïr-

lanrle, était fort austère. — 9 septembre.'

KlLAl.N ou KiLiEV (saint), Chilfanu^, mis-

sionnaire dans l'Artois, sortait d'une illus-

îre fainilled'lrlande. Ayant fait par dévotion,

vers le milieu du vu' siècle , le voyage de

Uome, en revenant dms sa patrie, il pissa

par la France, afin de visiter saint Fiacre,

son pro'lie parent, qui menait la vie érémi-

tique dans la Brie. Celui-ci lui conseil'a de

nç pas retourner dans son pays, mais de prê-

cîier l'Evangile dans le diocèse de Meaux et

dans les diocèses voisins , sou§ l'aiaiorité des

évéques; ce qui doune l:eu de croire que

'saint Ki:ien était prêtre. Ses prédications

opérèrent de grands fruits , surtout dans le

diocèse d'Arras, oii il est honoré, comme

saint , à Aubignv. H y a aussi près de Gy,

dans le diocèse d"e Besançon . une paroisse

qui porle le nom de Sainl-Kilien. -i 13 no-

vembre.
. ^, .,.

KILIKN ou KuLN (saint), Chtlinnn:i, eveque

de Wnrtzbonrg et martyr, était d'une illustre

famille d'Irlande, et naquit vers le milieu du

\i\' siècle. Ayant embrassé l'état monastique

dans sa patrie , il fit le voyage de Rome , en

686 avec saint Cnlnian, qui était prêtre, et

saint Totnan ,
qui était diacre. Arrives dans

celle ville, le pape Jean V les chargea d'aller

prêcher l'Evangile aux i.lolâlres de la Fran-

cniiie , et conïéra l'onction épiscopale à

Kilien. Les trois missionnaires s'élant rendus

à Wuilzliourg , capitale du pajs, ils y opé-

rèrent un grand nombre de conversions, en-

tre autres celle de Gosbcrt , duc de Fraiico-

nic- mais Kilien exigea de ce prince qu'il

renvoyât Geilane , sa belle-sreu", qa'il avait

épousée et qu'il aimait leudremenl. Gosbert

était disposé à se .soumettre , mais Geilane ,

qui ne voulait pas de celte séparation, pro-

fila de l'absence du duc pour laire assassiner

les saints missionnaires, en G88. Leurs reli-

ques furent transportées àU urtzbourg, dans

le siècle suivant ,
par Burchaid ,

evequc de

cette ville. Une partie de celles de samliuiieu

se gardait au siècle dernier a Brunswick ,

dans le tré-nr de l'électeur. — 8 juillet.

RI.NÉDIUDE ou Cuine di-.e (sainte) , hine-

drides, vierge, fille de Peuda, roi de Mercie,

et sœur de sainte Kyneburge , de sainte

Kvne^wide etde sainte Idaberge ou Edburge,

élail encore fort jeune lorsque son père tut.

tué dans une bataille en 653. Ayant renonce

au monde pour consacrer a Dieu sa virgini'e,

elle prit i- voile dans le monastère de Uor-

inundcscaster , dont sainte Kynei.urg ,
sa

sœur, était abbesse. Elle mburul sur la fin

du vu' siècle. — 6 mars.

KINESNVIDE (sainte), KmeswUha ,
sœiT

de la pi ccodente, entra . comme elle, dans le

monastère de Dormundascaslcr, ou elle se
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sanclifln par l,i pratique des verdis du cloî-
ItP. Elle est ausM Ijoiioiée le 6 ninrs.
KINKfH on KixrDK (s.iinl). Kmeiluf, con-

fes <uriii An<;lelerre , éiail fils de Dmol et
pelii-fils de Rudic, prince de i'Armorifiue ou
Breiagne. C»-(ie province ajanl été coiinuise
par le roi Clovis, b lamille de Pudic relonr-
iia en An;;lelerre pour se inelire sous la pro-
lerUon d'Arlhur. roi des Brelons. On ne sait
SI Kinelli éiail né alors, et l'on ifjnore lis
deiails df sa sainte \ie. Il y avait sur la lin
(lu X-^ siècle une é<!;lise (|ni lui était dùdiée

,pi-s de Landatr, et près de la^jnelle saint
J.aradeu se hâiit une c.ilule : il y avait dans
la pre^qll île de Govre une anire église uui
portail aussi son nom. — l-r ;,oû(_

" ^

_
KîNMR fsainle). Kinnia, vierge d'Irlande,

tut baptisée pir saiiit l'atrice , des mains
Ouqiiel elle reçut le voile de religieuse Elle
flonssait .ians le milieu du v^ viècle et ses
reliques se conservent à Lnwth, dans l'Ollo-
nie, ou elles son! l'ohjrt dune sramie véné-
ration de la pan des Irlandais. — l-r févrierKIUUEQUE (saillie), Cliindreaca. vierge
d Irlande est lionorce à Dearcain, en Mom-monie. le 5 novembre.
KYNEBDKGfi ou Kijnnebdrge (sainte)

,

LAD 2(«

?.-^ t ni? .

• r.""r " '"''"''''« «" Angleterre.
Plait II, le ie l'enda, roi de Mereie, qui pciitdans une batail e l'...„ (Jo3. Quoiqu; sooKlut encore païen, el:e lut élevée dans la coi,!naissance et ,Ians la pratique de la r li "ach />^,enne. hlle était encore très-ieune fors"qu elle ut mar ée à Alf, id , roi de Ile „i le

Î;:;;^
':'^'''^'''^'"^" l'épousant et qoive'utavec elle dans me continence |)erpétuelleAlfnd qui donnait sur le trône IV.Se d«

an"ré? K '^'h"'-
^'"'^ '"O'-t quelques annéesaprès, Kynobuige se trouva veuve à la lleurOe son âge; mais elle ne profita de sa libertéque pour se consacrer entièrement à Dieu

^.le se relira dans le monastère de Dormun-
descaster, qu elle avait loudé et qui dans la
suite prit son nom. Devenue supérieure do
la communauté, elle donna le voile à sesdeux soeurs, Kinedride etKinesw.de, qui
marcberent sur ses traces et qui sont hono-
rées comme saintes le même jour (lue sainte
Kinebyrge, cesl-à-dire le 6 mars. Leurs
corps furent transférés dans la suite àPeters-
borough. — b mars.
KYRSTIN ou Kyrin (saint) , évêque de

Uoss, en Lcosse, est aussi appelé Boniface.
Il aiourut en G60, et il est honoré lel7 mars.

LACTEIN (saintj , Lnctenus
, abbé de

Lluainler-Molua, dans la province de Lagé-
nie

,
en Irlande, fonda le monasière d'Alha-

dur et mourut en 622 19 ,„,irs

H u,tlw ^ n 'a' b','"'^ '
i" ''^^"«^ roi deHnngrie

, Ois de Bêla , né l'an 1041 en Po-
logne

,
ou son père s'étHit réfuuiè non r se

soujiraire aux violences du roi Pierre, revint
en Hongrie avec Bêla, qui .nonta sur le trône
en II 59 et régna qu.ilre ans. Ladislas ne lui

^"p.7^", P^* '-nmediatement, et si plus tard
(lO-tjj il accepta la couronne, qui étaii alors
élective, cest qu'il ne put se refuser aux»œux unanimes de la nation. Il s'appliqua
d abord au rétablissement des lois civiles et
.do la discipline ecclésiastique. Après avoir
piis les aflaires intérieures sur un pied res-
pectable, i! s'occupa de celles du dehors|oumit k-s lîoben.iens

, batlit les Huns et lescMds-a d la Hongrie, vainquit les Russes
fes Bulgares et les Tartares, fi. sur eux plu!
sieurs conqueles et ajouta à ses Etals la Dal-
pial.e et la Croatie. Ladislas joignait auxdua Iles d'un héros les vertus d un sainril
fol le pcre de son peuple, lami des pauvres
et le prolecleur des malheureux. 11 dotabeaucoup d'églises, fonda un grand nombre
Je mouasien s et donna sur le'trône Texem!
pie de la plus tendre piété. Humble

, chas"èlen.peranl, Il ne buiail point de vin et menaitune vie fort austère. Uniquement occupTdubonheur de ses sujeis et du bien de la reli-gion
, . donnait lout son tem,,s aux devoi sde sa charge et aux exercices de la piéle Sa

i-f.ptal.on de sagesse et de bravoure éUit si

bien établie, que les autres princes lui défé
rerent le commandement de la trrandé croi"
sade contre les Sarrasins

, dont le but était
d enlever la terre sainie aux infidèles- mais
1 ne put prendre part à celte expédilion
elant mort à Waradin le 30 juillet 1093 àlage de quaranle-quaire ans et aurès 'en
avoir régné dix-neul.ll fui enierrédans cette
ville, ou I on garde son corps. L s miracles
opères a son tombeau déterm nèreni Céleslin
III a le canoniser en 1198. — -27 juin
LADISLAS DE GIELNIOW (le l.i'enheu

rrux), franciscain, né dans le bourg de Giel
niow, dans le diocèse de Gnesne, en PoIo^t.o
avant le milieu du xv= s.ède , entra jeVnèdans I ordre de Saint-François et eut le bon-heur d elre dirigé dans les voies de la ner-
leclmn par saini Jean de Caoislran. Son zèle
pour le salut des infidèles le porta à en re-
prendre

, avec douze de ses confrères , une
niission chez les Tartares Kalmoucks

, parmi
lesquels régnaient l'idolâtrie et le mahomé-
tisme

; mais le, ol/stacles suscités par legrand duc de Moscovie empêchèrent ie suc-
cès de celte pieuse entreprise, et Ladislas
revint eu Pologne reprendre les exercices de
la vie religieuse. Devenu gardien du come.it
ae Varsovie, ensuite provincial de son or-
dre, il montra dans ces deux postes une
prudence consommée. Son éloquence lui
attira la réputation de grand prcuicaienr, et
nn jour de vendredi saint qu'il prêchait la
Passion, il fut ravi en exiase , après avoir
prononcé le nom de Jésus , et fut élevé au-
dessus de la chaire en présence des fidèles
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11 mourut à Vnrsovie d'une maladie de lan-

cueur, en loOS.el les miracles op^^res par

fou intercession l'ont fait choiir par les l o-

lon lis cl les Lithuaniens pour l'uii de leurs

principaux pairons. Benoît XIV permit de

riDnorer comme Inenlieureux. cl l onlrc de

Saint-l-r.nçois fait sa fêle le 22 oclobre.

LAlDfiKNNE (saint) , moine à Ciuainfert-

Blolua, en Irlande, lloris^ait au milieu du

Vil' sicde cl mourut en GGO. — 12 janvier.

LAMALISSE (saint) , solitaire ,
H'^'-'s";'''!

dans le vu siècle , cl s'était relire dans 1 Ile

d'Ariin , sur la côte occi(ieiilalL> de 1 hcosse,

pour y mener la vie crcraili(|ue. Ses vertus

émincnleset ses grandes austérités lui acqui-

rent une rcF.ita:io.i de sainteté qui le re'ii.it,

après sa mort, l'obj-'ldc la vénération publi-

que. 11 se forma près de son ermitage une

pelile ville qui porte son nom. — 3 mars.

LAM\N (saint), Lnmnnus, martyr à Sara-

gosse, en Espagne, souffrit l'an 3%, quoique

la persécution de Dioclétien eût cesse en

Ocridenl depuis plus dune année : il paraît

qu'il fut victime de la fureur de quelques

païens. — ItJ avril.

LAMBIÏKT (saint), laboureur a Saragosse,

que .î'.elqnes-uns ont confondu avec le pié-

cedeul, esi honoré le 19 juin. .^ „ .

LAMliERT (saint) , second abbé de Fonte-

nelle ,
puis évèqne de Lyon ,

naquit vers le

commencement du vu" siècle ,
d'une lainille

illustre dos environs de Thérouanne. Il oc-

cupa d'abord un poste important a la cour

du roi Clotaire 111 ; mais s'élanl dégoulé du

monde , il renonça' à loules les grandeurs

terrestres pour se faire religieux dans c

monastère de Fontenelle, que saint V andrille

avait fondé et qu'il gouvernait. Il mérita par

ses vertus d'êire choisi pour lui succeler en

66G,et il retraça par si f. rveiir et par sa

sainteté la conduite du saint londatiur. Il y

avait d(M;xe ans qu'il gouvernail celte com-

niunaulé, dans laquelle on comp'ait , entre

autres saints personnages, saint Albert saint

Erembert et saint Gomlé, lorsi|u en (j7» I li-

clise de Lyon l'élut pour évèque après la

mort de saint Céuesi. Ou eut beaucoup de

peine à le faire conseniir à son élection , et

après avoir édifié pendant dis ans son trou-

peau par ses exemples et par ses instruc-

tions, il mourut en 088. — li avril.

LAMliEllT (saint) ,
cvéque de Maestricht

et marUr, né dans celle ville de parents

nobles et riches , lut placé sous la conduite

Je sainl Thèudard , son évéque ,
qui le put

en allcclion cl ne négligea rien pour l'in-

struire dans les sciences divines et huinai-

ues. Le saint évoque ayant éic assassine en

6'o9 pendant qu'il se rendait à la cour de

Chil'déric 11 , roi d'Auslrasic, pour réclamer

la restitution des biens de sou église ,
usur-

pés par des p( rsoniies puissantes, on lui

donna pour successeur son disciple Lam-

bert, qui par sa sainleté s'clail ailire l'esume

d,. Childéric cl de toute la cour. Lambert

n'accepta l'éidscopat qu'en tremblant ,
et se

Jevoua sans reserve aux obligations que

celle dignité lui imposait ; mais il ue fut pas
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longtemps tranquille sur son siège. Childérii

ayant été tué en «'i par Bodillo.u ,
Kbroin

,

qu'il avait fait renfermer dans le monastère

de Luxeuil , sortit de sa retraite forcée et

chercha à se venger sur ceux qui avaient été

alîacliés à ChiMcric, do la haine qu'il portait

à ce prince. Eu conséquence , Lambert fut

chassé de Maestricht, cl l'on mil en sa place

un intrus , nommé Pbaramond. Le saint

évéque se retira dans le monasièro de Sla-

velo , où il s'astreinnii à lous les exercices

de la communauté avec autant d'exaclilude

que le religieux le plus fervent. SVlanl levé

une nuit pour prier, il laissa tomber une de ses

sandales, et l'ablié ayant entendu ce bruit, or-

donna àceluiquienelait rautenrd'allerprier

au pied de la croix placéedevanU'église. Lam-

bert s'y rendit sur-le-cliamp nu-pieds et cou-

veit d'une simple tunique. Les moines étant

rentrés au chaulToir après matines, l'abbe

demanda s'ils étaient lous là, et on répondit

qu';l ne manquait que celui qu'il availenvoye

prier devant la croiv. t^omme il y était depuis

trois ou quatre heures, l'abbé le fit rentrer ;

mais quelle ne fut pas la surprise de la com-

munauté , lorsqu'on vil que c'était Lambert

qui revenait tout couvert de neige et presque

raide de froid? L'abbé elles moines se jet-

lenl à ses pieds, pour lui demander pardon :

Que Dieu vous pardonne, répondil-il, la pen-

sée qui vous est. venue de croire que vous avez

besoin de pardon. Sa ni Paul ne m'apprend-il

pas que je dois servir Dieu dans le froid et la

nulilé? Le bonheur que le sainl évéque goû-

tait dans la solitude eût été complet sans le

triple état où se trouvait son égli-e pendant

son absence ; mais Ebroiu ayant été tué en

681, Pépin d'Hérislal, qui devint maire du

palais à sa place, chassa les évèques intrus

et rappela sur leurs sièges les pasteurs lé-

gitimes. Sainl Lambert revint à Maestricht

en tiSl, après avoir passé sept ans a

Slavelo. 11 reprit ses fonctions épiscopales

avec un nouveau zèle, et alla prêcher l'Evan-

gile dans la TaxanJrie où se trouvait en-

core un grand nombre d'iilolâtres. Ses ins-

tructions produisirent des fruits merveilleux:

les païens brisèrent leurs idoles, détruisirent

leurs temples et demandèrcnl le bapteine.

Sainl Lambert visitait souvent sainl W»llr-

brord, apôire de la Frise, afin de conférer

avec lui sur les moyens les plus propres â

étendre la connaissance cl la pratique du

christianisme. Ayant repris avec une sainte

liberté Pépin d'Hérislal à cause du commerce

qu'il entretenait av.c Alpais, de laquelle il

eut Charles Martel. Uodon, parent de la con-

cubine de Pé,.in, le fil assassiner. Il y a ce-

pendant des auteurs qui assignent a la mort

de saint Lambert une cause dilTerente. Selon

ces derniers, deux frères qui avaient usur-

pé les I iens de l'église de M.iëstrichl, et qui

la tenaient dans loppression, ayant ele lues

par les parents du saint evéquo, a son insu,

Dodon, parent des deux frères, l'allaqua a la

tète d'une troupe de gens armés, dans le vil-

lage de Liège, au moment ou il revenait de

malines. .:o.nme ceux qui l'accompagnaient

voulaient faire résisluuce, il le leur deleudit,
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et ajouta : // est temps que /aille vivre avec
Jéstis-Chnsl. S'étnnt oiisuilo mis à genoux,
il étcnJit les l)rns en forme de croix, et pria
pour ses .issassins. C'est dans celte pusiure
qu'il fut percé d un javeli.l, le 17 sepleiiibre
708 ou 70'J. Son corps fut porié à Maestrichl
et enterré dans l'egli,e de S.iiui-Pierre. Saint
Huliert, son successeur, fil Lâiir à l'endroit
ou il av.ii clé assassiné une église dans la-
quelle Il transféra ses reli(|ues en 720, et l'an-
née suivanle il y transfera aussi le siéçe do
Waeslncht ;c'esi ainsi que Liège, qui n'était
qu un village, fut en quelque sorte redeva-
ble au niarlue de saint Lambert dé're deve-
nue une ville épiscopale

; aussi l'a-t- elle
choisi, par reconnaissance, pour son prin-
cipal jalron. — 17 septemiire.
LAAIBEKT (saint), évcque de Vence né

vers l'an 1080, d'une famille noble du 'dio-
cèse de Riez, perdit sa mère en naissant
Consacre à Dieu dès son enfance , il fui
eleve dans le monaslère de Lérins, où il fit
de grands progrès dans les sciences et la
piele. Son mèriie et ses vertus l'ayant fait
élever sur le siège de Vence en 111 { il n-ou-
verna pendant quarante ans son diocèse avec
une grande sagesse et un zèle infatigable.
On admirait son humiliié, son ami.ur pour
la morlificalion et son attrait pour la prière-
les trente dernières années de sa vie il réci-
tait chaque jour tout le psautier avant de
prendre aucune nourriture. H mourut le -''G

mai (juin) lloi, et sa sainteté fut attestée
par plusieurs miracles, avant et après sa
mort. La ville de Vence possède encore les
reliques de saint Lambert, dont une partie
est renfern ée dans uq beau buste de bronze
dore. — -IG juin.

LANCIE (sainte)
, Lancia, martyre avec

sainte l'ontime et plusieurs autres qui souf-
frirent dans le Pont, et qui sont mentionnés
dans le .Martyrologe de saint Jérôme sous le
lo août.

LAND (saint), Layidus, martyr près d'Or-
ta sur le Tibre, est honoré";! Rassanelle
dans 1 église paroissiale do Sainte-.Marie, où
1 on garde son corps. — o mai.
LANDELIN (saint), Landelimm. solitaire

dans lOrtenau, ét„itori;iinaire d'Ecosse ou
d Irlande, et sortait d une famille disiinou^e
La devoiion lui ayant fait passer la" mer
pour visiter des pèlerinages ce èbres, il s'ar-
rêta quelque ten.ps en Alsace. Il alla ensuite
se fixer dans lOrtenau de l'autre côté du
Khin, pays qui dépendait alors du diocèse de
Strasbourg. 11 y menait la .vie érém. tique,
lorsqu il fut lue par un chasseur.au commen-
cement du vir siècle. La sainteté de sa vie et
le genre de sa m..rl le firent honorer comme
martyr, et l'on célèbre sa fête le 21 septem-
bre dans le diocèse de Strasbourg. Le Marty-
rologe d Usuard, qui lui donne aussi le titre
de maiiyr, le nomne sous le 2 septembre.
Dans le siècle dernier, l'on voyait encore
son tombeau derrière le grand autel de l'é-
glise paroissiale de .MumThwehr — 2e(9|
septembre.
LANDELIN (saint), fondateur du monas-

tère de Lobes et premier abbé de celui de
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Crcspin en Hainanl, naquit l'an G23. d'unelamille noble, èiabhe ,i Vauv nrès de Bipaume en Artois.

1, fia éi.véVries'^ci'en:
is et la piele par saint Aubert. évênue da^nmbrai. bon éducation fini.. i\\'nr,^7n»s
c monde, ou il eut le m.lheur d'oublier Icil'-çuns devenu qu'il avait recurs du «a nteveq.ie. n finit p;,r tomber dans le désordremais la mort su.bilc d'un de ses compagnons
de plaisirs le Irapp.i d'une terreur si vive
quilall.i, fondant en larmes, se jeter au^Picdsde saint Auhert. qui n'avait cessé degemir sur ses égarenunis et de prier i-our
sa conversion. Le saint évcque le pl.ira dansun monastère, afin qu'il ^ cspiâl ses'pechès
par la pénitence, et Landelin porta si loin salerveur, sa contrition et ses austérités, quesaint Aubert, le croyant digne du sacerdoce.
1 ordonna prêtre et le chargea du ministère
delà predieation; mais Lamielin, qui avaitaors irenieans, ayant obtenu la permis-
sien d aller pleurer, dans la soiilude, ses
lautes passées, se retira dans le désert deLanbac ou de Lobes, ^ur les bords de la^ambre. Plusieurs personnes de piété étant
venues se joindre à lui, cette petite rom-
niiniau'e donna naissance à la célèbreabbaye de Lobes, dont on fixe la foiida-
t'on a 1 année 6o>. Landelin se re-r^ir-
dant comme indigne de la gouverner," onen coniia la conduite à saint Ursmar l'unde ses disciples. Ayant donné la p:us gi-ande
partie de ses biens pour aidera terminer les
jVLiments II -illy, conjoinlemeul avec saint
trsm^.r fonder a une lieue de là le monas-
tère d Aune, qu'il quitta ensuite i our se
«Jver dans une épaisse forêt du Hain ,ut
située entre .Mon. et Valenciennes. Tl fut
SUIVI, dans celte retraite, par deux de ses
disciples, saint Adelin et saint D ,milion, qui

Jn'V?,^
.a'-compagné dans le pèlerina.'e

qu.l ht a Rome vers l'an 632 et qui ne
1 avaient plus quitté depuis. Ils se construi-
sirent d abord des cellules avec des branches
rt arbres; mais Landelin, voyant augmenter
de jour en jour le nombre de ceux qui ve-
naient se placer sous sa conduite, fonda
1 abbaye de Crespin. dont il fut obligé de
prendre le gouvernement. Son zèle pour le
salut des âmes le faisait sortir de temps enemps de sa solitude pour aller prêcher dan.
les vill iges d alentour, sans que les fatigues
de ses travaux apos'oliques lui fissent 'ien
diminuer de ses pratiques ordinaires d°
mortihcation. Il mourut sur la cendre et le
cilice en 68d. Ou croit qu'il fut honoré da
cararlereepiscopal, ainsi que saint Ursmar,
saint Lrmine, et saint Théodulphe, ses suc-
cesseurs, et qu'il était, comme eux évêque
regionnaire.— 15 juin.
LA.XDÉOL (saint;, Lnndeolus, évêque d?

Si ."r* T17^ '" **'^;" '-^î honore à
Saint-Gal le 31 janvier.
LANDOALD (saint), Lani'toaldu.i, mission-

naire des Pays-Ras, était prêtre do l'Eglise
ro.maine lorsque le papn saint Martin l'as-
socia, au milieu du v,.;. siècle, aux travaux
apostoliques de saint Aubert, é»éque de
Cambrai, qui venaii de quitter le siège de
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Maestricht ponr aller evangéliserles peuples

des Pays-Bas. Lorsqu'il fut arrivé à Maes-
trichl, s;iint Réruacle, qui était alors évêque

de citle ville, pria saint Auberl de lui lais-

ser LaiidoalJ pour l'aider dans ses fondions

épiscopales , et l'ajant olilenu, il le char-

gea du soin d'instruire celte partie de son

troupeau, qui, quoique cliréticnne de noiri,

vivait daijs rii,'nQr..nce du chrisliiinisine.

Celle imporiantè fonction, LanUoald la rem-

plii avec beaucoup de zèle, de patience et

de succès. Vers lan 639, il bâtit une église

à Wintershuwen, el y fomla un monastère

par le moyen des libéralités de saint Sige-

berl, roi d'Aoslrasie, qui avai! pour lui une
profond.' vénération. Jl continua à remlre

de grands services au diocèse du Maestncbl,

sous saint ïiiéiidard, successeur de saint

Rémacle. 11 mourut vers l'an 6G8, et son

corps fut enterré dans l'église de Wiuters-
howen.— 19 mars.

LANDOLFE (le bienheureux), L'indulfiis,

évéque d'Asti en Pi, mont, mourut l'an 1131,

el il est honoré dans celte ville le 7 juin.

LaNDKÀDE (sainle), Landradis, vierge

cl abbesse de Bélise sur la fin du vii^ siècle,

était encore très-jeune lorsque l'exemple

de l'une de ses aii:ies, nommée Eulalie, qui

venait d'entrer dans un mon,istère, lui ins-

pira la résoluiion de se consacrer aussi à

Dieu. En conséquence elle refusa plusieurs

partis avantageux qL.i demandaient sa main;
elle vécut pendant quelque temps renfer-

mée dans une chambre de la maison pater-

nelle, ne se nourrissant que de pain et d'e <u;

i:ia;s comme ce genre de vie ne lui parais-

sait pas encore assez austère, elle s'en-

fonça dans une ^olllude entre .\laeslricht et

Timbres, où elle bâtit le petit monastère de

Bélise, dont l'église fut dédiée en l'honneur

de là sainte Vierge, par saint Lambert, évê-

que de -Maestiicht. Sainte Landrade donna
l'exemple de toutes les vertus à la commn-
Daulé de vierges qui étaient venues se pla-

cer sous sa çonJuiie, et elle mourut le 8 juil-

let sur lii fin du vn« siècle.— 8 juillet.

LAMilli (suint) ,
Lartt/e/icus , évéque de

Paris, succéda à Audobert, vers l'anGjOetse
signala surtout par sa charité pour les pau-
vres. Dans tine année de faniine. il disiri-

bua aux malheureux tout ce qu'il possé-

dai!, et ûl fondre pour les soulager jus-

qu'aux vases sacrés de son église, il jela

les fondements de l'iJôtel-Dieu de P.iris.qui

fut bâti sur l'emplaccnent de la miison
d'Crehinoaid, maire du palais. Après sa

jnort, dont l'année n'est pas connue, il fut

, entiTré dan.s l'éfjliso de Saint-Vincent, au-
jounl'hui Saint-Gerniain-l'Auxerrois, où ses

reliques se gardèrent avec re-pett dans
nue châsse d argent jusqu'en 1793, qu'elles

lurent détruiles. La chapelle qui se trouvait

prèi, de la maison épiscopale et dans la-

ilielle il avait coutume d'aller prier fut

changée daus la suite eu une église parois-

siale de son nom : elle fat enrichie, en 140i,

de (Jeux os du saint évêque. Cette église fut

démolie en 182S. — 10 juin.

.LANDRIC (saint), Landericus, évoque dé
Melz, puis abbé de Soignies, élail fils aîné

de saint Mauiier, comte de Hainaul el de

sainle Waldélrude. 11 obtint de son père,

mais non sans de grandes illftîculiés, la per-

mission de renoncer au monde pi>ur se con-

sacrer 3 Dieu dans l'etat ecclé>iastique.

Elevé sur le siège de Metz, il y brilla (lar

l'eclil de sa science et de ses venus qui lui

gagnèrent tuus les cœurs. Le comte, son

père, (lui avait fondé le monastère de Sui-

gnies 1 1 qui s'y était retiré, lit appeler soii

lils près de lui pour l'assister dans ses (ler-

niers momenls. Après la mort de son père,

arrivée vers l'an boï, Landric trouva tant

de charmes dans celle solitude, (juil résolut

d'y puiser le reste de ses jours. Ayant donc
renoncé à sou siégs, quelques années après,

il gouverna le monaslère de Suignies et ce-

lui de Haulmoni, jusqu'à sa mort, arrivée

le 17 avril, vers l'an 700. Soii louibeau âe-

Tint célèl)re par les miracles qui s'y opéifè-

renl.— 17 avril.

LANDRY (saint), Lnndriiius, évêque de

Séez, succéda à saini S.gibold, et llorissàit

probab euient dans le v= siècle; H est hon'Ôré

le 16 et le iS juillet.

LANFRANC (saint), Landofraneits, évo-

que de Pavie, florissait dans le xii' àiècle et

mourut l'an 1194. Il y a dans ceite ville

une église de son nom, qui esl desservie par

des religieuses de l'ordre de Valtombreuse.
— 23 juin.

LANGUIDE ( sainle), Langnida, vierge et

martyre, élail une des compagnes de sainte

Ursule, avec laquelle elle avait quitté la

Gratide-Brelagne pour se soustraire à 1 1 fu-

reur des S.xons qui Taisaient alors la con-

quêlc (îe celte ile. Apr.s être débar(iuées à

l'embouchure du Rhin, elles remontèreul ce

flcnve jusqu'aux environs de Cologne; mais

étant (oml)ées enlre les mains des Huns, ([ui

ravageaient alors le pays, elles furent mas-
sacr(es par ces barbares, vers le milieit du
V' siècle. Sainte Languide esl honorée à

Tournay. ûù se gardent ses i-eliqiies. — 9

m.ii.

LARGE (saint), Lnrgus, martyr à Aquilêé,

avec saint Hilaire, evèque et plusieurs au-

tres, lut lorlurè et mis à mort par ordre

du président Beroine, vers l'an 283, sous

l'empereur Nuuiérien.
LARGE (saint), martyr à Rome avec saint

Cyriaque, diacre, et vingt-un autres, souffrit

l'an 303, pendant la perséruliou de l'empe-

reur Dmclétien. Son corps fut enterré avec

celui de ses compagnons pir le pape saint

Marcel. — 16 mars et 8 août.

LARGION (sainlj, Lanjio, marlyr à Augs-
bourg, avec sainte Hilane, saint Quiriaque

et plusieurs a'iires, lan 30't, pendautla per-

séculion de Dioclétien. — 12 août.

LARIAHE (saint;, Lariabes, prclre et mar-
tyr en Perse, où il avait été emmené pri-

sonnier avec saint Heliodore, évéque, el uli

grand n -iiibre de moines et de religielises,

lors de la prise, par les Perses, de la lorle-

rcsse lié Relhzarde sur le Tigre. Lorsiili'ils

(urcill arrivés èur lai fi'biiUèrés de l'Aï8^iri'e«
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les harbares mirent à mort tous ceux qui ne
voiilurcnl pus adorer le soleil, l'an 362,

sous (•• règne dir Sapor II. - 9 avril.

l.ASSE (sailli), L(i«si(s,inarlyr à Mimbrèse,
en Afrique, soutint avec s.iiiit Ammon et

Ireiilf-ileiix arircs. — 9 février.

LASSIK (sainte), Lassedin, vierge d'Ir-

lande, est honorée à Clnaiii-Mind le 10 avril.

LATIN (saiiU), Lalinns, ciôque 'le Bres-

cia , avait autrefo s dans celte ville une
église qni portait son nom. — 24 mars.
LATUIN (saini), Lalninus, ;:remler évêque

de Séez en Neustrie, vint avec d'autres niis-

siotin lires d'italie dans les (luules, vers le

comuienccmenl du v= siècle et fut le pre-
mier <(i!i anncinra l'Kvangilc au\ ë:igiens,

auxOzirr'icns, et fonda dans la Neustrie l'é- i

glise de Séez. On croit qu'il mourut et fut ^

enlei ré à une lieue et demie de celte ville, à
l'endroit où se louve l'église de Cleiey, la

seule du pays qui soit dédiée sous son invo-
cation. — 19 janvier et 20 juin.

LAUDON iiu Landon ( saiul ), Laudo, évo-
que de Reims, fut d'abord abbé de Fon-
tent'lle, et il est dil de lui qu'il marchait sur
les traces des saints abbés, ses prédéces-
seurs, lorsqu'il lui élu évciiue de Ueims en
731. Son épi'Cipa! ne fui pas de longue du-
rée; car étant allé faire un voyagea Fon-
lenelle en 733, il nionrul dans celte abbaye,
et il fut enierré dans l'église de Sjrnl-Pierre.
— 6 j invier.

LAUNOMAR on Laumeb ( saint ), Laudo-
marus, abbé de Corbion, naquit, dans le vi'

siècle, à Nfuville-la-Maie, près de Charlres,
d'une famille obscure. Bipassa les premières
années de sajeunesse A garder les troupeaux
de son père. 11 saucliliait par la |)r.iitque des
Vertus chrétiennes, par h' jeûne et la prière,

celle occUjiation vile aux yeux du monde,
et employait à l'élude les moments qu'elle

lui laissait libres. Un saiul prêtre de Char-
tres lui donna des leçons pendant plusieurs

années, et lorsque l'évoque de celle ville eut
connu son œérile et sa vc rlu, il l'tleva

malgré lui au sacerdoce, le fil chanoine de
sa calhéurale, et ensuite économe du diapi-
Ire. Launoraar, animé du dcsir d'une plus
grande perleilion, ne c(mscrva pis long-
temps son bL'nétice, mais il se relira, vers l'an

55j>, dans une forêi du Perche, pour y me-
ner la vie érémiiiqne, et il se vil bienlôl en-

touré d'un grand nornlire de disciples. Vers
l'an 575, il alla s'elablir, avec sa commu-
naulé, à six lieues de Charlres, dan^i un
désert où il fonda le monastère de Corbion.
On rapporte que, manquant un jour de luut,

un hiiuime riche, qui était tombé ilangereu-
sement malade, lui envoya quaranle pières
d'or et se recommanda à ses prières; mais
Launomar, inslniit par révélation que c'é-

tait de l'argent mal acquis, le lit reporter sur-
le-champ au malade, avec ordre de lui dire de
sa part qu'une telle aumône n'était pas ca-
pable d'apaiser la colère de Dieu. Il fui fa-
ïorisé du don des miracles et du don de
propliélie. 11 prédil, avant sa mort, les mal-
heurs dont la ville de Chartres 'lail menacée
pr^ehftinemçiUj et eemum i'«Yéq;ue Pappwlé

on était effrayé, il le consola en l'assurant
qu'il n'en serait pas témoin, et qu'il ne lui

survivrait pas longtemps. Le saint abbé
mourut à Chartres, dans la maison de l'èvè-
qne, le 19 janvier 59î, et son corps fut en-
tené auprès de celui de saint Aubin; évo-
que de celle ville, dans l'église de Saint-Mar-
tin ; deux ans après ou le Iraiisléia à Cor-
bion. 11 fut ensnile Irausporlé succcssive-
nienl à Avr.incbes, au Mans, et, en S7'i, à
lilois. C'est près de relie ville que le roi

Raoul cl le comte Thibaut fondèrent, en 92'*.

la célèlire abbaye de Saint-Lanmer. Sou chef
lut porté au prieuré de Maissac en Auver-
gne, lequel prit, dès le x^ siècle, le uoin liu

s'iint. Son corps fut brûlé à lîleis par les

Huguenots, en 1567, à l'exception de l'os

d'un de ses bras que l'on ly.irvint à sous-
traire à leur fureur, l'.ippolc luoiirul le

même jour, l'année suivante, et la prédic-
tion de notre saint s'acc implit en GOi), lors-

que Chartres fut siccagée par les troupes de
Thierri et de Théudrbert, pendant la guerre
que CCS princes firent à Clulaire 11. — 19
janvier.

LANDULFE (le bienheureux), Laniliilfusj

est honoré comme évêque à Lodi le 9 juil-

let.

LADRE (saint), Lrtwraj, tailleur de pierres
elmartyren Illyrie avec saint Flore, qui,

après avoir souffert divers touraienis, furent
jetés dans un puits î>rofond, sous le prési-
dent Licion. — ISaoût.
L.\UilENCE (sainte), Lnurenlia, fut exilée

pour la foi avec sainte Paiatiale, par arrêt
du juge Dion, sous l'empereur UiOclélieu.

On l'honore à Ancône le 8 octobre.

LAURENT (saint), Laurenlius, diacre et

martyre Rome, se concilia par sa \erlu et

par ses belles qualités l'aliectioii de saint
Sixle 11, alors archidiacre de l'Eglise ro-
maine, qui se plut à l'initier à la connais-
sance des saintes Ecritures ei à le diriger
tiaiis les voies de la perfccllon chrélieiine;
Sixte ayant éié élu pape en 257, après té

niarlyre de saint Etienne, ordonna diacre
Laurent, maigre sa jeunesse, l'etiblit le pre-
mier des sepl diacres attaches au service de
l'Eglise romaine; confia à sa garde le tresof
de l'Eglise, et le chargea d'en distribuer aoï
pauvres les revenus. V^aièrieu ayant poriê,

la même année, un édit qui prononçait id
peine de mort contre les évêqnes, les prê-
tres et les diacres, saint Sixle li fut inariy-

risé l'année suivante, et pendant qu'on lé

conduisait au supplice, Laurent, al'fl'ig d^
ce qu'il n'etatl pas associé à sou triomfjhfty

le suivit et lui dit eu pleurant : Uàalki-Vm?,
mon père, sans votre fils ? où allez-vous, saint

ponltje, san-: votre diacre? Sixle, pour le

consoler, lui répondit : Mou fils, je ne vous
quitlu pas pour longtemps, et vous me sui-

vrez dans trois jours. Dans l'intervalle , dis-

tribuez aux pauvres les fonds de Tégàsc, de

peur qu'ils ne deviennent la proie des paieni.

Laurent, tout joyeux d'apprendre que Dieu
l'appellerait bienlôl à lui, peur lui dotïi'èir

la Ciuruune qu'il ambiliannait avec Fà'ùf

d'ardeur, distribua aux véitres ël auii Or<>,
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plidins tout l'nrgcnt dont il était dépositaire,

ainsi que le prix d( s \ ases sacres. L'église de

Rouie avait des richesses considérables, au
mnyen desquelles elle sdulapeail les pau-
vres de la ville et même ceux des provinces;
mais le préfet, se figurant ces Irésors plus

grands qu'ils n'éiaienl, résolut de s'en em-
parer, et ayant f.iil venir Laurent, il exijiea

de lui qu'il lui remit, dans le plus bref dé-

lai, tous les objets précieux, tout l'or et l'ar-

gent confiés à sa garde. Laurent répondit
qu'en i ffel l'église |,ossédail des trésors plus

précieux que ceux de l'empereur, et il de-

manda trois jours qui lui furent accordés,

afin de mettre tout en ordre, avant d'en

faire la remise entre les mains du prélcl. Ces
trois jours il les employa à ramasser tous les

pauvres qui étaient entretenus sur li-s finds
de l'église; c'étaient des vieillards infirmes,

des aveugles, des muets, des cstiopiés, des
lépreux, dos (orphelins, des veuves et des
vierges sans ressources, qui! i-ilaça sur une
ligue, et qu'il fit voir au préfet. Celui-ci ne
comprenant rien à cet étrange spectacle qui
lui ins|iirail du dégoût, le pressa de lui li-

vrer le trésor qu'il lui avail promis. Ce tré-

sor est (h'Vint tous, ré|,ondit Laurent; tous
voyez dmis res pauvres , les richesses de l'E-

glise, et dans ees personnis consacrées à Dieu
dis perles et des pierres précieuses. Le préfet,

croyant qu'on le jouait, devint furieux. Il fit

placer sur di s charbons à demi allumés un
gril (le fer sur lequel on attacha le saint

diacre, après l'avoir dépouillé de ses liabits;

mais on le fit brûler à petit feu, de peur
que la mort ne vint Irop tôt meilre fin aux
tourments qu'on voulait lui faire endurer.
Pendant ce supplice, les chrétiens voyaient
sur son visage une lumière éclatante et sen-

taient une odeur très-suave s'exhaler de son
corps, <loulile prodige qui n'était pas aperçu
des pa'ieiis. Laurent, qui ne laissait échap-
per ni plainte, ni soupir, dit au juge avec
le plus grand calme : Vmts pouvez mainte-
nant faire retourner mon corps : voilà un côté
qui est assez rôti. Les bourreaux l'ayant re-

lourué en effet, il dit au juge : Ma chair est

suffisamment cuite pour que vous puissiez en
manrjer. Pendant ce long et horrible sup-
pli(e, Laurent ne cessait de prier pour la

conversion de Kome, et sa prière finie, il

leva les yeux au ciel et rendit l'esprit. Pru-
dence ne craint pas d'assurer qu'en effet

l'entière conversion de cette ville fut le fruit

des prières du sain', martyr; il ajoute que
Dieu commença de l'exaucer, même pen-
dant qu'il était couché sur son gril, et que
des sénateurs , témoins de sa mort, furent
si frappés de son courage et de sa piété,

qu'ils se convertirent sur-le-champ, qu'ils

enlevèrent son corps sur leurs épaules et

qu'ils l'enterrèrent dans le Champ-Véran,
le 10 août 257, qui fut le jour de sa mort.
Sous le règne de Constantin on bàlit sur le

tombeau de saint Laurent une église qui est

encore une des cinq églises patriarcales de
Rome. 11 y a aussi dans la même ville sept
aalres églises célèbres qui portent le nom
du saint martyr. Le pape Adrien 1"' accorda
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à Charlemagne une partie de ses reliques

dont ce prince fit présent à l'église de Stras-
bourg. Saint Laurent a toujours été en
grande vénération dans toute l'Egiise, et il

est peu de martyrs dont le nom ait été plus

célébré par les saint Pères. — 10 août.

L.\URIÎNT ou Laurence (saint), martyr
à Fossiimbrone eu Italie, souffrit avec saint

Hippolyte. — 2 février.

LAURENT (Saint) , martyr en Afrique,
souffrit avec saint Martial et vingt autres. —
28 septembre.
LAUlîLNT (saint) , prêtre de Novare et

martyr, exerçait dans cette ville les fonctions

de missionnaire, et s'appliquait surtout à la

conversion des pa'i'ens; mais son zèle lui

coûta la vie. Ayant, voulu s'opposer au culte

idolàlrique que plusieurs d'entre eux ren--

daienlcà un mausolée placé près de la ville,

il fut mis à m<irl avec quelques enfants qu'il

instruisait dans la foi chrétienne, vers l'an

3G0. — SO avril.

LAURENT (saint), évéque de Milan, était

évoque de Novare, lorsqu'il fut transféré

sur le siège de Milan, vers la fin du v siècle.

Il accompagna saint Epiphane de Pavie, q.ui

se reuil.iit à Ravenne, près du roi Tliéodonc.
Ils p'aidèreni devant ce prince la cause des
peuples opprimés cl dépouillés par des lois

iniques qui venaient d'être portées et dont
ils obtinrent l'adoucissement. Laurent assista

ensuite au concile tenu à Rome en 502 sous
Symmaque, et dans lequel ce saint pape fut

déclaré innocent des accusaiions portées con-
tre lui. De retour d ins son diocèse, il se dis-

tingua par son zèle, sa piété et sa science.

On trouve plusieurs de ses borné les dans
la Bibliolhèijue des Pères. Il mourut en 512,

et il est hiiii iré le 25 juillet.

LAURENT (saint), évéque de Siponle,dans
le royaume de Naples, mourut vers le mi-
lieu du \i^ siècle. Il est honoré à Maufrédo-"
nia le 7 février.

LACHENT (saint) , évéque de Sabine,

Horissait sur la fin du vti' siècle. H se démit
de son siège pour fonder le monastère de

Farfa, dont l'église fut dédiée, en 707, parle
pape Jean NI, qui parle avec éloge du saint

fondateur, dans une buile donnée en faveur
du mouasière. 11 fut surnommé VllUunina-
teur pour avoir miraculeusement rendu la

vue à plusieurs aveugles. On garde une par-

tie de ses reliques à Spolèie où l'on croit

qu'il fut évéque avant de gouverner le dio-

cèse de S ibiiie. — k février.

LAURENT (saint), archevêque de Cantor-
béry en Angleterre, était le compagnon de
saint Augustin dans sa mission d'Angleterre,

et il seconda ses travaux apostoliques avec
un zèie qui le fil juger digne il'cire son suc-
cesseur sur le siège de Canlorbery. Il mit
tout en œuvre pour amener au christianis-

me Eadbaud , fils et successeur de saint
Eibelbert, roi de Kent, qui était très-atta-

ché aux supersiilions du paganisme et qui
avait même épousé la veuve de son propre
père ; mais il eut la douleur de voir tous ses

efforts rester sans succès. Désespérant donc
de la çouversion d'un prince qui joignait lin-
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ccsto à ridoiatric, il élnit sur le point de
passer en Fr.inco, lorsque s.iint Pierre lui

ap[iarul en songe, lui reprocha la làchelé
qui lui faisait ahandonnor un troupeau ra-
cheté du sang de Jésus-Ciirist, et le fouetta
si rudement, qu'il en eut le corps (out cou-
vert de meurtrissures. Le roi, qui vil de ses
propres yeux les coups que saint Laurent
a\ail reçus, en fut si vivement frappé, (ju'il

cmlTassa la religion chrétienne el s'appli-
qua à la fMire eo;brasser par ses snjeis. Le
saint archevêque ne survécut pas longtemps
à ce changement. qu'il avait lant désiré, et

nidurut en G19, après onze ans d'épiscopat.—
2 février.

LAURKNT DE FRAZANONE (saint), reli-

gieut de l'onlre de Saint-Basile, florissait

dans le viii"" siècle, et il est honoré en Sicile
le 30 déccmhre.
L-AUKHNT (saint), archevêque de Dublin,

était lils de Maurice Tualhaile, l'un des plus
itluslres seigneurs de la province de Leinsler,
qui profila de la naissance de Laurent pour
se réconcilier avec Donald, comie de Kildare,
en le preeant pour parrain de son fils. Lau-
rent n'avait encore que di^ ans lorsqu'il fut

duuné en otage à Dermitli, roi de Méatli
;

mais ce prince le traita avec taiit d inhuma-
nité, que sa santé, dépérissaiU de jour en
jour, Dt bientôt craindre pour sa vie. Mau-
rice, qui en fut informé, força Deriiiilh à re-

mettre son fils entre les mains de l'évêiiue

de Cilendenoch. et pendant de:is ans, ce pré-
lat l'instruisit dans 1 i religion et le forma à
la piété, puis, il le renvoya à son père. Celui-
ci crut devoir aller avec son fils remercier
l'évéque de ses bons suins, et lui dit qu'ayant
quatre garçons, il vou'ait que l'un d'eux se

consacrât à Dieu, ojais qu • 'e iort déciderait

du choix. LaurenI, quoi(iu"il n'eût alors que
douze ans, comprit que la proposition de sou
père n'était pas dictée |)ar la raison, et pro-
filant rie cette circonstance pour manifester
ses sentiments, il dit qu'il était inutile d'a-

voir recours au sort ; qu'il ne désirait rien

tant que ilo prendre Dieu pour son héritage,

el de se dévouer au service des autels. Alors
Maurice, le prenant par la main, l'olTril au
Seigneur et le mit sous la protection de saint

Coemgcn, fondateur du monastère de Glende-
noch, et patron du diocèse de ce nom ; ensuite
il le confia de nouveau à l'évéque, qui continua
à La u ren 1 1 es leçons qu'illui avait déjà don nées
pendant deux ans. Mais cet évêque, qui était

en ménie temps abbé de Glendenoch, étant

mort, sou discitle, qui n'avait que vingt-cinq

ans, fut élu pour le rem|dacer dans sa dou-
ble dignité d'abbé et d'évêque. Laurent ac-
cepta la place d'abbé, mais il ne voulut pas
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de l'épiscopal, inotivant son refus sur ce que
PS canons cxigcaienl l'.-.ge de trente ansle

pour l'Ire évêque. Il gouverna sa nombreuse
communauté avec beaucoup de sagesse, et,

pendant une famine, il devint comme un au-
tre Joseph, le sauveur da pays, par ses im-
menses charités. Calomnié par des moines,
qui ne pouvaient supporter le zèle avec le-

quel il reprenait leurs désordres, il n'opposa
que le silence et la douceur à leurs fausses

accusations, et ses ennemis ne purent se dis-
penser de rendre eux-mêmes hommage à
son innocence. C.régoire , archevô(|ue da
Dublin, étant mort, on choisit Laurent poar
lui sncccdcr, et comme il avait alors trente
ans, il ne put plus alléguer sa jeunesse pour
coinbalireson élection. Dès qu'il eut été sacré
par Ciélase, archevêque d'Armagh, il s'appli-
qua à réformer son clergé el à pourvoir
les é-liscs de dignes ministres. En II (J3, il
décida les chanoines de sa cathédrale, (|ui
étaienl séculiers, à recevoir la règle des cJia-
noines réguliers de labbaye d'Arrouaise,
dans le diocèse d'Arras. Laurent prit lui-mê-
me l'haliit do chanoine régulier, et il le por-
tait toujours sous celui d'archevêque, ob-
servait le règlement de la communauté, au-
tant que ses occupations pouvaient le lui
permettre, mangeait au réfectoire, gardait
le silence aux heures proscrites, et assistait
à matines au milieu de la nuit, Ordinaire-
menlil restait à l'église jusqu'au jour, puis
il allait prier pour les morts dans le cime-
tière. Il jeûnail tous les vendredis, au pain
et à l'eau, quelquefois même il no prenait
ces jours-là aucune nourriture; il ne man-
geait jamais de viande, portait toujours un
rude cilice et prenait fréquemment la disci-
pline. Outre les secours qu'il distribuait
aux malheureux, il nourrissait chaque jour,
dans son pal lis, trente pauvres et souvent
plus. Il ne mettait pas un moindre empres-
sement à distribuer à sou troupeau les se-
cours spirituels, et se montrait surtout très-
exact à annoncer la parole de Dieu. Aussi oc-
cupé de sa propre sanctification que de celle
des autres, il faisait souvent des retraites au
monastère de Glendenoch, dont un de ses
neveux était abbé ; mais il logeait ordinai-
rement dans une gratte voisme qui avait
servi de demeure à saint Coënjgcn. V^oyant
qu'un grand nombre de ses diocésains
répondaient mal à ses soins, il les menaça des
vengeances divines, et plusieurs revinrent à
Dieu, lorsqu'ils se virent frappés par les ca-
lamités qu'il leur avait prédites. La ville de
Dublin ayant été prise par les Anglais, en
1172, et livrée aux flammes, le saint archevê-
que iiourvut au .soulagement des malheu-
reux et les exhortait à faire servir à leur sa-
lut les désasires qui étaient venus fondre sur
eux. Les intérêts de son église l'ayant obli-

gé à faire un voyage à la cour de Henri J(,

roi d'Angleterre, qui était devenu son sou-
verain, par la conquête de l'Irlande, i! alla
le trouver à Cantorbéry et fut reçu avec la
plus grande distinction. Ayant passé la nuit
devant la châsse de saint Tiiomas de Cantor-
béry pour lui recommander le succès des af-

faires qui l'amenaient en Angleterre, le len-
demain, comme il montait à l'autel pour
chanter la messe, un insensé, qui, dans sa
folie, voulait faire de lui un martyr et un
autre saint Thomas, lui déchargea sur la

tête un coup si violent qu'il le renversa par
terre. Le saint archevêque étant revenu à
lui-même demanda de l'eau, et l'ayant bé-

nite avec le signe de la croix il voulut qu'on
s'en servît pour laver sa plaie ; aussitôt la
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sang s'arrêta, et Laureul dit la messe, comme
si rien ne lui étiiil arrivé. L'anlenr, qui

rapporte ce miracle «loiit il avait été lemoin

oculaire, ajoute qu'on remarqua, après la

niorl du saint, qu'il avait une fr.iclure au

crâne. Le roi voulait faire mettre à mort

l'assassin ; mais Laurent obtint sa grâre.

D'Angleterre, le saiut archevêque, accom-

pagné de l'archevêque de Tu;im et do neuf

évéques, dont cinq irlandais et quatre an-

glais, se rendit à Kome pour assister au ni=

côniile général de Latran, assemblé en 1179.

Il exposa au pape l'état de l'Eglise d'Irlande,

le suppliant de remédier aux désordres qui

y régnaient et d'en maintenir les libertés.

Alexandre III dressa les règlements qu'il dé-

sirait et le créa légil du saini-siége en Ir-

lande, aGa qu'il les fil exécuter sur les

lieux. A son retour à Dublin, il trouva son

dioièse désolé par une famine qui dura

trois ans, et, pendant tout ce temps, il se fit

une loi de nourrir tous les jours 50 élran-

gers et oOO pauvres, ce qui ne l'empêchait

pas de pourvoir aux besoins d'un grand

nombre d'aulres malheureux. Les mères,

qui n'avaient plus rien à donner à leurs en-

fants, les exposaient à la porte de son palais

ou dans les lieux par où il devait passer ;

il les faisait leiueillir, et souvent il en avait

à sa charge ju-qu'à trois cents à la fois. Il Gt

un second voyage en Angleterre pour ré on-

cilier Déronôg, un des rois d'irlanib-, avec

Henri 11, qu'il avait oiTonsé; mais Henri re-

fusa toui accommodement et s'embarqua pimr

la Normandie. Saint Laurent, après avoir

passé trois semaines dans le monastère d'A-

biiigton, suivit le roi en France, pour re-

nouveler ses tentatives qui furent eneoie in-

fructueu-i's. A la lin, cependant, il obtint ce

qu'il demandait, et Henri le laissa même
maître des conditions de la paix. Le saint

archevêque, a^ant été atteint de la fièvre,

lorsqu'il s'en relournail, fut obligé de s'ar-

rêter dans le monaslère des chanoines régu-

liers lie la ville d'iîu. et il dit eu j cntraiii :

C'eut ici le lieu de mon repos pour toujaurs:

j'y demeurerai parce que je l'ai choisi. U se

coule-sa à l'abi.é qui lui adinimslra l'ox-

trême-oncllon et le saint viatique. Quel-

qu'iui lui ;iyant parlé dti faire son icslamenl:

Je remercie Dieu, répondit-il, de n'avoir pas

un sou dont je puiss.' disposer. 11 mourut le

ii novembre 1181, eiful «nierré dans l'église

de l'abbaye. 11 fut canonisé en 122G par [io-

noriublil, qui dans la bulle de canonisa-

lion parle de 7 morts ressuscites par son in-

tercession. La châsse qui renfermait son

corps fut placée lannéesuivante dans l'église

dé l'abbaye de Notre-Dauie d'Eu, au-dessus

du urand aulél. Oii en a extrait quelques

portions de se-, reliques pour les donner a

d'auires églises. La ville d'Eu eu ISormau-

die est remplie de iiionumenls qui attestent

sa vénération pour s int Lauréat, son prin-

cipal palion. — 14 novembre.
L\LRLNT DE SOLLAGO (le bienheu-

reux , iàiôlîie, èsi honoré le 17 décembre.

L.\UKENt JUSTLMi^N (saint), patriarche

de Venise, ué dàù's celife <rUle en 1380, d'une

des plus illustres familles de la république»

fut élevé dans 1 1 piété par sa mère, qui était

restée veuve avec plusieurs enfants en bas

âge. Dès ses premières années il se fit remar-
quer par une raison précoce et des goûts

sérieux. Lorsque sa vertueuse mère le ré-

primandait pour les fautes qui lui échap-
paient quelquefois , il répondait avec une
docilité admirable qu'il tàclierail de mieux
faire et que son désir était de devenir un
saint. A l'âge de dix-neuf ans il eut une vi-

sion dans laquelle la sagesse éternelle \m
apparut sous la forme d'une femme environ-

née d'une lumière éditante : elle l'invitait â
s'att.ic':erà elle exclusivement et sans par-

tage. Il se crut dès lors appelé à l'état reli-

gieux ; mais avant de se décider, il consulta

Dieu dans la prière. Il demanda aussi con-
seil à Marin (juerini, sou oncle, chanoine

régulier de la congrégation de Saint-George

d'Alga, qui l'engagea à essayer ses forres et

à s'accoutumer peu à peu aux ausléritù'S

de l'état qu'il se propos;iit d'embrasser. Lau-

rent commença donc par coucher sur des

morceaux de bois ou sur la terre nue : il

macérait son corpravec tant de rigueur, que
sa mère et ses amis, craignant (ju'il ne rui-

nât sa sanlé, essayèrent de le détourner du
lirojetde se faire religieux, et lui proposè-

rent un élablisseinenl honorable dans lé

monde. Pour échapper aux pièges d'une

tendresse qui n'éiait pas selon Dieii, il s'en-

fuit secrètement de la maison piternelle el

alla pren ire Ihabit de ch.inoine régulier

dans le couvent habité par sou oncle. Bien-

tôt il surpassa tous les religieux par se^'

jeûnes et ses antres mortifications. Il se don-

nait de fréquentes disciplines, ne se i liaufTail

jamais môme dans les plus grands froids, et

ne buvait jamais hors de ses repas, tjiielque

grands que fut le besoin de se désaltérer.

Si nous ne pouvons supporter la soif, di-

sait-il, commcn! pourrons- nous supporter lé

feu du purgatoire? Pendant son noviciat il

lui survint au cou un mal pour la gu. rison

duquel il fallût employei- le fer el le feu. —
Lorsqu'on lui fil l'opération il disait aux as-

si-lanlsqui Irembtaieul : Poiirifuoi critKj.ez-

vous? Pensez-vous que celui qui consola, qui

délivra même les trois enfanls jetés dans la

fournaife, ne peut pus me donner la constanrê

dont j'ai be::oin ? Il subit l'opéiatiou sans

laisserécha[ipcraiicun soupir, el dansla sniie

il munira le même courage lor (ju'ou lui Gt

une incision douloureuse : Coupez hardiment,

disait-il au chirurgien qui tremblait, ro^/e ins-

trument ii'apjiroche pas des ongles de fer avec

lesi/nels onde hiralcsmartijrs. Il arrivait tou-

jours le premier aux exercices de la commu-
u/iuté.et il u'en sortait que le dernier. Afirès

matines, il ne suivait point les frères qui

allaient se reposer; mais il restait a l'église

ju>qu'à prime (jui se disait au lever du so-

leil. Son humilité le portail à choisir tou-

jours de iirélcrenco les plus bas emplois, et

quand il aLait quèler dans les rues, il cher-

chait toutes les occasions de s'attirer des hu-
ij-iiliatioiis. Se rendant un jo.ir dans un lieu

OÙ l'ou ue pouvait mamiaur vie le tuurucreo
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ridicule, il dit à son compagnon : Allons
hardiment quêter des ?ne'prj>. Lorsqu'il piis-

s.iil lii'yanl la maison de sa iDèrc, il n'en-
trait [las el demandait l'aumône à !a porle.

Sa mt^re, qui n'entendiiit jimais sa voix sar.s

cire atlcuilrie, avail beau recommander à
ses c;omestii|uos de lui donner avec prodiga-
lité, il ne vuiiiail jamais recevoir que deux
pains, et après avoir souliailc la paix à
cciix qui l'avaient assisté, il se relirait

comme s'il eût été un éiranger. II était déjà
supérieur, lorsqu'ayant éié accusé, un jour,
en chapitre, d'.ivoir transgressé un point de
la règle, il garfla le silence, malgré la faus-

seté de l'accusaiion, et quittant sa place, il

se mit à genoux, demanda pardon aux frè-

res, et pria qu'on lui imposât Une pénitence.
L'accusaleur en eut tant de confusion qu'il

alla se jeler atix pieds du saint <l se con-
damna Siaulemenl lui-même. 11 n'y avait pas
encore longlemps -.lu'il avait (luitlé le inonde,
Iurs()u'un de ses amis, qui occupait un emploi
distingué dans la république, étant revenu
d'Orient, se rindil au monastère de Saint-
Georges, persuadé qu'il réussirait à faire

abandonner à Laurent la résolution qu'il

avait prisr. Il employa tour à tour les solli-

citations les plus prèss.inles et les reproches
lesî plus vils. Le saint l'ayant écoulé avec
calme, loi parla d'une manière si touchante
sur les vanités du monde, qu'il Je décida à
se faire ^eligieux dans le même monastère.
Saint Laurent étant devenu prêtre, fut élevé

à la (iigniic de général de son ordre, et il

le réforme à un tel poinl, qu'il en fut. depuis
regardé comme le second fondateur. Il gou-
vernail ses religieux avec une sagesse
admirable , aiiiniail les tièdes , inspirait

aux présoriiptueux une crainte salutaire

et une douce confiance aux pusillanimes.
Il admett lit peu de sujets dans son ordre,
éprouvait longtemps ceux qu'il jugeait
dignes d'y entrer, el examinajt scrupu-
leusement tous les postulants. Il ce ébrait

la messe tous les jours, à n:oins qu'il n'en fût

empêché par quelque maladie, et il portail

à l'autel UTie telle ferveur qu'il y éprouv.1
plus d'une fois des ravissements. Le papeEugè-
iielV, qui connaissait son éminentesainteté. Se

nomma évêque de Venise en licî3. Laurent
fil tout ce qu'il put pour n'être pas obligé de
quitter sa solitude , mais il fallût obéir.

Ayant pris possession de son église, d'une
manière si secrète que ses propres amis ne
le surent que quand la cérémonie était déjà

terminée, il passa la nuit suivante en prière
devant un autel pour attirer sur lui les grâ-
ces du ciel : il passa de même la nuit qui
précéda son sacre. Sa nouvelle dignité ne
lui lit rien diminuer des austérités qu'il pra-
tiquait dans le cloître : son ameublement
respirait la pauvreté ; il mangeait dans de la

vaisselle de terre, n'avait pour lit qu'une
paillasse couverte de haillons , et qu'une
mauvaise soutane pour vêlemoul. Il eut
bienlôt acquis un grand ascendant sur les

cœurs; ce qui lui facilita la réforme de plu-
sieurs abus qui s'étaient glissés dans le

clergé et parmi ies laïques. S'étantélevé cou^

tre les théâtres dans un de ses mandenicnls,
quelques personnes censurèrent hautement
cette sévi'rité qu'elles" trailaieiu d'excessive

;

on chercha même à soulever le peuple contre
lui : aussi fut-il un jour insulté publique-
ment d.ins les rues et traité d'Iix pocrite

;
mais il se montra aussi insensible à ces in-
sultes qu'il l'éiail aux louanges et aux ap-
plaudisMMiienls. Dans la pn^mièie visite
qu'il lit de son diocèse, il réforma tous les
abus Tui s'claient introduits relativement à
la célébration de l'olfice divin, à l'admini»-
tr, lion dus sacrements, et établit un si bel
ordre dans sa cathédrale, qu'elle devint le

modèle de la chrétienté. M érigea dix nou-
vtUes piroissesà Venise, fonda quinze mo-
nastères et un grand nombre d'églises. Son
]ialais était tous les jours assiège par une
foule de personnes, dont les unes venaient
chercher des secours temporels et tes autres
des avis ou des consolations. Ses aumônes
étaient immenses; mais il distribuait plutôt
du pain et des hab.ts que de l'ar^^;ent, dont
il est plus facile de faire un miuvais em-
ploi. Il donnait à tous ceux qui si; présen-
taient, et des dames pieuses portaient de sa
part des secours aux pauvres houleux, ain-
si quà ceux qui avaient fait des pertes cou-
siciérables. Kugène IV, l'ayant maniié à Bo-
logne où il se trouvait, le reçut avec de
grandes marques de distinction cl l'appela
l'ornemeul de l'épiscipat. Nicolas V avait

p )Ur lui, les mêmes sentiments, et c'est en
sa considération qu'il transféra au siège de
\ enise la dignité patriarcale qui était atta-
chée a celui de drado ; mais comme le sé-
nat vénitien, toujours jaloux de sa liberté,

formait des diliicultés, dans la crainte que
ses droits ou ses privilèges ne fussent lésés
par l'introduction de cette nouvelle dignité,
Laurent se rendit dans l'assemblée pendant
qu'on agitait l'aiîaire, et déclara qu'il aimait
mi'ux quitter une place pour laijuelle il n'é-
tait pas propre et qu'il occupait depuis dix-
buil ans, contre sa volonté, que d'aggraver
|>ar l'addition de ce nouveau tilre le fardeau
qu'il avait déjà tant de peine à porter. Son
discours produisit une impression si pro-
fiindf! que le doge lui-mèmc ne put retenir
ses larmes. 11 pria Laurent de ne pas donner
sa démission el de se conformer au décret du
pape dont l'exécution serait utile à l'Kglise

el honoraole à la république. Les sénateurs
applaudirent à celte réponse du doge, et

l'installation du nouveau patriarche se Qt
au gr.iiid loaientement de toute la ville. Les
prérogatives attachées à son patriarcal lui

fournirent l'occasion de travailler avei' plus
di' succès encore qu'auparavant à l'accrois-

sement uu règne (Je Jésus-Christ, et l'on vit

d une manièie sensible ce que peut un saint

dans une grande place. On rendait si uni-

verselleiueut justice à sa vertu, à sa sagesse

el a ses lumières, que l'on ne voulait plus

examiner de nouveau à l\oiue les causes

qu'il avait décidées, et que dans le cas d'ap-

pel, ou y confirmait toujours le . sentences

qu'il avait portées. Dieu le favorisa du dou
Ue prqpliélie el du dou des miracles. Un
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saint ermite, qui vivait dans un'désert de

l'île de Corfoii , assura qu'il avait appris,

par révélation, que la république de Venise

avait été sauvée, par les prières de saint

Laurent, des grands dangers auxquels elle

se trouvait alors exposée. Aticint d'une fij-

vre violente, à l'âge de soixanle-qu.ilorze

ans, il dit à ses domestiques qui s'empres-

saient de lui préparer un lit : Que voulez-

vous faire, mon Seigni-itr est mort sur une

croix, et saint Martin dit dans son arjonie

qttun chrétien doit mourir sur la cendre et le

cilice. Il voulut absolument qu'on le couchât

sur la paille, et tandis que ses amis pleu-

raient autour de lui, il s'écriait: Voilnl'époux;

allons nn-devant de lui. Qui'lqu'un lui parlant

delà couronncqu'ilallail recevoir :if(CO!(ron-

ne est pour les soldats courageux, répliqua-t-

il, et non pour des lâches tels que moi. Pen-

dan'. les deux jours qui précédèrent sa mort,

les différents corps de la ville vinrent rece-

voir sa bénédiction : l'entrée de sa cham-
bre fut ouverte aux pauvres comme aux
riches, et il adressa à tous les instructions

ko plus touchantes. Voyant pleurer un de

ses di>cipl'S bien-airacs , nommé Marcel,

il le consola en lui disant: Je vais vons pré-

céder ; mais vous me suivrez bientôt, et nous

serons réunis à Pâques prochain. Ouoique sa

pauvreté lût telle qu'il ne lui restât rien

dont il pût disposer, il fit cependant son
testament ; m.is ce fut seulement pour

exhorter tous les hommes à la vertu, et pour
ordonner qu'on l'enterrât comme un simple

religieux dans le couvent de S lint-Georges.

11 mourut le 8 janvier lio5. à l'âge de

soixante-quinze ans, après vingt-deux ans

d'épiscpp.it ; mais il ne fui enterré que le 17

mars, à cause de la conles'alion qui s'éleva

au sujet de sa sépulture, le sénat n'ayant

pas voulu qu'on se conformât, sur ce point,

à ce qu'il avait ordonné par son testament.

Béaiilié en lo24., par Clément VII, il fut ca-

nonisé, en 1690, (lar Alexandre Vlll. Le cé-

lèbre Cave, (juoiquc protestant, dit de lui,

dans son histoire littéraire, qu'il fut admira-
ble p ir sa piété sincère envers Uieu, ])ar

l'ardeur de son zèle et par son extraordi-

naire charité envers les pauvres. Saint Lriu-

rent Justinien a iMi-sé des Sermons, des Let-

tres et dos Traités de piété d^tiis lesquels il

parle le langage le plus propre à inspirer

l'amour de Uieu et le zèle pour l'acquisi-

tion de toules les vertus. — 5 septembre.

LAURliNT DE BKINUI'S ( U' bienheureux,)

général des Capucins, né dans cette ville le

12 juillet loSD, d'une f.imille distinguée,

rrç'it au bapicnie le nom de .lulcs-T.és.ir, et

fut élevé irès-clirétiennement. Coiime il

manifestait dès son jeune âge le désir d'em-
brasser la vie religieuse, GnillaumedeHossi,
son père, le revclil lui-même de l'habit de

saint François et le conduisit au monastère
de Sainl-l'aul. C'était alors l'usage à Hrindes

et dans plusieurs autres villes d'Italie, que
les enfants prononçassent dans les églises

des discours édifiants auxquels assistait

un assez grand nombre de fidèles. Jules do

Russi s'en acquittait avec tant de modestie, de

gravité et de force, qu'il excitait l'admira-

tion généra'e. Plusieurs pécheurs furent con-
vertis par ses discours; mais c'était surtout
sur les enfants de son âge qu'il opérait des
effets si salutaires, queues parents avouaient
avec reconnaissance qu'ils lui étaient rede-

vables des changeaienls merveilleux ()u'ils

remarquaient en leurs enfants. Après la

mort de son père, il fut obligé de quitter

Brin'Jes pour se rendre à Venise chez un
de ses omdes, prêtre séculier d'une grande
piéic et d'un grand savoir, qui était à la tôle

tics jeunes gens qui fréquentaient le collège

de Saint-Marc, et qui voulut bien se charger
de continuer son éducation. Comme ces étu-

diants portaient la soulanelle, Jules déposa
l'habit de Saint-François pour adopter ce

costume, mai s l'idée qu'on a validéjade sa sain-

teté étaittelleque (luebiues-unsde ses parents
gardèrent son habit conventuel conimi; une
relique précieuse. Venise connut bien-
tôt le trésor qu'elle possédait dans la per-
sonne de ce saint jeune homme, et attribua à
ses prières la cessation d'une tempête furieuse

qui s'était élevée sur l'Adriatique et (lui ])ou-

vait occasionner les plus grands désastres. II

n'avait que seize ans lorsqu'il résolut d'em-
brasser l'institut des Capucins qui venait

d'être réformé, et il alla faire son noviciat à
Vérone; lorsqu'il lit profession , il prit le

nom de Laurent, sous lequel il fut connu de-
puis. Il alla ensuite continuer ses études
à Padoue et se rendit familières les langues
latine, grecque et hébraïque, au point qu'il

pouvait lire facilement les livres saints dans
la langueoriginale: il faisailtoujours celle lec-

ture à genoux et découvert, comme si Dieu lui-

même lui eût adressé directement la parole.

11 fut chargé de prêcher, n'étant encore que
diacre, et ses prédications produisirent d'heu-

reux fruits, principalement parmi les jeunes
gens (lui fré(juentaient les écoles de celle

université, qui était alors la plus célèbre de
l'iîurope pour le droit civil cl la mé lecine.

L'éloquence onctueuse de Laurent el l'air de
sainteté qu'on admirait en lui lui attirairent

une multitude d'auditeurs : les conversions
s'opéraient en grand nombre, el au boutd'une
année, celle jeunesse n'était plus reconnais-
sab e. li aurait voulu, à l'exemple de saint

Fr.inçois d'Assise, ne jamais être élevé à la

prêtrise, mais il fallut obéir à ses supérieurs.
Clément Vlll , informé de sa vertu et de ses

succès dans la chaire, le fil venir à Rome
pour travaillera la conversion des Juifs,

œuvre dont ce grand pape s'occupait avec
zèle depuis longtemps. La première dé?
marche du Père Laurent fut de cherchera
se concilier l'afiection de ceux qu'il devait
évangéliser. Dans ses entretiens, il leur mon-
trait les plus grands égards et s'elforçait de
leur persuader qu'il n'était guidé que par le

désir de leursalut. Lorsqu'il montait en chai-

re, il portait avec lui une bible hébraïque, d'oik

il lirait les textes qu'il traduisait ensuite en
hébreu rabbi :iqiie el en italien. Il invitait

ensuite les rabbins à examiner et à vérifier

l'exactitude des citations et des traductions,

ainsi que la justesse des conséquences qu'il
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lirait ilc ces passages. Sos instructions, entre-

mêlées de pelils épisodes qui récréaient l'es-

})riti'l sotitciiaieiil l'ailcnlioii, se lerininaient

d'ordinaire par uneoxhoilalion vive ol alTec-

tueiise, étoiles produisirent beaucoup di; con-
versions. Laurent prctlia devant le pape
lui-même qui en l'ut cxtrèmeinent édifié,

puis àMantoue.à l^adone, à Vérone et ù
Venise. Ses talents ne se bornaient pas à la

prédication, et il fut cliaigé d'eiisei^jner la

lliéolo;;ic dans un des c'ouvenls de son or-

dre. Il le fit sur un plan qui devint bientôt

général, et plusieurs de ses élèves devinrent
daiis la suite des personnages célèhres par
leur science et leur piéié. Devenu a;ardien

de plusii'urs maisons provinciaFesde Toscane
et lies Ktatsde Venise, il (ut député au cha-
pitre qui se tint à Uome en 1500, et il y fut

nommé définileur i^éiiéral, quoiqu'il n'eût

encore que trente-neuf ans. Le pape le ciiar-

pea de rétablissement des Capucins dans
l'Allemagne et la lîolicine. Etant parti pour
Vienne avec onze prêtres de son ordre et

deux frères lais, il y fut accueilli avec une
grande distinciion par l'archiduc Mathias,
frère de l'empereur Rodolphe 11, et il y fonda
avec beaucoup de solennné le premier cou-
vent que l'ordre eût en Allemagne. S'étant
ensuite rendu à Prague avec sixae ses com-
pagnons pour y foiidi'r un élobliss''ment

seiul)lahle, l'archevêque de cette ville le

reçut avec transport, et l'empereur, qui habi-

taii un (bateau dans le voTsinage, lui donna
de grandes marques d'estime et de bienveil-
lance; mais les choses changèrent bientôt
de lace. Une partie de la noblesse et de la

bourgeoisie, à la tête de laquelle se trouvait
le célèbre astronome Tyclio-Brahé, qui, quoi-
protestant, jouis-ait de loule la confiance de
Rodolphe, s'opposa à l'admission des C.ipu-
ciiis. Le Père Laurent finit enfin pai- triom-
pher de ces obstacles, et l'empereur, re\euu
à de meilleurs sentiments, fonda le couvent
de Prague, ainsi que celui de Gr.itzen Slyric,

et uii a'jtro à Vienne. L'empereur, téujoin

de la prudence et de l'habileté du Père Lau-
rent dans cette affaire délicate, le chargea
de se rendre auprès des princes d'AHema !ne,

tant catholiques que protestants, afin de les

déterminera réunir leurs trou[)es à celles de
l'empire, pour marcher contre Mahomet ili,

qui menaçait d'envahir la Hongrie. La
négociation du saint religieux réussit com-
plètement; tous les secours demandes ar-
rivèrent , et l'archiduc Mathias fut nom-
mé généralissisme de l'armée chrétienne.
Le pape, à la demande de ce prince, or-
donna au Père Laurent de se rendre à l'ar-

piée afin decontribuer ausuccèsde la campa-
gne par ses conseils et parses prières. Aussi-
tôt qu'il fut arrivé, on rangea les troupes en
bataille, etlacroisàla main, il les harangua ,

leur promit une victoire certaine el les prér
para au combu p.ir la ])rière et la pénitence,
yuand on fut sur le .point d'en venir aux
mains, comme l'armée turque était forte do
quatre-vin^t mille hommes, et que celle des
chrétiens n'en comptait que dix-huit mille,

quelques chefs élaieat d'avis de ue pas enga-
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ger la bataille et de se retirer dans l'intérieur
du pays. L'areliiilue fit venir au conseil Lau-
rcnl, qui opina pour l'allaque. garantissant
la vieloire. Son opinion ayant prévalu, il

munla à cheval et se mit sur la [iremiére li-
gne, revêtu de son habit religieux. Alors
élevant un crucifix qu'il tenait a la niain, il

harangua les soldats et leur inspira uni' telle
ardeur qu'ils previnreni l'allaque des Turcs
et fondirent sur eus avec une ardeur in-
croyable. Dans cetie mêlée terrible, le Père
Laurent fut un moment entouré par les in-
fidèles ; mais les col'mels Uosbourg et Al-
tain

, étant venus le dégager, le conjurèrent
de se retirer, en lui disant que ce n'c'Iait pas
là sa place: Vous vous trompez, leur dit-il

à haute voix : cest ici f/ueje dois être. Avan-
çons , avançons, et la victoire est à nous.
Les chrétiens avancent en effet, et l'ennemi,
frappé de terreur, s'enfuit dans loulos les di-
rections. Cette victoire, remportée le 11 oc-
tobre 1611, fut suivie d'une autre i|ue les
chréliens remportèrent trois jours après; et
les l'urcs, qui av.iient perdu irenie mille
hommes, repassèrent le Danube. Le bienheu-
reux Laurent avait inspiré aux généraux et
aux soldats une tel e admira lion, que le duc de
Mercœur, qui commandait sous l'archiduc,
déclarait hautement ([ue ce saint religieux
avait plus fait, lui seul, dans cette guerre que
toutes les troupes ensemble, et qu'après Dieu
et la sainte Vierge c'était à lui qu'il fallait
attribuer le succès qu'on venait d'obtenir sur
les Turcs. Lors de la cérémonie de sa béati-
fication, cet événement mémorable fut repré-
senié dans un tableau placé au-Jessus de la
principale porte du Vatican, et au bas du-
quel on lisait eu letiresd'or celte inscription :

L'Autriche se truuianl dnns ta plus grande
détresse, le bienheureux Laurent de Brindes,
la croix à lamiin, époucante el met en fuitt
les ennemis du nom chrétien. La campagne
ainsi terminée, l'hurnblecapucin reprit à pied
le chemin de l'Italie, gardant le plus strict
incognito, pour éviter les honneurs qu'on
n'aurait pas manqué de lui rendre, sur sa
roule, s'il eût été reconnu; mais à peine
étail-il arrivé à Home que le chapitre de
l'ordre, réuni pour l'élection d'un général,
lui déféra unanimement cette dignité. 11 n'é-
tait pas eurore remisde ses fatigue» qu'il eq-
treprit la visite de tous les couvents de sa dé-
pendance, el qu'il paicourut le .Milanais, la

Flandre, l'Iispagne.la France el l'Allemagne,
recommandant partout aux religieux l'obéisr
sance et l'iiumilité, deux vertus <loiit sa con-
duite offrait un modèle parfait. Dans le cours
de ces vis. tes, ayant trouvé un couvent bâti

avec luxe, tandis que l'é^ilise était assez
pauvre, il en témoigna son mécontentement
et prédit que dans peu ce couvent lomberail
en ruines; et comme les religieux effrayés

voulaient se reiiier ailleurs, il les rassura ci-.

leur disant que, quoiiiue le couvent dùl s'é-

crouler, aucun d'eux ne serait blesse. Quelque
temps après, un jour que les religieux se

trouvaient à une procession générale , la

maison lut renversée juscju'aux fondements;
l'église seule n'eut aucun mal. Lorsque le
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temps de son générnlnt fut expiré, le bien-

liiî'jreux Laurent revint à Home, espérant

Cuir ses jours diins quelque couveni obscnr ;

mais le ()a[ir, l'eniperpiir el les princes ca-

Iholici'jes (l'Allema^jne l'iovoNéreiil a:iprèsHe

Philippe 111, roi d'Kspagiie, pour ç.iguer ce

prli\(e à la roisfédéraliou, dile 1 1 li^ue catho-

lique, qui avait été lortnée eu Alleuiagne pour
contrebalancer ruiiion proleslnuli", en faveur

de laquelle s'élait déclaré Hi'uri IV, roi de

Frauee Philippe 111 reçut le hieulieureux (le

la manière la (ilus honorable el ace pla les

proposiiions qu'il était rhargé de lui taire. Il

proQia de son séjour en Espagne pour fou. 1er

des couvents eu Gasiille. Sur ces enirefaiies

le pape le nomma nonce apostolique et am-
bassadeur cslraordiuaire de la cour de Uonie
auprès du duc de lîavière. Dans ce poste

éminent il sut mériter la confiance des princes

et la ri'ccmnaissance des peuples de l'AUenia-

gne. Lorsqu'il eut rempli les iuti-nlions du

pape à la salisfictiou générale, il reprit ses

travaux de missionnaire; m^is il lut encore

obligé de les interrompre ponr négocier nu
accommodement entre k' roi d'Rspagne et le

duc de Savoie. Paul V, voyant que lous les

moyens qu'on avait eaîployts ju.«que-là pour
reconcilier ces deux princes n'avaient abouti

à rien, jeta les jeux sur le P. Laurent, et un
simple religieux termina, en quelrjues semai-

nes, une alTaire que les plus grands diploma-
tes de riiurope n'avaient pu conduire à sa

fin. Ces voy ges el ces négociations n'oièrent

rien au bienheureux de sou recueillement

et ne lui firent jamais négliger aucun des

exercices de piéié prescrits par la règle, et

les honneurs dont il était comblé ne por-
tèrent jamais la nioinlre atteinte à sa mo-
destie. 11 ne passa jamais un jour sans olVrir

le saint sacrifice delà messe, el il s'acquittait

de celle auguste fonction avec la plus édi-

fiante ferveur. Après l'oificede matines, qui,

chez les Capucins, se dit à minuit, il ne

se recuucliail pas, mais il passait le reste de

la nu il en prières. Il aiait aussi une tendre dé-

votion envers la sainte Vierge, elil obiinl des

papes Clément Vlll el Paul V' la pein)ission

dédire lamesse votive en son honneur tous

les jours, excepté les grandes sojenuiles.

C'est par un effei de la même dévotion qu'il

jeûnait tous les sameilis el les veilles des

fêles de Marie. Il souffrait beaucoup de la

goutte, mais il supijortait ses douleurs avec

une pati'iice héroïque, et c'est un lait cons-

tant qu il n'éprouva jai:iais aucun accès tout

le temps qu'il était à l'autel pour célébrer

les sainis mystères. Lorsqu'il retournait à

l'.ome pour la dernière fois, ileut une révé-

lation de sa mort prochaine, et il voulut se

retirer à dindes, sa ville natale, pour y

finir ses jours; mais Dieu en avait disposé

autrement. Un ordre ilu pape le fil partir

pour >aples, et de là pour lEspagne, afin

d'obtenir la révocation des pouvoirs du duc
d'Ossoiie, vice-roi de Naplos, dont l'admiiiis-

Jlralion ijranaifjue excitait un mécoulente-
nieiil universel. Le roi lui fit l'accueil le plus

disiingué et révoqua le vice-roi. Le bienheu-

reux Laurent ne devait pas voir la fin de cette

affaire. Attaqué delà dyssetiterie, ati château
de lîelem, près de Lisbonne, il annonça que
ja fin upprorliait. Le roi, les princes, Ja uo-
blesse, toutes les classes, s'informaienf avec
intérêt des progrès desam.iladie, et la crainte

de le perdre causait une aflliclion générale.

La veille de sa mort, il fil venir les deux re-

ligieux qui l'avaient accompagné, elles char-
gea d'aller, après qu'il aurait quitté ce mon-
de, se prosterner aux pieds du général des
Capucins pour demander, en son nom, par-
don de toutes les fautes qu'il avait commises
el pour le recommander à ses prières. Il

mourut à l'âge de soixante ans, le 22 juillet

1619, en prononçant le saiiii nom de Jésus.

Lorsque le duc de Bivière aj>pri,l cette npi.i-

velle, il s'écria : J'ni pm^u l'hifipnie te plus

capable de me donnerde bons conseils, te plus
sage directeur et l'ami le plus vri:i que j'aie

jamais eu. La réputation de sainteté donl le

P. Laurent avais joui pendant sa vie lui avait

concilié la vénération publique à un si

|iaul point, que quand on savait qu il devait
arriver dan> quelque lieu, on allait en foule

à sa rencontre, elTon se prosternait devant
lui pour recevoir sa bénédiction. Un jour
qu'il étail allé fiire sa visite au cardinal
Lorromée, fière el successeur de sainl Char-
les sur le siège de Milan, ce prélat se jeta

lui-môme à ses pieds, avec une foule de peu-
ple, et lui demanda avec instance de bénir
le pastepr el le troupeau. Aus-itôt après sa
mort, on s'adressa au saint-siége pour obte-

nir sa canonisation, et, dès l'année lG2i,

Urbain "i^lll ordonna d'y travailler; mais
l'ajVaire fut interrompue pendant longtemps,
el le décret de béatification ne fut publié qu'en
ITîJS, par Pie \l. Le bienheureux Laurent a
laissé quelques ouvrages manuscrits : ce
sont des Sermons, des Dissci (aliui'S contre
Lutlier el une Explication de la Grnèse. Il

est à regreiier qu'on n ait pas mis au jour
ces ouvrages, du mérite desiiuds on ne peut
douter, quand on considère que leur auteur
fut non-seulement un grand saint, mais en-
core un grand homme. 11 eut la confiance
des papes et des rois, qui le consultaient
avec une respectueuse déléience et auxquels
il rendit les services les plus signalés. 1: fut

le père et le protecteur des peuples, le dé-
fenseur de la foi en Alleuiagne, elle sauveur
de la chrétienté. — 7 juillet.

LAUKliNTIN (saint), Laurmlinus, mar-
tyr en Afrique et oncle de sainl Célerin, loué
dans une lettre de saint Cyprien, ainsi ()ue

ses com|)agnons ; il souflril sous Dèce, l'an

2o0. — j lévrier.

LAUKENUN (saint), enfant et njarlyr à
Arezzo en Toscane, avec sainl Pe.rgi nlin,

son frère, souflril pendant la persécution de
Dèce, sous le président Tiburce,qui le fil dé-
capiter après de cruelles tortures. — 3 juin.

LAUIUEN (saintj.Loxrfanus-, é\êque deSé-
ville, en Espagne, el marl\r, fut mis à mort
par des (joihs, sous le roi lolila, vers le mi-
lieu du vr siècle. Son chef est àSévil.e, mais
son corps se gardait à Uourges, et l'on croit

qu'il soulTrit près de celle ville, où il est

honoré le k juillet.
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LAURIENNE (sainte), Lanrinna, yicrge

el m.irlvi'P «Tvt'c sainlo Agrippiiie , Jout ou
fail riH''nt>ire ii Corbie le 24 iiiiii.

LAUTIi (sniiili-), LntiKi, tiiaityre avec un
pranil ii<)nihred';iulri'S,esl honorée le l" jui"-

LAUTlilN (sailli). L'iu'eiins, abbé, floris-

sail dans le vi« siècle, el qiiitia le momie,
dans sa jeunesse, [lour se faire relifçieus

dans un in'>uaslèrc d'Autun. Il fonda eu-uiie

le iiiouasière de Moisnai, celui de la Celle-

l.auloin el p'tisicurs autres, tous situes dans
le loyauuie de Bourgogne et sur lesquels il

exeiçait l'autoiilé de supérieur, quoiqu'ils

eussent chacun son abbé. — 23 septembre
el 1" novembre.
LAUZON (le bienlieureux), Lauzo, prieur

de Saint-Pancrace de Lèves, moiiaslère de
l'ordre de Cluny, est honoré en Angleterre
le 1" avril.

LAVIEU (saint) , Lnherius , est honoré
comme martyr près de Siponare, dans le

royaume de Nnpies : il est palrou d'une église

près de Cirenza. — 27 novembre.
LAZAIŒ (saini), Lazants, disciple et ami

du Sauveur, éiait frère de Marthe et de Ma-
rie, et demeurait avec elles à Bélhaiiie,

petite ville -••éparée de Jérusalem par la uion-

tagne des Oliviers. Jesus-Cbrist honora plu-

sieurs fois de sa présence cette mainte famii'le

qui tenait un ran»; dislingué dans le pass.

Lazare étant tombé iijalade, ses sœuis tirent

savoir au Sauveur que celui qu'il aimait

était malade. Jésus fil part de celle nouvelle

à ses disciples; ensuile il leur annonça sa

mort el la résolution où il éiait d'aller lui

rendre la vie. Coiiiuio il était déjà près de

Betli.inie, Marlhe. instruile de son approche,
courut à sa reiiconire et lui dit : Seigneor,

si vous eus-iez clé ici, mon frère ne serait

pas morl. Jésus la consola en lui faisant es-

pérer qu'il ressusciterait. Marie imita la dé-

marche de sa sœur el adressa je même lan-

gage à Jésus. S'ttant fait comliiire au tom-
beau, il commanda qu'on ôiât la pierre qui
en fermait l'entrée, illarijn; lui représenta

que le corps était là depuis quatre jours, et

qu'il devait seulir mauvais. j\e vous ai-je

pus (lit, ré|)li<iua Jésus, que si vous croyez,

l'oiis verrez la gloire de Dieu? Ayant ensuile

àdri s-é une prière à son Père, il s'écria :

L'izare, sorlez; el aussilot Lazare se leva,

les pieds el les mains lies avec des bandes
el la têle enveloppée d'un suaire. Jésus le lit

délier et lui ordonna de marcher : ce miracle

opéra la conversion d'un grand nombre de
Juifs qui en lurent les témoins; mais les

princes des prêtres et les [iliarisiens, après
avoir tenu conseil, résolurent de faire mou-
rir non-seulement le Sauveur, mais même
Lazare, atin que la présence de ce dernier ne
rappelât plus le prodige opère en sa personne.
Quehjue temps après, Jésus éianl revenu à
liéllianie, Lazare lui donna un grand souper,
et il était lui-même du nombre des convives.
L'Evangile ne dit pas ce que devinrent en-
suite Lazare et ses sœurs. Les Grecs disent
qu il mourut dans l'ile de Chypre, où il était

évéque, et que ses reliques lurent transpor-
tées à Conslaulinople sous l'empereur LéoQ
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le Sage, qui fit bàiir en son Iionneur une
superbe basiliiup, et ils l'ont la fête de eeite
translation le 17 oploUre. Il pariiît (|ue cb
n'e-t que |ilus tard que s'établit en Provence
la tradiiion qui fiil Lazare évéc|ue de Mar-
seille, où il aurait abordé avec Mari ho et
Marie, après l'Ascension du Sauveur, el où
il aurait fondé une église. Marseille, qui lo
reuarde comme son premier évêtiue se glo-
rifi • de posséder son chef, et l'église dédiée
sous son invocaliun, à Autun, prétend avoir
le reste de ses reliques. Si les prétentions
des (liccs paiaisseni appuyées sur d'anciens
martyrologes d'OcciilenI, celle des M.irseil-
l.iis est appuyée sur le Martyrologe romain
et sur d'anliques monuments récemment
explorés. — i9 juillet.

LAZARE (saint), martyr en Perse avec
saint Zaniias el sept autres, souffrit l'an 328,
pendant la première persécution du roi Sa-
por II. — 27 mars.
LAZAUE (saint), diacre de Trieste, est

honoré à Vé i)ne if. l'"' avril.

LAZARE (saint), évêque de Milaii, succéda
à saint Glycère en i32,' et mourut en k'i-'J.

On lui attribue l'institution des prières pu-
bliijups el des processions connues sous la

nom de grandes lilaniis, que saint Mamerl,
évê |ue lie N'ienne, etablil aussi dans son dio-
cè-e pendant le cours du même siècle, et
qui sont connues sous le nom de Rogaiions.
Saint lùinode de Pavie a composé un poème
en son h mneur. — 11 février el 14 mars.
LAZARE (saint), solitaire à Malscsine près

de Vérone, llorissail dans le ix* siècle, et il

fut le disciple de saint Bénigne. Les Italiens

le nomment sun Caro et l'honorent le 28
juille'.

LAZARE (saint), peintre et moine à Con-
slaulinople, né vers le commencement da
is' siècle, aux environs du mont Caucase,
entra dans un monastère de Conslantinople.
Comme à celte époque les iconoclastes, sou-
tenus par la puissance des empereurs grecs,
faisaient aux sainles images une guerre
cruelle, les moines, retirés dans le fond de
leurs cloîtres, s'adonnaient à l'art delà pein-
ture pour réparer, autant qu'il était en eux,
les ravages causés par ces fanatiques sec-
taires, el saint Lazare s'aïquil par ses ta-
bleaux une réputation (jui s'étendit hors de
son monastère, ce qui lui attira de cruelles
perséeulioiis. Théophile, fils et successeur
de Michel le Bègue, étant monté sur le trône
en82'J, puria, dès les comnienceuients de son
règne, un édit qui ordonnait à tous les pein-

tres de détruire, sous peine de la vie, tous
Ceux de leurs tableaux qui avaient pour su-
jets quelques traits de la vie de Jésus-Christ,
de l'histoire sainte ou toute autre m;itière

pieuse. Lazare n'ayant pas voulu obéir à
cette loi impie, fut mis en prison el condauiné
à subir plusieurs mauvais traitements. On
finit cependant par le renvoyer fJans son
monastère; mais cou. me il coniinuait do

s'appliquer à peindre des sujets religieux,

il fui (le nouveau traîné eu prison, et on lui

perça les mains avec un fer rougi au feu,

ajjii de i^ {çet^re dans l'impossibilité d'exer-:'
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cer désormais son talent. Lazare s'évanoait

pendant qu'on lui inlligeait ce cruel sup-

plice; mais l'impératrice 'J'héodora, (oucliée

de compassion, ayant obtenu son élargisse-

ment, le fit cacher dans l'église de Saiiil-

Jean-Baplisle, cl quandil en soilii,sos pluies

étaient {guéries. On assurt; qu'en reconnais-

sance de ce miracle, ii fit un saint Jcan-

Baptisle que l'on regarda comme son chef-

d'œuvre. Wiihel 111 ayant succédé, en 812,

à son père Tliéopliile, s'empressa, d'après

les conseils de ïhéodora, sa mère, de révo-

quer toutes les ordonnances contre les ima-

ges. Les prisons.s'ouvrirent, les exilés furent

rappelés, les peintres purent exercer libre-

ment leur profession, et Lazare exécuta une

image de Jésus-Clirist qui fut exposée sur

une colonne d'airain à la vénération des fi-

dèles; ce fut par cet ouvrage qu'il lermina

sa carrière d'arlisle, et il ne s'occupa plus,

le resle de sa vie, que de prières et de pieuses

médilalions. L'empereur Michel l'envoya à

Rouie, vers l'an 85G, pour porler au pape

des présents magnifiques ; on croit même
qu'il Ot encore un second voyage à Kome et

qu'il mourut en chemin vers l'an 880. Quoi

qu'il en soit, son corps l'ut déposé dans l'é-

glise do Sainl-Lvandre à Conslanlinople.

—

23 février.

LÉANDRE (saint), Leander, martyr à

Smyrne avec saint Servilien et un autre, est

honoré chez les (îrecs le 27 février.

LlîANDllE (saint), martyr à Trêves avec

saint .Maxeiice et plusieurs autres, soulîrit

sous le président Iliclio-Vare ,
pendant la

persécution de Dioclétien.— 12 décembre.

LÉANDllE (saint), évoque de Séville, né au

commencement du vi= siècle, à Carihagène

dont son père était gouverneur, élait frère

de saint Isidore, qui lui succéda sur le

siège de Séville, de saint Fulgence, évoque

d'Ecija, et de sainte Florentine, qui est hono-

rée conmic vierge. Il entra fort jeune dans

un mouaslère où il se distingua par son ap-

plicalion à l'cUide, par sa régularilé et par

sa ferveur. Sou mérite et ses vertus le firent

élever sur le siège de Séville. Devenu évé-

que, il ne relâcha rien de ses austérités et

continua le genre de vie qu'il avait mené
dans la solitude. L'Espagne élait alors sous

la dominalion des 'Visigoths, peuple arien,

qui avait infecte le p.iys de ses erreurs.

Saint Léindre s'appliqua à rétablir la vraie

loi, et ses efforts furent couronnés d'un tel

succès, que bientôt l'arianisme ne compta
presque plus aucun partisan. Lévigilde, roi

des Visigolhs, furieux du discrédit dans le-

quel élait tombée sa secte, et de la conver-

sion d'Herménigilde, son fils aîné, exila

le saint évêque, et fit mourir, l'année sui-

vante , Hermènigilde que l'Eglise honore
comme martyr. Ce prince barbare ne larda

pas cependant à éprouver des remords, et

c'est pour les calmer qu'il rappela saint

Léandre. En 586, lorsqu'il se sentit près de

sa (in, i'I l'envoya cbereher, et le chargea d'é-

lever dans la religion calbolique Rccarède,

son seeoiid fils el son liérilier. La co.ivcr-

fiion de Kécarède entraîna celle du reste des
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Visigoths, et les Suèves, à leur exempte,
rentrèrent aussi dans le sein de l'unité. Le
pape saint Grégoire le Grand félicita saint

Léandre de cet heureux résultai, qui élait

dû en grande partie à son zèle. Après le ré-

tablissement de la foi, il s'occupa de la ré-

forme des abus, et il convoijua, en o9 ), un
concile dans sa ville é|iiscopale, oii il (il les

règlements les plus sages sur la discipline.

En 597, il assista au iir concile de ïolèJe, où
l'on fit vingt-trois canons pour arrêter le cours
des maux occasionnés par l'arianisme. Il ré-

forma aussi la liturgie d'Espagne et introdui-

sit l'usage de chanter à la messe le symbole
de Nicée. Sur la fin de sa vie, il fut aflllgé de
diverses infirmités, surtout de la goutte ; mais
son frère, saint Isidore, qui lui succéda, por-
tait déjà une partie du fardeau épiscopal et

le secondait avec zèle. Saint Léandre mou-
rut le 27 février de l'an lOO ou COI, et non
en 5!)(), comme l'ont avancé quelques hagio-
graphes, puisque le concile de Tolède, au-
quel il présida, ne se tint qu'en 597, et que
d'ailleurs saint Isidore lui écrivit une lettre

en 598. Saint Léandre a laissé un Traité

adressé à sa sœur, sainte Florentine, sur la

prière et sur les autres devoirs de la vie reli-

gieuse, et un Discours sur la conversion des

Golhs ariens. SaintGrégoire le Grand lui dé-

dia ses Morales sur Job, lui donnant par là

un témoignage de la sainte amitié qu'ils

avaient contractée à Constanlino;ile, lorsque
le premier s'y trouvait en qualité d'apocri-
siaire du pape Pelage 11 auprès de l'empe-
reur Tibère, et le second en qualité d'ambas-
sadeur de saint Hermènigilde auprès de l'em-
pereur Maurice.—27 février.

LEBWIN ou LIVIN (saint), Livinits, mis-
sionnaire dans les l'ays'-Bas, élait Anglo-
Sa-ion d'origine. Il montra de bonne heure
un grand attrait pour la prière, la uiorliQ-
calion et les œuvres de miséricorde. Ayant
élé ordonné prêtre, ii passa dans la ba^se
Allemagne pour seconder les travaux de plu-

sieurs missionnaires qui y préchaienl la fui,

et se joignit à saint Grégoire disciple de
saint Boiiiface et administrateur du diocèse
d'Ulrecht. Chargé par saint Grégoire d'évan-
géliser le pays d'Over-Yssel, il y convertit

un grand nombre d'idolâtres, el, vers l'an 772,
bâlil une chapelle à Hiulpe ou Wulpe, près
de Deventer. H eut beaucoup à soulîrir des
Saxons qui habitaient dans le voisinage.

Un jour (ju'ils tenaient leur assemblée an-
nuelle à Marklo sur le Weser, Lebwin alla

les trouver, revêtu de ses babils sacerdolaus,
tenant une croix d'une main el le livre des
Evangiles de l'autre. Comme ces idolâtres se

disposaient à oITrir des sacrifices il s'éciia :

Ecoutez-moi Cous, ou plutôt ('coulez le Dieu
qui vous pa'ie par ma bouche. Sachez qu'il est

le Seigneur, le Maître du ciel, de lu terre et de
tout ce qui existe. Je suis son ambassadeur :

je viens vous le faire connaître, et ti vous re-

fusez de m'écouler,vo'iis périrez bientôt par les

armes d'un prince que le même Lieu suscitera
contre vous dans sa co/c/c.Cediscours fail en-
trer en fureur les Saxons qui se disposent

à lui ôter la vie ; mais le saiat, protégé du
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ciel, parvient à s'échapper sain el sauf.

Ut> (les principaux de rassemblée leur repré-

senta rnsiiife qu'ayaiil r.-çu avec huui mile

les ambassadeurs des hommes, ils devaient

au moins traiter de la même manière un am-
bassadeur de l»ieu, it (]ueles violoni'os qu'on

avait voulu exercer contre lui ne inanqiie-

raienl pas d'attirer des malheurs sur la na-
tion. Ces représenlali'ins calnièient les es-

prits, et l'assemblée décida qu'il serait permis

au missionnaire de prèchei' pirtoul où il

^oudrail. Mais les Saxons, ayant été ensuite

attaqués par Charlemagne, se ven;;èrent de

leurs défaites sur l 'S chrétiens, en brûlant

l'église que saint Lebwin avait fait construi-

re ; mais quand ils se furent retirés, il en fil

bâiir une autre à Devenler, dans 1 squeile il

fut enter ré. Sa mori arriva sur la fin du viii'

siècle, et son loaibeau devint célèbre par les

miracles qui s'y opéièreit. Saint Lebwin, à

qui le Martyrologe romain donne le l tre

d'évèque, est patron de Devenler, el Ber-
tulfe, \inglième evéi)ue d'Ulrechl, y bâtit en
son honneur une église collégiale, vers le

milieu du si' siècle.—12 novembre.

LÉE (saint), Léo, llorissait dans le vir' siè-

cle à Monlfi lire dans le duché d'Drbin : son
corps es! honoré à \'igovence, dans le Fer-
rerais, le li février.

LÉE (sainte). L'a ou Lœla, veuve, était

une dame romaine d'un rang distingué

,

qui, après la mori de son mari, embrassa les

austérités delà péiiitencc. Elle portait toujours

le cilice, consacrait la plus grande partie

des nuits à la prière, et s'exerçait s:ins cesse

à la pratique des venus, surlout de l'humi-

lité, dont elle fut un parfait modèle. Eile

mourut en SSl. Saint Jérôme, dans une let-

tre à sainte Marcelle, fait le plus bel éloge

de sainte Lée, qui règne, dit-il, avec Jesus-

Chfist et qui s'enivre dans le torrent de dé-
lices que Dieu promet à ses élus. — 22
mars.

LÉGER (saint), prêlre dans le Pertiiois,

florissait sur la fin du vi' siècle. Ayant été

chiirgé, par l'évéque de Chàloii»-sur-Saône,

du gouvernement de l'église de Perthe, il

remplit avec beaucoup de zèle les fondions
))aslorales. Il éditia ses paroissiens p.ir ses

veT'.iis et surtout par ses austérités. Dieu le

favorisa du dou des miracles, et il délivra,

par la vertu du signe de la croix, un liouuue
possédé du démon : il guér.t aussi par ses

prières un infirme, qui était perclus de tous

ses membres. Après sa morî, qui arriva dans
Un âge très -avancé, il fut enterre dans l'é-

glise de Notre-Dame de Perihe. Son corps
lut levé de terre et placé derrière l'autel en
9i7, el l'an 1113 on le mit dans une nou-
velle châsse.—2i avril.

LEGER (saint), Leudegarius, évéqued'Au-
lun et u)artyr, ne vers l'an 616 d'une famille
illustre, alla fort jeune à la cour de Clolaire
11 ; il acheva ensuite son éducation chez Di-
don, évéque de Poitiers, son ouc e maternel,
qui, frappe de son tuérite extraordinaire, le

fit diacre, quoiqu'il n'eût encore que vitigt

ar.c : quelque temps après , il le nomma
DlC1IO>N. HAGmaitAPBlQUE. 11.

son archidiacre et se décn irgea ur lui d'unj
partie de l'ailministration de son diocèse. Le
mèm" évéque lui confia pins lar 1 le gouver-
nement de l'abltaye de Saint - Maixent . et
saint Léger exerça pendant six ans les fonc-
tions dablié avec autant de zèle que de pru -

deuce. La réputation qu'il s'était acqut>o
par sa sagesse, son éloquence et ses vertus,
le fit appeler à la cour de Clotaire lll,

i ;ir

sainte Baihilde. mère du jeune roi et réijente
du royaume, afin qu'il l'aidât de ses conseils.
Nommé évéque d'Autun, en 659, par cetlj
même pri .cesse, il pacifia les troubles qui
s'elaienl élevés dans ce diocèse, privé de pas-
teur depuis deux ans, soulagea les pauvres,
instruisit le clergé et le pe iple, décora les

églises, les enrichit de vases sacrés et d'or-
nements préci:ux, répara avec magni.Hcence
le baptistère de sa cathédrale, dans laquelle
il fil transférer les reliques de saint Syiu-
piiorien. 11 fit aussi réparer les murs de sa
ville épiscopale, oii il assembla, en 670. uu
synole pour la réformation des mœurs; il

nous reste encore quelques-uns des règle^
ments qu'on y fil, ceux surtout qii ont pour
objet la discipline mon islique. L'année pré-
cédente, la mort de Clolaire lil l'ayant obligé
d'alierà la cour, il se déclara, avec la plus
grande partie de la noblesse, pour Childérlc

;

mais Thier.i, son frère, se fit aussi déclarer
roi, aux iustigatioas d'Ebroïu qu'il fit son
maire du palais. Les cruautés de ce ministr-
ayant rendu odieux le parti de sjn maitre.
Celui-ci fui 'Jéposé, et Ébroïn lui-mé.ue ne
dut la vie qu'à l'iniercession de saint Lé-
ger. Chiidéric, qui voulait d'abord punir ses
crimes par le dernier supplice, se contenta
de le reléguer dans le monastère de Luxeuil.
Tant que ce prince suiiit les conseils du saint
évéque d'Auln:i, qui était devenu maire du
palais, son règne fut heureux ; m.iis s'étant

livré aux plaisirs et ayant pouss'- l'oubli du
devoir jusqu'à épouser sa propre nièce, saint
Léger, qui le reprenait secrètement de ses

désordres, ne put se dispenser de blâmer
h lutement ce dernier scandale. Cette har-
diesse déiilut au roi, qui, nevoyant plus dans
son ministre qu'un ceiseur importun , et

animé d';iilleurs par Vulfoald, qui briguait

le posle de Léger el qui l'obtint en effet,

r nvoya d'abord le saint évéque dans son
d.ocèse et l'exila ensuite à Luxeuil. Arrivé
d ins ce monastère, il y retrouva Ebroïn, qui
lui devait la vie et qui lui jura un'e amitié

éternelle. Chiidéric ayant été assassiné, en

673, par Bodiilou, saint Dagobert, fils de saint

Sigebert, qui avait é:é exilé d nis la Grande-
Bretai;ne, fut proclamé roi, ce qui permit à

saint Léger de retourner à Aulun. Ebroïn
profita aussi de celle révolution pour sor.ir

du monastère de Luxeuil, cl après avoir fait

tuer par trahison Leudèse, maire du palais,

pour prendre sa place, il fil reconnaître pour

roi un prétendu fils de Clotaire 111, qu'il

nomma Clovis ill, el l'un d( s premiers actes

de sou adminisi.ralion fut de faire marcîier

une armée conUe la ville d'Autun, afin de se

saisir de la personne de saint Léger. Celui-

ci pouvait sortir secrètement de la ville

8
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comme ses amis le lui conseillaient; mais

comme il ne craignait pas la .norl et qu .

Sait que sa présence éln-.l nécessaire a

son troupeau, dans une circonstance aussi

crUique:il commença par d.slr.l.uer ans

nauvres tout ce dont il pouvait disposer et

aurès avoir fait son testament en fav,-ur de

son église, il ordonna un jeûne de trois jours

et une processio:. générale, dans laquelle

ou Sorta la crois et les reliques des saints

autour des murs d'Autan . et penJaui la-

oaelle saint Léger se prosterna à toutes les

Sortes de la ville, priant le Seigneur s ,1

rappelait au martyre, depargner le trou-

peau qui lui était confié. Celte cérémonie

acheve^e, il se rendit à la cathédrale ou la

foule le suivit et il demanda publiquement

pardon à tous ceux qu'il avait pu offenser

îar ses réprimandes ou par la sever.te de

son zèle; mais on ne lui rep..nd.l que par

des larmes et des sanglots Hienlôi la ville

f.,t cernée par les troupes qu'envoyaii Lbroin,

e" ou étai^ent commandées par Vaimer, duc

de Champagne, et comme les Aulunois, après

s'être défendus un jour entier, se proposaient

de faire une vigoureuse résistance aux atta-

ques des assiégeants, Léger proGta du mo-

ment où les hostilités éti.ient suspendues

pour envoyer un p.rlementaire à 1 ennemi,

et U lui fut répondu qu'Ebroïn avait donne

lordre de s'emparer, à tout pris, de 1 eve-

que d'Autun, mort ou vif. Léger, voyant

2ue l'atinque recommençait, dit adieu a son

U-oupeau,et après s'être fortifie par la re-

cepti'on du corl.s el du sang de «sus Christ

il se et ouvrir une des portes et se livia au

doc qui lui m crever l'S.yeux. Léger, pen-

dant qu'on lui faisait subir cet horrible trai-

tement, ne poussa ni plainte "'soupir, et

ant qu'il dura, il ne cessa de chan er des

psaumes. Ebroïu, qui avait chargé Vaimer

de la "arde du saint évêque, lui avait donné

l'ordre secret de le laisser m»""-' ;**''. /;"','";

et l'on devait ensuite répandre le bruil qa H

sélait noyé par accident. Léger passa donc

plusieurs jours sans aucune nourriture ;

n.àis Vaimer, touché de compassion pour ses

souffrances et de respect pour sa saintet -

.

le fit porter dans sa propre maison et lui

rendit toui- l'argent qu'on avait enlevé dans

les églises d'Autun; car le dévouement du

saint évêque ne sauva pas sa ville episco-

pale qui fut envahie et pillée.Tous ses am.s,

ses parents et ceux qui s'étaient déclares en

sa faveur, furent exilés el leurs biens con-

fisqués. Léger, quoique manquant de toal,

ne voulut pas se servir des sommes que lui

remit le duc, mais il les fit passer a Aulun

nour être distribuées aux malheureux. .1 fut

ensuite conduit dans un monastère ou le

comte Guérin, son frère, s'était deja réfugie.

Ebroïn, enivré du triomphe de ses armes,

marcha contre ïhierri, qui venait de remon-

ter sur le trône, et le força, après lavoir

défait en bataille rangée, a le reprendre pour

son maire du palais; c'est alors a" "
f

'
;!

«"

paraître de la scène son faux Clovis,
.
o. l

n'avait plus besoin et au nom duquel il avait

commis tant d'attcnlals, non-»eulemenl con-

tre saint Léger, mais contre un grand nom-

bre de personnages distingués. Changeant

alors de plan, il fil comparaître le saint eve-

que d'Autun el son frère devant une assem-

blée judiciaire qu'il présidait lui-même, el

les accusa de complicité dans l'assassinat de

Childéric H. Le comte tiuérin fut ensuite sé-

paré de son frère, qui lui dit en le quittant,

pour ne plus se revoir en ce monde : « Cher

frère, il nous faut supporter tout ceci avec

patience. Sois résigné en pensant que les

maux de cette vie ne sont rien auprès de la

gloire éternelle qui nous est réservée dans

la vie future. « Alors ceux qui gardaient

Guérin, sans attendre le résultai du juge-

ment, le lièrent à un tronc d'arbre et le lapi-

dèrent. Ensuite Ebroïn fil conduire Léger

nu-pieds dans une piscine parsemée de cail-

loux aigus : on le traîna par des chemins

raboteux ; on lui coupa les lèvres, les joues

et la langue. Ainsi mutilé, on le contia a la

garde du comte Vaneng, qui, voyant que les

lèvres et la langue commençaient a lui re-

pousser el qu'il parlait comme auparavant,

fut si touché de ce miracle, quil le traita

comme un martyr de Jésus-Christ el le con-

duisit en secret dans le monastère de i?e-

camp. Léger y resta plusieurs mois, célé-

brant chaque jour le saint sacrifice et prê-

chant la parole de Dieu aux religieuses et a

lu foule étonnées de l'entendre. Ebroïn, fu-

rieux d'apprendre que ses ordres n avaient

été exécutés qu'à demi, le fit comparaître

devant un synode dévêqucs, l'accusant de

nouveau de n'être pas étranger au meurtre

de Childéric. L'évêque d'Autun protesia de-

vant Dieu de son innocence, et quoiqu on

n'eût pas même essayé de prouver celte pré-

tendue complicité, les évêques, qui étaient

des créatures d'Ebroïn , le condamnèrent

comme s'il eût été convaincu. C'est un peu

avant cette inique procédure qu'il écrivit a

sainte Sigrade, sa mère, qui était religieuse m
à l'abbaye de Notre-Dame de Soissons, une ^
lettre de consolation sur la mor! de saint

Guérin. Il lui dit qu il est dans la disposit on

de souffrir avec courage tout ce que Dieu lui

réserve de pénible, et s'étend sur la nécessite

où nous sommes de pardonner à nos enne-

mis et à nos persécuteurs , à l'exemple de

Jésus-Christ pardonnant à ses bourreaux.

Celte lettre admirable, digne en tout d un

martyr prêt à consommer son sacrifice, est

parvenue jusqu'à nous. Elle prouve qu il

s'attendait à tout: aussi la sentence qui le

déposait, l'e\couimuniait el le dégradait,

n'eut pas plutôt été rendue dans le synode

iKmt nous avons parlé, el qui se tint dans le

palais, en présence du roi Thierri, qu u se

soumit sans aucune réclamation. Après qu on

lui eut déchiré sa tunique du haut en bas,

pour marquer qu'on le dégradait, il fut livré

à Chrodebert, comte du palais, en attendant

qu'on décidât de son sort. Ebroïn, qui vou-

lait se défaire de lui, mais qui craignait qu on

ne l'honorât comme martyr après sa mort,

ordonna qu'on le conduisît dans une lorêt,

et qu'après l'avoir égorgé, on jetât son corps

au fond d'uu pmls dout on boucherait leu -
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Irée, aGa qu'»n ignorât ie lipu où reposn eut

ses restes mortels, i.orsqiit- Cfiroileberl re-

cul cet ordre, il eu fut affligé; car les con-
versalioiis (ju'il av.iit eues a?ec son prison-
nier l'avaienl pénétré de vénération pour lui.

Jl fit paît de sa répui^nanc' à sa femme, et

celle-ti se prit à pleurer; mais Léger l;i con-
s >la et lui ilit que sa mort ne lai serait pas
imputée, si elle avait soin de sa sépulture.
(Jualre des domestiques du comte conduisi-
reiil le saint martyr dans la forêt d'Iveline,
aujourd'hui de Saint-Léger; mais ne tron-
vant point le puits qu'ils chiTchaient, Léger,
qui ne compienail pas le but de leurs allées
el veliues, leur demanda tranquillement poar-
quoi ils ta'nlaienl taiil à faire ci> qui leur avait
été commandé. Alurs trois d'entre eux se
jetèrent à ses pii ds et lui demandèrent sa
béné'dictiori, qu'il leur donna, et s'étant pros-
terné lui-mémi>, il pria quelque temps et
dem.mda pardon pour ceux qui le faisaient
mourir. Lorsqu'il eut fini sa prière, le qua-
trième lui tranch ; la léle d'un ^eul coup,
l'an 678. La femme de Chiodebert le fit en-
terrer dans un petit oratoire aitcnantàsa
maison ileSarcin, dans l'Arlois Bientôt Dieu
manifesta la sainteté de son serviteur par
d'éclatants miracles : le bruit en vint aux
oreilles d'Ebroïu, (|ui voulut s'assurer de la
véiilé du fait, et lorsqu'il n'en put douter,
il se t.iisail, di! le biographe de saint Léger,
el tout tremblant, il n'osait en parler à per-
sonne qu'à sa femme. Trois évéqucs reven-
diquèrent le corps du saint : celui de Poi-
tiers, dans le diocèse duquel il était né, celui
d'Antun, où il avait été évêque,et celui d'Ar-
ras, dans le diocèse duquel il avait été mar-
tyrisé. Le sort, auquel on eut recours pour
trancher la cont -station, décida en faveur de
celui de Poitiers. Il fut transféré solennelle-
ment, trois ans après sa mort, dans l'abbaje
de Sainl-Maixent, et celte translation fut si-
gnalée par plusieurs miracles. Son culte est
très-célèbre en l'rance, où plus de quarante
paroisses portent son nom. — 2 octobre,

^
LÉLIE (saint), Lœlhis, martyr à Talgue eu

Espagne, souffrit avec saint Capiton et deux
autres. — 27 juin.

LÈNE (sainte) Natdena, est h^inorée dans
la Guienne : il y a une partie de ses reliques
a Blesie en Auvergne, et une autre partie
dans une église près de Sarlat. — 5 no-
rembre.

LÉGONTIE.N (saint), Legnnlimm, martyr
a Lhieli dans l'Abruzze, souffrit avec saint
Domilicn. — 3 février.

LÉOBAKD ou Lkuvart (saint), Leobardus,
fondateur et premier .ibbé du monastère de
Marmoulier en Alsace, était d seiple de saint
Colomban, el probablement l'un des douze
uiùiiies (le Bangor, qu'il amena d'.irlande
dans les Gauli- . .linsi que saint Diicole, ab-
bé de Lure, avec qui saint L-obardé;ait irès-
lié. Celui-ci obtint de Childebert il, roi d'Aus-
trasie, une vallée près de Saverne. où il fonda
un monastère, dont l'église lut dédiée sous
1 iDvo: ation de saint Pierre, ,\q saint Paul et
c'e saint martiu de Tours, li fut pendant plu-
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sieur> années le modèle de la communauté
qu'il avait fondée et qu'il gouvern;iil d'après
la règle de saint C ilomban. Il mourut vers
l'an 018, et le monastère qu'il avait fondé, el
qui porta quelque temps le nom de Celle, lut
app.lé ensuite Maur-Moutier , du nom de
Maur, l'un de ses abbés. Le .Martyrologe bé-
nélirlin nomme saint Léobaid sous ''le 25
février, mais il est nommé ailleurs le 31 dé-
cembre.
LEOBARD ou Liébard 'saint), reclus eu

Touraine, né en Auvergne, montra dès sou
jeune âge un grand attrait pour les choses
de Dieu, et loisqu'il fié(iu nt ait les écoles
pour s'instruire dans les sciences humaines
il employait à l'élude des psaumes ou à des
lectures de piété le temps que ses condisci-
ples consacraient à leurs récréations. Ses
parents l'ayant engagé à se marier, il choi-
sit une compagne vertuene. Sis fiançailles
étaient déjà célébrées et l'on se dispo'sait à
procéder à la célébration du mariage, lors-
que la mort précipitée de son père et de sa
mère dérangea la céréuonie. Léobard étant
allé trouver son frère pour le charger de re-
mettre à sa fiancée les gages de l'engage-
ment qu'il n'avait contracté que par déie-
r.nce pour ses parents, et qu'il n'éîait plus
disposé à tenir, le trouva dans un état com-
plei d'ivresse. Ce spectacle lui causa une
l IIj douleur, qu'il se relira à l'écart pour
pleurer en liberté. Il s'endormit, et s'étant
réveillé au milieu de la nuit, il se mit en
prière, demandant à Dieu les lumières dont
il avait besoin pour connaître sa vocation;
car, tout en voulant quitter le monde, il ne
savait encore quel parti prendre. Quand le
jour fui venu, il monta à cheval pour aller
consulter Dieu sur le lumbeaii de sainl Mar-
tin de Tours, où il s'opérait un grand nombre
de miracles et qui était comnre l'oracle de
la France. Lorsqu'il eut \)TÏé. quelques jours
djus l'église du saint évéque, il pa sa 1 1 Loi-
re et se renferma dans une petite cellule
située près de l'abhajL' de M.irmoutier. C'est
eu 571 que Léobard commença à mener la
vie do reclus, partageant son temps entre la
mediialion de l'Ecriture sainte, la prière, la
psalmodie, les jeûnes, les veilles et le tra-
vail des mains, qui consista t ou à copier des
livres saints ou à creuser le roc avec un pic.
11 lui vint des disciples qui habitaient dans des
cellules taillées dans le roc comme la sienne

;
mais une légère contest ilioii s'étant élevée
entre deux d'entre eux. Léobard en fut si al-
fli^gé qu'il résolut de chercher un autre asile
où sa pais, ne serait plus troublée; mais saint
Grégoire de Tours, qui était son principal
directeur, l'en delourua. Apre, avoir pusse
ving-deux ans dans sa cell.ile, voyant ap-
procher sa fin, il demanda les eulogi s, c'esl-
à-dire le saint vi itique, qui lu> lu' ailminis-
tré par saint Grégoire lui-même. Il mourut
l'an 593, après a» or prédit le ino nent de sa
mort, et il s'opéra bieniôt sur son tombeau
uo grand nombre de miracles rapporté- par
saint Grégoiie, qui en avait été témoin ocu-
laire. — 18 janvier.
LÉOBOiV (sainlj, Leobonus, solitaire, est
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honoré à Saligny en Limousin, le 13 octo-

bre.

LÉOCADIE (saiale), leocadia, vierge et

marlyre à Tulèile, ayant élé arrêtée par

orJro (lu président Dacien, pendant la persé-

cution de Dioilélien , souil'rit d'horribles

louriiienls, et mourut en prison, comme elle

ra\a;t demamlé à Dieu. Sainte Léocadie est

palronni; de Tolède, et il y a dans cette ville

triiis églises célèbres qui lui sont dédiées ; la

première dans le lieu où elle vint au monde,
la seconde, à l'endroit on elle soulîrit, et la

troisièii'.e sur son tombeau. Il s'est tenu plu-

sieurs conciles dans l'une do ces églises, et

l'un d'eux fuit une mention honorable de

celle illustre martyre. Durant les incursions

des Maures, ses reliques furent portées à
Oviédo, puis à l'abbaye de Saint-Guislain
en Hainaul. Le roi Philippe II les Dt repor-
ter à Tcri'ède en 1380, et cette cérémonie se

fitaVtc la plus grande solennité. Ce prince,

jiccompagné de Philippe, son fils, d'Elisabeth

sa fille et de l'impératrice Marguerite sa

sœur, assista à la réecplion de ce précieux
trésor, laquelle eut lieu dans la grande église

(le Tolède. 11 y a dans le diocèse de Perpi-
gnan, près de Prades, une paroisse qui porte

gon nom.—9 décembre.

LÉOCRIGE ou LccuÈCE (sainte), Leocritia,

vierge et martyre à Cordoue, sorlait d'une
famille distinguée parmi les musulmans et

avait été instruite, dès l'enfance, dans le

christianisme par une de ses parentes, qui
la fit même bapliser. Son père et sa mère,
qui apprirent son changi-ment de religion,

la mallraitaienl nuit et jour pour la faire re-

noncer à sa foi. Léocrice fit savoir à saint

Euloge, prêtre de Cordoue, qu'elle avait en-
vie de se retirer dans un lieu où elle pût pra-
tiquer sa religion en liberté. Euloge In plaça
chez des amis fidèles ; mais ses parents ayant
fini par découvrir sa retraite, Léocrice et

Euloge furent conduits devant le juge, qui
reprocha à colui-ci d'avoir détourné une fille

de l'obéissance qu'elle devait à ses parents,
et il le condamna à perdre la Icte. Sainte
Léocrice fut condamnée à la même peine et

exécutée quatre jonrs après saint Euloge, le

15 mars 859. Son corps, jeté dans le fleuve

Bélis, aujourd'hui Guadalquivir, en fut retiré

par les chrétiens et enterré avec honneur.

—

13 mars.

LÉODICE (saint), Leodicius, martyr en
Tlirace, fut converti par sainte Giycère

,

dont il était geôlier, et soufl'rit avec elle l'an

lt)2 sous l'empereur Marc-Aurèle. — IS mai.
LEOFUO.NE (si'.inle), Leofrona, abbessedii

monastère de Sainte-Miidrède et marlyre, fut

massacrée avec plusieurs de ses religieuses

par les Danois l'an 1013,—30 juillet.

LÉON (saint), Léo, martyr à Patare en
Lycie, était un vénérable vieillard qui s'était

exercé dès sa jeunesse aux pratiques de la

vie solitaire, et qui se distinguait surtout par
sa chasteté, sa tempérance et son esprit de
mortification. Il portait un habit de poil de
chameau, et avait pris pour modèle de ses
actions saint Jean-Baoliste. Ayant élé té-
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moin du marlyre de saint Parégoire, son ami,
il lui portait une sainte envie, et il allait sou-
vint prier sur son tombeau, d'abord en se-
cret ; mais Dieu lui ayant fait connaître en
songe que le temps de son martyre était

venu, il traversa hardiment la place pour se
rendre au lieu où reposait le corps de son
ami. En passant devant le temple' de la For-
tune, il vit une quantité de (lambeaux allu-

més, et transporté d'un saint zèle, il renversa
les llambeaux et les foula aux pieds, en di-

sant aux idolâtres . Si vos dieux se trouvent

offensés de l'insulte qae je viens de leur faire,

qu'ils se vengent sur moi; je ne me déroberai
pas à leur ressentiment. Il continua ensuite
tranquillement son chemin, et alla visiter le

tombeau de son ami. L'intendant de la Lycie,
nommé Lollien, qui faisait sa résidence à Pa-
tare, n'eut pas plutôt été informé de ce fait,

qui causait une grande rumeur dans toute
la ville,'qu'il envoya des soldats pour arrêter
Léon. Lorsque celui-ci fut de retour chez lui,

les soldats investirent sa maison et se saisir

rent de lui sans qu'il fît la moindre résis-
tance. Conduit devant le magistrat, celui-
ci lui reprocha son attentat sacrilège contre
les dieux.... // n'y a qu'un Dieu, maître du
ciel et de la terre, qui n'a que faire d'un culte

tel que celui qae vous rendez à vos idoles ; le

sacrifice le plus agréable qu'on puisse lui of-
frir, c'est celui d'un cœur contrit et humilié.
— liépondez à l'accusation intentée contre
»OMS, au lieu de nous prêcher voire christia-

nisme. Choisissez ou (le sacrifier aux dieux
avec ceux qui sont ici présents, oti de subir la
peine que mérite votre impiété. — La crainte
des tourments ne me fera jutnais manquer à
mon devoir : je suis prêt à endurer tout ce

que vous voudrez me faire souffi'ir. Vos tor-
tures ne peuvent s'étendre au delà de cette vie
mortelle ; mais il est une autre vie où l'on n'ar-
rive que par les souffrances, selon cette ma-
xime des divines Ecritures : La voie qui con-
duite la vie est étroite.— £7i bien! puisqu'elle
est étroite, quiltez-la pour suivre la nôtre,
qui est large et commode. Comme Léon conti-
nuait à parler des vérités de la religion ciiré- I
tienne, il fut interrompu par les clameurs I
des juifs et des païens qui demandaient qu'on ¥
lui imposât silence. Je lui permets, dit l'in-

tendant, de parler tant qu'il voudra, et je lui

offre même mon amitié s'il veut reconnaître
nos dieux. — Seigneur, reprit Léon, si vous
avez déjà oublié ce que je viens de dire, vous
avez raison de permettre que je parle encore;
mais si vous vous en souvenez, comment vou-
lez'vous que je reconnaisse pour dieux des
choses qui n'ont rien de divin. L'intendant,
voyant qu'il ne pouvait rien gagner, le fit

fouetter cruellement, cl pendant que les

bourreaux le déchiraient, Lollien lui disait :

Ce n'est qu'un essai des tourments que je vou$
prépure. Si vous voulez que je m'en tienne là,

il faut que vous sacrifiiez à nos dieux.—Faut-
il encore vous répéter que je ne reconnais point
vos dieux, et que je ne me résoudrai jamais
à leur sacrifier?— Dites seulement : Les dieux
ont un pouvoir souverain, et je vous renver.-

rai ; car j'ai pitié de votre vieillesse.—Je con-
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sens à dire que les dieux ont un pouvoir sou-

verain... pour perdre ceux qui croient en eux.

—Qn'on le /ic et qu'on le traîne à travers les

pierres et les cailloux ju.-y/k'ou torrent.—Peu
vi'iniporte de quelle manière je meure, puisque

la mort, quelque forme qu'elle prenne, me vau-

dra le ciel.— 06eis.-e3 et dit' s : Les dieux sont

les conservateurs rfi* 7nonde , sinon je vous

fais mourir sur-le-cliamp. — Laissez là vos

paroles et venez en aux effets. L'inlendanl

,

\oy.iiU ciue le peuple commençait à se niuli-

ner, se hâta de ronil.imner le martyr à être

traîné sur des pierres jusqu'au lieu du sup-
plice. Les bourreaux le saisissent, el^ l'atta-

chant par un pied, ils le traînent sur les cail-

loux dont le sol était parsemé, pendant qu'il

faisait cette j rière : Dieu, père de Jèsits-

Clirist, je vous rends ^jrdces de ce que vous
avez la liovtr de me rejoindre si tôt ii votre

servil'ur Paréqoire. Je me réjouis de trouver

dans le sacrifice de tna vie tin moyen d'expier

mes anciennes iniquités. Je remets mon dme
en'tre les mains de vos i nqes, qui la transpor-

teront dans «.•! lieu o» l'on n'a plus rien à

craindre des méchants. Cependant soyez-leur

propice. Seigneur, et ne vous vengez pas des

auteurs de ma mort : faites au contraire qu'ils

vous connaissent pour le Dieu de lumière et

qu'ils éprouvent les effets de votre clémence.

Amen. Après avoir dit lo ifernier mot, i-1 ex-

pira ; son cadavre fui précipité du liaul d'un

rocher dans une fondrière, et ce lieu, qui

était auparavant un précipice affreux, devint

praticable aux voyageurs par l'affermisse-

ment subit du terrain. Ouand les fidèles en
retirèrent le corps de saint Léon pour lui

donner la sépulture, ils remarquèrent sur
son visage une couk-ur vermeille, empreinte
d'une certaine majesté et d'un dou\ s-.urire.

0n croit que le saint mariyr soufiril dans le

111' siècle, sous l'empereur A'alérien. — i8
février.

LÉON 'sainl), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Donat et onze .mires.— 1'' mars.
LÉON (saint), sous-diacre et martyr à

Talque en Espagne, avec saint Caïus, prê-
tre, est honoré le 30 juin.

LÉON (saint) , iiiaityr à Myre en Lyci;"-,

souffrit avec sainte Julienne. — 18 aoû^
LÉON LE GRAND (saint), pape et do leur

deriigli>e,n;iquit à Rome sur la fin du iv siè-

cle, et sortait d'une famille illustre, qui était

originaire de 'Joscane. Il se distingua dans
sa jeunesse par les progrès qu'H fit dans
toutes les parties de la littérature et surtout
dans l'éloquence ; mais il ne regu dail les

sciences profanes que comme une introduc-
tion cà l'étude de la théologie et des livres

saints. Etant entré dans l'élat ecclésiastique,

il devint archidiacre de l'Eglise romaine sous
le pape saint Cèles tin L^et il eut beaucoup de
part au gouvernement de la chrélionlé sous
ce pape et sous Sixte III, son successeur. 11

aida ce dernier à démasquer les artifices et

la fausse pénitence de Julien d'Eclane , le

plus célèbre des disciples de Pelage. Envoyé,
en iiO, daus les Gaules pour apaiser le diffé-

rend qui s'était élevé entre les généraux
Aélius et Albin » il »iot à boatde les récon-

cilier. Pendant qu!il était absent de Rome
pour celte importante négociation, Sixte Hi
mourut, et le clergé de Rome

,
qui avait , à

l'unanimité, fait choix de lui pour le placer
sur la chaire do Saiiil-Pierre , lui envoya
une députaiion so enii.llc , le priant de re-
venir au plus tôt , afin qu'on [roréJât à la

cérémonie de son installation. A la nouvelle
de son éleciion , il fut saisi d'une grande
frayeur. vous , Se.'yneur, s'écria-l-il

, qui
m'avez imposé ce pc-ant fardeau , portez-le
arec moi, je vous en conjure;soyez mon qui le

et mon souiien. Dès qu'il eut pris en main
le gouvernement de l'Eglise, il déclara une
guerre irréconciliable au vice et à l'erreur,

et s'appliqua à instruire le peuple de Roiii!-,

Jl nous reste de lui des sermons sur les prin-
cipales fêles de l'année, tous remplis de force

et d'éloquence ; mais il se surpasse en quel-
que sorte lui-même

,
quan 1 il traite le mys-

tère de l'Incarnation. Ses discours amenè-
rent à la connaissance de la vériié un nom-
bre incroyable d'inû ièles, et il fit remporter
à l'Eglise des victoires éclalaiiles sur un
grand nombre d'hérésies. B'aueoup de ma-
nichéens ayant abandonné l'Afrique , après
la prise de Carthage par les Vandales, ea
439, se réfugièrent à Home ; mais ils feigni-

rent d'être catholiques, parc que leur secte
était proscrite par.les édits des empereurs.
Gomme ils croyaient que le vin, qu'ils api)e-
laieiit le fiel du dragon , était un produit du
mauvais principe, ils n'en buvaieni point,
et lorsqu'ils communiaient avec les fidèles

,

ils s'abstenaient de l'espèce du vin. Celte af-
fectation fut remarquée à la longue, et saint
Léon ayant découvert, en ii3, plusieurs de
ces hérétiques, celui, entre autres, qu'ils
.appelaient leur évêqui», il convoqua une as-
semblée d'évêques, de prêtres et des perso. i-

nes les plus qualifiées du sénat et de l'em-
pire , devant laquelle il fit comparaître les

élus des manich ens , c'est-à-dire ceux qui
éliient initiés dnns tous les mystères de la

secte. Ces malheureux avouèrent leurs dog-
mes impies et se reconnurent coupables de
crimes infâmes. Plusieurs rentrèrent dans
le sein de la vérité , et le pape . en recevant
leur aiijuration, les recommanda aux priè-
res des fidèles ; les autres

,
qui persistèrent

dans leurs erreurs, furent bannis. A'ers le

même temps
, il empêcha le pélagianisme ,

qui commençait à reparaître du côté d'Aqui-
lée, d- pénétrer dans la ville de Rome, et

saint Prosper d'Aquitaine , qu'il avait fait

son secrétaire, seconda puissamment ses ef-

forts. Saint Léon écrivit à saint Turibe, évê-
que d'Astorga en Galice, pour le féliciter sur
le zèle qu'il déployait contre les priscillia-

nisles , et exhorta les évêques d'Espagne à
s'assembler en concile pour écraser cette

hérésie. Ayant envoyé, en ii9 , des lésais à

Ephése , oii devait se tenir le concile pour
jugerl'affaire d'Eutycliès dont l'hérésie avait

été condamnée dans un syuode tenu l'année

précédente par saint Fla\ieii, archevêque de

Constantinople , ce prétendu concile , conuu
sous le nom de brigandage d'Ephèse, et au-
quel présidait Uioscore, patriarche d'.\lexau-
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(Jrie , se d^rlara en faveur île l'hérésiariiue
,

cl condamna saint Flavien, malgré les pro-
leslalioiis des légats qui prirent 'e parti de
la vérité avec un coura;;e qui leur attira

l'admiration du monde chrétien. Le pape
n'eut iiiis plutôt connu ce qui s'é'ail passé,
(;u'i aiinaia les acies de ce conciliabule. 11

éciivil en même temps à sai;i( Flavien pour
l'exljorler à la porsé éraiice da-s ses scnti-

iiie.ils, et à l'empereur pour se plainîre de
la condaitfe qu'on avait tenue à l'éganl de

l'archevèc|ue de Constanliiioplc. Seigneur,

disaii-il à Théodore . c'est à vous à proie-

(jer J'E-jjlise et à réprimer c ux qui veulent

en trouiiler la paijr, afin que Jésus-Christ se

déclare le jjroiecteur de votrr empire. Je
crains de voir tomber sur voire tétc les coups
de la vengeance divine. C'> lait une espèce de
prédiciion des malheurs «lui afQigèient ce

prince et de la niort qui l'enleva subitement
de ce monde quelques mois après. Mircicn,
sl)cct•s^eur de Théodose le Jeune, seconda
du lout 8on pouvoir les vues du saint pape
qui convoqua le concile général de Chalcé-
doine,oùse liouvèrent plus de sîx cents

évéquos. L'ouverture s'en fit le 8 octobre
iJl, et saint Léon y présida par ses légals.

On j rétablit la mémoire de saint Flivien ,

i-noi t en exil : Dioscore fut excommunié et

déposé pour ses crimes, dont un des princj-

jjaiix était d'avoir supprimé malicieusement,
tians le conciliabule d'Ephèse , la lettre de
s tint Léon à Flaviin , laquelle exposait la

l'oclrine calholiq e sur le mystère de l'iu-

ca. nation d'ur.e manière si nette et si pré-
cise, que les Pères de t^halcédoine, après en
avoir eiitendu la lecture, s'écrièrent tous

d'.;ne voix
,
qu'elle avait été diciée par le

Saint-Esprit c! qu'elle devait servir de règle

à toute l'Eglise. Le saint pape confirma les

décrets du concile , à l'exception du 28' ca-
tion , qui avait été fait en 'a'r sence de ses

légats et qui donnait à l'archevêque de Gons-
taiitinople le titre de patriarche et même de
piemier patriarche de ITtrienl. Les Romains,
saisis de terreur à l'approche d'Attila , roi

des Huns, qui dévastait l'Italie, supplièrent
saint Léon d'aller le trouver, d::ns l'espé-

rance qu'il pourrait adancir sa férocité. Il se
lendit à leurs désirs, et s'étant mis en route,

il rencontra prés de Raveiine le roi barbare,
(lui contre toute altenle reçut le saint pontife

avec de grands honneurs. Dans l'audieni^e

([u'il lui donna, il fut si frappé de la .'najes-

lé, de la douceur et de l'éloquence du saint,

(lu'il accueillit sa demande en faveur de Ho-
me qu'il promit de respecter. Il fii plus , il

cessa entièrement ses hostili es contre l'iia-

lie et repassa le Danube.pour i entrer dans
la Paiinonie

,
pé'iétré d'admiration et de

respect pnur le siint pontife. C'est ainsi (|ue

saint J.éon eut la gloire de sauver Home des
n)al'ienrs dont elle tait menacée par ce con-
quérant terrible qui se faisait appeler le

jh'au de Dieu. Il ne fut pas aussi heureux
avec Genséric , roi des Vandales d' Afrique.
Ce prince, appelé en Italie par Eudoxie,
veuve de N'alenlinien ill

,
pour venger la

mort de son mari et pour se venger du ty-

ran .Maxime qu'elle avait épousé avant de
savoir qu'il eût trempé dans l'assassinat de
Valentinien , arrive avec une armée nom-
breuse, surprend Home en 455, et la livre

au pillage. Tout ce que saint Léon put obte-

nir de Genséric , c'est qu'il ne livrerait pas
la ville au meurtre ni à l'incendie; mais il

ne put préserver du pillage que les basili-

ques de Saint-Pierr;- et de Saint-Paul. Il

pourvut ensuite aux besoins des prisonniers

enuneni's par les Vandales, et envoya en Afri-

que des piètres zélés et des aumônes consi-
dérables, fit réparer celles des basiliques qui
avaient été .Jévastees et les pourvut de vases
sacrés et d'ornements pour rem placer ceux (|ui

avaieni été eaiporlés par les barbares. Saint
Léon mourut le 10 novembre 4-61, après un
pontificat de vingt-nn ans , et fut enterré
dans l'église de Saint -Pieire. Peu de temps
api'ès , son corps fut levé de terre et trans-
poné dans un auirc emlroit de la niônia

église, et comme cette cérémonie eut lieu le

11 avril, sa fête a été fixée à ce jour. On fit,

eji 1715, une nouvelle translation île ses re-

liqU'S, et, apr s les avoir renfermées dans
une boi!e de plomb, on les plaça sur l'autel

de son nom , dans l'église du \'alican. Be-
noî! XH" ordonna , en iT*k, que l'on ilît, le

jour de sa fête ,. la cnesse propre des doc-
teurs, et, dans le décret qu'il pulijia à celte

occ 'sion , il fait le plus granl éloge de sa
stience et de sa sainteté. Bower, dans les

Vies dei papes , dit de lui qu'il avait des la-

lents extraordinaires , qu'il a surpassé de
beaucoup tous ceux qui l'onl précédé dans le

gouveinement de l'Eglise romaine, et qu'il

a eu peu de successeurs dont le mérit ait

approché du bien. Saint Léon doit en partie

à ses écrits le surnom de tirand, que la pos-
térité lui a décerné. Ils se composent de ser-
mons, au nombre de cent un, et de cent qua-
rante-trnis lettres , dont (]uelques-unes sont
des traités dog;mati()ues. Son style est clair,

concis , élégant, d'une latinité pure et har-
monieuse . et ses pensées pleines de vérité,

d éclat et d'énergie. Sa diction a une beauté,
une magnificence qui charme et qui Irans-
porie. La grandeur et lélévaiion qu'on ad-
mire dans ses ouvrages sont l'elTet d'un gé-
nie naturellement porté au sublime. — 11

avril.

LÉON ( saint) , confesseur, est honoré à
Meliin le 10 novembre.
LEON (saiiit ) , évéque de Sens et confes-

seur, monta sur le siège de celti^ ville en
518. et assista par député au ir et au ni'

concile d'Orléans. Il mourut l'an 541, après
vingt-trois ans d'èpisco^al , et l'église dans
laquelle il fut inhumé a pris son nom. — 22
avril.

LÉON ou LîEY (saint,, confesseur, lloris-

sait dans le vi' siècle , et mourut en 550. Il

est honoré dans le dio(;ôse de Troyes le 25
mai.
LÉON II (saint), pape, était Sicilien, et il

fui élevé sur la chaire apostolique vers la

fin de l'année G8I , après la mort de saint

Agalliou 11 confirma, par l'autorité de saint

Pierre , le vr concile général tenu à Cous-
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tantinople ronlrc les mui)i>tholi(«s,et aiinnel

sou prédécesseur avait préside p.ir ses lé-

gats. Comme ce concile disait aii;ilhéme à

SiTt;ius, à l'ynlius ei au\ aulres chefs du
monoiliclisine, et même au pape Honorius ,

saint Léi'D 11 s'explique sur ce dernier dans
une li'llre au\ évêqurs d'Kspasne en ces

termes : Honorius n'a point éteint dans sa

Hiiissancc la llamme de lu doctrine hérétique .

comme il conrenuit à son si je, miis il l'a en-

trenue par .«i négligence. Nous voyons par
sa lettre à Ervigc, roi des Suères , qu'il ne
confondait pas Uoiiurius avec les hérétiques
conilainnés par le concile, et qu'il ne lai ini-

pulail qu'un m.inque de zèle pour le triomphe
de la \eriiè catholique. S int Léon, qui était

irèN-versé dans la musique et la poésie, ré-

forma le chant grégorien el composa plu-

sieurs hymnes
j
oiir l'office de l'Eglise. 11 éta-

blit le baiser de paix à la messe et l'asper-

sion de l'eau bénite sur le peuple, el fit, mal-
gré la brièveté de son

j
onlifical , beaucoup

de choses utiles à la religion. Ce saiut pape,
qui s'était fait a imirer par son éniioenle
pieté et par sa grande ch .rite pour les pau-
vres, iiioiiiut le 23 mai . 83, après avoir gou-
\erné l'Eglise avec autant de -agesse que de

fermeté pendant un an et demi , et fut en-
iBi ré dans l'église <Ju Vatican :e 28 du même
mois

,
jour auquel il est honoré. — 28 juin.

LÉON
I
saint

) , évéque de Catanf en Sii i-

le, ll'irissait dans le viii siècle. 11 s'illustra

par ses vertus el surtout par ses miracles ,

qui lui ont mérité le surnom de Thanma-
lurge.— 20 février.

LÉON lil (saint), pape. Romain de nais-
sance, succéd.i, le 25 décembre 795, à .\ilrien

l*', et l'un des premiers actes de son pon;i-
Gral fui d'envoyer à Charlemagne des légals

chargés de lui présenier les clefs de la basi-

lique de Saint-Pierre el l'étendard de la ville

de Rome, en le priant de députer un seigneur
pour recevoir en son noi;i, le serment de fi-

deiiié des Romains. (Juelques années après ,

deux neveux du dernier pape, Pascal, primi-
cil r, et Canipule, saeellaire, formèrent con-
tre le pontife une conspiration qui éclata
1'- 25 avril "99. Lois.jue Léon sortait à che-
val du palais de Lalran pour assister à la

procession des grandes lil.inies , ils l'assail-

iireni à la tète d'une Ir^-ipe de scélérats ,

le jetèrent par terre et lirent tous leurs ef-
forts pour lui arracher la langue el les yeux,
l's le traînèrent ensuite au monastère de
Sainl-Sylvestre où ils renouvelèrent leurs
cruautés sur sa personne

, pour s assurer
qu'il ne pourrai! jamais plus faire usage de
la vue ni de la p iroie. Il ne perdii cepen-
dant ni l'une ni l'autre de ces deux l'acuUej,

Ce qui fut regardé comme un loiracle. La
I u;t suivante, Albin , son (.mierier, el quel-
ques gens dévoués le tirèrent du m inasière
ou il était élroi(emenl renfermé, le descendi-
rtiil par la muraille de la \\Ue el le condui-
sirent en France. Charlemagne lui donna
une escorie pour retourner en Italie, et il fui

reçu a Kome comme en triomphe par tous
les ordres de la ville, qui vinrent au-devant
tje lui avic des bannières. Il tint, la même

année, un concile contre Fi-'l xd'Lrgelel kli-

p.inrt rie Tolède. L'année suivante, il en tint

un aufre dans lequel il se justifia des impa-
talions calomnieuses de ses ennemis, Charle-
magne étanl venu à Rome sur la fin de l'an

800, Léon le couronna em; ereur d'Occidenl
le jour de Noél , et obi int la izrâce de Pascal
el de Campnle

,
que ce prince avait condam-

nes au dernier supplice, .\près la mort de
Chirlemairne . les auteurs de la première
conspiration en ayant trame une seconde,
le saint pape se crut obligé de déployer une
rigueur exemplaire contre des scélérats in-

corrigibles , et plusieurs des pbis coupables
subirent la peine capitale. Il mourut le 11

juin 816, après un iionlifical de vingt ans el

demi. Il a laissé ir ize Ep'ttres.— 12 juin.

LÉON (saint), évéque de Nicée et martyr,
ayant été emmeno captif ch( z les Bulgares ,

apiès la grande victoire que ceux-ci avaient
remporlée en 813 , si:r les troupes de l'em-
pereur Michel Curop ilate, eut à subir divers
tourments de la part de leur mi Crumnus ,

qui haïssait la religion chréiienne, el qui lui

flt fendre le ventre. Il est honoré chez les

Grecs le 22 janvier.

LÉON (s nnl> général des troupes de Mi-
che! Guropalate , empereur d'Orienl , fut dé-
fait par les Bulgares auxquels il livrait ba-
taille. Après des prodiges de valeur, il fut

pris avec une p.irtie de son arm 'e el em-
mené en captivi;e, l'an 813 par le roi Crum-
nus. Ce prince , qui était *iaïen , ess lya de
lui faire aiijurer le rhristi.niiMn •, sans' pou-
voir en venir à bout : il lui laissa cependant
la vie ; mais son successeur le fil décapiter
quelque lemps après. Les i";recs l'honorent
coiiiiiie martyr le 22 jair. ier.

LÉ :)N IV
i
saint j ,

pipe, né à Rome , lot

élevé dans le monaDlèn de Saint- .Martin si-

tué hors d -s murs de i.i v ille. Sergius II , à
qui il succéda en • i", l'avaii ordonne prélre
du litre des Quatre- .)Jartyrs-Couronn$.
Lorsqu'il iiionla sur li thiiie pontificale, les

Sarrasins menaçaient de piller les faubourgs
de Rome ainsi que l'église de Saint-Pierre
du Vatica-i, et paraissaient dispo es à revenir
une seconde lois attaquer celte vilie. Léon
commença par réparer l'église el par faire

de nouveaux embellitsementsà la Confession
du prince des ajiôtres. Il enferma d'une
bonne muraille le mont \atieaii , où il se

forma un nouveau quartier i|iii fut appelé
de sou nom, ville Léonine; il fil au^si répa-
rer les murs de Rome iju'i' Q in()ua de quinze
loii s, ei tut aide dans ces dépenses par les

libéralités de l'empereur L'.thaire. Apres
avoir fait tendre des chaînes -iir le Tibre , il

arma les milices ..liec le- londs de l'église,

appela à .-on seconrs le,^ habitants de Naples
el do G,:ële, el lorsque les Sarrasins furent

arrivé près de Porto, dans le dessein de pil-

ler cette ville, le pipe visita tous les pustesi,

benil les troupes et lei;r donna la commu-
nion, et ceiles-ci, animées par sa présence «1

ses exhorlalions , repoussèrent les Sarrasins
dont la fiolte avait été en partie détruite par
une tempête. Dn grand nombre de ces bar-
bares échappés au naulrage eu; eut le sorj
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qu'ils résorï aienl aux Rnmaiiis el furent mis

à la ohaiiie. Léon se servit, pour fortifier et

emiicllir Rom ', de ceux n-iéines qui s'étaient

proposé de la ilélruire. Après ces <oins don-

nés à la défense de la ville ponlificale , il

s'appliqufi à la réforniation des mœurs et au
rétablissement de la discipline ecclésiasii-

que. C'est dans ce but qu'il tint h Rome, en

853, lin concile (le'soixanle-sept évêques, où

Anasiase, c.irdiiial-prêtre du titre de Saint-

Mar'cel, le même qui se fit ensuile antipape
•'1 disputa la tiare à Benoît 111 , fut déposé

pour avoir m nqué à la rési -ewce. Nous
avons encore u le homélie que le saint pape

a'Iressa à Ions les évêques el à tous les pas-

teurs de la I hrélieulé sur leurs devoirs, et

où la piéli'^ se trouve réunie à la science. Il

reçut, avec les plus grandes marques d'Iion-

neur, Eillielwolph , roi d'Angleterre, qui fit

un pèlerinage à Rome en 85'i-. Sa sainteté fut

attestée du son vivant par le don dis mira-

cles , et l'o!. rapporte qu'il éteignit , pir le

signe de la ^rois , un violent incendie qui

allait gagner l'église du prince des apôtres.

Il mourut le 17 juillet 855, après avoir

gouverné l'Eglise pendant huit ans. -17
juillet.

LÉON ou L ED ( saint ) , ai ôtre des B s-

qucs et martyr, naquit vers l'an 85G , à Ca-

renlan, dans 'a basse Normandie, et il était

prêtre lorsque le pape Jean IX le chargea

de faire une mission chez les Banques. Il ar-

riva à Rayonne vers l'.'.n 900 , avec s?s frè-

res, Gerveis et Eleuihèrc. Ses travaux apos-

toliques rendirent llorissanle dans le pays

la religion chrétienne que rii:vasion des Sar-

rasins avait fait presque disparaître. Il

fonda à Rayonne une église sous l'invocati n

de la Siinie ^'ierge, et lorsqu'il eut été mar-
tyrisé avec- son fière Grrvais par de:, pira-

tes, son (orps fut rapporté d,.nscette ville
,

dont il est palron et dont il fut cvêiue , se-

lon quelques hagiogiaphes. — 1" mars.

LÉON IX isaint;, pape, né au château de

Dibo dans les Vosges le 21 juin 10', 2, était

fils de Huges IV, comte du Nordgaw et cou-

sin germain de l'emiiereur Conrad le Sali-

que. Heilwigc, sa mère, était fille ui ique de

Louis, comte de Dasbourg ou Dabo. Baptisé

sous le nom de Brunon , il montra de bonne
heure d'heureuses inclinations pour la vertu,

elà l'âge decinq ans, il fut placésous la con-

duite de Berlhold, évêque de Toul, <iui l'ins-

truisit dans les sciences divines et humaines,

el qui le nomma ensuite ch.'.noine de sa ca-

thédrale. Le jeune Brunon partageait son
temps entre !a prière, les lectures pieuses et

l'élude ; et les heures que les autres em-
ployaient à se récréer, il les consacrait à la

visite lies hôpitaux et à l'instruction des i)au-

vres. Il était diacre, lorsque l'etnpereur Con-
rad l'appela près de lui et i'honota de sa

confiance. Biunon se fil admirer à la cour

par son habileté dans les affaires, mais sur-

tout par sa pioté et par ?a ferveur pour 1rs

austérités de la péniierce. Il n'avait que
vingt-quai re ans lorsiju'il apprit en 1026 que
le clergé de Toul venait de l'élire pour suc-
céder à l'érêfioe Hsrriii» i\»} *piinil df) mou-

rir; et quoique l'empereur l'engageât à re-
mettre son sacre à l'année suivante, Brunou
voulut se rendre à Toul sans délai pour
veiller sur le Iroupean qui venait d'être con-
fié à sa garde. L'archevêque de Trêves , son
métroplitaiu , qui le sacra , ayant voulu le

faire jurer d'observer une ordonnance par
laquelle il obligeait ses suffragants à ne rien
faire sans le consulter, Brunon refusa de
prêter un pareil serment , (lui dérogeait aux
droits de l'épiscopal. Aus--ilôl après son sa-
cre i! travailla à la réforme de son clergé et

de son diocèse. Il rétablit la discipline dans
les abbayes de Sen-ines, de Sainl-Dié, d'E-
lival , de Bon-Moulier, de Moyenmoutier et

de Saiiit-Mansui : il réforma aussi la célé-

bration de l'olTice divin el rendit plus majes-
tueuse la musique des églises. Il était lui-

même habile musicien et il excellait surtout
dans la composition. Tous les ans il allait

visi'erà Rome les tombeaux des saints apô-
tres , et tous les jours il lavait les pieds à
plusii urs pauvres qu'il servait lui-même.
Doux, h: mbie, patient , il s'entretenait dans
la ferverr par des austérités ([u'il pratii|uait

en serreï. S'êtanl rrndu'en 10'i8 à la diète

de Worms, celte assemlilée, que l'empereur
Henri III honora de sa présence, jeta les

yeux sur lui pour succéder au pape Da-
mase II , qui venait de mourir. Rrunon fit

tout ce qu'il put pour se soustraire à cette

élévation
, mais comme on le pressait vive-

ment, il demanda trois jours pour délibérer

et il les passa sans (ireiidre aucune nourri-

ture, occupé à prier it à pleurer. Après les

troi.î jours , il reiourna à la diète, où il fit

une confession publique de toute sa vie avec
une telle abondance de larmes

,
qu'il eu

tira des yeux de tous les . ssistants. 11 vou-
lait par celte confess'on convtiincre de
son iuiligniié ceux qui l'avaient élu", afin

qu'ils révoquassent leur choix ; mais ce

moyen ne lui ay int pas réussi, il fut obligé

de se rendre , meliant toutefois pour condi-
tion ((ue s'il n'o! tenait pas le suffrage du
clergé et du pei:ple de Rome , i! regarderait

son élection comme non avenue. Il revint à
Toul pour célébrer les fêtes de Pâques , et

partit ensuite [jour Rome en habit de pèle-

rin et sans éqnipage. En passant par Cluny,
il soumit à Hili'ebi and, alors prieur de celle

abbaye, et qui devint dans la suite si célè-

bre sous le nom de Grégoire VII , les doutes

qu'il av. it conçus sur la canoniciié de sa

noniina'ion. Ce fut sans doute un magnifique
spectacle que celui qui fut alors donné au
monde catholique. D'une part , un évêqne
appelé par l'empei-eur son parent au gou-
vernement de l'Eglise , el qui déjà s'est niis

en marche pour aller prendre possession du
siège pontiiical

,
proteste à un pauvre reli-

gieux qu'il est prêt .à retourner à sou évê-

ché, s'il le lui ordonne, et s'il voit la moin-
dre irrégularité dans sa démarche ; de l'au-

tre, ce religieux reproche sans détour à Bru-
non d'avoir accepté du chef de l'empire Sue
diïï;nilé qu'il ne dov.iit tenir que des suffrages

du clergé et du peuple romains : cependant,

louché de ses dispositions humbles etsouaii'
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ses, il l'engage à continuer sa roule, à con-

àilion qu'il fera rafitier son éleclion dès qu'il

ser.i arrivé dans la eapilalc du tnnn le oliré-

tien , el Bruiioii i'efHuièiie avec lui. Le nou-

veau pape fui reçu à Kome avec de grandes
acclamations, el sa digiiilé lui fui confirmée

par les vœux unanimes de loule la ville. Il

fui sacré le 12 février lOlO, cl prit à son
exnllalion le nom de Léon IX, en l'honneur
de saint Léon le Grand

,
qu'il se proposait

de prendre pour modèle. Il commeni;a son
poniifical par travailler à l'exlirpaliou de la

simonie cl à l'abolilion des mariages inces-

!ù('ux,qui étaient alors fré(]uenls parmi la

njL'Iesse. Dans un voyage qu'il fit en .\IIe-

niagoe la mémo année , il alla consacrer à
Lvims l'église de l'abbaye de Saint-Kenii, et

il tint à .Maycnce un concile où se trouvè-
rent qnar;inte évoques ainsi que l'empi'reur.

Eu retournant rn Italie , il passa près de
trois mois dans le lieu de sa naissance et en
Alsace, où il coiisacra un grand nombre d'é-

glises paroissiales et abliatiales. Se trouvant
à Sinisbourg au mois de janvier lOoO, il ac-

corda à !a cathédrale de celle ville plusieurs

indulgences et des privilèges particuliers :

il y consacra aussi la nouvelle église de
Saint-Pierie-le-Jeiine. Il assembla le> sei-

gneurs d'Alsace et les détermina à établir

dans la province la trêve de Dieu, et il laissa

partout sur son passage des marques <le sa
piété et de son zèle. De retour à Rome, il y
tint, la mêu;e année lOoO, un concile où les

erreurs de Bérenger sur l'eucharistie furent

condamnées, l'eu apri's, il en tint un aiilte

à Vcrceil contre le même Beronger, et cun-
damna au leu un écrit deJean Scol Erigènc.
En 1051 , il alla visiter son ancienne église

de Toul el accorda de grands privilèges à
l'église de Sainl-Mansui. L'année suivante il

retourna en Allemagne pour réconcilier

l'empereur avec André, roi de Hongrie. En
1053, .Michel Gerulaire, patriarche de Co'is-

taniinople , et Léon, évéque d'Acride , ayant
écrit à Jean, évéque de Tiani dans la fouil-

le, une lettre dans laquelle ils reprochaient
aux. Latins certains points de discipline ,

cmnme de célébrer avec du pain azyme, de
jeiiner les samedis de carême , de ne pas
s'abstenir de manger du sang, d'omettre en
carême le chant de VAlléluia, le saint pape
répondit au patriarche par une belle apolo-
gie de la disiipline observée dans l'église la-

tine et lui prouva que les pratiques en ques-
tion, surtout celle de consacrer avec du pain
azyme, étaient de la plus haute antiquité et

remontaient jusqu'à saintPierre.il l'envoya
à Conslantinople par le cardinal Humbert .

qui était chargé d'efnpécher que les Grecs
ne se séparassent de l'unité catholique

;

mciis le patriarche s'obstina dans le schisme
et y entraîna même la plus grande partie
des églises orientales. Ayant échangé Fulde,
Binberget quelques autres terres que les pa-
pes possédaient en Allemagne, contre la ville

de Dénévent et ses dépendances, il se trouva
inquiété dans sa nouvelle possession par les

Normands, qui s'étaient emparés du royau-
uio dé Naplen sar les Sarrasins et les Cirecii<

Ne pou\ant plus souffrir les désordres qu'ils

causaient de loutes parts, il implora le se-
cours de Henri III. Les troupes qu'il en ob-
tint, jointes à celles de l'Eglise, marchèrent
contre les Normands ; mais comme elles

étaient mal disciplinées, elles furent défaites,

et saint Léon
,
qui s'était avancé juscju'à Ré-

névent , fut l'ait prisonnier p;ir les vain-
queurs, qui ne lui rendirent la liberté (|u'au

bout d'un an. Léon sanctifia sa captivité par
des jeûnes rigoureux , de longues veilles et

une prière continuelle. H perlait le cilii e ,

couchait sur le plancher de sa chambre, n'a-

vait qu'une pierre pour oreiller, et à toutes

ces mortifications il joignait d'abondantes
aumônes. Etant tombé malade, il demanda
< t obtint d'être reconduit à Rome. Lorsqu'il

y fut arrivé, sentant approcher sa fin , il

donna à son clergé les instructions les plus
louclianles, et s'étant fait portera l'église du
Vatican, il y pria longtemps. Le lendemain ,

après avoir reçu l'extréme-onction, il se fit

transporte r devant l'autel de Saint-Pierre et

il y pria prosterné pendant une heure, après
quoi on le remit .•^ur son lit où il entendit la

messe et reçut le saint viatique. Il mou-
rut le 19 avril 105'i., âgé de cinquante-deux;
ans , après un pontificat de cinq ans. 11

l'ut enterré avec une grande pompe dans
l'église de Saint-Pierre , près île l'autel de
Saint-tîrégoiro. Les miracles qu'il opéra
|iendant sa vie et après sa mort le firent

mettre peu après au nombre des saints. Oa
conserve ses reliques dans l'église de Saint-
Pierre, sous l'autel de Saint-Martial, à l'ex-

ception de l'un de ses bras qui fut donné à
l'église de Saiule-Gioix deWollenheim, et de
son crâne qui se garda longtemps dans l'é-

glise abbatiale de Lucelle en Alsace. Saint
Léon IX, outre son apologie des Latins , a
laissé des sermons, des lettres , des décréta-
les et une Vie de saint Hidulphe. — 19

avril.

LÉON (saint), frère mineur et martyr à
Ceula en Afrique, avec saint Daniel el cinq
autres de ses confrères, qui furent envoyés
par leurs supérieurs annoncer l'Evangile

aux mahométans , souffrit la mort pour
Jésus-Christ le 10 octobre 12-21. Lorsqu'il eut

débarqué sur les côies barbaresques avec
les six autres missionnaires, ils se rendirent
à Ceula, et prêchèrent pendant trois jours

dans un des faubourgs. Ils pénétrèrent en-
suite dans l'intérieur delà ville; mais le

peuple furieux s'attroupa et leur fit mille

outrages. Conduits deiaiit le prince, nommé
îMahomet, à la vue de leurs têtes ra-ées et

de leur costume, qui étaiU'habit de Saint-

François, il les prit pour des insensés et les

renvoya au gouverneur de la ville. Celui-ci

leur iit subir un long interrogatoire, par

suite duquel 1<^ prince devant lequel ils com-
parurent de nouveau les condamna à la dé-

capitation. Ils sont nommés dans le Marty-
rologe romain sous le 13 octobre.

LEON CAUASUME (saint), prêtre et mar-
tyr au Japon , prêchait avec beaucoup de

succès l'Evangile aux Japon*iis, lorsqu'il fut

«rrété pendant la persécuiio» d^; l'0ia(iéi'«^f
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Taycosama, et, après avoir subi divers

tourments pour la foi qu'il annonçiiil, il fut

crucifié avec les autres martyrs du Japon ,

sur une nnontagne près de Nangazacki , l'an

1597. Il fut mis au nombre des saints,

ainsi qae ses compagnons ,
par Urbain VMll,

qui fll insérer leurs noms dans le Martyro-

loge romain. — 5 février.

LÉONARD (saint), Leonnrdus, ermite dans

le Limousin , et fondateur du luonastèrc de

Noblac, était un seigneur franc, attaché à la

cour de Clovis. Ayant clé converti au chiis-

lianisnie par saint Uemi de Reims, Clovis,

qui était déjà chrétien , le tint sur les fonis

sacrés. Les insiruclions et les exemples du

saint apôlre des Francs firent sur lui une

telle impression qu'il quitta le monde et la

cour, pour potivoir imiter d'une manière

plus parfaite les vertus de celui à qui il

était, api es Dieu, redevable du bienfait de

la foi. Il s'appliqua à son tour à la conver-

sion de ceux de ses compatriotes (lui étaient

encore idolâtres ; mais ayant appris que Clo-

vis voul.iit le rappeler à la cour , Léonard
,

qui briîlail du désir de se consacrer entière-

ment à Dieu dans la solitude , se relira dans

le monastère de Micy, près d'Orléans, alors

gouverné par saint iMaximin ou saint Mes-

uiin. Après la mort de ce s.iint abbé, arrivée

en S20, Léonard quitta Micy et passa dans

le Berri , où il gagna à Dieu plusieurs païens.

11 alla ensuite se fixer dans la forêt de Pace-

vin, à quatre lieues île Limoges, où il se

construisit un or.itoire et une cellule. 11 y

vécut quelque temps inconnu aux hommes ,

ne se nourrissant que d'herhes et de fruits;

mais son zèle pour le salut des âmes l'ayant

perlé à évangeliser les populations du voi-

sinage, plusieurs, tout hés de ses discours et

animes du désir d'imili-r son genre de vie,

vinrent se pl;icer sous sa conduite- ce qui

donna naissance au monastère de Noblac ,

qui porta ensuite le nom de Sainl-Leonard

de Noblac. Tliéodibert, fils de Thierri , roi

de Melz, lui fil Mon d une partie considerab e

de la iorêt qui entourait le monastère , et

cela par reconnaissance de ce que la reine,

dans une couche laborieuse, avait obienu

sa délivrance piir les prières du saint. On
présume iiue c'est là l'oriLiine de la dévotion

qui fait invoquer saint Léonard pour les

femmes en travail d'enfant. Le même prince

lui accorda aussi, par un privilège spécial, le

pouvoir de mettre en liberté certains prison-

niers , comme une récompense de la i hanté
qu'il déployait pour le soulagement des cap-

tifs , et du zèle qu'il niellait à les r tirer du
vice. Il en rachetait le plus q l'il pouvait

quand il était dans le monde , ei lorsqu'il eut

embrassé la vie éréiiiitique , il continua c Ile

œuvre <!e miséricorde jusqu'à sa mort, arri-

vée vers l'an 551). Siinl Léonaid est patron

de plusieurs églises de France , et on l'invo-

que particulièrement eu fav.nr des prison-

niers et d(>s femmes en trav.iil d'entant. Il

s'est formé autour du monastère une viiie

qui porte le nom de Saint-Léonard-le-Nolile.

— 6 novembre.

LÉONARD (saint', abbé de Celles en Berri,

florissait vers le milieu du vi"" siècle , et il est

honoré à Bourges le 30 décembre.

LÉONARD (saint), solitaire dans le Du-
nois, était contemporain de saint Léonard de

Noblac, et l'on croit qu'ils se trouvèrent

quelque temps ensemble dans le monastère

de Micy , sous l'abbé saint Maximin ou Mes-
miii. 11 se retira ensuite dans une solitude du
Dunois, où il bâtit une cellule. 11 mourut
après le milieu du vi« siècie , et il fut enterré

dans son ermitage. Ses reliques se gardent

dans l'église paroissiale bâtie sur l'emplace-

ment de sa cellule. Elles furent vérifiées
,

en 1226, parl'évéquede Chartres, <l,ca ilkS,

par l'évêque de Blois. — 8 décembre.

LÉONARD DE GOUBIGNY (saint), abbé de

Vandeuvre, né sur ie territoire d^^ Tongres
,

quitta sa latrie pour se fixer dans une soli-

tude du Maine, nommée Vandeuvre. .\idé

par les libéralités de saint Innocent, évêque
du Mans il y bâtit un monastère dont il lut le

premier abbé. Sa sainteté ne le mit pas à la-

brl des traits de la calomnie, et Clotaire 1 ',

à qui on l'avait dépeint sous les plus noires

couleurs , résolut de le chasser de srs Etats ;

mais les soldats envoyés pour exécuter les

ordres du roi furent si touchés de sa modestie

et de son humilité qu'ils se hâtèrent de dé-

trom])er Clotaire , et ce prince aurait puni

sévèrement ses calomniateurs, si le saint

lui-mê :ie n'eût inienéde en leur faveur. Le
roi lui assura sa protection et l'honora de

son estime. Il mourut vers Tan oG5 , et fut

enterré dans son nionasière. Vers l'an 881,
son corps fut porté de (Zorbigny dans le dio-

cèse d'Aiitun, et il s'y forma une ville, qui est

Corbiguy-Saint-Leonard. Les calvinistes pil-

lèrent l'alibayede Corbiany en 15112, et bril-

lèrent les reiiqucs du saint, dont on ne put

sauver que quelques ossements qu'on trans-

porta dans la collégiale de Varzy , au diocèse

d'Auxerre. — 15 octobre.

LÉONARD (le bienheureux), onzième abbé
de Gave, près de Salerne, est honoré le 18

août.

LÉONARD WÉCHEL (le bienheureux I ,

l'un des dix-neuf martyrs de Gorcnm , né

eu 1534-, fui pendu à liril par les calvinistes,

le 9 juillet 1572, à l'âge de trente-huit ans.

H avait étudié la théologie avec beaucoup
de succès sous le célèbre Ricard Tapper ,

professeur à Louvaiu , et, après son éleva

-

lion au sacerdoce, il était dovenu curé d'iinf»

des paroi ses de Gorcum. Il s';icquitla!t de

ses devoirs de pasteur avec autant de zèle

que de science, el la eonduUe qu'il tenait dans
les circonstances dilfieiles où se trouvait le

cleriié catholique en Hollan le, serv.iit de rè-

gle aux autres curés du [lays. Ses décisio'S

étaient universellement reganlées comme
des oracles, même par l'université de Lou-
vain. Il consacrait tous ses revenus au sou-
lagement des pauvres, et surtout des pauvi'esi

malades. Il reprenait le vice partout où il

se montrait, sans aci cjition de personnes,

mais avec tant di' douceur et île patience,

qu'il ramena à Dieu plusieurs pécheurs qui
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avaient été loiigicinps sourds ;"i la voit de la

grilco. Sa confiance dans les iDurrnciis qu'il
soulTiit pour n'avoir ()as voulu abjurer la

foi, et particulièrement les dogmes de la pri-
mauté du pape et de la présence rédie de
Jésus-Chrisl dans l'Rucharistie, mit lo sceau
à une si belle vie. Il fut déclaré martyr, avec
ses ronipaj;iions

, par Clément X, en 1674.— 9 juillet.

LÉONARD DE PORT-MAURICE fie bien-
heureux), religieux franciscain, appelé,
avant son entrée en religion, Paul-Jéronie
de Casa-Nuova

, naquit le 20 décembre 1677
à Port-Maurice, dans le diocèse d'Albcrga,
sur la côlc de (iènes , et donna dès sa plus
tendre enfance des présages do sa sainteté
future. Appelé à Rome par un de ses oncles,
lorsqu'il n'avait encore que dix ans , il lut
élevé dans le collège romain tenu par les
jé.-uiles. Sa piété et ses talents lui mérilèrent
d être un des douze élèves qui composaient
la petite congrégation du Père Caravita, et
qui élaientch rgésde faire le catéchisme dans
les églises et daller, les jours de fêles, i her-
cher dans la ville les gens oisifs pour les con-
duire aux sermons. Ses études finies , il prit
dans le couvent de Sainl-Bonavenlure l'ha-
bii de frère mineur de l'OIxervance. Ses pa-
rents et ses amis firent tout ce qu'ils purent
pour le détourner de si vocation; mais il

resta inébranlable dans son pieux dessein et

prononça ses vœux sous le nomdeLéonaid-de-
Port-Maurice. Il devint le modèle de la com-
munauléparsa ferveur et sa régularité. Ayant
été ordonné prêtre, il fut employé aux mis-
sions; mais ses forces ne répondait, pas à
l'ardeur de son z 1-, il tomba dangereuse-
ment malade, et fui obligé de suspendre pen-
dant cinq ans l'exercice de ses (onctions.
Etant retourné dans sa patrie, il y fil con-
naître la dévotion du chemin de la croi^, dé-
votion que les souverains pontifes ont en-
richie de grandes indulgences . et qui est
très-répandue aujourd'hui. Le bienheureux
Léonard ayant recouvré ta sanlé par l'inter-
cession de la sainte Vierge , il travailli de
nouveau à la sanctification des âmes. Il

donna des missions dans la Toscane, puis à
Rome et dans les c;im| agnes environnantes,
ensuite à Gènes et en Corse, obtenant par-
tojl les succès les plus merveilleux. A Rome,
les personnes du plus haut rang couraient
l'entendre, enire autres l'illustre Lambertini,
qui fut depuis le pape Benoit XIV, et qui ne
parlait du bienheureux Léonard qu'avec la
plus grande estime. En préchant aux autres,
le 7èle missionnaire ne négligeait pas son pro-
pre salut. Il se r-liraii souvent dans une so-
litude où il ne conversait qu'avec Dieu seul
et redoublait ses jeûnes, ses veilles et ses
austérités. Pour étendre l'usage des exercices
de saint Ignace, il obtint de Côme III, gr.md-
diic de Toscane, une maison dans les envi-
rons de Florence, où II asvemblait les p r-
sonnes qui suivaient sous sa direi tion les
exercices de la retraite selon la méthode
prescrite par le saint instituteur des Jésui. s.
Il institua dans l'église de Saint-Théodore

, à
Rome, la coufrérie du Sacré-Cœur de Jésus.

LEO %m
Les noms de Jésus et de Marie étnieiil sou-
vent dans sa l.nucbe , d il voulait qu'on les
inscrivit dans les endroits exposés aux yeux
du puMic. Pour propager la pratique de la mé-
ditation sur lapassioii du Sauvenr, ii fitélever
à Rome, dans le Colysée, de petites chapelles
où sont représentées toutes les souffrances
de Jésus-Christ

, depuis sa prière au jardin
d. s Oliviers jusqu'à sa mori sur le Calvaire.
Il insliiua aussi dans plusieurs villes l'aùo-
ralion perpétuelle du sainl-sacreiiient. Enfin,
après quiirante-qualre ans de travaux con-
sacrés au salut des âmes, il rentra dans son
couvent de Saint-Bonaventure, pour se pré-
parer au passage de l'éteinilé, et il y mourut
le 26 novembre 1731, jigéde près de soixante-
quinze ans. Lorsque iienoît XIV eut appris
sa mort, ii s'écria : IS^ous avons perdu beau-
coup sur la terre, mais nous avons gagné un
protecteur dans le ciel. De nombreux i;iira-
cles ayant été opérés par son intercession.
Pie VI , ()ui l'avait connu et qui était péné-
tré pour lui de la plus profonde vénération,
le béatifia en 1796. — 26 novembre.
LEONCE (saint), Leonlius, soldat et martyr

à Ti ipoli en Pliénitie, couverlit au christia-
nisme i héodule et le tribun Hyppaee. Ar-
rêté parce qu'il était chr tien, il subit les
plus horribles supplices ei il fut ensuite mis
à mort par ordre du pr sideiii Adrien. Théo-
doret le cite comme un illustre martyr, et
Procope rapporte que l'empenur Jusiinien
fil bâlir en sou honneur une superbe b sili-

qu '. — ISjuin.

LÉONCE (saint), médecin arabe et mar-
tyr, est honoré à Aquilée, avec saint Carpo-
phore le 20 août.

LÉONCE (saint), martyr avec saint Eu-
sèbe (I six autres, confessa Jesus-Christ iu
milieu des tourments et lui ensuite décapité
pendant la persécution de l'empereur Dioelé-
lien. — 2't avril.

LÉONCE (saint), labouieur et martyr à
Peige en Paiiiphilie, souffrit avec saint Atle
el six autres laboureurs ; il lut décapité par
ordre du président Flavien pendant Li per-
sécution de Dioclélieii. — 1" août.

LÉONCE (saint), martyr à Nicomédie, souf-
frit avec sant Eusèbe et six autres pendant
la persécution de Dioclilien. — 24 avril.

LIONCE (saint), martyr à Ale\andrie,
souffrit avec saint Cyriii et saint Sérapion,
ses frères. — 13 septembre.

LÉONCE (saint), martyr à Rjime avec
saint Etienne, est honoré le 11 juillet.

LÉONCE (saint', martyr à Eges en Cilicie,
était frère de saint Côme et de saint Da-
mien, et il souffrit avec eux pendant la per-
sécution d ' Dioclétiei). — 11 pourr lil bien
être le même que saint Léonce, niédeciii
arabe, honoré à Aquilée et mentionné plus
haut. 27 septembre.
LÉONCE (saint), martyr à Alexandrie

avec sain! Hiéromide et quatre autres, fut

précipité d;iiis l.i m r pour la foi chrétienne
pendant la persécution de l'empereur Maxi-
mien II. — l'i septembre.

'
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LÉONCE (saint), soldat et martyr à Sé-

basle en Arménie, confessa Jésus-Christ

avec trente-neuf.de ses compagnons, l'an 320,

pendant la persécution de Licinius. Agricoia,

gouverneur de In province, les condamna à

être exposés nus dans un étang, par un froid

rigoureux, et lorsqu'on les relira, le plus

gra nd nombre élai en l morts et les autre étaient

tellement gelés qu'ils ne pouvaient marcher.

On les chargea tous sur des voitures et on
les transporta sur un immense bûcher où
ils furent brûlés el leurs cendres jetées dans

le fleuve. Les chréliens parvinrent à sauver

quelques-uns de leurs ossemenis qui avaient

échappé aux flammes, et la ville de Césarée

en possédait quelques parcelles du temps de

saint Basile. Ce saint docteur prononça un
panégyrique eu leur honneur, le jour de

leur fête, qu'on célébrait dans cetle ville avec

beaucoup de solennité. — 10 mars.

LÉONCE (saint), martyr à Nicopolis en
Arménie avec saint Maurice et plusieurs au-

tres, fut torluré par ordre du président Ly-
sias el ensuite jelé dans les flammes vers l'an

320, pendant la persécution de l'empereur

Licinius. — 10 juillet.

LÉONCE (saint), évêqued'Hippone, fut l'un

des prédécesseurs de saint Augustin. 11 avait

fait bâlir dans sa ville épiscopali; une église

qui porta son nom lorsqu'il eut été déclaré

saint, et dans laquelle le saint docteur prê-

cha le jour do l'Ascension, l'an 423. Le saint

docteur n'était pas encore évêque lors(iu'iHit

abolir l'agape qui se célébrait le jour de la

léte de saint Léonce, et oui avait dégénéré en

abus. — 4 mai.

LÉONCE (saint), évêque da Césarée enCap-
padoce, détendit vigoureusement la foi con-

tre les païens sous l'empereur Licinius, et

contre les Ariens sous l'empereur Constantin

le Grand. Saint Grégoire de Nazianze rap-
porte qu'en se rendant au concile de Nicée,

il passa par Nazianze et qu'il y baptisa saint

Grégoire l'Ancien, son père. Il sacra ensuite

évêque saint Grégoire d'Arménie. Un autre
Grégoire, prélre de Césarée, fait le plus bel

éloge des vertus du saint év(>que, qu'il appelé

un ange de paix <t un Irès-sainl prélat. 11

ajoute que son corps fut Irouvé sans corrup-
lion trois cents ans après sa mort, dans l'église

de Saint-Hésyque, el qu'il s'en exhala une
odeur suave. — 13 janvier.

LÉONCE (saint), évêque d'.\ulun, Horissait

au commencement du v" siècle, et aiourut en
430. —l'f juillet.

LEONCE (sainl), Legonlius , évêque dans
la province de Trêves, occupait probablement
le siège de Metz; il est honoré le 18 février.

LÉONCE (saint), évêque, est honoré avec
sainl Apoilone le 19 mars.

LÉONCE (sainl), évêque de Fréjus, né à

Nimes, était frère de saint Castor, évêque
d'Apt. Ayant é!é placé sur le siège de Fréjus

sur la fin du iv siècle, il se montra le mo-
dèle desévêqucs par ses verlus. Il engagea,
vers l'an 400, saint Honorai, sou ami, qui
voulait embrasser la vie .solilaire» à se (Ixer

dans l'île de Lérins qui dépendait de son
diocèse. Honorai suivit ce conseil et y fonda
le célèbre monastère de ce nom. Le pape
Boniface i"' lui écrivit une lettre relative à
l'affaire de Maxime de Valence, contre le-

quel le saint-siége avait reçu des plaintes

graves. Cèleslin, successeur de Boniface, lui

écrivit au sujet des semi-pélagicns qui atta-

quaient la doctrine de saint Augustin sur la

grâce, el ces Icllressont une preuve que les

souverains pontifes l'honoraient d'une con-
flance toute spéciale. Il mourut vers l'an 432,
et il est honoré dans les diocèses de Fréjus
et d'Api. On croit qu'il est le même Léonce
à qui Cassien dédia, en '1-23, ses dix premières
conférences. — 1"' décciiibre.

LÉONCE L'ANCIEN ( saint ), évêque de
Bordeaux, fiorissait an milieu du vr siècle

el assista, en 540, au iv' concile d'Orléans. H
mourut l'année suivante, et il eut pour suc-
cesseur saint Léonce le Jeune. — 21 aciùl.

LÉONCE LE JEDNE (sainl), évêque de
Bordeaux, naquit à Saintes, vers l'an 510, et

sortait d'une des plus illustres maisons de
l'Aquitaine. 11 embrassa d'abord la carrière
des armes, et servit avec éclat dans la guerre
contre les Visigolhs. 11 était engagé dans les

liens du mariage, et son épouse, Placidine,

comptait parmi ses aïeux saint Sidoine et

l'empereur Avilus; ce qui n'empêcha pas
qu'après la mort de saint Léonce l'Ancien,
arrivée vers l'an 341, il fut élu par le clergé
et le peuple de Bordeaux pour lui succéder.
Dès lors il ne regarda plus que comme sa
sœur Placidine, qui ne le cédait en rien à
Léonce pour la piété, et qui s'iMigagea de sou
côté à la continence. Léonce employa ses

biens, qui étaient considérables , à cons-
truire el à doter un grand nombre d'églises,

parmi lesquelles on compte celle de Saint-
Martin de Tours et celle de Saint-Vincent
d'Agen, toutes deux placées sur des terres

quihii appartenaient; celles deSainl-Nazaire,
de Saint-Denis et de la Sainle-Vierge à Bor-
deaux, et celle de Saint-Eulrope à Saintes,
sa pairie. 11 assista par dépulé, au v* con-
cile d'Orléans, et en personne au second et

au troisième concile de Paris, tenus, l'un

en 531 et l'aulre en 537. H lint, en 562, un
concile de sa province à Saintes, et l'on y
déposa Emère, évêque de celte ville, dont
l'ordinalion avait été faite sans la parlicipa-
tion du métropolitain. Le concile avait élu
à sa place Héracle, prêtre de Bordeaux ; mais
lorsqu'on le présenta au roi Charibcrl, il

fut tellement irrité de cetle démarche, qu'il

chassa de sa présence le nouvel évêque cl

l'envoya en exil. 11 voulut qu'Hmère, qui
n'avait d'aulre titre qu'un décret du roi

Clolaire, fûi maintenu sur le siège de Saintes,

el que les évêques qui l'avaient déposé fus-

sent condamnés à une amende. Celle alTaire

s'arrangea dans la suile, el saint Léonce
reconnut Emère pourévêque doSiiinles,quel- •

que temps avant sa morl, (|u'on place vers

l'an 565. 11 est honoré à Bordeaux le 15 no-
vembre.

LÉONCE (saint), évêque de Saintes, floris-
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sait dans le milieu da vi* siècle. Il accueillit

avec un uraiid respect s.iinl Malo, évèque
d'Ak'lh, qui avait élé obligé de sorlir de son
diocèse pour échapper à la haine de quelques
hoiniries puissan(s qui le persécutaient.

Saini Miilo fut si touché de cet accueil, qu'il

se démit de son siège quelque temps après,

et se retira à Saintes près de saint Léonce
pour y (înir ses jours. — 19 mars.
LÉONCE (saint), martyr en Ethiopie, fut

ans à mort par les disciples de Mahomet. —
2G mai.

LÉONCE (saint), martyr à Gonstantinople
dans le vin" siècle, sous l'empereur Léonce
risaurien, fut mis à mort par ordre de ce
prince avec saint Julien et sept autres, pour
avoir placé, malgré les édils de ce prince
impie, l'image du Sauveur sur une des por-
tes de la ville, dite la Porte-d'Airain. — 9
août.

LÉONCE (sainte), Leontia , martyre en
Afrique, sous Hnnéric, roi des Vandales,
souft'rit d'horribles tourments et même le

dernier supplice pour la foi catholique, plu-
tôt (lue de se soumettre aux édits impies de
ce prince arien. On place sa mort en i84. —
6 décembre.

LÉONIDE (saint), Leonides, pèred'Origène
et martyr, était un philosophe chrétien

,

également versé dans les sciences sacrces et

profanes. Ayant remarqué dans l'aîné de ses

sept fils des dispositions extraordinaires, il

l'eleva avec un soin tout particulier. Les
progrès rapides qu'il lui voyait faire dans les

sciences et dans la vertu augmentaient en-
core en lui le sentiment de la tendresse pa-
ternelle, et il ne cessait de remercier Dieu de
lui avoir donné un tel fils. Souvent, lorsque
Origciie dormait, Léonide s'approchait douce-
ment de son lit, et lui découvrait la poitrine
qu'il baisait avec respect comme un sanc-
tuaire ou résidait l'esprit de Dieu. Au com-
mencement de la persécution de l'empereur
Sévère, il fut arrêté à Alexandrie où il rési-
dait, et conduit en prison par ordre de Laetus,

gouverneur d'Egypte. Origène, qui n'avait
encore que dix-sept ans, portait une sainte
envie à son père et brûlait du désir de verser
Sou sang pour Jésus-Christ. Comme sa mère
craignait qu'il n'allât se livrer de lui-même
aux magistrats, elle cacha tous ses habits
afin qu'il ne pût sortir de la maison. Alors
Origène écrivit à son père une lettre fort

touchante pour l'exhorter à mourir avec
courage. N'allez pas, lui disait-il, changer
de résolution par une fausse compassion pour
nous. Léonide se montra digne d'un tel Qls
et fut décapité pour la foi en 202. La conDs-
calion de ses biens réduisit sa famille à la
pauvreté; mais la Providence sut pourvoira
ses besoins. Quelques auteurs font saint
Léonide évêque ; mais les martyrologes ne
lui donnent que le titre de martyr. — 22
avril.

LÉONIDE (saint), martyr àCorinthe avec
saint Calliste et huit autres, fut précipité dans
la mer. — 16 avril.

LÉONIDE (saint), martyr avec saint Eleu-

thère, fut brûlé vif pour la foi chrétienne. —
8 août.

LÉONIDE (saint), martyr avec saint Dio-
mède, est honoré chez les Grecs le 2 sep-
tembre.

LÉONIDE (saint), martyr dans la Thcbaïde
sous l'empereur Dioctétien, est honoré le 28
janvier.

LÉONIDE (sainte), martyre à Palmyre en
Syrie, souffrit avec sainte Lybie, sa sœur.
Saint Ambroise envoya à saint \ictrice, de
lioueu, quelques parcelles de ses reliques.

—

15 juin.

LÉONIEN (saint), Lconianus, abbé, était
originaire de la Panonnie, d'où il fut emmené
captif dans les Gaules par les barbares. Ayant
recouvré la liberté, il n'ea usa que pour la
consacrer au Seigneur, en se condamnant à
la vie de reclus qu'il mena pendant quarante
ans, tant à Autun qu'à Vienne. 11 gouverna
dans cette dernière ville un monastère de
soixante moines, sans compter ceux, de ses
disciples qui habitaient des cellules placi'es

autour de la sienne, et qui donnèrent nais-
sance au monastère de Saint-Pierre, dans
lequel on vit plus tard jusqu'à cinq cents
religieux. Saint Léonien fonda aussi un mo-
nastère de religieuses qu'il gouvernait du
fond de sa cellule. Il florissait dans le V siè-

cle. — 13 et 16 novenjbre.

LÉONILLE (sainte), Leonilla, aïeule des
saints martyrs Speusippe, Eleusippe et Me-
neusippc, soutînt avec euxen Cappadoce sous
l'empereur AJarc-Auièle, et les encouragea au
martyre par ses exhortations, mais surtout
par son exemple. — 17 janvier.

LÉONORE ou Lunaire (saint), Leonorius,
évéque en Bretagne, naquit sur la fin du v
siècle en Angleterre, et fut l'un des plus il-

lustres disciples de saint Iltut. Après avoir
fait sous cet habile maître de grands progrès
dans la science et la vertu, il passa en France
et se Qxa dans la province de Domnonée dans
l'Armorique, aujourd'hui la Bretagne, où il

fonda un monastère entre les rivières de
Uance et d'Arguenon, sur un emplacement
qui lui fut donné par Jona, comte du pays.
Il en fut le premier abbé et il fui même éievc
à la dignité épiscopale, selon la coutume de
l'Eglise d'Angleterre, où les principaux abbés
étaient faits èvêques, quoiqu'ils ne fussent
attachés à aucun siège. Léonore se rendit
tellement célèbre par sa sainteté et sa sagesse,
que Cbildebert, roi de Paris, l'invita, à plu-
sieurs reprises, à se rendre à sa cour. Le
saint céda enfin à ses instances et fol reçu à
la cour avec de grandes marques de respect,
par le roi et par la reine Ultrogolhe, son
épouse. A son retour en Bretagne, il apprit
la mort du comte Jona, son protecteur, qui
avait été tué dans une bataille par le prince
Conomor ; et comme le vainqueur en voulait
aux jours de Judual, fils de l'infortuné Jona,
le saint abbé fit passer ce jeune prince en
Angleterre pour le soustraire à la férocité de
Conomor. Saint Léonore mourut dans un
âge avancé, vers l'an 570, et son corps, eu-
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terré dans l'église de son abbaye, fut trans-

porté, dans la suite, à l'église paroissiale de

Saiiit-Malo, qui est connue sous le nom de

Saint-Lunaire, et où se trouve la châsse qui

renferme ses reliques. — 1
" juillet.

LÊOPAKD (saint), Leopardus, martyr à

lUime, était attaché à la maison iuipériale de

Julien l'Apostat, lorsqu'il fut décapité pour

l;i foi en 362. Dans la suite, son corps fut

transporté a Aix-la-Chapelle. — 30 septem-

bre.

LÉOPARD (saint), moine de Bobbio en

Italie, fut l'un des plus illustres disciples de

saint fterlulfe, et florissait dans le milieu du

\\V sit>cle : ses vertus et ses miracles lui ont

fait rendre un culie public, qui est marqué
dans le Martyrologe des Bénédictins le 31

août, parce que ce l'ut en ce jour que l'on .fit

une Iran'slalion de ses reliques, l'an li82.

L'année suivante elles furent placées dans la

même châsse que celles de sainl Bertulfe. —
31 août.

LÉOPARDIN (sainl), moine dans le Berri,

florissait dans le Ml* sièclo, et il fut lue par
des scélérats près d'Aubigny. Il y a dans le

diocèse de Moulins une [jaroisse qui porte son

nom. — 7 octobre.

LÉOPART (saint), Leopardus, évêqued'O-
simo dans 1 1 Marche d'Aucône, est honoré le

7 novembre.
LÉOPOLD IV (saint), Leopoldus , marquis

d'Autriche, fils de LéopoM Jll et d'Itte, fille

de l'empereur Henri iV, montra dès son
enfance beaucoup d'ai>plication à méditer
les maisimes de IKvangile, auxquelles il

s'appliquait à conformer sa conduite. N'ô-

prouvant que du dégoût pour les plaisirs et

les amusements du inonde, il trouvait son
bonheur dans la prière, l'élude, la pratique

des bonnes œuvres et suriout dans la charité

en\ers les pauvres. Après la mort de son
père, arrivée en 1096, se voyant chargé de
gouverner un vaste pays, quoiqu'il fût dans
un âge peu avancé, il se proposa de civiliser

ses sujets afin de les disposer à devenir de
fervents chrétiens. Il coiumença par deman-
der à Dieu la sagesse dont il avait besoin

pour celte entreprise difûcili", et il vil bientôt

le succès dépasser ses espérances. 11 réussit

à se faire aimer en diminuant les impôts

,

en se montrant bon, affable, populaire, et en
faisant du bien à tous. 11 penchait vers la

clémence, mais il n'y avait recours qu'avec
discernement, et lorsqu'il était obligé de sévir

contre les coupables, les peines qu'il pronon-
çait étaient dictées par une sagesse telle

qu'elles paraissaient justes cimentées même
à ceux qui les subissaient, il exhortait lui-

mcuie les condamnés à accepter leur cbâti-

luenlen es[irit de pénitence. Léopold se dé-
clara en fa\eur de Henri Y pendant la guerre
que celui-ci faisait à l'empereur Henri IV,

et en prenant parti pour le fils contre son

lièrc, il croyait n'agir que par des motifs de
piété et de religion, tant Henri IV s'était

rendu odieux par sa lyranuie envers ses su-
jets et par ses entreprises contre le saint-

siège. 11 parait cepeudaul qu'il se repentit

dans la suite de cette démarche, et qu'il eu
fit pénitence. En 110a , il époosa Agnès

,

veuve de Frédéric, duc de Souabe, et fille de
l'empereur Henri IV. Cette princesse avait

deux enfants de son premier mariage, et elle

en eut encore dix-huit durant son union av.ec

Léopolil. Elle s'associa aux bonnes œuvres
de son mari dont elle partageait les senli-

menls.Ils lisaient enseinblel'Ecriture Siiinle,

et se levaient la nuit pour vaquer à la prière
et à la méditation des vérités éternelles. Eu
1127, le pieux marquis fonda près du château
de Kalnperg, où il faisait sa résidence, le

monastère de Sainte-Croix, qu'il plaça sous
la règle de Cileaux. Il fonda aussi, de con
cert avec Agnès, le inonaslère de Notre-Dame
de Neubourg, où il mil des chanoines régu-
liers pour chanter nuit el j >U'- les louanges
du Seigneur an pied des autels, en son nom
el en celui de son épouse, pirce que les obli-

gations de leur état ne leur permettaient pas
de le faire par eux-mêmes avec une telle

continuité. L'église fut consacrée par l'ar-

chevêque de Saltzbourg , assisté dos évé-
ques de Pa^sau et de Gurk. La fondation fut

approuvée par le pape et confirmée par une
charte de Léopold, qui fut signée par la plu-
part des seigneurs d'Autriche, "it présence
des évéques. Ceux-ci lancèrent de terribles

anatbèmes contre ceux qui oseriient violer

les droits ou usurper les terres du monastère,
ou vexer les chanoines qui l'habitaient.

Ayant été obligé de défendre ses Etats contre
une invasion d'Etienne H, roi de Hongrie, il

lui livra bataille et remporta sur les Hon-
grois une victoire complète. Quelques années
après il leur livra une autre bataille, el l'ar-

mée des Hongrois essuya une telle déroule,

que ceux qui en échappèrent ne durent leur

salut qu'à une fuite précipitée. Les grandes
qualités de Léopold, (a sagesse de son ad-
niinisIralioM, sa valeur el ses vertus déci-

dèrent plusieurs électeurs à lui déférer la

couronne iin[iériale après la mort deHenri V;
mais Lolhaire, duc de Saxe, l'ayant emporté,
le marquis d'Autriche lui resta fidèlement

attaché et l'accompagna dans son voyage
d'Italie. Il ne prit aucune part aux troubles

qu'excitèrent les deux fils qu'Agnès avait eus
du duc de Souabe. Lorsqu'il se vit atteint de
la maladie dont il mourut, il confessa ses

péchés avec beaucoup de componction, et

reçut les derniers sacrements avec de vils

senliinents de piété. Il mourut le 15 novem-
bre 1136. et fut enterré dans le monastère
de Neubourg. Divers miracles ayant ma-
nifesté sa sainteté, Innocent VllI le canonisa
en li85. — 15 novembre
LÉOIADE (sainl), évêqued'Auch, avait élé

abbé de Muissac, avant son élévation à l'épis-

copat; il mourut en 718. — 23 octobre.

LÉOVlGlLDE,ou Lévigilde (sainl), Leovi-
gildes moine et martyr à Cordoue avec saint

Christophe, pendant la persécution des Mau-
res, fut emprisonné et subilde cruelles tortu-

res. 11 fut ensuite décapité, et l'on brûla son
corps, l'an 852, suus le roi .\bdérauie II. Saint

Euloge en fait mention dans son Mémorial
des saints. — 20 août.
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LÉllY (saint), Laurus, prêtre eu Bretagne,

floribsail au vir siècle, il lui, dit-mi, chape-

lain du roi saint Judic;iël. Il est hmiurc à

Meiu-de-Gails, prc? de Sainl-Malo, et il j a

dans le voisinage une église qui porte son

uou). — 30 sepleaibre.

LESMON (s.iinl), Lesmo, solitaire à Glen-
tanire en Ecosse, mourut avanl le milieu du
vii'siècli'. 9 décembre
LÉTANCE (saint) Le<on/i«s. l'un des in.ir-

Ijrs'Scillitaius , souffrit à Cartilage l'au 202,

pendant lii persécution de reinpereiir Sévère,

sous le président Saturnin. — 17 juillet.

LÉTAUD (saini), Le.iihavdus, évèque, ac-

compa;;na,en qualité d'auiiiôuier et de direc-

teur, Berl lie, 111 le de Cari be ri, roi de Paris, qui

avait épousé Etlielbert, roi de Kent en Angle-
terre. Il pré|)ara les voies à s.iiiil Augustin par
les semences de chrislicinisme qu'il déposa
dans le cœur des sujets d'Elhelbert; la pieuse

reine le seconda de tout son pouvoir. O i

ignore l'année de s;i mort, mai* on sait

qu'il fut enterré sous le portail de l'Eglise de

h^aiiit-Martin, dans laquelle il célébrait les

saints mystères en qualité d'auii ônier d(;

Berlhe. On l'honorait autrefois àCantorbéry
où l'on gardait ses reliques diins l'Église

abbatiale de Saim-Augusiin, et on les por-
tait en procession aux llogalious et dans les

temps de sécheresse, piur obtenir de la pluie.

On croil qu'il était évêque de Sentis ava it de

j asser eu Angleterre, et on l'honore dans ce

diocèse le 7 mai. — 24 février.

LÉTUS (saint), Lœa«s, évéque de Leptine
eu Afrique et martyr, souffrit sons Hunéric,
roi des Vandales. Ce prince arien l'ayant

fait emprisonner en haine de la religion ca-

tholique, le condamna à périr par le suppli-

ce du feu, l'an 484. Comme Létus jouissiit

d'une grande réputation de science et de
sainteté, son martyre ût une grande sensa-
tion dans l'univers chrétien, et saint Isidore

rapporte, dans son histoire des Vandales,
i|u'un demi-siècle après ce fut un des griefs

que mit en avant l'empereur Justinien contre

les Vandales , lorsqu'il envoya Itélisaiie

combattre leur roi Giliiuer qui fut vaincu.
— () septembre.
LEU (saint). Lupus, évêque de Bayeux, suc-

céda à saint Rufinien. On ignore le détail de

ses actions et niémerépoque de sa mort qu'où
place vers l'an 463. lîn 863, ses reliques

furent portées au château de Palluau en
Ciâtinais pour les sousiraire aux incursions
des Normands. En 943, elles furent transpor-
tées à Corbeil par les soins de Haimon,
comte de Corbeil. — 1' août et 23 oc-
tobre.

LEU (saint), évéque de Sens, né vers le mi-
lieu du >!' siècle, d'une famille illustre du
diocèse d'Orléans, était fils de sainte Au siregil-

de. Après avoir passé sa première enlance
dans la piété, il fut élevé à l'ombre du sanc-
tuaire, comme un autre S imuel,et entra dans
la clériealure. Plein de vénération p;;urles

saints martyrs, il se plaisait à visiter leurs

tombeaux, et pour retracer en lui une partie

de leurs souffrances, il affligait son eorps par
des jeûnes et des austérités. Ses vertus le

tirent élire d'une voix unanime pour succé-
der à Artème sur le siège de Sens, en 609,
et il remplit, avec autant de zèle que de sa-
gesse, tous les devoirs d'un bon pasteur, il

in^truisait son troupeau par ses discours
et par ses exemples, et pourvo ait à ses be-
soins spirituels et tem;ioiels. Après la mori
de Thierri 11, arrivée en 613, il se prononça
pour Sigebert, fils de ce prince ; maisClolaire
11, qui voulait s'emparerdela Bourgogne, en-
vo a son armée assiéger Sens. Le n, craignant
pour la ville épiseopaleles mallieursd'un siè-

ge, serenilfl à l'égliseà rapprochederennemi,
et sonna lui-même la cloche pour réunir le

peuple aux pied'-, desautels, et là, pr sterne

devant Dieu, il le supplia d'éloigner le lleau

de la guerre : sa prière fut exaucée et l'en-

nemi, effrayé, prit une autre direction. Clo-
taire éiant devenu maîire de toute la monar-
chie, envoya en Bourgogne un gouverneur
nommé Farulphe, qui, arriveà Sens, fut irrité

contre le saint évéque, parc :ue celui-ci

n'était pas venu au-devant de lui et ne lui

avait point envoyé de présents, liluientitde
vifs reprociies, mais Leu lui répondit que le

devoir d'un évêque était d'annoncer les pré-
ceptes du Seigneuraux grands de la terre, et

non de leur faire des présents. Farulphe,
pour se venger de ce qu'il regardait coinme
un mépris, noircit le saint auprès det,lotaire,

et, secondé par Médégisile, abbé du monas-
tère de Saint-l\emi, de Sens, qui aspirait à

devenir évêque, il parvins à tromper le roi.

Saint Leu fut donc arraché de son siège

par ordre du prince, et relégué à Ausèrte,

village du ^'imeu. Comme les hahilants

( laient encore pour la plupart plongés dans
l'idolâtrie, il se crut envoyé là par la Provi-

dence, pour les amener à la connaissance du
cliristianis;iie. Ses instructions et ses mira-
cles opérèrent de nombreuse.; conversioiis;

roflicier qui l'avait conduit à Ausène, et

qui était païen, se convertit lui-même et reçut

le baptême avec plusieurs autres. Les habi-

tants de Sens, ind giés de ce qu'on leiiravait

enlevé leur évêque, n'eurent pas plutôt con-

nu la conduite de l'abbé Médégisile, qu'ils

se rendirent en tumulte dans l'église de

Saint-Remi et l'y massacrèrent. Ce crime

causa une douleur profonde au saint qui

supplia le Seigneur de pardonner à son trou-

peau. Le peuple, revenu de son emporiement,
reconnut sa faute et députa au roi Winebaud,
abbé de Saint-Loup, de Troy es, pour solliciter

le rappel de saint Leu. Clo aire, qui se trouvait

alors près de Rouen, accueillit cette demamle,

après qu'il eut été détrompé pur Winebaud,
en qui il avait une grande confiance. En-

voyant aussitôt chercher le saini, il se jeta à

ses pieds pour lui demander pardon de l'in-

justice dont il s'était rendu coupable à son

égard, et le renvoya dans son diocèse, cem-

blé de présents. Saint Leu reprit ses fonc-

tions avec une nouvelle ardeur, et lorsqu'il

se sentit près de sa fin, il adressa à son c'er-

gé, réuni autour de son lit, les exhortations

les plus louchantes; après quoi il mourut

le 1" septembre, vers l'an 023.— l*"' septem-

bre.
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LEPCADE (saint), LeocffldiMS, sénateur, père

de SJiiiU Ludre. jnrntionné par saint Grégoire

(le Tours , est honoré en Berri le 9 no-

ven>bre.

LEUCE (saint), ieucms, martyr à Apollonie,

souffrit avec saint ïhyrse et sdinl Callinique

pendant la persécution de Oèce; il ne fui pas

klûrapiléavecses compagnons, mais il mourut

fi\anl d'avoir été frappé du glaive.— 28 jan-

vier.

LEUCE (saint), martyr à Alexandrie avec

saint Pierre et saint Sévère, est honoré le

:!1 janvier.

LEUCE (saint), Leuciis, évéque de Brindes

et confesseur, fl.irissait au roiiuiienci imiit

du y siècle et mourut l'an 410. Il y avait

près dé Rome, du temps de saint tjrégoire le

Grand, une église de son nom, où se trou-

vait uae partie de ses reliques. Ces reliques

ayant disparu, le même saint Grégoire en fit

venir de Brindes pour les remplacer. — 8 et

11 janvier.

LEUÇON (saint), évêque de Troyes, floris-

sait au milieu du vir siècle. 11 assista, en

657, BU premier concile de Sens, et mourut
vers l'an CG6. — 1"' avril.

LEUDOMIRE (saint), Lendonùrus, vulgai-

rement Li:DMiER,evéquede Châlons-sur-.Mar-

ne, sortait d'une famille noble de Limoges.

Il était frère de saint Elaplie et lui succéda

sur le siège de Châlons, vers la fi;i du vi'

siècle. Il n'était encore que diacre lorsqu'il

souscrivit avec saint Eiaplie l'acte par lequel

ils donnaient à l'église de Châlons les biens

qu'ils possédaient dans le voisinage de Li-

moges. Leudomire gouverna saintement

son troupeau, qu'il édifia par ses vertus, sur-

tout par sa charité et par son amour pour

la chaslelé. 11 mourut vers l'an 62G et fut

enterré, -près de son frère, dans l'église de

Saint-Jean-Baptiste, située hors de la ville.

Ses reliques furent ensuite transportées

dans l'église du monastèrede tous les Saints.

— 30 septembre et 3 octobre.

LEUFUOY (saint) Leufridus, abbé de la

Croix en Normandie, d'une famille noble du
territoire d'Evreux, passa ses premières an-

nées dans le monastère de Saint-Taurin, à

Evreux, où il commença ses éludes qu'il

alla finir à Chartres. 11 renonça ensuite au
monde pour se consacrer à Dieu, et, Je re-

tour dans le lieu de sa naissance, il y bâtit

un oratoire et un ermitage dont l'entrée

fut interdite aux femmes. 11 passa plusieurs

années, occupé à la prière, à la pratique des

austérités, à l'instruction des enfants et des

pauvres, qui trouvaient en lui un consola-

teur et un père. Le désir d'une perfection

plus graniie encore le porta à se rendre à

Cailly dans le diocèse de Rouen, pour y vi-

vre sous la conduiie d'un saint solitaire

nommé Bertrand. Quelque temps après, il

entra daus le monastère que saint Saëns
venait de bâtir dans le pays de Caux, vers

l'an G7i. Saint Ansbert, évêque de Rouen,
n'eut pas plutôt connu Leufroy, qu'il conçut
pour lui une estime singulière, et lui con-
seilla de relourner dans sa patrie pour y
introduire la vie monastique. Leufroy obéit,

et s'étant arrêté à deuv lieues d'Evreux, sur

les bords de l'Eure, à l'endroit même où
saint Ouen avait érigé une croix en mémoire
d'une croix lumineuse qui lui était apparue

,

il y bàlit une chapelle sous l'invocatiou de

ce saint évéque, puis un monastère qui porta

d'aliord le uom de la Croix Saiut-Ouen, et

ensuite celui de la Croix-Sainl-Leufroi. Il s'y

forma bientôt une nombreuse communauté
que le saint fondateur gouvernail avec au-
tint de sagesse que do bonlé ; mais la d>u-
ceur don! il usait envers ses religieux ne

l'empéch lit pas de maintenir avec lermelé

la discipline et la ferveur, ni de priver de la

sépulture ecclésiastique un frère qui avait

violé le vœu de pauvreté. Il fut favorisé du
don des miracles pendant sa vie et mourut
eu 738, après avoirexercé, pendant quarante

ans, les fonctions d'abbé. Il fut enterré dais

l'église de Saint-Paul qu'il avait lait bâtir,

mais on le traiisféra ensuite dans celle de

son monastère. Les moines de la Criix s'é-

tant retirés d ins le ix^ siècle, à l'abbaye de

Saint-Germain-des-Prés à Paris
,
pour se

soustraire à la fureur des Normands, empor-
tèrent avec eux le corps de saint Leufroi et

le laissèrent dans cette abbaye, en reconnais-

sance de la généreuse hospitalité qu'ils y

avaient reçue. En i?,12, on rapporta à la

Croix un os de l'un des bras du saint fonda-

dateur. — 21 juin.

LEVANGE (saint), Libunius, évêque de

Seiilis, l'un des Pères du prcuiier concile

d'Orange, tenu l'an k'*i, est honoré à Châ-
lons-sur-Saône, sous le nom de saint Levons,

le ly octobre.

LEWINE (sainte), Levinnu, vierge et mar-
tyre en Angleterre, étaii Bretonne d'origine

et fut mise à mort par les Saxons, avant que
ces peuples, qui s'étaient établis dans la

Grande-Bretagne, se fussent convertis au
christianisme : ses reliques, après avoir été

vénérées, pendant plusieurs sièeles, à Sca-

fort, dans le pays de Sussex, furent transpor-

tées à Berg-Samt-Winox, en Flandre, l'an

10o8. Cincj siècles après , ces précieuses

reliques furent brûlées dans l'incendie qui

réduisit en cendres cette abbaye l'an 1558.—
24. juillet.

LÉZIN (saint), Lî'o'niiis, martyr àCômeeu
Kalie, fut décapité avec saint Carpophore et

quatre autres qui servaient dans l'armée de

l'empereur Maximien. On croit qu'ils souf-

frirent l'an 304. — 7 août.

LEZIN (saint), évêque d'Angers, naquit

vers Lan 540 et appai tenait à une famille

illustre qui lui fit donner une éducation di-

gne de sa haute naissance, lise rendit en-

suite à la cour de Clotaire I ', dont il était

proche parent et qui le fit son grand écuyer.

Le jeune Lézin, loin de se laisser éblouir

par l'éclat des grandeurs, menait à la cour

une vie pénitente, qu'il sanclifiail par la

prière et le jeûne. .Vyanl été fait comte
d'Anjou, il céda aux sollicitations de ses

amis qui le pressaient de se marier ; mais

celle qu'il devait épouser s'étant trouvée

tout à coup frappée de la lèpre la veille
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même do son mariage, il crut voir quelque

chose (le siirnalurel dans cel accident, l't il

résolut d'esoculcr la résolution qu'il nour-
riss;iit depuis longtemps de renoncer au
moiulc. 11 entra donc, en 580, dans une com-
munauté de pieux ecclésiastiijues dont il

devint bientôt le modèle. Audocien, évê(iue

d'Angers, étant mort, le peuple do elle ville,

qui n'avait pas oublié la justice et la dou-

ceur du gouverneuicnl de Lezin, le demanda
pour pasteur, et ce choix fut ap;réé par le roi

Clotaire II. Le nouvel évéque, qui n'avait ac-

quiescé à son élection qu'après bien drsdit-

flcullés , n'eut pas plutôt reçu l'oriciion

sainte, qu'il se dévoua tout entier à la con-
duite de son troupeau. Ses discours et ses

exemples, appujés par le don des miracles,

lui donnaient un tel ascendant sur les cœurs,
que les pécheurs les plus endurcis ne pou-
vaient y résister. Quoiqu'il fit de fréquentes

retraites pour s'entretenir dans le recueille-

ment, cependant, comme les fonctions exté-

rieures du ministère épiscopal ne lui per-
mettaient pas de pratiquer cette vertu d'une
manière aussi parfaite qu'il le désirait, il

résolut de quitter son siège pour ne plus

s'occuper que de son propre salut; mais les

évéquesdela province qu'il consulta, s'élaiit

opposés à sa démission, il continua de rem-
plir les devoirs de sa charge autant que le

permettaient ses infirmités ; car les der-
nières années de sa vie ne lurent qu'un
tissu de souffrances qu'il supporta avec une
patience inaltérable. 11 mourut vers l'an G05,

âgé de soixante-cinq ans. Son corps fut inhumé
dans l'église de Saint-Jean-Baplis te qu'il avait

fait bâtir et qui dépendait du monastère
qu'il avait fondé, dans l'inleniiou d'y finir

ses jours. Il se fit une translation de ses re-

liques en 1169. — 13 février.

LIBAIHE (sainte), LiT/ano, vierge et mar-
tyre à Grau en Lorraine, sous Julien l'A-

postat, était sœur de saint Eui her, de saint

Elophe et de sainte Menne. Elle fut décapi-

tée l'an 3j1, et sou corps, qui était un objet

de vénération pour les fidèles du pays, lut

transféré à Tout par le cardinal de Vaudé-
mont. Elle est honorée à Coudé en lîrie le

12octobre, et en Lorraine le8 du même mois.
— 8 octobre.

LIBANOS (saint), abbé sur les confins de
l'Egypte et de l'Eihiopie, est honoré chez les

firecs le 29 décembre.
LIBENTlUSou Liévizon (le bienheureux),

archevêque de Biêmy et de Hambourg, né eu
Italie vers le milieu du x'= siècle, ayant fait

la connaisssance d'Adaldag, archevêque de
Hambourg, qui accompagnait de l'autre côté

des monls l'empereur Othon le Grand, ce

pieux prélat, frappé de son mérite et de ses

vertus, se l'attacha et le ramena avec lui en
Allemagne, pour le seconder dans l'admi-

nistration de son vaste diocèse. Il résolut

même do le faire sou successeur, de préfé-

rence à Oïliou son neveu, chanoine de Mag-
debourg, quoique celui-ci fût un homme dis-

tingué par sa p élé cl par ses talents. En con-
séciuence, après la mort d'Adaldag, arrivéecn
988, le cbaj/itre de Hambourg, pour se con-

DiCTiOJiN. HAGlOiiKAPîilQUK. 11.

former à ses intentions, élut Lîbentius. Le
nouvel archevâ(|uo s'appliqua d'abord à la

réforme des mœurs de son clergé : pour y
travailler avec plus de succès, il commença
par donner lui-même l'exemple do la plus
parfaite régularité, fuyant les visites mon-
daines , surtout celles des personnes du
sexe, qu'il ne recevait jamais que dans le cas
d'une véritablu nécessité, et toujours en pré-
sence de témoins, ne leur parlant jamais
que debout et les yeui baissés. Lorsqu'il
était obligé d'aller dans le monde, ou (jue les

affaires de son diocèse l'appelaient à 1;\ cour,
il était d'une telle modestie qu'on l'eut pris

pour un anachorète; zélé pour l'accomplis-
sement des devoirs de l'épiscopat, il visitait

les monastères elles églises, alin de rétablir

la discipline partout où elle était affaiblie, et

veillait avec soin à ce que les revenus des
églises fussent employés selon l'esprit des
canons. 11 envoya des missionnaires eu Da-
nemark et en Pologne où régnait encore l'i-

dolâtrie : le Danemark était alors gouverné
par Swein, qui persécutait les chrétiens avec
une grande cruauté. I-ibentius lui envoya
de magnifiques présents pour le rendre fa-
vorable aux missionnaires; mais ce tyran
ne changea pas pour cela de dispositions.

Eric l'ayant vaincu et étant monté sur la

trône qu'il venait de conquérir, il se montra
quelque temps bien disposé en faveur du
christianisme, mais étant devenu persécu-
teur à son tour, Libenlius détermina l'empe-
reur à lui envoyer Popper, évèquede Schles-
wick, pour le ramener à de meilleurs senti-
ments. Cette mission eut les pliis heureux
résultats, et comme le nombre des conver-
sions allait toujours en augmentant, le bien-
heureux Libenlius envoya à Popper des
coopérateurs pour le seconder. Libeiitius,

que le succès de cette sainte entreprise avait
mis au comble de ses vœux, mourut au
commencement de l'année 1013, après un
épiscopat de vingt-quatre ans, et il fut en-
terré dans son église cathédrale, près du maî-
tre-autel. On commença à l'invoiiuer bien-
tôt après, et dès lors sa léle s'est toujours
célébrée le 4 janvier.

LIBÉRAL (saint), Liberdis, confesseur à
Altino, dans la Marche d'Ancône, est honoré
à Trévise.où son corps se garde dans l'église

cathédrale. — 2" avril.

LIBÉRÂT (saint), Libernlus, martyr en
Orient, souffrit avec saint Bajuie. Son corps

a été transporté à Rome, où il est honoré le

20 décembre.

LIBÉRAI (saint), médecin et martyr à
Carthage , était très-habile dans son art,

qu'il exerçait pour ren Ire service à ses frè-

res plutôt que par intérêt. Il fut arrêté avec

sa femme, en 48i, à cause de son attache-

ment à la foi catholique, pendant la persé-

cution de Hunéric, roi des V^andales, qui les

flt mettre tous deux dans la même prison,

do manière cependant qu'ils ne pouvaient

se voir ni se parler. Les ariens, rruyaul qu'il

leur serait plus fa'ile de séduire sa femmo
(jue lui-même, allèrent la trouver cl lui di-

9
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renl : Cessez de vous opiniâtrer d:ins voire
senliiiient, puisque voire mnri s'esJ soumis
à l'ordre du roi. Que je le voie, ré[iondlt-elle,

et ensuite je ferai ce que Dieu m'inspirera.

On la tira donc de son cachot, et on la con-
duisit devant le tribunal, où Libérât venait
d'être appelé. Klle ne fut pas plulôl à portée
de se fiiire entendre de lui, qu'elle lui repro-
cha bauteinenC son apostasie. Malheureux,
lui cria-l-elle, pourquoi ieux-lu périr éter-

riellemenl pour conserver une vie qui finira

hientêt, et des richesses qui nepuurronl Ce dé-
livrer dfs [eux de l'enfer ? Libéral, éioniié de
ce lans;age, lui réponlit : Je suis toujours
catholique, par la tjrâce de Jésus-Christ, et

\j'espcre bien ne jamais abandonner la vraie

foi.. Ainsi la fiurberie des ariens ne servit

qu'à les couvrir de confusion devant le peu-
ple. Huilerie fit ensuite exiler Libérât et sa
femme ; mais pour rendre leur exil plus
,cruel, il les sépara de leurs enfants, qui
étaient en bas-âge, atiu d'entraîner plus fa-

cilement ceux-ci dans l'arianisme. Celle sé-
paration causa la plus vive douleur à Libé-
rât, qni craignait pour la foi de ses enfants;
mais sa femme lui dit, pour raffermir son
courage : Voulez-vous perdre votre âme par
amour pour vos enfants ? Ne pens'Z pas plus
à eux que s'ils n'étaient pas nés; Jésus-Christ
lui-même sera leur protecteur et prendra soin

de leurs âmes. On rapporte que leur exil se
termina par le martyre, sans qu'on connais'^e

ni le genre ni l'aunée de leur supplice. — 23
mars.
LIUÉruT (saint), abbé et martyr en Afri-

que avec six autres, gouvernail un monas-
tère pré; de Capse dans la Byzarciie, lor.-qi!e

Jlunéric, roi des Vandales, publia, en 4o3,

contre les catholiques, un édit (jui, entre

autres persécutions, ordonnait la destruction

des nionas'ères. Libérât eut ordre de se ren-

dre à Carihage avec sa communauté, qui se

composait de Uoniface, diacre; Serve ei lius-

lique, sous-diacres; Koga(,Septime et r\Jaxi-

ine, sinijiles moines. Arrivés dans la capitale,

on leur lit les plus belles promesses [lour les

attirer à l'arianisme, mais ils se nmnlrèrent
iiiéliraiilables. Faites de nos corps ce qu'il

vous plaira, répondirent-ils, et ijardez pour
vous ces richesses périssables que vous nous
pruiùetlcz pour prix de l'apostasie. Ils furent

donc ('lli'.rgés de chaînes et jetés dans un
cacliot. Les fidèles étant parvenus à gagner
îes gardes, venaient recevoir les instructions

'<fés m/iflyr», et s'enco^irageaicnt à soulTrir à
léiir csptriple pour la défense de la foi catho-

lique. Huncric, informé de ces visites, donna
des ordres pour resserrer davantage Libérât

fet SCS compagnons. Voulant ensuile les faire

périr par un genre de supplice qui répondit

a sa l(;rocilé, il les fit embarquer sur un
vieux bateau chargé de bois ; lorsqu'il fut

ta mer, un tenta à plusieurs reprises d'y

mettre le feu^ mais il s'cleignait toujours,

et il fut impossible d'en venir à bout. Huué-
ric, lémoiii de ce prodige, devint furieux, et

les fit assonmier à cou[>s de rames. Leurs
corps furent jeté» dans la mer, et les vajiue;^,

par un uoureitu prodige, les repoussèrent

sur le rivage. Les catholit]ues les enterrèrent
honorablement dans le monastère de Bigue,
près de l'église de Sainl-Cclérin. — 17 août.
LIBÉRATE (sainte), Liherala, vierge, flo-

rissait dans le yi» siècle, et mourut l'an 581.
Elle est honorée à Côme, sa patrie, le 18
jan*ier.

LIBÉRATEUR (saint), Liberator, martyr à
Bénéveni. est honoré le Ib mai.
LIBÈRE (saint), Liberius, premier évéqne

de Ravenne , fiorissait sons le pape saiut
Viclor et sous l'empereur Sévère. Il mourut
au commencement du ni'' siècle, et il est ho-
noré dans sa ville épiscopale, aujourd'hui
métropole, le 29 avril et le 30 décembre.
LIBERE (saint), pape, était Romain de

nai.ssance; il succéda, eu 352, à saint Jules.

et signala le commencement de son pontificat

par son zèle pour la foi catholique. L'em-
pereur Constance ,

prot ctenr déclaré des
ariens, ayant fait condamner saint Athanase
dans un concile d'Arbs, où ces hérétiques

dominaient, puis dans un concijede Milan, ou
les orihudoxes furent opprimés, et qui se
tint ('eux ans après , envoya l'un de ses

chambellans a Rome pour obtenir du pape
l'approbation de tout ce (^ui s'élalt fait dans
ces deux assemblées. Libère s'y refusa, sans
se lijsser ébranler ni par les promesses ni

par les menaces. Non-seulement il ne voulut
pas recevoir les présents considérables q'uo

l'empereur lui envoyait ; mais apprenant
qu'on les avait déposés, comme offrande,-

dans la basilique du prince des apôtres, il

les fit mettre hors du lieu saint. Constance,
irrite d'une action aussi hardie, qu'il regar-
dait comme une insulte à la majesté impé-
riale, le fit saisir et amener sous escorte à
Milan, où le pape et le prince eurent une
conférence. Le premier représenta que saint

Alhanase avait été déclaré innocent dans le

Concile de Sardique et ses ennemis reconnus
pour des calomniateurs; qu'il y avait par
;conséquenl de l'injustice à condamner on
homme qui n'avait élé convaincu juridique-

ment d'aucun des crimes qu'on lui imputait.

Constance, pour toute réponse, dit qu'il I|ii

accordait trois jours, el que passé ce délai,

s'il ne souscrivait pas à la condamnation
d'Athanase, il l'exilerait à Bérée eu fhrace.
Dans l'intervalle, il lui envoya cinq cents

pièces d'or, croyant par là vaincre sa résis-

tance; mais le pape les refusa en disant qu il

fallait les distribuer aux flatteurs du prince :

il refusa de même un présent de l'impéra-

trice, et dit à l'envoyé de la princesse qu'il

devait apprendre à croire en Jesus-tlhrist et

non à persécuter l'Eglise de Dieu. Les trois

jours expirés, il partit pour sou exil. L'an-
née suivante 357, l'empereur s'étant rendu à
Rome pour y célébrer la douzième année de
son règne, les dames romaines se réunirent

ipour aller lui demander ic rappel du chef de
i'Ëglise; mais le prince répondit qu'il n'y

consentirait qu'à condition que le pape adop-,
terdit le sentiment des évéques qui étaient

alors à sa cour. Pendant ce même temps,

L'éi-.opliile, cvéïioe de lié.éo, arien déguisé,

et Forluuutiea d'Aquiiée, politique adroit,
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circonvinroiU lellemenl le pape exilé, qu'ils

lui .irraclièrenl, sous préloxie du bien rie

)'Ej;iis(', une souscriplion à la coniiaiunalion

d'Alhaiiaso et à une formule do foi dressée à
Siriiiiuiu. C'él.iil la première des ileiix for-

mules eiimpciécs dans eelle ville; caria troi-

sième ne parut que deux a^is après, el la

sectiude, dri'ssé(; par Vaiens, Ursace el Oer-
mine, rrul'eriiiant tout le venin de l'arianis-

11)8, ne fut adTuise que par un jietit nombre
d'ariens rigides ; non-seulement les catho-
liques, Biais même les ariens mitigés ou
seini -ariens la repoussèrent . parce qu'elle

délendaii de dire que Jesus-Clinsl élail île la

même substance que le Père, ou même qu'il

lui était semMable en subslaiice, tandis que
la première élaii catholique, quoique le mot
cunsubslaotiel ne s'y trouvât pas ; c'est ce
qui explii)ue comment le napo put écrire,

avec vérité, aux évéques d'Orieni, qu'il avait

reçu la vraie toi catholique qu'ils avaient
approuvée eux -même-; a Sirmiurn. Celle

cbuie de Libère scandalisa l'Eglise, non pas
parce qu'un la regardait comme un acte

d'hérésie, mais comme un acle de faiblesse,

el ce qui choqua le plus la clirélienlé lui

moins la soiiscriplimi à la formule de foi

que la condainiialion de saint Alhanase.
iyjais s'il tomba comme sainl Pierre, il se

fi'lcva liienlôl à son exemple. La cause de

son exil avait été le refus de souscrire à la

poudamnation du saint patriarche d'Alexan-
drie, el la souscription donnée, i'euipereur

lui permit de relourTier à Rome. A peine y
était- il revenu, qu'il s'empressa de commu-
niquer avec sriiiil Alhanase, comme nous
l'apprenons d'une lettre de celui-ci adressée,

en 3tj0, aux évèque d'Egypte. Celte conduite

l'exposa à de nouvelles persécutions : il

fut obligé de se cacher pendant quelque
temps pour se soustraire aux violences (|ue

l'empereur méditait contre lui, surtout parce
qu'il avait condamné la profession de foi du
concile de Rimini. Le pape écrivit à ce sujet

aux évoques d'Orieni, que ceux qui avaient
été vaincus ou trompés à llimini, étaient

pre.Miue tous rentres en eux-mêmes. 11 mou-
rut le 23 se|)tembre 3G6, et presque tous les

Pères lui donnent le litre de bienheureux.
Sou nom se lit dans la plupart îles Martyro-
loges latins cl grecs. L'acte (lu'il souscrivit

à Bérée, dans l'unique but de pouvoir r,'-

tourner à Rome,el contre lequel il protesta,

au moins indirectement, lorsqu'il fut rede-

venu libre, a servi aux partisans du ^'allica-

uisme d'argument contre l'infaillibilité des

papes, mais assez mal à propos, à notre avis.

Saint Libère a laissé des Lettres qu'on trouve

dans le recueil de dom Couslanl. — 23 sep-
tembre.

LIBÈRE ou Libre (sainte), Lifteru, vierge,

est honoréi' à Vérone le 21 avril,

LIBÉRIEN (saint), LiOerinnus, martyr à
Rutile avec saint .iusliii le t'Iiilosophe et

ap<ilo:i-»te de la religion chrétienne, fut ar-
reu; avec lui cl avec plusieurs autres. Il

ci):ii|)artit avec eus. drvaa! lu prél'L't de la

ville, qui lui de;jiuiida s'il était chrétien

cuaiiuc SCS compagnons et impie envers les

dieux. Il répondit hardiment qu'il élait clifé-

(ien en elTei, et qu'il n'adorait que le vrai
Dieu. Le préfet lui ayant dit. ainsi qu'à ses
compau'nons, que s'ils n'obéissaient pas è
l'éitil impérial, ils seraieiil traités sans misé-
ricorde, .lusliii répondit pour tous qu'ils ne
désiraient rien tant que d'aller à Jésus-Christ
par les supplices, et Libérien ajouta : Faites
ce que voif voudrez; nous sommes chrétiens,

'

et nous ne sacrifions pas à vos violes. En
conséquence, il fut condamné avec les autres
à avoir la tête tranchée; ce qui fui exécuté
l'an 1G7, sous le règne de Marc-Aurèle 13
avril et I" juin.

LIBERT (saint), Libertus, martyr dans les

Pays-Bas, né à Malines vers le milieu du
viii" siècle, était fils du comte Adon, l'un des
principaux seigneurs du pays. Elise, femme
du comte, é!ail déjà avancée en âge, et le

désir d'avoir un fils la |iorla à recourir à
saint Rumold. afin qu'il lui obtînt du ciel lu

bonheur d'être mère. Les prières du servi-
teur de Dieu furent exaucées, et la comtesse,
après la naissance de son fils, le fit baptiser
par le saint évéïjue, qui se chargea de l'éle-

ver dans les sciences et dans la piété. Libert
était encore très-jeune lorsque, étant tombé
dans la rivière, il s'y noya, et il dut une se-
conde fois la vie aux prières de sainl Ru-
mold, qui le ressuscita. Lorsqu;'^ les peuples
du nord vinrent ravager les pays qui s'elen-
dent depuis la mer jusqu'à Cologne, Liberl,
qui avait pris l'habit religieux dans le mo-
nastère fondé par ses parents, et que saint
Rumold avait gouverné jusqu'à sa mort, se
réfugia dans le monastère de Saint-Tron. Les
barbares l'y poursuivireut el le massacrè-
rent

,
par haine pour la religion . (lendant

qu'il était ci prière devant l'aulel de saint
Tron, vers l'an 7i3. — l'i- juillet.

LIBESSE ou LouBASSb: (sainl), Leobatius,
premier abbé de Senevières, moiiastère fondé
par saint Ours, qui lui en confia le gouver-
nement, conduisit sa communauté naissante
dans les voies de la perfection, et après sa
mort, qui arriva avant le milieu du vi° siècle,

il fut enterré dans l'église de son monastère,
laquelle a été changée en une église parois-
siale. 11 est nommé dans le Martyrologe de
France le 18 juillet, mais sa fête est marquée
dans plusieurs hagiographes le 28 du même
mois. — 18 et 28 juillet.

LIBOIRE (saint), Liborius , évêque du
Mans, né au commencement du iv<> siècle,

d'une famille illustre des Gaules, se distingua
de bonne heure par l'innocence de ses mœurs
el par la sainteté de sa \ie, ce qui lui méHla
d'être admis dans le clergé du Mans,el d'être

ensuite élevé à la prêtrise. Son goût pour la

prière et la retraite iui faisait fuir le monde
et ses dangers; il ne fréquentait même dans
le clert'é que les ecclésiastiques en qui il

avait remarqué de la [délé et de la ferveur,

et sa conversation roulait toujours sur des

matières édifiantes. Sa science et ses vertus

Je firent placer sur le siège du Mans en 3i8.

Son zèle pour la sanclificaiion de sou trou-

peau, sa charité pour les pauvres, sa vie

austère et mortifiée, le rendirent le modèle
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des saints évéqucs. Pendant son épiscopat,
qui fut de quarante-neuf ans, il fonda plu-
sieurs CRlises et les dota de tout ce qui était

nécessaire à la célébration du culle divin. Il

mourut eu 397, et en 836 sesTeliques furent
transportées à Paderborn, dont il est patron.
Pendant celte translation, le corps du saint

évoque reposa un jour entier dans l'église do
Notre-Dame de Paris. Lorsqu'il approchait
de cette ville, Erchenrade II, qui en était

alors évéque, alla au-devant de lui avec son
clergé jusqu'au ilelà du Petil-Ponl , et le

lendemain, à sa sortie, il l'/ircompagna jus-

que hors de la ville — 23 juillet.

Lllî.YE (sainle), Libi/n, martyre à Paimyre
en Asie, avec.sainte i.éonidt", sa sœur, fut

décapitée, comme on le'lil dans les actes de
sainte Fébronie. — lo juin.

LICAN (s:iiu!), Licanus, alibé en Ethiopie,

dans le v« siècle, y prop/igea la foi chrétienne

après saint Frumeuce, cl il y est honoré le

2k novembre.
LICERE (saint), Licerius, évéque de Léri-

da eu Espagne, est honoré le 27 août.

LIClÈilE (sainle), Lirrria, qui, dans les

anciennes litanies do régli>e de Sens, est au
lang des vierges marlyres. — 6 janvier.

LIDOIUE ( saint ) , Lidorius , évéque de

Tours, né en celte ville, en fut le second
évéque, et succéda, eu 337, à s-iiut Gaiien,

qui éiait ninrt eu 259. le sié^e épiscopal
élant resté vacant près de quatre-vingts ans.

S.iinl Grégoire de Tours lait l'éloge tic sa

piélé et de son zèîe, et dit qu'il était animé
de l'esprit des ajiôlres. M opéra un grand
nombre de conversions rt bâtit une église

dans sa ville épiscopale. 11 mourut en 371,

après un épiscopat de trenle-lrois ans, et fut

enterré dans une basilique siluée hors de la

ville. Ses reli(iues furent plus lard portées

dans la cathédrale. Saint l'i rpet, l'un de ses

successeurs, institua une vigiic pour sa fiite.

Saint Lidoire eut pour successeur saint .Mar-

tin. — 13 seplembre.
MDNVINE ou Lioi viNE (la hienheurr use),

Liilvinu, vierge eu Hollaïuie, née en 1380, à
Schiendam ,

[irès de l'emboucliure de la

Meuse, montra dès son enfance nue tendre

dévotion à la sainte Vierge, et fil, à l'âge de
douze ans, le v(bu de virginité. Afiligée en-
suile par de longues et douloureuses infir-

mités , elle ne |iouvait (irendre ni repos ni

nourriture, et elle passa les trente dernières

années de sa vie sans jamais quitter le lit.

Pendant sept ans elle fui dans l'iuipossiljililé

de reniiier autre chose que sa lête et son
bras gauche. Comme dans les premiers temps
de sa maladie elle .ivait beaucoup de peine à
surun)nler la sensibilité de la nature. Jean
Pot, son confesseur, lui conseilla de méditer
souvent sur la passion de Jésus - Christ.

Lidvvine prit tant de goût à ce saint exercice,

qu'elle y passait les jours et les nuits. Il

i.'opéra en elle im tel changement que, loin

de désirer la fin de ses peines, elle priait

Dieu de les augnienier, pounu qu'il lui ac-

cordât la grâce de les s;uiTrir palieiiiuient,

cl qu'elle s'imposiiil eu oulre des morlifica-

tions volontaires. Elle parlait do incu et de

ses miséricordes avec une onction qui atten-

drissait les cœurs les plus insensibles. Elle

avait tant de charité pour les pauvres, qu'a-
près la mort de ses parents elle distribua eu
aumônes tous les biens dont elle venait
d'hériter. Elle sanctifiait ses souffrances par
la prière et la fréquente communion. Tant de
vertus étaient encore rehaussées par une si

grande humilité, qu elle désirait d'être mé-
prisée de toutes les créatures; mais Dieu se
plut à la favoriser du don des miracles et de
plusieurs révélations. Enfin, après un mar-
tyre de Irente-huil ans, elle mourut le 14
avril l'i33, â;iée de cinqu^inle - Irois ans.

Plusieurs miracles ©pérés après sa mort par
sou inlercession attestèrent sa sainteté, et

on lui éleva un mausolée de marbre dans
;

r. glise paroissiale de Schiendam, laquelle
porte son nom depuis 143i. Ses reliques ,

portées plus tard à Bruxelles, furent mises
dans une châsse et placées dans l'église de
Sainle-Gudule. L'infante Isabelle eu fit met-
Ire la moitié dans l'église des Carmélites,
dont elle était fondatrice. — li avril.

LIÉ (saint), Lœlus , solitaire en Berri

,

après avoir passé ses premières années à
garder les troupeaux de son père, entra dans
un monastère gouverné par lo saint abbé
Trièce; mais le désir d'une plus grande per-
feclion le fit passer dans celui de Micy ou de
Saint-.Mesmiu, près d'Orléans, où il se lia

d'une étroite amitié avec saint Avit. S'élant
relire avec lui dans une so'itude de la Solo-
gne, ils y passèrent ensemble quelque temps,
et lors<]ue saint Avit retourna à Micy, saint
Lié ail I se fixer dans le bois d'Inaloiro,

connu depuis sous le nom de la-Forét-aux
Loges. Sa réputation de sainteté lui attira

la visite d'un grand nombre de solilaires et

celle de Trièce, son ancien abbé. On place
la mort de saint Lié vers Pan 53'i', et l'on

construisit sur son tombeau une chapelle
autour de laquelle il s'est formé dans la suite

un village considérable qui s'appelle Sainl-
Lié. Ses reli()ues se gardaient dans la collé-

giale de Pluviers, au diocèse d'Orléans. —

5

novembre.
LIÉ (saini), martyr de la chasteté, était un

jeune garçon d'une grande beaulé, qui l'ut

tué par un de ses parent» pour n'avoir pas
voulu consentir à ses désirs infâmes. Sou
corps est dans une châsse à l'église de Savins
près de Provins. — 7 juin.

LIÉBAUT (saint), LeudovalUus, abbé de
Sainl-Aignan d'Orléans et fondateur du mo-
nastère de Fleury ou t!e Saint-Benoîl-s\ir-
Loire, llorissait au milieu du vii° siècle et

mourut en 650. — 11 août.

LIÈDË (saint), Lœtiis, martyr en Espagne
avec sailli Vincent. — 1'^ seplembre.
LIÈNE (saint), Leonius, confesseur, floris-

sait dans le v siècle. Son corps se gardait

autrefois dans l'église de Saint-Hilaire à Poi-

tiers. — i" février.

LIÈNE (sailli), confesseur, florissait dans
le vi« siècle. 11 est honoré à Melun le 12 no-
vembre.
LIETBERT ou Libebt (saint), Lielberlm.

évéque do Cambrai et d'Arras, né au coin-
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incncoiuonl du xi* siècle, sortait de la noble

famille de Braekel, établie dans le terriloire

d'Alosl aux Pays-Bas. M était neveu, jiar sa

nn're, do (lérard de Floriiies, évéciue de Cam-
brai, qui réleva dans son palais épiscopal

et lui conféra ensuite les principales dignités

de son église. Lietberl en était digne par son

mérite et sa piété; aussi, après la mort de

son on'cle, arrivée en 1051, l'église de Cam-
brai, unie à celle d'.Xrras, le choisit pour son

successeur. Les commencements de son épis-

copal furent troublés p.ar 1rs viol nces de

Jean, châtelain d'Arras, qui le fit chas-er de

la ville; mais i! fut rétabli sur son siège par

Biudnuin, comte de Flandres. Lietbert lit

achever le monastère de Saint-André, com-
mencé par son oncle ,

plaça des chnnoines

réguliers dans l'église de Sainl-Aubert de

Cambrai et dans celle du Mont-Saint-Eloi,

près d'Arras : il fil à ces deux églises des

donations considérables. Ayant entrepris,

en lOoi, le pèlerinage de la terre sainte, il

ne put voir le tombeau du Sauveur, dont le

Soudan de Babylone défendait l'accès aux
chrétiens; c'est pourquoi, voulant satisfaire

sa piété d'une autre manière, il fonda, lors-

qu'il fui rentré dans son diocèse, le nionas-

lère du Saint-Sépulcre. Le saint évêque

,

modèle parfait de toutes les vertus chrétien-

nes, était surtout admirable par ses austé-

rités. Il portait toujours la haire ; il ne man-
geait le plus souvent que du pain d'orge et

ne buvait que de l'eau. Il avait la coutume
de visiter, avec quelques clercs, les égl ses

de la ville nu-pieds et pendant la nuit.

Lorsqu'il revenait de lleims, où il avait as-

sisté au sacre de Philippe I", roi de France,

en 1059, il fut arrêté par Hugues, seigneur

d'Oizy, qui l'emniena prisonnier dans son

château, et il ne dut sa délivrance qu'à la

protection de Richilde, comtesse de France
et de Hainaut, qui ne lui dcmanrla pour toute

récompense que sa bénédiciion. Lietbert

mourut le 23 juin 107G, et fut enterré dans

l'église du Sa:nt-Scpulcre. Son corps fui levé

de terre par Albéric, archevêque de lîeiais,

en 1211, et ses reliques ont éié visitées et

iransîérîPâ plusieurs fois dans les siècles

suivants. — 22 juin.

Llli'i' (saint), Léo, confesseur dans ie dlo-

ci.se de Troyes, mourut vers le milieu du
\r siècle, et il est honoré à Menleney le

25 mai.
LIFARD (saint), Leofardus, abbé de Meun-

sur-Loire, né à Orléans, d'une famille illus-

tre, était frère de saint Mesmin, et mérita,

par ses talents et sa vertu d'être élevé à une
I es premières places dans la magistrature de
cette Ville. Les devoirs de sa charge ne l'em-
pérliaienl pas de remplir Odèlemenl ceux de
la religion : il assistait à toutes les parties de
l'olfice divin et fréquentait souvent les sa-
crements. A quarante ans, il ijuitta le monde,
pour entrer dans l'état ecclesiasliqiie. L'é-
véque d Orléjiis l'ayant ordonne diacre, il

nini'lit (jueljiue lemjis, avec une ferveur ad-

in.rable, les lonclions de son ordre; ensuite
il prit la lésoluiion de s'enionic r dans la so-

litude, afin de n'avoir plus aucun couiuicrce

a#c les hommes. Il se retira dans un liea

siiué près de la montagne de Meuu, accuni-
pagné d'Urbice, son disciple, et ils s'y cons-
truisirent un ermiia^e avec des joncs et des

branches d'arbres. Un peu de pain et d'eau

faisait toute leur nourriture. .Situais Lifard

ne quittait le cilice, et il passait souvent
toute la nuit en prières. Comme son ermi-
tage n'était pas éloigné de Cléry, où ilenieu-

rail alors .Marc, évèiiue d'Orléans, ce prélat

a\anl eu occasion de le connaître, l'éleva au
sacerdoce, et lui permit de fonder un monas-
tère à l'endroit où était son ermilage. Lifard

le fon la avant le milieu du vi<^ siècle, et il se

vil bientôt à la tète d'une nombreuse com-
munauté. Dieu fit éclater sa sainteté par le

don des miracles. Il mourut après le milieu

du vr siècle, mais on ignore en quelle an-
née. On l'âiit d'abord une cliapi^Ue sur soa
tombeau, puis une égli-e collégiale qui por-

tait son nom et qui possédait ses reliques.

Plusieurs autres églises du diocèse d'Or-
léans furent dédiées sous son invocation. —
3 juin,

LIFARD DR GONNELIEU (s.iint), Lietfar-

dus. dont le corps, apporté de Précant, a été

honoré pendant plusieurs siècles à Honne-
court,el ensuite à Saint-Quenlin,dans l'église

de Saint-Prix, mourut vers l'an 6i0. — 4 fé-

vrier.

LrFARY ou Nacfray (saint), est lionoré

comme évêque à Moissac eu Quercy, le Ik

juillet.

LIGAIUE (saint;, Ligariua, Leodegarius,

évêque de Saintes, florissait dans le vu' siè-

cle. — 13 novembre.
LIGOIRE (saint), Ligorius, ermite et mar-

tyr, fut mis à mort dans son ermitage, par
des païens, en haine de la religion. — 13

septembre.
LIL10?E (sainte), Liliosa, martyre à Cor-

doue en Esp.igne avec saint Félix, son mari,

et trois autres, pendant la per.^ecution des

Maures, souffril l'an 852, sous Abdéramo II,

ri:i de Cordoue, et son corps fut inhumé dans
l'église de Saint-Genès. Saint Euloge parle

d'elle dans son Mémorial des aninls, et donne
quelques détails sur son martyre. — 27

juillet.

LiLY fsâini;, disciple d.^ saint David, évê-
que de .Ménévic dans le pays de Galles, floris-

sait dans le vi* siècle. Il fut enterré dans une
chapelle près de l'église de Saint-André, où
reposait le corps de son bienheureux maître.
— 3 mars.
Ll.MBAME (sainte), vierge cypriote et

religieuse du monastère de Saint-Thomas-
•T Gènes, est honorée dans celle \i'.li; le

IC août.

Ll.MNËE (saint), Limnœus , solitaire eu
Syrie, florissait au commencement du v siè-

cle, et fut disciple de saint Thalasse. .Après

avoir fait de grands progrès dans la perfec-

tioB sous ce saint vieillard, qui lui avait

donné pour principal p:écepte l'obligalioQ

d'observer un rigoureux silence, il se mil

sous la conduile de saint Maron. Il se retira

ensuite dans une cellule qui n'avait point de
toit, mais sculemenl une ouverture latérale,
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pratiquée dans le mur, et par laqnelle il

parlait aux visiteurs qui venaient lui deman-
der des conseils et recevoir sa bénédiction.

Quoique menant la vie de reclus, il trouvait

moyen de pratiquer la vertu de charité, et il

fonda, près de sa cellule, deux hospices,
l'un pour les aveuffles et l'autre pour les

pauvres. Il pourvoyait à leur subsistance par,

les aumônes de ceux qui venaient le visiter.

C'était comme deux communautés qu'il di-

rigeait, sans sortir de sa retraite, et qui
étaicnl continuellement occupées à chanter
les louanges de Dieu-. Il ne laissait entrer
personne dans son ermitage, queThéodnret,
son évéque, qui nous apprend que saint

Limnée fut accablé de cruelles maladie", et

surtout de violentes coliques, et qu'il les

supportait avec patience, sans recourir ja-
mais aux secours de la médecine. Dieu le

favorisa du don des miracles, et il est ho-
noré chez les Grecs le 22 lévrier.

Lin {sa\ul),Lmus, pape, fut le successeur
in)Diédiat de saint Pierre, après que l'Apôire

eut été crucifié le 29 juin de l'an G6. Quelques
écrivains ecclésiastiques prétendent qu'il

était déjà associé depuis quelques années au
gouvernement de l'Eglise naissante, et il la

gouv.erna seul, pendant dix ans, jusqu'en 76.

Il a le titre de martyr dans le Canon de la

messe de l'Eglise romaine, et l'on voit, dans
d'anciens Pontificaux, qu'il versa son sang
pour la foi. 11 fut enterré sur le mont Vati-

can, près du tombeau de saint Pierre. — 23
septembre.
LINDANE (saint), Lingclanus , abbé de

Sessa, près de Piperne en ItJilie, mourut en
1118. et il est honoré le 2 juillet.

LINGUIN (saint;, Limineus ou Limitiinus,

martyr en Auvergne, souffrit pendant l'inva-

sion de Chrocus, l'on des rois germains qui
ravagèrent les Gaules, et surtout l'Auvergne,
après le milieu du m' siècle, sous l'emiiereur
Gallien. Ses actes existaient du temps de
saint Grégoire de Tours, mais ils ne sout
point parvenus jusqu'à nous. —- 29 mars.
LlNTUUDE.vulgairementLiNDRUK (sainte),

Linlriidis, vierge, était sœur de sainte Jléne-
houlde , de sainte Pusinne et de quatre
autres saintes qui sont toutes honorées d'un
culte public. Elles furent instruites dans la

piété par un saint prêtre nommé Eugène, et

reçurent le voile des mains de saint Alpin,
évoque deChâlons-sur-Marne. Lindruequitla
ses sœurs qui restaient dans la maison
paternelle et se relira dans un petit ermi-
tage, où elle se livra aux austérités de la

pénitence. Elle mourut le 22 septembre, et

fut enterrée dans l'église qu'elle avait fait

Ldtir à côté de sa cellule. On croit que son
corps fut, dans la suite, porté à Corbie. —
22 septembre.
LIOBE (sainte), Lioba, abbesse en Alle-

magne, née au commencement du viii'" siècle,

dans le pays des Saxons occideniaiix en
Angleterre, d'une famille illustre, étail pa-
rente de saint Boniface , archevêque de
Mayence. Elle fut élevée dans le monastère
de Wimburn , alors gouverné par Telle,

sœur du roi, et y çrit le, voile. Savante pour

tine personne de son sexe, elle entendait le

latin, et faisait même des vers en cette la.n-

gue, comme on le voit par ses lettres à saint

Bonirace; mais ses connaissances dans la

science des maints étaient encore plus. a,dnii-

rables. Saint Boniface pria instamment son
abbesse et son évéque de la lui envoyer eu
Allemagne avec quelques autres religieuses,

parmi lesquelles on ci:)mpte sainte Walbur;;e,
sainte Tècle, sainte Cunihill et sainte lier-

tigiite, afin de les y employer à fonder et à
diriger des monastères de femmes. Tette ne
consentit qu'avec beaucoup de [)eine au dé-

part de celle qu'elle regardait comme le plus

précieux trésor de sa maison. Arrivéeen Alle-

magne, saint Boniface l'établit, avec ses com-
pagnes dans le monastère de Bisehofskeim,
mot qui signifie, maisonde l'évêque. Liohe,par
sa prudence et par son zèle, fit bientôt pros-
pérer ce nouvel établissement, el la commu-
nauté devint si nombreuse, qu'elle put fournir

des colonies pour tous les monastères q.u'on

étfiblit alors en Allemagne. Après le martyre de
saint Boniface, arrivé en 733, Liobe se retira

dans le monastère de Shoneresheira, à deux,

lieues de Mayence. Charlemagne, avant qu'il

fût empereur, et ensuite Hildegarde , son
épouse, avaient pour elle une grande vénéra-
tion, et ilsTappelèrenlà Aix-la-Chapelle pour
l^'i consulter sur plusieurs points importants ;

quoique BiKlegarde la pressât de rester à
la cour, elle retourna dans son monastère^
où elle mourut vers l'an 779. Elle fut enterrée

à Fulde, près de saint Boniface, et son tom-
beau fut illustré par plusieurs qiiracles. —
28 septembre.
LiOLlN (saint), Leolinus, évéque de Par

doue, est honoré près de Panzano en Toscane,
le 2i novembre.

LI0UBETrE(sainte),LM6e<ta, étaithonoréa
dans l'église du monastère de Sainte- Croix
de Pniiiers le 7 février.

LISOLD (saint), Lisoldus, confesseur, était

originaire do la Grande-Bretagne, et flurissait

dans le ix" siècle. Son corps se gardait dans
l'égliseabbatiale de Saint-Constaniien,à Bre-
leuil, près deBcauvais, où ilest honoré le 6
avril.

LITHABD (saint), Lithuardus, pèlerin, est

honoré à Cornet en Toscane le 12 juillet.

LITTÉE (saint), Litleits, évéque de Ge-
melle el martyr en Afrique avec saint Né-
mesiien et plusieurs autres saints évoques,
confessa Jésus-Christ pendant la persécution
des empereurs Valérien et Gallien. Après
avoir été accablé de cou[)s de bàlon, il fut

chargé de chaînes et envoyé aux mines où il

consomma son martyre. — 10 septembre.
LIUTFBOY (saint), Liutfridus, évéque de

Puvie, mourut vers l'an 87i. — 8 mars.
LIVÈTE (sainle), est honorée dans le Li-

mousin le 23 septembre.
LIVIER (saini , JLîbariMs, martyr en Lor-

raine, fui mis à mort par les liuns, sur lu fln

du VI* siècle, entre Dieuseet Marsal, près de

cette dernière ville. Il avait autrefois une
chapelle à l'endroit où il fut martyrisé. —
23 novembre.
LIVLN (suint), Livinus, martyr et patron
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de Gand, éJajt un savant et pieux évi^qne

d'Ecosse, qui passa en Flandre vcr,sle milieu

du vii" siècle pour .'winoncor l'Iîvansile au\
idplâtres, Ayajil de rofiirnencer sa iiiissi(iii,

ilprla (relate jp il rs à Gand sur leiornbe.iu de

saint ïîavon, qui était mort di'puis peu de

leFnps, l't après avoir ainsi consacré à Dieu
d'une maniôie liiiitcpariifulière sa personne
et les lrav;iii\ qu'il allait enlreprondre,, il se

mit h prcrher les païens dont il convertit no
grand noinl)re dans le (lays d'.Vlost et dp

Maulheui. Comme il avaii cultivé la poésie

dans sa je,unesse, il compqsa une élégie en
l'honneur de saint Uavon, pour lequel il

avait une prandc dévotion. Saint Liviiifut tue;

par les idolâtres à l'.sche, l'an 6o9, et son
corps fut enterré à Hauihom, près de Gand.
En 1006, s.es reliques furent transférées à Gand,
même, daps le monastère de Saint-Pierre.

U nous reste de lui une lettre publiée, pjir

Bssérins.— 12 novembre.
LIVRADE (sainte), Liberata, vierge et,

martyre, S'-ulTrit dans l'Asénois. Ch.'irle-'

magne fil bâtir en son honneur une éi;iise

près du lieu où elle avait souffert, et il s'est

formé dans le voisinage une ville qui porte
son nom. — 23 février.

IfIVRAU (saint), Liberalis, évoque d'Em-
brun, ii(irissait d.ms le x* siècle. Son corps
se,gardait à Brives-la-Gaillardo , dans une
é^ise qui porte son nom. — i7 novembre.

LIZI^iR, on LicAR (saint), Ghjcerius, évé-
que de Conserans, était Espagnol de naissance
et passa les Pyrénées pour venir se mettre
sous la conduite du bienhourtux Fauste,
év.èque de Tarbes, et après la mort de son
maître, il se retira près de saint Quinlien,
évêque de Rodez, qui l'ordonna prêtre. Saint

Vàlère, premier évéque de Conserans, étant

inprt en 50^, Lizier fut élu pour lui succéder,
et, il se distingua par son zèle et par sa |)iélé.

llrtissista, en 506, au concile d'Agde, où l'on

fil^dç sages règlements pour le rétablissement
de. la discipline. 1| mourut en 5V8, après un
épiscopat, d^ 'i4| ans. Il y a, dans le diocèse
de Paraiers, une petite ville qui porte soii

nom. — 7 août.

LO (saint), Liiudu^, évêque de CoutanceSj
né. sur la, (iq du v siècle, d'une illustre

fainilje du diocèse qu'il gouverna plus tard,

fui sacré par saint Godard, archevêque de
R.ouen, vers l'an 5:28. Il alla ensuite consulter
saint. Méjaine, évéque de Rennes, sur les

mpyeps les plus propres à procurer la gloire

deDjeu.el la sanctification de son troupeau.
Il assista au u" pi au m' concile. dOrléans,
lejips l'un eu 53G et lautre en 538, ainsi

qu'auV, ténu en Si.l. Il fit la cérémonie des
funérailles de saint Paterne ou saint Pair,
évêque d'Ayranches, mort vers l'an 565. ij

enrichit son église de plusieurs propriétés
dont il avait hérité de sa famille, et il lui fit

don des terres de Briovère, de Courci et de
Tjeilli. Après avoir rempli, pendant,quarante
ans, tous les devoirs d'un saint évéque, il

mourut l'an 568. Les incursions des Nor-
uiands firent transporter ses reliques à
Xhpuars,dansle ix" siècle. Briovère, où l'on

QTQit qu'habitait sa famille, est devenue une
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ville qui porte son, nom : il y a aussi à Rouen
une église paroissiale qui e.st dédiée sous, spiî,

invocaiion. — -22 septembr,!!,

LOHIEU (le bieiiheur.cux), LotlKirimi ^vA-
qne de Séez en Normandie, norissai't, dans la

première partie du vi;i' sièele, et il fil. vers
l'an 72i), les funér^iilles de saint Evreiiio^id,

ablié de M<*ntm;iire. Après sa mort il Oit.

enterré dans une église de Séez, (|ui a pris,

son nom, et <iui est devenue paroissiule. On y
voit encore son tombeau, qui est, en grandt;
vénération, — 15 juin.

LOLAN (saint), évéque de Whilhorn dans
le comté de Gallovyay en Ecosse, est honoré
le 22 septembre,
LOLION L'ANCIEN, (saint), martyr, est

honoré chez les Grecs le; 20 mars.
LOLION LE JEUNE (saint), martyr en

Orient, est honoré le 27 avril,

LOLLIEN (saint) , Lollianus , martyr à
S?imosate avec saint Hipparque et plusieurs
autres, fut attaché à la croix et ensuite
poignardé par ordre de l'empereur Maximien
l'an 297. — 9 décembre.
LOiMAN, ou LuJiAN (saint), Luwanus, pre-

mier évéque de Trim en Irlande, était le

neveu, ou du moins ledisciple de saint Pairjce,
et llorissait dans l.i dernière partie du v° siècle.

On ignore le détail de sa vie : on sait seulement
qu'il eut pour successeur saint Forcheru,
qu'il avait converti à la foi. Son culte est fort

ancien dans la ville de Port-Lonian (lui a pris
son nom ; l'Eglise d'Irlande l'honore le 17 fé-

vrier et le 1 1 octobre.

LOMBROSE (sainte), Lumbrosa, vierge, en
Espagne, mourut vers l'an 8i0 : elle est

honorée à Céç, dans le royaume de Léon le
1""' novembre.
LONGIN (saint), Lon^ini/s, solditet martyr

à Césaree en Cappadoce, est, à ce que l'ou

croit, le même qui ouvrit avec sa lance le

côté (le Jésus-Christ sur la croix. C'est l'o-

pinion de Baronius, qui assure que son corps
est à Rome dans l'église de Saint-Augustin.— 15 mars.
LONGIN (saint), soldat et martyr à Rome,

assistait au supplice de saint Paul, et la vue
de ce spectacle le convertit aiiisi que deux
de ses compagnons. Ils soulTrirent la mort
peu de .joursaprèsie saint apôtre.— 2 juillet.

LONGIN (saint) , martyr à Césarée en
Cappadoce, avec saint Aphrodise, est honoré
chez les Grecs le 1" septembre,
LONGIN (saint), soldfil et martyr à Mar-

seille, ayant été chargé avec iJeus autres de
garder saint Victor dans sa prison, secon-
verlit, ainsi que ses camarades, à la vue
d'une lumière miraculeuse qui éclaira le

cachot pendant la nuit. Se prosternant aussi-

tôt devant le saint, ils lui demandèrent le

baptême. \ iclor les intruisiten peu de mots,
ei les ayant conduits à la mer cette nuit

même, des prêtres qu'il avait fait prévenir

les baptisèrent. Cette conversion étant venue

à la connaissance de Aiaximien ,
qui se

trouvait alors à Marseille, il ordonna qu'on

punît de mort les trois soldats s'ils refu-

saientdesacriûer aux dieux. Victor les ayant

exhortés à persévérer dans leurs disposilioi.s
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ils confpssèrenl généreusement la foi qu'ils

VLMiaiont d'ombrassor, et ils eurenl la léle

tranc liée par ordre de l'empereur, le 21 juillet

«le Tan 290, selon la plupart des hagiographcs.
— 21 juillet.

LONT.IN (saini), soldat et martyr, se trou-

vait à Salalfls.cn Arménie, avec ses dix frères,

soldais couime lui, cl qui, parce qu'ils étaient

cliréliens, refusèrent de sacrifier aux dieux.

L'etnpeicur Maximien, pour les punir de ce

qu'il regardait comme une désobéissance

grave, les dépouilla lui-même de leurs insi-

gnes militaires el les exila en divers lieux

oii ils moururent de misère. — 2i juin.

LONtlIN (saint), martyr avec saint Eusèbe
et plusieurs autres, fut décapilé pendant la

persécution de Dioclélien, après avoir souf-

feil de cruels tourments pour In foi chré-
tienne qu'il confessa jusqu'à son dernier sou-

pir. — 2'p avril.

I.OINGIN (saint) , évéque et martyr en

Afrique avec saint Vindemiol, évéque de

Capsp, souffrit en hSk, pendant la persécu-
tion de Hunéric, roi des Vandales, qui, après

divers tourments pour le contraindre à em-
brasser l'arianisme, le fit enfin décapiter. —
2 mai.
LONGIS (saint) , Launogisilus , abbé de

Boissciière dans le Maine, né en Allemagne
vers l'an 583, de parents nobles, mais idolâ-

tres, quilla de bonne heure sa patrie, el

ayant eu le bonheur de connaître la vraii- foi,

il reçut le baplême à Glermont en Auvergne;
il y lui ensuite ordonné prêtre, el se rendit

peu après dans le Maine, alliré, à ce que l'on

croit
, par la réputation du saint évéque

Hadouin. 11 fit le voyage de Uome pour visi-

ter les lombeaux des sainls apôtres ; de

retour dans le Maine, il se bâtit, dans le

Tiliage de la Boisselière, une cellule et une
chapelle qu'il dédia à saint Pierre. 11 con-
vertit jîlusieurs païens qui habitaient dans le

voisinage. Pendant qu'il se livrait à ces

travaux apostoliques, il fut persécuté au
sujet d'une fille, nomuié Agnellèle, à laquelle

il avait donné le voile de religieuse, el il fut

obligé de se rendre à la cour de Clotaire H
pour se justifier. Le roi ayant reconnu la

i'anssetédes accusations portées contre Longis

lui promit sa protection. De retour dans sa

solitude, le saint fonda auprès de sa cha-
pelle u-\ monastère dont il fut le premier

abbé. 11 mourut vers l'an 653, âgé d'environ

soixante-treize ans. 11 y a dans le diocèse du
Mans une paroisse qui porte son nom. —
13 janvier et 2 avril.

LOit (saint), Lmirus, abbé de Saint-Julien

(le Tours, fiorissait dans lu vu" siècle. Son
corps fut mis dans une châsse plus précieuse,

sur la fin on xiv* siècle, en présence d'Isa-

bcau de Bavière, reine de France, du duc de

lîourbon et du comte de la Marche — l"' oc-

tolire.

LORGE (saint), martyr à Césarée en

Gappadoce , souffrit avec saint Luc et un
autre. — 2 mars.
LOTAlltK (saint!, comte, est honorécomme

martyr en S ixe le 2 février.

LOUBERT (saint), Luperadus, est honoré
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à Eause en Armagnac : il y a près de Bazas,
dans le diocèse de Bordeaux, une paroisse
qui porte son nom. — 28 juin.

LOUDAIN (saint), L«if/an«s, confesseur à
Norlh, près de Strasbourg, florissait sur la

fin du xii' siècle et mourut en 1202. — 12
février.

LOUENT (saint), Linentiua, moine et soli-

taire près de Chinon,norissait dans le V siècle

el fut disciple de saint Maxc ou Maxime de
Cbinon. — 25 janvier.

LOUÈVE (sainte), Ludoveva, reine de l'Ar-

moriqnc ou Bretagne, dont le corps est à

Sainl-Frambourg, est honorée à Senlis le 29
octobre.

LOUIS (saint), martyr à Cordoue avec saint

Amateur et un autre, confessa Jésus-Christ

sous Mohamed, roi de Cordoue, fils et suc-

cesseur d'Abdérame II. Ayant refusé d'em-

brasser la religion de Mahomet, il fut déca-

pité l'an 855. Sainl Enloge le mentionne dans
son Mémorial des Saints. — 30 avril.

LOUIS (sain!) , Ludovicvs , roi de France,

né le 25 avril 1215 , au château de Poissy,

était fils de Louis VIII cl de Blanche de Cas-
tille, qui voulut l'allaiicr elle-même et se

charger de sa première éducation. Elle lui

inspira de bonne heure un grand amour pour
la piété, un jirofond respect pour les choses

saintes, et une vive horreur pour le péché.

Je vous aime assurément, mon pis, lui disait-

elle souvent, je vous aime avec toute la len~

di'essc dont une mère est capable; viais j'ai-

merais mieux vous voir tomber mort à mes
pieds que de vous voir jamais commettre un
péché mortel. Ces paroles firent une telle im-

pression sur le jeune prince, qu'il ne passait

])oinlde jour sans les rappeleràsa mémoire,
h'habiles maîtres cultivèrent son esprit avec
soin, et lui enseignèrent tout ce qu'on pou-
vait apprendre dans son siècle, qui n'était

])as celui des sciences, et même le latin, que
l'on n'enseignait guèrcs alors aux princes.

Il n'avait pas encore douze ans lorsqu'il per-

dit le roi son père , el qu'il monta, le 8 no-
vembre 1226, sur le trône de France. Blanche
fut déclarée régente pendant la minorité de

son fils, qu'elle se hâta de faire couronner
à Reims. Le jeune roi envisagea la céré-

monie de son sacre comme un engagement
solennel de travailler le reste de sa vie au
bonheur de son peuple en se dévouant sans

réserve aux devoirs de la royauté. Le com-
mencement de son règne fut troublé par la

révolte de plusieurs seigneurs. Une première
tentative qu'ils avaient faite les armes à la

main échoua par les mesures vigoureuses

que prit la régenle. F.llc entra en Champa-
gne, avec son fils, à la tête d'une armée, et

eut bientôt fait rentrer dans le devoir le

comte Thibault, le plus puissant des princes

révoltés ; mais plusieurs autres grands vas-
saux de la couronne, parmi lesquels on comp-
tait le comte de Boulogne , le comte de Bre-

tagne et le comte do la Marche, furent plus

dilljciles à réduire. Peu s'en fallut qu'un jour

ils ne se rendissent maître de la personne du
roi, sur le chemin d'Orléans à Paris. Blanche,

avertie ù temps, se réfugia avec son Dis dan»
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le châlcau de Montlhéry. Les Parisiens, ii;tslère ; en conséquence, son fils fil be^lir la

ayanl appris le danfier iiue le prince venait célèbre abbaye de Uoyaumonl
, qui devint

dé courir, forincrent un corps d'armée
, pour lui un lieu de relr^iilo où il allail pas-

et vinrent au-devant de lui pour protéger sa ser de letnps en loni[)S plusieurs jours. Il

rentrée dans la rapil.iU'. (.es Iroublei inlè- fonda aussi les liopilanx de l'onioise, do Corn-
rieurs se reproduisirent plusieurs fols pen- pièftne cl de \'eriion, celui des Ooinze-Vin;jls,
daiit la minorilé de Louis; mais Blaucbe à Paris , la Cliartreiise, les couvenls des Do-
sut les réprimer avec autant de prudence rainicains, des Corilelii'rs et des Cannes de la

que de bonbeur , et jamais rés;ence ne fut même ville, celui des Trinitaires à ronlaine-
plus glorieuse. Le comie de Toulouse fut bleau ,l("s abbayes de Long-Ch.itnp, du L\s et

obligé de faire sa paiv à des conditions bu- de Maulbuisson. Outre ces établisseineiils et

niiliantes, dont l'une des j)rincipales fut que les aumônes immenses qu'il distribuait de
si sa fille unique, mariée à Alpbonse, coinle Ions côtés, il donnait à manger dans son pa-
de Poitiers et frère du roi, mourait sans lais à des pauvres dont le nombre se montait
postérité, cette province serait réunie à la à cent, et (luclquefois à deux cents; sou-
couronne, ce qui arriva effectivement. Le vent il les servait lui-même à lahl.'. Il enri-
comtedeBretngne, vaincu dansplusieurs ren- chil de ses libéralili's l'Hôlel-Dieu de Paris,

contres, n'eut, à son tour, d'autre ressource et il cbaraea lis administrateurs de di^lri-

que d'implorer la clcmci. ce du roi, aux pieds buer pendant toute l'année les secours que
duquel il vint se jeter la corde au cou, avouant ses prédécesseurs ne distribuaient qu'en ca-
qu'il était coup;ible de baute Irabison. Celte rême. Sa royale bienfaisance s'étendait au-
demarche toucha Louis, qui lui rendit ses delà de la France, et les chrétiens de l'Orii'iit,

Etals, ne se réservant que quelques forte- surtout ceux delà Palestine, en ressentirent

fesses qu'il s'engageait à lui remettre plus plus d'une lois les heureux effets. Baudjuin 11,

lard, et exigeant seulement qu'il servît pen- empereur de Conslantinople , a\ait mis en
dunt cinq ans, à ses fiais, dans la Palestine, gage la couronne d'épines entre les main»
Après ci's heureuses expéditions, il revint à des Vénitiens, pour une forte somme d'ar-
P. iris, et gagna bientôt tous les coeurs par sa gent; mais comme l'étal de ses finances ne
bonté, jiar ses vertus, ses belles quali'.és du lui permettait pas de la dégager , il l'offrit,

cœur et de l'esprit, qui firent de lui le meil- en 1239, à saint Louis, à condition qu'il retn-

Icur chrétien el le plus honnête homme de bourserail la somme duc. Le roi accepta , et

son royaume. Sa sagesse et sa probilé bien lorsqu'il sut que les Dominicains, chargés de
connues le firent prendre plusieurs fois pour celte précieuse relique , étaient arrives en
arbitre par les princes étrangers, et sachant France, il alla au-devant d'eux jusqu'à cinq
être magnifique quand il le lallait, il prèle- lieues au delà de Sens, accompagné de toute

rail au lasle une noble simplicité. S'il pre- sa cour el d'un clergé nombreux. A l'aspecl

nail quelque récréation, après avoir donné de la sainte couronne, il fomlil en larmes, et,

la plus grande partie du jour aux affaires de aidé de son frère Robert, il la porta sur ses

l'Eial et aux exercices de [licté, il prélérait épaules, depuis l'entrée de la \ille jusqu'à

la société d'un bon prêtre ou d'un saint j-e- l'église de Saint-Etienne, marchant nu-p^eds,

ligieux à tout autre amusement, et comme on au milieu d'un peuple immense. 11 la reçut

lui repruchait de donner trop de temps à des de la même manière à Paris, et la fil placer

pratiqucspieuses,ilrèpondilunjouravecdou- dans la chapelle de son palais. 11 reçut eii-

C'-ur : L'.' Iiommfs sont étranges : on me fiit corc de Conslantinople d'autres reliques,

un crune de mun assiduité à la prière, et l'on notamment un morceau considérable de la

ne dirait rien si j'cmploijnis les heures gw! j'y vraie croix qu'il déposa dans une magnifique
donne à jouer oit à cliasser. H pratiquait de chapelle qu'il avait fait construire dans sou
grandes austérités et portait babituellcmenl palais, et qui fui connue depuis sous le non
le ciliée; mais ce genre de vie , loin d'assom- de \a Sainte-Chapelle. La dédicace s'en fit avec
brir son caractère, naturellemenl gai, ne lui beaucoup de solennité, elle saint roi en fit

ôlait rien de son enjouement ; sa conversa- le lieu ordinaire de ses exercices de piété ; il

lion était pleine de charmes; il savait barili- y passait quelquefois les nuils en prières;

ner et plaisanter avec ses amis; car il eut mais le temps qu'il donnait à sa sanciifica-

des amis, chose raie dans un roi. 11 avait dix- lion comme tbreiien ne nuisait en rien a l'ac-

neuf ans lorsqu'il épousa, en 123i, Margue- complissement de ses devoirs comme roi. Il

rite, fille ainée du comte de Provence, prin- portait constamment son attention sur toutes

cesse aussi recommandable par son esprit el les branches du gouvernement, surtoul sur

sa sagesse que par sa beauté. Le mariage l'ut l'administration de la justice. Il porta des

célébré à Sens^ où !a jeune reine fui couron- lois très-sévères contre l'usure el le blasphè-

née. Le couple royal, selon l'usage du temps, me , et il ordonna par un édil que les person-

ct d'après les règlements des anciens canons, nés convaincues de ce dernier crime fussent

gardait la continence pendant tout le carême marquées d'un fer chaud sur les lèvres. Ce
el les autres jours de jeune. A vingt ans,, châtiment rigoureux ayant été appliqué à un
Li uis prit en main les rênes du gouverne- des principaux habitants de Paris, comme le

ment; mais il ne faisait rien sans consulter peuple de celle ville murmuraii cintre celte

sa mère, et on lui reprocha même sa trop pénalité, qui lui paraissait excessive, Louis

grande déférence sur ce point. Louis VIfl s'écria : Plût à Jyie.u qu'en subissant moi-mé-

avait ordonné, par son teslanaent, que le prix me la peine portée par ma lui, je pusse bannir

tle ses bijoux fût employé à fonder un mo- h blasphème de mmi royaume ! I) modjlia ce-
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pend.nnt rette loi, sur les remontrances du
pape (>lômpnl IV, et se contenta de conilam-
iier le blasphémateur à une amende pécii-

niaire, ou à la prison, on au fouet, selon la

gravite des cas, l'âize el la qualité des infrac-

leurs. Un abus criant, qu'il s'appliqua à ex-
tirper, c'est la barbarie avec laquelle les

seigneurs traitaient leurs vassaux ; ainsi

,

Enguerrand (le Couci, un des p'us puissanis
feuJalaires de la couronne, ayant lait pon-
dre, de s-a. propre autorité, trois jeunes gen-
tilshommes

,
pour avoir chassé dans ses

bois, Louis le fil arrêter et emprisonner dans
le château du Louvre; ensuite, au lieu de le

faire Juger par ses pairs , comme il le de-

mandait, il le livra aux juges ordinaires, qui

le condamnèrent à mort. Enguerrand obtint

tontel'ois grâce delà vie, et ne penlil f[u'une

partie de ses Etats, dont le prix fut employé
en œuvr<'s pies. Ces mêmes seigneurs se

faisaient la guerre entre eux pour vider

leurs querelles : ce qui remplissait le royau-
me de trouilles et da dévastations. Louis dé-
fendit, sous les peines les plus rigoureuses,
ces voies de fait par lesquelles chacun cher-

chait à se rendre justice à soi-nicme. C est

par ces mesures qu'il dépouilla la féodalité

de ce qu'elle avait de plus anti -social et de
plus barbare; mais si les grands se soumi-
rent, c'est moins sous l'autorité rovale qu ils

plièrent que sous l'ascendant personnel du
roi, qui avait su commander le respect par
ses succès militaires et par son mérite supé-
rieur; car il était, dit Joinville, la meilleure

tête de son conseil. I^e comte de la Marche,
après avoir échoué dans ses tentatives de ré-

volte, décida Henri 111 , roi d'Angleterre
,

dont il avait épousé la mère , à venir joindre

ses armes aux siennes pour faire un dernier
effort. Louis ne se laissa pas prendre au dé-
pourvu : lorsque Henri lui eut déclaré )a

guerre, il entra le premier en campagne , et

soumit tout le pays jusqu'à Taillebourg,
place forte sur la (ïharenle , où il se logea
dvec ses officiers, laissant son armée dans la

plaine en présence de celle de Henri; mais
Séparée par la rivière sur laquelle se trou-
vait un pont défendu par des tours dont les

Anglais s'étaient emparés. Pour joindre l'en-

lieitii il fallait forcer ce pont qui était si

étroit qu'on ne pouvait y faire passer que
qu'itre hommes de Iront. Louis ordonna
l'attaque, et les Anglais eurent d'abord l'a-

vantage; Louis, mettant pied à terre, se

jette au plus fort de la méîée, renverse tout

ce qui s'oppose à son passage et emporte le

pont. Arrivé sur l'autre rivt- , suivi de huit

chevaliers, il soutint seul, pendant quelque
temps, tout l'ellorl de l'armée anglaise, dé-
ployant une ff-rce el une valeur plus qu'hu-
iViaines. Cependant ses troupes arrivaient

avec la plus grande promptitude pour le sou-
tenir, et, animées par son exemple, elles fi-

rent des prodiges de valeur. Les Anglais ,

poussés avec vigueur , s'enfuirent en désor-
dre à la suite de Henri, qui se sauva à toute

bride, et se renferma dans la ville de Sain-
tes. Le lendemain, Louis envoya des déta-

chements fourrager jusque sous les niu's de

la ville: le comte de la Marche fil une sortie

et les attaqua. Les deux partis reçurf^r.l sui'-

cessivement des renforts, et une simple es-

carmouche se changea en une action géné-
rale. Louis et Henri se trouvèrent au milieu

des coiiitialtants, el la victoire se déciara en-
core pour les Français. La ville de Saintes
leur ouvrit ses portes, et ils y trouvèrent un
riche bniin. I^e comte de la Àlarche implora
la clémence de Louis, (jui le traita avec bonté,

mais lui imposa des conditions assez dures
pour intimider ceux qui voudraient imiter

sa rébellion. Le comte de Toulouse, qui avait

profité de l'embarras dans lequel cette guerre
jetait la France, pour prendre les arines à

son tour, lut vaincu fiar une partie de l'armée
victorieuse que Louis avait détachée contre
lui : il demanda grâce et il l'obtint. Le roi

d'Angleterre offrit 5000 livres sterling pour
lés frais de la guerre, et demanda une trêve
que le roi de France accorda pour cinq ans.

T-out ceci se passa en 12'i--2 et 1213. Louis,
qui n'avait pas eiicore vingt-huit ans , re-
tourna à Paris, el y fut reçu, dit un histo-

rien, avec la joie que les Parisiens ont cou-
tume de faire paraitre quand ils voient re-
venir leur roi couvert de gloire. Le royaume
paciGé, il essaya de rétablir la paix entre le

saint-siége et l'empire, mais n'ayant pu y
réussir, il resta neutre dans ce grand débat.

Frédéric 11 voulut , mais en vain , l'attirer

dans son parti; (Grégoire IX el Innocent IV
firent aussi des démarches pour qu'il se dé-
clarât en leur faveur, mais ils ne purent y
réussir. Louis, voyant qu'il ne pouvait être

médiateur dans ces querelles déplorables
,

tourna ses vues du côlé de l'Orient, et réso-

lut de secourir les chrétiens de la Palestine,

qui se trouvaient dans la plus grande déso-
lation par suite de guerres malheureuses.
Louis n'ayant plus rien à craindre de ses

voisins ni de ses vassaux , forma le projet

d aller les délivrer du joug des infidèles
;

mais la reine et le conseil s'opposaif'nt for-

tement à cette entreprise , el rien n'était en-
core décillé, lorsiue le roi fut attaqué d'une

d\ssenterie accompagnée de fièvre, qui mit
ses jours en danger. Dès le commencement
de celte maladie, qui était une suite de celle

qu'il avait eue en Poitou Tannée précé-

dente, il se fil adminisirer les derniers sa-

crements ; après avoir régie les affaires

les plus importantes. Il fil. venir les princi-

paux fonctionnaires de l'iîtat pour les remer-
cier de leurs services, et leur faire ses adieux.
H perdit ensuite connaissance, et on le crut

liiorl. Déjà une des femmes qui le gardaient
voulait lui couvrir le visage , une autre l'en

empêcha. La France entière était prosternée

aux pieds des autels, et la désolation publi-

que était à son comble , lorsque Nohe-Sei-
gneur, dit Joinville , touchi' des larmes , des

uumônes et des priires d'un peuple eptoré ,

rendit au prince la connaissance it li parole.

Le premier usage qu'il en fil fut d'appeler

Guillaume, évêque de Paris ,
pour lui de-

mander la croix, disant qu'il voulait faire le

vreu d'aller au secours de la lerre sainte. Le
prélat eut beau lui représenter les suites d'ua
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if] pnir.iQrf'mpnf , le roi insista crnnt» niani^re

si loiii'lwinte, qu'il n'v ciU p;is inoypii ilo re-

fuser s.i (lem;tii(l(>. I{u rci pv;mi la croiK, il la

baisp riffi'Cluouscmpnl iM dochiro qu'il osl

pu<>-ri. lin rélablissenicnl aussi prompt et qui

len.iit du prodige, causa uue allégresse uni-
verselle. Après que sa saiilé fut rompléle-
nienl rétablie, il renouvela son vœu , et lit

écrire aux chrétiens de la Palestine qu'il irait

au plus lot les secourir. Ouand on vit que
rien ne pouvait le détourner de celte expé-
dition , charnu de son côlé s'empressa rie

faire ses préparatifs à l'exemple du roi. Ce
prince a\anl refusé l'entrée de ses lîtats a

innocent IV, ce pape se retira à Lyon, vill'

qui ne reconnaissait alors i]ue son archevê-
que pour seigneur, et y convo(]ua un concile
généra"! , (lont l'ouverture se fit le 26 juii\

i'2!fo. Frédéric li y fut déclaré déchu de
l'empire. Saint Louis ne prit aucune part à
cette affaire, occupé qu'il était de son départ
pour la croisade. On comptiiil parmi les il-

jostres croisés qui voulurent l'accompa^'ner,
ses trois frères, le coiwie de Bretagne el son
fils, le duc de Bourgogne, les comtes de
l'landre,(le la.Marche, de Toulouse, de Dreux,
de Bar, de Soissons, de Beiliel, de .Monifort

,

de Vendôme, celui de S.iint-Paul , avec le

jeune Châlillon , son neveu, el le sire de
Joinville, le naïf historien de cette croisade.

Il ne laissait eu partant aucun ennemi dan-
gereux d.ins l'intérieur de la France, puis-

qu'il emmenait avec lui les seigneurs qui au-
raient pu remuer en son absence. Au dehors
il n'y avait que le roi d'Angleterre qui pût
donner de l'inquiétude , et il fut con-
venu avec lui, par un traité, qu'on ne fe-

rait de part el d'autre aucun acte d'Iiostilité

tant que durerait le voyage d'outre - mer.
Louis envoya ensuite dans tout le royaume
des commissaires pour savoir si l'on n'avait

pas fait tort à quelqu'un en son nom, et l'en-

quête de ses commissaires fut vérifiée par
une contre-enquête dont il chargea en se-
cret des ecclésiastiques et des religieux en
qui il avait une jjleine confiance. 11 y eut

très-peu de plaintes, et celles qui parurent
fondées furent suivies d'une prompte répara-
tion. Tout étant prêt pour le départ, il alla

prendre, à Saint-Uenis, rorillamme,et après
avoir f.iit ses adieux à Blanche, qu'il laiss;iii

régente du royaume, il se rendit sur la côle

de Provence avec la reine Marguerite qui

avait voulu accompagner son mari, el s'em-

barqua, avec les autres croisés, a Aigues-
Mones, le 25 août 12i8. On arriva heuieu-
senienl en Chypre, où le roi avait lait pré-
parer des magasins. Une épidémie enleva
quelques-uns des principaux seigneurs et un
grand nombre de chevaliers. Le roi visitait

lui-même les malades, distribuant des re-

mèdes aux uns, de l'argent aux autres et des
consolations à lous. Il profita de son séjour
fùrcé dans celle ile pour ramener à l'uiiilé

ceux des insulaires qui avaient été enlraîné-i

dans le schisme de l'Kglise grecque. Il lécon
cttia aussi les chevaliers du Temple avec
ceux de Saint-Jean de Jérusalem, el conver-
tit plusieurs esclaves sarrasins. Avant de

quitter Chypre, il fit son^mer le soud.md'JÎ-,
gvpte (le rendre aux chrétiens les places qui,
leur avaient été enlevées, et sur sofl relu?
Louis lui déclara la guerre et fit voile vprs
Daiiiiette, qui était alors une des plu^ fu|rjtes.

places d'iigyple. Le Soudan n'avait rieiii né-
gligé pour sa défense. Lorsque la flolie^des.

croisés fut en vue de celle- place, Louis djs"-

posa tout pour 1 attaque. L.i descente s'opéra

sans trop de dilficuliés. Le roi sp jeta un dfi^.

premiers dans la mer, toqt armé, ayaiiLdje;

l'eau jusqu'auxépaufes,et toute l'arniée, sui-

vit son exemple. On fomlil sur les ïsarrasjiis

qui ne purent souleinr le cjioc el qui se ré-

fijgièrenl dans la vi'Ue ; après, y avoir mis. le

feu', ils, r. bandonnèrenl aux vainqueiips.

Ceux-ci n'entrèrent dans la place qu'av,e.c

précaution, craignant quelque surprise , (^|,

leur premier soin fut d'éteindre l'incendie.

Louis se rendit iiu-p'eds et la tête décoUp
verteà la principale mosquée qu'il fil purifier,

afin qu'on pût y célébrer les saints mystères^.

U passa le reste de l'été à Damiette, el après

y avoir laissé la reine et les princesses avec
une forte garnison, il s'avança vers leGrand-
Çaire, et le 20 novembre il rencontra l'en-

nemi qui défendait le passage du Nil. Apies
piusieuis leiitalives infructueuses pour tra-

versi'r le fleuve on parvint à trouver un gué,

et le comte d'Artois, frère du roi, passa sur

l'antre rive avec une partie ries troupes. el

mil en fuile les S:irrasiiis ijui avaient voulu
lui disputer le passade. Le comte les pour-
suit jusqu'à iMassoure, malgré les avis de

ses Oificiers, el malgré la promesse formelle
qu'il avjiit faite au roi de ne rien eiilrepr,en-

dre que le gros de l'armée ne fût venu le

réjoimlre. Coàime il n'était suivi que d'ui\e

p .ignée de braves, il fui accablé par le noin-

b're dans Massoure même. Louis s'empres^ji

de voler au secours de son fière, mais il. ar-

riva trop tard : une acticm générale s'enga-

gea, el la victoire finit par se déclarer eu
faveur des croisés. Le. roi fil dans celle jour,-

née des prodiges de valeur, et Je crois, dil

Joinville, que la vertu et vaillance qu'il avait,

fui doiib ée alors par la puissance de Dieu.

Le camp des ch.élieiis lut bientôt après

atteint d'une maladie contagieuse, produite

par I insalubrilé de l'air, |)ar la mauvaise
il'isalité des vivres cl par la disette. Louis,

sans se laisser abattre, faisan lace au fiéau ;

niais au milieu des soins qu'il donnait aux
malades, il fut alleinl lui-même, el une
crueile dyssenterie mit ses jours en péril.

Il ne restait plus aux Français d'autre res-.

source que ue regagner Damielte; mais à
peine eurent-ils repassé le fleuve qu'ils fu-

rent poursuivis par les Sarrasins, et celte

retraite ne fut qu'un cooibat continuel. Ar-

rivés à une petite ville, que Joinville appelle

Cisel, on voulut y faire reposer le roi, dont

l'état de faiblesse faisait craindre qu'il ue

passât pas la nuit. Les Sarrasins survien-

nent el s'emparent de Louis el de ses deux

frères; tous ceux qu'épargna le fer de

l'ennemi furent f.iils prisonniers. Les blessés

et les malades que le roi avait fail embar.-

quer sur le fleuve fureat massacrés à l'ex-
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cpplion de Joinville et de quelques anires
seigneurs dont on espérait une grosse ran-
çon. Coniiuils à Massoure, ils furent renfer-
més dans une cour, à l'exception du roi, que
l'on mil dans une tente à part. Quoique sa
siluatiiin fâl affreuse et que l'horreur de sa
captivité (ûl encore aggravée par sa maladie,
son air était si calme et son front si serein
que les barbares étonnés s'écriaient qu'ils
n'avr.icnt jamais vu un si fier dirélien. Le
Soudan ayant exigé de lui la reddition de
toutes les places que les cliréliens occupaient
en Palestine, Louis répondit qu'il ne pou-
vait disposer de colles qui n'élaient pas au
pouvoir des Français; et comme on le me-
naçait de lui faire subir une cruelle torture
connue sons le nom de bcrnicles, il fit celte
réponse : Je suis prisonnier du sultnn ; (7 peut
faire de moi à son vouloir. Gelui-ii, com-
prenant que le roi était inaccessible à la
crainle, se borna à demander, outre Da-
mielie, un million de besants d'or pour sa
rançon el pour celle des aulre? prisonniers,
Louis répondit (\u'un roi de Fronce n'était
point tel (ju'il voulût se rédimer par aucune
finance de deniers : mois qu'il rcntiait la ville

pour sa personne et le million de lésants pour
la dHiviance de sa gen(. Le sullan, frappé de
celte noble fierté, lui fit remise d'un cin-
quième de la somme, el la trêve fut conclue
pour dix ans à des conditions moins dures
que les Français ne s'y étaient attendus.
Mais lorsqu'on allait procédera l'exécution
du Irai'é, le sullan fut massacré par les Ma-
meluks : l'un d'eu»;, portant dans ses maitis
sangl,;ntes le cœur du malln'ureux prince,
se présenta devant le roi et lui dit ; Que me
donneras- tu pour l'avoir débarrasse d'un en-
nemi qui l'eût fait mourir? El comme Louis,
saisi d'horreur, détournait la léle, ce liar-

bare, lui piésinlant la pointe de son épée :

Choisis, lui dit-il, ou de périr de ma mnin, ou
de me conférer l'ordre de chevalerie. — Fais-
toi chrétien, et je le créerai chevalier, répon-
dit le roi. Cette fermeté déconcerta le Ma-
meluk

; mais il était à peine sorti que ses
camarades se prccipilent en foule dans la
tente : Louis leur en impose tellement par
sa contenance qu'ils se prosternent devant
lui, et ils délibèrent même entre eux, s'ils ne
le feront pas leur soudan : la seule chose qui
les arrêta, ce lut la crainte qu'il ne détruisît
leurs mosquées. Le traité ayant été de nou-
veau ratifié, les émirs exigèrent du roi un
serment qu'il refusa de proférer tel qu'ils le
lui (liclaient, à cause des imprécations dont
il était rempli. À Dieu ne plaise, s'écria-t-il,
que de telles paroles sortent jamais de la bou-
che d'un roi de France i Les émirs, furieux de
ce refus, les menacèrent de la mort, mais le
voyant inébranlable, ils le firent embarquer
pour Damiette avec les prisonniers. Lorsque
les émirs y furent arrivés et qu'on leur eut
remis les rlefs de la ville, ils égorgèrent, sur
la place, tous les malades, et ils auraient l'ait

subir le même traitement au roi et au reste
de l'armée sans la crainle de perdre la r;in-
çon slipulce. Louis, ayant laissé le comte de
l'oiliers, son frère

,
pour ôlage

, jusqu'au
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payement delà moitié de la somme, il s'em-
barqua pour la Palestine. Les quatre cent
mille besants d'or furent remis aux émirs
au moment du départ des croisés, et les bar-
bares s'étant trompés, à leur préjudice, de
vingt mille besants, le roi n'eut pas plutôt
connaissance de cette erreur qu'il s'empressa
de la faire réparer. Il releva les fortifica-
tions de la ville d'Acre, cl comme les Sarra-
sins violaient ouvertement le traité qu'ils
venaient de conclure, il les menaça de re-
commencer les hostilités s'ils refusa'ienl plus
longtemps de rendre les prisonniers. Ce fut
vers le même temps que le Vieux de la Mon-
tagne, autrement dit le prince des Assassins,
lui envoya un de ses hommes pour solliciter
un tribut semblable à celui que lui payaient
plusieurs princes , entre autres le roi de
Hongrie et l'empereur d'Allemagne. Louis
remit sa réponse au lendemain, et en le con-
gédiant il le chargea de dire à son maître
que ce n'était pas ainsi qu'on parlait à un
roi de France, et que, sans son litre d'en-
voyé, son insolence eût été punie comme
elle le méritait. Cette réponse fit craindre
pour la vie du roi, tant était redouté le
prince des Assassins ; mais le Vieux de la
Montagne, admirant la noble fierté du roi,
lui renvoya le même envoyé avec des pré-
sents. Louis, de son côté, lui en fit remettre
de plus considérables. Il fit relever les murs
de Sidon et il y travailla de ses propres mains
pour animer le zèle des ouvriers. Il y avait
près de six ans qu'il avait quitté la France,
lorsqu'il apprit la mort de la reine Blanche,
sa mère : celte nouvelle le plongea dans une
affliction profonde; mais après avoir versé
un torrent de larmes, il se prosterna devant
Dieu et fil celte prière -.Je vous rends grâces.
Seigneur, de m'avoir conservé jusqu'ici une
mère si digne de mon affection Puisqtt'il
vous plaît de me l'âter que votre saint nom
soil béni dans tous les siècles. Après avoir
pris les plus sages précautions en faveur des
chrétiens d'Orient, il repiil le chemin de ses
Etats el s'embarqua à Saint-Jean-d'Acre, à
la vue des populations qui étaient accourues
de tous les points do la Palestine pour voir
encore une fois celui qu'elles appelaient
leur père. Louis leur fil les adieux les plus
louchants. Lorsque le vaisseau qu'il mon-
tait approcha des côtes de Chypre, il donna
si rudement el par deux fois, contre un banc
de sable, qu'il s'entrouvrit et qu'on s'allen-
dait à le voir couler à fond. Dans ce dan-
ger, Louis se prosterne devant le saint sa-
crement el conjure celui qui commande aux
llols el aux tempêtes d'avoir pitié de ses ser-
viteurs : aussitôt le vaisseau se trouve dé-
gagé et continue sa roule comme s'il ne lui
était arrivé aucun accident. i;omme la vio-
lence du choc avait emporté trois toises de
la quille ; on supplia le roi de passer sur un
autre bâtiment, mais il s'y refusa, disant
qu'il ne voulait pas mettre en sûreté ses jours
au dépens de ceux qui l'accompagnaienl et
qui eussent été obligés de monter sur le

vaisseau avarié ou de rester sur une terre
étrangère. Jl n'est personne ici, ajoula-t-il,
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uni ne tienne à fa vie autant Q'ie je tiens à

Iti mienne. Après avoir rDiiiuiiié uni! seconde

foi»; de périr par un coup ili- venl nui poussa

la flolle contriî les rochers de l'il»», il abonl.i

aux iies irilyères, le 10 juillet 12oi; mais il

élail si faible, qu'il f.illut le porter à terre.

Il arriva à VMncennes le 5 sepiembre, apri^s

avoir été à S.iiiil-Denis re^nercier Dieu do

son heureus retour; il lit son entrée à Paris

au milieu d'une foule ravie di' revoir son
prince, et qui faisait éclater sa joie par les

[ilus vites acclamations. Il reprit les rênes

du gouvernement et publia de sages ord;;n-

nancps pour supprimer plusiLMirs abus : il so

mit ensuite à parcourir les provinces, afin

de voir de plus près les besoins de son peu-
ple. Il recul, sur la fin de celte même année,
la visite de Henri III, roi d'Angleterre, au-
quel il fit une réception brillante. Il alla au-
devant de lui jusqu'à Chartres, et le monar-
que anglais, après avoir passé huit jours à
Paris, au milieu des fêtes et des réjoui-isan-

ces, reprit le chemin de l'.Vngleterro, péné-
tré des marques d'amitié que lui avait don-
nées Louis; aussi l'année suivante la trêve

fut renouvelée pour trois ans entre les deux
Etats; ce qui permit au saint roi de conti-

iiuer la visite de son royaume. 11 parcourut
la Flandre, l'Artois, la Champagne, laissant

partout des traces de sa munificence royale

et de son amour pour l'oiiuilé, réparant lei

torts (|ui avaient pu être fails en son nom et

faisant droit à lotîtes les plaintes qui étaient

fondées. Il rendait souvent en personne la

juslicf. Souvent, dit Joinville, j'ai vu que le

bon saint roi, après la messe, allait so pro-
mener au bois de Vincennes, s'asseyait au
pied d'un eliéne.... cl donnait audience à
tous ceuK qui avaient à lui parler, sans ((u'au-

cun huissier ou garde les empêchât de l'ap-

procher. Le même historien rapporte que
les Lorrains et le^ Bourguignons aimaient
tant la jusiice de saint Louis que, sans ê!ro

ses sujets, ils venaient plaider devant lui

partout où il tenait ses parlements, et qu'ils

respectaient ses arrêts comme des oracles.

Son zèle pour l;i bonne administration di> l.i

jusiice parut avec éclat dans plusieurs cir-

constances, entre antres à l'occasion d'un
procès injusln que le comte d'.\njou, son
fi'ère, avait intenté à l'un de ses va-sauv. Le
gentilhomme, condamné par les officiers du
Eomie malgré son bon droit, en appela an
tribunal du roi; le comte fil uiellre en prison
i'appei int; mais le roi n'eut pas pins lot ap-
\>Tis cet acte de violence, iiu'il fit venir son
frère et lui dit d'un ton sévère : Croyez-vous
qu'il doive y avoir plus d'un somerain en
France, et que vous serez au-dessus des lois,

parce que vous êtes mon frère? Il fit mettre en
liberté le gentilhomme, et comme personne
n'osait prendre sa défense, parce qu'on crai-
enait le ressentiment du C'j:iile, il lui donna
d'office des jurisconsulies auxquels il fit

jurer qu'ils défend .lient la cause en tout
honneur; et le comte perdit son procès. Le
saint roiéprouv.iilla plus tendre compassion
pour les malheureux, et il consacrait des
bomrm'S considérables au soulagement de

leurs misères. Lorsque ses minisires lui re-
présentaient que ses aumônes elaiont exces-
sives, il répondait ((u'il aimait mieux faire

de l'excès en aumônes qu'en dépenses su-
perflues. Quoiqu'il eijt donné des preuves do
son courage, et de son h ibilele dans la guerre,
il préférait la paix à loui, et répétait sou-
vent colle parole du divin Sauveur: Bienheu-
reux les pricifi'iues. Il fais lit des sacifices
pour conquérir in paix, selon la belle ex-
pression dont il aimait à se servir. Ainsi, il

céda ci Henri III les droits qu'il avait sur
plusieurs provinces, et celui-ci, de son côté,

s'engag-a à reconnaître le roi do France
pour son seigneur, relativement aux fiefs

qu'il possédait dans le royamne; comme on
détournait Louis de faire celte cession, il ré-

pondit qu'il ne croyait pas que c'était paver
trop cher l'union des deux Fiais, et qu'il y
gagnait d'ailleurs un point imporlatit, qui
était d'avoir [jonr vassal le roi d'Ângielerre.
Il perdit, en 12'5n, son Cls aîné : ce jeune
prince, âgé seulement de seize ans, montrait
les pins belles espérances, et sa mort plongea
loul le royaume dans la plus grande alfiic-

tion. Henri 111, qui se trouvait alors à Paris,

mêla ses larmes à celles de Louis, et lors-
qu'on transportait le corps àUoyauniant, où
il fut enterré , il voulut porter lui-même
pendant quelque temps le cercueil sur ses
épaules, Louis portait loujours le plus vif

intérêt aux chrétiens de la Palestine. Ayant
appris qu'ils étaient menacés par une inva-
sion de fariares, il convoqua, en 1261, les

évêques et les seigneurs de son royaume, et

il fut décidé dans celte assemblée que l'on
implorerait le secours du ciel par des prières,
des aumônes et des jeûnes. Le saint roi fit

passer des fo-nds considérables au brave Sar-
gines, auquel il avait confié à son départ la

défense de la terre sainle. Le pape Urbain IV
lui ayant offert la couronne de Sicile pour
un de ses enfants, Louis refusa ; mais le

comte d'Anjou, son frère, accepta pour son
compte l'oltre du pape. Il se tint à Amiens
une assemblée où le roi d'Angleterre, qui
était depuis quelque temps en dispule a>ec
ses baitjns, se rendit avec les députés de ces
derniers, pour soumettie leurs différends à
l'arbitrage du saint roi. Celui-ci donna gain
de cause à Henri tout en conservant aux
barons les privilèges dont ils avaient joui
avant les commencements de la dispute :

celte décision parut si équitable que les par-
lies intéressées s'y soumirent, à l'exception
du comte de Leicester et de quelques-uns
de ses adhérents, qui prirent les armes pour
maintenir les statuts d'Oxiord; mais, après
avoir remporté une victoire sur le roi qu'il

fit prisonnier à la bataille de Lewes, le

comte trouva la mort dans un second en-
gagement. Louis fut plus heureux dans les

efforts qu'il fit pour mettre un terme aux
guerres que se livraient les seigneurs de son
royaume, et parvint à abolir ces querelles

sanglantes qui traînaient à leur suite le

meurlreet la dévasialioa. Pendant (|u'il s'oc-

cupait à rendre heureux son peuple, il ap-
. prit que Boadocdar, chef dus Mamciulis,



291 LOU LOO 293

tramnit la ruine entière des chrétiens de la

Palesii'ne. H convoqua à Paris nne assemlilée

dés seigneurs friinçnis pour le 25 mars 1:2132.

Jbin ville, soupçonnant le but de celte réunion,

'firélexla une Bèvie quarte [inur se dispenser
'de s'y '<'"'' >?

; mais Louis lui fit direqu'ilavait

assez de gens qui savaient guérir les fièvres,

'et que iiir toute son amour il vîiil. Joinviile

obéit, mais il iie put se décider à reprendre la

croix. Le roi fil aux seigneurs une peinture

si piill)éti(|ue des maux qui pesaient sur
les inlorlnnés habiiants de la terre sainte,

qu'il décida les membres de l'assemblée à
prendre la croix à son exemple. Plusieurs

"princes étrangers se croisèrent aussi pour
aller combattre les infidèles snus un mo-
'hàrqué qui faisait l'amour et l'adiiiiralion de
l'Europe entière. Le départ ayant été fixé

pour l'année 1:170, Louis pourvut, comme
père et comme roi, aux intérêis de sa famille

et de son royaiime pendant son absence, et,

dans la prévision d'une mort prorliainc, il

'fil son testament , et confia la régence du
royaume à l'abbé de Sainl-Denis et au cornie

de Nesle. Après avoir fait une retraite à l'.^b-

baye de Rlonlbuisson, il alla prendre l'ori-

llamme à Sainl-Donîs , ei le lendemain il se

rendit nu-pieds à Notre-Dame, pour attirer

'le secotirs du ciel sur son expédition. I! ar-

riva un peu après lés fêles de Pâques à
Aigues-Murl'es, qui éliiil le rendez-vous gé-
héral des croisés ; niais il fallut attendie

pendant deux niois les vaisseaux génois qui

devaient transporter l'armée. Après bien des

conseils tenus pour régler h' |dan 'des opéra-
tions, il l'ut décidé, à la majorité des suffra-

ges, qu'on ferait voile pour l'Afrique, par-
ce que le roi de Tuni'î, liui entreleuait une
correspondance secrète avec saint Louis,
lui faisait espérer sa conversion. Les croisés

ayant debàr(iUL' prës lies ruines de l'ancienne

Carthuge, s'emnarèreiU d'une forteresse et se

disposèrent 'à faire le sié;;ede Tunis dont le

roi ne pensait pas à embrasser le cliristia-

hisme; car ce qu'il en avait écrit n'était

qu'un leurre pour abuser le saint roi. Ou
n'altendait pins, pour commencer le siège,

que l'arrivée du roi de Sicile, frère de saint

Louis; mais une maladie épidémique em-
porta eu peu de. temps la ihoiiiè de l'armée.

Tristan, (in dés fils db rôi, Tijt une des pre-
mières victiiiies du fléau. Louis en fut atteint

'lui-rtiéiiie, et il comprit des les premiers

jotirs qu"!! n'en reviendr.'.il pas. Ayant donc
fait venir Pliilit)pe, soi) fils aîné, il lui lit

Ses adieux et lui adressa une instruction qui

est parvenue jusqu'à nous, et qui renferme

les conseils Ites plus s'ages, les leçons les

plus louc'banles qu'un roi mourant puisse

laisser à son successeur. Il demanda ensuite

les sacrements, qu'il réçHit avec u'he ferveur

qui fit fôndi'e en larÙllis tous ceux qui

étaient présents à celle cerétiiOnie. Quoique
sa faiblesse fût extrême, c'est à genoux qu'il

voulut rectevoir le saint viaiiijue, et dès ce

'niomekit il ne Sbûpira plus qn'.iprès le ro-

'yaumo céleste. 11 inoarut le 2i août 1270,

dans la cliliitihntc-si'ïièuje ànïiée de son âgo
et lu quaraule-qaatrième de sou règne. Lo

lendemain on ouvrit son corps, et ses entrail-

les furent remises au roi de Sicile". Ce prince,

qu'on aiiendait depuis quelques jours, arriva

lors(iue Louis venait d'expirer ; et le premier
objet qui frappa ses regards en entrant dans
la lenle royale, fut le corps de son frère

étendu sur la cendre oii il s'était fait mettre
pour rendri» le dernier soupir. La nouvelle
de cette mort ranima le l'ourage des Sarra-
sins, qui vinrent attaquer les croisés ; mais
ils furent défaits, et Tunis allait tomber au
i)uuvolr des vainqueurs lorsque le roi bar-
bare fil demaiider une trêve de dis ans. 11

l'obiiiit aux conditions les plus onéreuses.

Cbarles, à son retour en 3icile, fit inhumer les

entrailles du saint roi dans la célèbre ab-
bij e de Montréal. Le corps fut rapporté eu
Frauee, et dans tous les lieux où ii passa le

peuple accourait en foule pour donner des

marques de vénération aux resl"s du saint

roi, qui furent déposés dans l'abbaye de
Sa i n t-Ueii is. Plus de ci nqu;i nie mi racles opérés
soit à Jlonliéal, 3'>it à Saint-Denis, determi-

iiérenl Doniface VllI à le canoniser vingt-sept

ans après sa mon. Dans la bulle de canoni-
sation, le pape l'îiil l'éloge de ia pureté de ses

mœurs, de i'ausiérilé de sa vie, de son
amour pour ta justice, de son zèle ardent

pour la propagation de ia foi, de sa charité

envers les pauvres, de sa libéralité envers
les maisons religieuses , les églises et les

autres établissements publics en tout genre.

Philippe le Bel, son petit-ûis, donna une de
ses côies à l'église de Paris, et son chef à la

Sainie-tibapelte de la même ville. La châsse
qui renfermait ses reliques fut enlevée de
Saint-Denis, le 11 novembre 1793, et ses os-

sements furent profanés et dispersés. 11 ne
resie du saint roi que la côte donnée par
Philippe le Bel, sa mâchoire inférieure qu'on
conservait à Saiot-Dems dans un reliquaiie

à part, ainsi qu'une de ses chemises et sa
discij)line. Quelques histunens ont reproché
à saint Louis d'avoir eu la pieté d'un moine
plutôt que celle d'un monarque; mais ce

prince, le plus saint et le plus juste, dit

l](;ssuét, (}ui ail jamais porté la couronne,
se nion.ra supérieur à son siècle, comme
législateur, conmie administrateur el commo
guerrier. Les vertus chrétiennes qu'il prati-

qua toute sa vie avec une lidelite qui iio se

domentit jamais, loin de ternir ses grandes
qualités , ont contribue à leur donner un
plus vilCcial. — 2oaoùt.
LOUIS (saint), evéque de Toulouse, fils de

Charles le Boiteux, roi de Naples et de Sicile,

était pelit-neveude saint Louis, roi de France,
et neveu de sainte Elisabeth, reiue de Hon-
grie. Ne à Brignoles en Provence, l'an I274,

il montra dès ses premières an nées de graudes
dispositions pour la vertu. Son plus grand
plaisir était d'entendre les serviteurs de
Dieu discourir sur des matières de pieté, et

ses récréations les plus agréables, de visiter

les e;;lises et les monastères. Dès l'âi^e de
sept ans il pratiquait do grandes austérités

et couciiail souve.il sur une ualle. 11 n'avait

que dix ans lorsijue son père, qui u'etail

alors que uriuce ùe Suierue, fut fait prisou-
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nier par Pierre d'Aragon, qui s'était em-
paré de la Sicile, el qîii le retint quatre ans
dans nne dure captivité. Il m- lui romlit la'

liberté qu'à condition (jii'il fournirait des

ôliigns, au nombre desquels étaient ses trois

flis. Louis, qui avait quatorze ans, fut donc
coiidiiit à Barcelone. Ouoi(fu'il y fût traité

avec beaucoup de rigueur , ii \ ajoui;iit

encore pir des iiiortilications volontaires

et jeûnait plusieurs jours du la semaine. Il

se confessait tous les jours avant d'entendre

la luesse, récitait aussi clia(|ue jour l'olfice

ille l'Hglise ain^i que celui Je la suinte Vierge
el 'de la 'Passion. Sou amour poiir la pureté
le tiij'riait à v'eiller sans cesse siir lui cl à rte

jSfi'miiis p'arlér en particulier à aucune per-
sohiie du sese. Ceux qui le gardaient i'ii

Syant proposé des choses <léfeudùes par la

loi ditine, Ne vous suffit-il pus, leur dil-il,

que mon corps soit prisonnier ? voulez-vous
enclore ipie mon dme (levienne captive par
lepéc/ié? Gbtnine il avait pour prison la ville

èhliè^ede barcelohe, il allait souvent visiter

Ibs 'tîial'îiilès dans les liôpit.iux. Ayant obtenu
que "deiix religieux franciscains, qu'il avait
h'a'bitliélVéViient pour compagnons, ne le

qiiiil'ér.iient plUs, il se levait la nuit pour
prier avec eiix, et pendant le jour, il en rc-

ceVaît'tfes leçons de [jliilosopliie et de théo-
logie. Ayant été atteint d'une 'nialadie dan-
gereuse, llGt vœu, s'il eii reveUàit, de se

consacrer 'a Dieu dans Tordre de S.iint-

Fr'aUç6|s, et afJrès s'a guérii'on il se niil en

flévoli- (l';lccotl)|)li'r sa promesse. Mais Char-
les, 'slih ïrèl^e, qui s'elaii fait couronner roi

d'e Sicihe eu If; 9, conclut en 129i un traité

^Vec isbh cbmpétiteui-, JacfiUés II, roi U'Aru-
gon. et le^ deux cours voulurent marier
tivcc la princesse de Majorque , sfeur de
iacqiies, le jeune Louis, devenu libre par
ce tr;iitê. Charles lui protneitait Te royaume
de Naplés, qu'il avait déjà reconquis eu
J)artie et dont Louis était devenu riiériiiér

iirésbmplif depuis que son Trère aîné occu-

"pail le Irôn'e de Hongrie. Louis , loin d'êtr'e

lente pdrcéite offre brillante d'Uue couronne,
persévéra dans la résululion Où il était de se

consacrer à Dfeu el céda ions ses droits à
ison tr'ère l^bbert. Sa famille s'étant opposée
'à son entrée chez lés Frères Mineurs, con-
'senlit toutefois à ce qu'il entrât dans l'état

ïcClésiasti'que. Le pape saint Celestin le

nomiiia archevêque de Lyon, quoiqu'il n'eût

'que vingt atis ; mais cuuime il n'avait pas

léiicore reçu ta tonsure, il réussit a faire

'échouer cette noiniuation. Ordonné pré;re

là wingl-deux ans, en vertu d'une dispense

de Bonifàce VIII, ce pape le nomma à l'évéchp

de Toulouse, avec ordre exprès il'acquies-

çèr vt sa nomination. S'élant rendu à Kome
ÎI y ûl profession chez les Frères Mineurs de

'CGuveiil li'Ara-Cœli la veille de Noël 129ô
afin d'exécuter l'engagement qu'il avait pri

à Barcelone. 11 fut sacre évéque pur le pap
lui-mén»e au mois de février suivant, el

|)0ur ne pas choquer le roi sou père, il lui

brOonna de porter par-dessus l'habit de fran-

ciscain, rhabil ordinaire eccié^iastil;•;e

Imais le jour de la sainte Agathe, Louis s

rendit du Capitole à l'église Saint-Pierre, ou
il devait prêcher, les pieds nus et avec !^

ceinture de corde. Il se mit ensuite en roule
pour aller prenlre poS'^essioii de son église,

et, étahi arrivé à Sierttie, il logea chez les

Frères !Miiieui's. et yonlut être traité sans
aucine distinction, jiisqu'à l.iver la vaisselle

avec les religieux après le dîner. A Floren-
ce, il refusa de couctier dans une chambre
qu'on avait meublée pour le recevoir. Il fil

son entrée à Toulouse sous l'Iiabil pauvre
de sou oidre; mais il lut reçu avec la vé-
nération due à un saint, et la magnificence
due à un prince. Il commença l'exercice des

fonctions cpiscoi)ales par la visile des hôpi-

taux et par le soulagement des malheureux
auxquels il consacra la plus grande partie

de ses revenus, n'en réservant que la plus

petite part pour l'entretien de sa maison. Il

nourrissait tous les jours vingt-cinq'pauvreg

à sa table, et il les servait lui-même, uri ge-
nou à terre. Il fit la visile do son niocèse et

laissa partout des marques de sa libéralité,

'de son zèle et île sa sainteté. 11 avait chargé
un frère mineur, qUi l'accompagnait tou-

jours, de l'avertir de ses f;tutes. Un jour que
ce religieux se lui acquitte de celte commis-
sion, en présence le plusieurs personnes qui
e'n paraissaient étoiinées : C'est pour mon
bien, dit le Siint évéque, (/u'i7 en aijit ainsi,

etii s''ici]uitte d'un devoir que je lui ai pres~

crit. Eîïrayé de la grandeur de ses obliga-

tions, il demanda, mais ou vain, û'èire dé-
chargé du fardeau de l'épiscopat. Dieu lui

accorda ce que les hommes lui refusaient,

en le retirant de ce monde. Ayant fait un
Voyage en Provence il tomba malade au
château de Drignolcs : sentant sa fin ap-
procher, il reçut à genoux le saint viatique,

et mourut le 19 aoùl 12 i7, âgé de vingt-trois

ans et demi, n'ayant été que quelques mois
évéque. Il ftit enterré chez les Franciscains
de Marseille , comme il l'avait demandé.
Jean XXÎI le canonisa à Avignon eu 1317, et

adressa un bref à ce sujet à.Marie de Hon-
grie , mère du saint, qui vivait encore : la

tnème année les reU(|!ies de saint Louis
furent renfermées dans une belle châsse ea
présence de sa liière, de son frère Robert,
roi de Sicile, et de la reine de France. Elles

Turent transportées, en 1+23, à Valence eu
Espagne, lorsque Alphonse le Maguanime
eut 'pris et iiille Marseille. — 19 août.

LODIS D'ALLEMAND (te bienheureux),
archevé<iuc d'Arles et cardinal, naquit en
1390 au château d'Arbeiit, seigneurie du
pays de BuL.'ey, qui appartenait à son père.

Ayant emlirassé l'éttit occl.'siaslique, ses

vertus el ses talents le firent élever sur le

siège d'Arles, par les sultVages du clergé et

du peuple. Martin V le Qt cardinal et ca-
tnerlingue de l'Eglise. S'étant rendu au con-

cile de Bâle, il en devint le président, après
la mort du cardinal Julien, et c'est en cette

qualité qu'il coiiSriera et couronna, en ikM,
'Amédce de Savoie, sous le nom de Félix V.
Eugène IV, irrité à bon iiroii de a procé-
dé schisuiatique, le degra^ia de la pourpre.

( Le bienheureux Louis eul atissi une graud«
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part ;iu décret de ce concile, touchant l'im-

maculéc conecplion de la sainte Vierge. Il

assislaensuiieauxconlérences de Lyon pour
l'exiinclion du sciiisme auquel il avait eu le

malheur de parliciper; mais il se repentit de

ce qu'il avait fait à Bàle contre le pape lé-

gitime, et il en demanda pardon à Nicolas V,

successeur d'Eugène, qui lui rendit la pour-

pre ainsi que son litre de cardinal de Sainte-

Cécile. M lui témoigna toujours depuis une
estime et une affedion toute particulière, et

le lit même son légat en Allemagne. Le
hienheuieux Louis d'Allemand mourut à

Salon, »ille de son diocèse, en 1430, à l'âge de

soixante ans, après avoir été par son mérite

et par sa sainteté une des lumières de

l'Eglise gallicane. Plusieurs miracles s'étant

opérés à son tombeau. Clément VU le dé-

clara bienheureux en loi7, et approuva le

culte qu'on lui rendait à Arles. — 16 sep-

tembre.
LOUIS BEKTllAND (saint), dominicain,

né le 1" janvier 1526, à Valence en Espa-
gne, d'un greffier ou notaire, montra dès

l'âge le plus tendre un grand amour pour
la prière, la retraite et les austérités. Lors-

qu'il pouvait tromper la vigilance de sa

mère, il couchait sur la terre nue. Sans
goût pour les jeux et les diveriissements, on
le trouvait souvent à gcnoiîx dans quelque
lieu retiré, et lors(iu'il fréquentait les éroles

publiques, il était le modèle do ses condisci-

ples par son application à l'élude, par sa

piélé el son recueillement. Il n'avait que
quinze ans lors(iu'il voulut entrer chez les

Dominicains de Valence ; mais son père lui

représenta que son lemiiéraruent n'eiait pas

enrore assez furme, et le prieur du couvent
lui ajant conseille de ]jreniJre du temps

pour éprouver sa vocation, le jeune postu-

lant se soum:t , mais il ne changi'a pas de

résolution. Lorsqu'il lui fut permis de l'exé-

cuter, il reçut l'babii des mains du célèbre

Jean Micon, religieux d'un grand mérite,

qui était alors prieur de la maison de Va-
lence et qui lui servit de guide dans les

voies de la perfection. Ayant éle ordonné
prêtre, il disait la messe ions les jours, et

l'o!) ne pouvait le voira l'aulel sans être

pcnéiré soi-rnên)e des sentiments (jui l'a-

nimaient pendant lii célébration des saints

mystères. Ayant été lait maître des novices

en 1554- il les formait par ses exemples au-

tant (lue par ses instructions, à toutes les

vertus du saint état qu'ils avaient embras-

sé. Le royaume de VaWnce ayant été ra-

vage par la peste en 1357, il se dévoua au
souLigcment des victimes du terrible lléau.

Dieu lui ayant conservé une vie dont il avait

lait le sacrifice, il voulut la consacrer tout

entière au salut de ses fières, et il obtint de

ses supérieurs la pernùssion d'aller évangé-

liser les sauvages de l'Amérique. 11 quitta

l'Espagne en 1362, avec un religiiux de sou

ordre; pendant la traversée il faisait des

instructions aux personnes qui étaient em-

barquées avec lui : quoiqu'il ne parût pas

d'alorJ avoir du talent pour la prédication,

li surmonta toutes les dilficultés et
i
arviul à
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se distinçuev dans le ministère de la parole.
Ayant abordé dans la Caslille d'Or, province
de l'Amérique méridionale, il y répara un
couvent de son ordce ; ensuite il se prépara
à sa mission par le jeûne et la prière.

Malgré ses fatigues il ne prenait guère de
repus, couchait souvent en plein air, sur la

terre nue ou sur des pièces de buis, et ne
portait jamais avec lui aucune provision ; ce
qui l'exposa plus d'une lois aux rigueurs de
la faim. Dieu lui communiqua le don des
langues avec celui des miracles et celui de
prophétie. Dans l'espace de trois ans il con-
vertit plus de dix mille âmes dans l'isthme

(le Panama, l'île de Tabago et la province
de Carlhauène. Les sauvages de Palvato re-

fusèrent d'abord d'ouvrir 1rs yeux à la lu-

mière delà foi; mais les prières, les larmes
et les mortifications du saint missionnaire
leur obtinrent enfin la grâce d'écouter
l'Evangile avec docilité, et leur exemple fui

suivi par les Cara'ibes, qui passent pour le

peuple le plus grossier el le plus cruel qu'on
connaisse. H serait trop long d'énumérer les

hurdes barbares auxquelles il annonça avec
succès la parole de vie. On attenta plusieurs
fois à ses jours, n)ais Dieu le tira miracu-
leusement des dangers au milieu desquels il

devait périr. L'avarice et la cruauiéde plu-
sieurs aventuriers espagnols, qui désbono-
raient le nom chrétien dans ces parages, lui

causèrent une douleur si profonde, qu'il ré-

solut de retourner en Espagne, pour n'être

plus témoin de maux auxquels il ne pouvait
remédier. Arrivé à Valence en 1369, il fut

successivement prieur de deux maisons de
son ordre, et y fit revivre l'esprit de saint

Dominique. Il prêcha pendant douze ans
dans plusieurs diocèses d'Espagne, et il forma
d'excellents prédicateurs qui héritèrent de
son zèle el continuèrent ses succès. Les deux
dernières années de sa vie ne furent qu'un
douloureux enchaînement de maladies et

d'iufirmilés : au milieu de ses maux on l'en-

tendait souvent répeter, avec saint Augustin :

Coupez, brûlez, Scitjneur ; ne m'épargnez
point sur la terre, pourvu que vous me
fassiez miséricorde dans l'éternilé. Malgré
l'an'aiblissement de ses forces, il ne diiuinua

rien de ses austérités el de ses fatigues. Il

prêcha encore l'avenl de 1379 à Xativa et le

carême de l'année suivante à la cathédrale de
Valence; mais un jour, s'étant trouvé mal en
chaire, on fut obligé de l'emporter chez lui.

11 se prépara Iranquillemenl à la mort qu'il

attendait et donl il avait prédit l'époque,
une année auparavant, à l'archevêque do
Valence, qui ne le quitta pas dans ses der-
niers moments, et qui le servait lui-même.
Il mourut le 9 octobre 1580, à l'âge de firès

de cinquante-cinq ans. Plusieurs miracles
ayant atteste sa sainteté, Paul V le béatifia

en 1C06, et Clément X. le canonisa en 1671.
— oclobre.

LOUIS DE GONZAGUE {sainl), Aloysius,
né au ciiâleau de Châlillun en Lombardie,
le 9 mars 1508, était fils de Ferdinand de
Gonziigue, marquis de Châtilloii et prince du
Saint-iimpirc; il eul pour parrain Guillaume
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do G'>nzaa;ne, duc de Mnntouo, dont il était

proche iiarcnl. Aussitôt qu'il fut capable de

connailrc (luplqiii' chose, sa vorlueusi' mère,

Marihc-Thnna Saiilena, qui avait été daine

d'honneur de la reine d'E-ipagne, femme de

Philippe II, lui a.iprità faire le signe delà
croix et à réciter les noms sacrés de Jésus

et de Marie. Il montra, dt-s ses plus tendres

années, une ferveur extraordinaire pour la

prière, et à voir son recueilleinciit dans ce

saint exercice, on l'eûl pris pour un ange re-

vêtu d'un corps mortel. On rpmar(|uail déjà

en lui le ^erme di's vertus qui relevèrent à

une si haute sainteté, et surtout sa charité

pour les pauvres. Son père, qui le destinait

à l'état militaire, lui fournissait des armes
proportionnées à sa taille et à son âi;e.

L'ayant mené à Casai pour le faire assister à

une revne de troupes, il eut beaucoup de joie

de !e voir, une petite pique ,à la main, m;ir-

cher devant h>s ranss. Loiiis passa quelques
mois dans cette ville, et en fréquentant les

soldats, il contracta 1 habitude de dire de ces

mots grossiers, si communs parmi les gens
de guerre, 'sans toutefois comprendre ce (|u'il

disait, puisqu'il n'avait que sept ans. Il fut

tellement frappé des réprimandes que son
gouverneur lui fit à ce sujet, qu'il ne fré-

quenta plus ceux qui parlaient de la sorte;

et quoique la faute qu'il avait commise fût

légère, à cause du défaut d'âge cl de réilexion,

il ne cessa de la déplorer toute sa vie. C'est

de ce moment qu'il se fit un devoir de réciter

tous les jouis à genoux l'offue de la Sainte-

Vierge, les sept psaumes de la pénitence et

plusieurs autres prières. Tne fièvre quarte
de dix-huit mois ne fut pas capable d int(_'r-

rompre ces pieuses pratiques, et lorsqu il se

sentait trop faible, il demandait à ses domes-
tiques de l'aider dans cette récitation. Il

n'avait que huit ans lorsqu'il fut envoyé par
son père à la cour de François de Médicis,
grand-dûc de Toscane , pour se livrer à l'é-

tude des langues italienne et latine et pour
se former dans les belles-lettres , ainsi que
dans tous les exercices convenables à un
jeune seigneur de son rang. Louis fit à
Florence de grands progrès , surtout dans
la piété , dans la devoiion à la sainte

Vierge et dans l'amour pour la pureté. Il

posséda cette dernière vertu dans un si haut
degré, que, durant tout le cours de sa vie, il

n'éprouva pas la moindre révolte de la chair,

grâce aux précautions qu'il prenait pour
éloigner de lui jusqu'à l'ombre du danger :

elles allaient si loin qu'il ne regarda jamais
en face aucune personne du sexe, pas même
ses proches parentes ; et s'il arrivait qu'on
le raillât sur cet article, il s'excusait sur sa

timidité naturelle. Il n'avait pas encore
douze ans lorsqu'il quitta Florence pour se

rendre à la cour du duc de Mantoue , son
parrain, et déjà il avait pris la résolution de
céder à son frère Rodolphe, qui l'accompa-
gnait, son droit au marquisat de Chàlillon ,

parce qu'il se proposait de renoncer, noii-
seulemeut aux biens du monde , mais au
uoiide lui-même. L'état de langueur où l'a-

vait laissé une maladie grave dont il r( le-
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vait, lui fournissant un prétexte de mener
une vie retirée, il s'éloignait des plaisirs et

des annisemenis de la cnur, employant la

plus grande partie de son temps à lire la vie

des saints et d'autres livres de |iiété. Son
père lui ayant permis d'aller à Chàtilhm , il

y passait plusieurs heures de la nuit en
prière, et les domestiques le trouvaient sou-
vent prosterné devant uii crucilix. Ce fut

dans celle retraite que, sans le secours d'au-
cun maître, il fut initié à l'oraison mcnl.ile,

et il passait queliiui'fois des jours entiers

dans ce saint exercice , où il trouvait des
douceurs inelTables. Des lettres écrites des
Indes ])ar des missionnaires jésuites lui ins-

pirèrent le dessein d'entrer dans la compa-
gnie de .lésus, afin d' . travailler au salut des
à.'iies. S lint Charles Borromée étant venu à
Bresse en qualité de visiteur ;ipostoli(]iie ,

l'an 1380, il eut avec Louis une. conférence
dont il fut extrêmement saîisfiit , et il ne
pouvait se lasser d'admirer Ir» trésor de grâ-
ces que Dieu avait mis en lui. Il l'eshoila

à se préparer à sa première communion et

lui donna d'autres avis spirituels, et surtout
celui de recevoir souvent le sacrement de
l'eucharistie. Le jeune Louis n'oublia jamais
le bonheur qu'il avait eu de converser avec
le saint cardinal, et se conforma exac'emcu'.
à ses conseils, surtout à celui de la commu-
nion qui faisait ses délices et dans laquelle
il recevait souvent des faveurs extraordinai-
res. Le marquis, son père, ayant été nommé
gouverneur de MonIfiTral, afla fixer sa rési-

dence à Ca;al. Louis allait souvent prier
dans l'église des Capucins et dans celle des
Barnabiles de cette ville, jeûnait trois fois la

semaine, ne mangeait le vendredi qu'un po-
tage à son repas, et un petit morceau de pain
à sa collation : quoique son jeiine des autres
jours fût moins ria[0ureux, il prenait si peu
de nourriture qu'il était diffi ile de concevoir
comment il pouvait vivre. Il couchait sur
une lilanche qu'il uacltait secrètement dans
son lit, et se relevait à minuit lour prier,
même dans la saison la plus rigoureuse.
Le marquis ayant accompagné, on l'68l

,

rim;jeratrice Slarie d'Autriche , qui se

rendiiit en Espagne auprès de Philippe II ,

son frère, il emmena avec lui ses enfants,
qui furent attachés à la personne de Don
Jacques , frère de Ptiilippe 111. Louis

,
qui

avait alors treize ans et demi , continua ses

études à la cour, sans jamais néu'liger ses

exercices de pié'é.II était si uiortinéel si exact
à veiller sur ses sens, qu'on avait coutume de
dire que le jeune marquis de Cbâlillon pa-
raissait n'avoir point de corps. La lecture du
Irailé du P. Louis de Grenade sur VOraison
lui fit faire de grands progrès dans la vie

spiriiue le, et il se fit v.i.v ..A de consacrer
toiis les jours une heure à la méditation ;

mais souvent il prolongeait cet exercice bien

au delà du temps qu'il s'était prescrit. Il

avait pris depuis plus d'un an la résolution

d'entrer chez les Jésuiles , et il crut que le

moment était venu de s'en ouvrira ses pa:-

renls. Sa mère accueillit cette nouvelle avec

Joie, mais son père se fâcha et menaça de le

10
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punir rigoareusement , s'il persistait dans

celle idée. Louis répondit modestement qu'il

s'esliiiierait heureux d'avoir l'occasion de

souffrir quelque chose pour l'amour de Dieu.

Le marquis céda enfin à ses instances, mais

lorsque la mort de don Jacques leur eut

laissé la liberté de revenir en Italie, le père,

se repentant du consentement qu'il avait

donné à son fils, Gt agir près de lui un car-
dinal, des évéques et d'aiitres personnes de

Considération, pour le détourner de son pro-

jet. Louis tint ferme, et ses motifs ûreiU l;iiit

d'impression sur plusieurs de ceux qui

cherchaient à le dissuader, qu'ils se décl.i-

rèrent eu sa faveur ; mais sou père, après

l'avoir maltraité de paroles , le chargea de

plusieurs commissions dissipantes, cherchant

plutôt à détruire sa vocation qu'à l'éprouver.

Louis, arrêté par ces obstacles, les suppor-

tait avec patience, priait avec frrveur cl re-

doublait ses austérités. Le iisarquis se laissa

enfin fléchir, etaprès avoir embrassé sou fils,

il le recommanda au P. Aquaviva, général

des Jésui c .. Cependant il rétracta une se-

conde fois son consentement, et, pendant neuf

mois qu'ils passèrent à Milan , il cmploja
toutes sortes de moyens pour le retenir dans

le siècle : il le fit ensuite aller à Munloue ,

puis à Chàtillon ; mais voyant que rien ne

pouvait ébranler sa const.mce, il le laissa

libre de suivre la vois du ciel , et lui dit un
jour : Mon fils, vous m'avez fait an ceur une
plaie ijui saignera longtemps. Je vmr, aime ,

ri VOUS le mérilez. J'avais fonde' sur vous tou-

tes les espérances de ma famille ; mais puisque

vous êtes assuré que Dieu vous appelle à autre

chose, je ne vous retiens plus ; allez où le Sei-

gneur vous demande, et fa:se le ciel que vous

y soyez heureux! Louis, iiprès avoir remer-

cié son père, alla se prosirruer dans son ca-

binet pour rendre grâces à Dieu. La cession

qu'il avait fiile de ses droits à sou frère Ro-
dolphe, fut ratifiée par l'euiperour, ei l'acte

en i'ut dressé à Manloue en I080. Comme les

habitants de Chàiillon lémoignaient une
grande douleur en vo\ant partir le jeune
marquis, il leur dit qu'il voulait sauver son

âme et les exhorta à entrer dans les tnèuies

sentinients. Arrivé à Rome, il commença par

visiter ii!S églises et les lieux de dévotioii,

et après avoir baisé les pieds du pape Sixle-

Quinl, il enira au noviciat le 21 noveui!)re

1585. La chami)re qu'on lui donna lui parut

un véritable paradis, parce qu'il pourrait y
louer Dieu sans interruption. Aussi s\ cria-

t-il avecun saint transport : Voici le lieu de

mon repos : j'y demeurerai, parce que je l'ai

choisi. Son liuinilitè le rendit bientôt un ob-

jet d'admiration pour les autres novices : il

n'était jamais (dus content que quand on
l'employait aux plus viles fonctions, et l'on

ne pouvait le inorlilier plus sensibleuient

iju'en le traitant avec quelque distinction.

Plusieurs fois il eut des ravissemenls dans

l'oraison, et des larmes abondantes coulaient

de ses yeux lorsqu'il recevait la sainte eu-
charistie. Les trois premiers jours qui sui-

vaient sa communion étaient employés à re-

mercier Jésus-Christ de la grâce du sacre-
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ment, et il consacrait les trois jours suivants
à se préparer à une nouvelle réception de sou
Sauveur, (]u'il visitait dans son labernacie au
moins i|ualrc fois par jour. Il avait aussi une
dévotion toute particulière à la sainte Vierge
qu'il avait choisie dès son enfance pour pâ-r

tronne et pour avocate, et pour les saints an"-

ges, surtout les anges gardiens. Au commen-
cementde son noviciat, il fut éprouvé pardes
peines intérieures, auxquelles vinrent sejoin-
dre dos peines du dehors ; car, six semaines
après sa prise d'habit, il fut informé delà mort
de son père; mais il supporta ce coupavec une
grande fermeté d'ànie, et les sentiments de
piété (|ue le mari|uis avait montrés dans ses
derniers moments contribuèrent beaucoup à
le consoler. Sou maître des novices , crai-
gnant que sa gr inde application à la prière
ne nuisit à sa santé, lui orilonOa de prendre
s 1 récréation avec les au.res et de la prolon-
ger même pendant la demi-heure accordée à
ceux qui inangeaieiil à la_ seconde table. Le
père ministre

, qui ignorait qu'on lui eût
donné cet ordre, lui reprocha de transgres-
ser la règle et l'obligea à confesser publi-
quement la faute dont il le croyait coupable.
Louis se soumit sans rien dire pour sa justi-

fication , et le minisire, informé ensuite de
l'état des choses, ôidmira sou silence; mais
pour lui fournir l'occasion d'acquérir un se-
cond mérite, il lui imposa une nouvelle pé-
nitence pour n'avoir point déclaré l'ordre

qui lui avait été donné par le maître des
novices. Comme sa santé allait toujours s'af-

faiblissant, on lui défendit de faire d'autres
prières que celles qui étaient prescrites par
la règle ; et i]uoique cette défense lui coûtât
beaucoup, il s'y soumit pouutuellement. Il

alla achever son noviciat à Naples et re-
tourna à Rome pour y prononcer ses vœux :

cette cérémonie eut lieu le 2) novembre
1587, et peu après, il reçut la tonsure et les

ordres mineurs. Il avait terminé son cours
de piiilosophie, et il commençait l'élude de
la tiu'ologie, lorsqu'une contestation, née au
sein de sa famille, l'obligea de se rendre à
RIautoue, par ordre de ses supérieurs, pour
arranger l'aff.iire. Il s'agissait de la terre de
Sulpiiurino, qu'Horace de lîoiizague , mort
sans enfanls, avait léguée au duc de .Man-
loue, et que Rodolphe, Irere du saint, récla-

miit, préleuilant que comme c'était un fiel

de riîmpire , elle devait revenir de droit au
plus proche parent. L'empereur d )nna gain
de cause à Rodolphe, et cassa le leslanienl;

mais ce jugement ne termina pas l'affaire,

pareil ([ue le duc refusa de s'y soumettre.
Louis n'eut pas plutôt mis en présence les

deux conlendants que le duc se désista de ses

prétentions et se réconcilia avec le marquis.
Celui-ci avait épousé secrètement une person-

ne d'une naissaiicedebeaucoup inférieure à la

sienne. Son frère lui représenta qu'il ne [lour

rail être en sûreté de conscience que quand il

aurait fait cesser le scandale, en rendant
publique son union : il s'offrit en même
leinps à l'aire approuver par sa famille la

dcmaiche qu'il lui proposait, et il réussit

dans cette seconde affaire comme dans la
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lireiiiièfi'. Il se rendit onstiite à Milan pour

y conlinupr st s éludes lliéologinms, et il y
,11 riva le -H tiiars lo'JO. l;'o>i dans edle ville

(luil appiil par re\élalii>ii que la lin de sa

vie approchait. Rappelé à itonie au mois <le

novembre ?uiv;ini, il denianda à êire Igé
dans une chambre étro te et obscure, où il

n'avait de meubles que son lit, uiieehai«e de
bois et un escabeau pour meltre ses livres.

F( iidant une maladie épidéniique, qui fit de

irrands ravages à Kome eu 1591, les Jésuites

r(çurent les uialades dans un iiôpiial qu'ils

avaient érigé à leurs frais, et les servirent

eus-niémes avec le plus héru'ùiue dévoue-
ment. Louis surtout ne se ménagea pas dai s

celte œuvre de charilé : il les inslrui>ail, les

exhortait, leur lavait les pieds , faisait leurs

lits el liur rendait les services les plus re-

butants. H fut atleinl pnr la eoniagion ainsi

que plusieurs antres Jesuiles. S'otanl mis au
lit II- 3 mais lo91, le mal devint si grave,
qu"on lui administra le saint viatique et l'e\-

tréaie-onction. il n'en naourut pas, mais sa

maladie dégénéra en une lièvre lente qui ie

réduisit a la plus granJe faiblesse: ce qui
lie l'empêchait pas de pratiquer diverses

mortifications et de se relever à minuit pour
prier. L'infirmier l'ayant surpris, on lui dé-
fendit de recommencer à l'avenir, et il se

soumit. Il obéissait aussi avec esaclilude à

toutes les prescriptions des médecins. Sou-
vent il parlait du bonheur de mourir jeune
pour être plus loi réuni à Dieu. S'enlrele-

naiit un jour avec son confesseur sur ce su-

jet, il tomba dans une extase qui dura pres-

que loulela nuit, et Ion croitque ce fut alors

(lu'il connut par révélation qu'il mourrait le

jour de l'octave de la Fête-Dieu. Heureux de

voir que sa fin approchait , il pria l'un des

pères de réciter le Te Deum avec lui. 11 dit

à un autre : « MiH! père, nous nous en al-

lons, el nous nous en allons avec joie. » Le
jour de l'oclMve il parut mieux , et l'on se

disposait à l'envoyer à Frcscali pour ache-
ver sa guérison ; mais il répéta plusieurs fois

qu'il ne verrait pas le jour suivant, el il

voulut recevoir les dern-ers sacrements. Le
soir, rien n'indiquait qu'il fût plus mal , et

on laissa seulement deux fières près de lui.

Vers minuit, on s'aperçut qu'il pâlissait ( t

qu'il était couveit de :5ueur. Il entrait en
agonie : tani qu'elle dura, son âme ne cessj

de s'élancer vers Dieu par des aspiralio^is

enflammées. LnQu, aprèsavoirriil: Seigneur,

je remets mon ûine entre vos mai'n.^', el pro-
noncé le nom di'. Jésus, il expira la nuit du
20 au 21 juin 1591, à l'âge île vingt-trois ;ins.

il fut I nlerré dans l'église du collège des
Jésuites ; mais son corps a été transféré de-

I
uis dans une chapelle bâiie sous son invo-

cation par le marquis Scipion Lancelolli.
S.iinl Louis de Gonzague fut bealifié par lîré-

^(lire X\ en 1G2I , el canonisé par Benoît XUI
en 1726. — 21 juin.

LOUIS (saint), martyr au Japon avec
Vingl-cinq autres, était neveu de sainl Lé m
Carasume, qui fut exécuté avec lui le 5 fé-

vrier 1597. Us furent pendus près de Nanga-
zaclii ,

par ordre de l'empereur Taycosama,
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el on leur perça cnsui;e le côté ave une
lance. Il fut mis au nomlire des saints, ainsi
que ses compagnons, par Urbain VIII. ^ 5
ré\ rler.

LOUISE D'ALBER IGNE (la bienneureuge),
Ludovica ou Alnijsia , religieuse du tiers
ordre de Saiiit-Franç is, naquit à Rome l'an
li70. de parents distingués , et montra de
bonne heure le désir île se consacrer à
Dieu, afin de pouvoir se livrer sans réserve à
son attrait pour la piété. .Mais pour ne pas
contrarier les vues de sa famille, elle consen-
tit à épouser Jacquea de (.ilbare , gentil-
homme reiiipli de vertu et de bonnes quali-
tés

,
qui la laissa veuve au bout de quelques

années de mariage. Après avoir pourvu à
l'éducalion de ses trois filles, la bienheureuse
Loiiise, se voyant libre de suivre sa première
vocation, embrassa le tiers ordre de Saint-
François, et elle s'y fit remarquer par sou
amuur pour la pénitem e et par son détache-
ment des liens terrestres. Dans une famine
qui désola l'Italie, elle vendit ses biens pour
soulager les pauvres, el elle se rédui-it elle-

même à l'indigence pour en tirer les mallieu-
r:ux, auxquels elle distribuait tout à la fois

des secours temporels et spirituels. Dieu lui

ayant fait connaître le moment de sa mort,
elle s'y pré])ara par la réception des sacre-
ments, et manifesta une sainte joie en voyant
arriver sa fin. Elle mourut le 31 janvier 1530,

âgée de soixante ans. Le pape Clément X a
permis à l'ordre des Franciscains de l'hono-

rer comme bienheureuse. — 31 janvier.

LOUL (sainl), Laudulphus, évêque d'K-
vreux, mourut vers l'an 6i0, et son corps sa
gardait à Sainl-Taurin. — 13 août.

LOUP (saint), Lupus, martyr ça Cappa-
doce, souffrit avec saint Saturnin. — li oc-
tobre.

LOUP (saint), évéqne de Troyes , naquit
sur la fia du iv siècle, à Toul, d'une famille

distinguée, el se livra dès sa jeunesse à l'é-

lude du droit , afin de devenir avocat. Après
avoir brillé dans le barreau, le désir d'em-
brasser la vie religieuse le p irta à se séparer
de Piméniole, son épouse, qui élail sœur de
saint Hilaire d'Arles, el avec laquelle il avait

passé six ans. Piméniole, de son côté, em-
brassa aussi la conlinence ; mais on ignore

ce qu'elle devint ensuite. Loup, après avoir
di-lribué ses biens aux pauvres, se retira

ilans la célèbre abbaye de Lérin*, alors gou-
\ «'rnée par sainl Honorai, el il y trouva saint

H'.laire, son beau-frère. 11 y avait passé un
an dans la pratique des plus parfiites vertui,

lorsque, le sainl abbé ayant été élevé sur 1«

siège d',\rles en 42j,Loup se rendit à Mâcon
pour se défaire d'un bien qu'il possédait

dans le voisinage de celte ville, afin que.

n'ayanl plus rien en propre, il pût pratiqueF

la pauvreté dans toute sa rigueur; mais lors-

qu'il 'e disposait à retourner à Lérins, les

députés de l'Ejilise de ïroyes vinrent le de-

mander pour succéder, sur le siège de cette

ville, à sainl Ouen.qui venait de mourir.

Malgré sa résistance el ses supplications, il

fut sacré par les ériuues de la province da
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Sens Sa nouvelle dignité ne changea rien au

cciirn de vie qu'il nienail à Lcrins : il fou-

chail sur des plmclies, et passait la iiioilié

des nuils en prière; il était quriquefois

trois |ours sans prendre aucune nourriture,

cl il ne rompait ce long joùnc que pour man-

4îer du pain d'orjje. Il fut désigné, en 429, par

les évêques des tluilns, assemblés à Arles,

pour accompagner en Angleterre saint der-

main . que le pape saint Céleslin venait de

nommer son vicaire apostolique, pour aller

ccinballre dans celle ile l'hérésie de Pelage.

A peine fnrenl-ils débarqués, qu'une foule

immense, atlirée par le bruit de leur sainlelé

€l de leur^ miracles, vint à leur renconiro;

el comme les églises ne pouvaient contenir

celte mullilu'le, les deux évêques prêchaient

souvent en pleine campagne. Leurs discours

affermissaient les fidèles dans la foi, et rame-

naient à la vérité les personnes engagées

dans les erreurs pélagiennes. Quoique saint

Loup n'ait joué que le second rôle dans celle

mission, qui produisit des effets si salutaires

dans la Grande-Bretagne, il prouva qu'il

était digne du choix qu'avaient lail de lui les

évèques des Gaules ; et après la mort de

saint Germain, ses collègues dans l'épiscopal

le regardaient comme leur chef, au rapport

de saint Sidoine Apollinaire, qui l'appelle la

rrglr des ir.auru , la colonne de la vérité,

Yami de Dieu, le médiateur des hommes auprès

du ciel. On cite, comme une preuve du zèle

avec lequel il courjiil après les brebis éga-

rées , la conversion d'un nommé Gallus, qui

avait quitté sa femme el s'était retiré à Cler-

mnnt. Saint Loup écrivit à saint Sidoine,

évêque de celle ville, une lettre pleine de

force et d'onclion tout à la fois. Gallus,

qu'elle concernait, ne l'eut pas plutôt lue,

qu'il fui saisi d'un remords salutaire, et qu'il

jiril la ré-olnlion de retourner vers sa femme.
Çuoi de plus admirable, s'écrie saint Siilome

à celte occasion, quhme réprimande qui ron-

verlit ttn pécheur, en lui faisant aimer celui

par qui il est réprimandé ? .Nous n'avons plus

celle lettre , ni plusieurs autres qu'il écrivit

à différenles personnes : il ne nous reslc que
celle qu'il adressa, en 471, au même saint

Sidoine, pour le leliciler de sa promotion à

l'épiscopat, et dans laquelle il lui disait : Ce
n'est plus maintenant par la pompe el ta ma-
gnificence que Vous devez briller , mais par
l'humilité du cœur. Quoiqu" élevé an-des-

siis des autres, vous devez vous regarder

comme le dernier de votre troupeau. Soyez
dans la disposition de baiser les pieds de ceux

çiii précédemment n'auraient pas cru s'avilir

en se mettant sous les vôtres. Vous devez vous
rendre le serviteur de <o!(.<. Lorsque Attila,

suivi d'une année de barbares, vint fondre

sur les Gaules, au milieu du v* siècle, et (ju'il

s'approchait de Troyes, après avoir pris et

saccagé Reims. Cambrai, Besançon, .Auxerre

et Langres , le saint évéque , voyant son

troupeau dans la plus grande consternation,

adressa au ciel, pendant plusieurs jours, des

prières ferventes accompagnées de larmes et

de jeûnes. Prenant ensuite une ré-olutioii

hardie, il alla, revêtu de ses habits ponliii-

caux, à la rencontre du roi des Huns, el lui

demanda qui il était. Je suis, dit Allila, te fléau

de DicH.^ Nous respectons, rcprh le saint évé-

que, ce qui nous vient de la part de Dieu; mais
si vous êtes le fléau au moyn duquel le ciel

nous cliâlie , souvenez-vous de ne faire que ce

qui vous est permis par la matn loutepuis-
sante qui vous meut cl vous gouverne. Allila.

frappé de ces paroles . promit d'épargner
Troyes, el conduisit ses troupes cinq lieues

plus loin, dans la plaine de Méry-sur-Seine,

où il fut battu par les Romains que com-
niiindail le brave Aétius. Après sa défaite,

Attila, obligé de repasser le Hhin, voulut que
saint Loup l'accompagnât dans sa relraile,

s'imnginant que la présence d'un si grand
serviteur de Dieu serait une sauvegarde as-
surée pour lui et poir ses troupes: et lors-

qu'il le congédia sur les bords <1u Rhin, il se

recommanda à ses prières. Mais cette dé-

marche de saint Loup irrita les généraux de

l'empire, et ils l'accusèrent d'avoir favorisé

l'éviision des barbares. Il fut donc obligé de

quitter son siège pour laisser l'orage se cal-

mer, el il se retira sur une monlagne, où il

vécut en ermite. Deux ans après, son inno-
cence ayant été haulement reconnue, il re-

vint au milieu de son troupeau, à la sancti-

fication duquel il travailla avec une nouvelle
ardeur. 11 rnourul l'an 478, dans un âçe très-

avancé, après avoir gouverné son Eglise

pendant cinquanle-deux ans. Il fut enterré

dans une église qui prit son nom, et où l'on

garda ses reliques jusqu'à ce qu'on les trans-

férai à la ciilhédrale. li était autrefois honoré
en Angleterre , où l'on avait érigé plusieurs

églises sous son invocation. — 29 juillet,

LOUP (saint) , évêque d'un siège qui n'est

pas connu, élail originaire de la Bourgogne,
et accompagna, en 493, sainte Clotilde, lors-

que celle princesse se rendit près du roi Clo-
vis, qui avait demandé sa main. 11 est honoré
à Auxerre, et on l'invoque dans les litanies

de ce diocèse. — 16 juin.

LOUP (saint), évcque de Soissons, était

neveu de saint Rémi de Reims, el florissait

au commencement du vr siècle. Il mourut
vers l'an 535. — 10 octobre.

LOUP (saint) , évêque de Lyon , né sur la

fin do v siècle, embrassa de bonne heure la

vie religieuse dans le monastère de Sainte-
Barbe, près de Lyon, et dans la suite il en
devint le supérieur. Saint Lubin, depuis évê-
que de Chartres, y passa quelques années
sous sa conduite. Le mérite et la sainteté du
saint abbé l'a^ anl fait choisir pour évéqoe de
Lyon, il eut beaucoup à souffrir des troubles

qui suivirent la mort de saint Sigismoiid, roi

de Bourgogne, arrivée en 523, el sa ville

cpiscopale ne recouvra la paix qu'en passant
sous la domination fr.inçaise, par le partage
que firent de la Bourgogne les fils de Clovis.

Saint Loup assista, en 53S, au concile qui se

tint à Orhans
,
pour le rétablissement de la

discipline, el comme il souscrivit avant les

autres mrlropolilains, il y a lieu de croire

(ju'il y présida. Il mourut vers l'an 542, et fut

enterré, à ce ()ue l'nu croit, dans l'église du
monasière de l'Ile-Barbe. — 25 septembre.
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LOUP (sailli), évêque do Vi-roiio en Italie,

et confesseur, est honoré dans celle ville le

2 décembre.

LOUP (saini), évêque de Limojïes, lloris-

suit dans la pri'inière parlie du vu' siècle,

et mourut vers l'an C40. Ses reliques se

gardaient dans l'église de Saint-Michel. —
22 niai.

LOUP (saint), évêque de Châlons-sur-

Saône, llorissait dans le vii'= siècle.— 27

janvier.

LODP (saint), évêque d'Angers, llorissait

dans le ix" siècle; mais le dét^iil de ses ric-

lions n'est pas parvenu jusqu'à nous. Tout
ce qu'on sait de lui, c'est qu'à beaucoup de

savoir il joignait de grandes vertus, et sur-

tout une profonde humilité, dont il donna
une preuve en clioisiss.int sa sépulture dans

le cimetière de Saint-Martin , contre la cou-
tume usitée alors envers les évêques, qui

étaient toujours inhumés dans leurs cathé-

drales. Comme il s'opérait de nombreux mi-
racles à son tombeau, on leva de terre son

corps en 1012, et depuis il a toujours été

honore dans son diocèse. — 17 octobre.

LOOP (saint), époux de sainte Adélaïde de

Bergume, est honoré dans celte ville le 9

juin.

LOUTHIERS (saint), Lucligernus, abbé
près de Tuam, dans la province de Connacie
en Irlande, florissait dans le vi° siècle. — 28
avril.

LOUVEINS (saint), Lulienthts, curé de Co-
vern, près de Coblentz, fut ordonné prêtre

par saint Maximin, évêque de Trêves, et

mourut vers l'an 370. — 13 octobre.

LOUVENT (saint), Lupenlius , abbé de
Saint-Privat de Javoulx en Gévaudan, sur la

un du Vf siècle, gouvernail sa communauté
avec sagesse et piété, lorsqu'il fui accusé
par Innocent, comte de Javoulx, d'avoir tenu
des discours injurieux contre la reine Brune-
haut. Il fut donc oblige de se rendre à la

cour d'Ausirasie pour confondre ses calom-
niateurs, il ne lui fut pas difficile de prouver
son innocence; mais en revenant à Javoulx,
le comte Innocent se saisit de sa personne,
et le conduisit à Ponlhion , dans le Perlois,

où il lui fit subir les plus indignes traite-

ments. L'ayant ensuite relâché, ses satellites

le massacrèrent sur les bords de l'Aisne , et

jetèrent son corps dans la rivière. Des ber-
gers l'ayant découvert miraculeusement, on
lui rendit les honneurs de la sépulture. Di-

vers prodiges atteslèrent sa sainteté, et bien-
tôt on l'honora comine martyr à Chàlons-
sur-Marne, où l'on conservait ses reliques,
dont une partie fut brûlée lorsque la cathé-
drale fut incendiée par la foudre en 1658. La
calhéurale de Mende possède aussi quelques-
uns de ses ossements. — 2:2 octobre.
LOYER (saint), Locarius, évêque de Séez,

était Allemand de nation, et mena d'abord la

vie solitaire avant d'être éle'é à l'épiscopat.

11 llorissait au milieu du vui' siècle, et eut
pour successeur saint Godegrand. — 15 juin.

LOBAIS (saint), Leopalius, abbé de Séné-
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bière en Touraine, llorissait dans le vir siè-

cle. L'église de l'abbaye est devenue une pa-
roisse dans laquelle se garde son corps. —
2o janvier.

LUniN (saint), £,u6in(«s , évêque de Char-
tres, naquit à Poitiers dans la dernière partie
du V siècle. Il embrassa la vie religieuse

dans sa ville natale, et il s'appliiiua avec
succès à l'étude de rEiriture sainte, ce ([ui

le rendit très-habile dans la connaissance
des vérités du salut. Après avoir passé liiiil

ans dans son monaslère, il obtint de ses sii-

|)êrieurs la permission d'aller visiter saint

Avit,(|ui vivait dans une soliiude du Perche;
et ayant rencontré sur sa route saint Calais,

celui-ci lui donna plusieurs avis salutaires,

enlre autres celui de ne pas demeuicr dans
un petit n)onaslère. parce que d'ordinaire la

venu d'obéissance y est moins bien praliiiueo,

chacun voulant être le maître. L<irs(iu'il fut

arrivé à l'ermitage de Saiiil-Avit, il pria le

serviteur de Dieu de le prendre sous sa ccu-
duite; mais celui-ci lui conseilla de passer
encore auparavant qur-lques années dans
une communauté de religieux, et de revenir
ensuite le trouver. En conséquence, saint

Lubin se disposait à se rendre dans la célè-

bre abbaye de Lérins, lorsque, passant près
du monastère de l'Ile-Baibe, alors gouverné
par sainl Loup, depuis évêque de Lyon, il fut

admis dans la communauté. Quelque temps
après, la guerre ayant éclaté enlre les Fran-
çais et les Bourguignons, les religieux de
rile-Barbe, craignant de tomber enlre les

mains des premiers, se sauvèrent tous, à
l'exception d'un vieillard et de Lnbin, dont
les Français se saisirent, après s'être enij)a-

résde l'Ile-Barbe. .\yant demandé au viellard.

où l'on avait caché les tr.sors de la coin. nu-
iiauté, celui-ci, tout tremblant, les renvoya à
Lubin, (\ui refusa de répondre à leurs ques-
tions, et qui fut accablé des plus iiulignes

traitements. Il retourna vers saint Avil, qui
le iit cellérier de son monaslère. Après la
mort de sainl Avit, arrivée vers !^{0, Il se re-

tira dans le déserl de Charbonnières, où il

passa près de cinq ans éloi;iiu' de tout com-
merce avec les hommes. Elhère, evéque de
Chartres, instruit de son iiKrile et de sa
sainteté, l'ordonna prêtre et le fit abbe du
monastère de Brou en Perche. Saint Aubin,
évêque d'Angers, ayant passé à Broi lors-
qu'il allait visiter saint Césaire d'Arles, Lu-
bin l'accompagna, et le voisinage de Lérins
lui inspira de nouveau le dessein de s'y re-

tirer; mais saint Cêsaire le détermina à re-

tourner à Brou. Ayant succède à Ethère sur
l(,' siège de Chartres, en 5i+, il remplit fidèle-

ment tous les devoirs d'un saint éveciue. H
assista, en 5^9, au v concile dOrl.ans, et, en
551, au i' de î*aris. 11 mourut en 557, et fut

enterré dans sa cathédrale, qui ne possède
plus que son chef, le reste de sou corps

ayant été brûlé par les calvinistes en 1CG8.
— 14 mars et 15 septembre.
LUC (saint), Lucas, évangélisle, né à An-

lioche, où il se livra pendant sa jeunesse à
l'élude des lettres, voyagea ensuite en Grèce
et en Ëgyple, pour se perfeclionuer dans les
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sciences et surtout dans In médecinp. il <'x-

cellail aussi dans In peinture, au rapport des
Grecs, et l'on assure qu'il laissa plusieurs
portraits de Jésus-Christ et île la sainte
Vierge. A l'appui de CPlte tradition, on lit

dans Théodore le Lecteur, qui écrivait vers

518, qu'on envoya di' Jérusalem à l'impéra-
trice Pulchérie un portrait de la sainte
Vierge, peint par le saint évangélisie, et que
celle princesse le mit dan^^ une église iiu'cile

avait fait bâtir à Constanlinople. On peut ci-

ter aussi une ancienne inscriplioi\ trouvée à
Kome, dans un souterrain près de l'église de
S;iinle-Marie, in via tnta, qui mentionne un
portrait de la siinle \'ierjïe, comme étant un
des sept peints par saint Luc; l't l'un de ces

porlr.iits qui lui sont attribués a été placé

par Paul V dans la chapelle Boriî'ièse de l'é-

gl'ise de Saiiilc-Marii' Majeure. Ou ignore s'il

était juif ou païen avant sa conversion au
christianisme; il n'y a rien do certain non
plus surl'époiiue de sa conversion, que qui'l-

ques-uns, mais sans fondement solide, atiri-

huent à saint Paul. Quoi qu'il en soit, cet

a[iôlre l'ayant choi-i pour le coopérateur de
ses travaux elle compianon de se-, voynges
après le départ de saint Barnabe, ils s'emb.ir-

qiièrenl ensemble, l'an 51 de Jésus-Christ,

pour passer de Troade en Macédoine. Ils sé-

journèrent quelque temps à Philippes , et

pniToarurenl ensuite les villes de la Grèce.
Siint Luc écrivit son Evangile vers l'an 33,
pour réfuter les hi>ioires fabuleuses qu'on
ré[i;in(lait sur la vie et les actions de Jesus-

Clirisl. Son ouvrage renferme licancoup de
particularités intéressâmes (ju'on ne trouve
p,Ts dans saint Matthieu ni dans saint Marc :

celles entre antrrs nui on! pourohj^l l'incar-

iialion du Fils de Dieu, l'anuoncialion de ce

mystère à la sainte Vierge, la visite de celle-

ci à RIisahelh, la pnraliole de l'enfant prodi-

gue, etc. Saint Paul, qui pirie de lui comme
d'un homiiK; dont le nom est célèbre dans
toutes les Eglises, l'envoya, vers l'an 5G, à
Corinlhe avec ïite; et lorsqu'il fut conduit
prisonnier à Rome, il remmciia avec lui.

C'est dans la maison où logeait saint Paul,
sprès son élar^'issement, qu'il écrivit, vers

l'an C3, les Actes des npôtrrs. qui s )nt comme
la suite de son Evangile. Son but, en coni|)o-

sant cet ouvrage, était de faire tomber les

fausses relations qu'on publiait sur la vii; et

les travaux des apôtres, surtout de saint

P.iUl, et de laisser une histoire autheiiiique

de l'Eglise naissante. Saint Paul, avant été

emprisonné de nouveau, écrivait à Tinîothée

que tous r, valent aban.lonné, à l'exception

de Luc. Après le raart\re de 1 apôtre, arrivé

en 66, saint Luc prêcha l'Kvangile dans
[ilusieurs pays, en commençant par rililie.

Après avoir beaucoup sou'.Tcrt pour la foi

dans le cours de ses prédications, il mourut
en Achaïe, dans un âge irès-avancé. Ses re-

liques, qui étaient à Patras, furent transpor-

tées, en 357, à Constantie.ople, sons i'empe-

ïeur Constance, et p| icées par son or ire dans

l'église des Saints-Apôtres. Il se fit, dans

celte circonstance, quelques distributiois de

ses ossements : sain! Gaudence de Bresse et

sajnî Pa 'in do No'e en o^(^nT';U <,t"mr leurs
cjlises.Qn croit ijue saint tlrégoire rapport^
de Constnntiiiople le clief du saint évangé»
liste, et qu'il l» plaça dans son monastère de
Saint-André. Saint Luc l'St, de tous les au-
teurs du Nouveau Testament qui ont éerit et^

grec, celui dont le style a le plu? de noblesse,
de pureté et d'élégance : ce qui n'empêcbQ
pas qu'il ne soit d'une simplicité âdtnirabic

et d'une onction qui décèle l'inspiration di-

vine. — 18 octobre.

LUC (saint , diacre et martyr en Perse
avec saint Parmène et plusieurs autres,

souffrit l'an 251, pendant la persécution dé
l'empereur Dece. — 22 avril.

LUC L'ANCIEN (saint), patriarche des
moin'S du Mont-Etna en Sicile, florissait au
commencement du ix' sir'cle.el mourut dans
une solitude près de Corinthe l'an 820. Il

est honoré à Taormine le C novembre.
LUC LE JEUNE saint), solitaire, né en

Thessalie, vers l'an 890. montra dès son en-
fance un grand attrait pour le jeûne et la

mortiGcation , ne prenant ordinairement
pour toute nourriture, qife du p:iin d'orge,

des légumes et de l'eau qu'il partageait
avec les pauvres : sa charité allait jusqu'à
se dépouiller de ses habits pour en revêtir

les malheureux. Après avoir passé son en-
fance <à l:i garde des troupeaux, il quitta le

monde pour entrer dins un monastère d'X-
tliènes ; mais d'après l'avis de sa mère, il

alla se fixer, à l'âge de dix-huit ans, sur le

mont de Saint-Joannice. Co.iime il n'avait

encore que le petit habit monastique, il re-

çut le grand de la main de deux moines qui
se rendaient à Rome et auxquels il donna
l'hospitalité. Dieu le favorisa du don des mi-
racles et de celui de prophétie : il prédit en-
tre autres choses l'incursion que les Bul-
gares firent dans le pays, sept ans après. Il

connut, par révélation, le crime d'un meur-
trier, (jui était venu le voir, et le lui ayant
fait avouer il loi imposa une pénitence. Lors-
que l'incursion qu'il avait (irédite eut lieu en
915, il se réfugia dans une ile que les Bul-
gares vinrent ravager. Alors il se sauva à
la nage et se rendit à Corinthe. Il fréquenta
quelque temps les écoles de cette ville,

quoiqu'il eût déjà vingt-cinq ans ; niais les

désordres des écoliers le révoltèrent, et il se

retira près d'un styiite cl le servit pendant
dix ans. Les Bulgares s'étant retirés, il re-
tourna au mont de Saint-Joannice. L'arche-
vêque de Corinthe, passant près desa cellule,

lui lit une visite, et fut si édilio de tout ce

qu'il vit, qu'il lui donna une somme consi-
dérable ; mnis Luc n'accepta qu'une pièce

d'or. Il consulta l'archevêque sur l'e^nbarras

où l'alisence d'un prêtre le mellail pour la

réception du corps et du sangde Jésus-Christ,
et le prélat lui indiqua la niaoièie di^se com-
munier lui-même et de conserver le sacre-

ment dans sa cellule. Après plusieurs chan-
gejiienis de demeure il alla habiter le désert

de Soterion dans l'.Vltiqucoù il moiirul vers

l'anOiG. Sa cellule lut changée en oratoire

et il s'y opéra plusieurs miracles par son
intercession. — 7 février.
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Ll-G (sailli), abbé do Carbone dans la Ita-

silicato, lioiissait sur la fin du x° siùcle et

luoiiiul en 903. Il esl honuré à Arnieiilo,

(iaiis le royaume de Naples le 13 oclobre

LUC LK STYLITK (saint), prêtre, resta

poiulanl quaranle-cinc] ans sur une colonne.

Il mourut vers l'an 1000 et il fut inbumé à
Calcédoine. Les (îrccs et les Ethiopiens

l'honoreut le 11 décembre.

LUC DECORILLON (saint), abbé do Muïa,
monastère de l'ordre de Saint-Basile en Ca-
labre, l'Sl honoré le l"' mars.

LUCAIN (saint), Lucanus, martyr, souf-

frit à Lagny, vers le milieu du V siècle, d'à-

prè% une ancienne tradition, et ses reliques

furent iransporiées, plus tard, dans la catlié-

dra'le de Paris. En 1()66, ou les plaça dans une
châsse en vei mcil, qu'on porte en proression,

dans les calamités publiques, avec celles de

sainte Geneviève et de saint .Marcel ; ce qui

prouve combien les Parisiens ont conGance
en son intercession. —30 oclobre.

LUCAN (saint), Lucamis, évéque,norissait

dans le iv siècle, mais on ignore le nom du
siège qu'il occupa ; son corps se gai de à Bel-

lune en Italie, où ou l'honore le 20 juillet.

LUCE (saint), Lncius, l'un des soixante-

douze disciples, fut cvèiue de Laodicée, selon

li's Grecs. Sainl Paul le mentionne dans son
Epître aux Romains, elilest honoréàSmyrnp
1 22 avril.

LUClî (saint), dont saint Luc fait mention
dans les Actes des apôtrrs, est honoré comme
é' cque à Gyrène en Libye. — 6 mai.

LUCE (saint), martyr à Rome, vcMiail d'as-

sister au jugement de saint Ptoléinée , et

après que la sentence capitale eut éié pro-

noncée, comme on conduisait déjà Plolémée

au suj.plice, Luce, s'adressant à Urbice, pré-

fet de la ville, lui dit : Par quelle justice pou-
vez-rous condamner à mort un homme qui

n'est eoiipable que déporter un nom qui vous
est odieux ? Quoi I sans Hre ni adultère, ni

homicide, ni raviss'iir du bien d'aul.rui, ni

même coupable d'aucun crime, il suffit, (tu tri-

bunal du préfet Urbice, de confesser qa'.on est

chrétien pour encourir une sentence capitule, !

Croyez-moi, cette horrible injustice ne con-
vient point au temps où nous vivons : elle dés-

honore la piété des empereurs, et fait injure à

la religion du sénai. — N'es -tu pas aussi chré-

tien, inierrompil le prélVt, toi qui oses me
parler ainsi? Luce ayant répondu qu'il l'élait

en elïi'l, Urbice, sans autre forme de procès,

l'envoya au supplice, à la suite de Plolémée,

et Lue le remercia de celte faveur, qui tai-

sait depuis longtemps l'objet de ses vœux les

plus ardents. Il souffrit l'an 168, sous le rè-

gne de Mare-Aurèle. — 19 octobre.

LUGE (saiiit),marlyr en Afrique avecsiint
Silvain el plusieurs autres, souffrit l'an 2H,
sur la fin du règne de Sévère. — 18 lé-

vrier.

LUCK (saint), aussi martyr en Afrique,

souH'ril avec saint Faustin et plusieurs au-
tres. — 15 décembre.

LUGE (saint), martyr à Carlhago avec

saint Moiil.in el plusieurs autres disciples de

saint Cyprion avec lesquels il fut arrêté l'an

259 pendant la perséciilioii de Valérieii et de

Gallien, était un jeune homme d'une modes-
tie et d'une douceur admir.iblcs. Après avoir
passé plusieurs mois en [irisoii, il fut con-
damné à mort avec ses compagnons, et lors-

qu'on les conduisit au su[>plice, Luce, affai*

bli par ses longues soufl'raiices cl craigoant
d'être étouffé par la foule (jui se pressait au-
tour de lui, ce qui l'eût privé du bonheur de
verser son sang pour la foi, prit les devants
avec quelques frèfg^., V,^}ifl}}}., }^ trajet il

leur disait les choses l'es plus loucOjJiplça; et

comme ceux-ci le conjuraient de se souve-
nir d'eux lorsqu'il serait avec Jésus-Christ :

C'est moi. leur répondii-il, qui ai besoin de

vos prières : ne me les refusez pas. Il eut la

tête tranchée, l'an 2lJ0, ie 2V février.

LUGK (saint), pape et martyr, élait Romain
de naissance et fut empioyéau g .uvernement
de l'Eglise par saint Fabien el saint Cor-
neille. Après que ce dernier eut souffert ie

martyre en 232, Luce fut choisi pour le rem-
placer sur la chaire de saint Pierre. Les
temps étaient difficiles : l'empereur Gallus

venait de renouveler, du moins dans la ville

de lîome, la persécution de pèce, et le saint

pape fut banni avec plusieurs chrétiens.

Saint Cyprien n'eut pas plutôt appris soa
exaltation el son exil qu'il lui écrivit pour
le féliciter sur le bonheur qu'il avait de souf-

frir pour .lésus-Christ. Luce, ayant éié rap-
pelé, fut reçu à Kome avec une grande joie,

et tous les fidèles allèrent à sa rencontre.

Saint Cyprien lui écrivit une seconde fois

pour le féliciter sur son heureux retour. Le
même saint Cyprien dans sa lettre au pape
saint Fiienne , successeur de saint Luce,
s'appuie sur l'autorité de celui-ci comme
ayant décidé contre les novatiens qu'on ne
devait point refuser la communion à ceux
qui étaient tombés, mais qu'il fallait les ab-
soudre lorsqu'ils auraient expié leur aposta-

sie par la pénitence. Son pontificat ne fut

que de quelques mois, étant mort tel mars
2?)3. Quoiqu'il paraisse qu'il tinil sa vie en
paix, on lui donne cependant le titre de mar-
tyr à cause des souffrances de son exil, qui

contribuèrent peut-être à abréger ses jours.

En mourant il désigna à son cierge saint

Etienne pour lui succéder, et sa recomniau-
dation produisit son effet. Son corps fut in-

humé dans les catacombes, où il lut décou-

vert, dans la suite, et porté dans l'église do

Sa:nte-Cécile. Le pape Clément VIIJ le fit

exposer, dans la même église, à la vénération

des fidèles. Entre autres décrets qu'on lui

atlriliue, il en est un qui ordonne que l'évè-

que soit toujours accompagnéde deux prêtres

cl de trois diacres, afin qu'il ait des témoins

de sa conduite. — k mars.
LUCIi (saint), évêqiie et martyr en Afri-

que pendant la persécution de Valérien et de

Galien,futcruellementfusligé, ensuite chargé

de chaînes avec saint Némésien et plusieurs

autres évéqucs, et envoyé aux mines où il

consomma son sacrifice. — tO septembre.

LUCK (saim), martyr avec sainl Saturnin
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il deux autres, esl honoré à Terni le la

i.évrier.

LUGE (saiol), martyr à Kome, souffrit

avec saint Paul et saint Cyriaque. — 8

février.

LUCR (saint), martyr en Afriqup, souffrit

pendant la persécution de Huiu';ric, roi des

V;indales, vj.ts l'an 48V, avec s;iint Quinlien

2t un autre.,— 23 mai.

LUGE (saint), évêque de Gésarée en Gap-
padoce et inurlyr, souffrit l'an 579, comme
nous l'apprenons de saint Grégoire le Grand.
•'— 2 mars.

LUGE D'AMÉLI A (sainte), lucîo, religieuse

ùe l'ordre des Ermites de Saint-Augustin,

élailsœurdu bieniicureux Jean de Uiéti, et

n:iquit à Gaslro-Porciano, dans le diocèse

d'Amélia eu OniLrie, sur la un du xiii"' siècle.

Elle sortait de la noble et riche famille des

Jiufolasi, et ses parents n'étaient pas moins
rccommandabk's par leur pieté que par leur

rang. S'étant consacrée à Uici.i dans le même
ordre religieux que son frère, elle s'y sanc-
tifia par la pratique des plus sublimes vertus

et des plus grandes austérités. Elle mourut
l'an 1350, trois ans après le bienheureux
Jean. Grégoire XVI la canonisa le 28 juillet

1832.

LUGE DE VENISE (la bienheureuse), re-

ligieuse du tiers ordre de Saint-François,

liée vers le milieu du xiv siècle, ayant été

préservéedans son enfance d'une mort qui

paraissait inévitable, celte faveur du ciel lui

fit prendre la résolution de se consacrer à

Dieu. Elle emlirassa le tiers ordre de Saint-

François dans le monastère de Salerne et de-

vint par ses vertus le modèle de la commu-
îiauté. Le souvenir des outrages faits à Jésus-

Ghrist la touchait tellement qu'elle cherchait

à les réparer par les plus grandes austérités

((u'clle porta si loin qu'elle épuisa sa santé.

Après une longue et cruelle maladie, elle

mourut en 1400. Léon X permit qu'on l'ho-

nora', d'un culte public dans sonordre.— 26
septembre.

LUGE DE NARNl (la bienheureuse), du
tiers ordre de Saint-Dominique, (lorissaitdans

ia première partie du xvi' siècle et mourut
en 154i. Elle esl honorée en Italie le 15

novembre.

LUGÉE (sainte), Luceia, martyre à Thes-

salonique avec plusieurs auires, est hono-
rée le ijuin.

LBCENCE (sainte), Lucentia, vierge dont

le corps esta Provins dans l'église de Saint-

(Juiriace, est honorée en Brie le 18 mai.
" LUGIDE (saint), Lucidas martyr en Afri-

que, souffrit avec saint Stalulien et plusieurs

autres. — 3 janvier.

LUGIDE (saint) Lucidius, évéque de Vé-
1 oue, est honoré le 26 avril.

LUCIE (sainte), Lucia, vierge et martyre
à Rome, souffrit avec vingt-deux autres. —
25 juiri.

LUGIE (sainte), martyre dans la Gampa-
nie, ayant été arrêtée et cruellement torturée

par ordre du lieutenant Ricliovare, le con-
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vertit ensuite au christianisme et souffrit la

mort avec lui. — 6 juillet.

LUGIE (sainte), martyre à Rome avec
saint Géminien , souffrit d'horribles tour-

ments peiîtîant la persécution de Dioctétien

et fut enfin décapitée pour la foi. — 10 sep-

tembre.
LUCIE ou Luge (sainte), vierge et mar-

tyre à Syracuse, sortait d'une famille noble
de cette ville et perdit son père étant encore
en bas âge. Elle lut élevée dans la religion

chrétienne par sa mère Eutycliie, qui lui

inspira les sentiments de la plus tendre piété.

La jeune Lucie conçut un tel éloignement
pour le monde qu'elle promit à Dieu de pas-
ser toute sa vie dans la virginité. Sa mère,
qui n'avait aucune connaissance de ce vœu
secret, lui ayant proposé de se marier, elle

était occupée à chercher comment elle pour-
rail éluder ses instances, lorsque celle-ci

fut allaquée d'un llux de sans (|ui la lour-

meula pendant (jiiatre ans. Enlin sa fille lui

persuada d'aller à Gatane sur le tombeau de
sainte Agathe pour demander à Dieu la gué-
rison de son intirmilé. S'y ctanl rendues
toutes deux, leurs prières furent exaucées.
C'est à la suite de ce miracle qu'elle confia

à sa mère le vœu qu'elle avait fait, et obtint

la liberté de suivre ses pieuses inclinations.

Mais comme le jeune liouime auquel on l'a-

vait destinée était païen, il n'eut pas plutôt

ai'pris qu'elle voulait rester vierge et qu'elle

vendait ses biens pour les distribuer aux
pauvres, que, transporté de colère, il alla la

dénoncer comme chrétienne. La persécution
de Dioclélien était alors dans toute sa force :

aussi Paschase, gouverneur de la province,
accueillit avideiuenl l'accusation et ordonna
que Lucie serait expo.-.ée dans un lieu de
prostitution ; mais Dieu protégea sa servante,
et personne n'osa porter la moindre atteinte

à sa pudeur. On voulut ensuite triompher
de sa constance par les plus cruelles tortu-

res, mais elle se montra inébranlable, et on
la retint eu prison, oii elle mourut par suite

de ses tourments iers l'an 304. Son corps
ayant été porté de Syracuse à Rome, l'em-

pereur Othon 1 " le fil transférer à Mi tz où il

est cxpoié à la vénération publique dans une
chapelle de l'église de Saint-Vincent, il y a
aussi à Venise quelques portions de ses reli-

ques, et elles y sont honorées avec une dévo
tion particulière. Sainte Lucie, en mourant,
avait prédit la paix dont l'Eglise allait jouir
sous Constantin. Son nom a été inséré dans
le canon de la messe.— 13 décembre.

LUCIiî D'ECOSSE (sainte), vierge , était

tille d'un roi des Scots qui, pour n'être pas
témoin de la licence qui régnait dans la cour
de son père, quitta secrètement sa patrie

vers le milieu du xr siècle etvint chercher en
Lorraine, sur les bords de la Meuse, une so-
litude ou elle pût servir Dieu loin des dan-
gers du monde. Arrivée au bourg de Sampi-
giiv, elle se fixa sur une montagne voisine
et se mit d'abord au service d'un homme
riclie nommé Tbiébaut,<iont elle garda les

brebis, et qui à sa mort l'institua son héri-

tière pour récompenser sa vertu et se» ser-
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vices. Klle (-mploya celle succession a bùlir

sur la montjigne qui purle aujuiird'hui sou

nom, une église, cl à côlé un ermiiagc [irès

du()uel se Irouvail une grolle où elle se reli-

rail la nuit iiour prier. Sa vie sainte el sur-

tout ses austérités excitaient l'adiniralion,

et Dieu la favorisa du don îles aiiracli's, avant

et après sa mort, qui arriva l'an 1090. Son
corps fut inlniiné dans l'église qu'elle avait

fait cunsiruire et qui servait de paroisse ;iu

bourgdeSanipigny. Henri de Blois, frùre d'IÎ-

lienne, roi d'Anglelerre, étant devenu évéque
de Verdun, le Dl lever de terre et placer dans
eue châsse, qui attire un grand concours de

pèlerins, lille est surtout invoquée par les

l'emmes stériles pour obtenir de Uieu le

bonheur d'être mères. Elle lut visitée en 1609
par la dui hesse de L irraine, il en 1032 par
Louis Xlli, pendant qu'il était occupé au
siège de S.iini-Mihiel : Anne d'Autriciie,

son épouse, y lit aussi un pèlerinage, l'année

qui pietèila la naissance de Louis XiV.

—

19 septembre.
LUCIE DEVALGADAHE (la bienheureuse),

vierge du tiers ordre de Saint-François, mou-
rat en 153Ô, et elle est honorée le 12 janvier.

LUCIEN (saint), Litciaiius, martyr à Du-
razzo en Albanie avec saint Pérégrin el plu-

sieurs autres, qui, comme lui, étaient d'Ita-

lie el qui se trouvaient dans cette ville lors-

qu'on crucilja pour la foi chrétienne l'évê-

que saint Asie. A la vue de ce saint martyr,
qui supportait les douleurs de son supplice
avec une constance lu-roïque, Lucien el ses

compagnons confessèrent haulement qu'ils

claienl chrétiens. Arrêtés sur-le-champ, ils

réitérèrent leur prolVssion de foi devant le

gouverneur de la province, qui les avait fait

citer à son tribunal et qui les Gl précipiter
dans la mer, pendant la perséculiou de l'em-
pereur Trajan. — 7 juillet.

LDCIËN (saint), marlyr à Rome sous le

règne d'Alexandre Sévère, fui mis àuiorl par
ordre d'Almaque, préfet de la ville, l'an 230.
— 20 mai.
LUCIEiN (sainl), martyr à Nicomédie avec

saint Marcien . avait été, comme lui, élevé
dans les ténèbres Je l'idolâtrie, et adonné
aux sciences magiques dans lesquelles ils

s'étaient acquis l'uu et l'autre une grande
l'éputaliuu. N'ayant pu décider une jeune
chrélienne de Nicomédie, aussi remarquable
par sa beauté que par sa vertu, à conseniir
à la passion qu'ils avaient conçue pour elle,

ils eurent recours à tout ce ijue la magie
leur fournissait de ressources pour triom-
pher de sa résistance; mais lous leurs efforts

échouèrent. Alors ils comprirent que le Dieu
qu'invoquait la jeune vierge était plus puis-
sant que les esprits de ténèbres auxquels ils

s'adressaient, el ils ouvrirent les yeux à la

lumière de l'Evangile. Ayant Lrùlé leurs
livres de magie sur la place publique, el

s'eliint purifiés de leurs crimes par le bap-
lènie , ils distribuèrent leurs biens aux pau-
vres cl se retirèrent dans la solitude, pour se
livrer, loin des hommes , à la prière et aux
exercices de la pénitence. Ils reparurent
ensuite daus le luoude pour y prêcher Jésus-
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('lirist : déjà ils avaient converti un grand
nombre d'idolàlres , lorsque Dèce publi.i eu
2^0 son é.lil contre les clirétiens. Lucien et

iM.ircicn furent arrêtés des premiers et con-
duits devant Sabin, gouverneur de Uilhyiiie,

(jui leur demanda en vcilu de quelle autorité

ils prêchaient la religion clirétieiiiic. — Cha-
cun, rèjjundil Lucien , a vocation pour cela,

et il est pennin à tout homme, en vertu du
droit naturel, de retirer son frère de l erreur

où il le voie engagé. Le proconsul n'ayant

pu les décider a l'apostasie , les lit étendre

sur le chevalet; mais, comme ils persévé-

raient courageusement dans la confession de

Jesus-Christ , il les condamna lous deux à

être brûlés vils , ce qui fui exécuté l'an 230,

le 26 octobre.

LUCIHN (saint), martyr eu Sardaigue,

souffrit avec sainl Emile el deux autres. —
28 mai.

LUCIEN (saint) . marlyr à Tomes, dans le

Pont , avec sainl Elle el quatre autres , est

honore le 27 mai.
LUCIEN (saint), marlyr en Afrique, souf-

frit avec sainl Forlunal. — 13 juin.

LUCIEN (sainl), marlyr à Tripoli, en Afri-

que , souffrit avec saint Mélrobe cl quatre
autres. — 2i décembre.
LUCIEN (sainl), apôtre de Beauvais , dont

il fut le premier èvéque, viul de Rome daus
les Gaules vers le milieu du m' siècle avec
sainl Denis, selon les uns, el avec saint

Ouealiu selon d'autres. Après avoir signalé

son zèle apostolique par de siombreuses con-

versions, il soulïrit le martyre vers l'an 290,

sous Julien, successeur de Kictiovare, préfet

des Gaules. Son corps fut découvert dans le

Ml' siècle avec ceux de saint Julien el île

sainl Jîaximien, sescoopéraleurs, qui avaient

soullert (luelque temps avant lui. Ces piê-

cieuses reliques furent placées dans trois

châsses cl portées dans l'abbaye de Saiut-

Luciea-lès-Beauvais. Saint Uabau-Maur dit

que de son temps ces reliques étaient célè-

bres par les miracles qu'elles opéraienl.

Sainl Lucien est honore comme éveque dans

le Beauvaisis ,
quoique plusieurs anciens

martyrologes ne lui donnent que le titre de

prélre. — 8 janvier.

LUCIEN (saint), prêtre el marlyr à Terra-

cine , fut renferme dans un sic, avec saint

Césaire , diacre ,
par ordre d'un prélre des

idoles, pour avoir blâmé hauleaienl un sacri-

fice abominable qu'il venail d'iilTrir a ses

dieux en immolant une victime liumaine : il

les lit ensuite jeter dans la mer, l'au 300. —
1" novembre.
LUCIEN D'ANTIOCHE (saint)

,
prélre et

martyr, né à Samosate , en Syrie , se livra

dans sa jeunesse à l'étude de la rhétorique

et de la philosophie, el il lil de grands pro-

grès dans ces deux sciences. Etant ensuite

devenu possesseur d'une fortune considéra-

ble par la mort de ses parents , il distribua

tous ses biens aux pauvres et s'appliqua à

l'étude de l'Ecriture sainte sous Macaire, qui

enseignait alors avec beaucoup de réputation

à Edesse. Ayant éié ordonné prêtre, il éiaMit

à Aulioche uu.^ école où il expliquait les
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principps de la religion et les difficultés de

l'Ecriture. Il donna une nouvelle ciiilion des

livres saints, purgée de toutes les f.iutes qui

s'ctnienl glissées dans le texte de l'Ancien et

du Nouveau Tcslanient, soit par l'inexacti-

tiuie des copistes , soit p;ir la malice des

hérétiques. Ce travail obtint l'eslime univer-
selle et fut d'un grand secours à saint Jé-

rôtie. Saint Alexandre, évéque d'Alexandrie,

parle d'un Lucien d'Antioche qui vécut

,

séparé de la communion de l'Eglise, sous les

trois évéques P'omnus , Timée et Cyrille, à
cause de son attachement aux erreurs de

Paul de Samosale ; mais plusieurs critiiiiies

pensent qu'il parle d'un autre Lucien. Quoi
qu'il en sait, noire saint mourut dans la

conmunion de l'Eglise, qui l'a toujours

compté parmi ses m;irlyrs. Se trouvant à

Nicomédie en 303, lorsque Dioclétien y pu-
blia ses premiers éilils contre les clirclicns,

il fut arrêté , e"t de sa prison il écrivit une
lettre» aux fidèles d'Antioche. îl paraît qu'il

fut longtemps détenu , puisqu'au rapport
d'Eufèbe il ne fut martyrisé qu'après la mort
de saint Pierre d'Alexandrie, arrivée en 311.

Lorsqu'il comparut devant le tribunal de
l'archonte, il saisit celte occasion pour pré-

senter une savante apiMonie de la religion

chrélienne. Celui-ri le renvoya en prison ,

avec défense de lui donner aucune iiourri-

lorc. Lorsqu'il fut exténué par la f.iiin , on
lui présenta des mets délicats qui avaient eié

offerts aux idoles ; mais il ne voulut pas y
toucher , fondé sur cette maxime qu'on ne
peut mani;er ce qui a été offert aux idoles

,

s'il doit en résulter du scandale pour les fai-

bles et si les païens l'exigent comme un acle

d'idolâtrie. Conduit une seconde lois devant
le juge, il confessa de nouveau Jésus-Chrisl,

et au milieu des lourmenls qu'on lui fai.'-ait

endurer, on ne put lui arracher d'autres

paroles que celles-ci ; Je suis chrétien, p.'r-

suadé , dit saint Jean (liirysoslome , dans le

beau panégyrique i]u'il a composé on sou
honneur, (|ue le moyen le plus sûr de rem-
porter la vicio re n'est pas de bien parli r,

mais de bien aiuier. Il fut décapité par ordre
de Maximin le 7 janvier 312. Son corps fut

enterré à Drépane près de Nicomédie, et

Constantin ayant changé ce bouru en une
ville qu'il nomma Héléuopolis, en l'honneur
de sainte Hélène , sa mère , l'exempta de
Ipute taxe, pour montrer combien il véné-
rait la mémoire du saint martyr. L'Eglise
d'Arles se glorilie de posséder une partie de
ses reliques, fondée sur une ancienne tradi-
tion

,
qui porte que Charlemagne les reçut

d'Orient , et qu'il les plaça dans une église
qu'il avait fait bâtir dans cette ville. — 7 jan-
vier.

LUCIEUSE (sainte), Luciosa, martyre, est

honorée le 27 février.

LCCiLLE (saintj, Lurillus, évéque de Vé-
rone , florissait au milieu du iv siècle et

assista en 347 nu concile de Sardique , où il

se signala par son zèle contre les eusébiens,
nom .sous lequel ou désignait les ariens , et

par son atlacbement à la cause de saint
Alhanase. — 31 octobre.

LDCILLE (sainte) , Lucilla , mariyre à
Rome , était Olle de saint Nemèse , diacre et
martyr. Elle souffrit avec son père l'an 25G,
pendant la persécution de l'empereur Valé-
rien. Le pape saint Etienne fi! enterrer leurs
corps, et le pape saint Sixte il les fit ensuile
inhutner plus honorablement sur la voie
Appienne. Grégoire V les transféra, avec
plusieurs autres martyrs, dans l'église do
Sainte-Marie-la-Neuve, oii ils forent retrou-

vés sous le pontificat de Grégoire Xlll : ce
pa|ie les fil pincer sous l'autel de la même
église. Ces saints corps sont maintenanl dans
l'église de Sainte-Françoise au Campo-Vac-
eino. — 25 août et 31 octobre.

LUCILLE (sainte) , vierge et martyre à
Rome, avec sainte Flore et plusieurs autres,
souffrit sous l'empereur Gallien. Ses reliques
furent transférées à Arezzo , l'an 80'*, par
Jem , évêriue de celte ville. Le bienheureux
Pierre Damien a composé un discours en leur
honneur. — 29 juillet.

LUCILLE (sainte) , martyre en Afrique ,

souiTril avec sainl Microbe. — 16 février.

LUCiLLlEN (saint), Lucillianus, martyr à
Byzancf, étail prêtre des idoles lorsqu'il em-
brassa le christianisme. Arrêté à cause de
son changement de religion , il subit de
cruelles toitures et fut ensuite jeté dans une
fournaise; mais il en sortit sain et sauf, parce
qu'une pluie subite éteignit les tlammes. Le
présidenl Sylvain , loin d'être frajjpé de ce
prodige opéré en faveur du saint martyr, le

fil ciucifier vers l'an 273, sous l'empereur
Aurélien. — 3 juin.

LUCINE (sainte) , Lucina, dame romaine
,

((ui tut, à ce que l'on croit
, convertie par

î'apôlre saint Paul, et qui se consacra ensuile
tout entière à la pratique des œuvres dg
miséricorde. Elle employait ses biens à sou-
lager ceux des premiers chrétiens qui élaient
dans la nécessité, visitait ceux qui eloient
en prison pour avoir confessé Jé>itis-Christ,

et donnait la sépulture à ceux- qui avaient
souHerl le martyre. Après sa uiort elle fut

enlerrée dans un crypte , à côté des martyrs
auxriuels eileavail rendu les tlerniers devoirs.
Il y avait à Rome deux cimetières qui por-
taient son nom , l'un sur. la voie Anrélieuuo
et l'autre sur le chemin d'Oslie. — 30 juiji.

LUCIOLE (saint) , Luciolus , martyr eii

Afriiiue avec sainl Félix et plusieurs autres
,

tut condamné au supplice de la croix pyr
ordre du président Asclépiade, pendant \%
persécution de l'empereur Maximien. —
3 mars.
LUCITE (saint), Lucitas , martyr à Ma-

dauru , en Afrique, sonfTiil avec saint Nani-
pbaniou.qui l encouragea au combat et le
coniluisit à la victoire. — k juillet.

LUCIUS (^aint) , roi d'une partie de la

Grande-Bretagne , écrivit vers l'an 182 ;(14

pape sainl Eleulhère
, pour le prier de Iqi

procurer les moyens de s'instruire de la reli-

gion chrétienne. Le pape accueillit sa de-
mande ,

et lui envoya des missionnaires , au
nombre desquels on cite saint Fugpce et
saint Dainien ou Uumien

, qui baptisèrenl
I ..„;.., ^j„gj q„'mi grand nombre de ,sejLucius
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sujels, p( ''' clirislianismo fui |tratiqut' Ir.Ti-

quilleraonl (liiiis li' pays jusqu'à la perséni-

lioM <li' Dio<:lélieii. Ou jcçiiore sur quelle par-

lit- ilo la Bretagno n'iinail sainl Lucius, mais
SOI) nom seiiilïli' imJiquor que c'était sur une
province (le la domiualinn romaine. Ce roi

,

qui fut le premier prince chrétien de l'Hiu-

rope , a été confonilu par plusieurs hagio-
graphos et par le Martyrologe romain avec
un autre saint Lucius, qui prêcha rE?ani;ile

à Augsbciurg et à Coire , où il est honoré
comme apôtre. Mais l'opinion qui des deux
n'en fait qu'un seul , ne repose sur aucun
fondement polide>et ne paraît guère vraisem-

blable ; cependant elle peut élre vraie , à la

rigueur. — 3 décembre.
LDCIUS (saint), martyr à Alexandrie avec

saint Caïus et plu^i'urs autres , souffrit au
milieu du m" siècle, pendant la perséculioii

d(! l'empereur V'alérien. — k octobre.

H'CIUS (saint), martyr dans la Lucanie ,

souiïril avec sainl Hyacinthe et deux autres.
— 2!) octobre.

LUCIUS (saint), martyr à Rome avec saint

llogat et deux autres , est honoré le 1' dé-
ccriibre.

LUCIUS (saint), sénateur et martyr voyant
la constance de Théodore, évèque (ïeCyrène,

à souiïrir pour Jésns-Clirisi , se tit chrétien,

et coiiverlit ensuite le présiilenl Dignien ,

avec le(|uel il se rendit en Ciiypre. Comine
la persécution de Uioclétien sévissait datis

cette île , et qu'un grand nombre di- fidèles

C'iiifcs^aienl la fui dans les lounuents , Lu-
cius se joignit à eux de sou propre mouic-
menl et fut martyrisé à sou tour. — 20 août.

LUCIUS (sailli), évéque d".\iulriiiople, suc-

céda , selon l'opinion la plus probable , à
saint Eutrope ,

qui quitta sou siège sous le

règne de Constaulin pour se rendre dans les

Gaules, soit pour y prêcher l'Evangile, soit

pour y combattre l'hérésie d Arius. Les par-
tisans que celui-ci avait à Andrinople firent

tout pour empêcher rébcliou de Lucius ;

mais n'ayant pu y parvenir, ils s'en vengè-
rent en l'obligeant par 1 urs inliiguca à
quitter son siège à deux reprises dilTerentes.

La seconde fois, le sainl evéque tii le voyage
de Rome , afin de rendre compte au pape
Jules !" de sa cooiiuile et de sa croyance. H
assista avec saint Paul de Conslantinople et

saint Athaoase, que les ariens avaiesit aussi
expulsés de leurs sièges , au concile leeu
dans la capitale du mouJe chrétien en 3i2

;

sou zèle pour la vraie foi y reçut les plus

grands éloges. A peine ful-il de retour dans
son diocèse, que les «riens lui suscitèrent de
nouvelles pcrsèculions, dans l'espérance qu'il

finirait enfin par abandonner un poste ex-
posé à (ant de Irihulalions ; mais , voyant
qu'ils ne pouvaient obtenir ce résultat, ils

eurent recours à d'autres moyens et le ca-
lumuièreal auprès de l'empereur Conitance,
qui le Gt arrêter et charger de chaînes.
Ayant obU nu sa liberté quelque temps avant
le concile de Sardique . tenu en 3i-7, il se
rendit dans celte auguste assemblée et y
montra l'empreinie des fers dont il avait éti"

ciiaigé pour 1 1 défense cie la foi. Les Pères
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du concile prononcèrent I.i dépositioi do ses
calomniateurs ; mais ceux ci

, protégés par
l'empereur, n'en devinrent que plus animés
contre Lucius, el déterminèrent Constance à
sévir contre le saint èvêqiie et contre ceux
qui le soutenaienl. Les membres les plus
recommandables du clergé d'Andrinople et
les principaux habitants de la ville furent
condamnés à la pri'son ou à l'exil . et leurs
biens furent confisqués. Lucius . qu'on um-
sait pas mellre à mort à cause de l'altaehe-
menlque lui portait son troupeau, fut obligé
rie partit- une troisième fois pour l'exil , où
il mourut au bout de quelques années. Le
Martyrologe romain lui donne le litre de
marivr. et le nomme le 11 février.

LUCIUS (le bienheuieiix) , du tiers ordre
de Saint-François, exerçait la profession de
marchand dans les environs de Florence, et
s'occupait de son commerce ainsi iiue des
querelles politiques qui divisaient alors les

Guelfes et les Gibelins, lorsqu'un sermon de
saint François d'Assise qu'il était allé enten-
dre, lui inspira un tel n, épris des choses ter-
restres , qu'il renonça à son négoce et à la
politique pour entrer dans le tiers ordre qui
venait d'être fondé et dont il fut le uremier
membre. Après sa consécration au service
de iJieu , il passa le reste de sa vie dans les

ex^Tcices de la pénitence et dans la pratique
des œuvres de miséricorde. 11 mourut en
1232 , et Innocent XI! permit eu 169i de
faire son ufllce, qui est fixé au 15 avril.

LUCRÈCE (sainte), Lucrelia, martyre à Lé-
rida en Espagne pendant la persécution de
Dioclélien, fut condamnée à mortel exécutée
riar ordre du président Dacien. — 23 no-
vembre.
LUD.\NS (saint), canfe<seur, né eu Ecosse

vers le milieu du xn" siècle, était llls d'un
sci'.;neur nommé Bildboid, qui lui laissa une
fortune coiisiiiérable. Ludaus consacra en
bonnes œuvres ta plus grande partie de ses
biens, et lit bâtir pour les pauvres el les voya-
geurs indigents un hospice qu'il dota riche-
ment. Il entreprit au commencement du xiii"

siècle le pèleiinage de Home, afin de visiter

les tombeaux des saints apôtres. Comme il

allaita pied, qu'il se détournait souvent de
sa route pour visiter les églises, les monastè-
res et les divers lieux de pèlerinage que le

concours des fidèles avait rendus célèbres,
que d'ailleurs il pratiquait dans son voyage
lie grandes austérités, il tomba épuisé de fa-
tigues au pied d'un arbre, sur la route de
Colmar à Strasbourg, l'an 1202, lorsqu'il
retournait dans sa patrie. On trouva sur lui

un écrit qui indiquait son nom, son pays et

le molif de son voyage. On bâlit une église
près du lieu où l'on avait retrouvé son corps,
et l'on y plaça ses reliques. Bientôt ou
l'invoqua comme un saint ; et il est compté
parmi les patrons de l'Alsace. L'église de
Saini-Ludans ayant été détruite, eu itj32, par
les Suédois, on ta restaura lorsque l'Alsace

devint province française, el c'est encore ao^i

jourd'hui un pèlerinage très- fréquenté» —
i2 lévrier.

LUi>AUW (saint), Lcoduitius, boulaivger à
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Suissons, lloiissait dans le viii' siècle. — 28
octobre.

LUDdEU (syint), Ludgerus, ])reinier évê-

(lue (le Muiisler el a|)ôlie de la Save, né vers

r;in 74;j, d'une des plus illusires f.iinilles de

1,1 Frise, l'ut place par son père sous la con-
duite (le saint Grégoire d'Utrecht, qui le plaça

dans sou uionastère et lui conl'er.i la tonsure

cl'éricale. Lud|<er, désirant se perfectionner

dans les sciences, passa en Anplelirre et fré-

(pient-a pendant quatre ans l'école d'York

alors dirigée par le célèbre Alcuin. Il revint

daiH sia [ijlrie en773,et saint Albéric, succes-

seur de saiiil Grégoire, l'ayant ordonné pré ire,

lui coiifiU le gouvernement derégiise de Doc-

kuiii , où saint Boniface avait été martyrisé.

H .le chargea ensuite d'aller avec quelques
autres nli^siollllairos achever la conversion
des Frisons: Saint Ludger convertit un grand
nombre d'infidèles, fonda des monastères et

liàlit plusieurs éi;lises. Les Saxons a ant fait

une irruption dans il Frise, il fut «bligé de

quitter le pays et se rendit à Rome pour con-

sulter Adrien 1' sur le parti (ju'il avait à
prendre dans la circonstance où il se trou-

vait. H alla ensuite p.isscr trois ans et demi
au monastère du Mont-Cassin, où il prit l'ha-

bit, sans toutefois se lier par les vœux mo-
nasli(iues. Charlemagne ayant défait les

Saxons et conquis la Frise en 787, Ludger
alla reprendre le cours de ses missions. Il

évangelisa ensuite les Saxons, dont il con-
vertit un grand nombre. Il planta aussi la

loi dans la province de Sudergou, aujour-

d'Iiui la Westphalie; et fonda le monastère de

Werden dans le comté do la jMark. Charle-
tnayne, instruit de son mérile par Alcuin, cjui

était venu se fixer en France, le nomma évé-

que de MimigardeforI, el Hildebaud, arche-

vêque de Cologne, le sacra malgré sa résis-

tance. Ludger joignit à son diocèse cinq

cantons de la Fri.se qu'il avait gagnés à Jé-

sus-Christ, el fonda un monastère jiour des

chanoines réguliers destinés à faire l'office

divin dans sa caliiédrale. C'est de ce monas-
tère que la ville de MimigardeforI a pris le

nom de jMuiister. Il fonda encore dans le

duché de Brunswich le monastère de Helms-
lad, qui fui appelé de sou nom Ludger (>ioster.

La connaissance approfondie qu'il avait de

l'Ecriture sainte lui attira des disciples, et il

ne passait aucun jour, malgré ses nombreu-
ses occupations, sans leur en expliquer quel-

ques passages, il menait une vie austère,

mortifiait son corps par les jeûnes et les

veilles, et portait un cilice sous ses habits,

ce dont on ne s'aperçut ((ue peu avant sa

mort. Lorsqu'il se trouvait dans quelijue so-

ciété, il avait soin de faire tomber la conver-
sation sur des matières spirituelles. Plein de
bonté et de compassion envers les paiivri-s,

il ne prenait sur son patrimoine et sur les

revenus de son évêcbe (jue ce qui était abso-
lument nécessaire pour sa subsistance ; le

reste était employé en aumônes et eu bonnes
osuvres. Les pécheurs impénilen,t3 trouvaient
un lui une sévérité inllexible : une dame de
qualité, coupable d'inceste , en lit l'expc-

riuuce. En valu elle mit tout en wuvre pour

gagner le saint évéque, il ne voulut rien en-
tendre ; et comme elle ne se corrigeait point,
il la retrancha de la communion des fidèles.

Quoique sa conduite fût irréprochable, on
l'accusa auprès de Charlemagne de ruiner
son évéché et de négliger l'embellissement .

des églises de sa juridiction. Le prince, qui
aimait la magnificence des lemplrs, lui or-
donna de venir se justifier des accusations
portées contre lui. Ludger s'étant donc rendu
à la cour, on vint l'avertir, le lendemain de
son arrivée, que Charlemagne l'attendait.

Le saint évéque, qui récitait alors son office,

réponlit qu'il se rendrait .luprès du prince
lorsqu'il aurait fini. On le vint chercher trois

fois de suite, tant ou s'ennuyait de son délai.

Lorsqu'il fut en présence de Charles, celui-ci

lui demandaavec un peu d'émotion pourquoi
il se faisait attendre si longtemps. Je sais

tout ce que je dois à Votre Majesté, répondit
Ludger, mais jai cru que vous ne trouveriez
jjas mauvais que Dieu fût la préférence
d'autanf jjlus que (fuand vous m'avez choisi

pour évéque, vous m'avez recommandé de pré-

férer le service de Dieu à celui des hommes.
Cette réponse ûl tant d'impression sur le

prince, qu'il le tint pour innocent des choses
dont on l'accusait, sans même vouloir en-
tendre ce qu'il avait à dire ijour sa juslifi-

c.ition, et disgracia ceux qui avaient cher-
ché à le perdre. Saint Ludger fut favorisé du
don des miracles et du don de prophétie : il

prédit les ravages que les Normands devaient
faire plus turd en France, et il voulut aller

travailler à leur conversion ; mais Charle-
magne, qui jugeait sa présence indispensable
dans son diocèse, ne voulut pas consentira
son départ. Saint Ludger, se trouvant atteint

de la maladie dont il mourut, prêcha encore
le dimanche de la Passion, malgré les dou-
leurs qu'il éprouvait ; il dit ensuite la messe,
et fit sur le soir un second sermon, à la fia

duquel il prédit qu'il mourrait la nuit sui-
vante. Il mourut en effet à minuit, le 26 mars
809, à l'âge d'environ soixante-six ans. Saint

Hildegrin, évéque de Châlons -sur- .Marne,

son frère, ayant appris sa mort, se rendit à
Munsler et fil transporter son corps au mo-
nastère de Werden, où on l'inhuma dans le

lieu qu'il avait lui-même choisi de son vi-
vant. Saint Ludger a écrit la Vie de saint

Grégoire d'Utrecht, doiil nous avons vu qu'il

avait été le disciple. — 26 mars.
LUDMILLE (sainte), Liidmilla, duchesse

de Bohème et patronne de ce royaume, née
en Bavière vers l'an 874 de parents encore
païens, fut mariée à Borzivojus, duc de Bo-
iiéme. Convertis l'un et l'autre après leur
mariage par saint Cyrille et saint Méthode,
apôtres de la Moravie, ils s'appliquèrent avec
zèle à la conversion de leurs sujets, elils

rédssirent à en amener le plus grand nombre
au service du vrai Dieu. La sainte duchesse,
quoique constamment occupée de bonnes
œuvres, sentait cependant un désir intérieur

de servir Dieu d'une manière encore plus

parfaite : elle en parla à Borzivojus, qui se

sentait aussi porté à une plus grande per-

feclioa, et qui, ayant abdiqué en faveur de
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<ua fils, Wiaiislaw, l'an 90G, se relira avec

Luilinille et un vieux préire, nommé Paul,

dans la solitude de Télin. Le duc Wralislaw
étant mort eu 910, peu de temps après, sou

père confia en mourant le pomernemenl de

ses Klnis a sa mère Ludniille, en allend.iiil

que le.jeune Wence>las. son fils, qu'elle éle-

vait, fût eu âge de gouverner |)ar iui-mème.
Drahoniir, veuve de Wralislaw, qui était

païenne, fut irritée de cette di-iposUion (jui

reiiult.iit le pou\oir entre les mains de sa

belle-mère, et jura sa mort. Ludmille, infor-

mée (le cette criminelle résolulion, mit ordre

à ses affaires temporelles, et s'élanl fortifiée

par la réception des sacrements contre les

dangers dont elle était menacée, elle attendit

avec calme ceux qui devaient lui ôler la vie.

Bientôt après elle fut étranglée dans son

Ut, en 927, par deux princes païens, Tumau
cl Kuwan, «lu'elle avait reçus chez elle s ins

défiance, et qui pénétrèrent la nuil dans son

appartement. On l'enterra à Télin ; mais

quelques années après, saint \\'enceslas,

sou petit-fils, fil transporter son corps dans

l'église de Saint-Georges à l'rague. — 10

septembre.
LUDOLPHE (saint), Leodulphus, ah\>é de

Corbie, gouverna ce célèbre monastère avec
une sagesse et une hiibilete qui lui acqui-

rer.t la plus haute réputation. — Il remit en

viffueiir l'élutle des sciences parmi ses reli-

gieux qui passaient pour les plus savants de

répo'jue. Il mourut l'an 983, après avoir été

abbé pendant dix-huit ans. — 1.3 aoûi.

LUOOLPHE (le l ienheureux), Ludolfus,

évéque de Gubbio, dans l? duché d'Urbin,

avait institué avant son élévation à l'épisco-

pal Tordre de Saiote-Crois de Fonlavelle,

sous la règle de saint Benoît. Il mourut en

lOï". — 20 janvier.

LUDOLPUE (saint), évéque de Ralzbourg,

étaii religieux piémoniré avant sou éléva-

lion à l'épiscopat. Il eut à subir de longues

persécutions de la part d'Albei t, duc de Saxe,

qui opprimait son église, et il mourut l'an

l-2o0. Il est honore à Wisiiiar dan^ le Meck-
lembourg le 29 mars.

LUDRE ^saiot , Lusor, enfant, était fils de

Leucade, sénateur de Bourges, et descendait

de saint Epagathe, l'un des martyrs de L\on.
Saint Grégoire de Tours, ijui vivait un siècle

après saint Ludre, nous a|iprend qu'il mou-
rut en bas âge, encore rcvêtii de l'habit blanc

qu'il avait reçu au baplème quelques jours

auparavant. Sou corps fut enterré à Bourg-
dieu, aujourd'hui Déols -sur-Indre, el on lui

cunsiruisit un magnifique tombeau en mar-
bre blanc ; il s'y est oiicré plusieurs miracles

qui autorisent le culte qu'on lui lend. Saint

Germain de Paris fut té.noin d'un de ces mi-

racles un jour qu'il c lèbraii l'olfice dans
l'église du Saint-Enfant. — 1''' et '* no-
vembre.

I.UFTOLOli. ( sainte ), Leuctehli^-, vierge

près de Reimbach, dans le diocèse de'Colo;^ne,

florissiiil au comuicncement du v.ll" siècle,

et mourut en 719. — 22 janvier.

I.UGI!. ou LuAN (saint), Luanus, abbé en

Irlande, florissail sur la fin du vi' siècle et
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au commencemenl du vu'. Après avoir été
lormé à la vie religieuse par saint Congall, il

fonda en Irliinde, au rapport de sainl Ber-
nard, cent monastères, dont le plus célèbre
élait celui de Cluain-Fearla-Molua, dans le

comté de Leinster. Il est auteur d'une Uègle
mon.'islique fort célèbre, qui fut approuvée
par saint Grégoire le Grai.d, et ()u on suivit

longtemps en Irlande. Elle prescrivait le si-

lence et le recueillement perpétuels, et l'un

de ses principaux ariicles défendait aux fem-

mes de se mettre près des religieux d;ins l'é-

glise. Sainl Lugil, qu'on nomme aussi Mg-
lua, mourut eu 022, et il est honoré le 4 août.

LUGLIEN (sainl), i(/j/i(i?ius, martyr, était

frère de saint lAiglius, et sortait d une illus-

tre famille d'Irlande. S'etant embarqué avec
son frère pour faire le pèlerinage de la terre

sainte, une tempête les jela sur les côtes de
l'rance, près Boulogne, e!, s'éiant rendus à
Thérouanne.ils se mirent à annoncer l'Evan-
gile en attendant qu'une occasion se présen-
tât de se rembarquer pour leur pieuse desti-

nutioii ; ii:ais ils furent as-assines par des

brigands daus la vallée do Ferfay, sur la fin

du VII'' siècle ou au commencement du viir.

Leurs corps i'i;reut enli rrés près de là par
saint Bain, évéque de Thérouanne, el il se

forma auprès do leur tombeau une petite

ville qui s'appelle Lillers. — ;Î3 octobre.

LUGLIDS (saint), évéque et mirtyr, frère

du précédent, était comme lui irlandais de
naissance. Quoiqu'il eût le caractère cpisco-

pal avant d'entreprendre le pèlerinage des

saints lieux , on croit qu'il n'èiait aita-

ché à aucun siège dans sa patrie, el que par
suite de son naufrage, il exerça les fonctious

d'évéque régionnjire sur les coies Je France.
Il fut massacré par des scélérats avec saint

Luglien, et il est honoré le même jour. — 2.3

octobre.

LUrrPRAND-yERUL.\ (le bienheureux),
LnUpranclus, prêtre de Milan, montra beau-
couji de zélé contre les clercs coupables de

simonie ci de concubinage. Ceux (|ui étalent

l'objet de ses jusles reproches s'en vengè-
rent en le mutilant de la manière la ]ilus

indigne. Le saint pape Grégoire Vil lui écri-

vit une lettre pour le féliciter el l'encourager

à défendre la cause de l'Eglise. Il mouiut
l'an ill3, el Laudalle rapporte qu'il opéra
des mir;icles avant el après sa uiort. —
j invier.

, LUITPDRGE (la bienneureuse), Luilpurga,

'religieuse en Saxe, où elle est honorée le 28
février.

LUL ( saint
)

, Lullus , archevêque de

Mayencc,né eu Angleterre au commencement
du viii' siècle, fui élevé dans le monastère de

.Maldu'ùi . silue, u ce que l'on croit, dans le

Wilt>hire. Il se rendit ensuite dans celui de

Jarrow pour y perfectionner ses études sons

saint BèJe. Eîi 732, il se rendit en Allenia^m'

près de saint Bon^'ace, son parent ,
qui lui

donna l'habit moiiaslique, et qui, l'ayant élevé

au diaconat, le chargea de prêcher l'Evangile

ans idolâ.res. 11 l'ordonna prêtre en 7jî , i.i

l'envoya à Rome pour coQSulter le pape
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Zacliarie sur plusieurs questions importan-
les, cl à son retour il le désigna pour son
successeur, d'après la permission qu'il avait

obtenue du saiiit-siége. Le roi Pepio ayant
donné son assenlinienl à ce choix, Lui fut

sacré, en 75V, archevêque rie Mayence par
saint lîoniface, et lorsque celui-ci eut élé

martyrisé l'année suivante, il (it transporter

son corps à l'abbaye de Fulde, et l'enterra

honorablement. A l'imitation de son illustre

prédécesseur, il fut l'âme des conciles (enos

de son temps en France et en Italie. On le

consultait de toutes parts, et il paraît par les

questions qu'on lui adressait qu'on avait la

plus haute idée de son savoir. On trouve
tjuelques-unes de ses lettres parmi celles de

Saint Bonil'ace, et l'on voit par l'une d'elles

qu'il faisait venir de bons livres des pays
étrangers pour les répandre en Allemagne et

en France. Saint Lui prit d'abord parti con-
tre saint Siurmes, abbé de Fulde, qu on ac-
cusait faussement de trahison contre le roi

Pépin ; mais il reconnut bientôt après qu'il

s'était trompé, et il rendit hommage au saint

abbé dans sa charte de donation à l'abbaye

de Fulde, qu'il signa en 1785, en présence
de Charlemagne. C'est vers ce lemps-là qu'il

quitta son siège pour se retirer dans le mo-
nastère de Uarei'eld, qu'il avait fondé, il y
mourut le 1" novenibre 787, a|irès avoir
gouverné trente-quatre ans son diocèse. H
avait fait, en 780, la IransLatiou ilu corps de
saint Wiberl, premier abbe d'^Ordorf, du
monastère de Frilzia ù celui de Hirscliiield.

— It; octobre.

LUL (saint), abbé d'Umunster en Bavière
au vur siècle, fut un des disciples les plus

illustres de saint Virgile, archevêque de

Salzcbourg. Il prêcha l'Evangile avec beau-
coup de succès dans le pays qui avoisine la

rivière d'Um, (^t y fonda un monastère dont
il fut le premier abbé et qui prit le nom
d'Ilinunstcr. — 1" décembre.
LUMlKOsF (sainte), Lwninosa, florissail

dans le v" sièc e et mourut à Pavie en 4-80.

Saint Ennode, évéque de cette ville, l'iiil d'elle

un bel éloge et lu qualifie de femme d'une
élonnanie sainteté. — 9 mai.

LljPÈDE ou Elpde (saint), Elpidius, abbé
dans la Marche d'Ancône, a donné son nom
à une ville du même pays, où l'on garde son
corps. — 2 septembre.

LUi'ÈKK (s;iint), Lupeiius, évéque de Vé-
rone et confesseur, fiorissail sur la fin du

viir siècle et mourut vers l'an 800.— 15 no-

vembre. ,'

LL'PLRQUE ( saint), martyr à Léon en Es'

pagne, soulTrit avec saint (Dlaude et plu-

sieurs autres , sous le président Uignien,

pendant la persécution de Dioclétien. — 30

octobre.

LUPERQUli (saint), Lupercus, l'un des dix-

ôuii martyrs de Saragosse, fut dicapilc par

ordre du.président Uacien, l'an 30i, pendant

la persécution de Dioclelien. En 1389 on re-

trouva son corps dans l'église de la SainU-
A/as.iC, à cote de celui de sainte Eiigratie ,

avec une inscription qui poilait qu'il était

vucle de celle sainte. Il clail autrefois pa-
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Iron do l'église épiscopale d'Kauze en Gas-
cogni'. — 16 avril.

LUPICIEN (saint) , Lupicinnus, éfréque de
Vérone, florissait dans le vr siècle. — 31 mai.
LUPICIN (saint) , Lupicinus , évoque de

Lyon, florissait dans le nie siècle. — 3 février.

LUPICIN (saint), évéque de Vienne en
Dauphiné, llorissaii au commencement du
iv siècle, et mourut en 330. — 14 décembre.

LUPICIN (saint), évéque de Vérone, que
plusieurs ont confondu avec saint Lupicien

,

l'un de ses successeurs , llorissaii dans le

v" siècle, et son corps se garde dans l'église

de Suint-Zein. — 22 mai.

LUPICIN (saint), abbé, était frère de saint
Romain et quitta le monde, à sou exemple,
pour aller le joindre dans une solitude située

entre la Franche-Comté et la Suisse. La vie

sainte des deux frères et les miracles qu'ils

Oiiéraicnt leur attirèrent bientôt un grand
nombre de disciples : c'est ce qui donna nais-
sance au monastère de Gondat. Comme la

communaulé allait toujours s'augmentanl, il

fallut bâtir le monastère de Leucone, situ.' à
une lieue du premier. Les deux frères eu
fondèrent encore un troisième pour les per-
sonnes du sexe. Ils les gouvernaient con-
jointement avec une union qui ne laissait

pas apercevoir que l'autorité fût partagée.
Saint Lupicin faisait sa résidence ordinaire à
Leucone, qui renfermait jusqu'à cent cin-
quante religieux. Après la mort de son frère,

arrivée vers l'an kiiO, comme le monaslèfe
de Condat se trouva cnticbi par les l.béra-

lilés de personnes pieuses, (juelques-uhs des
religieux substituèrent des mets plus déli-

cals à ceux que la règle prescrivait, et l'a-

bondance auiena le relâchement. Lupiciu
n'en eut pas plutôt connaissance, qu'il cou-
rut y porter remède. Il n'imposa pas cepen-
dant une abstinence aussi rigoureuse qu'en
Orient , ni même qu'a Lérins, se contentant
d'interdiie la viande et de ne perniellro le

lait el les auifs (|ue dans le cas de maladie.
Quant à lui il portail plus loin les austérilcs

de la pénitence. 11 mourut vers l'an 480. —
21 mars.

LUPICIN (saint) , reclus près d'Aigurande
sur les conRui! du Berri , est mentionné par
suint (jrégoire de Tours. 11 mourut vers

l'an 500. —23 juin.

LUPIEN (saint), Lupianus, néophyte, moa-
rut la semaine de son baptême au piiys do
lletz en Bretagne, l'an 480. — 1" juillet.

LUI'IN (saint), Lupinus, chanoine de l'é-

glise cathédrale de Carcussoue, llorissaii dans
le ix^ siècle. — 30 avril.

LUPlTE(sainiej, Lupita, vierge en Irlande,

est honorée le 27 septembre.
LUPPE (saini), Luppius, martyr à Sirmich ,

était de condition servile qu'il échangea con-
tre la liberté des enlants de Dieu, en Oiou-
ranl pour la foi. — 23 août.

LUQUÈSE ( le bienheureux), Lucensis, re-

ligieux du tiers ordre de Saint-François,
mourut en 12o0, et il est honoré à Poiigibons
en ïoscdi.e le 28 avril.

LUKECtl (saint;, Lurocltus, évéque d'.Xrds-
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ralhc (l;ins rtJllonie en Irlamle, est honoré

le 17 fovricr.

LUTGARDE (saillie), Ii«/g(/rrfiS. religieuse

* l'Aywières, née en 1182 à Toiigres, reçut

une éducation assez inondaine d'après les

vins de son père, qui se proposait do l'éla-

liiir avantageusement dans le iiiondi' ; mais

les sages avis de sa pieuse mère et la perte

dune partie de la somme qui élait destinée à

sa (loi ta décidèrent à se melire en pension

chez les religieuses du monastère de sainte

Catherine, près de Saint- Tron. Quelques jeu-

nes gens s'élant encore présentés pour de-

mander sa main. Dieu, qui avait d'autres

vues sur elle, lui inspira la résolution de se

consacrer eulièrement à lui. Ayant élé ad-
mise au noviciat à l'âge de vingt ans , elle

entreprit un genre de vie si austère que ses

compagnes auguraient mal d'un début aussi

fervent. Elle s'aperçut que son ;:rdeur pour

la prière et les inortilications leur étiit sus-

pecte ; mais l'affliction quelle en ressentit

tourna à son avancement spirituel, et les

progrès admirables qu'elle fil dans les voies

de la perfeciion furent récompensés dès celle

vie par les faveurs les plus extraordinaires.

Ayant élé élevée à la dignité de prieure, en

1315, elle fut obligée d'accepter provisoire-

ment, bien décidée à remelire sa d -mission

entre les mains de l'abbé de Saint-Tron , son

supérieur, lorsqu'il serait de retour du con-

cile de Latran. tiomme celte mesure soutirait

quelques difficullés, un saint prêtre du dio-

cèse de Liège , nommé Jean de Lirol, lui con-

seilla de quitter son monastère pour se re-

tirer dans celui d'Aywières. Lulgarde. qui

n'entendait pas le français que l'on parlait à

Aywièrcs, aurait préféré se retirer à Herken-
rode, qui élait de l'ordre de Cileaux, et où l'on

parlait sa langue. Elle consulla sur ce point

une sainte vierge nommée Christine
,
qui se

contenta de lui dire qu'elle aimerail iiiieu\

être en enfer avec Dieu qu'en paradis sans

Dieu , lui faisant entendre par là qu'elle de-

vait suivre l'avis de Jean de Lirot, et sur-

monter sa propre répugnance-, c'est ce que
flt Lulgarde en se rendant à Aywières, où
Dieu fit connaître qu'il l'y avait amenée par

un effet de sa miséricorde sur celte maison.
La vie qu'elle y mena pendant trente ans ne
fut qu'une suite de miracles dont le plus ad-
miralile fut sa vie elle-niéme. Plusieurs mo-
nastères de Belgique la demandèrent pour
abbesse , mais elle ne voulut pas quitter la

retraite qu'elle s'était choisie. Elle devint

aveugle , onze ans avant sa mort, et cette

affliclion ne servit qu'à la rendre plus éclai-

rée des yeux de l'àme et plus étroitement

unie à Jésus-Christ. Pleine du zèle le plus ar-

dent pour le salut des pécheurs et la conver-
sion des infidèles, elle se livrait à des jeûnes
et à d'autres pratiques de pénitence qui se

rapporiaient a ce double but. Elle mourut
le K> juin i-lk&, âgée de soixaiite-iiuatre ans.
Oiioique sa canonisation n'ail pas eu lieu

dans les formes usitées, on trouve son nom
dans le Martyrologe romain. — 16 juin.
LUTHAHIv saint), Lulhardus

, comte, est

hiinoré a Trêves le 15 septembre.
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LUTWIN. Lldwin ou L^JlVl^ (saint), Lu-
dofinus, évé(iue de Trêves, né vers le milieu
du vir' siècle, sortait d'une lies plu< illus-

tres familles de l'Auslrasie, et fui élMé à
Trêves par saint Basin,son oncle, qui ei; t'tait

évêque. .^es parents l'engagèienl dans les

liens du mariage, et il cul un fils nommé
Miion. Aussitôt que la mort de sa femme lui

cul rendu la liberté, il se relira dans le mo-
nastère de Melhloch qu'il avait fondé, alin

de s'occuper uni(iuemcnl de son salut, loin

du commerce des mondains. 11 fut ensuite
tiré de sa solitude pour être élevé sur le

siège de Trêves à la place de son oncle qui
s'était démis de l'épiscopat l'aij (397, Saint

Lulwin, après avoir rempli a^ec zèle ei édi-

fication tous les devoirs d'un saint pasteur,
mourut vers l'an 718 et fut enterré à Meth-
jnch, où l'on garde ses reiiqiies. Il eut pour
soccesseur son fils Milon, qui scandalisa au-
tant l'Eglise que son père l'avait édifiée. —
1^' juillet et 29 seplemhre.
LUXORË ou liossoRE (saint), lAtroins,

martyr en Sardaigne avec saint Cisel ei un
autre pendant la persécution île Dioclélien ,

souffrit l'an 303, suus le présidenl Delpiie.
— 21 août.

LY (saint) , Lœtus, berger, e^t honoré à
Méou près de Mézières en Champagne, le 14
septembre.
LYBOSE (saint), Lybosw, martyr en Afri-

que, soulïiit avec saint Dominique et plu-
sieurs autres. — 29 décembre.
LYCAKION (saint), martyr à Hermopolis-

la-Craiide en Egypte, fut d'ahord fouetté

avec des verges de fer rougiesau feu, et après
divers autres supplices non moins cruels, il

fut décapité pour la foi. — 7 juin.

LYDE (saint), i»/rfii<s, marlyr en Orient,
souffrit vers l'an 312 pendant la persécution

de Ma&imin 11, surnoauué Daza.— 27 décem-
bre.

LYDIE (sainte), Lydia, marchande de pour-

pre à Philippes en Macédoine, était originaire

de Tyr. Ayant été convertie par sai ni i'aul, lors-

qu'elle eut reçu le baptême, elle pria l'apô-

tre de venir loger chez elle, il s'y rendit en
effet avec Silas et reçut d'elle la plus géné-
reuse hospitalité pendant le reste du temps
qu'il passa à Philippes. Sainte Ljdie est ho-
nor. e le 3 août.

LYDIE (sainte), martyre, élaU l'épouse'de

sr.inl Pliilel, sénaieur, qui soulTiil "iVec ëMe,

ainsi quêteurs enfants saint MacédWnet'saràt
Theoprépide. On placi' leur niariyro daftsJe

II" siècle, sous l'eiypcreur Adrien.-^ 27 m»r%.

LYSL\5AQUE (saint), Ly^maéltlts; l''6b' des

quarante martyrs de Sébaste en Arniénië ,

était !oldai dans l'armée romainev s'6»iS' le

règne de Licinius, lorsque ce prince portfT'fMi

édit qui ordonnait, sous peine de mort, U'ado-

rer les dieux. Agricola, gouverneur de la pro-

vince, le fit exécuter parmi les troupes qui

éiaient dans son gouvernement ; mais Lysi-

mai|ae,avec trente-neuf de ses compagnons,
refusa de s'y soumettre. Ni pro nesses ni me-
naces ne purent ébranler leur généreuse ré-

s'Iuiioii (!e muurii plutôt que d'apostasier.

Lj gouverneur les condamna à être exposés
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nus siîi' lin élnnp! glacé. Lorsqu'on les en re-

tira, l;) plupart étaient morts de froid, et los

autres ('taient mmirants. On les cliargcci

tous sur lies charrettes et on les transporta

sur un bûcher, où on brûla leurs corps
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l'an 320. Saint Basile, évoque de Céî-arée et

doclear de l'Eglise a laissé un discours en

leur honneur, qu'il prêcha le jour de leur

fôte à Ccsarée même, où se gardait une par-

tie de leurs reliques. — 10 mars.

MACAIRE (saint), Mncarius, l'un dos qua^-

rante-sppt marljrs do Lyon, souiïril l'an 17",

sous l'empereur Marc-Aurèle , et il est ho-

noré avec ses compagnons lo 2 juin.

MACAIUE (saint), martyr à Alexandrie au

milieu du ni"' siècle, fendant la persécution

de l'empereur Uèce , souffrit avec saint

Fauste, prêtre, et dix autres qui furent con-

damnés à mort et exécutés par ordre du pré-

sident Valère. — G septembre.

MACMIVE (saint), martyr à Alexandrie

avec quinze anlres, souHrit l'an 250, pen-

dant la persécution de Dèce. — 30 octobre.

MACAIUE (saint), aussi martyr à Alexan-

drie pendant la même persécution de l'empe-

reur Dèce, fut brûlé vil pour avoir refusé de

renier Jésus-Christ. — 8 décembre.

MACAIKE (saint , surnommé Célérin, mar-

tyr à Uoinc avec saint Rufin et deux antres,

qui lurent arrêtés ol emprisonnés pendant

la persécution de Dèce, était en correspon-

dance avec saint Cyprien et le clergé deCar-

thage. Après qu'on l'eut rendu à la liberté,

il eut le malheur de tomber dans le schisme

de Noval; mais les lettres de saint Cyprien

et de saint Denis d'Alexandrie le ramenèrent

au sein de l'Eglise, et arrêté de nouveau

pour la foi, on croit qu'il souffrit l'an 252,

sur la fin de la même persécution. — 28 fé-

vrier.

MACAIRE (saint), martyr en Afrique avec

saint Janvier et un autre, est honoré le

8 avril.

MACAIRE (saint), marlyr en Phrygie

,

souffiii avec sainte Bysse et plusieurs autres.

— 28 juillet.

MACAIRE (saint), martyr en Syrie, souf-

frit avec saint Julien. — 12 août.

MACAIRE (saint), soldat et martyr à Mé-
litine en Arménie, relusa d'obéir aux édits

impies de Dioclétien, et déposa la ceinture

uniitaire plutôt que d'aposlasier la foi chré-

tienne. Beaucoup de ses compagnons firent

la uième chose, et ils lurent massacrés au
nombre de onze cent quatre. — 5 septembre.

MACAIRE (s lint), évé^que de Jérusalem,

monta sur ce siège vers l'an 314, et assista

en 325 au concile général de ISicée. 11 était

un de ces illustres confesseurs qui portaient

sur leurs corps les ni;ir(iues glorieuses des

tourments qu'ils avaient endurés dans los

dernières persécutions. liOnstantin lui écrivit

au sujet de la magnifique église qu'il sj pro-

posait de faire bâtir sur le Calvaire; ce fut

aussi sous son épiscop;it que fui découverte

la vraie croix, par les soins de suinte Hélène.

Par suite des fouilles qu'elle fil faire, on
trouva trois croix, celle du Sauveur et celles

des deux larrons crucifiés avec lui. Saiol
Macaire, pour reconnaître celle de Jésus-
Christ, les fit appliquer successivement sur
une dame qui était à l'extrémité, et qui se

trouva parfaitement guérie, à l'applicaliou

de la troisième. Saint Macaire vécut encdrc
huit années après cet heureux événement,
arrivé en 326, et il mourut en 334. Il eut
pour successeur saint Maxime. — 10 mars.
MACAIRE (saint), évêque de Pétra en Pa-

lestine, s'apjjolail d'abord Arius; mais l'hor-

reur qu'il avait pour l'hérésie arienne lui fil

changer son nom en celui de Macaire. Nous
apprenons de saint Athanase qu'il assista au
concile de Sardique, et le zèle qu'il déploya
pour le maintien de la foi orthodoxe lui at-
tira la haine des ariens qui, après lui avoir
fait essuyer plusieurs persécutions, le firent

exileren Afrique, dans la haute Libye, où il

mourut, après le milieu du iv siècle.

—

20 juin.

MACAIRE (saint), prêtre et marlyr, ayant,
reproché à l'empereur Julien son apostasie,

fut accablé de coups par son ordre et ri l 'gué
en Arabie avec saint Eugène ; lorsqulls
furent arrivés dans la solitude d'Oasis, on
leur trancha la tête, l'an 362. — 23 janvier
et 20 décembre.
MACAIRE L'ANCIEN (saint), solitaire de

Scélé, naquit dans la haute Egypte, vers l'an

300, et fut employé, daiis sa jeunesse, à la

garde des troupeaux. Un jour, ayant volé des
ligues avec ses camarades, et en ayant
mangé une pour sa part, il ne pouvait, dans
la suite, se rappeler cette action sans la dé-
plorer comme un crime. Il prit de bonne
heure la résolution de quitter le monde, et

il l'exécuta en se retirant dans une petite cel-

lule située près d'un village de la l'héhaïde.

11 s'y occupait à faire des paniers, et ce tra-

vail des mains était accompat^né d'une prière

continuelle et des plus rudes austérités. Une
fille du voisinage, devenue enceinte, l'ayant

accusé de l'avoir déshonorée, il fut en bulle

aux plus indignes traitements: on le traîna

par les rues ; on l'accabla de coups et on ne
le regarda plus que comme un hypocrite qui
cachait un cœur corrompu sous l'hahit d'a-

nachorète. Macaire subit cette humiliante
épreuve avec une patience admirable, sans

se mettre en peine de f lira triompher son in-

nocence. H poussa même l'héroïsme jusqu'à
pourvoir à la subsistance de la malheureuse
qui l'avait si indignement calomnié, et il lui

envoyait une partie du produit de ses cor-

beilles. Lorsque cette mallieureuse fut sur le

point d'accoucher, cite ressentit des douleurs

si horribleset si prolongées, que sa délivrance
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l'.o s'op6r<i qne qnanrt ( Il pnl uomnii^ ic rnaiion qaonc réponse les nions lui ,:•. aiciu
j)i.'u' lie s > 1 cnfanl. Mois Is p('U|)U' nuvril les doiinép. — Ils n'onl rconndu ni aux injure»,
youx, ol le mcpris pour iMacairo se changea «i aux louingef. — AlUs do'^c , rrprll io

en vi'iié filon. Mac irr. pour s« démbcr aux sa'nl, cl imitez leur iuseiisiliilifé. Si rom
marques il"eslimc «'( aux l'Ui ingi's dml «a inouiez mt monde el àvois-mfme, alors vous
con(l<:ile élail rohji l, s'enfu I srcrèlcment conuuenceri z à rirre pour Jcsns-Ch, ist. Uii
et se relira Jaus le désert de Scélé, où il atiacliorè:e se plaiiiiianl à lui de ce i|u'uno
j)as>a les Sdixauie dernières ani.ccs de sa faim dévoraule le soltici'ail touio!>.r-i de rom-
vie. L'o'leiir de ses \crliis ^e r6,:aii.lil au pre li' jeûne depuis qu'il ctiil dans la soli-^

loin, ()uoiqii'iI s'app iqiiâl à en 'éroher la tude, tandis que dans son inuna lôre il pas-»'

C0!inai--ance aux hommes, el un srand nom- sait ai>éuii'iit des semaines enl ères sans
hre di' di-ciplos \iari'nl se nieltr.» sons sa itnng-r, Macaire lui rèpoi dil : C'est, vion
conilnile. Il n'en av.il j iinais a» oc lui qu'un fils, qn'ici vous n'avez personne qui soit té-
sciil qui ava t soiu des élranijers ; les autres, moin île ms jeùn-.^ et q: i tous nourrisse de
ii les pl.içail dans des ermilaycs sé;)ares les ses loud'Uies; ma s dans le monasti're la ruine
lins des autres. L'èvèque d us 'e (liiCèM' du- tjloire cluit votre nourilure, et le pinisir de.

quel se Irouvuii S( é;é n'eut pas plut 'il connu vous disiinijiter des outres par vjtre nbati-
rémiiieiile sainteté r'e M.icaiie qu'il l'or- »'c"ce roi/s rn/i// «h 6'» /v^'js. Un autre ana-
donna pièire, afin qu'il pûl célébrer les iliurcle l'ayant consul 6 sir les nuiyens de
ï^ainls mjsières pour la cnniiiKulité de ce le Iriompli'-r de l'esprit impur nui lui" livrait
colonie qui s'augnieniait lous les y.u s. des assauts continuels, .Macaire, s'apirce-
Bieniô; il fallut qiiilre è^li-es dans le d sert, vaut i|ue ces teniaiious ue\enaienl que de
el l'on aitaclia un prèire à eiiacune |)our la l'oisivelé, lui coiseilla de se livrer à un ira-
dessei\ir. Saint .Macaire ne UKUigeail qu'une vail n jii iule.roinpu depuis le inali.i jus-
fois la semaine, el il avoua un jour à son qu'au s lir, i-l de i:e prendre sa nourriture
discip e Evagre que depuis vingt ans il n'a- q l'après le coucher du soleil. Le frè:e obéit
vait ni mange, ni bu, ni dormi, qu'autant de pini eu poiiii, et lorsque le saint le revit,

qu'il le falail pour sunlenir la nalure. Mais il lui dcniamla s'il él.iil encore toiirnienté

coDiaie il aNait ent.èreinent reaonce à sa vo- par les u.Ciiies teuialioas. — Jen'ui pus même
loiilc propre, pour ne faire que celle des au- le temps de respirer, répondit le solitaire :

1res, ii ne refusait puiiu de boire du vin rominmt ouraii-je le t:-mps d'être tente?
lorsque les élrangers qui venaient le voir Eiant un jour eu prière, il appri' par révela-
lui en présentaiunl ; il se punissait ensuite de lion qu'il n'etail pas encore aussi parfai! que
cette espèce de comptai aiice, en se priranl deux femmes mariées qui vivaient ensemble
de toute espèce de boisson pendant deux ou dans une vil e voisine. Il partit sar le-champ
trois jours. Evagre, qui s'en aperçut, pria pour aller les visiter, et i. irouvii qu'elles
les étrangers de ne plus lui offrir de »iii. Ce nien aient effeclivemeit une vie loale sainte,
qu'il rei omiuamlait pardessus loiit à s s Leur iinioa avec Dieu, leur a|ipliciiiou ti

disi iples, c'était le sii' m e, la ])riére, le re- faire conslainnienl sa vulonlé, leur liiiuiililé,

cucil.emi nt, riiiimilité el la luurtilli ation, leur paliemc et leurs aulres vertus le jelè-
Teriiis qu'il possédaii lui-même au plus iiaii! leni lians l'étonuemont cl la confusion: il

degré. Quand vous priez, disaii-il, il n'est renot à s >ii déserl, bien coiuaincu q le Ics-
pas I esoin d'user de Leuicint;) (/•• paroles; il prit sonflle où li veul, el (l'ie la pus li uiie

suffit de répéter souvent, dons la sinériié du peifeclion e>t compiiihle avec t »us les é ais

cœur, ce peu de nvts : Seigneur, faites ini de la société. Outre le don de propbéiie,
tniséi icoriie de la manière que vous /userez saint Macare fut aussi favorise du don îles

m'être la plus utile. .Mcn Dfu, fccourez moi. miracles. \].^ hérétiq le, de la secle des Kié»
Parmi ces orai-oiis jaculitoires, dun! il cou- raciies, qui iiMienl ! i i ésurrcclnin des :ii irts,

naissait par expérience les salutaires elïeis, élanl venu dans lu deNtrl picchrses tius-
ancuiie ne lui plaisait plus que ceile-ei : 5'i- ses docrines, quelques solitaires, ébranlés
gneur, aiji'z pUii di moi de la manière que par s s d.scours cap i-ux, se trouvaient eu
tous le roulez, et que vous sarez ère plus danger de perdre la foi. .NIacnire oppos i l'en-

co)//'(*)n;e d lo^re ion.'e. Sa douceur e! sa pa- seigncmenl de lllgiive aux sonlnsuies du
tience é, aient inallei ables. L'n prêtre des no\aieur; mais comme il avait iiiVaire à un
idoles et pluienrs autres infidèles eu furent espr.t souple et ariificieiix, il poposa, pour
si frappés un jour, qu'ils se coiiveriireui. terminer toute discussion, d.' conllmer par
Son liumiliié, qui n'ét.iit pas moins adiriia- un miracle la croyance (jue se- fières et lui

lie, lira du démon cet aveu : jVwcai'ce, je /je«x avaient eue jusqu'alois. La resurreciion
bien te surpasser en red'es. en j'^ù'us et en d'un mort, que Dieu aicorda à sa prière,

plusieurs auties choses : »i:ii'« ton luimilîié me couvr l l'héré ique de confusion et auennit
confond el me /errasse. On venait de toutes les solitaires dans la vraie loi. L'ai iani me
patls le Cl nsultercomme un oracle. L'n jeune ayant bouleversé lout l'Orienl , suilout
homme, qui voulait embrasser la vie s.d;- l'Eiiyp'e. où il avait fuis naissan. e, saint
taire, lui ayant demandé ses avis, .Macaire .Macaire l'emj éclia de penéirer dans son dé-
lui ordonna de se lemire dans un ciuietière sert, et Lnce, patriarche ari-n d'Alexan-
el de dire des injures aux morts. Le jeune- drie, voyani que les solitaires de Scéte éiaient

homme s'élanl acquitie de la commission, il inébran'l ables dans la foi des Pères de Ni' ee,

Vy renvoya une seconde fois, pour leur don- envoya des troupes pour les chasser de leirs

lier des louanges, ei à sin retour il lui de- ermitages. Macaire fut relégué, avec plu-

DlQTlÙXN. HAO.OGRAPHIQIE. II. 11
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sieurs autres, dans une ile d'Egypte entou-

rée de mar;iis. Les saints confessi'uis encon-

vertireiU les liabilant-; ((ui é aient iiilidi''i<'S,

et, dès que le peuple d'AI. xaiidrie eut appris

cette nouvelle, il ciiarnea Luce de malédic-

tions, pmr avoir exilé des serviteurs iK;

Dieu qui s'occupaient à étendre le règne de

l'Evanniie. On cria de toutes parts à l'injus-

tice it à l'impiété; et le pali i;irihe, qai crai-

gnait une sédition, se vit forcé de pcraieUre

à ces solitaires de retourner d ins Icnrs cel-

lules. Lorsque Macairo sentit approcher sa

fin, il alla visiter les solitaires de Nilri;; et

leur parla avec tant de componction (lu'ils sa

prosternèrent tous à ses pieils, les yeu.v lui-

gnés de larmes. Pleinons, m s frères, leur

dit-il, tant que jious sommes en (i>, dej.ear

que nom ne tomhions clans cet ubime où nos

larmes ne serviiaienr r/n'à donner plus d'iii-

tensicé au feu qui y brûlerait nos corps. Il

mourut eu 390, âgé de quatru-vin^l-dix ans

Quoiqu' 1 n'eût point fait dét^ides, ou lui at-

tribue des lloméliea où l'on trouve toute la

substance de la théologie ascétique, et dont

les mystiques fout beaucoup de cas. — lo

MACÀIIIE D'ALKXANDUIE (saint), dit le

Jeune, pour le distin!j;uer du précédent, na-
quit, au cominenc nient du iV siècle, à

Alexandrie où i'I exerça, dans sa jeunesse, le

commerce des dragées et des gâteaux; miis

la vue des dangers qu'il courait dans le

monde le détermina, vers l'an 3:Jo, à s'en-

foncer dans les déserts de la Thébaïde. Là,

il apprit, sous de saints anaeliorèles, les

maxim.'S de la vie spiriiuelle. Il passa en-

suite dans la basse Egypte, où se trouvaient

trois grands déserts, celui de Scété, celui des

Cellules cl celui de Nitrie. 11 se bâtit une cel-

lule dans chacun; mais il faisait sa rési-

dence habituelle dans celui des Cellules, et il

y fut ordonné prêtre pour le service de l'é-

glise du lieu. Chaque solitaire, qui vivait

dans une cellule à part, n'en sortait que le

samedi et le dimanche, jours où l'on s'as-

semblait à l'tg ise pour célébrer les saints

mystères, et pour participer au corps et au
sang de Jésus-CJirist. Si quelqu'un des fières

ymanqaiit, on jugi'ait ((u il était malade, et

les autres a laieiit le visiter. Si un élr.iuger

se présentait dans linteiilioii do vivre au
milieu d'eux, chacun lui offrait sa propre

cellule, étant disposé à en bâtir une antre

P'iur lui-même. Tous s'oocupaicnl du travail

des mains, qui consistait à faire d 's cor-

beilles ou des nattes, et qu'ils saiiciiQaienl

par une prière continuelle. Pall.ide, pour
donner une idée de leur mortiliealiiin, rap-

porte le trait suivant: on avait envo\é à

Alacairc une grappe de raisin dout il fit pré-

sent à son voisin ((ui était incommolc : ce-
lui- ci la donna à un troisième <|ui la porta

à un qualiièiiie. Elle passa de cellule et)

cellule, jusqu'à ce qu'elle revint à .Macaire-

Pendant sept ans il ne vécut que de légumes
et d'herbes crues: les trois années suivantes,

il se contenta de trois ou quatre onces de
pain par jour, et il ne consommait, par au,

qu'un petit va>e d'huile. Vers l'an 333, il se

rendit, déguisé en artisan, au monastère de
Tabenne, et comme il demandait d'y «Jlre ad-
mis, saiiit P;icômc, (jui en était abiié, lui re-

présenta qu'il était trop â,'é pour se faire

aux jeûnes et aux veilles de la communaoïé.
Il fiait Cependant p ir le recevoir, à comlilion

qu il se soumelirait exactement à toutes les

pratiques du monastère. Le carême étant

venu, tous les frères se livrèrent à des aiis'é-

rilés particulières, chacun selon ses forcés

et sa ferveur. .Macaire, ajanl()ris des feuilles

de palmier pour son travail, les (il Iremper
dans l'eau, puis se relira d.iiis un coin où il

passa tout le carêine, d^'boul et sans manger
aulre chose que quebiues feuil es de chou
crues, et encore n'en usait-il que les diman-
ches ; et si la nécessité l'oli igeait de quitter

SOI) coin, il } revenait aussitôt qu'il le pou-
vait. Cette conduite jeia tous les frères dans
l'etonnement, et lorsque le carême fut passé,
ils représenièvent à saint Pacône qu'il ne
devait pas tolérer une telle singularité, qui
pouvait préj.idicier au bien de li commu-
nauté. Le saint abbé consulta Dieu, qui lui

apprit, par révélition, que cet étranger était

le graud .Mac.iire. Aussitôt il alla le trouver,
et en prenant congé de lai, il le pria de se
souvenir devant Hieu de tous ceux qui habi-
taient le monastère de Tabenne. Macaire,
revenu au désert des Cellules, fut obsédé par
l'idée d'aller à Home, aliu d'y servir les ma-
lades dans les hôpitaux ; c'était une tentation

du démon ; mais Macaire ne tomba pas dans
le piège. Cependant la pensée de quitier son
désert lui revenait s;ins cesse à l'esprit,

qu li qu'il fît pour s'en délivrer. Un jour
qu'elle l'importunait plus encore qu'à l'ordi-

naire, il se coucha sur le seuil de sa cellule,

et s'écria, en s'adressanl au démon : Arrache-
moi d'ici si tu le peux, car je n'en veux point
sortir. Lorsiju'il eut quitté cetie position, la

tentation ayant recommencé, il ne se décou-
ragea point; mais il remplit de sable deux
paniers qu'il chargea sur ses épaules, et tra-

versa ainsi le déseil. Uu frère l'.iyant ren-
contré, lui demanda ce qu'il faisait: Je tour-
mente celui qui me tourmente, répondit Ma-
caire. Le soir venu, il retourna à sa cellule,

tout harassé, mais cntièremenl déLvrj de la

tentation. Voulant goûter d'une maiiière
plus parf.iilc les s.iintes douceurs de la coii-

templition, il s'enferma une fois pour cinq
jours dans sa cell île, et dit à son âme : Puis-
que tu as choisi ta demeure dans le ciel, où
lu dois converser arec Dieu et aiec ses anges,
pi ends garde d'en descendre et de te laisser

aller à îles pensées terrestres. Li'.s deux pro-
iiiiers jours, il lut iiiouilé des délices ineSa»
blés que produit l'union intime avec Dieu;
le troisième )our, il éprouva des i roubles s(

i

violents et des assauts si terrililcs, qu'il fut

oblige de reprendre, plus tôt qu'i. ne l'avait

résolu, son premier genre de vie. Etant un
jour à l'église, il eut une vision qui lui re-
présentait les démons occupes à teiHer les

frères. Ils em()loyaient mille ruses, ou pour
les faire dormir, ou du moins pour les dis-

traire. Quelques frères les mettaient en fuite;

d'autres étaient lejouut de Icuvs suggestions.
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La prière finie, Mac.iire avonii cnacun des

l'nVcs (les (lislr.icii MIS qu'il avaii cues.lfur

e\|)'i(|iia comnienl il en avaii ou ciiimals-

saïK'p, cl l's cxlioila lous à rctloîiblcr de

zpli' el <le f('r>oiir. Un aii^ciiorèl'i do Niirie

ayant laissé, à sa mort, cciiléciis «luil avait

,-iiii.is-cs (>ii l'.iisaDl iJi> 1,1 loilo, on s'assi'iiiUl.i

p ur di'lilioiiT sur l'cinpidi de» cit a {;eiit.

Los uns voulaiont qu'on le di>lril)iiâl aux
piuvio<, les aiiires (l'j'on lo donnai à l'K-

j;lise. Micairo, i'aniiioii ol les au res, qu'on
appriait l'èrfs, (iir<-iil qu'il l'aliail los cnier-

rer avec le înwrl, el prononcer sur lui tes

firiiiidablos paroles: Que ion argent périsso

avec loi. Ci-l cxcmplo inspira une Icrn ur si

gr.inde à lous los s ilila ros que, dans la suite,

aucun d'eus ne 'aissa plus rien pour mou-
rir. Sailli Macairo d'Aloxaiulrie était lié

d'une étroite an.iiiié avec saint M icaire d'iî-

gyple, surnoinnié l'Aucieii, qui édinail par

ses verlus le iléscrt de Scéié. L'ii jour (|ue

ces doux grands si'i> ileurs de Dieu se trou-

vaient iMisc iul)lo et passaient le Nil dans Utt

b 0, des oftiriors, sui» is d'un no.nlireux cor-

tège, los ayant reiiionli es, fnronl fr.ipjtcs de

la joie ol de la sércnilé qui otialaiciil sur
leurs visages, ol se disaient que ces deux
solitaires devaient j^niier un honlieur par-
lait dans leur paiivreic. Vous niez rtiison,

ropoiiiiil .Macaire d'A oxandno, ( n faisant al-

lU'i n au noni de .Ma aiie, nous suinmes heu-

reux (le nom el d effet; mais si nous sommes
/*/»;' Mt parce que nowi ni- sommes pot Us
esclaves (lu monde, que duil-on penser de

vous, qui vous p i^ez dniis ses clia'i (S?Ces
paroles l<:ui hèreul si vivetnout l'oiruior qui

awiii parlé le |ireinier, qu'à son rrlour il

distribua sou bien au\ pauvres el eiubi.issa

la VIP anarliorélique. Saint Alacaiii' fui exilé

ea 375, avec saint iMae.iiro d'Egypte, par
Liice, pa'i'iar be d'Alexandrie, qui s'était

dérlaié io prolec'ti ur des aiieiis el le persé-

cuteur des orlliiuloxes ; mais cet exil ne fut

pas de longue dnrée. De retour dans sa so-

litude, il pas>.a encore près de vingt ans dans
la pratique des plus subliaies vertus, et mou-
rut l'au 39't ou 3t>5, dans un âge très-avancé.

On a do saint Mac lire un Discours sur la

mort dis ju^les : on lui istiribue aussi les Rè-

(jles des Moines , ouvrage qui se trouve dans
1;' Coder requiaruin. — 2 janvier.

.M.VCAlRii (saint), moine du mont Sinaï
et martyr, l'ut massacré avec' une partie de
la couiMiuaauié par les Sarrasins, qui n.-ent

line irruption dans le pays au milieu du V
Bièi le.— i I- janvier.

JIACAIIUÎ (saint), confesseur à Constan-
lincplo, se distingua par son zè e pour la

déléuse des saintes images, sons l'empereur
L; on risaurien. Ce prince l'exila el il iikvU-

rat loin 'de sa patrie vers le milieu du viii"

siècle. Bieu fil éclater sa sainlelé pindaut
savicelapiès sa mort parplusieurs mira-
cles.— 1"' avril.

MAC.MUIÎ (saint), P.lacar, évoque de Mur-
ray, en iicosse, fltuisiait suus le lègne c'e

Solvath, vers l'an 780. -Il se fit admirer par
une profonde buiuiiiié, par un gr.ind amour
l)c*irlapainretcelpar une QiJeiitccxempluiio

a remplir lous les devoirs iju'impose l'éjiis-

copal. L'église calhéilrale d'Aberleori fut

dédiée sous son invocation et sous celle de
la sainte X'iergo.— 12 luivcmhre.

MAi^lAlKli saim), patnardic d'Antioche,
était originaire d'Arménie cl fui élevé par
son oncli-, qui s'appeliii aussi .Macairo et

qui occupait le siège d'.Vnliocbe, que lin»
croit être Autioclie d - Syrie. Il succéda à cet
onde vers la fin du x" siècle et s'ac(iuil une
grande vénéraiion par ses >orlns et surtout
par ses miracles ; mais après quelques an-
nées, il distribua aux pauvres los biens qui
lui restaient, cmlla son troupeau à un digne
pi être nommé Eleolbère, el se mil en roule
pour le pèlerinage de Jérusalem. 11 y fui reçu
avec de grands lionncnrs par le palriarche
Jean ; mais les juifs el les inlidèk's qu'il es-
sayait de convertir, furent lellemcnl irrités

du succès de ses instructions, qu'ils l'acca-
blèrent d'outrages el le traînèrent dans ua
cachot. Pour conlrofaiie le supplice i!e Jé-

sus crucifié qu'il leur l'récliail, ils l'étendi-

reiit sur la terre, les bras étendus en croix,

et ils lui attachèrent les pieils et les m.'iins

avec des 'Ordes, lui mirent sur le corps une
grosse pierre qu'ils avaient fait chaulfer, et

lui firent endurer d'au;res loriurcs non
moins cruelles, qu'il supporta av'C une
grauile patience, exboilanl ses bourreaux à
embrassi r l.i foi chrétienne ; ce qui .es i'r.ip-

p I tellement (jue plusieurs se i onvertirent.

Ses parents ol ses amis vinrent le siip|)lier

de reiourner vi rs son troupeau qui recia-
mail son pasteur; mais quoique lailénissioa

de son siège n'eût pis eu lieu silou los for-

mes presc rites, persuadé d'après une inspi-

ration d'en haut (juil suiv.iil les ordres de
UioK, il s'embarqua pour l'Kuropo, et après
avoir guéri des malades dans plusieurs des
villes qu'il avait Ir ^versées, il revint séjour-

ner à Gand l'an 1011 avec Irois coin|iagnons
qu'il avaii amenés de son pays, il passa quel-

que temps à l'abiia;, e de Blandinberg, d'où
il se lotira dans ce le de Saint -Bavou. S in

intenlion n'était pas d'y passi'r le reste de
sa vie ; aussi dès l'année suivante il résolut de
lelournor en Orient, malgré tout ce que put
faire pour le retenir l'abbe do Sainl-l5avon,

qui avait pu connaître sa sain elé et son mé-
rite. Mais saisi par la fièvru' au moment où
il allait se rembarquer, l'on fut obligé de le

reconduire à Gainl. 11 éta I à peine guéri

qu'il l'ut alleint d'une poste qui désol.iil la

vill et qui lui fit perdre la parole, forte à
l'église de Noire- Dame, il moiitr;i a>ecst)n bâ-

ton le lieu où il voulait é;re enterre devant
l'autel de saint Paul. On le reporta ilans sa

chambre el il y n.ourui le 10 awil 1012. Son
cor|.s fut enterre avec une grande pompe à
l'eiidroii ()u'il avait dé>igne, ol il lui levé de

terre l'un 1007 en présence du roi île l'ranic,

du coin'.e de Flandre el d'un grand nombre
de seigneurs. Les principales églises des Pays-

Bas possèdent de ses reliques.—9 mai et 10

avril.

MACAIRE (le bienheureux), d'abord roi

d'Arménie el ensuite religieux ,
laissa ses

L-lais à son fiis Livron, après avoir régné
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avec beaucoup Ao sngcsse sous le nom de

Ji-an. lui eilirnni Miiis loidre lio l'iéiionlré,

jl [.lit le nom i),-; Mac.iire, el il iiMuriit .iv.iiil

1,1 fin ilu -i^i* siècle en Chypre, où il eU ho-

noré II- Il (iéeiiihnv

MACAliY ou M -.CAlUK (saim), i\Iiicrirvis,

évèqiio (le Coniiningis, flonssa i, à ce i\ua

l'on croit, (lans le v.' si-nle, el il est ho-
' noré près de CuJillJC sur la Garonne, le 1'^

mai.
, ,

KIACCARTHIN (saint), Mnrcnriinif, cvo-

quc (leCI< gh' r dans l'Ullunie, esl huii re en

Jrlaiiile le 13 anùi.

JÎACCI.A.IN (sa 1)1), lUucrnlainis, premier

ablié lie S.iinl-Micliei en l'Iuérai lie, -ar les

froalières du H.iiii :iit, éiail Irlanil.iis d'ori-

gine et naijiiit vers le coniinenieiiuMil du X'

siècle. Ayant passé dans la Caule li.'l^iiiue

jivec saint Cadr. él ou Cad oo, son coiniu-

ti'iot.% pour y vivre en anacliorèie, il entra n-

snite dans le nionas'ère de Nascmir ou \ a-

s..ur, nui venail d'è r.^ f.)ndé près de Na-

niur. Il en ilc\in: ensuite at)lié. A y ii'.t cu< !i :r-

f!éen9'iG(lu ^ouvernnnon di' crlui de 3..inl-

Jlieliel, à la fondation d mnel il avait co.ilri-

hné, il l'taldii Cadroé prévôt du preMnicr. Il

mourut en i)7S. ei son nom se l.t (ians p u-

Sieurs ca endriers sous le 21 jaavi^'r.

MAt:i)UACll (sain'), soiilaire en Idaiid •,

florissail au roninieu'-.einent <hi \i,' .siècie, el

mournt vers V .i\ (130. —:>7 oclo .re,

iMACÈUON (-aini), l\Ia edonius, martyr,

(î.aii fils de s lim Piiilet. sénateur, . l di- saune

Lydie; il soniVril la morl junir Jésus-Clirisl

ijVi'C SCS parents et son frère Tiéopjejii.i, ,

j;endanl la persécution d Vdricn. — ^1 mars.

.MACÉDONii (saint), Mncedonins, m wtyr

a Nromédie, souiïril pendant ia per.ecu ion

lie Diociétici avee sairle l'atrice, sa teiiune,

et sainie Modeste, sa fille.— 13 mars.

MACÉDONE (sa ni), martyr a Mvre (U

rhry^ie, fut condamne à éire lirùic vif par

Almaqu;', i;ouvtriK«r de l'Iirygie, pouravojr

renversé et mis en pièces les idole- d'un lem-

ple qui avait été rendu ;iu mile des faux

dieux par ordi e de Julien l'Aposiat. Alaïa-

que, ijjnorant quels étaient les auteurs de

Cl lie pré e.idue impiété, fit arrêter tous les

chrétiens qui se trouvaiint a Myre. Alors

Macédone se diclata l'au enr du l'.iil. Tneo-

duleel l'aiien, nui lav.iienl aidé, se den im é-

reul aussi, et h' gouverneur les ayant lait

ariêter, employa toutes sortes de moyens

pour les faire apostasie : mais n'ayant pu

les y contr.iiiMre, il les fit é endre sur des

gi;ls de fer placés sur un feu aideiii. Cesl

par cet alîreux. supplice qu'ils oUtinrenl la

palme du martyre vers l'an 3G2. — 12 sep-

tembre.
MACÉDO?Œ (saint), anacliorèie en Syrie,

né vers l'an 3l'J. n'avait l.iit aicune étude el

ij-norail les sciences humaines, lorsqu il

quitta le monde pour se retirer sur nue

montagne, sans autre lo'ieoienl (pi'une ca-

verne. L'esprit de Dieu fut son mailr' el

l'iastruisit dans la science des saints, l'en-

i!'5il quarante ans il ne vécut que d'orge

it .nipee .Ians l'eau; mais ce régime ayant

cousiderablemeut aliété àa sanié, il y subs-

titua du pain, persuadé qu'il ne lui était pas
permis d'abréger sa vie par d-s aiisterilcs

e\e.ssivcs. Tlieodorel rapporte que |.las e rs

mal (des, jiarmi Icsquc-ls il cite sa propre
mère, fur' nt miracnieusement uuéris avec
de l'eau sur laquelle .Mace.ione avait fait lo

silène de la cr^ ix. Le même Tlicodoict assure

que ce fut p.ir les prières «leie s.iint ana-
cliorèie que sa m.'re recul un second hien-

fai . Mlle éla l stérile de; iiis treize ans de
mariage, et elie obliiil un fils, et ce fils, c'é-

tait iii.ii, ajouie !e céièlire cvcque de Cyr;
aussi, se ri giirdail- il comine lui el.uil en
()U iq'iesoite iCilevahîo de li vie. Un chas-
seur l'ayant découvert u i jour dans Siin d -
sert, lui d manda ce qu'i^ l'a sail ainsi seul

sni- une monl.igiie inliai)U 'C. J'y jnis re que
vous y fiiiCes vous mé /€. Vous coiiiezu;)rcs

{les héie<, el moije cours aj/iè.i mon Dieu [> ur
td II r de l'otinudre et île le jionsédci ; c'est

une c'a.'se dont je ne me lasse- ai jimuia, 11

mourut l'an 'tSO, âgé l'envii on i{uatre vingt-

dix ans. Tous les balntants d'Antioclie, Scins

en excepter les premiers magistrats, assi>lè-

lenl à >.es lunerailles, et tous regardaient
comme un hoancur de pouvoir porter quel-

que temps sou corps sur Icins épaules. Il

l.t eiilerré à Aniioehc mêaïc, dans l'église

des M nivrs.— 2i jao\ ier.

MAClilbDNilJà 11 (saint), patriarche de
Coiist.iiiiinoj.le, (lu'il ne faut pas confondre
avec i'tioré>iarque Macédomus, lun de ses

prédéce.-seurs sur ce sié^e, florissail au com-
mencemeut du v;' siècle. Son zèle pour lu

défense de la loi elson aliachemont à la doc-
trine tiu coiici.edet.balcéd lineluialtiièrenl ia

colère de l'empereur Anast.ise, qui voulut le

faire déposer en 510; mais le clergé et

le peuple de Conslan'inople léclamèrunl si

fort, meni, que le |ir,iice n'osa passer oulre.
.Mais l'année suivaiile il l'envoya en exil et

mi: à sa place un intrus nomme Timotliée.

Lesartesorig n:iu\ du concile de Chai ecdoi ne,

que le saint patriarche avait caches dans son
église, furei t retrouvés, et An :slase les fit

liruier. Macédonius mourut en etil l'an 5:G.
11 esl honoré chez les (irecs le 23 avril.

i\i..C*iLASrAlN (saint), érèque ea Ecosse,
Hori sait au commencement du i\'' siècie, et

moUiUt vers l'.iii Hli.^SO janvier.

MACllAUt) (saint), Macaldus , évéqnc
d'Ardeubone en Ir.ande, est honoré le 25
avril.

M\CKESSOC".E nu Kessoge (sninl), Mac-
Kessoi/i is,o\èt\Ui' en Ecosse, llorissail dans li-

vie -iè( le SI) us le pieu \ roi Cou gai il, qui- e con-
duira tpirse> sage, conseils. Dieu fil éclater sa
sainteté en le favorisant du don des miracles.
Macive-sogc mo.irul en otJO. Les tUniss.iis

avaient tant de vénération pour sa niémoire,
qu'i s (irent de sni nouj leur cri de guerre
ju.i)u'à ce q i'ils eussent adopté celui de
s liiil André. Ou re, reseiil :il ordinairement
le s ;inl évéqie en habit de };ueirier, tenant
en main une fièciie sur un arc haudé. Ou
voii emoie, en Ecosse, une église célèbre
<|ui est appelée de son nom, Kessoge-Kirk.
^10 mars.

MACNEZ (saint), Macniseus, abbé de
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Cluiin-Mic-N'oïs en Irlande, tlori^sait sur la

lin (lu M' siècle et mourut vers l'an 600.—
13 ju'llrl.

AI'ACOLDE fia bipiiheurcusc), Maeolilis,

vier;,'e el reli;;ii'use iJénoiliiiiMC du nionis-

lèro d'Asti en Piémoiil, est honorée dans son

ordre lo 13 mars.
MVCOIlATfsniiil), /l/rtforn/i(*,niarlyr dans

le Xliin ' avec «ainl Pén'iîriii ci un auire,

sonffrii diiis le v' siècle.— V aoùl.

MACOKIi fs.iinl), Mdcorns , mariyr en
AfriiiU' pendant la perseciilioM de Drce, est

mentionné avec s.iiii' M.ipp ilique el pl''si nrs

aulres dans la lellrc que saint Cyprieu
adressa aux martyrs cl aux confesseurs.
•— 17 niril.

MACRK (sainte), Macrn. vier2e et martyre
an diocèse de [leims, sonlïril d.ins Ile que
foi'ine la Nore en lomhanl d mis la Ves!e,

pès du lien où fui liàlie la ville de Fisnies.

Son marlyrc ariiva pend.iul la persécution

de Diocloiien, vers l'an 28T, sous le prési-

dent liili i-V. re. qui la condamna au siip-

jjliie du feu; mais \ oyant qu'elle n eu awiil

reçu aucune alteiute, il lui lil couper les m,!-

melles el la plongea au fond d'un cachot où
on la roula sur des morceaux aii^iis de ) ois

cassés; ('e*t pend.int ce dernier snppl.i'c

qu'idle expira eu prinU Deii. Sou corps l'ut

enferré près de l'endroit oùelle avait été mar-
tyrisée, cl lorsqu'on l'eut découvert sous le

règne de r.harleunsçne, ce prince le fil Irans-

férer à Fismes, dans une é;;!i5e maïnifiq-je

qu'un liomuié Dougulle avait fait hilir en
riiouniur de la sainte. L"églisedc la Fère eu
TarJeiiois est a.issi placée sous ion i:ivo-

cal on.

—

2 mars et 11 juin.

MAtlIUNK (saille ^ Macrinn, mère de

saint R.-.S'Ie r.Àncieu et aïeule de >aint B isile

le Grand elde s.iinie M icrine la J' une, éiait

d'une illustre fimille du Poat, et elle fut con-
vertie au christianisme par saint Gré^a're
le Thaum.ilnr^e. lî^le fui dépouillée de ses

hie;is el soulTiii de cruels toinmiuis l'an

311, pendaiil la perseeulioi\ de l'eiupereur

Maxiiiiin 11. Qu"Kiue lem|is a; rès elle fut

obligée de fuir de nouveau la persécution, 1

1

elle resta sepi ans ca^-hée avec son mari dans
les foréis du Pont; Dieu lui-inème pourvut
mi-.iculousement à leur sui sistance , ;iu

rapport de s^inl tlré-oire de Nazianze. S.iinie

Macrine, devenue \enve, habitait une cam-
paprne prés de Néocésarée, loisque B isile le

Grand, son nelil-fil-, encore eiifaiil, vint

puiser près d'. Ile les premiers principes des
veilns (|ui lirillèrent en lui djins la suite. Je
)i'ni Jnm'iis ou'lié, dis;iii-il depuis, les vii-es

iiiipressions que fat fait nt fur xian âme encore
l'ii'he les disii'iirs ri les eiemi/lef de cette

sainte femme. Sain'e .Mienne umuiut av;iut
le milieu du iv^ siècle, et elle est honorée chez
les Qreis lo li janvier.

MACUlNIi LAJIDXE (sainte), vierge,
(ille (le >ainl Basile '('.Ancien et de saiale
K'umélie, na<|uil a ('.égarée en Canpadoce el

fut, dès lâi'e le plus lee.dre, formée à U: péé
pjirsa !nè;e Elle n'av;iil que douze ans lors-

que son père la piomii eu mariage ; un
Jeuae h'imuie des plus tjualiûés de la pro^

Mac 5-8

viuc : mais ce jeui\e b imme étant nior;

av.ini la célébration d(i mai ia^e, Macrino eu
prit occasion de refuser icis les partis q^i.'

lui -lUiraienl sa' benulc, ses richesses el se.

b lies quilités. Déei lée à passer sa vie dan»
la uruinilé, elle conmunii]ua ce projeta son
pre, (0 lui dit : ( el\i> que vouf m'aiiez des-
liiir n'en /.em paf moins mon époux : lu iiuirt

n'est qu'un voijiqe, el nous nous rdrouverons
dans le ciel. Basile agréa celle pieuse réso-
lution, el M-icrine, qui étail l'aînée de:!is
enfmis. aida s;i u.ère à élever les plus j -u-
nes, dont trois, sanl Basile le Grand, saint
Pierre de Sébasle el saint Grégoire de N'y sse,

dm cnl à ses leçons et à ses exemples de mé-
priser le monde el de s'attacher uniquement
à Dieu. \'A\e fonda, de concert avec sa mère,
deux monaslères dans le Pont; celui qui
étail pour des boni:!. es fut d'abord t.'OU\erne

par sii!l Bisile, puis par saint Pierre s )n

Irère : celui qui était d'slins à des personnes
du sexe reçut de .Macriiie une rès^le [ileine de
sasesse, (;ui prosCiiiail rauiour de la piu-
vr lé el de riiuuiil'ié, la (iraii.iue de la uior-
tifi.alion, une prière as>i lue , jointe au
cliaut des psaumes. Sainte Macrine, allaquéi;
d'. n cancer <|ui lui causait de vives douleui s,

en lut guérie par la verlii da si;.'ne de (<i

croix que sa mère forma sur la partie DmI-
lade. Après la mort di; c Ile-ci, Slacrine dis-

posa de ses biens en faveur des piuvres, et

véciil comme les religieuses de sou ntonas-
lère, gaynant

,
par son travail, de quoi sub-

sister. Elle ne survécut qu'environ un au à
saint Basile son Irèrt', dont la mort, .iriivée

au cooKiiencemeot de l'année 379, lui porta
un coup liès-Si nsible. Etant tombée malade
onze mois après, elle fat visjlee dans ses

derniers mo.'enl- par siint t"iré,'oire de
Nysse, son autre fiére, (jui la trouva cou-
chée sur des p anches, lille fut siu'^ul ère-
ment considée par les louchant s cshorLi-
lions qu'il lui adressa; mais l'euîrelien élaot

tombé sur la umri de leur illustre frère, saint

Gregoir- s util sa douleur se ranimer, el il

ne put relenir ses lar.i.es. .Vlors M icrine le

c )n$ol.i à sou lour en lui représci'.lant (|ue

ses laruit?s convenaienl peu à la digniîé

episropa!'. et (lu'il dewiil guder sa seusibi-

lile pour TEghse et pour sou uo.ipeau. Les
d> rniers insta ils de sa vie lurent cimsarrés
à la prière, el quoiqu'on ne l'enl'udil plus,

on voyait encore, au mouvemeiit de ses lè-

vres, qu'elle continuait à invoquer Dieu :

elle mourui sur la lin de raniiée 379, après

s élie mune une d 'rnière f .is du signe de

la croix. La .(auvrelé du oioiastère éiail telle.

qu'on ne trouva qu'ici voi c loiii usé p'^ur

couvrir son corps; mais s linl Grégoir.- jeta

par-dessus squ uianteau épisc(*pal. il dél.i-

clia du Cou da sa sœur une espèce de ban-

de iti auquel éiaienlaltach s un anneau et une
croix du 1er ()u'e!lc port lit de sou vivant;

il donna la cr 'i\ à une religieuse n.uumée

Vesliane; mais il gard.i pour lui l'auneau,

(|ui é ait cicux et qui c.ootenail un morceau
de la vraie eroix, L'éveque ou lieu et s.iint

(lEig.iiic as-isièieal aui funérailles de ia

sainte avec le clergé, les moines cl les rcU-
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gicuses divisés en deux chœurs, porliinl des

cierges à la main el rhaiil.nil des pScTumes.

Le corps fui porté à l'église des Qiiar.inle-

Sl.irlvrs, et oii-posé d;iiis le cavi'au on élriit

celui de sainte Eniniélii^. :^a vie a éié é; rite

par sai' t Oiéi; ire dr N\sse. — 19 juill"l.

MACUOliK (saint). .Varrobnix, martyr en

Afrique, seullril avec sainte Lucile. — 16

l'évrit'r.

MACROBE (saint), martyr à Damas en

Syrie avec saint Sabin et plusieurs autres,

est honcré 1 îO septembre
• MACi'OnE fsninP. inirivr à Alexandrie
avec saiul Julien, sous l'empereur Liclmus,
est lionoré le 13 sepieml)re.

MACROSE (sainiiî), l\lnciosn, martyre en
Afrique avec siiinl Fai^stiti et plusieurs au-
tro-, souffiil \ers le milieu du iir siècle. —
15 décPMibre.

MACCI.L ou Macgoid (saint), Mncintliis

ou iMccdllius, évèque de l'Ile du Maii. élait

un prince irlandais, qui, av;inl d'avoir é:é

converii p:ir s;:ii t l'a lie?, élait un chef de

j:ira!es. Après son b,:plêine , devenu un
iiiinime loui nonvfau, il se relira d-ins l'ile

du M;in pour y mener la vie anarhorétlque.

lien fut élu ciéiine en i-ii'i-, du cimsenie-

nicnt iiiiaiiinii' du rlcrgé el du pfiiple, pour
siuféder à ••aint GiTinain. Il é'^'iid I beau-
coup le riiya' me de Jésns-( hrist dans celte

lie, par srs travaux et par ses exemples. H
mourut r.in 518, après vingt quatre ans
d'épiscopat. Jusqu'à la |

retendue réforme,

sa châsse se ^;irdail dans une église de son
nom. La solitude qu'il lialiitail avant son c é-

valion à l'épision.ii s'.ippelle encore la mon-
tagne de sailli .MaiiL'hold. Il y a en Ecosse
plusieurs rgtises dédiées sous son invoca-
tion. — 25 avril.

RIAOELBERTE ou Madbertb (sainte),

Madelherla, vierge el Iroisièine abliesse de

Jlaubenge, était fille de saint Mailcigaire du
MaugtT, et de sainte \^'allrude ou Vandru.
Elle succéda, vers l'an G97 à siinle Abîé-
trude sa sertir, el mnrrh i sur ses traces ainsi

que sur celles de sainte .Mdeg inde, sa tante,

fondiitrice cl première alihe-se de ce monas-
tère, sous la condiiiti- de laijuelle elle avait

été élevée. Elle mourut au roimiienceinent

du VIII' siècle, el ses reliquis si- gardent à
Liège. — 7 <pplem re.

MADELEINE PANATlÉlîI (la hienheu-
reu.se ), \ ierge du lie. s ordre de S lint-Domi-

niqne, naquii vers le milieu du xv' siècle, à
Trino, petite ville du Mon; ferrât Elle com-
prit de lionne heure qu'clU- se devait tout

entière à Dieu; ce (]ui lui inspira le ilesscin

de se consacrer à son service. Elle lil, à la

fleur de son âge, le vœu de cha-telé perpé-
Inelle, el fol reçue dans le tiers ordre de
SainI Doiniiiii|ae. Se proposant pour modèle
sainle Cailirriiie de Sienne, e! e se livra,

coujiiieelle.aux jeûnes, aux veillcsel aux au-
tres pratiquer d,' la niortificalion. Elle s'exer-

çait sans ci'sse à 1 1 patience, à riiuniilité et

à la douceur. Elle dormait peu et pa-s lil en
oraison une p;irtie des nuils, s'enirelenanl

avec sou céleste Epoux qu'elle recevait tous

les jours dans la sainle communion. Pleine

d'une tendre charité pour les pauvres et les

malades, elle les assistait de loul son pouvoir
e' s'oub iail souveni elle-niêire pour subveisir

à leurs besoin'*. Animée de l'i'sprii de saint

Dominique, elle travaill il avec ardeur à

procurer le s ilnt di's âmes, et les péc' eurs
ne resislaii'iil guère à ses pressantes exhor-
tations. On cile, entre autres, un g and sei-

gneur qui fut suliilenient changé par l'effet

des prières fer» entes qu'elie Jidrissa | our lui

au Seigneur. Elle fut favorisée du don de
propheiie, et elle prédit les calanii es qui af-

fligèrent l'iialie sur la fin ilu xv sièilt- : o:ais

elleoblint de Dieu que Trino, sa patrie, en
serait | réservée. Ivle connnl aussi l'heure de
sa mon, Irenie ans avant qu'elle a' rivât.

Lorsque sa fin fut proche, elle s'y prépara
par la récepiim des sacreuienls de l'Eglise

et ri commanda à D eu. avec beaucoup de
ferveur, l'ordre de sa.nl Doininiq'e ainsi que
son pays natal. Elii mourut a Triiio le 15

orlol)re 1503 , en récitant ces paroles du
Psaliiiisle : Seii/ncHr. je remets mon âme entre

vos mnins. Son cor(is, ((ui resl.i trois jours
avant d'é re inhumé, exhalait l'odeur la plus
suave, et de nombreux mirac es alleslèrent

bienlôl le crodii dont elle jouissait dans le

ciel : aussi, son luiiiheau devint-il l'objet de
la vénéralioii de se« con:iloyi'ns. Le culte île

la hienlieiireuse .M.idebine s'éiant p rpéUié
jusqu'à nos jours, Léon.XIl l'apiirouva en
1827, et permit au diocèse de Verceil, ainsi

qu'à l'ordre des Dominicains, de célébrer sa
fèlc. — l'i- oclolire.

MADELdAIliE ou Mai.gfr (sainl), Madel-
yariits. aussi appelé s inl Vincent de ^Oi—
gn es, d'une famille illustre, né au châleau
de S:rppy, près de IJinche en Hainaui, reçut
une éducation très.-chrétenne. Il épousa
sainle Vandru, qui ne lui cédait en rien pour
la nai.ssance el ia piété, el dont les csemides
l'affiTioirenl encore dans la praii(iue de la

vertu. Aussi, malgré les ooupalloiis que lui

donnaient ses emplois à la cour el dans les

armées, le comte M.alclg ire ne négligeait

aucun des devoirs du chrétien. D'une union
si bien assortie naquirent <|ualre enfants,

qui tous sont honorée d'un culte pulilic :

sainl Landi'ic, s liiile Ald( trude, sainle Ma-
dclherle cl saint Dentlin, (|nj mourui en bas

âge. Les di ux époux s'éiant ciécidès d'un
commun accord à passer le resie de leur vie

dans la conlmence, Madelgaire, d'après les

avis de saint Aulierl, évéqnc tle Cambrai et

d'.\rras, se retira en Coi dans la solitude de
Hautinonl [)rès de Maubeuge, uij il hâlit un
monaslère. La relraile de M :de gaire pro-
duisit dans le monde une gr.in e sensalion;

el comme il était exposé à de fréquenies vi-

sites de la part de j.lusieurs personnes dis-

tinguées, que d'aU' iennes liaisons el sa ré-

[lUlalioii (le s intelé atliraii'nl dans si soli-

tude, il se relira dans le bois de Sui,;nies à
quelques lieues de là. Il y bâiit un second
monastère où il mourut vers W.n 077, et y
fut ei'tcrré. bon culle devint ccLdire, et le

concours de ceux qui venaienl l'invoquer

doiin 1 naissance à ia ville deSoiiinies. Pierre,

évèque d'Albauo et légal du saint-siégc, fit
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la Iranslalion de ses roliques. On l'ii ,\\ovc eu

Flandre le iO septembre, sous le non» de

saint Vincent de Soignics. — 14 juillet el 20

sepleiiibre,

MADKUNÎEN (saint), Matcrniamis, évéque

de HeinK, llori^snit dans le iv siècle. Flo-

do.ird rapiiiirlo (|nc l'arcli' vi-qne tiiiiciiiar,

l'im de s:'s sucrciseurs. envoya de ses reli-

ques en Alleiii.igDe. — 30 avril.

M VFALlîR (Il liienlieureirso) , reine de

Cnslille cl reli^ieu-io de Cileanx, élail fille

de Sanclii' II, mide Poriuiial. Mili' n.Kiuil en

1203 et el!e n'avail que douze ans lorscpie

elle fut mariée, en 1-21o, à Henri l'', imI de

Caslille,(iiii élail presque aussi jeune itu'elle ;

niai»^, ciinime ils étaient pnicnis au lioi^ièmc

deïïro, le p.ipe Innocent M ordonna ;iux

évèqiirs de P;ile(iiie el de B iigos de l'éclarer

nulle celle union. Ainsi la jeune rei^ic fut

obllpée de retourner en l*orlug;il. el loin

d'en êlre désolée, elle se réjouissait de yoir

annulé son mariage, parce qu'elle désirait

n'avoir d'antre époux que Jésus Clirisi. I.;u

consenlenient du roi son père, elle résolut

de mettre des cisterciennes d.ins le monas-
tère d'.Vrouc.i, occupé alors par des b n;*-

diciiiies qui élaiei t lomliées d.ins le rtlâche-

inent. Aynnl oliteiiu l'approba ion du pape
Bonor.us III, (Ile s'y consacra à Dieu en
12-28. étant âgée de \ int;l-qualre ans. A peine

ful-clle dans le rloilre qu'elle m;irclia à

grands pas d;ins les voies de la peifeclion.

Elle couchait tout habillée sur une écoice

d'arbre, jeûnail trois l'ois la seniaine, portait

le cilice Ions les vendredis, .>e dé(liirait !e

corps par de ruJes d sciplines, gard il un
silence continuel, et pleurait sans cesse les

fautes lé;ièies de sa .eunesse. Le roi son père

lui avait I lissi' nn p irioioine assez considé-

rable dont elle touchait les revenus; ni.iis

elle ne les em| loyail qu'eu bonnes O'uvres.

Elle (it de grands etnbellisseuten's à l'église

principale de Porto, fonda deux monastères,
fit construire un pont sur le T^niega pour
la comniodilé des riverains de ce lleuve, el,

par son leslai'.H ni, elle e!ab it une aumône
réglée pour douze pauvres veuves de la ville

d'Aro^ca, ainsi (lu'un hospice
|
our les voy:i-

geurs. lUle revenait (ie laire un pèlerinage
à une image célèbre de la s i:ite ^'ii'F^(•, vé-

néra'» de[)uis longtemps dans la cathédrale
de l-orlo, loi'squ'elle fut saisie d une lièvre

violente (jui 1 obli'i^ea de s'arrêter <li!ns un
lieu nouirié Kivo- Tinto. Conifirenanl que ia
fin ap|)rochnil, elle fil venir près d'<'ll(? l'al)-

besse du inona-lère d'Arouc.i. Coiiune celle-ci

venait d'a\()ir une vision qui lui aunoi çiil

la morl piohane de M;il,ilde, elle partit

sur-le-champ avec les anciennes de la t:iaisou

pour se rendre auprès d'elle, et lorsqu'elles
furent arrivées, l,i malade recul lesdcrnieis
sacrements. L'.ihbesse, élonuéc de la joie
qu'elle voyait briller sur soo visage, lui de-
manda comment il se taisait qu'ayant tou-
jours lellement craint la mort (ju'elle ne
pouvait même en enienire pr'iuoucer le

nom sans frayeur, elle lût si joyeuse alors
qu'elle était sur le point de mourir. Je l'ai

redoutée penilant ma vie, répondit Mafalde,

afin de mépriser ses horreurs à mes derniers
moments. S'élant fait placer sur la cendre et

le cilice, elle répéta ces paroles du Psal uistc :

Seigneur, j'ai e^pcré en vous, el baisant ten-

drement le crucifix qu'elle tenait à la main,
elle expira le 1" mai lio2, âgée d'environ
cinquante ans. Aussilôl après sa mort son
vi âge devint d'uin- beauté admirable el tout

éclitaiil de lumière. Elle fut inhumée dans
l'église (!o mo aslére d'Arouca, el son tom-
beau fui illustré par plusieurs miracles. En
IGU), l'évéque de Lamégo leva de terre son
corps (;iji lut trouvé eaiis corruption; sa fi-

gure était aussi colorée que si elle n'eût fait

que d'expirer. Le méno'oge de Cl eaux la

nomme le 7 août, qui lut le jour de la trans-

lation de sou corps, et le pape Pie VI ap-
prouva, en 1792, le culte qu'on lui remi. —
\" mai et 7 août.

MAFFLÉE ou Mactéfli^de (la bienlKu-
reuse;, Mnclufledis , première abbesse du
Sainl-.Mont, que quelques auteurs disi nt,

mais sans fondement solide, .ivoir été fille de

sainl l'iomaric, fut choisie peur gouverner
la commiitiauié de vierges établie près du
monastère d'hommes dont saint Ame fui le

premier supérieur. Sou adminislratiou ne lut

guère que de trois ans, étant morte l'an li:i3.

— iJ mars.

MAGDALi'TE (sain!), martyr à Tripoli

,

est hcmoré le 12 juin.

M\GDALVÉE, ou Maldavée, ou Malvé
(sainlj, évéqoe de Verdun, qui fiorissait au
milieu du viii' siècle, avait d'abord embassé
l'étal reliuieux, et il était abbé de Saint-

Vannes lorsqu'on le plaça sur le siège de

Verdun. Comiie celle église élail privée, de-

puis assez lon;;temps, d'un preuiier pasteur,

elle se trouvait dans un état si déplorable

que le clergé de la cathédrale av.;it aliau-

donné la célébration de l'office divin de|)nis

plusieurs années. Après y avoir fiit refleurir

la p été et la discipline, Magdalvée alla vi-

siter les saints lieux à Home el à Jérusaiem.
Il lui reçu p Tioul avec distinction, et Ea-
sèbe, pairiarche de Jérusalem, lui fil don de

plusieurs relitiues. Pendaiil qu'il était éloigné

de son diocèse, il appril que sa ca'iiédrale

avait été la proie des fiaoïmcs : au siîol il en-
voya des oidres pour la faire rebâtir, et les

évcques de Toiil et de Metz ayant aussi

donné des sommes considérables pour cette

bonne œuvre, il eut la consol/ition, à son re-

t >ur de la Palestine, de la trouver terminée.

11 en lit la dédicace et nuiu: ut quel'iue temps
après, mais on ignore en (loelle année; oa
croit cependant que ce fui v rs l'an 776,

anrès un épiscopat de plus de trente ans. Saint

Magdalvée fut un des plus grands prélats do

soiriemps, el ses vertus l'ont lait mettre au
nombre des s;.ints. — '* octobre.

MAGDliR (saint), abbé en Ethiopie, est

l)0no;é le28aoiîi.

iMA(*l?s (saint), Maginus, martyr à Tar-
ragone, est honoré le 25 août.

IMAGINE (saiule), Magina, martyre en
Afrique, souffrit avec sainl Claude el pla-
sieurs autres. — 3 décembre
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MAGr.OlRE (sain:), 3/a7^orms, évèqiie ré- dans sa maison tous le^ jours de ma vie. Il

gionnairn, ne tlnnç la (unnile-hrot.ifîiie, sur mourut \c 2i oclobrp 575, âgé d'environ
ta fi» du v° sièih-, él.'iil cousin do saint qnjilre-vings ans. Pendant les {guerres (tes

!^anjsoM avec lequel il fui placé s^us 1 1 rou- .Xomiands, ses reliijU's furent apporlées à
'luile (!e faint lltut. Après avoir (ail de l'aris el d 'pixéi-s dahnrd iluis l'église de
5:r-iiuli; propres dans les sciinres eUa piélé, S 'ini-narlhcleini, ensuite da-is l'e-ilise de
il rctonrna dans le monde et corlinuiiil d'y S li .l-J;in|u '>;, «jui a pris de là le nom de
!
rnliqupr tontes les ver u-^ clirélionnes, lors- S.iiul-.Magloire. — 26 oclohre.

';;!§ Amon.père de Sainso'i. a,)!ès une ma- MaGNK (s,;iul) , Mnnnus , évé.ue d'A-
ladie dont 11 i.ererh ppa que p ,r un.- es- „a ^., „,ar!)r, soum'it au mili ii du iir
pcce de mirac:r, prit le pan. de renonrer à siècle pendant la persécuiion .le l'e.npereur
lous ses liu'us pour se consairer a Dieu avec ])èce. 19 innil.
toute sa rimil'e. M.inloire fut si lonehé de ,i,',-iti- [ ,,.
cet e:ieniple,ntiM vini trouver Sam?on avec ,

.MA». M'- (smuiI), mirijr eu Afru-ue, souf-

Umbrafel, son père, Afrcle, sa m;Te,et ses
|nl Mv,.e saïui Quadrat et plusieurs autres

deux frères, renoi:ç ni .lussi à leors liens et ~ "''""

au monde poiir se' consarrr à Dieu. Ma- MAdMÎ (saint), sous-di;icre de l'église

pioire obtint la permission depnndre l'hibit romaine et marijr à Itouie avec saint Si\ie H.
dans le monasière où était Sanison , el fui décapité a^ec lui l'an 258, pendant la p. r-

lorsqne celui-ci eut été sacré évêque région- séculidii de l'empereur ^'aleriell. Son corps
iiaire, il emmena avec lui dans l'Armoriciue, fut enterré d.ins le cimelirrc de Pré'extal, à
?,Iag!oire qui élail diacre, afin qu il lèse- coéile celui du saint pape, son mailie. —
coudât dans si's travaux iipnsioliques. Les 6 août.

saints niisïionnaires, proi.gés par le roi MAGNE (saint), martyr, est honoré le 1"
Childeberl, furent bii-nlôi en état de fonder janvier.

•les monastères. Samson (ît ^a ré>i:ieuce dans MAGNE (saint), martyr à Fossombrone,
cflui de Ddl, el conlia h- ^ouvcru nient de souffrit avec saint Aquiliu et trois autres. —
celui de Kerfunt ou Kerlunlée à Magloire, iféviier.

qu'il ordonna prélic et ensuite évéqne, alin MAGNK (saint , martyr avec saint Salur-
qu'il pût le remplacer dans ses foui lions nu et deux ;:ulres, est honoie le 15 février.

e|iiscopales. t'ilui ci prêcha l'Evangile aux .M.VGNlï (sa ni), evéque de Milan el con-
Bretons qui liahilaient sur les côtes, et (jui fesseur, (lori-sait au c.>minencenie il do vr
«relaient presque plus ( hréiiens que de nom. s'éde. H infiurut le 1" novembre 529, et sa

Au bout de trois ans il forma le projet de se fêle se célèbre le 5 du même mois, à cause de
retirer dans la solilud;', et après avoir choisi la Toussaint. — 5 novemtire.

.saint Budoc pour son successeur, il rompit MAGNE fsaiui), évéqne d'Oderzo, dans la

tout comiiierce avec les hommes, redoubla Mar lie Trévisane, fui enterre dans sa ville

.-es austérités, s'interdit l'usjiue du vin et de épiscofiale ; mais lorsque, p^ir suite de sa dé-
jà bière, et ne se nourrissait que de pain cadMice, elle C'ssa il'a\oir un évéque, le

d'orge et de légumes. Malgré sou désir de co' ps de saint Magne fut Iransporlé à Venise
vivre inconnu, l'étlai de sa sainteté décou- et placé, l'an 1205, dans l'eylise de Siinl-Jé-

vr:t hienlét le lieu de sa rctraile, el l'o:! ve- réuiie. — G oeloiire.

liait de toutes paris peur lui demander des .MAGNE (saiiil), évéque d'Avignon, '•ortait

a^is et pour se recommander ii ses prières, de l'illusire lamille de l'empereur Albin, et

Ne pouvant plu- supp irter celle aflluenci' de naquit avant la lin du vi'sièile. Il épousa
visiteurs, il voulait s'enfoncir dans une so- vers l'an 026 (jondaltri de, d'une famille éga-
liiude plus profonde; mais liudoc lui fit en- lemi ni illustre; mais ils étaient l'un e l'auire

tendre que les ser\ ices qu'il rendail au pro- encore plus recommaudahles par leurs vertus

chuin devaie.il lui faire sacrifier son goût que par leur noblesse. L'unique Crnil de leur

ponr la retraite. Le romie Lousion, qu'il union tut saini .Agricol (|uils fireel élever

a\ail guéri de la lèpre, lui ayaui donné une avec le pius grand soin dans l'élude des

terre dans l'île de Jersey, il y bàlil une église sciences dii ines el humaines. Il y avait plu-

et y fonda un mona-lère oùH r.issembla plus sieurs années qu'ils vivaient dans la cniili-

t!e soixante reliuieux. Durant la lamine qui nenie, lorsque Magiii- l'ut élu évéque d'.A-

tlésola le |iays après la iKmt du roi (>iiilpéric, vignou, \eTs l'an fiSti. Alors il fil revenir près

il pourvut à la sub.sist mee dune infiii le de de lii son fils, (|ui éiaii moine de Lérins, el à

malheureux, el, <|uoique les provi ions du qui il confia lu digniié d'aichidiacre, afin de

monastère fussent épuisées, il ne diminua se déciiarger sur lui d'une
i
arl.e de l'a mi-

point le non hrc d' ses religieux comme on nistra ion diotésaine. Sm grand âge el ses

le lui coiiGeillaLl, miis il niilen Dieu s;i <(Mi- inlirm lés lui rendant irès-lourd le f.irdeau

fiance et il in n'ssenlil bientôt les eff.ts. Lu de l'cpiscopal, obligé d'ailleurs d'enlrcpren-

vaisseau ( hargé de vivres appnrla dans l'î e dre un long »oyage, et v<iulanl prévenir les

les secours tlont on av.il besoin. Averti par troubles qui pourraient survenir dans son

révélation, six na.is a l'avance, de l.i proxi- Eglise s'il mnuriit loin de soa Iroupeau, il

i):i:é de sa fin. il ne sorlait plus ^le l'eglse se décida, à l'exemple de saint Augiislin, à

qu'il ii'.y fût toulr- int par la nécessite ou se donner un sncces-eur de son vuai.l; il

pour être utile au piothain, et il reiiélaii. assembla donc le clergé et les principaux

souvent <e ver'-e' du Psaume : Je »ie f/ei/ufi!'/« habilauls d'Avignon, 'i'ous les suffrages se

Ç\i'v.n<'- diuf? u"!"' iyntar, ç'eal tk demi'i'rt-r porlèrént sur siiint Agricol, qui fut pro^
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clamé, d'une voix unMiiiiiie, iriadjiitenr de loil et d'adoror le fou, Sapor ordonna qu'il

son père. Ma;;no. hcuicux il'avo r un suc- t l ce relié vil ilo|)iiis l;i lélo jusini'iii noii-
Cessi'ur ((ui élaii, on iiucliiuc s >iie, un aiiln- ln-il. Il expira au mileii de ce! horrible sup-
lui-n)(?nip, se ren.lil an eDiinle de Cti ilcii!*- piice l'iin .{'!;*. — 30 mu ombre.
sur-Saono, l'an G50, ol de retour à Aii^'.on, MAHAK^APOU (s;ijiii), m.irlyr en Perso,

il véenl encore dix ans, nMii|ucmonl oc<ii|ié é:aii un p.in e |iiMs;in, plus rceominandable
du suin de siin salnl. il munrul en (JGi) lé- encore p r ses vertus (jne par sa noblesse,
guant à son lils le piecicux liérila{»e di; ses Arrêté ;iu comniciifim ni de la pop socuiioii

vertus. (>l ;'i son (leuple ses exemples et ses du roi lsde{»erde, il subit ulusieurs inteiro-
relii|nrs. li fui inliiimé dans l'enlisé (le Notre- gatoires et fut pplinué à la nui slion. On le

D inic de Dons, c^ui était eatliéirale, (l sou laissa ensuite 1 uifruir pemlant trois ans dins
corps y resta jusqu'en 1321, que le [lape un cacli ii inlect ii il «ouîTrii toutes les hor-
Jean XXII le lit transporter à la collégiale de rems de la faim. Conduit de nouv eau d'V.int le

Sain!-A;;ricol. — 1!) août. ju^e, coniuieil se m >u(rait aus-.i inébranlable

MAr.NIvNl'.R (sainte), Mngnmiin, vierge, qu'aiip/ir^vanl dans sou .iltaclie neui à la

fui formée .à la luélé .1 consjierée à Dieu
| ar ÎI".

'' '"l jetéj'ans une f.isse dont on bomba
saint llermain, évéïiue d'Auxirre. Atlacbée à

l'ouverturi'. Des soldats avant ou'eiteplle

ce grand saint par les liens de la reo .uiiais- ^"^^'' MUi'l'li'es jour> aj)iès, ils Immèrcnt
sauce, elle le suivait dans ses v.ijages pour '« ' i>rps du saint marîjr environné il'une

pourvoira ses besoins et se trouvait a Ka 'l'imere briil^.nle, et à genoux, comme s'il

vernie lorS(iu'il y muurul l'an ii8. Klle ac ^"' <té en p iére. C'est dans cette posiure

comiiagna son corps eu Fiance, (l elle le lui <!"« saint Malia. sapor aval conso nmé son

survécut (|uo peu de temos.éiant morte avant sacriiiee l'an de Jéius-I'.hnsi 4^-21, et le 2' du

le milieu du V siècle. Elle est bouoré dans '^^f-'''^' '''' Vararanes V. — 27 novembre.

le Morvan. au diocèse d'Autun. où l'on g r- MAHft (saint). Mntlliœns, erm te m P ilo-

dail SIS reliques. — 2(j novembre. t?" ' ei m.i'tyr, fui tué par des voeiir-, fiés

MA'JNÉRIC (sainli , Magneiicus , arcbt- de Breimove, l'an 1(105 , avec saint BlMlui^t

vcqne île Trêves, né au commeneemeni ilu et irois autres ermites. — 12 novembre.

VI' siècle, était fils de Tétrade, 1 un lies pria- i\I AlBiiU (sain'), Miii/uiboilns, étiit Irlin-
cipaux seigneurs du pa\s ; il fut placé sous 1 1 dais de n.mon et fut assassine pu- iIcn v ileurs

Conduite de saint Nicet, arcbevéque de i'rè- près de Dampi.'rre, dans le ilioi èse de Uesaii-
ves, qui l'éleva au sacrrdoce et qui l'Iion i- cm. Sou coi (is fut porié à Monibéliard, où
rail de sa confiaine. Saint Met ,iyanl été il est bono.é le 2 I ja ivier.

persécuté par le r.d Clolaire 1", dont il re- MaIDOC ou MAi^;i.nc (saint), Aideiis évé-
prenait les désordres avec une sainte lioerte, ^^^,. j, i.\.r,u's m Irlande, nainiidinsla
Magiienc voulut partai'er sa disgrâce, et province de t:oiinaeie au cum uencemeui du
larcnmpagna dans- sou exil, qui finit a la vi« siècle. Il était encore jeune lo miu'iI
inorl de Llolaire. Magneric avait une dev.;- „s;, ,ia„s le pays de Oail-s pour -e mettre
Il n toute particulière a s uni Martin de g^us la conduite do saiol Dav:.l, alors abbé
louis, et 11 employa une partie de ses biens j,. Hcs,. ^^piès avoir pri, l'babii mouasii-
a faire balir des eglisrs ainsi qu un niou.s- q^e, il reluuri.a dans sa patrie, accomiiagné
tère en son honneur. Les f.ei|ueiits peleri- j^ ,,uel,iues religieux pour lesquels il iouda
nages (lu il faisait a son tombeau lui lounii- jes mouasières. Il fit aussi construire un
rent I occasion de contracter une étroite ami- grand no ubre d'églises et il devint évéq.io
tie avec saint (.regoire de lours. Il succéda j^ Férues dans le comié ue NVexIord, où il

asaïutNicethinoOb, et imita son zèle et ses nionrut vers la fin du vr siècle. Son nom
vertus. Lorsque le roi /-oulran eut injusle- p,, .élèbre parmi les saints dlrl inde : il éiait
inenl chasse de sou sie^e Ibeodore, eveque aussi bon.. ré en Kcusse et dans le pays de
(le M<irseille, sant Mjgueric alla avec san-.t Galt"* .31 janvier
Grégoire de Tours trouver Cbil.leberl à Co- .MAl"EUl^(saiul), A/r,>' '•Sal>liédeCIunv.ué
blcnlz pour 1 engager a soutenir la cause de vers l'an 906,à Avigunn, d une faiu 1 e noble
ce prélat Parvenu a un âge tres-a>ancé, il et riche, qui avait lait des donations consi-
mourut 1 an aUb après trente ans d episcopal. Jéiables au monastère de Clunv. était encore
Ou la touj lurs honore comme saint dans le je„„e |„rsqu'il perdit ses parents. Voyant sa
diocèse de i rêves. Saint Grégoire de Tours.

p,.,i,.ie ravagée paC les Sarrasins, il se reiiraà
qni parle de lui avec éloge, nous a conserve Mitron chez un seigneur qui lui éiait uni par
quelques traits de sa vie.- 2o juillet. lesliens dusaug. 15.mon, évèquedecetle ville,

• MAGNISSE (saint,, jiy«f>ii.s-cu5, évéque de pour le fixer dans son diocèse , L' fil entrer
Connerlli dans l'Ulioiiie, province d'Irlande, d ins lacléi icalnre et lui cou'era un caiionic it

mourni vers l'an 389, el il est honore le 3 dans sa caihédrale. Le jeune .Maïeul se rendit
sepieinbie. ensuite à Lyon pour èimlier la iiliilosopliio

MAtlORIIÎN {ii:i'mi), HJagorianus, eslhono- sous le céiéurc Antoine , abbé de l'Ile-iiarbe.

ré a Trcnie le 15 mars. Ses heureuse^ ilispo?iiion-. et s lU application
MAHANÈS (saint) , martyr en Perse, fut à 1 élude lui tirent faire îles progrès rapides

;

arrête coinniv' ebrétien avec plusieurs autres mais il ne faisait pas de moindres progr.';s

jiar oidredu roi Sapor II, et il confessa cou- dans la vertu, et il consacrait une partie de
rageuseiuenl Jésus -Cliri~t eu présence de ce son temps à des exerciies de piété, 1| revint

i»noce, Comme il refusait Je sumûer au so- à Mda«ii pour étuJiur lu lii(.'y:«ga', §1 l'^vO»



547 MAI MAJ »8

que, frappé de son mérite, lui conféra, mal-

gré sa jpuni'sso, la iJig;iiilé d'archidiacre.

L'arclievéïlié de Besançon élant venu à va-
qner, le cleriié et le peuple de celle ville

l'élurent d'une voix unanime ; mais il refusa

d'accinicsciT à son éleclion, et se rendit à
Ciiiiiy, oîi il fil profession en 9i2. Saint AIt

rnard, al^hé de ce nidiiaslére, l'éiahlil d'a-

bortl liililiolliée;iire cl apourisiaire de la mai-
son.; ensiiiie il le fi! élire pour son suices-

seiir en &48, el lui ronlia le gouvernement de

la coininiinaiilc qu'il ne |ioiiv;iit plus adnii-

iii>lrer|iii-mènH', parce(|u'il vcnaii de peiiire

la vue. ("o^iirne Aioiard vécut encore jus-

qu'en 96o, on rapporie, qu'clanl un jour

à l'infii merie, et iiy.int roniinanié niiel(]ue

cliosi' .lu rcllerier, cclui-i i loi lépondil qu'il

ni' pciiîvail obéir à tant fl'abbes. .\iin:ird, ,it-

tribiianl à toilà l'abbé M lïeul le refus qu'il

av.iil essuyé, se II conduire au chapilre, et

en présence de tous les reli;?ien\ il lui dit:

Frère Ma'i''itl, ]'• ne foii< ai //fis étuliU au (hs-
«!«> (le mai jiuiir que. roua en ngissiez vml à

mon éi/'iril. tiiiiis pniir (/ le vous conipâlissiez

en bon (ih aux in/îrmilés de voire père. Dites-

moi si vous èii's encore mun reUyieiix. .Maïeul,

Irès-éma, lui répm lit qu'il l'ctail autant
qu'il l'cûi jiniais clé; Eh liien ! rcpril Ai-
niard, fjuilter. lu p'ace ijue je vous ai cédée et

reprenez la vôlrc. .Miiïeul ayant obéi sans

faire la nioimlre observation, Aimard reprit

sa plare d'abbé, el ayant fait venir le cel é-

rier, il le réprimanda sur sa dureté envers
les m.il idesci lui imposa une p nileiice ; cela

fait, .1 descendit de la sialle et y lit remonler
Jliïeol (|ul d Mina, dans cel emploi ioipor-

lanl, des preuves de sa sagesse et de sa ca-

pacité, et s'attira l'eslinie de l'US les princes

île son siècle, entre autres d'Oihon le Grand
qui Ini donna une inspection générale sur
tous les nionasières de ses Ktats. 11 no jouit

pas d'un moindre crédit sons Otiion 11, (|u'il

parvint;'! réconcilier avec l'impéralriee siinte

Adélaïdi' sa nièie. (le prince vo ]lo! l'élever

sur la chaire de saint Pierre, mais .Maïeul fil

celle helli' réponse: Je n'ai p'is Is q inlités

requises pour ceUe émin ntedifjnilé ; d'ail eurs
noas Sciâmes, les Hautains et moi, aussi éloi-

gnés de mœin s que de i-ai/s. Comme il élail un
de> h< mmes les plus ^avants de son siècle, il

s'inléress lii beaucoup à l'avancement des
se onces, encourageait les tali'ols el montrait
beaucoup de zèle pour faire rell.urir les bon-
nes études, lîn 991 il choisit pour son suc-
cesseur saint Odilon, le plus illustre de ses

(Mseiples : dès lors il ne s'occupa pliis(|ue

lle^ «'xercices de la pénitence ei de la cou-
le inplalion. Il fut cependant obligé d'enlre-
prendic, A la prière du roi Hugues C ipel, le

voyage de Saiil-Denis pour mettre la réf^r-

medans celle a;i!a\e; mais il lomba malade
en roule (l mourut le 11 mai 9J^i-, ilans le

immaslère de ^auviguy, ,à deux lieues de
Moulins : Il fut enti rre d ins l'église de Sainl-
Pierie. Hugues Cap •! assisi.i en personne à
ses funérailles el lil ensuite de riclies pré-
sents à son tomb'au. — 11 mai.
MAIGKIN 'saint) Macrinus, martyr à

Nyon en Suisse, souffrit avec saint Valérien
el un autre. — 17 septembre.
MAILLARD (le bienheureux ), il/a/e/iarrfus,

évoque de Séez, assista en 337 au iv concile
de Paris tenu contre les usurpateurs des biens
ecclésiastiques et mourut l'an 3G9. — 11
mai.
.MAINBEUF (saint), Maqnobodus, évéïjue

d'Angers, né dans l'.Vnjou d'une famille cjui

exerçait des cm, lois à la cour des rois Chil-
peric et Clolaire il, fut placé dais sa jeu-
nesse sous la condiiile d.'. saint Lézin, éyê-
que (i'Anjjers, (]ui l'ideNa au sacerdoce! et
l'envoya à Itome pour demander des reliques
de sailli Je in -Baptiste qu'il voulait m- tire

dans régli>e qu'il fa sait bâiir en l'honneur
du saint précurseur. A son retour d'Italie,

Mainbeuf fut > liar^é ilu gouvernement du
monastère de C<donel. Saint Lézin étant mort
en G 5, tous les suffrages du clergé <t du
peuple se porlèreiJ sur lui, mais il vint à
bout de les faire loaiber sur un saint prèlre

nommé Cardulf -, qui n'oC'upa qu'un an le

siège d'.\n ers, et M linbeuf, celle fois, fat

obligé d'accepter le fardeau de l'épiscopat.

11 assista, en (i2'i. au concile de Heims. H
mourut vers l'an GS'i-, après avoir gouverné
son l"]glise penilaul prés d'un demi-sièoie
avec le zèle d'un saint pasteur, et il fut en-
terré dans l'église de Sainl-S ilurnin de Tou-
louse, laquelle prit son nom dans la suite et

devint collégiale. — 10 octobre.

iMAlNFUOY (le bienheureux), Manfreduf,
soliliire en Lomhardie, llorissail au com-
mencemenl du xv siècle el mourut en li'lO.

Son corps, inhumé d.ins l'églse collégiale de
Sai.il-Vilal, près de Côme, est honore par
un grand concours de p(up!e. — 27 janvier.

SlALNlî ou Magne (saint), Magnus , mar-
tyr. soulTrii a^eo saint Caste et un autre.
— \ septembre.
M VlNG (saint), premier ahbé de Fuesscn

dans le diocèse d'Aosie enPiéiioni, avait été

disciple de saint Gai, et mourut l'an 065.
— G septembre.
M.MNG (s.iinl), comte des îles Orcades,

fut .-issassiné l'an IIOG, par les émissaires

de Hacon, son oncle, qui voulait envahir
son comté. L'église cathédrale des Orcades
est dédiée si'Us son invncation. — 16 avril.

MAJAS (saint), Majanas , pèlerin, est ho-
noré comme inaityr à l'abbaye de N'illema-

pne-r.\rgenuère, dans le diocèse de Bèziers,

oîi se gardait son corjis. — !" juin.

MAJtUK (saint). Major, soldai maure et

martyr à Gaze, souflril vers l'an 30
'i- , pen-

danl la persécution de Dioctétien. — 15 fé-

vrier.

MAJEURE (sainte). Major, martyre à

Carlhage avec saint Salarnin, saint Datif et

quaranle-six autres, qui furent arrêtés à
Abiline pendant qu'ils assisl iienl un jour
de dimanche à l.i célébration des saints uiys-

tères, souffrit d'abord de cruelles lorliires par
ordre du magistral d'Abiline. Elle fui ensuite
encliainée el coiuluile à Carthage avec ses

compagnons cl, après y avoir de nouveau
conlessé Jésus -Christ, elle mourut en prison

par suite des tourments qu'elle avait subis.
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Los niarlyrs cl'Abi(ine souffrirent l'an 30V monde, pour embrasser un état qni lonr pa-
penHaril la prrséniiion de l'empereur Di')- raivsaK abjf-rl cl méprisable. Malacliie n'op-
cléiifti. — 11 fovrior. posa à ces censures que l'iiiimililé el la dou-
MAJORKv saini), l/';/'oriVi(.<t, martyr en ceiir, cl hicniôl les railleries cl les censures

Afrl nie, fut arrêté en VS't, par oriire 'U; IIu- se chaMj'èreiit en esiiine el en vénération
;

nér'r. mi îles Vamlal s, avee failli" Denise, plusieurs niéme de ceux (|iii l'avaient le ()liis

sa nère, et comme il tri inhlail à la vue des hlâmé, loncliés ''c son exemple, linireMl fiar -

loiirni'iU- t]u''' Ile end II rail, e le lui dil, pour l'imilc' . Imarconsentit i recevoir les jilns fer-

l'éxciler à 'oiidiir lui-même avec, C'iiirjure: venis d'enire eux, cl c'est ainsi qu'il se forma
S'iuieiiom: nue. mon /?/<, (fe nous nions l'ié nne petit.' commun iuté dont .Malacliic était

b'ii'lses (/ nsTEi/'ise cntliolKine aii nom (le la le ino lèl'. Il fut cli'vé au sacerdoce ;i \ iiii,'l-

sointe Trinité, l'anse r «s la rnlie dit soi it, cinq ans, ^ino (|iie les canons de ri'fjiisp en
de j) iir (jue lo wn'd' c da festin, nous Irourant exigeassent .ilors trente ; mais on Irouva dans
snns celle robe nuptiale, nordonm' à ses s^r. son mé:ite extraordinaire une excuse snffi-

iile rs de v us jeter dans les ténèbres exté- saete de le dispenser de la règle générale,
r/eiirps. M joric. forlTi,' par cette e\liorta- Ceilliacli ou Celse, arelie\éque d'Armagh,
tion, sonlTril, avec une con^ianro an-desns l'elalilil cnsiiile son vicaire ponr .innoneer
de sou â.e. les lorlures les plus cruelles au au peuple la paiolede Dieu, et le chargea de
milieu di'squtdies il expira. Sa mère, témoin travailler à la réforme des nombreux abus
de son trio i plie, en remercia Dieu, couvrit qui régnaient au milieu de son troupeau,
son corps de baisers et le fii cnlcrnrdanssa Mahichie s'acquitta avec le plus grand suc-
propre maison afin de pouvoir aller plus ces de cette ilonble commission, et l'on vit

souvent pricrsurson tomlieau. —6 décein- dans peu disp;ir;iî.re les vices grossiers, les

bre. couliimes barbari's et les superstitions ab-
MAJORIN (saint), ;l/rj/or)(ni,'î, évéque d'Ac- surdes qui avaient pris la place des maxi-

qni en l'iémoni , est lionoré le 2' ji'in. mes de i'Evangile. Il fil plusieurs règlements
MAK-WOI.OCK (saiiitj évéque en T.cosse, pour l'observât ou de la disciîdine, rétablit

florissait au cornun'ii'eineiil du viii' siècle, dans toutes les é^ilises du di 'lèse l'offi .e ca-
ct monrul vers l'an 721. — ïljanvier. noiiial, interrompu par l'invasion des Da-

MALACHII'^ l'saini), Malncliias, le dernier nois , remit en vigueur la fréquentation
des douze petits propticles, était, selon l'o- des sacremeiiis, qui ctaieni |irrs(]ue cnlii're-

pinion commune, de la tribu de Zabii'on, ment négliu'és, suriout cenx de la péniience

el originaire de la vi le de Soplia. On croit etiiela cuiifirmaiioii,el prit des mrsures pour
«ju'il liait contemporain dcNebémie, et qu'il que les mariages fussent célébrés se'oii les

prophétisa sous le règne d'A' laxercès-!,on- lois de l'iglise. .Mais la crainie de n'être pas
pue-Main, c'esi-à-dire, vers l'an ilO avant assez versé dans la connaissance des saints

J.-C. Il s'élève avic fone ci>nlic les vices et canons lui fit prendn; la résolution d'aller

les désordres dejla nation juive, prédit l'abo- s'en instiiiiie auprès de Malclii, évêquc de
lition des sacrilires judaïques, el rinstitiilion Lismore. Ce prélat, .\nglais de naissance,
d'un sacrifice qui serait offert d'un bout du était justement renommé pour sa science et

monde à l'autre, à savoir le sacrifice de la sa saintrté, et passait pour l'oracle de l'E-

niPS<e. Il enseigne aux préIres la pureté glise d'Irlande. .\près avoir instruit Malachie
qu'ils doivent app'>rler dans l'immolation de de tout ce qui concernait leservice divin et la

la ' iciime sans laclie, et annonce le jugement conduite des àmi'S, il fil tons ses efforts pour
dernier, ainsi que la venue d'Klie. Ses Pro- le reienir dans son diocèse. Malacliie était

p/ieViVs, écriles en hébreu, conlieniicnt trois encore à Lismore lor-que Corm c, roi Je
chpiircs. — 14jan\ier. Munster, qni venait d'élre déUôné par sou
MAI.ACHIE (saint), arclievéqne d'Armagh, frère, vint trouver M.ilcbi, afin qu'il lui ap-

né.lans telle \ ille, en !0)4, il'une famille illus- prli, non à reconquérir son rojaume lem-
tre, montra dès son enlance les plus heureuses porel, mais à gagner le royaume élernel.

dispositions pour la vertu el pnur les scien- L'évci|ue lui assigna une demeure, el le mit
ces; aussi, dans le cours de ses éludes il sons la condiiitede Malacliie. Cormae, animé
surpassait tous ses condiseipics par ses pro- par ses exliortalions, fil de grands progrès
grès et par sa piété, sachant se meniger sans dans la vie spirituelle : il était suriout péné-

alTeclatioii des ir.oaie; ts |)Oiir vaquera la lié d'une si vive c.mponclion, qu'il versait

prière, exercice qui avait pour lui le plus presque conlinuellement des larmes et répé-
gr.in.l allraii. Se sentant ensuite appelé à' un lai! souvent ces paroles de David: Yoi/ez,

genre de vie plus parfait, il retKiiça .Mi Sf^igneur, ma bassesse et ni'i misère, et par-
nionde pour se mettre sous la condnile d'un donnez-moi toutes mrs ojfenses. Vcui\!M\l qu'il

saint reclus, nommé Imar, qui vivait dans purifi lil ainsi son âme par les prati(]ues de
nne cellule près de l'égUse d'Ariîiagh. Celle la péniience, un roi voisin, indigné qu'on
démarche, de la pari d'un jeune hi:: nie de eût ainsi outragé dans sa peronne la ma-
so 1 ring, étonna louie la ville : les uns en jesié royale, enlrepril de le remeltre en piis-

fiieni le sujet de h'urs railleries, les autres session de ses iùats. Cormac, qni préférait -a

l'ai nbnèrenl a la mélancolie. Ses ;imi- eux- cellule au trône, refusa les otïres qu'on lui

niéines qu'elle plongeail d.ins la doulenr, •: C faisait : pour le dée.i 1er il f.illut que M il-

I
urenl s'i nipécher de lui faire des reproches clii et Malacbie lui déclarassent forinelie-

amers sur la légèreté avec laquelle il sacri- tnent iju'cn résistant il allait contre la vo-

Ëait les espérances que lui présentait le lonlé do Dieu. Il se rendit alors et reprit la
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couronne (loiit on r.iv.iil dépouillé ; mais il meiiça dVsercer les fonctions d'archèvéqu'
conserva p ur Malachie la plus vive affec- dans (ouïe la province, mais non dans la ville

tion et l'honora louioiirs comme son pùie. même d'Armagh où il ne voulut p is entrer,

Rappelé à Arniaph (lonr réialilir l'aMaje ilc tant que vécut Maurice, de peur d'y esritT
liaiiclior, qui avait été délniili' p^ir les Da- une sédition. Maurice étant mort en 1133,
nois, Maiailiies'y relira avec un de ses on- après avoir dési<;né Ni^jel, son parent, pour
clés, qui é ait en possession des revenus lui 'urcéilcr, le roi Cormac el lis évcqnes de

de celle alibaje, alors inhahi'ée. Klle se re- la province ne per oir^'ut p.is que retto iii-

peupla bien viîe, et devint, comme par le trusioii >e l'erpétnâi plus longtemps . et ils

passé, une éco e célèlire de scieiiee cl de iutall reol Malacliie, qui av.iii alors Irenle-

pi/ué. M ilacliie avait à [uiiie lienie ans li; il ans. Nii;ei, oblige do prendre la luite,

lorsqu'il fni élii évèquc de C.ounur. Il refusa emporta un li\r'des F.vai'giles, qui avait

d'ai.ord celle digui'l;', niais Imsr el Celse lui app ir'eim à saint P.itrice, et une crosse cou-
a\ani orilonné d'aciepler, il obéit. Le trou- ve le d'or el oinée de pier eries iju'oii a[)pe-

pi au qu'on lui eonfuiii était un peuple bar- lail le b.'ilon de .lesus. Les Irlanilais avaient

bare, souillé de vices ^ros^iers, el qui n'é- une ^'rande vénération |io ir ces deux reli-

lail clireti:ii que i!e nom. S"s instructions, ques, et beaueoup de gens simples s'imagi-

ses esem|des, ses verlus, surloni sa di'Urenr naient <|iie celui qui les avait en sa posses-

etsa cbaiilé en g.i^néreut d'.. bord un certain sion étail le véri;a')lc arclievéque Ainsi,

nombre. Les plus endurcis se laissaient in- Nificl eut encore plusieurs partisans, et sa

sensiblemiM l loucbcr p;ir sa boulé paleine.le famille suscita divers; s pe sécutious à .Mala -

el sa patience. Le snint évéqiie s'associa chie, (|ni vit plus d'une fois ses jours en dan-

d(S [lasleurs zélés, qui l'.iidrent à faire dis- ger. in lin Niijel resiitoa le- obj Is précieiis

pa! aï Ire I ignorance et la supcrsiiiiou : peu qu'il a tait enlevés, et la paix se réialilit. Ma-
à peu , l'usage des sacrements s'établit el lacbie, après avoir arrêté par ses prières la

l'on vil refleurir la l'.ielé. Penilanl (|u'il élal peste qui ra\ageait le diocèse d'Arinagb
,

ainsi occupé à renonvider la face de sou api es y :;\oir remis le bon irdre et la disci-

dii)( èse, sa ville ép'scopale fui prise et sac- pliue, se démit de son aiclievécbé, comme
cagée par le roi d'L'Ister. Malactiie, foicé de cela était convenu, et sacra, p 'Ur lui snccé-

(juitter son siégeaveccenl vi;igl de ses disci- der, un vertueux prêtre noiumè Gclase. il

pies, alla foudi r le lin nasièiedlbrac, el peu- retourna ensuite à son premier siège, qui
daul qu'il donnait ses s ins ai^ gouvernemeut était nui de|iuis lungienins à celui de Dowu

;

de celle communau'é naissanle, s.iiiil ("else, mais il c ut plus utile au b;en de la religion

arclie\éqne d'Armagb, éuint lomlie m.ilade, de les di.iser, et il sacia un évéque pour
désigna Malacliie pour son successeur, c n- celui de Connor, ne se réservant que celui

jurant, an nom de sainl Palrice, foinlaleur de Down, qui étail le pins petit et le plus

de ce siège, tous ceu\ qui éiaient |irésciits pauvre. Il y élablil une co:; inunanié de cha-

de ne lien négliger pour faire réussir ce noiiies regul ers , au milieu di sqnels il se

(•bois, il écrivit aussi pour cel objet aux rendait souvent pour v.iquera !i prière el à
rois du liant et du ba ; Muuîler. Ii \ou'ait, la méditaliou, autant que ses autres devoirs

par ces mesures, abolir un abus scaudalens pouvaierl le lui peimellre. Le désir de fiire

()ui régnait dans l'iîgiise d'Armagh, dont sa confiruicr par le pape certains règlements
S'amille etaii eu possession depuis deux cents qu'il jugeait très-utiles l'engagea à enire-
ans, el (lu'elle regardait en quebjue sort;; prendre le voyage de Rome. Il avait aussi en
coniuie un béritage. Après la mort de Celse, vue d'obtenir le palliuin pour ^ siège o'Ar-
arrivée en 1128, Malai bie fut élu canoni- magb et pour un autre siège métropolitain
quenieut ; mais Maurice, qui é ait parent don: le pape u'avail pas juM]ue-là approuvé
de Celse, voulant continuer l'usage de sa rérecliou, et qui était prcibablement celui de
famille, s'empara de l'arcbevèclié. .Mabicbie Tuam. 11 p. rut d'Irlande en 113:). séjourna
ne crnt pas ex|é;lienl de fnire valoir soi quelqui' temps à York, et, arrné en France,
droil, de peui d'occasionner des (roubles 1 t de il visita l'abbaye de Cl.iirvaux, où il fil con-
faire |'e;il-6lie verser du sang, il y avait naissance nvc'c saint Hernanl. lin passant
tro s ans (jne cel étal de choses dur.iil, lors- par Ivree eu Piémont, il rrndil la santé à un
(lue M^ilcbi, évé(iue deLismore, el Cilberl, enfant malade qui alla l mourir Parvenu au
èvCiiue de Limerick, qui étail légal du pa le en terme de son voyage, il lui reçu d'une manière
Irlande, assemblèrent les prélals el les ^:rands honorable par Iniiocenl 11 qui reinsa la per-
de l'île |jour iemédi(r an scand.ile. On p e,^»a mission qu il lui d«maudail de se relirer à

.Malacliie de l'.iire des démarclies pour se l'abbaye de Clairvaux. Li' pape ( onfirm i lont
nietiie en possession de sou siège, et on le ce qu'il axait faii en Irlande, le fil son légat
inena(:a o.ciik; d'excnmmunicaiiou, s'il refu- dans celle île et lui promil le piillitini. Imi re-
sail pus lon^^lemps de se lendre à Ainiagh. venant il lialie, .Malacliie passa par Cair-
ll se snun.i! doue, en disant toutefois aux vaux ; regreltaul de ne pouvoir v finir ses
membres qui composaienl cette assemblée : jours Des côtes de France il s'enibanjua
Vous vuuhz ma moi t ; j'o'.éis, cktiis iespé- pour l'Ecosse, parce que le roi Uavd l'aviiit

Tance du mailyie : mais ce^l à condili n que piiéde \ei.ir leiulre la sanléà soiifiU Henri,
si les cliiis .1 tuiinien! (omine vjus le desirez qui était dangereusement mal ide. Arrivé
el (jitr l'ui dre se létciblisse, ,1 iiie s ra pirmis près du jeune prince, il l'assura qu'il ne
de retourner à Connor, tiiu première é/jOtise. mourrait point ccite loi.; et jela sur lui de
l,a cumiitiçH ay^nt pi^ accepiée , il coin- J'eau beniie ; le leudeinain, HeiM i sp trouva
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pnrfnîtomonl guéri. Son rclnnr on îrlnnde sninl nhht- rélélir.iit imo ini"!SO dfi Iiet^u:cin

fui ct'li' r.' .ivrr de grnivl s li iiioiivlr.ilioiis pour le repos di- son diup, il .ippiil. /lar lo-

(li- jiiic II s'.icqiiiiln avec aiilaiil de zèle i)ue vclalion, qu'il éliiit (1 iiis la «lolrc. Saini Ma-
de suicès de Sis f.niciioiis de logal . linl di- lacliie fut <anniiis(' par Clcnii ni Ill.Siinl

vers sMiodi"! cl (il di- saj;('s n' j^li'iiicnls pour lîoiMrd, (|ni avait piononc(' son oraison lu-

coiTi(;(-r les .ihu^. Dans le noinhro des mira- nèliie, a aussi écrit sa vie, ilaiis laiiiielle il ne
cic's qn'il roiiliniia d'opéier, on elle la ri'siir- parle pas des Pr pli(! lies {\\i'(}u lui allrili;ia

reclion d'une frmnie qui, se t^<iuvanl daiii;e- sur les papes l'ulurs à partir de (lél(>>.liii II
,

reusenienl nialadi-, rnui ;i clierelier le saint son conlenrporain. C'' silence du saint il e-
ponr lui donner l'exlrciiie-oiielion. iMalacliie leur, ainsi ([ue i!e Ions les aiilres éerivains
Sfdi>^po<ail à lui ad ini>lr.r re sacrement, jusqu'iiu xvi« 'iècle , donne l'eu do croire
lorsque les pareille el les amis de relie renime que ci s propliéiies lui sont faussement nltri-

fùrent d'au'i di' dilL rer la roremonie jus- bui'es. — H novembre.
qu'au lendemain. Le saint évcMiue ne se rv»- MAL!. H (sainI), niarlyr à Ccsar.'e en Pa-
dil à leurs observations qu'avec lieancoup de lesl;ne, vivait à la campagne, occupé des
répiijjnance ei se relira, après avDJc (.ut le pratiques du christianisme, avec saint l'ris-

si);tie de la CI oi\ sur la malade. Klle mo'irut (]iie cl saint .\'ex;indre , lorsque éi^lata la

pendant ;a iiuil, el Malacbie éLiul .icroui u prrsérulion exci'ce par l'empereur Valérien.
ne.trouva plus qu'un cadavre. Désole, il lève Plein d'une généreuse résolniio:i de souiïrir

l'es mains au ciel ei s'en ie en gémissant que pour Jésus Christ, il se rendit à Cevarée avec
liii Seul est f<inpable d'un délai aussi luneblc. ses deux amis, et s'è'ant présentés au t;ou-
S'é aiit m s à genoux, il exhorte les assis- verncur

, ils déclarèreni qu'ils étaient clué-
laiils à imiter Sun cxiinple, el le reste de la ti.-ns. (]et aveu sponiané mil le majisiral en
nuit se passa en prières. .Vu poin! du jour la fureur, el après leur avoir fait subir divei-
nnalade donne des signes de vi>\ ouvre les ses lorUires, il les cunlamna à ère dévorés
yeux et reconnaît le s linl évOquo, q''i lui par les bè:es. Ce qui eut lieu l'an 2€-0. — 28
.dmini^lre aus>iiot re\trèuie-onclio!i. (v'ito mars.
femme recouvra la s.intô el uioinul plus l.iid .MALTH (saint), nioi:;e en Syrii», llorissail

de lit mort des jusle-^. Persuadé que !a ma- .«ur la fin du :v' .-iccle. Né d'une i'ain Ile do
giiificcnce des temples conttibue à inspirer culiivaleurs dans le [erriloire de Nisibe, il

la piété des (idélcs , il fi bàlir en [derres l'é- conçut de bonne heure le dessein de\ivre
glise ce B iiu'hor , ((U! n'éliit q;i'ei> bois ei selon la p<'i f cl on des conseils evangéliqiies.

repara la cathédrale de iJovvu, célèbre pi'.r Comme il éiail fils uni(iue, ses parents vouki-
le lombeau de saint Palriciv Comme I:iio

-

rent lemaiier, lorsqu'il fut en âg" , mais
cent 11 éiaii mort sans avo r euvoy • les deux Ma'ch, i|ui soupirail après la vie anachorc-
p(i//iui.î qu'il avait pi omis, Mal ichie , après tique, s'enfuit de la maison pateim lie pour
avoir conféré avec les évéiii:es d'Irlande ';ui se soustraire au.x iiista: ces qu'on lui faisait

le choisirent pour leur ilepu'é aupiès du poui l'eiga^er dans le m ni ge, et se di, ijjea

pajje, vint trouver eu i-'ianc' Eugène lîl. du côlé ce i'Oeciibf.t. Après plusieurs jours

Ayant pris sa roule par l'Angleterre, il gué- de marche il pirvini au deserl de (>alcide ,

rit à (jisfurn une femme aillrijée d'un boni- situé dans le voisiuage de IJérée. où il Imuva
ble cancer. Arrive eu France, il n'y trouva des soliiaires qui l'admiient dans leur com-
plus le pape qui avait repas> ' les monts. miinaute. Il y passa plusieurs années, se li-

Malachie ne voulut pas panir pour l'Italie vraaa>ec zèle el ferveur aux exercices de
sans avoir visilé Clair\aux. li y arriva au lu péni enee, vaquant à la prière et au Ira-
mois do, lolire ll'i8, et y lui reçu avec beau- vail des mains; mais la nouvelle de la mort
coup de joie p ir s linl Bernard et ses reli- de son pèr • lui fil prendre la résolution de
gii ux ; m;:is <elte juie ne fut pas de longue reiouriier lians son pays pour consoler sa
durée. .Malacbie, saisi d'une lièvre vioieuiej mèieel la snigner le reste de st'S jours , se

fut oblige di; tenir le liî, et ilil aux religieux proposant, lorsque Dieu l'aurait a peleiï à
(|ui s'emnre'-saieut de lui procurer tous les lui, de vendre sou bien pour le distribuer
sei ours donl il avait besoin, <]Ue leurs so;ns aux pauvre^ et de retourner dans lu solitude

ne pouvaient le rétablir et qu'il ne guéiirait ]iour y louder un nKuiaslére. Son alibé eut

P'ijiii. Il ci>nuaissaii, selon salut IJernard, le beau le doiourinT de et- proj !. eu le lu re-
jour où Dieu d; vail l'appeler à lui. 11 se lit |iré entant cOinmc une tenlaliou du déoon,
portera regli>p, ma'grés.m cxiréinelaibiesse, jlalch se mil en devoir de l'exécu'er. P.Mi-

el ifçut les de;niers -iacremeuls couché sur liant qu'il Iraveisaii une vaste s(diluJe, en-
la cenilre. Après avor conjuré les a^sist iits Ire Rèrée et E lesse , les Sarrasins vinrent
i.'e plier po.r lui apièssamort, leur pr.)- fnidres.'r la caravane à laquelle il s élait

!!i<l:anl , à son tour. île se .souvenir d'eux j >i:il. .Maich fut pris avec beaucoup d'au-
qnanj il serait devaul ; ;''U , il espiri le 2 Ires el fiiimené captif au fuiid il'un néseri oii

iioveuilue lliS àue decimiuan e-ijuaire ans. sou maître lui roiili i la garde d'un troupeau.
il l'ut porté eiiieriepar des abbés el iiiliiiuié li pratiquait de sou mieux le genre de vie

dans la cbapelle de lu Sjirre-''iei;;e. Par !ii eu M avait mené sous son abbe, dont il rc-

ceux qui assist .ienl a ses funérailles se gretlail de n'avoir pas suivi les couse. Is : il

trouvait un jeune honune qui avait le bras jeûnait, priait, récitait les psaumes ()u'il

paralysé : saint Bernard le fil approcher et savait. Son maître, contenl de sa co;;duile,

plaça son bras sur la maiu du saint évéqup, v mlut lui faire épouser luu! lemme qui avait

et il lut guéri sur-le-champ. Pendant que le lié prise en même temps que lui et qui par-
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tageail sa captivité. Comme Malch refusait, qae de Senlis , succéda à Sanclin après le

son maiire allait le luer , s'il n'eûi, pour milieu du v.' siècle, et il ne élut qii'à son
sauver sa vie, iloniié la main à celte (oiiiine, iiiériii" son élévalion à l'épiscup^it. Parmi les

n<'n ((u'il eût l'intention de l'épouser, in:is trMits édifiaiiis de sa ue, un seul est parveuu
pour arrèitT la liireur du 1) irli.ire. Comluits juscpi'à nnus ; mais il suffi! pour montrer
l'unit I autre dans une civcrne qui allait jns'iu'oîi le saint cvêque pou^sait la charilc.

leur .'•ervir de deim un' , Mali h dit à celte liiaiil ail ', en oSV, solliciter une auilience du
fcMime. en se posant la pointe il'une épée sur n-'i Cliilpéric I , ce prince, que saini (iré-

le cœur : Vous m aurez j)lulùl cumiiie martyr goire de Tours appelli- Ir Néron dé son siè-

(j)te comme r'poujr. Celle-ci, Miyantsa ré-olu- cle, la lui refusa, et Mallulphe ne put péné-
iion, se JL'ile à ses pieds el le prie de la tuer trer jusqu'à lui. Il n'y avait que trois jours

avant de s'ôter l.i vie. Ce inannge dans la qu'il élait de retour à Senlis, lorsque le roi

irort mi- cotuùnt mimx (/ue celui t/ue nuits fut assassiné à Clielies. Mallulphe appie-
iiiipose noire maître; ma's ;,ea importe qu'il naiit que les serviteurs ri 1 s tifficiers du roi

slmiu'ine que vois êtes mon époux . pourvu l'avaienl lous abauilonnc après sa mon Ira-

que Jésus-C.lnist sache que vous n'ctes que gique, et qu'il ne se trouvait personne pour
mon frre. Malch, voy .nt que la vertu de rend e à son corps les derniers devoirs, il se

cette femme venait au se'ours de li .--ienne, rendit au palais, assislé de ses clercs, lava

no pensa plus au moyen violent ((u'il voul.:it le cadavre du [irince, le revêiit des habits

employer pour échapper au danger. Mais royaux, el après avoir fiasse la nuit à léei-

conime sa position n en élail pas moins de- ter des prières, il le fil porter à Paris leln-
licate el qu'elle lui pe ait plus que sou e^cli- demain , el 1 inhuma dans l'église de Saiiit-

vàge même, il médila des projets de fuile Vincent appcK'e depuis l'église de Sainl-

qu'il parvint à exéruler au m lieu des plus Germai:i-des-Prés. On ignore Combien de

grands dangers auxqiii Is s'a^-^oria sa ^e^- temps l'évèque de' Senlis survécut à ce trait

tueuse compagne lie captivité. L)rsqu ils lu- de charité. (Juclques auteurs le font vivre

rent arrives en Mésopotamie , celle-ci enira jusi|u'au commeiicemealdu siècle suiva.it. —
dans une communauiede vierges, et Makh 4 mai.

retourna dans son ancien mona-tère. Plus MALO (saint), Mnclorius, év que d".\!eth

taid i'i se V\:> dans le bourg de .Marona ù en iireiagne, ne sur la fin du v siècle, éiait

trente milles d'AnlioLhc en Sy r e où il mou- fils de NVeiit ou Gw nt. seigneur lirelon qui

rut dans la première partie du v siècle. hahilait la province di' Silures. Derwile, sa

C'e-t de saint Jé.ôme que nous tenons le peu mère, s'é^int mise eu roule pour allrr f.iira

qui' n us s.i\o:isdesa vie. — 21 octolire. un pèlerinage au monas:ère de Llan-t'ar-

MvLtlHili (sainte), lilu! hia , vierge et van, dont saint lîrcn an I.Xnci'n était alors

mailyreen Prrse, soiiliiilavec n.af autres alilié, elle acrouclia dans li vallée où était

sous le roi Saper 11, l'an oi3. — iiO nuvem- situé le monast,'re. Saint Bendan ba.d.sa

bre. l'infant el se chargea de 3e foniur, plus lard,

M.VLCHUS (saini), m riyr à Eplièse et à la vertu el aux sciences. .Malo repo dit

l'un des sept frères surnommés llornumls, di'^nement aux Miins d un maître aussi ha-

coiilessa la foi avec sis IVeres l'an 23 >, peu- bile, qui le fit élever au sacerdoce. On i roit

dant la pi rséculiou de l'emp! reur Dece. même (iii'il élail cvèiiae réfiiounaiie . lurs-

hendus à la liberté pendani (juclquo temp-, qu'on voulut le placer sur le siège de Win-
ils se réluiiièrenl dans une caveriir, et les chcster. Malo , qui reio'jfait le lardeau do
pa'iens, qui connaissaient leur reirile, en l'èpiscopat, prit la luiie et s'embarqua 'e-

murèienl l'entrée, tyest ainsi qu'ils s'enlor- crètemint (lour l'Armuiiiiue. Ayant aiiordé

inirenl dans le S iijneur, c'est-à-dire qu'ils dans une île dé erte, il y fut accueilli par

mouriirenl de f.iim , d'où le nom de irè:es saint Aaron, son compalriole, qui y vivait

VoriiKiiits fini leur a été d.piiiié. Leurs corps en ermite. Miilo prit la résolalimi de parla-

furent leirouié» en 479 el transpoi les à Mac- g r sa soiilude «t ses au»ièr tu? ; mais les

seille. La caverne où ilsliniienl leusjiuis chrétiens d'Alelh, i|Ui élaienl en petit nom-
e I un l eu de dévotion lrès-lré..iuenlé p .r les bre, vinrent sn|.[)liiT te saint de s'i mployer à

chreiieiis d'Ephèse cl des environs. —^ 27 la conversion iies idolâtres au milieu di-s-

juillei. quels ils vivaient, ci sur leurs in>laiices il

W.\LÉE (saint), Maleus , solitaire en quina l'î e d'Aaron pour aTer se fixer à

(îrienl , est honore chez les Grecs le IG oc- Alelli, afin d'y piécber l'Iivangile. Il y opéra

tobre. de nombreuses conveisions, et le lioupeau
M.VI.LOSE (saini), Mallosus, soldat et s'elanl augmeniè, il fond.i des églises els'ad-

niailyi- à Cologne, faisaii partie d'un delà- joignit des cooporale"- s. 11 avail comni nié

chemenl de li légion 'l'iiébéenne qui s'était sa mission sur la fin ,.j règne d,e Judual : il

avancé jusqu'au Itliin. L'eaipireur M ixi- la continua sons .-^ jëloch , comte d'Alelh,

mien l'.ijant fait poursuivre par le préfet son fils, sous lequel il eut d'aiiord beaucoup
Ricliovare, M.illose, quequelqui's hagiogia- à soulTiir; mais ce prince, qui a» ai! d'aliorJ

plus croient être le mèu.e ijuc Gércon, fut été prévenu contre lui, devint son prolerleur

arrélè avail saint Victor et les autres s<ddats el le secon la dans ses irav/iu\ apostoliques,

chrétiens qui composaienl le détachement, el Saint Malo convertit presque lousles p.i'ieiis

ils furent tous mis à mort par ordre du pié- de sou eiocèse : la sainteté de sa vie, soule-

fcl l'an 28G. — 10 ociobrr. nue [.arses mir^icles el par ses inslruclions

MALLULPHE (saii.l) Ah.delulphuf, èvê- Iriomphail de l'oiininiieié des cœur lis plus
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eiuliircis. En Iravaillanl an salul dos autres,

il ne s'oiiblial pas liii-mérnc; iiiai-i il vm-
ployail l.i priiTo, les ve llfs, li'S ji'ùies cl 1rs

aiiiii's cxeiriccs de la péiiileiK'e \\n< r assu-

rer sa propre saiictifii'.ilinn. S;iiiii AiiioM ,

qui avait fomlé un inona>lèie dans son i!e,

élaiil niorl, il se cliirgea du sçouverui jucnl

de celle conniuinau'é qui éliil fort noiii-

brense. Après la inorl d^' Ilai-locl!, son pro-

lerteur, il lut eu huile aux. perséculions de

q elqnes hommes puissanis, qui l'oblitr''-

renl à prendre la fuite. Ayant {inçué la vile

de Saintes, où il fut leçu avec d' grandes

marques de rcspeci par saint Léonie, (jui

eu était cvè.iue, il put bieii'.âl après reuirer

dans son dioièse. Il se deiuit ensuite de l'é-

pi<copal en faveur de saint (iudwai, elil rc-

touri\a à Saintes, où il niourut un Iode no-

vembre vers Tau 5Go, après avoi gouverné

son troupeau |ieiidaiil quarMute ans. L'ile de

saint \iiron s'élant peuplée, il s'y forma
une ville (ju'on joignit au fontinenl par une
lingue de terre et i\m a pr s le nom de Sainl-

ftj.ilo. I e siég' épiscopal d'Alelh ou de <Jui-

dalet y fui transféré en ) 130, — 15 novembre.
.MALOU (sainit, .1/a'y(/o/ii/)!(s , pré re, est

hontié à Hanivilliers dans le diocèse de

Reims le 20 d eembre.

M VLKIIIÎK (saint), Malnibitis , ermite et

mailyr en licosse, fut obligé de (|uilter sa

solilu !e pour se soustraire à la fun'ur des

Norw.''gi<'iis, encore idolâtres, (jui laisaicnl

des di srenles sur les côtes. Cependant le dé-

sir de li'S animer à. la eonnai-sanee de la vé-

rité l'ayant porté à leur prêcher l'Evangile,

il ob:iiit pour récompense de sou zèle la

coiironne du 11 ariyre qiie ces barb.res lui

procu'èrenl en le ina^sacraiil dans l.i pro-
vince de Merni , vers l'an lOiO, sous le roi

Duncai». — 5.7 aoijl.

MAMlî (sain'e), Mmna, vierge et martyre
en l'erse, éiait de De h Séleucie. Elle souf-

frit avec plusieurs a ilns à IJurchala, l'an

3't3. pendant la grande persécution du roi

Sapor 11. — ÎO noveiiibre.

MAMELTE (sainte), Mamcltn, martyre en

Peise, ayant quitté, d"a;irès l'averlissenient

d'un ange, le; eiiHe des idoles et embrassé la

foi chréiienne, fut lapidée parles païens au
mi i'U d'un soulèvement populaire et jetée

ensuite d.ins un lac. — 5 et 17 octobre,

MAMEHT (saint), Mamcrlas, évêiue de
Vienne eu Dauphiné, fut une dus |ilus bril-

lantes lumières de l'Iîglise gallicane au v«

siècle. Son savoir, ses vertus et le don des

niiracles dont Dieu le fivorisa rendirent sou
nom illustie. .Mais ce (|ui a le plus coalribuc

à i'iuimor-ialiser dans l'Eglise-, c'est l'iiistilu-

lion des Ungations. Des éruptions volcHui-

<lUf'S, des ireiiibleaienls déterre ei d'autres

fl au\ eflrayaient al. irs les popu allons. Ma-
inerl, voyant dans ces caliiiiiies u. e marque
de la lulèie de Dieu conire les (fi nés des
honiiiies, établit dans son diocèse, pendant
les trois jours qui précèdent l'Ascension,

des supplications publiques, connues sous le

nom de Grandes Litanies. Cette sainte insli-

luliou fut bieutôl adoptée dans les ui.cjics

voisins et déviai ensuite nue oralique uni-

verselle en Occident. Saint Miimerl ordonna
prêtre Cliudirn M.iinerl.son Irère, qui, ;iii

rapport de saint Sid'iine A poil naire, était le

plus beau génie et l'Iiomoie le p us sav.intde
son siècle. Sa i)iété ég.ila t sa seieiiee, cl il

reudif d imporlanls sei vices à saint Mauiert
da: s le gouveinement de son E;lise. L" saint

é.é(iiie de Vienne arrèia par ses prières
deux incendies qui uienaeairiit de déiru rc

sa ville épisco; aie. Il mourut trois ans après
Son frère, c'esi-à-die, eu 'i77. — 11 mai.
MAMEKTIN (saint). Mmnp.'tinm, abbé,

était encore idolâtre ei lia' ilait les environs
d'Auxerce, lorsqu'une douleur à l'reii el une
tumeur à I i main le déicrmiiiè.ent à aller

demander à ses dieux la guérison de ces
infirini es. Ayant rencontré en route un
clerc de ^'ainl-Gerlilaill , nommé Savin,il
lui apprit le but de son voy,ige,el celui ci en
prii occasiin pour lui faire sentir la vjinilé

du culte des idoles et la sainieié du du isiia-

nisnie. MaiU' rlin , éclairé par I i grâce, prit

sur-leciiamp la lé-oiution d'aller trouver
saint Germain ; ir.ais pendant qu'il se ren-
dait à Aiixerre, un violent orage l'obljg a
de se réliii'.icr dans un oraUiiie constiuii sur
le lomlieau de sa:nl Corcodème, et l.'i , le

Seigneur le favorisa d'une vision miracu-
leuse qui achev.i de le détromper. Le lende-
main il se rendit auprès du >aint évèqiie

pour lui faire part île ses disposi;ions. Ger-
main, (|ui se trouvait alors dans le monas-
tère qui; avait fonde jir -s d'.Vuxerre, le re-
çut avec, b.iiiié, el après l'avoir insiruit et

baptisé, il frotia sou œil et sa main avec de
l'huile qu'il avait bénite. A riusiaut Mau;er-
tin fut guéri, et ia vue de ci; iiii;acle fit sur
lui une impression si pro/ouiie, que p;iiir en
témoigner a Dieu sa rcconniissance, il vou-
lut se consacrer à son service. Il prit donc
rh.h t dans le uionastcrc el bienlô' il la ssa

derriè.e lui les moines les plus frvenls.
Ayant succédé à saint Alo liiis, dans le gou-
veriiemeni de la cominu.iauté, il se montrait
en toul un modèle si parfait (ju'on ne l'ap-

pelait que le saint abbé, li mourut dans le

V siècie, aiirès avoir laissé par- écrit l'his-

toire de sa conversion et de sa gu^risou mi-
lacnleuse. — 3D mars et 20 avril.

MA.M1L1EN (-ainl), MamUianu^, évêqne
de Païenne en Sicile, floiissait sur la fin du
viir siècle et niourut vers l'an 800. Il est ho-

noré à Soine eu Toscane lel6 juin.

MA.MILLAN (sainti, ^Jnxi-tiilimuis, martyr

,à 'l'hebesteen .\lrique, soiilfril l'an 29o, sous

le règne de Diodelieii, el son corps lut iu-

hmné à Carlhage. H est honoré a Rome le

12 mars.
MA.MILLE (saint), Mcimilhis, martyr en

Alriqiie, souflrit avec saint Cy rille, évéque,

el huit autres. — 8 mars.
MAM.MAIIŒ (saini), Mammarius , martyr

en l'hrygie, soulîrit avec saint Allique et

quatre autres. — 6 novembre.
MAMMAIRE (saint), martyr en Afrique,

soulîrit avec plusieurs autres à Boseth dans

la Numidie. — 10 juin.

MA.MME (saint), Myammius, martyr dans

lile de Corfou, était l'un des sept voleur»
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qui furent convci-is a m foi chrétienne par -,.itMniies-nns ur, ses 05spmf?nis. Il y a nn'^':

iaitit Jnson, rt qui furent ensuite mis à mort près d'Aiinay, dans Ifi diocèse de I.a RoclnMl'/,

sur la fin du I'' siècle, pour n'avoir pas une paroisse qui s'appelle Sauit-Mandé. —
viHilii s.MTifior aux dieux. — 29 avril. 18 novembre.
iMA.MMÈlîK (^aint) , Mammcrins, martyr iMANR (le bienheureux^ 3/nHi'ijs. évéque

eu .\fri'i'"'. e l honoré 1' h- m.nrs. de Vérone, florissait dans le viir siècle. Son
M-AMMÈS fsaini), M'nmns . martyr en Cap- corps se erarde dans l'église deSainl-lilicnue

padoce, était fils de saint Théodole, berger, de la même ville. — 3 septembre,

et de sainte Unfine, qui ver'èront l'un et .M \NNli: (iainle) , Manna , \\er<:e, était

l'autre b'ur sang pour Jésus-Christ. DiS son sœur de >ainl Euchnire, de saint Elophe et

cufinre il se distingua par uiio IVrveiir ex- de sainte Lib.iire. Elle florissait d;ms le mi-

Iraordiunire. Arrê:é vers l'an 274, pcudanl lieu du iv siècle dans celte partie des Gau-

la per>écution de l'empereur Aurélicu , il les qui a porté d.-puis le nom de Lirraiue, et

souffrit avec une sainlo joie les plus cruelles .son corps se gardait dans une rhâ*se prc-

torl lires, et, quoique fort jeune, il combillit cieuse à l'église des clianomcsscs de Poussay,

pour SI foi jusqu'à la mort. Saint (irogoire près deMirecourl.

—

3oilobre.

de ISaziai'ze et ^ozomène rapportent (juc Ju- MANNÉE (sainte), Mannea , martyre à

lien l'Apostat et (iallus, sou frère, se trou- Tomes dans le Pont, élail lemmo de saiut

vaut dans leur jeunesse, à Césarce, entre- Jlarieliu , tribun , et mère de saiut Jean,

prirent de bàlir . ( hacun par mo tié, une saint Sérapion et saint Pierre, qui souffrirent

église sur le tombeau île saint Mammès, et avec elle. — 27 août.

que pendant que la portion échue à Gallus .MANSouMu\g (saint), il/agnus, évêqus
avançait, une main invisible arrêtait les Ira- et mari' r en Ecosse , ayant ap(>ris qu'une

vaux de Julien. Ainsi ou ne put même as- armée de Norwégieus, commandée par Ha-
spoir les loiidemenls de cette partie, parce cou, ravage.iit les Orcad'S, alla trouver

que la terre rejeiiil ceux qu'on avait posés, ces barbares, dans la vue d'adoucir leur fu-

el il lalliil abandonner l'enireprise. L'empe- reur, et comme ils se disposaient à le melire

reur Zéiion fil présent de sou chef à un sei- à mort, il leur dit : Je fitis préi à >rourir mille

gneur de Langres, qui rapporla. ce prcci ux fois pour la can-e de Dnu; mais je vous o/-

Irésor dans sa patrie eu 490, sous l'épisco- donne, de sa pari, d'épargner son peuple. S'é

pat de saint Apiuneule. Il se garde dai s la tanl ensuite recommandé à Dieu par l'infer-

catliédi aie (lui t si dédiée sous son iuvoca- cession de la sainte \ieige, de saint Pallade

lion. Les Grecs, qui li' nomment !\Iammas, lui et de sainl Serran, ualron de son diorc-e, il

donncnî le litre de grand niartvr. — 17 août, présenla la tète qu'on lui coupa aussitôt. II

MAMUlUtE (sainte), Mamurrn, marlyie, souIVril et fui eulerré à Eglis, l'une des Or-
est honorée le 28 fi^'V lier. cades, l'an IlU'i.<.ous le roi Edgar. Son tom-

.MAMYQUE (sainte), Mamyci , inailyre , beau fut illustré par olusieurs miracles. —
appartenait à la nal.on dc^i (Mollis et fut mise 16 avril.

à mort 1 our la loi chr, tienne, avec sainl Ar- MANSDET (sainl) , Mansuetus, martyr à

pylas 1 1 plusieurs autres vers l'an 370, sous Alexandrie, avec saint Sévère et plusieurs

le tyran Vinguric. — 2'J mars. autres, est honoré le 30 décembre,

MANAHEN (sainl), Manahes, qu'on croit iMANSUEl' (sainl), évéque d'Asufène en

avoir été l'un des soixante-douze ili>cip!es, Afriiue, et confe-seur, qui, après avoir beau-

a, tians les Atles des (ipùtres, le titre de pro- < oup souffert pour 1 1 loi catholique sous Hu-
phèie il de docteur, l! fui l'un de ceux qui, ncric, roi des \aud.iles, fut exilé p;ir ce

in<>pités par le Saint-lilspi it, décidèrent (pi'ii prince, avec plusieurs de ses collègues, ei

fallait euvojer l'aul et Harnahé, prctlier l'E- mourut eu exil sur la fin du \' siècle. —

6

vangile aux Genlils. Il fut aussi du nombre septembre.

de ceux qui imposèrent les mains aux deux MANSUET (saintl, évéqne d'Urice, elniar-

apôlres. Il avait été frère de lait d'Héroiie tyr eu Afrique, sous Genséric, roi des Van-
Anlipas, et après sa conversion il devint da!es, qui le fil brûler sur des lames de fer,

prêtre de l'église d'.\nlioclie, et l'on croit rougie- au feu, pirce qu'il ue voulait pas

qu'il mouriii dans cette ville. — 2ï mai. embrasser l'arianisme, souffrit vers l'an 430.

MANÇOS (sainl), iU«)ifi»s, marlyrà Evora — 28 novembre,

en Portugal dans le vr siècle, fut mis à inurt MANSUET (saint), évéque de Milan el

par les Juifs eu un lieu noniiné la -Milhaae. confesseur, florissait sur la fin du vu' siè-

— 15 el 21 mai. de, el assis^l, en G80, au concile leni à llo-

.MANDAI-E (saint),.1/onda/, martyr à Rome me, sous la pape Ag.uhou. Il mourut vers

a»ees;iiiil liasi ide et vingt-deux autres, fat l'an 70',). — i'jfévriur.

nis , uiorl snr la voie Aurélienne vers l'an MANrUY ou Mvnsiet (saint) , Mansttelus,

273 pir l'ordre de l'Ialou, préfet de la ville, premier evcqiie de Toiil jl apôlre «le 1 1 Lor-

pendant I < peisécutiou de lempcreur Auré- r.iine, que quelques auteurs loni naître en

lien. — 10 juin. Ei osse, fut envoyé par le saini-siége dans le

MANDÉ (saint), Matuletus, solitaire daiss pavs des Leuquois, avant le milieu du ivsiè-

une île de lîieiagne, Horissail dans le vir de. P,;r s. s inslrucli.ins el par ses miracles,

siècle. Sou corps se ganiaii autrefois dans il convertit une foule innombrable d'idolâires,

l'éiilisede Sainl-Elieuae de liou-.ges. 11 y a et fonda l'un d.s jilus vastes diocèses des

près de Paris un bourg qui porte sou nom e! (iaules, qu'il gouverna pendant de longues

Uonl l'église, qui était prioriale ,
possédait années. Il mourut en paix, dans sa ville épis-
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copale.'et fut enterré dans une petite église

qu'il avait fait bâtir sous l'invocalioii <le saint

pierre, et qui piit ensuite le nom de Saint-

Mansuy, ainsi que le f.iubouijj dans lequel

elle éiait située. — 3 seplembre.
MANUEL (s;iinl), martyr à Cbalcéiloine,

qui, étant venu avec deux aulres i)rès de Ju-
lien l'Apostat en qualité d'ambassaiieurs <lu

roi de Perse, pour traiter de la paix , cet cm-
ipereur voulut les coiilrain Ire à adorer les

idulcs ; mais comnie ils s'y refusaient avec
une généreuse constance, il les fit périr par

le glaive l'an 3(53. — 17 juin.

MANUKL (saint), archevêque d'Andrino-
ple et martyr, l'ut emmené prisonnier, en

813, parCrumnus, roi des bulgares, qui ve-
nait de remporter une victoire complète sur

les troupes de l'e-mpereur Slicbel Curopalale

et (le saccager Andrinople. Pendant qu'il

était forcément éloigné de son troupeau, il

trouva moyen d'exercer son zèle en évangé-
lisaiit les barbares au milieu desquels il se

trouvait. Il avait déjà opéré un grand nom-
tre de conversions, lorsque Cruinnus étant

venu à mourir, son successeur, qui baissait

le christianisme, et qui était irrité île ces

conversions, lui fil couper les deux mains,

ensuite il lui fendit lui-même le corps par le

milieu et le donna à manger aux bêtes. 11

est honoré chez les Grecs le 22 janvier.

.MAPPALIQUE (saint;, Mappatictis, martyr
en Afrique avec plusieurs aulres, souffrit,

comme nous l'appiend une lettre de saint

Cyprien, au commencement de la persécution

de Uèce, l'an 2a0. La même lettre fail un
grand éloge du courage et de la prudente du
saint martyr; elle loue la fermeté avec la-

quelle il refusa des lettres de recommauîia-
tion et d'indulgence auxclirétiens qui avaient

eu la lâcheté de trahir leur foi en sacrifiant

aux idoles. Sa mère et sa sœur, qui étaient

du nombre, n'en obtinrent pas plus que les

aulres, et il se contenta de prier pour elles,

en allant au supplice. - i7 avril.

MAPKIL (saint), Miiprilis, martyr à Porto
avec saint Martial et plusieurs autres, souffrit

dans le ni' siècle.— 22 août.

MAll (saint), Marus , évêque de Trêves,
flurissait dans le \' siècle, et mourut en kGd.

Son corps se garde dans l'Eglise de Saint-

Paulin de celte ville. — 2o janvier.

MARANE (sainte), Marana, recluse en Sy-
rie, elait d'une famille distinguée de Bérée,

et quitta tout pour s'enfermer avi c suinie

Cyre dans une cellule sans toit ni porte. Gn
leur passait leurs aliments par une petite ou-
verture qui servait aussi à Maratn pour con-
verser avec quelques femmes pieuses à qui
elle permettait de venir la visiter pendant le

temps pascal : le reste de l'année, elle gar-
dait un silence absolu. Elle se livrait avec
sa compagne aux plus grandes austérités,
sans parler des injures de l'air, du Iroid, du
chaud et des autres intempéries de l'air aux-
quelles elles étaient continuellement expo-
sées. Elles portaient sur leurs corps de gros-
ses chaînes de fer qu'elles avaient soin de
cacher sous leurs Têtemenls. Elles firent le

pèlerinage de Jérusalem en vingt jours, sans

')lCTI0NN. HAGIOGRAPHIQI'E. U.

prendre aucune nourriture, et elles revînren t

de la même manière. Elles firent aussi d'au-
tres pèlerinages, entre autn s celui de sainte
Thècle, à S> letieic en Isaurie, sans jamais
rien manger en roule. Elles llorissaientdans le

v siècle
,

et elles vivaient encore lorsque
Théodoret, évêque deC^r, écrivait leur his-
toire dans sa Philothée, vers l'an 44.4. — 3
aoûi.

MARBEDON (saint), Marbedo, moine, fut
massacré par des scélérats dans le diocèse de
Constance, sur le Rhin; et il est honoré
comme martyr lell seplembre.
MAIlC (saint), Marcus, évangéliste, juif

d'extraction, comme le prouve son style
rempli d'hébraïsmes, ne seconvertit qu'après
la résurrection du Sauveur. On croit que
c'est le même Marc que saint Pierre appelle
son fils, sans doute parce qu'il l'avait enfanté
à Jésus-Christ. 11 accompagna à Rome le

chef des apôtres, et y écrivit son Evangile, à
la prière des fidèles de celte ville, qui dési-
raient avoir par écrit ce que saint Pierre leur
avait enseigné de vive voix. Saint Marc se
contente en général d'abréger l'Evangile de
saint Matthieu, et se sert souvent des mêmes
expressions. Il rapporte cependant des par-
ticularités qu'on ne trouve [las dans le pre-
mier. H l'écrivit en grec, et son style intéresse
vivement le ledeur par les charmes d'une
élégante simplicité. Ou garde dans le trésor
de Saint-Marc, à Venise, un ancien manu-
sciit de son Evangile, qu'on prétend être
l'original écrit de sa propre main, et qui fut
trouvé à Aquilée, en 1355, par l'empereur
Charles IV. Quelques auteurs ont prétendu
que saint Marc avait été pr; cher dans celle
ville et qu'il en avait fondé l'église. On croit
qu'il quitta l'Italie l'an 49 de Jesus-Christ,
et on lit dans ses actes, qui étaient déjà con-
nus au iv siècle , qu'étant déb irqué à Cy-
rène, daiis la Pentapole, il y convertit un
grand nombre di; païens et qu'il démolit
plusieurs lemples d'idoles. De là il se rendit
en Egypte, et après avoir prêché douze ans
dans les diiïerentes provinces de celle con-
trée, il vint à Alexandrie, où il forma en peu
de temps une E;;lise nombreuse. Les progrès
rapides que faisait le christianisme dans cette

grande ville, ayant excité la fureur des
païens, saint Marc, après avoir ordonné évê-
que saint Anien, retourna dans la Pentapole.
Deux ans après, il revint à Alexandrie. Les
pa'i'ens, à la vue des miracles qu'il opérait, le

traitèrent de magicien et résolurent sa mort.
S'étiint sai^is de sa personne pendant qu'il

offrait à Dieu sa prière, c'esi-à-dire pendant
qu'il célébraitles saintsmyslères, ils lelièrent

avec (les cordes et le traînèrent par les rues,

en criant qu'il fall il mener ce bœufàBu-
coles, qui était un lieu prii de la mer, rem-
pli de roches et de précipices. Pendant qu'on
le trainaii ainsi, il ne cessait de bénir le Sei-
gneur et de le remercier de ce qu'il l'avait

jugé digne de souffrir pour son nom. Les
païens lejelèrent ensuiie dan-i une prison où
il fut consolé par des visions. Le lendemain
on le traîna lomme le jour précédent, et i!

expira dans ce supplice, le -io avril de l'an

12
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C8. ues chrétiens ramassèrent son corps, qui

était en l.inibeaux,el l'enterrèrent à Bucoles

dans le lieu où ils s'assemblaient pour la

prière, et en 310 on y bâiit une église. Ses

reliques forent ensuite transférées à Alexan-
drie, (i'oû l'on croit qu'elles furent portées à

Venise vers l'an 815. On les garcli; dans la

magnifique chapelle du doge, mais dans un
lieu secret, afin que personne ne puisse les en-

lever. La Uépublique de Denise avait choisi

saint Marc pour son principal patron. — 23

avril.

MARC (saint), évêque et martyr, ayant été

ordonné à Rome par l'apôlre saint Pierre,

fui le premier qui prêcha l'Evangile ans Al-

quioles ou Equicoles. 11 fut mis à mort par

ordre du président Maxime, à Alino en Ita-

lie, pendant la persécution de l'empereur

Domilicn. — 2S avril.

MARC (saint), évoque de Jérusalem et

martyr, se rendit dans cette ville avec d'au-

tres chrétiens vers l'an l'31, lorsque l'em-

ppreur Adrien, qui venait de rebâtir celle

ville, en ci't chassé les Juifs. Son savoir et

sa sainteté le firent choisir pour évéqne, et

après avoir gouverné vingt ans cette Eglise,

il souffrit la mort pour Jésus-Chrisl, l'an loG,

soiis le règne d'Anlonin. — 22 octobre.

MARC (saint), martyr à Rome avec saint

Timothée, souffrit sous l'empereur Antonin.
—2i mars.
MARC (saint), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Fauslin et plusieurs autres. — 15

décembre.
MARC (saint), martyr avec saint Mucien,

se voyant pressé de sacrifier aux idoles, fut

excité dans sa résistance par uu jeune en-
fant qui lui cria de n'en rien faire, et qui fut

aussitôt mis à murt; lui-même fut ensuite

décapité. — 3 juillet.

MARC (saint), martyr en Afrique , soulTi it

avec saint Rufin et plusieurs autres. — Iti

novembre.
MARC (saint), martyr à Sorrente, dans le

royaume de Naples, avec saint Quinctus et

dis autres, est honoré le 19 mars.
MARC (saint), diacre et martyr à Triesie,

soulTrit avec saint Prime, prêtre, et deux au-
tres. — 10 mai.

MARC (saint) , marlyr à Rome avec saint

Théodure et deux autres, fut décapité l'au

26'J, par ordre de l'empereur Claude li, dit

le Gothique, et enterré sur la voie Salaria.

— 25 octobre.

MARC (saint), marlyr à Niiée en Billiyiiie,

fut brûlé vif pour Jésus-Christ, avec saint

Theusétas et plusieurs autres. — 13 mars.
MARI] (saint), martyr à Rome, était fils de

saint Tranquillin. Arrêté avec saint Marcel-
lien, son frère, ils furent l'un et l'autre atta-

chés au puteau, et après leur avoir cloué lis

()ieds, on leur enfonça une lance dans le côté,

l'an 286, pendant la première persécution de

l'empereur Dioclétien. — 18 juin.

AlARC (saint), berger et martyr à Ciau-

(iiopolis en Asie,, souffrit, -l'an 303, pendant
la persécution de l'empereur Dioclétien. —
21 septembre.
MARC (saint), berger el martyr à Antioche

de Pisidie, souffrit , l'an 303 , pcn !anl la

persécution de Dioclé'tien. Les miracles qu'il

opéra pendant que les bourreaux le tour-
mentaient, convertirent saint Alphée , saint
Alexandre et saint Zozime, ses frères, ainsi

que trois autres païens et trente soldais»

qui, quoiqu'ils aient été martyrisés en di-
vers lieux et à différents jours, sont hono-
rés avec lui le 28 septembre.
MARC (saint), martyr à Antioche avec

saint Aruspique et plusieurs autres, souffrit

au commencement du iv® siècle. — IG no-
vembre.
MARC (saint), martyr à Antioche de Pisi-

die avec saint Etienne, souffrit, l'an 303,
pendant la persécution de Dioclétien. — 22
novembre.
MARC (saint), martyr à Trêves, souffrit

avec saint Rusticieii. — 31 août.

MARC (saint), martyr en Egypte avec saint
Marcien, son frère , et un grand nombre
d'autres, souffrit, l'an 30'î ou 303, pendant la

persécution du même Dioclétien, continuée
par Maximin 11, qui avait l'Egypte dans son
gouvernement. — k octobre.

MARC (saint), évêque de Lucéra dans lï
Fouille, (lorissait au commencement du iv*

siècle, et mourut en 328. Sun corps se garde
à Bovino, où il est honoré le 14 juin,

MARC (saint), pape, était né à Rome, et

il était membre du clergé de l'Eglise ro-
maine lorsqu'il succéda, en 330, au ])ape

saint Sylvestre, sous le pontificat duquel il

s'était distingué par ses vertus et sa capacité
pour les affaires. La cérémonie de son in-
stallalion se fit le 18 janvier, el , quoiqu'il
n'ait occupé la chaire de saint Pierre que huit

mois et vingt jours, il fit bâtir deux églises,

l'une sur la voie d'Ardèe, et l'autre dans
l'enceinte de la ville, près du Capitole. 11

mourut le G octobre, et il lut enterré dans le

cimetière de cette Balbinc qu'il avait embelli
par dévotion envers les saints martyrs qui y
reposaient, et qui a pris son nom. Le pape
saitit Damase, dans l'épitaphe en vers qu'il

lui a f.iile, loue son désintéressement et son
amour pour la prière. 11 y avait à Ruine, dès
le v« siècle, uneéglise placée soussoniuvoca-
tioii, et dans le xi' siècle , saint Grégoire V'II

Y Cl transférer ses reliques. — 7 octobre.

MARC (saint), évêque'*"en Egypte, était l'un

de ces confesseurs qui furent chassés de
leurs sièges par l'empereur Constance, vers

l'an 336, et relé^'uèsdaus la irovince Ammo-
niaque , aujourd'hui le désert de Barca. Ils

sont nommes dans le Martyrologe romain
sous le 21 mai.

rtiARC (saint), évêque d'Aréthuse en Syrie,

assista, en 347, au concile de Sardique, et

ensuite à deux autres conciles tenus à Sir-

micli, l'un en 331, el l'autre en 337. Il avait

préservé de la mort Julien l'Apostat , encore
très-jeun^, lors du massacre de sa famille,

en 337, parles fils de Cousianlin, et le ca-
cha dans le sanctuaire de son église. Ce
même Julien, étant parvenu à l'empire eu
3C1, ordonna aux chrétiens de rebâtira leurs

frais les temples des idoles qui avaient étô

démolis sous les deux règnes précédents,
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Marc, (iiii avait bâli iino cirliso sur les riiinos

d'un temple qu'il avait fait alialtre, essaya

d'abord, au coniiiiciiceinciit de la réaclion,

de se soustraire à la fureur des |),iïens ; mais,

apprenant qu'on avait arrêté à sa place plu-

sieurs chrétiens dAréihiise, il vint se livrer

de lui-même à ses ennemis. Ceu\-ci s'étant

saisis de lui , he traînèrent, par les cheveux,

lelonudes rues de la ville; l'ayant ensuite

dépouillé de ses habits, ils lui firent subir

une cruelle fustigation et le jetèrent dans

un cloaque. Lorsqu'ils l'en retirèrent, ils le

livrèrent à une troupe d'écoliers, afin qu'ils

le piquassent avec leurs poinçons à écrire.

Oii lui serra ensuite les j;>mbcs avec des

cordes qui entraient jusqu'aux os, et on lui

coupa les oreilles avec du fil. Dans ce misé-
rable état, les païens le balottaient en se le

jetant les uns aux autres. Après l'avoir frotté

de miel, ils le mirent dans une espèce de ca-
ge qu'ils suspendirent en plein air, afin

d'attirer sur lui les mouches et les guêpes.
Au milieu de ces horribles souffrances, Alarc

montrait une sérénité admirable, et plaisan-
tant même sur sa position, il disait à ses

bourreaux que pendant qu'ils rampaient sur
la terre, il était élevé vers le ciel. L-es païens,

qui avaient d'abord exigé qu'il rebâtît leur
temple, finirent par ne plus lui demander
qu'une somme assez modique. Marc leur ré-
pondit qu'il regarderait comme <ine impiété
de contribuer, en quoi que ce fût, à la réé-
dification d'un temple tl'idol(?s, et son iné-
branlable fermeté les déconcerta au point
qu'ils lui laissèrent la vie et lui rendirent la

libellé. Il survécut à ces tortures jusqu'en
3lJ4. H avait été engagé dans les erreurs drs
sémi-ariens, et c'est peut-être pour cette rai-

son qu'on ne lit pas son nom dans le Marty-
rologe romain. Mais ce qui ferait penser qu'il

revint, sur la fin de sa vie, à la fui orthodoxe,
ce sont les élogi'S que lui donnent saint Gré-
goire de Nazianze, Tliéoîoret et Sczomène :

ce qu'il.^ en disent ne permet pas de croire
qu'il fût encore dans l'héicsie lorsqu'il souf-
frit pour ta religion. Plusieurs hagiographes
lui donnent le titre de saint, et les Grecs
l'honorent comme martyr le 29 mars.
MAKG (saint), solitaire de Scété, était en-

core jeunelorsqu'il apprilpar cœur tout l'An-
cien et tout le Nouveau Testament. Dans le

cours de sa longue vie il se fit remarquer
par sa douceur et par sa tempérance. Pal-
iade, qui habita quelque temps le même dé-
sert, rapporte qu'il se rendit un jour près de
la cellule de Marc, qui avait alors plus de
cent ans, afin d'observer ce qu'il faisait. Il

l'entendit se faire des reproches sur sa gour-
mandise et reprocher au démon la guerre
qu'il n'avait cessé de lui faire depuis sa jeu-
nesse. Il mourut avant la fin du iv siècle.— 5 mars.
MARC (saint), évêque de l'ancienne ville

dt's Kques , dont le siège éi)iscopal a été
transféré à Troja, dans la Capitanate , est
honoré le 13 octobre.

MAKG (saint), évêque en Afrique et con-
fesseur, subit divers tourments pour la foi

pinduit la persécution de Hunéric, roi des

\'andales, et arien déclaré. Ce prince le fit

embarquer sur un vieux navire, eu ilSJ, avec
|||u^ieurs de ses collèi;ues, espérant que la.

mer les ciijjloutirait; mais ils ahorJèrenl
miraculeusement sur le* côtes di> la Campa-
nie. Marc y exerça les fonctions du saint mi-
nistère, et travailla avec succès à la propa-
gation de la foi catholique. — 1" septem-
bre.

MARC (saint), solitaire en Campanie,flo-
rissait dans le vr siècle. Saint (Jrégoire le

Grand le mentionne avec éloge. — 24- octo-
bre. .

MARC (saint), moine et martyr du mont
Sinaï, fut massacré, vers l'an IJlJt., avec une
partie de la communauté, par les Sarrasins
qui étaient venus faire une incursion dans le

pays. — l'i. janvier.

MARC (saint), surnommé le Sourd, à cause
de son infirmité, est honoré chez les Grecs le

2 janvier.

MARCEL (saint), Marcellus , martyr à
Rome avec saint Apulée, s'attacha d'abord à
Simon le Magicien, qu'il quitta ensuite pour
devenir le disciple de saint Pierre, et il se
convertit à la vue des miracles opérés par les

prince des apôtres. 11 souffrit la mort pour la
loi sous le consulaire Aurélien, et son corps
fut enterré non loin delà ville. Saint Marcel
et saint Apube ont une messe propre dans le

Sacrameniaire du pape saint Gélase. En 872,
le pape Adrien 11 envoya leurs précieux res-
tes à l'empereur Louis II, et l'impératrice
Augilberte, sa femme, en fit don au monas-
tère de religieuses qu'elle avait fondé à Plai-
sance. — 7 octobre.

MARCEL (saint), martyr à Châlons-sur-
Saône, se trouvait à Lyon en S77, lorsque la
persécution y éclata contre les chrétiens.
Etant parvenu à se sauver avec saint Valé-
rieti, il se mil à évangéliser les infidèles des
lieux d'alentour. Il était occupé à cette bonne
œuvre lorsqii'il fut arrêté près de Châlons-
sur-Saône ei conduit dans celte ville. Après
y avoir subi diverses tortures, il fut briilé

vif, l'an 179, sous le règne de Marc-Aurèle.
Ses reliiiues se gardent à Châlons, dans une
église qui jiorte son nom, et qui fut balie en
son honneur par saint Goutran, roi de Bour-
gogne. — 4 septembre.
M.\RCEL (saint), diacre et martyr à Rome

avec saint Eusèbe' prêtre, se retira avec lui
dans une sablonnière, près de la ville, pour
échapper à la persécution que l'empereur
Valérien venait de décréter contre les chré-
tiens. Leur retraite a\ant éié découverte,
Valérien chargea le greffier Maxime de les

arrêter. Celui-ci s'étant mis en devoir d'exé-
cuter l'ordre du prince, il se trouva tout à
coup possédé du démon. Il eut recours à
ceux qu'il avait voulu livrer aux bourreau ;,

et il obtint aussitôt sa délivrance par la

vertu de leurs prières. Les martyrs furent

arrêtés par d'autres, que l'empereur avait

chargés de la comiiiissiou que Maxime n'a-

vait pas voulu terminer, et ou les mit dans
la prison Mamertine. Marcel en fut tiré trois

jours après pour être décapité avec Eusèbe,
par sentence du juge Secoadiea. Leurs corps
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furent enferrés dans la sahlonnière où ils

s'éliiinit radiés cl qui se trouvait près de la

Toie Ap|iieniio. à un mille de Rome. Quoi-
que leur supplice ait eu lieu le '20 octobre

250, ils ne soûl hi>iu)rés que le 2 déceinbre.

MARCIÎL (saint), niarlyr en Afrique, souf-

frit avec saint l'ublius et plusieurs autres. —
19 février.

MARCEL ou MvRCEAU (saint), martyr à
Argenlon, fui déeapilé avec un soldat nommé
Ana^lase, l'an Tiï. pendam la persécution

de l'cnpereiir Aiir 'lien. — 29 juin.

MAllCI'^i-. le Centurion (saint), martyr,
servait en Esiagne dans la légion Trajaue,

]ors;iu'o!i célébra, en 298, la naissance de

l'ein eieur.M.iMioien-HercuIe. Comme les sa-

crifices aux dieux faisaient partie de la fêle,

]Marccl, (|ui itait cbretien, blàina hautement
ces actes ulolàli iijues, et pour ne pas y [)ar-

ticiper il déposa les insignes de son grade à

la lèU' de si coup ignie, en disant qu'il était

soldai de Jésus-Clinst, le roi éternel. Ayant
élé arrêlé el mis c<\ prison par ordre d'Anas-
tase-Forlunat, préfet de la légion, il le fit

comparaîlre, après la célébraiion de la fête,

et ay.iul obtenu de lui l'aveu de sa démarche
et des motifs qui l'y avaient porlé, •! le ren-

voya, avec une lettre, pai-devant Aurélien

Ai^riiol.ius, vicaire du préfet du prétoire, qui

se irouiait alors à Tanger en Afrique. Agri-

coiaus ayant jiris connaissance de celte

lellrc, demanda à Marcel s'il convenait des

faits qui lui élaiiiil imputés. Sur sa réponse
alliiuialive, il le condamna à mort comme
coupable d'avoir violé publiquement son
sermeul militaire, et aussi pour avoir pro-

féré (tes paroles impics contre les dieux el

COMlreles empereurs. Lorsquelesainl martyr
eut cnicndu la It-clui e de sa sentence, il dit à

Agricolaus : Excellent ^eiijnnir
,
que le Dieu

tout-paissant (jhb j'ailure votis comble de ses

hénédicltons. Ce fut dans ces sentiments de
cliarilé > t de pardon qu'il se rendit gaiement
au lieu où il devait être decapilé. Il avait trois

fils qui soulTcirent le martyre dans la même
persécution, saiat Claude, saint Lu|ierce et

saint Victorius : ils sont honores à Léon eu
Esi.ague. — 30 octobre.

.\lAKCEL (sain!), évoque de Trêves et mar-
tyr, est l)o;;oie le '* septembre.

MAHCKL ^sainl), martyr à Capoue avec
sailli Caste et plusieurs autres , soulTrit au
CoiiiDieiicement au iv siècle. — G octobre.

M.VRi;EL (saint), martyr à Cordoue en
E^jiagi.e, soutînt avec saint Zoïieet oix-huit

auic. s pendant la persécution de Diocletieii.

— 27 juin.

.MAiiCEL (saint), diacre d'Assise et mar-
tyr, fut airéle a\cc saint Sabin, son évéque,

par ordre de ^'cnustien, gouveriirur de 1 E-
irurie et de l'Osiibrie, pendant la persécution

de l)ioclé;ien. Le goiiierneur l'ayant fait

étendre sur le clievalel , ordonna aux exé-

cuteurs de le battre de verges, de lui de-

cliiier les côles a\cc lc5 ong.e-. de ter et d'y

appliquer des lames ardentes. C'est perdant
ce supplice qu'il expira, l'an 30i. — 30 dé-
cembre.
MARCEL (saint) , pape et martyr, était

prêtre de l'Eglise romaine, lorsqu'il succéda,
en 308, à saint Marcellin, après une vacance
du saint-sié;.;e, qui avait duré près de qua-
tre ans. Son premier soin fut de remettre en
vigueur la discipline ecclésiastique, et sur-
tout les canons qui réglaient la |iéiiitence

publique ; mais son zèle trouva des contra-
dicteurs qui firent sebisme el refusèrent de
se soumettre. La juste sévérité dont il usa
envers un chrétien qui avait apostasie pen-
dant la dernière persécution, déplut au tyran
Maveiice, qui le bannit de Rome. Saint Mar-
cel mourut l'an 310, et quoiqu'il n'ait pas
versé son sang pour Jésus-Christ, ce qu'il

souffrit pour la religion lui a fait donner le

titre de martyr. Son corps repose dans l'an-

cienne église de son nom, qui fut bàlie par
une sainte veuve, chez laquelle il logeait à
Rome, et qui employa pour ce saint usage sa
propre maison

,
qu'il avait sanctifiée par ses

vertus. Il y a quelques portions de ses reli-

(jnes à Gluny, à Namur et à Mons. — Itj jan-
vier.

MARCEL (saint), prêtre et martyr à Nico-
médie, fut victime de son zèle pour la foi

catholique. Les ariens, qui avaient juré sa
mort, s'emparèrent de lui et le précipitèrent
du haut d'un rocher, l'an 3i9, sous le règne
de Constance. — 26 novembre.
MARi^EL (saint , martyr avec saint Elpide

et plusieurs autres , confessa courageuse-
meul Jésus-Christ en présence de Julien l'A-

postat. Ce prince le fit attacher à la queue
d'un cheval indompté, qu'on lança au galop
et qui mit son corps en pièces, l'an 3tj2. —
16 novembre.
M.\RCEL (sainl), evêque d'Apamée en

Syrie et martyr, fut élevé malgré lui à la di-

gnité épiscopale; mais il en remplit les obli-

gations avec tant de zèle qu'il convertit la

plupart des idolâtres qui se trouvaient en-
core dans son diocèse, et ce zèle lui coûta la

vie. Un jour qu'il faisait abattre, par l'ordre

de l'empereur 'fhéodose, un temple de Jupi-
ter, des païens furieux se jetèrent sur lui

el, après l'avoir maltraité, mirent le feu à
ses vêtements, ce qui lui causa la mort, l'ao

389. — liaoût.
MARCEL (saint), évéque de Paris, naquit

dans celte ville vers le milieu du iv" siècle, et

donna dès son enfance des indices de sa
sainteté future. Ses vertus, ses belles quali-
tés et ses progrès dans la connaissance de
l'Ecriture sainte le rendirent extrêmement
cher à Prudence, évéque de Paris, qui l'or-

donna lecteur et qui l'éleva ensuite au sacer-
doce. Après la mort de ce prélat, tous les

sulTrages se réunirent en faveur de Marcel,
(lui avait déjà montré dans plus d'une cir-

constance que Dieu le favorisait du don des
miracles. Il n'accepta qu'en tremblant la di-

gni:é épiscopale; mais dè< qu'il en fut revêtu
il mit lous ses soins à bien remplir les de-
voirs qu'elle lui imposait : aussi déploya-l-il

un zèli' infatigable pour procurer le salut do
son troupeau, tout en s'occupant sans cesse

de sa propre sanctification. Il mourut un 1

novembre, au commencement du V siècle;

mais on ne célèbre sa lèie à Paris que le 3
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du iiiême mois. Son corps (ul enterré à un
quart de lieue de la ville, dans un villa{;e

qui a pris son nom et qui est aujonnriiui le

faubourg Siiinl-Marccau. Ses reliques oui été

dans la suite transférées à l'é^liso de Noire-

Dame. I.a vie lie saint !\Iarecl a étéécrile par
saint Forluiial, évêque en I>omhardie, qui

avait quille son siège pour se retirer près de

Clielles, et qui entreprit ce travail à l.i piièie

d-e saint (Jerniain de Paris. — 1" et 3 no-
vembre.
MARCEL (saint), abbé des Acemèles à

Constanliiiople. naquit au commencement
du v siècle, d'une lamilie noble d'A])amée
en Syrie, qui lui laissa des biens considéra-
bles; mais quoiqu'a la (leur de l'âge, les

dons de la fortune et les avantages dont il

pouvait jouir dans le siècle ne purent sé-

duire son coeur. Il se relira jeune encore à
Autioelie, où il partageait sou temps entre
l'élude et les exercices de piété. Dans la so-

litude qu'il s'était faite au milieu de cette

graniie ville, il s'aiîermit encore davantage
dans le mépris des choses terrestres, et ayant
distribua' aux. pauvres les biens dont il pou-
vait disposer, il céda à son frère ses droits

sur tout ce (lui pouvait lui revenir dans la

suile; puis il se rendit à Eplièse et se mit
sous la ciitiduile de quelques serviteurs do
Uieu qui vivaient ensemble dans celte ville.

Il donnait la nuit presque entière à la prière;

il employait le jour à copier des livres,

ee qui lui fournissait de quoi vivre et de
quoi assister les pauvres. Il alla ensuite se
présenter au monastère des Aeemètes, où il

fut admis au nombre des moines par saint
Alexandre, qui en était le premier abbé. C(>-

lui-ci étant mort eu 430, le mérite et les

vertus de Marcel le firent nommer son suc-
cesseur; mais il prit la fuite et se tint caché
jusqu'à ce qu'il eut appris l'élection de Jean.
Lorsqu'il fut de retour, l'abbé Jean voulut
qu'il partageât avec lui le gouvernement du
monastère. Cependant, pour éprouver son
humilité, il lui lit remplir pendant quelque
temps le dernier emploi de la communaulé:
Marcel s'en acquitta de la manière la plus
édiOanle, et pria même l'alibé de l'y main-
tenir loule sa vie. Après la mort de Jean,
arrivée vers l'an kïO, il fut élu abbé une se-
conde fois, et il ne put se dispenser d'ac-
quiescer à son élection. Il assista au concile
que Flavien tint, en 4i8, à Constantinople,
contre Eutychès, et il y condamna, après les

Pères du concile, les erreurs de cet hérésiar-
que. Celte assemblée décida que les Acemè-
les ne formeraient plus qu'une seule com-
munauté et qu'ils se réuniraient tous dans
le rnonastère bâti par saint Alexandre, leur
instituteur ; mais comme les bâtiments se
trouvaient insuffisants pour les contenir
tous, un riche seigneur, nommé Pbarètre,
fournil les fonds pour agrandir le monastère,
où il prit ensuite l'habit avec son fils. Saint
Marcel gouverna pendant plus de quarante
ans les Acemèles avec une sagesse et une
sainteté (|ui rendirent son nom célèbre dans
tout l'Orient. 11 mourut en i8o ou kSG. — -29

décembre.

MAUCRL (saint), évéqne de Die, était

frère de saint Pétrone, qui le précéda sur ce

siège. Ayant appris qu'du voulait le lairo

son successeur, il s'enluit de la \illcet se

tint cache pendant dnuzo jours <lans le creux
d'un rucher. Le peuple, qui venait 'le l'élire,

se mil à sa poursuite et fjnil par découvrir

sa reirailc. Reconduit à Pie, malgré si résis-

tance, il fut sacré par ^aiiil Man)i'rl, évéque
de Vienne. Léonce, archevêque d'Arles, re-

gardant cette ordination comme une usurpa-

tion de ses droits, s'en plaignit au pape saint

Hilaire, qui ordonna que 1 élection fût confir-

mée par Léonce, à qui il appartenant de 1.1 lai e.

S'il y cul quelque chose d'iiréguli<r dansceUe
affaire, Marcel l'effaça par l'éclat de ses vi'rlus

et de sesmiraclcs.il futemjn isonné pour la f li

catholique par les Bourguignons, qui étaient

alors infeclés de l'hérésie d'Arius. li iiKinrut

au commencement du vi* siècle, après un
épiscopat de près de quarante ans. — 9

avril.

MARCELLE ( sainte ). Marcelin, servante

de sainte Marthe de Béihaine, accompagna
sa maîtresse dans les tiaules et aborda à
Marseille. Elle mourut dans cette \ill(' d'a-

près la tradilion des Provençius, qui véiè-

rent ses reli(iues à Saint-Vuior le 29 juillet.

MA1\CELLE (sainte), martyre à Alexan-
drie, était mère de sainte Potentienne. Elle

fut brûlée vive dans le mèiiie ti'mi s que sa

fiiie, l'an 205, sous l'empereur Sévère. — 28
juin.

MARCELLE (sainte), veuve, sortait d'une
des plus illustres l'amilles de Rome et perdit

son mari, après sept mois de mariage. Sa
jeunesse, sa beauté et sa fortune lirenl re-

chercher sa main par plusieurs grands per-
sonnages et surtout par le consul Cérealis,

(|ui mit inutilement tout en œuvre pour l'ob-

tenir c!i mariage. Résolue de consacrer à
Dieu le reste de ses j<iurs, elle se proposa
d'imiier les Antoine et les Pacôrne dont elle

avait appris le genre de vie p.ir saint Alhi-
nase, alors réfugié à Rome. Elle se revéïit

donc d'habits faits d'une élolfe grossière, s'in-

terdit l'usage du vin et de la viande, paita-

ge,i son temps entre la lecture des livres

saints, la prière et la visite des cglies. lille

s'était fait une loi de ne jamais parler seule

à aucun homme, el ne voyait qu'en com-
pagnie les ecclésiastiques mêmes et les so-

litaires qui venaient la visiter. Plusieurs

vierges illustres se mirent sous sa conduite,

et elle les guidait dans les vo es de la p r-

fection (hrétienue, par ses exemples plus

encore que par ses discours. Dins ses dou-
tes, Marcelle consultait saint Jérôme, et nous
avons encore les réponses du saint docteur
dans L'sonze lettres qu'il lui écrivit. Alaric,

roi des Gollis, ayant pris Rome, en 409, la

livra au pillage. Ses soldats s'étant dispersés

dans la ville, plusieurs de ces barbares pé-

nétrèrent dans l'asile de s linie Marcelle : ils

la (téchirèrent à coups de fouets pour l'o-

bliger à découvrir des trésors qu'elle n'avait

plus ou plutôt qu'elle avait cachés dans le

sein des pauvres. Ne craignant pas pour
elie-mémc, mais redoutant le danger que
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courait l'innocence de Principie, la seule de

ses Olles spirituelles qui se Irouvâl nlors

avec elle, elle se jela aux pieds des soldats,

les conjurant, les larmes aux yeux, de ne
point abuser de la faiblesse de son âge et

de son sexe. Ceux-ci se laissèrent aileiidrir

et conduisirent les doux saintes dans l'église

de Saint-Paul, une de celles qu'Alaric avait

déclarée lieu d"asile pomlânt le sac de Rome.
Sainte Marcelle survécut peu de temps à ce

désastre de sa pairie et mourut sur la fin du
mois d'août, en 410. — 3) janvier.

MAHQELLIEN (saint), Marcellianus, mar-
tyr en Toscane avec saint Sécondicn rt saint

Vérien, se convertit à la vue du courage que
déployaient à Rome les chrétiens, au com-
mencement de la persécution de l'empereur
Dèce. Après avoir reçu le baptême, il déclara

pul;liquement qu'il était chrétien. Arrêté à
Home, où il se trouvait encore, il fut livré,

par ordre du procunsulaire Proraote, aux
plus cruelles tortures, telles que les verges,

]e chevalet, les ongles de fer et les torches

ardentes. Conduit ensuite avec ses deux
compagnons en Toscane sa patrie, il y l'ut

décapité l'an 250. La célèbre abbaye de
Jouarre en Brie possédait quelques-unes de
ses reliques.— 9 août.

MARGELLIliN {saint),martyr à Rome avec
saint Marc, son frère, fut comme lui initié

dès sa jeunesse à la religion chrétienne.

Sortis d'une famille illustre, ils étaient l'un

ot l'autre engagés dans le mariage lorsqu'ils

furent arrêtés comme chrétiens, en 280, et

Chromace, lieutenant du préfet de la ville,

les condamna à mort. Leur famille, qui était

puissante, obtint que l'exécution de la sen-
tence serait dillerée de trente jours, et (jue

les deux martyrs passeraient ce temps dans
la maison de Nicostrate, grelfier de la pré-
fecture. Leurs parents vinrent les y trouver:

leurs femmes, accompagnées de leurs en-
fants encore eu bas âge, eurent recours à
toutes sortes île moyens pour les décider à
se conformer aux désirs du juge ; mais leurs

larmes et leurs inslances furent inutiles.

Marc et Marci'ilien étaient soutenus dans
leur constance par saint Sébastien, officier

<le la niaison de l'empereur, arrivé depuis
peu à Home, et qui les visitait tous les

jours. Les entretiens que les saints uiartyrs

avaient avec leurs parents curent pour ré-

sultat la conversion de saint Tranquillin,

leur père, et de Marrie.hur mère.Nicosirate
et Chromace se convertirent aussi, et ce der-

nier mil les martyrs en liberté. Un olficior

de . l'einiiereur, nommé C^Tslule, les cacha
dans l'apparlsnienl ()u'il avait au palais;

uiais ils furent trahis, et Fabien, successeur
<le Chromace, les 8il clouer par les pieds à
un poteau, et ils restèrent vingt-quatre
iuiires dans cette situation. Le lendemain
ils furent mis à mort à coups de lance, el on
les enterra dans une sablonuièreà deux mil-

les (le RouiC. Ce lieu fut changé dans la suite

en un cimetière qui porta leur nom. — 18

juin.

MARCELLIEN (saint), martyr en Tou-
raine sur la fin du iv siècle, fut massacré

par les Colhs avec sainte RLiure, sa mère, et

ses huit frères, dont le plus connu est saini
Epain, qui a donné son nom au lieu où ils

furent martyrisés. — 23 octobre.
MARCELLIN (sainlj, Marcellinus, évoque

de Ravenne et confesseur, florissait dans U
première partie du iir siècle, et mourut vers
l'an 235. — 5 octobre.

,

MARCELLIN (saint), martyr à Pérouse
avec saint Florence et deux autres, soulTrit

au milieu du m siècle, pendant la persécu-
tion de l'empereur Dèce. — l'"' el 5 juin.

MARCELLIN (saint), martyr, souffrit avec
saint Salulc el quatre autres. — 2 avril.

MARCELLIN (saint), iribun et martyr à
Tomes dans le Pont, soulîrit avec sainte
Mannée, sa femme et leurs trois fils. — 27
août.

MARCELLIN (saint), prêtre de Rome et
martyr pendant la persécution de Dioclé-
tien, fut condamné à mort, l'an 30'i., par le

juge Sévère, qui lui associa saint Pierre,
exorciste. Comme on voulait que les fidè-

les ignorassent leur martyre et le lieu de
leur sépulture, oir les conduisit secrètement
à trois milles de Rome, dans un bois qui
s'appelait la Forêt-Noire, et qui a été depuis
appelé, en leur honneur, la Forêt-Rlanche.
Arrives à l'endroit destiné pour l'exécution,
les deux martyrs nettoyèrent eux-mêmes le

terrain qui devait recevoir leurs corps et

préparèrent la place de leur tombeau. L'exé-
cuteur les ayant décapités en ;JOi, ils furent
enterrés sur le lieu même. Quelque temps
après, une sainte femme, nommée Lucile,
connut par révélation ce qui s'était passé,
et accompagnée d'une autre femme pieuse,
nommée Firmine, elle enleva les corps des
deux martyrs et les enterra près de celui de
saint Tiburce, dans les Catacombes, sur la

voie Lavicane. Le pape" saint Damase apprit
toutes ces particulariiés de la bouche même
de l'exécuteur, lorsqu'il était cnlant, el les

consigna dans l'épilaphe latine qu'il mit sur
leur tombeau. Constantin y avait bâti eu
leur honneur une église où fut enterrée
sainte Hélène, sa mère, sous une tombe do
porphyre. C'est dans celte église que saint

Grégoire le Grand prêcha ses vingt homélies
sur les Evangiles. Les corps des saints Mar-
cellin et Pierre furent donnés par le pape
Grégoire IV, en 828, à Eginbard, qui avait

été secrétaire de Cliarlemagne et qui les

plaça dans le monastère qu'il avait fondé
à Strasbourg. Il les transféra ensuite dans
celui de Maiinhcim ou Selingestadi, qu'il

fond I plus tard et dont il fut le premier
abbé. Les deux saints martyrs , dont les

noms se lisent au Canon de la messe, sont
honorés le 2 juin.

MARCELLIN (saint), mariyr à Cordoue
avec saint Zoïle et dix-huit autres, souffrit

])endant la persécution de Dioclélien, au
commencement du iv° siècle. — 27 juin.

MARCELLIN (saint), pape, succéda à
saint Caïus en 290, et s'acquit, au rapport

de Théodoret, beaucoup de gloire par son
courage pendant la persécution de Dioclé-

tieu ; ce qui ua pas empoché que quelques
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dnnacistes, da temps de saint Augustin, ne

r.iieul accusé J'avijir sacrifié aux iJoles.

Haiiil Augustin réfute victoriousems-nt cette

finisse imputation, qui ne fut imatjinéeqn'un

siècle après la mort du saint pape. Le pré-

tendu concile do Sinuesse, où l'on suppose
«]uc saint Marceilin se coiifossa d'avoir of-

fert de l'encens aux idoli-?, n'a jamais existé,

et c'est une aulri' invention des moines do-

naiisles pour confirmer la première. Saint

MarccUin, après avoir <;ouverné l'Eglise

pendant huit ans, avec autant de zèle (jne

de sa2;esse, mourut en paix, l'an 3()i, cl s'il

est qualifié martyr c'est à cause des souf-

frances qu"il éprouva pmdant la persécu-

tion. Au milieu du ix' siècle, saint Con-
voyou rapporta de Rome en [!rcta|;ne le

corps de saint Marceilin. qui lui a^ait été

donné par le pape Léon IV. — 26 avril.

MARGRLLIN ou Marcellïex (saint), évê-
que d'Aiixerre, florissait au commencement
du IV' siècle et mourut vers l'an 31i. — 1.3

mai.
MARCELLIN (saint), soldat et martyr à

Tomes dans le Pont avec saint Argée et saint

Narcisse, ses deux frères, ayant été enrôlé

dans l'armée de l'empereur Licinius, refusa

de continuer le service militaire qu'il regar-
dait comme centraire à la religion chré-
tienne qu'il professait, parce qu'on exigeait

des soldats des sacrifices aux dieux de l'em-

pire. Son refus lui attira des persécutions:

on le battit de verges et on l'enferma en-
suite dans une prison d'où il ne fut tiré qui!

pour être précipité dans la mer, vers lati

320. —2 jan^ier.

MARCELLIN (saint), premier évêque
d'Embrun, était né en Afrique et sortait

d'une famille distinguée. Il vint dans les

Gaules vers le milieu du iv siècle avec saint

Vincent et saint Domnin, avec lescjuels il

prêcha l'Evanjiile dans les contrées qui avoi-

sinent les Alpes. Etant venu ensuite fix'T sa

résidence à Em'orun, il se construisit près

de la ville un oratoire où il allait prier la

nuii. Lors(iue tous les habitants d'Embrun
eurent embras-é le christianisme, il invita

saint Eusèbe de Verceil à venir faire la con-
sécration de son oratoire ; saint Eusèbe se

rendit à son désir, et il lui conféra eu même
temps l'onction épiscopale, afin quMl pût
gouverner le troupeau qu'il venait de ga-
gner à Jésus-Christ. Après son sacre il

chargea ses deux coopérateurs, Vincent et

Domuin, d'aller annoncer la foi à Digne et

dans d'autres lieux. Il mourut à Embrun
vers l'an 37i et v fut enterré. Son chef a été

dans la suile transféré à Digne, près des

corps de ses deux disciples. Saint Grégoire
de Tours .lui donne de grands éloges et rap-
porte plusieurs miracles opérés soit à son
tombeau, soit à son baptistère. — 20 avril.

-MARCELLIN (saint), évêque de Saint-
Paulien en Velay, est honore à Monislrol
dans l'église qui porte son nom et qui pos-
sède son corps. — 7 juin.

.MARCELLIN (saint), martyr à Garthage

,

était un ptrsonn^age distingué, que fcmpe-
reur Honurius éleva à la dignité de Iribua

et qu'il chargea de présider à la fameuse
conférence qui se tint à Carthage en VÎO,
entre les catholiiues et les donalisies. Ces
derniers refusant de s'asseoir, Marcelliu, qui
avait un sioge d'honneur, le fit (Mer et resta
aussi debout. Lorsque la discussion fut close,

il résuma les débats et donna gain de causé
aux catholiques sur les points de fait, les

points de doctrine ayant élé traités d'une
manière irréfutable par saint Augusiin, qiij

était l'âme de la conférerce. Les donalistes,
vaincus sous tous les rapports, en appelè-
rent à Honorius; mais ce prime, après avoir
pris connaissance de la relation de Marcel-
lin, porta des lois sévères contre ces héréti-

ques. Le zèle que !\Iarcellin avait déployé en
faveur dos catholiques excita li fureur des
donati<tes, et ils mirent loul en œuvre pour
le perdre. Le romte Marin, qui les favorisait,

ayant vaincu Hôraclien, qui s'était révolté

contre l'omporeur, accusa faussement Mar-
cel'.in d'avoir trempé dans sa rébollion et le

fil arrêter. Saint .\ugustiri, qui aimait le tri-

bun à cause de ses bielles qualités et qui
rcstimait pour ses vertus, vint exprès à Car-
tilage pour le justifi T auprôs de ^iarin , et

lui fit promettre qu'il lui laisserait la vie;

mais le comte, foulant aux pieds sa promes-
se, le condamna à perdre la têle. L'évoque
d'Hippone alla visiter Marcellin dans sa pri-

son, et il rend le compte le plus touciiant des
dispositions où il le trouva. Lui a. ant de-
mandé s'il n'avait jamais commis (jiielfiu'ua

de ces péchés qui s'expient par la pénitence
canonique, il lui répondit en lui serrant la

in lin droite : Je vous jure par celle main qui
r\'i i ù ministre les sacrr/ments f/ue je risns de
r?. :enitr, iMe je ne me suis jamais rendu cou-
jTiiîde (.'e i.isreits péchés. Honorius disgracia
llUir t ptiii cette birbare exécution, et don-
nii à Haiv;î!l;n le titre d'homme de glorieuse
Fiiùntciie. ilil ilus'.rea-ni de saint .\ugustin,

V. -"^tti celti- (i a' 'ail décié ses premiers écrits

cno*'», l(.f fîllgenset son rrand ouvrage de
la Ciitr''! Z'itii, fui mis à mort à Carihage
l'an il3, >>'j il est tonoré omnie martyr le

6 avril.

.MARCELJ'IiV (saint), év/que d'Ancôn ; en
Italie, tlorissaiMans le vr siècfe. Il prcferva
par la vertu de Sv.j prièn.s Sr'i ville éi'isco-

pale d'un grand incendie .\ui nenaçait de la

réduire en cendres, suivant le témo'gnage
de saint Grégoire le Grand — 9 janvier.

MARCELLIN ou Marchelm (sain' ', Mar~
celmus, prêlre et confesseur, fut un dos plus

illustres disciples de saint Willebrord. Après
la mort de l'apôtre de la Frise, en 738, il coa.

linua à exercer les fonctions de missionnaire
dans cette province et dans les pays voisins.

Il fut chargé par saint Grégoire d'Ulrecht

d'aller, vers l'an 760, avec saint Lebwin,
évangéliscr les populations qui habitaient la

contrée connue aujourd'hui sous le nom
d'Ower-Issel, qui a pour capitale Deventer

Après de nombreuses conversions, ils bâti-

rent, eu 772, une petite église à une lieue do

Deventer, et saint Marcellin est honoré dans
cette ville sous le nom de Marceaumes. —
14 juillet.
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MARCELLINE {snU\ie],Marcellina, yierae,

fille d'Aiul)toise , préfet des Gaules, élait

sœur de saint Amliroise de Milan et de s.iint

Saljre. Après la mort de son père elle suivit

sa mère à Rome avec ses frères qui étaient

plus jeunes qu'elle, se chargea de leur édu-
CiiliDti, et s'appliqua surtout à les former à

la pj-élé. Lorsqu'elle fut libre de quitter le

monde, elle se consacra entièrement à Dieu
et recul le voi'e des mains du pape Libère,

le jour de Noël de l'année 353. Le haut rang
que Marcelline occupait dans le siècle et l'é-

clat de ses vertus avaient attiré un grand
concours de peuple à celte cérémonie qui se

Gt dans Tégli-e' de Saibl-Picrre. Le pape
l'exhorla à s'attacher inséparablement à Jé-

sus-Christ, qu'elle choisissait pour époux
,

à vivre dans la pratique perpétuelle de l'ab-

slineiice, de la moriificatioii et de la prière.

La .jeune vierge se conforma fidèlement à ces

rccominandaiions : elle jeûnait tous lis jours

jusqu'au soir, et passait même quelquefois

plusiears jours sans manger : elle n'usait

que d'aliments grossieis et ne buvait que de

l'eau; elle employait la plus grande partie

des jours et des nuits a la prière ou à de

pieuses lectures, ne se reprisant (]ue quand
elle était accablée par le souiimil. Sur la fin

de sa vie elle modéra ses austérités corpo-
relles d'ai^rès l'avis de saint Ambroise, qui

lui conseilla de compenser cet adoueissement
par un redoublement de ferveur dans ses

. exercices spiriiuels. Après la mort de sa

mère, elle s'adjoignit une vierge qui parta-

geait sou genre de \ie, et elle ne quilla pas

son habitation particulière pour entrer dans
nue communaulé. Sainte Marcelline vivait

encore lorsque saint Ambroise mourut en
.397, mais on ignore l'année de sa mort. Le
saint docteur lui avait adressé, en 377, les

trois livres d<s Vierijes, et deux ans après
elle se rendit à .\iilan pour assister aux der-

niers momeuls de saint Salyre, son frère, qui

mourut dans ses bras. Klle distribua en
aumônes les biens qu'il lui laissait. — 17

juillet.

MARCËLLOSE (sainte), Marcellosa. mar-
tyre en Afrique, souiTrit avec sainte Victoire

ou Viclori ' et une autre. — 20 mai.

.MAUCIE (sainte), Marlia, martyre à Syra-

cuse, avec saint Kulin, est honorée le 21

juin.

MARCIE (sainte), martyre en Campanie
avec saint Ariston et plusieurs autres, souf-

frit vers l'an 286, pendant la première persé-

cution de l'empereur Dioctétien. — 2 juillet.

MA1\(31E (sainte), martyre avec saint Fé-
lix cl plusieurs autres, l'ut condamnée au
supplice de !! croix par ordre du juge As-
clépiade, pendant la persécution de Dioclé-

tien. — 3 mars.
MARCIE (sainte), Marcia, martyre à Cé-

sarée en Palestine avec sainte Zénaïde et

lieux autres, subit pendant la persécution de
Dioclélien les plus affreux tourments et cn-
iin la mort, plutôt que de sacrifier -aux ido-

les. — .'i juin.

MARCIEN (saint), Marcianus, é\ôquo de
Syracuse et martyr, fut ordonné par l'apôtre

saint Pierre et envoyé en Sicile pour y prê-
cher l'Evangile. Après avoir converti un
grand nombre d'idolâtres, il fut mis à mort
par les .luifs, avant la fin du i" siècle. Lors-
que les Sarrasins se furent emparés de la Si-

cile, les reliques de saint Marcien furent
transportées à Gactc. — li juin.

MARCIEN (saint), premier évêque de Tor-
tone en Italie et martyr, convertit un grand
nombre d'idolâtres et fut ensuite mis à mort
pour la foi qu'il prêchait, pendant la persé-
culion de l'empereur Trajan. — 6 et 27 mars.
MAI'CIEN (saint), évéque de Ravenne et

confesseur, fiorissail dans la première partie

du 11' siècle. Saint Jérôme nous apprend qu'il

eut beaucoup à souffrir sous le règne d'A-
drien. — 22 mai.
MARCIEN (saint), martyr à Icône en Ly.

caonie, fut cruellement tourmenté et ensuite

mis à mort par ordre du président Pérennice.
— 11 juillet.

MARCIEN (saint), martyr en Afrique,
souiïril avec saint Aquilin et plusieurs au-
tres. — k janvier.

MARCIEN ( saint
)

, martyr à Nicomédie
avec saini Lucien, pendant la persécution de
Dèce, en 250, élait, ainsi que son compa-
gnon, né dans les ténèbres de l'idolâtrie, et

tous deux ils s'étaient adonnés à l'élude des
sciences magiques. Epris d'un amour violent

pour une jeune vierge de Nicomédie qui fai-

sait par sa beauté l'admiration de tous ceux
qui la voyaient, ils employèrent les ressour-
ces de leur art diabolique pour s'en faire ai-

mer, mais en vain. Les esprits de ténèbres
qu'ils f.itiguaienl par leurs évocations leur
firent enfin celte réponse : La personne dont
la beauté vous louche est du nombre de ces

vierges qui sont consacrées à Jésus-Christ, le

Sei(jneur et le Dieu de tous les hommes, i/tii a
donné sa vie pour eux // prend soin de la

préserver de tous nos artifices, et il nous fait

beaucoup souffrir chaque fois que nous es-
sayons d'entreprendre quelque chose contre
elle. Ainsi nous cédons malgré nous à un pou-
voir supérieur, et nous sommes forcés de con-

fesser notre impuissance. Cet aveu des dé-
mons SU; prit étrangement nos magiciens, et

ils en furent comme terrassés. Revenus en-
suite du saisissement qu'ils venaient d'é-
prouver, ils se disaient : Quoi! ce Jésus-
Christ est si puissant que tout lui obéit, et

que ceux-là mêmes que nous croi/ons des

dieux tremblent devant lui! c'est donc à lui

que nous voulons être désormais ; c'est lui

seul que nous devons craindre, c'est lui seul

que nous devons adorer. Après celle subite
résolution, qui leur était inspirée par le ciel,

ils en prennent une autre qui e.n était la con-
séquence. Se rendant à l'instant même sur la

place publique, ils allument un grand feu et

y jettent leurs livres, leurs caractères magi-
ques et tout ce qui servait à l'evercice de
leur art exécrable, publiant à haute voix la

grâce yue Dieu venait de leur faire, en ou-
vrant leurs yeux à la vérité. Ils se rendent
ensuite dans l'assemblée des fidèles, et lors-

qu'ils eurent reçu le baptême, ils se retirè-

rent dans un désert où ils se livraient avec
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tynl d'ardciir aux austcrilés de la poiiKence,
qu'ils ne prenaii'iit, Ions les trois jours, iju'un

pi'ii de p;iin et d'eau. Ih no sorlaieiii de leur

ifirailc que pour aller aniioïKcr Jésus-Chrisl

aux idolàlies. Ayant élé arrèlés cotiime chré-

tieus, ou les l'onduisit devant le proconsul
Sabiu, qui, s'adressanl à Lucien, lui deman-
da son noui el sa prol'ession ; Lucien répon-
dit qu'il avait d'abord clé ennemi de la loi

clirélienne, et que depuis il en était devenu
le prédicateur. — En vertu de quel droit oses-

tu prêcher celle loi? — Un verlu du droit
naturel, par lequel chacun peut retirer son
frère de l'ermir oii il le voit enqa'/é. Mar-
cien, qu'il inlerrojîea ensuite, lui répondit
que Dieu leur avait fait la même grâce qu'à
saint Paul, qui, de persécuteur du clirisiia-

nisme, en était devenu l'apôtre. Sabin, ayant
vainement employé les promesses, les me-
naces et les tirlures pour les décider à re-
lourniT au culte des dieux, et à se soumettre
à l'édit du prince, les condamna à être brû-
les. Les deas martyrs remercièrent Dieu de
ce (]u'après avoir mérité, par leurs criuies,

de brûler éternellement dans l'enfer, il les

uietlait en possession du bonbeur céloile, eu
les faisant pa-ser par un feu de quelques
instants. Ils ailèreol donc avec joie au bû-
cher sur le(|nel ils consommèrent leur gé-
néreux sacr.fice. — Siti octobre.

M.\HClliN (saint), martyr à Rome, souf-
frit avec saint Pierre , saint Jovin et plu-
sieurs autres. — 2(5 mars.
MARClIiN (saint), martyr eu Afrique avec

saint Foitunat, est lionoré le 17 avril.

MAUCIEN (saint) , martyr à Rome avec
saint Diodore, piètre, et plusieurs autres,
souffrit vers l'an 283, sous l'empereur Nu-
niérien. — 1" dijceiubrc.

MARCIEN (saint), soldat et martyr avec
saint Nicandre, se retira du service, ainsi
que son compagnon, lorsqu'on eut publié les

edits qui condamnaient les cbretiens à sacri-
Ger aux dieux sous peine de la vie. Leur re-
traite ayant été regardée comme une déser-
lion , ils furent airêtés el conduits devant
Maxime, gouverneur de la province, que les
uns croient être la Mésie et d'autres la Caiii-
panie. jMaxime leur signifia l'édit de l'eujpe-
reur, et après avoir interrogé Nicandre, il

s'adressa a Marcien : mais ne pouvant vain-
cre leur attachement à la foi chrétienne, il

les envoya en prison. Il leur fit subir un se-
cond interrogatoire vingt jours après et leur
demanda s'ils étaient décidés à obéir à 1 edit.
Marcien répondit : Seigneur, vous ne vien-
drez pas à bout de nous faire renier celui de
qui nous tenons la foi : nous l'entendons qui
nous appelle; de grâce, ne nous retenez plus,
afin que nous puissions voir bientôt le cruci-
fie que nous adorons. — Puisque vous voulez
mourir, vos désirs seront accomplis. — Ce
n'est pas la crainte des supplices qui nous fait
désirer une mort prompte, mais bien l'impa-
tience du bonheur qui nous attend. — Je ne
suis pas responsable de votre mort; c'est vous
qui la demandez et qui me forcez à répandre
votre sang; mais comme vous ne quittez pas
ce monde à l'aventure, que vous savez où vous
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allez et que vous croyez que votre supplice
sera suivi d'un bonheur éternel, je veux bien
vous satisfaire. Cela dit, il prononça larrét
qui les condamnait à perdre la tête. Les
saints martyrs n'eurent pas plutôt entendu
leur sentence, qu'ils en remercièrent le juge,
et ils bénissaient le Seigneur en se rendant
au lieu du supplice. Marcien était suivi de ses
parents et de sa femme, qui tous fondaient
en larmes; son épouse surtout le conjurait
par tout ce qu'il y a de plus toucliaui do
se consirver pour elle et pour son fils qu'elle
lui présentait. .Mais Marcien, sans se laisser
vaincre, lui ordonna, d'un ton sévère , de
s'éloigner. Alors un chrétien, nommé Zoti-
que, qui aidait le martyr à marcher, le féli-

cita de relTorl sublime qu'il venait de faire
sur lui même. Voyant que sa femme cculi-
iiuaiià le suivre en pleurant et en le tirant
à elle, il pna le même Zulique de l'en dé-
barrasser ; mais lorsqu'il lut arrivé au lieu
de 1 exécution, il la fit approcher et l'em-
brassa en lui disant : Retirez-vous; car il

n'est pas à propos que vous soijez témoin de
ce qui va se passer; d'ailleurs, étant païen-
ne et soumise au démon, vous n'êtes pas di-
gne d'assister au sacrifice que nous allons of-
frir. Ensuite il embrassa sou fils, puis, re-
gardant le ciel, il s'écria : Dieu tout -puis-
sant, servez-lui de père. Le bourreau ayant
bandé les yeux aux deux martyrs, leur tran-
cha la tète. On croit qu'ils souffrirent a Vé-
naho eu Italie, l'an 30.'i-, pendant la persé-
cuiion de Dioclétien. — 17 juin
MAUCIE.N (saint), martyr, était un per-

sonnage distingué de Home, qui se convertit
à la vue de la résurrection de sou fils, nom-
mé Jean, opérée par les prières des saints
martyrs Abonde el Abondance. L'empereur
Diociétii n, informé de cette conversion, lui
fil trancher la tète ainsi qu'à son fils et aux
deux saints qui avaient ressuscité ce der-
nier. — IG septembre.
MARCIEN (saint), martyr en Egypte, était

frère de saint Marc, qui fut mis à mort avec
lui après avoir partagé ses tortures, l'an 30i,
pendant la persécution de l'empereur Dioclé-
tien. — i octobre.

MARCIEN (saint), chantre de la grande
église de Constanlinople et martyr, fut mis à
mort pour la loi catholique par les ariens,
vers le milieu du iv siècle, en 335, sous
l'empereur Constance, avec saint Martvre,
sous-diacre de la même église. Saint Jean
Chrysoslome fil bâtir une église sur leur
tombeau. — 23 octobre.
MARCIEN (saint), évêque dans la Thrace,

florissait vers le milieu du iv« siècle. Il fut
chassé par les ariens de son siège, dont ou
ignore le nom, et il paraît qu'il se réfugia
en Ethiopie, oîi il est honore le 10 novem-
bre.

MARClËN (saint), anachorète eu Syrie,
naquit à Cyr après le commencement du
iv siècle, et sortait d'une famille palricieune.
11 fut élevé à la cour de l'empereur Cuas-
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tance, où son père occupait un poste émi-
nent; mais lorsqu'il fui en âge (le choisir un
état, il quitta tout, parents, amis, fortune, et

se relira.ilaiis le désert de Chalcis, 'itué sur
les confins de l'Arabie. Il se confina dans
une cellule si basse et si élroite, qu'il était

contraint d'être dans une position incor.i-

inode. Il n'en sortait jamais et n'av.iit de

commerce qu'avec le ciil. Il partageait son

temps entre la prière, le chant des psaumes
et le travail des mains, ne se nourrissait que
de pain, et encore, le peu qu'il on prenait

était insufl-isant pour apaiser sa faim. Il ne

passait cependant pas plus d'un jour sans

manger, afin de conserver ses Corcrs pour
faire ce que Dieu demandait de lui. Favorisé

du don de la plus sublime contemplation, il

puisait dans les communications intimes

qu'il enirelenail avec Dieu de grandes lu-

mières sur les vérités et les mystères de la

foi. Mnigré les précautions qu'il avait prises

pour rester toujours inconnu aux hommes,
l'éclat de sa sainteté trahit !e serret de sa re-

traite. 11 reçut d'abord deux discijles, Eu-
sèbe et Agapet : d'aulies vinrent ensuite, et

il.se forma près de sa cellule nn monastère
dont Eusèbo eut la conduite. Saint Marcicn
trac;; lui-même la règle qu'on y dev;'.it sui-

vre, et il donnait des instructions aus moi-
nes qui venaient tour à tour le visiter. Les
évêqups d'alentour, ayant à leur télé saint

Fiavion d'Antiochc, vinrent un jour le \oir

avec les principales autorités du p;iys; et

lorsqu'ils furent à la porte de sa cellule, ils

le prièrent de leur adresser quelques avis

spirituels , selon qu'il le pr.itiquait envers
les étrangers. Une réunion aussi imposante
alarma son humilité; et comme on le pres-
sait de parler, il s'écria en soupirant : Hé-
las! Dieu nous paile tous les jours par ses

créatutee cl pur le spectacle de l'univers; il

nous parle par son Evangile
,
qui nous inS'

truil de nos devoirs envers nous-mc'iiies et en-
vers le prochain : il nous ejfraye et nous en-
courage tout à la fois; et cependant nous ne
profitons point de toutes les leçons i/u'il noiis

donne. Que pourrait dire Marcien, lui oui,
au milieu de tant d'insiructions louchantes

,

fait si peu île progrès dans ii vertu? Les cvè-
ques, après l'avoir entendu, formèrent le

dessein de l'ordonner prêtre; mais ils ne
l'ej^écutôrent point, pour ne pas faire vio-

lence à son humilité. Divers miracles qu'il

opéra ajoulèrent encore à la vénération
qu'on avait pour lui. (^n bâlit des cha-
pelles en plusieurs endroits, dans l'espérance

qu'après sa mort on l'enterrerait dans quel-
qu'une d'elles; ce qui lui causa une douleur
si vive qu'il lit proir.etlre à ses deux disci-

ples d'enterrer secrètement son corps d.ins

un lieu inconnu, et ceux-ci tinrent la pro-
messe qu'ils lui avaient faite. Saint Marcien
mourut vers l'an 387, et son loinbeau lut

bieniôt illustré par d'éclatauls miracles. —
2 novembre.
MAUCIEN (saint), grand économe do l'E-

glise de Conslanlinopie, d'une famille alliée

à celle de reniper.ur Théodose, se (il admi-
rer dés l'âge le plus tendre par sa chanté

envers les malheureux et par son attrait

pour les exercices de la pénitence. Tout le

temps qu'il n'employait pas à des œuvres de
charité il le consacrait à la prière. Anatole,
patriarche de Constantinople, frapjié de son
émincnle sainteté, le fit entrer dans la cléri-

cature et l'attacha au service de son é'^lise
;

ensuite il l'ordonna prêtre. Saint Marcien se

dévoua tout entier à rinslniction et au sou-
lagement des pauvres, praticjuanl lui-même
la pauvreté évan;;élique. L'éclat de ses ver-
tus lui fit des ennemis qui, pour se venger
d'une réputation de sainteté dont ils étaient

jaloux, l'accusèrent d'un rigorisme outré et

même de novatianisine. Marcien n'opposa à
ces calomnieuses imputations que la dou-
ceur et le silence, et ces seules armes suffi-

rent pour le faire triompher. Le patriarche
Gennadc le fit grand économe de son église,

et celte dignité était la premièie après celle

du patriarche. Tout le monde applautiil à
ce choix, et Marcien le justifia par la magni-
ficence qu'il dé[)loya dans la construction et

la réparation d'un grand noiubre d'églises.

il se signala aussi par son zèle contre les

ariens et contre plusieurs autres hérétiques.
Il mourut sur la fin du v° siècle, vers l'aa

489, et Dieu le favorisa du don des miracles
pendant sa vie et après sa mort. — 10 jau-
vier.

MARCIEN (saint), martyr en Egypte, souf-
frit avec .saint Nicanor et plusieurs autres,
sous l'empereur Galère Masimien. — 5 juin.

MARCIEN (saint), évêque de Pampelune
en Espagne, Horissait au commencement
du viii'^ siècle et mourut vers Fan 733. —
30 juin.

MARCIEN (saint), martyr à Conslantino-
ple avec saint Julien et plusieurs autres,
était l'un de ceux qui replacèrent une
image de Notre-Seigneur sur la Porte-d'Ai-
rain. Léon l'isaurien, qui l'avait fait ôler et

qui persécutait ceux qui honoraient les sain-

tes images, fut si irrité de ce trait de courage
religieux, qu'il le lit mettre à mort avec ceux
qui y avaient pris part. Leur supplice eut
lu u dans le viii'= siècle. — 9 août.
M.\RCIIiNNE (sainte), Marciana, martyre

avec sainte Susanne, était veuve d'un soldat
qui avait soulïert la mcrl pour Jésus-Ghrisl.
Elle fut elle-même hachée en morceaux pour
la même cause, iivec ses enfants eu bas âge.— 2i mai.
MARCIENNE (sainte), martyre dans le

Pont avec saint Pontime cl plusieurs autres,
est mentionnée dans le .Martyrologe hiérony-
mique. — 18 août.

MARCIENNE (sainte), vierge et martyre,
née à iUisuccurou Rusuncore, ville de Mau-
ritanie, renonça de bonne heure au mon^le
pour se consacrer à Dieu. La persécution <te

Dioilétien lui fournit bientôt après l'ocasion
de niontrcr par des preuves éclatantes F»

fidélité qu'elle avait jurée à son divin Epoux.
Arrêtée pour avoir fait tomber d'un seul

coup la tcle d'une statue de Diane, qui était

en marbre et qui décorait la place publique
de Césaree, ville de la riièuie province, elle

fut traînée devaut le juge qui, Fcnteodaut
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confesser J^siis-Chrisf, la fit battre crnelle-

menl. Sa chastelé fut ensuite exposée à la

hrut.iliié d'une Iroupe de glailialcurs ; mais
])iiMi la préserva miraculeusement, et elle

p;ir»int même à convertir un de ces miséra-
i)ies auxquels on l'avait livrée. Conduite dans
l'ampliitliéàtre pour éire exposée aux bétes,

un taureau et un léopard terminèrent son
sacriQce vers Tan 304. — 9 janvier et 12

juillet.

MARCIENNE f sainte), vierge, florissail

probablement dans lo viir siècle, et elle est

honorée à Alhi le 5 novembre.
MARCIOMLLE ou MARctAMLiE (sainte),

Hfarcianilla, martyre en Egypte avec saint

Celse, son fils, saint Julien l'Hospitalier et

plusieurs autres, souffrit le 9 ianvier 313,

sous l'empereur Maximin 11. — 9 janvier.

MAIt'COLIN (le bienheureux, dominicain,
né à Forli en Î31C, entra dès l'àgL- de dix

ans rhez les dominirains de sa ville natale,

et ^y Ht ensuite proi'ession, lorsqu'il eut l'âge

reifuis; élevé au sacerdoce, rien n'élai! plus

édifiant que de le voir à l'autel lorsqu'il of-

frait le saint sacrifice. Les larmes abondan-
tes qu'il répandait alors contribuèrent à la

conversion de plus d'un pécheur. Modèle de
ses confrères, il donnait l'exemple de toutes

les vertu?. Chargé par le bienheureux Hay-
mond de Capoue, son supérieur général, de

rétablir la régularité dans plusieurs maisons
de l'ordre, il léussit complètement dans celle

commission délicate ct.raniena ces maisons
à l'exacte observance des con>litut!ons de
l'ordre. Avant connu par révélation l'heure

de sa mort, il l'anuoiiça à la communauté,
et après avoir reçu les sacrements de l'E-

glise, il mourut en 1397, au moment qu'il

avait prédit, étant âgé de qHalre-vingls ans.

Dès que la nouvelle de sa mort fut connue,
toute la ville accourut pour voir son corps

et [jourobtenir quelque chose qui lui eût ap-
partenu. Le grand nombre de miracles opé-
rés à son tombeau déterminèrent ienoît Xl\'
à approuver son cuite en 1730. Ce jjape

perniit au clergé de Forli et à l'ordre des

Frères-Prêcheurs de célébrer sa léte le 2i
janvier.

MAUCOD ou Marcclfe, (saint), Marcu,-
fus, altbé de Nanteuil, au diocèse de Cou-
lances, né sur la fin du v siècle, sortait

d'une famille noble de Bayeux, et fut élevé

dans la piété et dans l'étude des lettres. Après
la mort de ses parents, il renonça à uni-

fortune considérable, dont il venait d'héri-

ter, et se rendit à Coutances pour se mettre
sous la conduite de saint Possesseur, évéque
de celte ville. Ce prélat l'admit dans son
clergé, l'ordonna prêtre et l'établit mission-
naire dans son diocèse. Marcou parcourait
les villes et les campagnes, et ses instruc-
tions, appuyées par des miracles, produi-
saient partout des fruits de salut. Plusieurs
personnes , auxquelles ses exhortations
avaient inspire le dégoût du momie, di'raan-
dant à vivre sous sa conduite, il se détermina
à les réunir dans un monastère, qu'il fonda
au moyen des libéralités du roi Childcberi.

Ce prince lui fit don, à cet effet, de la terre

de Nanteuil dans le O Mtjn. Saint Marcou y
fit bâtir, d'abord, un u, o,rc et quelques cel-
lules pour ses disciples. Non content des austé-
rités comniune>,qiii étaient très-rigoureuses,
il en praii(|u;iit il'extraordinaires et entre
autres telle d'aller passer tous les ans le
carême dans une île voisine , où il

n'avait pour logement qu'une uiiséraLle
hutte qu'il avait construite lui-même, et
d'autre lit que la terre nue îvec une pierre
pour oreiller. Là, il no vivait que de pain
d'orge et d'herbes crues ; et qucl<iuefois il

était plusieurs jours sans manger. On coni-
pte parmi ses disciples saint Criou, saint Do-
mard et saint Hélicr. Les deux (iremiers l'ac-

compagnèrent à la cour de Childebert lors-
qu'il s'y rendit pour obtenir la terre di3 Nan-
teuil. "Plusieurs de ses religieux, qui aspi-
raient à une vie plus paifaile encoin, se
retirèrent avec sa permission dans l'île de
Jersey, où jls menaient la vie anachorétique
dans desgrottes et des cavernes. Saint Marcou
s'y rendit aussi et y fonda un monastère. 11

mourut en o5S, et fut enterré à Nanteuil par
saint Lô, évéque de Coutances. II fut levé
de terre cent ans après, par saint Ouen, ar-
chevêque de Rouen. Pour soustraire son
corps à la profanation des Normands, qui
ravageaient le pays, on le porta, vers le mi-
lieu du is= siècle, à Corbény, dans le diocèse
de Laoïi, où l'on bâtit une église sous soa
invocation. On invoque saint Marcou contre
les écrouelles, et c'est pour cette raison que
les rois de France, après leur sacre, allaient
faire, par eux-mêmes ou par un de leurs
aumôniers, une neuvaiiie à saint Marcou de
Cirbèny, à présent Corbigny, en reconnais-
sance de la grâce qui leur était accordée de
guérir les scrofuleus, qu'ils toucliaienl le

jour de leur sacre en prononçant cette for-
mule : Le roi le touelie , Dieu le giu'ii:-se.

Charles X, le dernier roi tjui ait été sacre eu
France, ot)ser\a religieusement celte pieuse
coutume de ses préJéxesseurs, et l'un de ses
aumôniers alia laire à Corbigny la neuvaine
d'usage. Il y a dans le diocèse de Baveux
une paroisse de son nom, qui s'appelle S lint-

Warcouf, et une autre dans le diocèse de Cou-
tances. -^ l"^'' mai.
MAUDAIUE (saint), Mardarius , martyr

en Arménie avec plusieurs autres, fut livré

aus plus cruels supplices par ordre du pré-
sident Lysias , pendant la persécution de
l'empereur Dioclétien. Son corps, apporté à
Kome, fut place dans l'église de Saint-.Apol-
linaire. — 13 décembre.
MARDALÉE (saint), Mardaleus, abbé eu

Ethiopie, est honoré chez les Grecs le IG
mai.
MARDOINE (saints HJardomus, martyr à

Néocésarée dans le l'ont avec saint Muson et

deux autres, fut brûle vif et ses cendres je-
tées dans le Lycus , aujourd'hui le Casal-
mach, fleuve qui passe à côté de celte viile.

— 2V janvier.

MARliOlNE (s;iinl), martyr à Nicomé.die

avec saint Migdoine, fut jeté dans une fosse

où il mourui pendant la persécution de l'etu-

jjereur Uioclelien. — 23 décembre.



585 MAR

MARÉAS (saint) , martyr à Nicomédie,

élait pa^e do l'empereur Dioclélieii et fut

une des premières victimes de la persécution,

l'an 303. — 12 mars.
MAUÉAS (sailli), cvêque en Perse et mar-,

tyr avec saint Bicor et vingt autres évê-

ques, un grand nombre de prêtres, de dia-

cres, de moines el de vierges, souffrit la

mort pour Jésus-Christ, l'année qui suivit le

martyr de saint Siméon, évéqiie de Séioucie,

c'est-à-dire l'an 342, sous le roi S.ipor II et

par son ordre. Il est nommé, dans le Marty-
rologe romain, sous le 22 avril.

IMAUÈ.ME (sainte), Mederasma, vierge,

est honorée dans une église du diocèse de

Soissoiis le 22 novembre.
]MARÈS( saint ) , martyr en Perse avec

saint Zanilas et plusieurs autres, fut mis à

mort l'an 326, par ordre du roiSaporlI.— 27

mars.
MARGUERITE (sainte), Margareta, vierge

et martyre à Aniioche de Pisidie. fut ins-

truite dans la religion chrétienne par sa

nourrice. Son père, qui était prêtre des ido-

les, voulut !a contraindre à abjurer la foi

qu'elle avait embrassée à son insu ; mais
ne pouvant en venir à bout, il la dénonça
lui-même cnmme chrétienne. Marguerite
ayant persévéré dans la confession de .lésus-

Christ en présence du juge, «e magistrat lui

fit subir de cruelles tortures et la condamna
à la décapilalion. Elle fut exécutée vers l'an

275, sur la fin de la persécution de l'empe-

reur Aurélicn. Elle est mentionnée dans les

plus anciens calendriers des Grecs, qui la

nomment aussi Marine. Son culte a passé

d'Orient en Euroiie dès le xi' siècle, et l'on

croit que son rorps se garde à Montefiasrone
en Toscane. Sainte .Marguerite est surtout in-

voquée par les femmes enceintes pour ob-
tenir une heureuse délivrance. — 20 juil-

let.

MARGUERITE (sainte), martyreà Carthage
avec le prêtre sainlSaturnin et qtiaraiite-sept

autres, était li'Abiline el fut arrêtée avec ses

compagnons un jour de dimanche pendant
qu'elle assistait à la collecte, c'est-à-dire à

la célébration des saints mystères. Après
avoir subi un premier interrogatoire à Abi-
tine, ces quaraiiU-neuf confesseurs deJésus-

Chrisl furent enchaînés el conduits à Car-
thage. Le proconsul Anulin les interrogea

de nouveau el li's fil tourmenter si cruelle-

ment, que Marguerite mourut en prison par

suite des lortuies qu'elle avait souffer-

tes pendant son interrogatoire , l'an 304-,

pendant la persécution de l'empereur Dio-
clélien. — 11 février.

MARGUERITE' (sainte) , reine d'Ecosse,

élait petile-lille d'Edmond H, dit Côte-de-Fer,

et fille d'Edouard Etliéliiig. Elle naquit l'an

1046, en Hongrie, où son père s'clait réfugié

pour échapper à la cruauté dcCanut qui avilit

usurpé le trône, au préjudice de sa famille.

Ayant été rappelé en Angleterre, par le

roi saint Edouard le Confesseur, son oncle,

Edouard fut reçu à Londres avec sa fa-

mille, de la manière la plus honorable en

1054, et il mourut trois ans après, laissant,

HAR 384

outre sainte Marguerite, deux fils lioul Ed-
ward, l'aîné, devait naiurellenient succéder à
saint Edouard. Cependant Harold , beau-
frère du roi, lui fui préféré, mais ce prince

ayant été tué l'année d'après à la bataille de

Haslings qu'il perdit contre Guillaume le

Conquérant, celui-ci se trouva, par cette

vic'oire, maître de l'Angleterre. Edgard, que
Guillaume traita d'abord avec assez de bien-
veillance, se vit bientôt après obligé de quit-

ter secrètement le royaume pour mettre sa

vie en sûreté. Le vaisseau sur lequel il s'em-
barqua avec sainte Marguerite, sa sœur, fut

assailli d'une violente tempêle, qui le jeta

sur la côte d'Ecosse. Le roi Malcolm III lui

fit un accueil très-favorable ainsi qu'à sa
sœur, et s'empressa d'adoucir leur triste

sort, dont il elait d'autant plus louihé qu'il

avait été lui-même forcé de s'expatrier pour
écliapper à la tyrannie de Macbeth, usur-
pateur de son trône. Guillaume l'ayant som-
mé de lui remellre les deux fugitifs, le géné-
reux prince refusa, et ce refus entraîna une
guerre oii Malcolm eut l'avantage, comme il

avait le bon droit. Ce prince, épris des belles

qualités et des vertus de Marguerite, plus
encore que des grâces de sa personne, quoi-
qu'elle fût d'une beauté peu commune, i'é-

pousa en 1070 et la fil couronner reine d'E-
cosse. Notre saillie, qui avait alors vingt-
quatre ans, sut, par une conduite pleine de
respect et de condescenilance , se rendre
maîtresse du cœur du prince, et elle ne se
servit de son ascendant sur lui que pour le

bien de la religion el de l'Etat. Non-seule-
ment le roi lui laissait la libre administra-
tion do ses affaires domestiques, mais il la

consultait encore pour le gouvernement du
royaume: el Marguerite sa\ait, au milieu
des occupations les plus dissipantes

,

conserver le recueillement de l'àme et

se lenir unie à Dieu. On admirait en Ecosse
et même dans les pays étrangers les gran-
des qualités qu'elle savait déployer dans
l'exercice du pouvoir royal qu'elle exerçait,
de concert avec Malcolm. Le règne de ce
prince, grâce à Marguerite , fut l'un des
plus heureux et des plus brillants de la mo-
narchie écossaise. Devenue mère de huit en-
fants, six princes dont trois portèrent suc-
cessivement la couronne, et deux princesses
dont l'une, Mathilde, monta sur le troue
d'Angleterre, en épousant Henri I", la pieu-
se reine ne négligea rien pour leur donner
une éducation chrétienne : aussi eut-elle la

consolation de les voir marcher sur ses tra-

ces. Elle se faisait souvent rendre compte de
leurs progrès dans les sciences et dans la

vertu, el lorsque ses filles furent en âge de
profiler de ses exemples, elle les associa à
ses pratiques de piété et à ses bonnes œu-
vres. Kegardaul l'Ecosse comme une grande
famille dont elle éiail aussi la mère, elle

s'appliqua à procurer au peuple de saints

minisires el des prédicateurs zélés pour dis-

siper l'ignorance et faire refleurir les bon-
nes mœurs. L'autorité dont elle pouvait dis-

poser, elle la faisait servir à la réforme des

abuse à la répression des désordres publics;
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c'est ainsi qu'oUo vint à bout d'empêcher la

violation des dimanches el des fêles, ainsi

que l'infraction du jeûnequadragésimal. Eili!

Laiinil avec un égal succès la simonie, l'u-

sure, les mariages incestueux, la supersti-

lion el plusieurs autres scandales, lîlle con-
tribua puissamment à civiliser le royaume
p.ir la protection éclairée qu'elle accorda
aux sciences et aux arts. L'amour des let-

tres, qu'elle sut inspirer, adoucit les mœurs,
éclaira les esprits, les rendit plus sociables

et plus propres à la pratique l'es vertus mo-
rales. Elle fonda des établissements d'utilité

puhliquie dont Malcolm assura la stabilité

pai'des lois pleines de sagesse. Ce qu'on ad-
mirait le plus en elle, c'était sa charité en-
vers les pauvres. Comme ses revenus ne
pouvaient suffire à la multitude de ses au-
mônes, elle donnait souvent une partie de ce

qui était destiné à ses propres besoins. Quand
elle paraissait en public, elle était toujours
entourée d'une foule de veuves, d'orphelins

el de malheureux de toute espèce, qui ac-
couraient vers elle comme vers leur mère
commune , et elle n'en renvoyait aucun ,

sans l'avoir consolé et assisté. Elle admettait
tous les jours dans son ]ialais un certain

nombre de pauvres auxquels elle lavail les

pieds et qu'elle servait de ses propres mains,
avant de prendre el!e*méme son repas. Pen-
dant l'avent et le caiénie, le roi et la reine

en faisaient veiiirjusqu'àtroiscents, auxquels
ils distribuaient, le genou à terre, des vian-

des semblables à celles qu'on avait préparées
pour leur table; Malcolm servait le. hommes
et Marguerite les femmes. La reine visitait

fréquemment les hôpitaux el les prisons, li-

bérait les débiteurs insolvables, cl un gr.ind

nombre de prisonniers anglais lui forent re-

devables de leur délivrance. Le roi autori-

sait toutes ces œuvces de miséricorde el y
concourait pour sa part. Comme Marguerite
dormait peu el qu'elle ne perdait aucune
partie de son temps dans les amusements du
monde, il lui "en restait loujouis pour ses

exercices de piété. Voiei que! était l'emploi

ordinaire de sa journée: en carême el en
avent, elle se levait à minuit, pour assister

à matines. De retour dans ses app.irtemenls,
elle y lavail les pieds à six pauvres, el leur
donnait à chacun une aumône considérable.

Elle reposait ensuite une heure ou deux,
après quoi elle retournait dans >a ihapelle

pour y entendre quatre ou cinq messes bas-

seii, indépendamment de celle qui se chan-
tait au chœur. Elle avait en outre des heures
marquées pour prier dans son cabinet ; ce

qu'elle faisait avec tant di' ferveur et de com-
ponction, qu'on la trouva souvent baignée
de larmes. Chaque jour elle récitait les petits

offices de la sainte Vierge, de la Trinité et

de la Passion, sans compter celui dei Morts.
Tous les ans elle faisait, outre le carême or-
dinaire, un autre carême de quarante jours
avant Noël. C'est alors qu'elle redoublait ses

jeûnes quoique habituellemenl elle mangeât
si peu, ((u'on aurait pu dire que sa vie était

tin jeûne perpétuel. Quoique Malcolm, dont
les leçons et les exemples de Marguerite

avaient fait un roi selon le cœur de Dieu,
préférât les avantages de la p.iix aux hor-
reurs de la guerre, il se vit obligé de prendre
les armes contre (luillaume le Roux, (ils et
successeur de Cuillaume le Con()uérant. Ce
prince ayant surpris le château d'Alnwich,
dans le iNorthumberland, fil passer la garni-
son au fil de l'épée. Le roi d'Ecosse lui de-
manda la restitution do cette place, et sur
son refus il en fit le siège et le poussa avec
tant de vigueur que la garnison anglaise, ré-
duite à la dernière extrémité, feignil de se
rendre, el pendant que le roi s'avançait pour
recevoir les clefs de la place, un soldat an-
glais lui porta dans les yeux un coup de
lance dont il mourut sur-le-champ. Edouard,
son fils, voulant venger la mon de son père,
fui tué dans un assaut. Les Ecossais, (jue
celte double perle plongeait dans la conster-
nation, levèrent le siège el enterrèrent à
Tinmoulli le roi el sou fils. La reine était
malade dans son lit lorsqu'elle apprit ces
tristes nouvelles, qu'elle supporta avec une
résignation héroïque. Le pressentiment d'un
tel malheur lui avait tut tout employer au
commencement de celle guerre, pour empê-
cher Milcolui ds se mettre à la tète de ses
lroup;s, et ce fut pour la première fois qu'il

ne suivit pas ses avis. Le jour qu'il fut tué,
elle dit à ceux qui entouraient son lit : /; est

peut-être arrivé aujourd'hui à l'Ecosac n/i

malheur tel que de longtemps elle n'en a
éprouvé de semblable. Trois jours après elle

se fit conduire dans son oratoire pour y re-
cevoir le saint viatique, et lorsqu'elle fut re-
tournée dans son lit, elle ordonna à ses cha-
pelains de réciter les prières pour la recom-
manJaliou de son àuie. Ces louchantes cé-
rémonies étaient à peine lerminées, qu'Edgar,
son fils, arriva de l'armée. Marguerite lui

demanda des nouvelles de Malcolm el d'E-
douard ; mais Edgar, craignant de lui porter
un coup Irop sensible, dans la situation où
elle se trouvait, lui répondit qu'ils se por-
taient bien. Je sais cf qu'il en est, répliqua-
l-elle. Puis, levant les mains au ciel, elle lit

celle prière : Dieu tout-puissant, je vous re-
mercie de m'avoir envoyé une si grande afflic-
tion dans les derniers moments de ma vie: fes-

père qu'avec votre miséricorde elle servira à
me purifier de mes péchés. Va instant avant
d'expirer elle ,;joula : Seigneur Jésus, qui,
par votre mort, avez donné la lie au monde,
délivrez-moi de tout mal. Elle mourut dans
la quarante-septième année de son âge, le

10 novembre 10D3. Innocent IV la canonisa
en 12ol , cl en 1693 Innocent XII fixa sa fête

au lOjuin.
MARGUERITE D'ANGLETERRE (sainte),

vierge, fiorissail dans le sii' siècle. Il est dit

dans soii ancienne Vie qu'elle était d'une
illustre famille d'Ecosse, et que sa mère, ori-

ginaire du la Grande-Bretagne, fit avec elle

le pèlerinage de Jérusalem, et elles passè-
rent quelques années dans la terre sainte.

Après la mort de sa mère, Marguerite fil un
pèlerinage à Monl-Serral en Espagne, d'où
elle se rendit à Notre-Dame du Puy en Ve-
lay. Ayant ensuite pris l'habit religieux au
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monastère de Sauve-Benoîte, qui dépendait

d'e l'erdc de Cileaus, elle y finit ses jours

et elle y fut eiilerrée. — février.

MA»lUiUËKITE DE LOLVAIN ( la bien-

heureuse), Tierge et m.iriyre, noeunns celte

ville au cotninencemeiil du xiir siècle, de
parents vertueux, mais peu forlunos, qui,

lorsqu'elle fut eu âge d'entrer au service,

la placèrent clioz un parent nuininé Âniand,
qui tenait une liôlellerie, et qui logeait par
charité les pauvres- pèlerins. Marguerite,
heureuse di; trouver dans son mailre des

inclinations aussi bienfaisantes, s'einpres-

sail de remplir auprès de ses hôtes tous les

devoirs que lui imposait son étal ; mais elle'

servait les pauvres avec plus d'crapresse-

nienl encore, sachant qu'elle servait Jésus-

Christ dans leurs personnes. Comme elle

avait fait vœu de chasteté perpétuelle, elle

évitait avec un soin scrupuleux tout ce qui

aurait pu y itorter la moimlre atteinte, et

sous ce rapport sa sévérité était si connue
qu'on ne l'appelait que la ^c're Marguerite,
surnom qui lui est resté. Le pieux hôlelier

et sa femme a\ant formé le projet d'embras-
ser l'un et l'aulre la vie monastique, ven-
dirent tout ce qu'ils possédaient, et Margue-
rite, de son côte, résolut Oe prendre le voile

d'ans l'ordre de Saint-Bernard. La veille de
leur séparation, ils virent arriver, sur le

soir, des individus, en costume.de pèlerins,

qui leur demaïuièrenl un logement pour la

nuit. Quoique Aiuand liûl partir le lende-

main pour entrer dans le monastère de V^il-

1ers, il leur accorda leur demande, et pour
mieux les.traiier il envoya Marguerite ache-
ter du vin dans une cruche que l'on conserve
encore aujourd'hui à Louvain, comme une
relique précieuse. PenJant qu'elle était ab-
sente, ces préleuilus pèlerins, qui étaient de
véritables brigands, assassinèrent .Vmand et

sa femme, aha de s'emparer de l'argent qui
provenait de la vente de leur maison. Mar-
guerite, à son retour, fut saisie par ces scé-

lérats, qui la traînèrent hors de la ville. Là
ils se consultèrent pour savoir ce qu'ils fe-

raient d'elle, el déjà ils se disposaient à la

traiter comme ses maîUes, lorsque l'un

d'eux, voulant lui sauver la vie, lui proposa
de la prendre pour sa femme. Marguerite
refusa, aimant mieux recevoir la mort que
de violer son vœu. Alors l'un des brigands
lui tii une blessure au cou, cl lui ayant en-
suite plongé Son poignard dans le cœur, il jeta

son corps dans la Dyle, le 2 septembre l:i2j.

I.e corps do Marguerite, au lieu d'enfoncer
dans l'eau, remonta le cours de la rivière

jusqu'au milieu de la ville : une lumière
brillante l'environnail, et des chants célestes

se lirent enleuiire. Plusieurs personnes tu-

rent témoins do ce prodige, entre autres,

Henri i", duc de Lorraine el de Brab;inl, qui
était venu à sou château de Burght. Il accom-
pagna avec la duchesse sa femme les cha-
noines de Sainl-Pierre, qui allèrent clierciier

le corps pour le transporter dans leur église

collégiali;. Ils le déposèrent d'abord dans une
l'hâsse de bois, garnie de bandes de fer, qui
*ut placée dans une chapelle, derrière le

rhœur. Dans iBiviii' siècle, cette chapelle fut

disposée de manière à faire partie du chœur
niême. En 176i, on y plaça un autel de mar-
bre. Ouoiqu'aucun acte solennel du sainl-

siége n'ait auioiisé le culte qu'on rend à

celle bienheureuse vierge, la ville de Lou-
vain et les populations du voisinage lui té-

moignent une vénération que les nombreux:
miracles opérés à son tombeau ont aug-
mentée dans ces derniers siècles. — 2 sep-
tembre.
MAUGUEIUTE (la bienheureuse), reli-

gieuse de Vallombreuse, mourut à Florence,
el son corps fut inhumé dans l'église des

religieuses de Saint-Salve, sous l'autel de
Sainte-Humilité. — 20 août.

. MARGUERITE DE HONGRIE (la bien-

heureuse), vierge, Dlle du roi Bêla IV, née
en 12+2, lut consacrée au Seigneur par un
vœu de ses parents, même avant sa nais-

sance. Dèi l'âge de trois ans et demi, elle fut

placée chez les Dominicains de Vesprin, et

le roi son père, a\anl ensuite fondé un
monastère du même ordre dans une île du
Danube, qui a pris le nom de sa Olle, elle y
fui iransportée et y lit profession à l'âge de
douze ans. La ferveur suppléa en cllo au
nombre des années, el lui mérita les commu-
nie,liions les plus intimes de l'Esprit-Saint.

Elle était si humble que rien ne l'eût plus
mortiliée que de lui rappeler son illustre

naissance, et qu'elle eût mieux aimé être la

fille d'un mendiant que celle d'un roi. Elle

était si mortifiée qu'elle couchait sur le

plancher de sa chambre, couvert seulement
dune peau, et elle n'avait qu'une pierre
pour oreiller. Lorsqu'elle était malade, elle

dissimulait son état avec le plus grand soin
^pour n'être pas obligée d'accepter les adou-
cissemeiils qu'on lui eût pre'scrils. Sadouceur
et sa charité é:aienl admirables, et pour peu
qu'une religieuse eût contre elle le moindre
sujel de mécontentement, elle allait se jeter

a SCS pieds pour lui diinander pardon. Mar-
guerite eut dès son enfince une tendre dé-
votion à la passion de Jesus-Christ. Elle por-
tait toujours sur elle une petite croix faite

du bois do la viaie croix, et la baisait sou-
vent la nuit comme le jour : on remarquait
aussi qu'à l'église elle priait de préférence
devant l'aulel de la Croix. E le assistnit aux:

saints olfices et participait à la sainle eu-
ciiarisiie avec une dévotion qui lui taisait

répandre des larmes abondantes. La veille

du jour où elle devait communier, elle ne
prenait pour toute nourriture que du pain
et do l'eau, et passait la nuit en prière. Le
jour de sa communion, elle ne mangeait rien

avant le soir. Elle honorait d'une manière
toute spéciale la sainte Vierge, dont les lètes

élaienl pour elle un jour de bonheur et de
sainte joie. Morte au monde et à elle-même,
el;« ne soupirait depuis ses jeunes i.niiées

qu'après «le moment où elle serait réunie à
son divin Epoux. Dieu exauça ses désirs en
l'appelant à lui à l'âge do vingl-huit ans, le

18 janvier 1271. Son culte a (té autorisé
par un décret de Pie IJ, et l'on célèbre son
olliie en Hongrie el surtout a Presbourg,
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où l'on n;arde son corps. — IH el 28 janvier.

iMAKtiUJ'MUri': DE COUTONE (saiiitej,

pénilcnli', naiiuil vers l'an I2V.S, à Alviaiio

en Tosoane, el ollc eul lo inaliuur de sabaii-

dunner au dosoidru dans sa jeunesse;

mais une gràc>' loule p nliculièie la riKiia

; d(! ses épiaieiiienis, à râ^e de vin^l-ciiK] aus.

I La vue (lu cadavre d'un hoimne avec lequel

elle cntrelenaii. un commerce criminel, et tiui

élail déjà à nioilie rongé p;ir les vers, la

frappa lellemenl qu'elle se trouva changée
à riujlaiil luèitie. Aussilol elle alla se jeier

aut. pieds de son père p^tur lui demander
un pardiu dont elle se disait indiuinc, et

l'ayanl obleiui, elle se prcsenla, la corde au
cou, à l'cglise paroissiale d'Alviano, pour
faire une réparation publique des scaiiUales

qu'elle avait causés pi;r ses déréglemenis.

S'élaiil rendue à Corloiie avec la résolution

d'entrer dans l'oiJre de Saint-François, elle

commença par faire une confession géné-
rale delouic sa vio, et après une épreuve de
trois ans, elle fut admise à la profession

religieuse. Dans la vue d'expier ses fautes,

ell'e se livrait à de» austérités incro abies et

punissait par les plus rudes niacér;i lions un
corps qui avait élé l'mslrument de l'iniquité.

Le souvenir de ses anciens désordres la cou-
vrait dune telle confusion qu'elle allait au-
devant des buniiliations et qu'elle chercliail

tous les movens de s'anéantir aux yeux des

hommes. Après avoir elé pendant vingt-

trois ans un paifait modèle de pénitence, elle

mourut le 22 février 1297, âgée de quiirante-

luiit ans. Son corps fut enterré dans l'église

du monastère où elle avait fini ses jours, et

il s'y conserve sans aucune marque de cor-
fuptioi!. Cette église a pris dans la suite le

nom de Sainte-Marguerite. Léon X permit à
la ville de Corloue de célébrer sa féie : Ur-
bain \'Ili étendit celte permission à tout

l'ordre de Saint-Fiançois, et iJenoit XllI la

canonisa solennellement en 1728. — 22 fé-

vrier.

MARGDEIUTE DE NE\ ERS (la bienheu-
reu^e', reine de Jérusaiem et de Sicile, était

fille du comte de Provence et belle-sœur de
saint Louis. Elle mourut eu 1308, et elle est

honorée à Tonnerre le 5 septembre.
MAKGUERIIE (sainte), veuve, florissait

après le nulieu du xiv siècle el mourut vers
l'an 1393. Elle est honorée à San-Séveriuo
dans la Marche d'Aucône, où l'on garde sou
corps. — 27 août.

MAUGUElllTE (la bienheureuse), vierge
du tiers-ordre de Saini-Uoniinique, naquit à
Meléla, près d'L'rbin en Oaibrie, et vint au
monde privée de la vue. Ses parents la

conduisirent au tombeau du bienheureux
Jacques, de l'ordre des Frères Prêcheurs,
àCitia del Castello, où s'opérait alors un
grand nombre de miracles par l'intercession
de ce serviteur de Dieu; mais leurs prières
ne furent pas exaucées. L'ayant placée
plus lard dans le couvent de Saiule-Margue-
rite de CiUa del Castello, ou ne put la garder
longtemps, parce que son inDrmité exigeait
des soins que les religieuses n'avaient pas
le temps de lai donner. L'a pieux bour-

geois de celle ville, frappé de sa piété nais-
sante la recueillit chez lui, et les religieuses
d:i liers ordre de saiiii-DOininique ayant en-
tendu parler avec intérêt de la jeune aveu-
gle, désirèrent la voir, et on la conduisit à
leur couvent. Elles lui proposèieui de
l'admeltro dins leur communiuité et de lui
donner le voile; ce que Marguerite acceiita
avec autant d'cmpressemeut que de recon-
naiss'.ince. Elle passa le reste de sa vie dans
ce monastère et mourut saintement le 13
avril 1320, après avoir élé favorisée de
plu-ieurs grâces extraordinaires. Les mi
racles opères à son tombeau lui attirèrent
bientôt la vénéralion publique et l'on com-
mença dès lors à l'honorer comme bienheu-
reuse 14 avril.

MAUGUEltlTE DK SAVOIE (la bienheu-
reuse), Ui; i'illuslre maison de Savoie, l'une
des pi us ancien nés des ma iso:;s souveraines de
l'Europe, naquit vers l'an 1380, et montra
dès l'âge le plus tendre un grand éloi-
gnement pour les plaisirs et les vanités
ou monde ; si elle cûi été libre de suivre son
aurait, elle eût préféré la solitude du cloitre
il lout l'éclat des grandeurs humaines ; mais
pour se conformer à la volonté de ses
augustes parents, elle épousa Théodore,
marquis de Montferrat. Ce seigneur étant
mort peu après son mariage, sa jeune veuve,
à la suite de plusieurs entreliens spirituels
qu'elle eut avec saint Vincent Ferrier, se
décida à prendre l'habit de l'ordre de Saint-
Dominique dans l'association dite des sœurs
de la Pénitence, et après y avoir fait son
noviciat elie prononça ses vœux. Philippe,
duc de iMilan, s'élant présenté pour l'épouser
eu secondes noees, muni d'une dispense du
souverain pontife, qui la relevait de ses
vœux, elle refusa de rompre les engagements
sacrés qu'elle avait pris envers Dieu. Elle
Ct de ses appartemenls une retraite qu'elle
ne quittait que pour se livrer au dehors à
toutes sortes de bonnes œuvres, et surtout
au soulagement des pauvres et des malades.
Elle les soignait de ses propres mains, les

consolait, les instruisait et leur rendait les

services les plus lebutaats. Mais les rapports
fréquents qu'elle était obligée d'entretenir
avec les personnes du siècle lui inspirèrent
la résolution de se renfermer dans une
maison religieuse. Elle fit donc construire
à Albe, dans le Montferral, un monastère
tant pour elle que pour les personnes de <oa
sexe qui voudraient sy consacrer, à Dieu
sous la coiuluile des religieux de Saint-
Dominique. Dès qu'elle eut prononcé ses

vœux soieiiiiels de religion, elle te livia avec
une nouvelle ardeur à la pratique de la piéié.

Sa fidélité aux prescriptions de la règle

était telle, qu'elle ne s'en écarta jamais, pas
même dans les choses les plus légères, et

son obéissance, qui allait jusqu au scrupule,

faisait l'aduiiralion de toute la cominunauté.
Lcin que sa haute naissance lui inspirât des :

sentiments de fierté ou des airs de hauteur, "

rien n'égalait sa modestie et son humilité :

à la voir se livrer de préférence aux travaux
lus plus vils de la mai.^oa, on l'eût prise
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plutôt pour une pauvre servante que pour

une illustre princesse. Ses habillemenls et

ses niLMiIiles n'offraient rien qui pût rappeler

son aiicii'n rang d.ins le monde. Dans une
vision où Noire-Seigneur lui apparut, il lui

<lonna le choix cn(re trois épreuves, la

calomnie, la persécution ou la nialatiic, et

Marguerite a'cccpla les trois choses ensemble

avec unadmirabledévouenient, qui futrécom-

pensé parties faveurs extraordinaires. Très-

souvent, pendant ses oraisons, elle était

ravie en extase, et elle obienait dans la

prière tout ce qu'elle demandait. Ainsi

sa nièce Amédée étiint affligée d'une maladie

dont les médecins désespéraient, elle lui

rendit la santé en priant pour elle; ainsi

encore, un pauvre laboureur, dont le champ
avait été ravagé par la grêle, obtint par

son entremise une abondante récolte. La
bienheureuse Marguerite mourut dans .sa

quatre-vingt-sixième année, l'an 14G7. Les

miracles qu'elle avait opérés pendant sa vie

et après sa mort déterminèrent Clément X
à permettre qu'on célébrât sa fête dans

l'ordre de Saint-Dominique. — 23 novembre.
MAKIABDE ou Lariabe ( saint ), prêtre

et martyr à Bizades eu Perse, souffril avec

saint Dausas, évéque, et un graml nombre
d'autres, sous le règne de Sapor II, en 362.

— 9 avril.

MARIANNE ( sainte ), Mariamnes, vierge

d'Assjrie, est honorée en Orient le 17 fé-

vrier.

MARLVNNK (sainte), vierge et martjre en

Perse, souffrit vers l'an 350 sous le règne du

roi Sapor IL — 9 juin.

.MARIlî (sainte), Mana, surnommée la

sainte Vierge, mère de Jésus-Chrisl,el épouse

de saint Joseph, était fille de saint Jo;ichim

et de sainte Anne. Issue de la tribu de Juda
et de la famille de David, elle ne lut pas con-

çue dans le péché originel comme les autres

enfants d'Adam, et l'Eglise honore ce glo-

rieux privilège de la mère de Dieu par la fête

de la Conception de Marie, qu'on célèbre le

8 décembre. Sa naissance eA célébrée par

une autre fête, le 8 septembre, qui est celle

de la Nativité de Marie. C'est une pieuse et

constante tradition qu'ellese consacra à Dieu
dans le temple de Jérusalem et qu'elle y fit

vœude virginité, danssa plus tendre jeunesse.

L'Eglise^ pour perpétuer le souvenir de ce

fait, a établi la fêle de la Présentation de

Marie, qu'on célèbre le 21 décembre. Elle

vécut ensuite dans la retraite jusqu'au temps

où elle épousa saint Joseph. Ce mariage, qui

ne porta aucune atteinte à son vœu, entrait

dans les desseins du ciel ; et plusieurs Egli-

ses en célèbrent la fêle sous le nom d'E-
pousailles de la sainte Vierge. Marie, deve-
nant mère sans être mariée, eîil été exposée
à la calomnie des hommes, qui n'auraient

pu croire à sa vertu. Lorsque les temps fu-

rent arrivés, où Dieu allait envoyer sur la

terre son Fils unique, il députa l'ange Gabriel

à M.irie, qui h.ibitait Naz.irdh, ville de (Ga-

lilée, et lui dit : Je lous salue, pleine de (jrdce,

le Seigneur est avec vous ; vous éte.< bénie

tnire foît.'es les femmes. Elle se trouble à la

vue de l'ambassadeur céleste, et les louanges
qu'il lui adresse augmentent encore ses

alarmes. Elle garde le sib'nce et pense ea î

elle-même quelle peut êlre cette salutation.

L'ange, s'apercevant de son trouble, lui dit :

Marie, ne craignez point, car vouf ares

trouve grâce (levant Dieu. Vous concevrez
dans votre sein el vous enfanterez un fils à
qui vous donnerez le nom de Jésus. 11 lui an-
nonce que ce fils sera aussi le Fils du Très-
Haut, que Dieu lui donnera le trône de Da-
vid, el ijue son règne n'aura point de fin.

Marie rompt enfin le silence pour demander
à l'ange comment cela pourrait se faire, puis-

qu'elle avait fait vtt'u de n'avoir commerce
avec aucun homme. L'ange répondit quecela
se ferait par l'opération du Saint-Esprit et

par la puissance du Très-Haut. Ainsi, a;outa-

t-il, ce qui naîtra de vous sera le Fils de Dieu.
Alors Marie, persuadée que rien n'est impos-
sible à la toute-puissance de Dieu, se soumet
sans ri'pliqne, en disant : Voici la servante

du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre pa-
role. Saint Augustin dit, d'après une ancienne
tradition, que le mystère de l'Incarnatiou

s'accomplit le 25 mars, jour où l'Eglise en a
toujours fait la fête, au moins depuis le v° siè-

cle. La sainte Vierge, qui avait appris de
l'angi' Gabriel que sa cousine Elisabe;h, long-
temps stérile, était au sixième mois de sa

grossesse, voulut aller la féliciter. Elle partit

donc el se rendit au pays des montagnes
dans une ville de la tribu de Juda, et étant
cni rée dans la maison de Zacharie, elle salua
Elizabcth. Son dessein était de garder le se-
cret sur l'ambassade qu'elle avait reçue du
ciel et sur les choses qu'elle avait apprises de
l'auge; mais, aux premières paroles qu'elle

adressa à sa cousine, l'enfant que celle-ci

portail dans son sein tressaillit de joie. Cet
enfant, qui n'étaitpas encore né, c'était Jean-
Baptiste, qui sentait la présence de l'Agneau
de Dieu, dont il devait être le précurseur. Sa
mère, éclairée aussi d'une lumière céleste,

connut le mystère ineffable qui s'était opéré
en sa cousine, et s'écria que Âlarie était bé-
nie au-dessus de toutes les femmes ainsi

que le fruit de ses entrailles. D'ofi me vient,

demanda-t-elle ensuite, ce bonheur que la

Mère de mon Seigneur tienne me visiter?

Vous êtes heureuse, ajouta-t-elle, parce que
vous avez cru, et tout ce qui vous a été dit de

la part du Seigneur s'accomplira en vous.

Alors Marie improvisa cet admirable canti-

que Magnificat, etc., monument éternel de
son humilité et de sa reconnaissance. Après
cette visite, que l'Eglise célèbre le 2 juillet

parla fête de la Visitation de Marie, la sainte

Vierge relourna à Nazareth. Il paraît que
saint Joseph ignora assez longlemps le pro-
dige que le Saint-Esprit avait opéré en Ma-
rie : pourtant il s'aperçut de sa grossesse.

C.ette découverte le jeta ilaiis une étrange per-
plexité; enfin il finii par prendre la résolution

de la quitter secrètement : m.iis lorsqu'il

était sur le point d'exécuter son projet, un
ange qui lui apparut in songe lui révéla que
la grossesse de Marie était mir.iculcuse et

que la vertu du Très-Haut avait formé dans
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son chasle sein le corps adorable du Sauveur
des hommes ; rt Jo>epli s'en rapportant au
Icinoignage de Tcnx oye do Dieu, aima mieux,

dit saint Jérôme, penser que sa sainte épouse

avait conçu par miracle que de la soupçon-

ner d'un crime. L'empereur Auguste ajanl
jirescrit au recensement général duns tout

l'empire, les descendants de David eurent
ordre de se faire porter sur les registres de
Kethléem en Judée, el quoique Marie lût près

d'accoucher, elle partit avec Joseph pour se

rendre au lieu désigne. Lorsqu'ils arrivèrent

à Bethléem, il n'y avait plus de pl;ice dans
l'hôtellerie publique, destinée à recevoir les

étrangers. Personne ne voulant les loger dans
!a ville, à cause de leur pauvreté, ils ne trou-

vèrent d'autre retraite qu'une étable, où se

trouvaient alors, selon la tradition populaire,

un bœuf el un àne. Ce fut là que >Lirie mit au
monde son divin Fils, sans ressentir les dou-

leurs qu'éprouvent les autres mères. Après
l'avoir enveloppé de langes, elle le coucha
daus la crèche. Avec quel soin, dit saint Bona-
venture, ne veillait-elle pas sur lut ! Avec quel

respect ne touchait-elle pas celui qu'elle savait

être son Seigneur I Avec quelle tendresse et

quelle vénération nel'embrassait-flle pas! Avec
quel empressement ne couvrai--elle pas ses petits

membres! Marie vil aussi ;ivec admiration la

visile des bergers el l'adoration des mages.
Lorsque les quarante jours après la nais-

sance de Jésus furent révolus, elle se pré-
senta au temple pour y offrir deux tourte-

relles, comme la loi l'exigeait des pauvres en
pareil cas, el présenta son divin Fils au Sei-

gneur par les mains du prèlre auquel elle

donna cinq sicles pour le racheter, comme
cela était prescrit ; elle le reçut ensuite dans
ses bras comme un dépôt qui était confié à

ses soins, jusqu'.iu moment où le Père éter-

nel le redemanderait pour accomplir l'œuvre
de la rédemption du monde. Le vieiliard

Siméon, ce juste rempli de l'esprit de Dieu,
qui s'était rendu au temple pour avoir la

consolation d'y voir sou Sauveur avant de

mourir, le prit aussi dans ses bras et remer-
cia Dieu avec transport de lui avoir accordé
la consolation de contempler de ses yeux le

Messie attendu depuis si longtemps; le ren-

dant ensuiteà Marie, il lui preditqu'elle serait

transpercée d'un glaive dedonleur au pied de

la croix où son Fils expirerait. Marie, enten-
dant cette terrible prédiction, se soumit par
a\ance aux volontés du ciel. Obligée de se

sauver en Egypte avec Jésus et Joseph, elle

quitte sans se plaindre, et parce qu'un ange
l'ordonne, sa patrie pour aller mendier un
as'ile sur une terre inconnue. Un autre ange
ayant n>arqiié le moment du retour, elle re-

vint habiter Nazareth, d'où elle se rendait

lous les ans au toniple de Jérusalem avec
Joseph. Lorsi|ue Josus eut atteint sa douziè-
me année, il s'y rendit avec eus pour célébrer

la Pàque. Après la fête, Marie et Joseph re-

prirent la route de Nazareth, ne doutant point

que Jésus ne fût avec les personnes de leur
connaissance., et ce ne fut que le second jour
de marche qu'ils s'aperçurent que Jésus ne
les accompagnait pas. Pénétrés de la ulus

DlCTIO>>. H»A3iOGR.M'HI(ll'E. IL

vi\e inquiétude, ils retournent aussitôt s'ir

leurs pas et reviennent à Jérusalem, où ils le

cherchent pendant trois j')urs. Ils le trouvent
enfin dans le temple assis au milieu des doc-
leurs de la loi, les éi outant et leur faisant
des questions, dont la sagesse les remplissait
d'admiration. Joseph et .M.irie en furrnt eux-
mêmes saisis d'élonnemeiit. Mon fils, lui dit

celle-ci, encore tout accablée de la douleur
que lui avait causée la privation di' sa <livine

présence, mon fils, pourquoi en avez-vous
aiji de la sorte avec nous ! Voilà que votre
pire et moi nous vuus cherchions fort affligés.

11 n'est plus parlé de la sainte Vierge dans
l'Evangile jusqu'aux noces de Cana, où elle

se trouva avec Jésus, qui y fit sou premier
miracle, à la prière de sa mère. Elle suivit

son Fils à Capharnaùm, et le voyant accablé
par la foule de ceux qui venaient pour l'en-

tendre, elle se présenta pour l'en tirer. Ou la
voit encore reparaître au pied de la croix, où
Jésus-Christ mourant la recommande à l'a-

pôtre saint Jean el le charge de lui tenir lieu

de Ois. On croit qu'après l'ascension, dont
elle fut témoin, elle se réunit aux apôtres
dans le cénacle ; mais après la Pentecôte on
ignore au juste où elle passa les dernières
années de sa vie. Les uns disent que ce fut à
Ephèse ; d'autres, avec plus de vraisem-
blance, prétendent qu'elle mourut à Jérusa-
lem, et qu'on voyait encore sou tombeau vide
dans le viir siècle. L'année de sa mort n'est
pas plus certaine, quoiqu'on s'accorde à dire
qu'elle mourut dans un âge avancé. C'est
une pieuse tradition qu'elle ressuscita immé-
diatement après sa mort, et que, par un pri-
vilège spécial, son corps réuni à son âme fut
reçu dans le ciel. C'est ce privilège dont l'E-

glise célèbre la fête le jour de l'Assomption
de Marie. — Inférieure à Dieu seul et supé-
rieure à toutes les créatures, Marie, par les

privilèges dont le ciel l'a comblée, par l'hé-

ro'isme de ses vertus et par l'excellence
de ses mérites, s'e.st élevée à un degré de
sainteté et de gloire qui ne sera jamais sur-
Ijassé ni même égalé. Elle est la seule des
enfants d'Adam dont la vie tout entière ne
présente aucune tache, aucune imperfection

;

aussi est-elle placée dans le ciel au-dessus
des anges el des saints, dont elle est la reine.
Elle est honorée partout où est adoré Jésus-
Clirist son Fils. Il n'est presque point de tem-
ples où elle n'ait un autel, il n'est peut-être
aucun lieu du monJe qui n'ait été illustré

p:ir quelque miracle du à sa puissante inter-

cession. — Plusieurs hérétiques ont nié que
Marie ait toujours été \ierge : les uns, tels

qu'Ebiun el Cérinihe, osèrent avancer qu'elle
avait eu des enfants avant de donner Jésus
au monde ; d'autres, tels qu'Helvidius et Jo-
vinien, prétendirent qu'elle en avait eu d'au-
tres après Jésus-Ciirisi. Parmi les prolestants,

Bèze, Auberiin el Basnage lui ont contesté le

privilège d'être restée vierge en devenant
mère. L'Eglise catholique a coiidduiné ces

différentes erreurs, à mesure qu'elles se sont

produites, et a constamment enseigné que
-Marie n'a point cessé d'être vierge ni avant
ni nprès l'enfantement ; c'est pour cela (jue

J3



j95 M\R MAR 396

Marie est appelée non-seulement vierge,

mais toujours vierge.. Nestorius, évêquo de

Constantinople, lui contesta, en 429, son titre

de ^lère ds Dieu, sous [irétexte que ce n'e-

lait que comme hommo que Jésus-Christ élait

sonfils.Ses erreurs furent condainno''S eu 431

dans le concile général d'Ephèse, qui déclara,

il'après l'ancienne tradition, que Marie était

mère de Dieu, puisqu'elle a enfanté celui qui

est Dieu. — 15 août.

MARIE DE CLÉOPHAS (sainte), ainsi dite

du nom de son mari, était sœur de la sainte

Vierge e». mère de saint Jacques le Mineur,

de saint Simon ei de saint Jude. Elle crut de

bonne heure en Jésus-Christ, lé suivit avec

ses fils pour eniendre ses instructions. Elle

se trouvait sur h' Calvaire au pied de la

croix, avec la sainte Vierge et sainte Marie-

Madeleine, lorsqu'on y attacha le Sauveur :

elle y resta jusqu'.i ce qu'ileût expiré, et fut

présente à sa sépulture. Etant allée à son

tombeau le dimanche de çrand malin, avfc

quelques autres femmes, elle apprit par un

ange le grand miracle de la résurrection. De-

puis ce" moment l'Evangile ne pirle plus

d'elle, et Ton ne sait aucun autre' détail sur

sa vie. — 9 avril.
.

MARIE DE BETHANIE (sainte), ainsi dite

de la petite ville de ce nom, située à deux mil-

les de Jérusalem, était sœur de saint Lazare

et de sainte Marthe. Jésus-Christ honora

plusieurs fois de sa présence la maison de

celte sainte famille, qui était l'une des plus

distinsuées du pays. Dans la première visite

du Sauveur, Marie restait assise à ses pieds,

écoutant les discours qui sortaient de sa bou-

che divine et qui absorbaient toute son atten-

tion. Celte cinonslance de sa vie ,
que nous

lisonsdans l'Evangile, luia mérité d'être citée

par les auteurs at cétiques comme le type de la

vieconlempl;ilive,el Jésus-Christ la félicite de

ce qu'elle avail choisi la meilleure part, la-

quelle ne II i serait pas enlevée. Lorsqu'après

la mort de Lazare, le Sauveur se fut rendu à

Béihaniè pourle ressusciter, Marie fut devan-

cée par M irihe, qui allait au-dev.inl de lui;

mais Jésus l'ayant appelée, elle se rendit en

toute hâte aupivs de lui, se j.ta à ses pieds et

lui dit en fondant en larmes :.S'eigine«r, 5! vous

aviez étéici, mon frère ne sérail ini» mort. Peu

de temps après que Lazare eut été ressuscité,

Jésus se rendit de nouveau a l{éli:anie et on

lui donea un grand repus auquel assistait

Lazare. Marie, ayant pr.s un vase rempli d.;

parlums précieux, le répandit sur les pieds

du Sauveur qu'elle essuya avec ses chev-ux.

.ludas Iscariole qui était l'un d.'S convives re-

garda ces parlums comme mal employés et

prétendit qu'il eût mieu»: valu les vendre et

en donner le prix aux pauvres ; m;iis Jésus

prit la défense de Marie et i gréa ces parlums
comme un embaumement anticipe de son

corps, qui devjiit èire bientôt livré r. la fureur

des Juifs : il déclara même que ce. le action

blâmée par Judas serait un sujet d'éloges

pour elle partout où l Evangile serait prêche.

Depuis ce temps on ignore ce que ilevinrent

Lazare ei ses sœurs. Les Provençaux, d'a-

près une IraditioD populaire qui remonte

assez haut dans l'antiquité chrétienne, pré-
tendent qu'ayant élé chassés par les Juifs

après l'ascension du Sauveur, ils s'embar-
quèrent pour l'Occident, vinrent aborder à
Marseille, et que Lazare y fonda une église,

dont il devint le premier évéque. Ils ajoutent

qu'on découvrit dans le xui' siècle les reli-

ques de sainte Marie, dans un Heu appelé au-

jourd'hui Saint-.Maximiii. Charles 11, roi de
Naplés et comte de Provence, Gt bâtir une
église à l'i'ndroit où l'on avait trouvé ces

précieuses reliques, dont la principale piirtie

fut placée dans une chapelle souterraine. En
1660 on les enferma dans une urne de por-
phyre, donnée par Urbain VIII, et on les mit
sur le grand autel de la même église de Sainl-

Maximin.' Louis WV assista avec plusieiirs

seigneurs de sa cour à cette translation. Son
chef, qui est enfermé d;ins un reliquairéd'or,

enrichi de diamants et surmonté de la cou-
ronne de Charles II, fut laissé dans fa cha-
pelle souterraine où il avait été trouvé. Des
monuments explorés depuis peu tendent à
prouver que cette tradition des Provençaux,
mentionné ' ci-dessus, remonte à upr époque
plus antique que ne le croyaient les critiques

des derniers siècles. — 29 juillet.

MARIE (sainte), mère de saint Jean, sur-

nommé Marc, qui était disciple des apôtres,

mourut dans le courant du i" siècle, et 'elliE!

est honoiée en Chypre le 29 Juin.

MARIE MAOËLEINE ou Magd^laine
(sainte), ilf. Magdalene, QaUléenue Ae nais-

sance, paraît avoir été surnommée Made-
leine du château de Majdaluih, situé près

de la mer de llalilée. Elle élait possédée dé

sept démons lorsque Jésus-Christ commença
à prêcher son Evangile, et les miracles qu'il

Opérait 1 1 déterminèrent à recourir à lui pour
obtenir sa délivrance. Jésus-Christ chassa de

son corps les démons (lui la tourmenlaient, et

par reconnaissance elle s'att ichaàsa person-

ne, le suivant partout où il allait afin d'enten-

dre ses instructions. Elle ne négligeait aucune
occasion de lui rendre des services et de lui

fournir les choses dont il avait besoin. Elle

l'accompagna dans sa passion, le suivit jus-

qu'au lieu de son supplice et se trouvait au
pied de la croix avec la sainte Vierge et Ma-
rie de Cléoph is. Si elle le quitta, après qu'il

eut rendu le dernier soupir, ce fut pour Ob-
server une fête prescrite par la loi ; mais la

fête ne fut pas plutôt passée qu'elle acheta
des parfums pour embaumer 1' corps du
Siiuveur. Elle se rendit ensuite avec quelques
saintes femmes à son tombeau, le troisième

jour, lorsque le soleil se levait. Sur la route,

elles se demandaient les unes aux antres qui

6lerait la pierre qui fermait l'entrée du sé-

pulcre ; mais elles le trouvèrent ouveU en
arrivant, et, ayant regardé dans l'intérieur,

elles n'y virent point le corps de Jésus. Ma-
rie - Madeleine courut aussitôt en avertir

Pierre et Jean, et leur dit : Qn a enlevé l'e

Seigneur, et ;e ne suis oiï on l'a mis. Les deux
apôtres s'étant rendus sur tes lieux polit

s'assurer de la vérité du fait, Marie-Made-
leine qui les avait amenés ne s'en retourna

point avec eux, mais elle resta près du tom'
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beau vide. Comme rlle élnil à so d('solor,

elle aperçu! di'u\ anijcs qui lui domandi^' Piil

I

oiirqiiDi pIIi' pliMiriil : Ces', ré|'ond'l-i'll ,

qu'ils ont enleré moti Seii/vetir , et je ne

fais où j7.« l'ont mis. S't'iani ensuilt' ri-

tiii:riipi', plie vi( Jrsiis qii'cllp no rpconmil

I
oiiil, pI qirpllp prii i>o r |p janlinicr : Fem-

me, pourqu'i pleii' e- ir.ufY lui tl manil.i-l-il.

(Jui cherrlii zroiis? S ii/nevr. rpponilil-p'lp,

si l'est vous (/ni l'avez ôté d'ici , dites-moi où
Volts l'ave- mis, et je t'eiilèrerni. Alirs Jésus

l'a; ppl'p par son iion : Marie ! lui dil il. A
cp M.ol pIIp ri'potinaîi Jp-iu'i, ri se jette à ses

pieds qu'elle veut embrasser ; mais Jésus lui

clii : i\e me lourhez pas, je ne suis point encore
monlé à mon Pè'e; allez dire à m^s frrrrs :

Je nuitùe ve>s mon Père et r tre Pè'e, rers

mon D'ieii et votre Dieu. Ainsi Mari'-Ma 'p-

Ipine, fiit la première qui puI le honheiir de-
voir Jésus ressuscité, et cptle i;râre fui sans
doute la rpCOMipense de son nmour pour lui.

Elle alla porter aux apôtres l'Iieiiri'use nou-
velle de sa résurrection, comme il le lui

avait or.lonné,el depuis rette épiKiiie il n'est

plus parlé d'elle dans l'Evangile. Quelques
auteurs grées du vir siècle ranporlenl qu'a-
près rascension de Jésus-Christ ell ' accom-
pagna saint Jean à Ephèse, iju'elle monrni
dans cette ville et qu'elle y lUl "ulerré''.

Saint Guillebaud, qui florissail au milieu du
yiir siècle, dil, dans la relali m d smi
voyage de Jérusalem, qu'il vit à Ephèse le

|oii)lieau de sainte Marie-Madeleine. L'em-
pereur Léon le Philosophe (il tr.msporler ses

reliques d'Ephèse à Constantinuple . vers

j'an 890, et les déposa dans l'église de Saint-

Lazare. On croit à Rome que l'église de
Saint-Jean-de-Latran possède son dirps, à

l'exception de sou chef, el l'on pense qu'il y
fut porté lorsijue Constantinople tomba sous
la domination des Latins en 1204. Le pape
Honorius 111 le renferma lui-même sous un
autel dédié en l'honneur de 'a sainte et plaeé
dans le chœur même des ( hauoines. — 22
juillil.

'

MARIE (sainte), vierge et martyr à Rome,
était 611p de saint Àdrias et de sainie fau-
liîie, et sœur de saint Néon. Arrêtée avec
ses parents pendant la perséeuiiou de l'empe-
reur Valérien, elie fui renfermée avec eux
dans la prison Mamerline, d'où' ou la Iii-a

pour être appliquée à la question
,

par
ordre du juge Sécondien. Pi>ndanl qu'on
la torturait , son pèie rencour.igeuil à
souffrir avec constance ; ce (lu'ellc fit .nec
une résolution au-dessus de son âge ; car
elle était très-jeune. Au milieu des tourments,
elle ne cessait de répéter ces paroles : Jésus-
Christ, assistez-moi. Elle lut décapitée avec
son frère, le 27 octobre 236, el enterrée près
des corps de saint Eusèbe et de saint Marcel.
— 2 décembre.

M.M'.IE (sainie), martyre à Aquilée, souf-
frit avec sainte Aiusque et une autre. — 27
juin.

MARIE (sainie), vierge el martyre à Car-
thage avec saint Saturnin, prêtre d'Ahiliue,
son père et quarante-sept autres, l'an 30'i,

S-'ofirii diverses tortures et mourut en prison.

MAU 398

sous le proconsul Anulin, pendant la persé-
cution de Dioelétien. — Il février.

MARIK (sainte), esclave et martyre, ap-
partenait à Terlullus, sénaleu.- romain et

était la seule personnelle sa maison qui pro-
fessât le christianisme. Elle priait beaucoup
el jeûnait fréquemn)enl, surtout les jours où
les païens célébraient leurs fêtes impies. Les
pratiques de piété auxquelles ellp se livrait

lui altiièrent quelques persécutions de la part
de sa maîtresse; tuais son maître l'atTec-

tionnait, à cause de sa fidélité et de son ixac-
tilude à remplir tous ses devoirs. Les édits

sanglants de Dioctétien ayant par i, il l'ex-

horta vivement à s'y conf )rmeret à sacrifier

aux dieux; mais Marie, soumise sur tout le

rcsle, opposa sur ce point une résistance

invincible. Terlullus, craignant de la perdre
si elle élaii dénoncée au pri'fel, la fit fouet-

ter cruelleoipnt el la renferma dans un ob-
scur c icliot, où l'on ne lui donna, pendant
Ironie jours, que la nourriture absolument
nécessaire pour n" pas mourir de faim, es-

pérant pa'' ces rigueurs lui faire changer de
résolution. Le juge, informé de ce qui se

passait, fil un crime à Terlullus d'avoir ca-
ché une chrétienne dans sa maison, mais
lorsqu'il eut exposé la cojiduite qu'il avait
tenue envers elle, il fut renvoyé absous, à
condition qu'il livrerait cette esclave à la

sévérité lies lois, ce qu'il fit. Le juge, ayant
l'ail comparaître Marie, ordonna qu'elle fût

remise entre ses mains; 11 lui fit subir un
interrogatoire, et comme ses réponses por-
taient le caractère de. la modestie el de la

fermeté réunies, le peuple voyant qu'elle
persistait à se dire chrétienne, dernaiida, à
granlscris qu'elle fiât brûlée vive. Alors elle

dit au jueé : L<' Dieu que je s'-rs est avec moi;
je ne crains aonc point vos tourments, qui
peuvent tout an plus m' iler une vie que je dé-
sire sacrifier pour Jénis-Christ. Ce magistrat
la fit tortiller avec tant de cruauté que le

peuple, qui, un moment auparavant , de-
mandait SI mort, ne put supporter cet hor-
rible spectacle et voulut qu'on mît fin à ses

douleurs. Pour prévenir les suites de celte

émeute, le juge la fit détacher de dessus le

chevalet par ses licteurs et la confia à la

garde d'un soldat. Marie, alarmée des dan-
gers que pouvait courir sa ch<is(eté dans
celle circonstance, trouva le moyen do s'é-

A'ader el alla se réfugier dans des rochers où
elle termina sa vie par une heureuse mort,
mais non par le glaive des bourreaux ; ce
qui n'empêche pas qu'elle ne soit honorée
comme martyre, sans doute à cause que sa
mort fut une suite des tortures qu'elle avait

endurées. — 1°' novembre.
MAUIE (sainie), vierge et martyre eu

Perse, souffrit l'an 3i6, pendant la persécu-
tion de Sapor II Arrêtée avec Paul, son
pasteur, celui-ci aposlasia et se fit mcnie
le bourreau delà sainie, <à qui il coupa l'a

télé p.ir ordre di! gouverneur. — 6 juin.

MARIE D'EGYPTE ou Marie E'^yptiewe
(sainte], aiusi dite de sa patrie, naquit vers

l'ail .'iSi, el quitta la maison paternelle vers

l'âge de douze ans pour se rendre à Alexau
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drie, où elle exerça l'infâme profession de

courlisane; ce n'était pas l'appât du gain qui

la poussait au désordre, mais le désir de sa-

tisfaire un penclianl effréné pour le plaisir ;

aussi s'abandonnait-elle gratuilemenl, sans
trafiquer de ses charmes. Après dis-sipl ans
d'une pareille vie, ayant vu un jour plusieurs

personnes se diriger vers la me.', elle dem.in-

da oij el'es allaient? On lui répondit qu'elles

allaient à Jérusalem pour y célébrer l'exal-

tation de la sainte Croix. Elle s'embarqua
avec elles et continua ses désordres pendant
la traversée. A son arrivée à Jérusalem, elle

ne changea point de conduite ;
quand le jour

de la fête fut venu, elle se rendit avec la

foule à l'église où l'on exposait la crois du
Sauveur à la vénération des fiJèles. Mais
lorsqu'elle voulut franchir le portail du saint

lieu, elle se trouva repoussée par une force

invisible, et cela jusqu'à trois fois. Dn évé-

nement aussi extraordinaire lui fit faire des

réflexions sérieuses, et elle conclut que c'était

l'abomination de sa vie qui lui fermait l'en-

trée du temple. Celte pensée lui arracha des

larmes, et tandis qu'elle se frappait la poi-

trine en sanglottani, elle aperçut, au-dessus

du lieu où elle se trouvait, une image de la

Mère de Dieu. S'adres.sant alors à Marie,

elle la conjura, par son incomparable pureté,

d'avoir compassion d'une malheureuse pé-

cheresse, et de faire agréer à Dieu ses gémis-
sements et son repentir. Elle la supplia en
même temps de lui obtenir la grâce d'entrer

dans l'église pour'y voir le bois sacré qui fut

l'instrument de notre rédemption, et lui pro-

mit de consacrer au Seigneur le reste de ses

jours qu'elle s'engageait à passer dans les

austérités de la pénitence. Cette prière rem-
plit Marie d'Egypte de consolation et d'es-

pérance. Cette fois elle put pénétrer dans le

lieu saint, et même jus(iue dans le chœur,
où elle eut le bonheur de vénérer de tout

près la sainte croix devant laquelle elle se

prosterna sur le pavé qu'elle arrosa de ses

larmes. Etant ensuite retournée devant l'i-

mage de Marie, elle la pria de nouveau
d'être sa prolertrice et son guide dans la

voie nouvelle où elle allait entrer. Alors elle

entendit une voix qui lui dit: Si tu passes

le Jourdain, lu trouveras un parfait repos.

Marie se leva aussitôt, et après avoir acheté

trois pains chez un boulanger, et demandé
quelle était la porte de la ville qui condui-
sait au Jourdain, elle se mit en roule sur-le-

champ, et marcha jusqu'au soir, où elle ar-

riva piès de l'église de S.iint-Jean-Iiaptiste
,

située sur la rive du fleuve. Après y avoir

fait sa prière et reçu le précieux corps de

Noire-Seigneur, elle mangea la moitié d'un

de ses pains et se coucha sur la lerre pour se

reposer. Le lendemain malin elle passa le

Jourdain, après s'être reconmi.uulée à la

sainte Vierge. Marie avait viiigi-neuf ans

lorsqu'ellese convertit en 383, etelle en passa

quarante-sept sans avoir de rapport avec au-

cun être humain. Après avoir mangé les

pains qu'elle avait apportés, cl le se nourrit des

herbes du désert. Lorsgue ses habits furent

usés, comme elle ne pouvait les remplacer

par d'autres, elle eut beaucoup à souffrir des
ardeurs de l'été et des rigueurs de l'hiver;

pendant dix-sept ans elle eut à combjllre
contre les assauts du démon. En comparant
la nourriture grossière qu'elle ne se procu-
rait qu'à grand'peine a la bonne chère
qu'elle faisait à Alexandrie, elle se surpre-
nait à regretter les mets délicats et le boa
vin dont elle avait usé autrefois avec peu de
modération. Les plaisirs coupables auxquels
elle s'était livrée étaient aussi pour elle

une source de tentations violentes et conti-
nuelles. Pour en triompher, elle pleuiait,
elle se frappail la poitrine, se recommandait
à la Mère de Dieu, et bientôt le calme ren-
trait dans son âme. Saint Zozime, qui habi-
tait un monastère près du Jourdain, ayai'.l

passé ce fleuve vers l'an 430, s'enfonça dans
le désert, espérant y rencontrer queLiu •

ermite encore plus consommé dans les voies
de la perfection que les moines parmi les-

quels il s'était retiré. Après vingt jours de
marche il aperçut comme la figure d'un
corps humain, ce qui le remplit d'étonne-
ment et de crainte, s'imaginant que c'était

une illusion du dèmm ; mais s'élant armé
du signe de la croix, il continua sa prière et

son chemin. Lorsqu'il se fut avancé plus
près, il vit un être humain dont la peau était

noircie par le soleil et les cheveux blancs
comme de la laine. Zozime, le voyant pren-
dre la fuite à son approche, crut que c'était

quelque saint anachorète, et se mit à courir
après lui. Quand il fut à portée de se faire

entendre, il le pria de s'arrêter et lui de-
manda sa bénédicliDn. Voici la réponse qu'il

reçut : Abbé Zozime, je suis une femme, et

je ne puis pa'aîlre devant vous
,
parce que je

suis nue ; jetez-moi donc votre manteau pour
me couvrir, afin que je puissj m'approclier de
«ou*. Zozime, surpris de s'enlendre appeler
par son nom, ne douta point que celle fem-
me ne l'eût connu par révélation ; il fit donc
ce qu'elle lui demandait et lui jeta son man-
teau. .Marie, s'en éiant couverte, s'approcha
de lui, et après avoir conversé ensemble, ils

firent la prière. Ensuite Zozime la conjura,
au nom de Jésus-Christ, de lui dire qui elle

était, depuis combien de temps elle se trou-
vait dans le désert et de quelle manière elle

y avait vécu. Alors elle lui fit le récit de sa

vie telle que nous l'avons rapportée ci-des-

sus. Zozime s'étanl aperçu qu'elle se ser-

vait, en racontant son histoire, de plusieurs

paroles de l'Ecriture, lui demanda si elle

avait fait une étude des livres saints. Corn-
nient, lui répondit-elle , les aurais-je lues ou
entendu lire, puisque vous éies le seul homme
que j'aie vu depuis que je suis dans te désert.

Tenez secret ce que je viens de vous dire, jits-

qii'à ce que Dieu m'ait entêtée de ce monde, et

n'oubliez pas dans vos prières, une personne
qui en a un si yrand besoin. Une yrdce que je

vous demande encore, c'est de ne point sortir

du monastère, selon votre coutume, au corn-

mencement du caiêine prochain; vous tente-

riez même inutilement de le foire, parce que
vous devez m'apporter le jour de la sainte

Cène, le corps et le sang de Jésus Christ sur les
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bonis du Jourdain, du côlé qui n'est point

hiibite. lillc s'eiifonçii ensuite dans le désert

iiprès avoir pris congé de Zozimc, qui se mit

à genoux, pour remercier Dieu de ce qu'il

avait vu cl entendu. I.'année suivante il se

trouva malade, lorsque ses frèr( s, au com-
nicncemenl du carouie passèrent le Jourdain,

pour se rendre dans le désert, à l'exemple

dû Sauveur ; ce (|ui lui rappelj ces paroles

de la suinle, qu'il ne pourrait sortir du mo-
nastère quand même il le voudrait. Le jeudi

saint étant arrivi-, il se rendit sur le bord du
(1 uve, avec le corps et le sang de Jésus-
Clirist, qu'il mit dans un petit calice. Le soir

il vit Mûrie, qui élait de l'aulre côlé du Jour-

dain, et qui, après avoir formé le signe de la

crois, m;ircha sur l'eau comme si elle eût

marché sur la lerre. Ouand elle fut arrivée

près de Zozime, elle lui demanda sa béné-
diction et le pria de réciter le Sjnibole avec
l'Oraison dominicale; a^ant ensuite reçu la

divine eucharistie, elle leva les mains au
ciel et dii, en fondant i n larmes : C'est main-
tenant. Seigneur, que vous laisserez mourir
en paix votre servante, selon voire parole,

puisque mes yeux ont vu le Sauveur de mon
âme. Après avoir demandé pardon à Zozime
de la peine qu'elle lui avaii donnée, elle le

pria de revenir l'année suivante, au lieu où
il l'avait vue pour la première fois. Elle re-

passa ensuite le fleuve de la même manière
qu'elle l'avait traversé et elle ne voulut ac-
cepter de ce que Zozime lui offrait qu'un
peu de lentilles. L'année suivante, le saint

religieux retourna au désert pour y retrou-

ver Marie, c omme il le lui avait promis. Il se

proposait de lui demander son nom, ques-
tion qu'il avait oublié de lui faire jusqu'a-
lors ; mais lorsiju'il fui arrivé au lieu dési-

gné, il la trouva morte. Il aperçut auprès
de son corps une inscription écrite sur le

sable, qui portait qu'elle s'appelait Marie,
qu'elle eiail morte Séjour même qu'elle avait

reçu les saints mystères, l'année précédente,

et qu'il était prié (ie l'enterrer dans l'endroit

même où elle se trouvait. Pendant que Zozi-

me pensait au moyen de creuser une fosse,

on rapporte qu'un lion, qui vint à passer ,

se chargea du tiavail et fit, avec ses pattes,

un trou suffisant pour recevoir le corps.

Après l'avoir dépose dans la terre, il retour-

na dans son monastère, où il rendit compte
des merveilles dont il avait été témoin, et la

Vie de la sainte, qui mourut vers l'an 4-31
,

âgée d'environ soixante-ilis-se|)t ans , fut

écrite d'après son récit par un auteur con-
temporain. — 9 et 28 avril.

MARIE (sainte), pénitente, était nièce de
s;iint Abraham, solitaire en Mésopotamie.
Ayant été laissée orpheline dans son enfance,
son oncle, qui vivait en reclus près d'Edesse,
la relira dans une cellule qu'il lui fit bâtir

près de la sienne, afin de la former à la vie
religieuse. Elle fit d'abord des progrès rapi-
des dans la perfection; mais le démon se
servit pour la perdre d'un solitaire corrom-

Eu,
qui venait souvent trouver saint .\bra-

am, sous prétexte de .le consulter. Ce mal-
heureux, brûlé d'un feu impur, tendit des

pièges à l'innocence de .Marie, et vint à bout
de la faire consentij- à sou infâme passion.
A peine se fut-elle rendue coupable qu'elle
eut horreur de son crime, et elle tomba
dans une espèce de désespoir. Ayant quitté
soiiètenient son oncle, elle se rendit dans une
ville éloignée, où elle s'abandonna aux plus
honteux désordres. Ce ne fut (ju'au bout
de deux ans de recherches qu'Abraham con-
nut le lieu qu'elle habitait et le métier
qu'elle faisait. Quittant aussitôt sa cellule
et changeant son habit de moine contre un
habit séculier, il se mit en route pour aller

la trouver ; lorsqu'il fut en sa présence
,

il ôla le chapeau qui lui couvrait une partie
du visage, et se faisant connaître, il adressa à
sa malheureuse nièce des reproches dont la

sévérité était tempérée par une bonté com-
patissante. Après avoir excité le remords
dans sou âme, il s'efforça d'y faire renaître
l'espérance. Ma fille, lui dit-il, les hommes
sont sujets à faire des chutes: c'est une suite
de leur faiblesse naturelle. Pen/^ez û implorer
l'.assistance de lu qrdce, et Dieu lui-même
viendra à votre secours ; car il ne veut pas
la mort du pécheur, mais sa conversion. Ma-
rie, touchée par ces paroles, reprit courage
et promit d'obéir en toutes choses à son on-
cle, qui la ramena dans sa solitude. Elle
passa, renfermée dans son ancienne cellule,
les quinze dernières années de sa vie,
expiant ses fautes par les pratiques de la
plus rigoureuse pénitence. En la favorisant
du don des miracles. Dieu montra qu'elle
avait trouvé miséricorde devant lui ; (nais
elle n'en continua pas moins de gémir, nuit
et jour, sur la perte de son innocence.
Elle mourut avant saint Abraham, vers le

milieu du iv» siècle. Saint Ephrem, qui la vit

après sa mort, dit que son visage paraissait
tout rayonnant de gloire, et qu'on ne douta
point qu'un chœur d'anges n'eût porté son
âme dans la bienheureuse éternité. — 13
mars et 29 octobre.

VIARIE (sainte), vier;:e d'Anlioche, est
honorée chez les (îrecs le 29 mai.
MARIE LA PATRICIENNE (sainte), mar-

tyre à Constantinople avec saint lulien et

ncufàutres, sesignala parun traU hardi en fa-

veur des saintes images, |iendant la persécu-
tion de l'empereui Léon l'Isaurien.Ce prince
ayant envoyé quelqu'un ôter limage de No-
trc-Seigneur, connue sous le nom de l'Anti-

phonèle, et placée au-dessus du palais impé-
rial, Marie tira l'échelle sur lequel cet hom-

*

me était monté, et il tomba ; il paraît même
qu'il fut massacré par la populace. Léon,
lurieux, fil mettre à mort tous ceux qui
avaient pris part à cet acte, ainsi que ceux
qui avaient remis l'image du Sauveur à son
ancienne place. Leur supplice eut lieu dans
Il première partie du viu' siècle. Son sur-
nom de Patricienne indique qu'elle apparte-
nait à l'une des premières familles de Cons-
tantinople, et les Grecs la nomment dans
leurs menées sous le 9 août.

MARIE CO.NSOLATRILE (sainte), sœur de
saint Annon, èvêqiie de Vérone en Italie, flo-

rissait dans la dernière partie du viu* siècle,



( l mnurul vers l'io 790. Elle est honorée à
N'éroiii' le 1" aoûl.

AÎAlilE (sainte), vierge et martyre en Es-
pagne, était sœur du diacre saial V'ainbon/e,
qui avait reçu depuis peu la couronne du
martyre. S'élant jointe à sainte Flore, elles

allèreiil trouver le cadi de Cordoue et lui

déclarèieut qu'elle^ éiai(!nt chrétiennes et

qu'elles ne voulaient pas aposta^icr. Ce lua-

gistr.il les fil jeli'.r drins une prison, où Ton
ne laissait entrer que des leuiines inipii'S et

corrompues, sur lesquelles on comptait pour
perdre leur foi ou leurs mœurs. Après un
second iiilerrog.itoire. le cadi \os cond.imna
à perdre la téie, ei elles furent décapitées à
Cordoue, le 2ï novembre 851, peiuianl la

persécution d'Altderame 11, lol de Cordoue.
C'est a sainte M.iFie et à sainte Flore que
saint Euloge, alois tléienu lui-même pour
la foi, adressa son Exhorialinn aummlyre.—
24 iioveiiilire.

MÂRiE TOHIlIilA (la Idenheureuse ),

épouse -e saint Isidore le Laboureur, parta-
geai! les goûts (lieux de son mari. Après ia

mort (le leur fils unique, ils prirent l<i réso-
lution di' passer le reste de leurs jours dans
une continence perpéluelie. Elle survécut
cinq ans à saint Isido.e et mourut en IIT."!.

Bientôt après elle lui honorée en Esp^igne
d'un culte puhlic qui fut approuvé en .097

,

par Innocent XII. — 8 M'ptembre.
,

MARIE D'OICNIES Mainte; , née vers l'an

1177, à Nivelle , en lîrabanl, sortait d'une
famille noble et opulente. Elle montra de
bonne heure un vii attrait pour les praiiques
de la piété el de la mortification. A quatorze
ans , elle épousa un jeune seigneur, rei.om-
mandahie par sa vertu et qu. p.iriagearl h s

goûts de sa jeune ériouse. Ils se relirèieirt

dans le quartier de Nivelle, nommé Willeni-
broke

, pour se dévouer au service d< s lé-

preux , ce qui les exposa aus r.iilleries du
monde. La pensée des souffrances de Jésus-
Christ, que Marie avait conlimiellement pré-
sentes â l'esprit , lui faisait verser des larnus
abondantes. Eile avait aussi une tendre
dèvoiion envers la sainte Vierge, et elle fai-
sait tous les ans un pèleiinage à Notre-Dame
d'Oignies, qui est à une lieue de Nivelle. Elle
ne taisait parjorir (iu"uu seul repas composé
d'un mon eau de pain noir avec quelques
h<!Les Pendant sou travail, elle avait (hManl
elle tin ps.iuiier oun ert . sur lequel elle jetait
de temps en temps les yeux pour s'eiiireienir
dans l'esprit de prière. Eile fut souvent
f.ivorisée d'extases ei de ravissements dans
son oraison. Une personne d'une pieté ériii-

ncnte , ([ui était venue de tort loin pour
la voir, lut telleineir! enflammée par ses dis-
cuiiis

, qu'elle ressentit le reste de sa vie un
amour de Dieu plus ardent. Des voyageurs
sét;.iit délournes de leur chemin pour iiii

faire une visite, l'un d'eux, ne pouvant p r

ses piaisanieries i.élourner ses compagnons
de leur projet, piefera les aitendre (|ue de
les accompagner

;. mais voyant qu'ils ne
revenaient point, il alla les joindre. A peine
eut-il \\x el enlenilu Marie, que son cœur firl

entièrement changé; il fondait en larmes el
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ne pouvait se résomlre à repartir. Marie pos-
sédait dans un haul degré l'esprit de conseil

et de dise rnement : elle fui même favorisée
du don de prophétie. Ces grâces étaient lai

récompense de sou humilité , qui était (elle

qu'elle se regardait comme la dernière des
créatures. Quelques années avant sa morl
elle se retira près de l'église de Notre-Dame
d'Oiunies , afin de se delivrer.des .visites que
lui laisiiieut les habitants de Nivelle , et qui
la dérangeiienl dnns ses exercices de piété.

EileC'>mmuniail fréqiieuiuient, el l'on remar-
quait (juelque chose d'extraordinaire sur sa
figvre lorsqu'elle recevait la sainte eucha-
rl-lie. Dans sa dernière maladie, elle ^ut

visitée par plusieurs personnages de distinc-

tion , entre autres par l'archevêque de Tou-
louse et par la duchesse de Louvain. Elle

mourut eu 1213 , à l'âge de trente-six ans.

Ses reliques, renfermées dans une châsse
d'argent 1 se gardent derrière le s^and autel

de Niitre-Dame d'Oignies , el son nom a été

insère dnns les calendriers de Flandre : ellç

a même un office pariii ulier qui se célèbre
dans plusieurs éili.ses, — 2 î juin.

MARIE L'ELLENDlGREda bienheureuse),
vierge et mailyre , nréfcra i.i perle <le sa vie

a la fierté de sa virginité. Elle S\ubil laimrl
en 1289, et son corps se garde à Volue-Saint-
Liimliert, près de Bruxelles, dans l'église de
Saint-Pierre . oii il y a une chapelle de, son
nom. Il s'est opéré de nonchreux miracles à
sou loiiilieau , el i'on y accoidail des indul-
geuc.ps dès l'an i:i63. — 18 jiin. . ,,

iVl.4RlE BARTHELEMIÉ RAGNESl (la

bienheureuse) , vierge du tiers orire de
S<iiiil-Doiiiinii|ue, na(|uii ;ru coinmcnceménl
du xvi* siècle el sortait d'inie famille riobje

de Florence. Elevée à Imprunela , près de
celie ville , elle prii de hoiiiie heure l<i réso-
luiioii de consacrer à Dieu sa virginité. Ayant
perdu sa mère, elle fut ch;irgée du soin de
la maison paternelle , ei elle s'en ac({uitta

avec une prudence el une habileté au-dessiis

de son âge. Ses lestants étaient si bien réglés

que , sans négliger aucun détail domestique,
elle trouvait encoredu temps pour vaquera seg

e\ei cices de [iiéteet surtout à la prière comme
ellelaisail,iuparavant.l<;i|ese proposait d'exé-

cuter son projet de se consacrer au Seigneur
|)ar U11 vœu irrévocable, lorsque son père

lui proposa de s'engager dans le mariage. A
cette annonce inajlendu'

,
qui dérangeait tous

s( s plans , elle fut saisie d'un inmbli'ment
universel de ses membres, el ilè^ lors là

santé floiissanle dont elle joui-sait fut i er-
due sans r« tour. En proie à des contractions

de nerfs el à des mouvements convulsifs ,

elle lie fui pas un seul jour sans éprouver
des douleurs ^iguë^ pendant les (|uarante-

cinq ans qu'elle vécut encoie; mais ses sonf-

l'rances
,
qu'elle supportait norr-seulemenl

avec palieiice , mais même avec joie , ne ser-

virent qu'à faire éclater sa vertu que Dieu
récompensa par d'ineffables consolations.

Elle avait tienti' ans lorsqu'elle obtint la

pern.iissioii d'entrer ilans le tiers ordre dé

Saiiit Doiiiinique, établi pour les personnes

qui veulent participer aux avantagés Je la
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vie religieuse, sans pour cela quitter tout à

fait le II onde. Elle no «.orlnil presque p;is île

son lil, mais s.i répulaiioii do sainteté atlir;iit

|irès d'elle une foule de p.ersonnes de toutes

les conditions, i|ui venaient chercher des con-

solations ou des conseils , et jilusieurs mala-
des , qui .ivaienl eu recours à eiie , furent

guéris par la vertu de ses prières. Aussi

humble que patiente, elle c:;ch ail avec soin

les faveurs célestes dont elle était comblée,
et malgré ses infirmités, elle se livrait à des

jeûnes ri h des mortifications corporelles.

Elle aimait surtout à parler de Dieu, et ses

Conver-alions roulaiint ordinairement sur

l'amoui dit in doni elle aurait voulu embra-
ser les cœurs de tous ceux qui l'approchaient :

elle avait aussi une dévoliin loule parlicu-
lière envers la sain'e Viersje.Sa bienheureuse
tmirt arriva le 28 mai lo77, el |jeu après son
tombeau devint un objet de vénération pour
les fidèles. Sainte Marie-Madeleine de Pazzi

j fut guérie subitement d'une maladie irès-
graVe. En 1633 , son corps, ayant élé irouvé
s ns aucnne marque de corruption, fui irans-

porlé en grande cérémonie à î'eglisy des Car-
mélites de Florence, el placé dans l'intérieur

de l'autel du chapitre. Pie \ i! la béatifia en
1802, el permit à l'ordre des Do^ninicains

,

ainsi qu'au clergé de Florence, de reciier son
office et de célébrer la messe e., son hon-
neur. — 28 mai.
MARIE-MADILEINE DE PAZZI (sainte),

vierge et carmélite., de la famille des Pazzi

,

l'une des plus illustres de la répnbiiijue de
Florence , naquil dans celte ville en 1566, et

reçut au bapléme le noui de Catherine , en
Ihonneur de sainte C .Iherine de Sienne. Elle

montra de bonne heure ce qu'elle sei ait km
jour, et dès l'âge de sept ans elle se privait

d'une partie de sa nour:iture pou la donner
aux pauvres. Enneniie de Ions les jeux de
l'enfance, souvent elle ijuitlait se compagnes
poui aller reciier en secret les prières qu'elle

savait et qu'elle s'a|i|)liqu il à faire appreri
dre aux enfants de son âge. Lorsque son
père la menait à la cair,pagne, elle ra se.n-
blail les peliles filles, el leur enseiimait avec
une patienc • et une modestie a Imirables les

premiers éléments de la ieligion. Un jour
qu'elle avait commencé à apprendre le caté-
chisme à une jeune fiile d'un fermier de son
père, on lui dit qu' 1 fallait retourner à Flo-
rence. Ele fut si afiligee de ne pouvo r finir

la bonne œuvre qu'elle avait commencé'
qu'elle en versa des larmes aboiidanie-. Elle
avait à |;eine neuf ans qu'elle donnait ^es

heures entières a la prière, et .son seul bon-
heur était dès lors de parler à 'Dieu ou di-

Dieu. Son ardeur pour les austérités n'était

}i:s moins grande, el souvent il lui arrivait
penilanl la nuit de se coucher sur la p-iille

ou sur le plancher de sa chambre. Une fois
elle se fit une louronne de joncs enirelacés
d'épines, qu'elle se mit sur la tête pour se
coucher. Le jour de saint André, comme elhj
faisait sa medilalion , elle se sentit eiiflam-
mée d'uu iiésir si vif de souffrir avec Jésus-
v'.hrist et pour Jesus-Clirist

, qu'elle perdit

coaiiuiiïauce el resta sans mouveueut. Sa

MAR m
mère l'a.vant trouvie Jans Cet étal, crul
qu'elle all.iil mourir. Elle éprouva une chose
semblable dans l.i suite lorsqu'elle était reli-
gieuse , ce qui lui fil dire, quand elle fn!

revenue à elle : Seifjneur . cille grâce est
comme celle que je reçus ffan.s- ma jeunesse,
lorsqae ma mère me crut allaquée d'un" mala-
die corporelle. Le cilice et les macoralibns
de la chair furent les moyens qu' Ile (.'inploya
pour retracer en elle les souffrances de Jésu-
crucifié. Elle montrait une dévotion si vive

. pour la sainte eucharistie , que sin confes-
seur lui permit d'y participer à l'âge de dix
ans. Son père ayant élé nommé par le grand
duc gouverneur de Cortone

, plaça Marie-
Madel ine en qualité de pensionnaire chez
les r ligieuses de Saint-Jean à Florence. Elle
en eul beaucoup de joie, parce que celte
séparation d'avec le monde lui donnait la

liberté de suivre son atlrail pour lamédita-
tion. Elie passait tous les malins quatre heu-
res à ce saint exercice, et toujours à genoux.
Son père étant revenu à Florence au bout
de quinze mois , il pensa à établir sa fille

d'une manière convenable. Plusieurs partis
avantageux s'étant préseniés , il ne s'agis-
sait plus que d'av )ir le consentement de
Marie-Madeleine ; mais on ne put jamais
l'obtenir . et elle répondit toujours qu'il
n'était plus en son pouvoir de penser âù
mariage. En effet , dès l'âge de douze ans
elle s'était engagée par vœu à passer toute
sa vie dans la \irginité. Ele demanda en-
suite à sa famill la permission de se faire
caimélite. Cette proposition souffrit d'abord
oe? dilficullés; mais ses parents, ne pouvant
plus d uler que sa v cnlicm ne vînt du ciel,

lui permirent d'entrer daiS le monastère de
Sainl-Fridieu , situé dans on des faubourgs
de Florence. Elle avait quinze ans lorsqu'elle

y prii I habit . le 30 janvier 1383, et au mo-
ment où le prêtre lui mil le cruiifix dans les

mains, en disant : A Dieu ne plaise que je me
glorifie jamais en autre cUnse qu'en la croix
de .\otre-Seigneiir Jé^iis-CItrist. une ardeur
séraphique parut sur son visage, et elle se
sentit enllammée d'un vif désir de marcher
avec sa croix à la suite du Sauveur. Après cette

cérémonie , elle se jeta aux pieds de la supé-
rieure des novices , la priant de ne pas la

ménager, afin de l'habiiuer à la pratique des
renoncenienls et des humiliations. Elle fut

éprouvée pendant son noviciat par une mala-
die qui fit éclater l'ardeur qu'elle aval pour
les soulTr.uces. Une des religieuses lui a\ant
un jour deman .é d'où pouvait lui venir celle

patience el cette force qui faisaient qu'elle

ne se plaignait jamais de ses maux , elle lui

répondit, eu lui montrant un crucifix : Vdyez
Ce que l'amour infini de Dieu a fait pour mon
salut Elle fit profession le 17 uiai Io8i,

lorsque la maladie dont nous parlons donnait
à ciaiiulre pour ses jours , el c'est alors

qu'elle changea sou nom de Catherine en
celui de Marie- .Madeleine, qu'elle honorait

comme le parfait modèle des âmes péuiten- i

tes. Après sa profession, elle fui inondée de
faieurs extraordinaires durant quarante
jours, surtout dans ses communions, et ^llo
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eut même plusieurs fois des ravissements.

Mais les peines intérieures succédèrent en-
suite à ces douceurs ineffables. Elle fut l)or-

rihlemenl lourmenfée par des lénifiions d'im-

purelé. de gourmandise, d'orgueil, d'infidélité

et de blasphème. Son imagination était sou-
vent remplie de pensées abominables qui la

jetaient dans un étal affreux. Son esprit était

tourmenté par mille spectres hideux , ce qui
lui faisait croire qu'elle était abandonnée à
la fureur des puissances infi'rnjilcs. Les
prières ferventes , les disciplines , les cilices

garnis de pointes de fer et autres semblables
instruments de pénitence, rien ne pouvait
lui rendre le calme qu'elle avait perdu, i^es

pensées de blasphème surtout l'assaillaienl

avec tant de violence . qu'elle criait quehiue-
fois aux sœurs : -Priez pour moi, afin que je

*ie blasphème pas le Seigneur au lieu de le

louer. Le jeûne que rhal)itude, aidée de la

grâce, lui avait rendu facile , lui devint in-
suppo'rlable. A tant de maux se joignit le

mépris de la communauté, <]ui traitait d'illu-

sions tant de grâces extraordinaires qu'elle

avait précédemment reçues et que l'on avait
admirées en elle. Ces épreuves terribles du-
raient depuis cinq ans , lorsque Dieu lui

rendit la paix et la consola par sa divine
présence. Etant à matines le jour de la Pen-
tecôte 1590, elle cul une exlase pemlant le

Te Denm, et après l'office on remarqua sur
son visage une joie extraordinaire. L'orage
est passe', dit-elle à la prieure et à la maîtresse
des novices : aidez-moi à remercier et à bt'nir

mon aimable Créateur. Le retour des conso-
lations fui suivi de beaucoup d'autres grâces
singulières , entre autres du don de prophé-
tie. Elle prédit au cardinal .\lexandre-Ocla-
vien de Médicis qu'il serait pape, mais qu'il

ne le sérail pas longtemps : en effet, il n'oc-

cupa le sainlsiége que vingt-sept jours, sous
le nom de Léon XL En 1598 , ou la fit maî-
tresse des novices, emploi qu'elle exerça six

ans avec un zèle et une sagesse admirables.
Parmi les instructions qu'elle leur donnait,
on remarque surtout celle-ci : Quand vous
chantez les louanges de Dieu, pensez (jite vous
êtes en la compagnie des anges, et lâchez d'être

proHernées en esprit à chaque parole que vous
prononcerez. En IGOi on l'élut sous-prieure ,

et elle fut continuée dans celte charge jus-
qu'à sa mort. Elle était dévorée de zèle pour
le salut (les âmes; aussi versait-elle des lar-

mes- continuelles afin d'obtenir la conversion
des infidèles, des hérétiques et des pécheurs.
Elle lâchait d'inspirer aux autres ses senti-

ments, el les exhortait de la manière la plus
pressante à rapporter à celle fin toutes leurs

bonnes œuvres. Son humilité tenait véritable-
ment du prodige : elle se regardait comme
l'opprobre du monastère, le rebut de la com-
munauté et la plus abominable de toutes les

créatures. Elle mettait son bonheur à être

oubliée, méprisée, à recevoir des répriman-
des et à être employée aux plus vils travaux.
Remplie d'une sainte avidité pour les exer-
cices de la pénitence , elle jeûnait au pain et

à l'eau tous les jours de la semaine , excepté
le dimanche et les fêtes : pendant le carême

elle ajoutait à ses jeûnes des austérités cor-
porelles. Mais ce qui caractérise sainte Marie»
.Madeleine, c'est surtout la vivacité et la ten-

dresse des sentiments qu'elle éprouvait pour
son divin Epoux. Qi'flquefoîs elle ne pouv.iit

contenir ses transports , et on l'entendait

s'écrier : amour 1 amour, si vous ne savez
où reposer, venez à moi et je vous logerai.

Pendant les dernières années de sa vie , elle

eut beaucoup à souffrir de violents m;iux de
tête et de poitrine , accomp.'ignés de fièvre et

de crachements de sang. Elle eut aussi les

gencives attaquées d'une humeur scorbuti-
que , qui lui fil tomber toutes les dents. Des
sécheresses et des ariilités'désolantes venaient
encore par intervalles ajouter à ses douleurs
corporelles ; mais elle poussait l'héroïsme de
la patience jusqu'à demander à Dieu de souf-
frir sans conso'alion. Sentant sa fin appro-
cher, elle exhorta ses compagnes à l'amour
des croix, et après avoir reçu l'extrême-onc-
tion , elle continua à communier tous les

jours jusqu'à sa mort
,
qui arriva le 25 mai

iôOI, à l'âge de quarante et un ans. Urbain
Vlll la béatifia en 1Ij2G

, cl Alexandre VII la

canonisa en 1669. Son corps se garde à
Florence dans une belle ( hâsse. Sainte
Mi.'rie-Madeleine de Pazzi a laissé des œuvres
spirituelles , ainsi que douze Lettres. —
25 mai.
MARIE-VICTOIRE FORNARI STRATA (la

bienheureuse), veuve el fondatrice de l'ordre

des Annonciades célestes , naciuit à Gênes
,

en 1562, de parents distingués par leur no-
blesse el leur vertu. Elle reçut une édiicalion

très-thrélienne, à laquelle elle répomlil au
delà de toute espérance. Elle était à peine
sortie de l'enfance, lorsqu'elle obtint par ses
prières la guérisou d'un de ses frères qui
était à l'exlrémilé. Elle voulait à dix-sept
ans embrasser l'état religieux ; mais

,
par

déférence pour les volontés de son père, elle

épousa Ange Strata , noble Génois , dune
grande pieté

, qui, loin de contrarier les

inclinations de sa femme pour la pratique
des bonnes œuvres, les secondait de tout sou
pouvoir. Ainsi , lorsqu'on lui témoignait de
la surprise de ce que Marie-Victoire ne fré-

quentait pas les sociétés du monde, il répon-
dait : Mon épouse n'est bonne qu'à prier Dieu
et à prendre soin de sa famille, mot touchant
qui taille plus bel éloge de la bienheureuse.
Elle eut six enfants, quatre garçons el deux
filles, qu'elle consacra dès leur naissance à
la sainte Vierge. Elle les élevait dans la piété,

lorsqu'après neuf ans de mariage elle perdit
son digne époux. Quoique ce coup terrible la

trouvât au fond de l'âme résignée à la vo-
lonté divine , elle se livra néanmoins à l'al-

fliclion la plus profonde , et rien ne pouvait
la consoler. Enfin , un jour que sa douleur
était plus vive qu'à l'ordinaire , elle eut
recours à la consolatrice des affligés. Vierge
sainte, s'étria-t-ellc, prenez ces petits enfants
que je vous présente ; adoptez-les, puisqu'ils

n'ont plus de père et que je ne suis pas en état

de leur servir de mère. Marie lui apparut aus-
sitôt et lui adressa ces paroles, ijue la bien-

heureuse écrivit dans la suite par ordre de
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•on confesseur: Victoire, ma fille, aie bon

Courage et console-toi, parce que je veux met-

tre les enfants et In mère sous ma praicction.

Je prendrai soin de la maison : vis trau/juille

et bannis toute inquiétude. La seule chose que

je demande de toi, c'est que lu le reposes de

tout sur moi, et (/ue tu ne t'occupes désormais

que du soin d'aimer Dieu par-dcfsus toutes

choses. La vision ayant disparu, Marie-Vic-
toire, remplie d'une consolation iiielTable, fit

dès lors le vœu de chasteté, et s'imposa la

loi do vivre dans une retraite absolue. Le
P. Zannoni, jésuite, qu'elle avait cliuisi pour
directeur, trouvant dans sa pénitente une
3me élevée , ciip:ible de tout entreprendre
pour sa sanctification, la porta à la pratique
des plus sublimes vertus. Un homme nolile

et riche ne négligea rien pour la décider à

se rengager dans le mariage, mais ei'c était

trop éprise de son céleste époux pour con-
sentir qu'un autre objet partageât ses affec-

tions. Klle renonça à tout ce qui avait un air

de richesse ou de luxe, afin de se préparer à
la pauvreté religieuse qu'elle devait embras-
ser plus tard. Elle jeûnait au pain et à l'eau

pendant tout le carême , les vigiles et les

vendredis. Lorsque ses enfants se furent tous
consacrés à Dieu, la sainte veuve, désormais
affranchie des seuls liens qui l'attachaient

encore au monde, alla trouver l'archevêque
de Gênes, pour loi soumettre le projet qu'elle

avait formé d'établir un ordre religieux
, qui

fût consacré d'une manière spéciale au culte

de iMarie. Elle n'obtint pas d'abord ^on ap-
probation

, parce que les ressources pour
fonder un semblable ét.iblissement lui man-
quaient. En effet, elle avait distribué en
aumônes tout ce dont elle pouvait disposer,

et elle n'avait rien à attendre de sa f.imille,

qui était mécontente du genre de \ ie qu'elle

avait embrassé. Elle fit cependant valoir eu
sa faveur des raisons si solides et si convain-
cantes, que rarchevêque finit par donner son
consentement. Lorsqu'elle l'eut obtenu, elle

fit donner la forme d'un monastère à une
maison qu'elle avait achetée à Gènes , et s'y

enferma avec dix comnagnes : tels furent les

commencements de l'ordre des Annonciades
céle^tes , dont la fondation date deluO'i-,et
dont l'objet est d'honorer la sainte Vierge
dans le mystère de l'Annonciation et dans sa
retraite à Nazareth

,
que les Annonciades

imitent en tenant fermées les grilles de leur
parloir, qu'elles n'ouvrent que trois fois l'an-

née, et seulement en faveur de leurs plus
proches parents. Leur habillement consiste
en une robe blanche, un scapulaire , une
ceinture et un manteau bleus, emblème de la

vie céleste qu'elles doivent mener, pour ré-
pondre à leur vocation. L'archevêque de
Gênes donna l'haliit aux premières religieu-
ses

, du nombre desquelles ét.iit Jlarie-A'ic-
toire, qu'il établit leur supérieure. Elle avait
fait tous ses efforts pour éviter celte charge,
mais elle y déploya une capacité si grande et
des qualités si rares, qu'on vit bien qu'elle
avait été instruite à l'école du Saint-Esprit.
La nouvelle communauté prospérait sous
son gouvernement , lorsqu'un incident faillit

tout renverser, t'n homme de bien, qui por-
tait à l'institut un intérêt tout particulier, e»

qui l'avait même fait approuver par Paul V,
craignant qu'il ne pût se soutenir par lui-

même, détermina . à l'insii de la supérieure,
les religieuses à entrer dans un autre ordre.
La I hose allait s'exécuter, lorsque Marie-
Victoire en fut informée. Elle eut recours à
la sainte ^'ierge

,
qui déconcert;i le projet et

conserva par sa protection un ordre qui lui

est spécialement dévoue. Les Annonciades
célèbrent tous les ans la mémoire de ce bien-
fait par une fête fixée au 16 juin. Les reli-

gieuses n'en surent que mieux apprécier
leur sainte fondatrice, qui leur prêchait tou-
tes les vertus, plus encore par ses exemples
que par ses paroles. Elle se chargeait des
travaux les plus pénibles , et avant que la

maison eût une horloge, c'était elle qui allait

avertir les converses des devoirs qu'elles

avaient à remplir; pour ne pas troubler le

sommeil des autres religieuses, elle marchait
nu-pieds dans les corridors , même pendant
l'hiver, au risque de nuire à sa santé. Elle

était tout à la fois le mélecin et l'infirmière

de celles qui étaient malades ; aussi Dieu ré-

compensa-t-il ses vertus par le don de pro-
phétie , le don des miracles et celui de la

connaissance du secret des cœurs. Ou la vit

plus d'une fois en extase pendant son orai-
son, mais elle n'en était que plus humble.
Après avoir vécu treize ans dans l'institut

qu'elle avait fondé, elle mourut le 15 décem-
bre 1G17, à l'âge de cinqu;inle-cinq an^. Son
corps fut inhumé dans son monastère, et s'y

conserve encore sans coiruption. Plusieurs
miracles opérés par son intercession déter-
minèrent Louis XIII, qui était alors souve-
rain de Gênes , à solliciter sa béalification

,

laquelli' n'eut lieu toutefois qu'en 18-28, par
Léon XII, qui fi-ia sa fête au 12 se|)tembre.

.\1AUIE DE L'INCARNATION (la bienheu-
reuse), religieuse carmélite, née à Paris le

1" février 1365, et baptisée sous le nom de
Barbe, était Glle unique de Nicolas Avrillot

et de Marie Lhuillier, tous deux aussi dis-

tingnés par leur piété que par leur noblesse.
Prévenue dès le berceau des bénédictions du
Seigneur, la jeune Barbe se montra un mo-
dèle de douceur, de modestie et d'obéis-

sance. Placée à onze ans chez les religieu-

ses de Longchamps , elle fit, sous la direc-

tion lie sa tante, de grands progrès dans la

vertu, (''est dans celte maison ((u'elle con-
triicta la tainte habitud' d'élever pre-que
conlinuellemeiil sou cœur à Dieu par de fer-

ventes aspirations. On admirait dès lors en
elle une grande crainte d'olïenser Dieu, une
application extrême à ncjamiis faire delà
peine à personne, et une ]irofonde humilité,

lorsiiu'on lui adressait quelque reproche.

Elle se prépara à sa première communion
par des pénitences et des austérités qui eus-

sent eiTrayé les religieuses les plus morti-

fiées. Aussi le bonheur qu'elle éprouva en

communiant pour la première fois lui faisait

dire dans la suite qu'elle n'eût pas voulu
l'échanger contre tout l'univers. Obligée de

retourner dans sa famille .lu bout de trois
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ans, malgré son inclination pour la vie reli-

gieuse, elle continua, autant que la chose
lai était possible, les pieuses praliqu-s aux-
qui'lles elle se livrait à Longcliaiiips. Snri

aversion pour le monde allait toujours eu
aui^menlani, à mesu;e qu'elle le voyait de
plus près, ce qui la ilélermina à demander à
ses |iarci\ts la permission (rentrer clirz l's

hospitalières île l'Hoiel- Di u de Paris. Sa
mère lui déclara qu'elle n'y conscntiratl ja-

mais, et ,B;!rbe se soLiiiiii avec ilucililé. Mes
pèches, disait-elle en parlant de ci' refus,

m'ont rendue indigne du titre d'épouse de

Jéfus Christ ; il faut bien q eje me coulent i

d'être su servante. Sa mère, quoiqu'elle fut

une diime de beaucoup de piélé, voyait avec
peine qu'elle ne voulût |ias se conformer,
pour sa conduite et son hahillemeni, aux
tisanes observés par les jeunes personni'S

de son ran^ : elle lui en faisait souvent d's

reproches, et même e\h' en viol une fois,

jusqu'à l'enfermer, au milieu de l'hiver, dans
une chambre sans feu, où elle la laissa plu-
.«icùrs jours et plusieurs nuils. M;ilgié la

répugnance qu'elle se sentait pour le ma-
riage, elle consenlit à épouser M. Acari:\

maîire îles comptes, homme d'une grandi;

piélé, et qui avait consacré une parli • de sa

foriune au soulagi ment des catholiques an-
glais, qui s'éiaiiMii rél'uçiés en France, pour
se sousiraire à la persécution de la reiu(j

Elisabf'lh. Lorsque Henri IV se fui rendu
niailr de Pari-, il exila M. Ararie à Viiipi-s-

Colteréts, parce qu'il avail vivement snul iiu

le parti de la Ligue; et couiuve il avail contrac-

té des dalles pour soiilcnir i e qu'il croyait la

bonne (ause, ses créanciers mirent le séques-

tre sur ses biens et firent saisir tous, ses meu-
bles. Lor-qii'on enleva jusqu'à la chaise sur
laquelle mad.tme Acarie était assise, elle ne

montra aucune é:iiOtion : Je icmercie Dieu, dii-

elleàci'ite occasion, f/e m'iivoir df tachée des

biens lempores, avant de ne tes avoir ôtes

réelleii eut. Par suite de cettf siiisie, elle se

trouva ilans un tel dénûmentqu'un jourel'.e se

jeta au\ pieds d'un de ses parents, demaiid int

du pain qui lui fut n-fusé. Son m iri ;iyanl

été aciu-e di' conspiration co tre la vie du
roi,, elle fournil les preuve- de son innocenci

,

et Si. Acarie ayant été acqnilté. il fil avec ses

créanciers des arrangements ((ui lui conser-

vèrent une paille de sa lortune. On avait

proposé à i:iadame .Acarie ile se séparer de

biens avec lui ; mais elle ne voulut pas l'a-

bandonner dans sa iléire-se, et peu tant la

nialadie ilont il lut atteint à cetl- époque,
cile lui donna les soins ies plus arfcclueux.

Elk' devint iin're de six enfants qu'elle cl^'va

dans 11 pieté et la crainte de i)ieu. iJes trois

filles se firent carméliles, et srs trois fils,

dans les d ffer ries carrières iiu'ils parcou-
rurent hoiioralileinent , conservèrent (nu-

jours les senlimenls cltretii-iis qu'elle lear

avait inspires. Klle avail pour si-s (loincsii-

qucs une sollicitude maieriiille, el plus.eurs

d'entr'' eux, louches de se-- v<'rius, quiHèrent
le monde pour ci.irer en réunion. Sa cha-
rité pour les ma:ii>>ureux étaii si ronnue
ilitus luul Pui'.^, que ticari IV, Mûrie de Mé-

dicis el d'autres personnages du plus haut
rang la choisirenl pour distributrice de leurs
aumônes-. Elle excellait à consoler les affli-

gés : aussi etail-elle reiz;irdée dans les pri-
àons et les hôpitaux comme un ange envoyé
de Dieu. L'œuvre de madame Acarie la plus
célèbre est rétablissement, en France, des
Carméliles que sainte Thérèse venait de ré-

formir en Espagne. Messieurs de Breligny
el de Bérulle s'occupaient d'inlrodaire cette
reforme en France ; m.iis le succès de leors
efforts ftil dû principalement à madame Aca-
rie, qui inériia le titre de fomlalrice des Car-
mélites d.ins le royaume. Elle fit venir à
Paris une coloaie de ces religieuses qu'elle

élablii da. s le laubourg S.iinl-.lacques, et

en peu d'années oii comptait en France plu-
sieurs maisons de cet ordre. Quelques jeu-
nes personnes qu'elle avail réunies dans une
maison prè> de Sainle-Oeneviève donnèrent
lieu 3 l'établissemeul des Ursulines, doni le

but est rinslrùction des jeunes filles. L'éta-
blissement 'les Oratoriens en France fui en-
core eu (lariie le fruit de son zèle. // manque,
disait- elle au P. f'oKon , confesseur de
Henri IV, un ordrereliyieuos qui puisse donner
aux évéquesde bons curés et de bons vicaires;

celui-ci détermina M. de Bérulle à entrer
dans les vues de là bienheureuse qui le se-

c iUda de loul son pouvoir. Elle s'occupait
de toutes ces bonnes œuvres sans négliger
ses devoirs de mère ci d'épouse, el au milieu
d'affaires si multipliées, elle restait constam-
tnenl unie à Dii'u, qu'elle cherchait en toutes

choses ; ce qui lui mérila le don de la plus
sublime oiaison et des faveurs extraordi-
naires dans le genre de celles dont sainte
Thérèse, saint Jean te la ('.rois el plusieurs
autres saints ont élé combles. Ayant per-
du son mari en lCi3, elle demanda d'être

admise ciicz les tjarmélile-, en qualité de
sœur converse, el elle voulut choisir la

la.iison de l'ordre la plus pauvre. En consé-
quence, elle se rendit au couvent :'Amiens,
el, comme toule la communauté était réunie
pour la recevoir, elle se jeta aux pieds de la

l-rieure el lui dit : Je suis une pauvre men-
diante qui vient supplier la miséricorde di-

tiH- et me jeter entre les bras de la relif/ion.

Pendant son noviciat elle demanda d'être

chargée des plus bas emplois de la cuisine,

occupation (ju'elle continua le reste de sa

vie. Comme elie était malade au moment de
sa protéssion. on la porta dans une chambre
dont la fenêtre donnai( sur la chapelle. Elle

prononça ses vœns le 7 avril IGlo el elle

prit le nom de sœur .Marie de l'Incarnalion.

Après que Dieu lui eut rendu la santé, la

place de ;irieure etanl ilevenue vai ante, elle

fui élue (OUi la remplir; mais elle opposa
une résistance si humble et si ferme tout à

la fuis, qu'on ne voulut pas la contraindre.

Une de ses filles ayant élé, vers le même
teni' s, nommée sous-prieure, la sœur.Marie
se jeta a ses pieds et lui promit obéissance

comme les autres sœurs converses. Elle fut

ensuite envojée aucoiivenl de Ponloise, pour
remellre en bon elai le leniporel de cet mai-

inu. Aidée de M. de Marillac, elle acquiia
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les dettes, agraii<lit les bâtimculs et fit revi-

vre parmi les reii;;ieuses le vérilable espril

''e sainte ïliérè>e. lîllc ilemeiira à Poiili)i«e

jusqu'à sa mort ; et lors(iu'elle loucliail à

ses dernier^ inoinenls, la prieure l'ayant

suppliée de bénir toutes les reliftieuses. C'io

leva les mains au eiel eu disant : O Seifjnenr,

je. vous conjure de me pardonner Ions les tnuti-

vais esemiilcs ijue j'ai dnnnrs. Puis, s'adics-

saut à la eotntuuuaulé réunie autour >lo son
I Ht : S'il plaît à Dieu de ni'adinettre au bon-

heur éternel . je'le prieri i de vous accorder la

grâce (jne les desseins île son Fils s'accomplis-

sent en vous. Elle mourui à l'âge de ciu-

quaule-lrois ans, le 18 avril !618. Pie VI la

béatifia en 1791, sur les instances réitérées

du clergé et des rois de France. Ses reliques,

qui écbappèreni à la prorinalion pendant la

révolution française, ont été repi icées, eu
1 1822, à la chapelle des Carmélites de Ponioise.

i —18 avril. , .

MARIE- ANNK DE JÉSUS (la bienheu-
reuse), vierge et religieuse, née eu 1365,
d'une lauiilledistinguée de Madrid, eut pour
père Louis Naxaira de Guevara, ((ui avait

une charge à la cour, et pour mère Jeanne
Roméro. S'étanl consacrée à Uieu dès l'âge

;
le plus tendre, elle résisia aux inslai: es de
son père, lorsqu'il fut question d'un établis-

sement dans le monde. Elle eut même à es-

j

iuyer à ce sujet des niauvais lriilenien;s de
' i'à pari, ainsi que de la l'enime qu'il av;iit

épousée en secondes noces ; mais elle fut

inébranlable dans son généreux dessein.

Pour se souslr.iire aux injustes rigueurs
auxquelles elle était en butte, elle résolut

d'entrer dans un monastère ; mais ou crrii-

. ghail tellement de s'aHirer le ressenliuien!

de sa f.'iniille, (pi'ou ne voulut la recevoir
nulle pari. Elle se vit iloiic obligée de lésler

t

d^Ms la mai.sun | alernelle, où elle toniinua
de nieoer une vie relirée, uiéditaul chaque
jour, la passion de Jesus-Cbrisl et piali-

qiiànt de grandes austériiés. Dieu, qui, d'un
côié, ).i comblait des laveurs les plus exlra-

Ordinaires, "peruiit, de l'autre, qu'elle (lit ac-

cablée par des infirmités eor|jorelles el par
les traits envenimés de la calomnie : double
épreuve qu'elle supporta avec une siinlii

joie, heureuse d'avoii' quelques trails de
ressemblance avec son divin Epoux. Marie-
Anne avait quarante-deux ans lorsqu'elle

obtint enfin de son père la permission d'en

Irér dans l'ordre de Noire-Dame de la Merci.
Les religieux du couvent oii elle se présen a
lui procurèrent auprès de leur maison un
li'^élnent où elle fit l'essai de la vie régu-
lière, suivant tous les exercices de la com-
mnn.iUlé dont elle était avertie par le son
de la cloche, cl ajoutant toujours quelque
chose aux austérités qu'elle pratiquait de-
puis son enlance. Après avoir ainsi passé
huil ans, elle reeut l'iiabil de Noire-Dame
de la Merci, et prit le nom de Marie-Anne de
Jésus. Elle avait alors <|uarahle-neur ans;
l'année suivante, c'est-à-dire, en Itili, elle

fit, entre les mains du supérieur général,
les vœux solennels de religion avec une au-
tre saiitlc ûlie qui prit le uom dt> Itlm'iC Je

Jésus, et toutes deux donnèrent ainsi com-
mencement au pieux institut des relig euses
déchaussées de Notre-Dame de la Merci,
lequel s'étendit biemôt dans plusieurs par-
ties de l'Espagne. Marie-Anne, après sa
profession, allait de temjis en te ps visiter

la reine, qui lui témoignait l)paui()up de ( on-
fiance. Un |Our qu'ede sortait du cabinet de
celle princesse, elle fut obligée de iraierser
un apparlemeui où se trouvait Pliilippe III,

avec les piinces s^s fils, et sa grande mo-
destie excita l-'ur admiration. Elle était si

humble, en effet, qu'elle ne désirait rien
tant que d'élre ivéprisée et rei;ardée comme
une grande pécheresse. Son amour pour le

prochain avait surtout pour objet les pé-
cheurs, les âmes du purgaloiïeet les (hré-
tieus capiils eu Afrique : c'est à ces trois

classes d''nfurlunés qu'elle r/ipporlait ses
mortifications et ses prières les plus feiven-
tes. Atteinte, au commencement de lo:24,

d une maladie qui lui fournil l'occasion <le

ilonnec de grands exemples de paiietice et

de soumission à la volonté divine, elle mou-
rut le 17 avril suivant, âgée de cinquante-
neuf ans. Dès que la nouvelle de sa mort
fut connue, le peuple qui la regardait com-
me une sainte, vint en foule véiiércr sou
Corps, et les miracles opères suc son toin-
biau décidèrent l'autorité ec,clésiaslii|ue à
commencer le procès de sa béaiificatinn, (|ui

lui teiminé par Pie Vi eu 1783. — 17 avril.

MARIE- IRANCOISE DES CINQ PLAIES
DE JÉSUS-CHRIST (la bienheureuse), reli-

gieuse de l'ordre de Saint-Pierre d'Alcan-
tara, naquit à Naplesen 1714, el mourut dans
la même ville le 6 octobre 1791, a l'agi de
soixaniedix-sept ans. Elle a été béatifiée n

18i i par (Jiégoire XVI.— G octobre.
MARIEN (saini), ./l/ar«unus, lecteur el mar-

tyr, était AIricaiu de naissaitee. (^oiume il se
rendait eu Numidie avec saint Jacques, celui-

ci eut s'^r la route une vision qui lui fil coii-

nailre iiue Marien el lui termineraient leur
vie par le mail\re. Ils lurent arrêtés l'un et

l'auire à Muguas, près de Girihe, et con-
duits dans cette dernièie ville. Liviésious
deux à de cruelles tortures , Marien lut en
outre pendu par les pouces avec de gros
poids aux pieds. On le reconduisit ensuite
en prisoii, où il eut une vision. Saint Cy-
pnen lui apparut, assis à la droite de Jésus-

Chrisi, et il lui donna à hoire d'une l'oulaine

où ii avait bu lui-niémi; , lui taisant enten-

dre par là ijuil donnerait son sang pour la

foi. iMariiii el Jac ,ues lurent envoyés avec
d'aulres coulesseurs à Lambèse, où on les

incarcéra de nouveau. Ayant été condamnés
à mort, on les comluisil sur le lieu de l'exé-

cution près de la j-agyde, et après qu'on leur

eut bandé les jcus, Alarien, avant de rece-

voir le coiip morlel. prédit les calamités qui

fondirent bientôt après sur l'empire romain.

Ce saint maitjr, qui soullrit l'an 2o9, peu-
d.iiil la persécuiion de Valérieu, est, avec
saini Jaiques, patron d'Eugubio, dans le du-

ché uUcbiu, et l'un (jie ieiid que leurs reli-

ques sout daus la cathédrale de celte viliè

oO iivril.
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MAUIEN (saini), diacre et martyr à Rome
avec saint Diodore et plusieurs autres qui,

s'élant réunis dans une sablonnière pour y
célébrer une fête en l'honneur de certains

martyrs, y furent surpris par des païens,

qui en bouchèrent l'entrée et firent tomber
sur eux une grande quantité de terre, sous

laquelle ils furent ensevelis tout vivants.

Ils souffrirent du temps que le pape saint

Etienne gouvernail l'Eglise, c'est-à-dire pen-

dant la persécution de Valérien. Leurs corps

furent découverts sur la fin du ix" siècle. —
17 janvier.

MAKIEN (saint), martyr en Afrique, est

honoré le 11 juillet.

MAUIEN (saint), martyr en Mauritanie,

souffrit avec saint Victor et un autre.— il

octobre.

MARIEN (saint), prêtre d'Auxerre, floris-

sait dans le v" siècle, et mourut à Eonte-

noy, dans l'Auxerrois. Il est patron de l'é-

glise paroissiale deMérille. 20 avril.

MAUIEN (saint), solitaire dans le Berri,

florissaii au vi" siècle, et menait dans un dé-

sert la vie la pins dure, ne se iiounissant

que de fruits s.iuvages et de miel qu'il trou-

vait dans les bois. Il recevait, à certaines

époques de l'année, les visites qu'on venait

lui l'aire pour le consulter el pour se recom-
mander à ses prières ; mais le reste du temps

il se dérobait à tout commerce avec les hom-
mes. 11 arriva, une .innée, qu'on ne le vit

point reparaître au temps où il a'vait cou-
tume de se montrer ; alors on le chercha de

tous côtés, et l'on finit par le trouver mort

sous un arbre, au fond d'un bois. Oa l'rn-

lerra au bourg d'Evau ou d'Esvaon, et les

miracles opérés 'ur son tombeau firent éta-

blir en son honneur une fête qui se célèbre

le 19 août.

MAUIEN (le bienheureux), abbé de Saint-

Pierre près de Ralisbonne, lut surnommé
l'Ecossais, à cause du pays où il était n:'.

Ayant qui/é l'Ecosse, sa patrie, il vint en

Aileiiiagne sous le règne de Henri IV, et

prit, à ce que l'on croit, l'habit religieux

au Mont-Michel, dans le célèbre monastère

de Saint-Benoît, près de Bamberg. Etant

allé de là à Uatisbonne, il entra dans l'ab-

baye de Saint-Pierre, située à quel(]ue dis-

lance des murs de la ville, et s'appliqua dans

cette retraite à la prière et à l'élude de l'E-

criture sainte. Il devint dans la suite abbé

du monastère, qu'il gouverna avec sagesse

el dans lequel il attira un gr.ind nombre de

ses compatriotes. 11 mourut le 9 février 1088.

Il a laissé un Commentaire sur les psaumes et

plusieurs livres de piété qu'il dédia aux ha-

bitante de Ualisbonne. Ou a conservé long-

temps comme des reliques les autographes

de ces ouvrages.— 'J février el 4 juillet.

MARIN (saint), Muiinus, olfi.iir et mar-
tyr à Césaréeen Palestine, était aussi distin-

gué par ses vertus que par ses richesses.

Etant sur le point d'être élevé au gracie de

centurion par rang d'ancienneté, il se pré-

senta un compétiteur qui dit que les lois ro-

maines détendaient d'élever Marin à ce

grade, parce qu'il était chrétien. Le gouver-

neur s'élant assuré du fait par le propre
aveu de Marin , ne lui donna (\ue trois

heures pour délibérer sur le parti qu'il vou-
lait prendre ; el, ce délai expiré, il fallait

qu'il abjurât ou qu'il se décidât à mourir.
Théoctène, évêquc de Césarée, n'eut pas
plutôt appris ce qui se passait, qu'il se ren-

dit auprès de Marin, et le conduisant à l'é-

glise, il fit mettre d'un côté son épée et de
l'autre le livre des Evangiles et lui demanda
lequel des deux il choisissait. Marin, sans

hésiter, étendit la maiu vers le livre des E-
vaiigiles et le saisit sur-le-champ. Dieu vous

fortifiera par sa f/râce, lui dit alors l'évêque,

et vous mettra en possession de ce que vous

venez de choistr. Allez en paix. Marin, ayant
été rappelé devant le gouverneur pour dé-

clarer sa dernière résolution, ne démentit

pas sa foi ni l'engagement qu'il venait de

prendre à 1 église. 11 fut donc condamné à

perdre la télé, et la sentence fut exécutée

vers l'an 262, sous le règne de Gallien. .\ussi-

lôl qu'il eut été décapité, son corps fut en-

levé par Astère, sénateur romain
,
qui le

chargea sur ses épaules à la vue du peuple.

L'ayant ensuite enveloppé dans une étoffe de

prix, il l'enterra honorablement. Cet acte de

religion lui mérita aussi à lui-même la cou-
ronne du martyre , et il fut décapité peu de

temps après saint Marin.— 3 mars.

MARIN (saint), sénateur et martyr, fut

arrélé à Rome, comme chrétien, pendant la

persécution de l'empereur Numérien. Le
préfet Marcien, irrité de son refus de sacri-

fier aux dieux, le fit étendre sur le chevalet;

et après qu'on lui eut déchiré les côtés avec

les ongles de 1er, on le jeta dans une chau-
dière d'huile bouillante; mais il eu sortit in-

tact, [)arce que les fiammes qui entouraient

la chaudière se changèrent en une douce

rosée. Les bêles féroces auxquelles on lex-

posa ensuite ne lui fin nt non plus aucun
mal ; ramené au pied de l'autel pour qu'il

offrît de l'encens, sa prière renversa les ido-

les. Alors le préfet, devenu plus furieux à

la vue de ces dilTérenls prodiges, le condamna
à la décapitation el le fil eséculer sur-le-

champ, vers l'an -283. —26 décembre.

MARIN (saint), martyr à Anazarbc en Ci-

licic, était un respectable vieillard que Ly-

sias, gouverneur de la province, fil compa-

railre devant son tribun.il afin de lui inter-

dire la pratique de la religion chrétienne.

Comme il refusait de renier Jésus-Christ,

Lysias le fil fouetter et mettre en prison. Le

lendemain il le fit comparaître de nouveau,

mais ne pouvant le contraindre à sacrifier

aux dieux, il le fit étendre sur le chevalet,

où on l'accabla de coups, sans que la cons-

tance du saint vieillard se démentît un seul

instant. Alors le gouverneur porta contre

lui une sentence de mort qui lut exécutée le

jour même, vers l'an 290, sous l'empereur

Dioelétien. Deux chrétiens s'emparèrent se-

crètement de son corps, qui était exposé aux

bêtes, et l'enlerièrent dans la plaine deRan-

da, près de la ville. — 8 noûl.

MARIN (saint), martyr eu Afrique, souf •
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fril avec saint Janvier el deux aulre.«. —
10 jnillt'l.

MARIN (sailli), martyr à Tomes enScylliie,

souffrit avec saint ïhéodole ol un autre. — 5

juillet.

MARIN (saint), diacre, exerça d'ahord
réial d' maçon el Iravailla, dil-on, à la cous-
truclioii de< muraillos de la ville de Riinini,

ainsi qu'à la nouvelle église que saint (i,iu-

dence, cvèque de Brescia en Lombariiie
faisait eonslruiro dans sa ville épiscopale

Ce prelal, trappe rie sa saintrté, l'orilonna

diacre, el Marin se relira ensuite sur le Mont
Tilan, près de Kimini. Il y vécut en reclui

jusqu'à sa mort, qui arriva sur la fin du iv

siècle. Son erniilage a ilonné naissance à la

ville de San-Marino ou de Saint-Marin, qu
est depuis longtemps une petite république
Son corps, qui se garde d'ins une chapelle,

est l'obji t d'une grande vénération dans le

pa\s. — i septembre.
MARIN (saint;, marlyr près de Wasser-

bourg en Bavière avec saint Anien, soulTrit

l'an ob'*. — 13 novembre.
MARIN (saint), diacre d'Auxerre, ttorissait

dans le vir siècle. — 8 juillet.

MARIN (saint), solitaire eu Savoie, floris-

sail au commencement du viir siècle, el

mourut en "31. H est honoré à Saint-Jean-
de-Maurienne, et ses reliques se gardent à
Sainl-Savin en Poitou. — 24- novembre.
MARIN (sainl). evéque en Scaudioavie,

est honoré le 16 juillet.

MARINE (sainte), Marina, vii'rge et mar-
tyre dans la Galice en Espagne, est honorée
le 18 juillet.

MARINS (sainte), vierge en Bilhynie, flo-

rissail au milieu du viii* siècle. Ayant perdu
sa mère dès son enfance, son père, nommé
Eugène, dcgoiité du monde, se relira dans
un monaslère, après avoir confié sa fille à

l'un de ses parenls, qu'il chargea de son éduca-
tion ; mais le souvenir de Marine qu'il aimait

tendrement el pour la jeunesse de laquelle

il redoutait les séductions du siècle, troublait

le bonheur qu'il goûtait dans la solitude.

L'abbé, qui l'affeciionnait à cause de sa ré-

gularité et de sa ferveur, voyant la tristesse

empreinte sur son visage, lui en demanda la

cause. Eugène lui répondit qu'elle provenait
de ce qu'il avait laissé dans sa ville natale

un entant dont il ne pouvail surveiller l'édu-

cation, et que ce délaissement lui causait du
regret el même des remords. L'abbé, croyant
qu'il s'agissait d'un fils, lui permit d'aller le

cherclier, afin qu'il tut élevé dans le monas-
tère. Eugène s'empressa de profiler de celte

permission, et lui ayant coupé les cheveux,
il la revétil d'un habit de garçon; après lui

avoir recommandé le secret sur son sexe, il

la présenta à l'abbé suus le nom de Marin :

pendant trois ans qu'Eugène vécut encore,
il expliquait à .Marine les saintes Ecritures
et l'instruisait dans la science du salut. Elle
n'avait que dix-sept ans lorsqu'elle perdit
ce bon père; mais elle profita si bien de ses

leçons qu'elle se montra le modèle de la

communauté par sa douceur, son obéissance
l't son humilité. Le monastère, qui était situé

sur le bord de la mer, tirait ses provisions
d'un marché silué à trois milles de dislance,
et les moines les transportaient sur un cha-
ri il altelc de deux bœul's. Un jour (lu'oii de-
vait aller à ce marché, l'abbé dit à Marine :

Frère Marin, allez aussi avec le.-i frères pour
les aider. — Puisque vous me l'ordonnez, j'i-

rai volontiers. Dès ce jour, elle ne manqua
plus de se rendre au marché avec les moines,
et lorsqu'il était trop tard pour revenir au
monaslère, on couchait dans une hôiellerie

qui aliénait au lieu du marché. L'iiùlelier

avait une fille qui s'éprit d'amour pour le

frèr(! .Marin
,

qui lui paraissait un jeune
lio:>:me d'une beauté peu commune : elle

pou sa l'impudence jusqu'à lui faire l'aveu

de sa passion el le sollicita à correspondre à
ses iionleux désirs. .Marine lui représenta vi-

vement la gravilé du crime qu'elle lui pro-
posai!, et s'ell'orça de la ramener aux senti-
ments de la pudeur el de l'honnèleé riiré-

liennes ; mais celle conduite, loin de faire

rentrer en elle-même celle malheureuse, ne
servit qu'à enllammer plus vi\emeiUsa pas-
sion, el pendant plusieurs mois elle saisis-

sait toutes les occasions d.> réitérer ses infâ-

mes propositions. Enfin, lassée de solliciler

innlilemenl le jeune moine, elle s'abandonna
à un soldai. Sa famille s'étant aperçue qu'elle

était cncjiiile, la pressa de déclarer le com-
plice de son crirne. Alors celle fille, pour se
venger des refus du frère Marin, l'accu-ia de
l'avoir déshonorée, et cette calomnie fui

crue avec d'autant plus de facilité que Ma-
rine avait souvent logé dans celte maison.
L'hôtelier alla aussilôl trouver l'abbé et lui

dit : Père, un de vos moines a séduit ma fille;

c'est celui qui vient souvent au marché avec
un churiol. — Pouvez-ious le prouver? lui

demande i'abbe, et faisant appeler Marin il

lui dit : Mon frère, vowi êtes accusé d'avoir sé-

duit la fille de cet homme. Marine, surprise
d'une accusation au'-si étrange, ne sut d'a-

bord que répondre. Si elle révélait son sexe,
il fallait sortir du monastère et manquer à
la parole donnée à son père. Puis, faisant

réflexion que ses habits d'homme l'avaient
plongée dans celte triste situation, elle dit,

sans s'expliquer davantage : Mon père, j'ai

commis une grande faute, el je me soumets
d'avance à la pénitence que vous m'imposerez.
L'abhé le croyant convaincu par son pro-
pre aveu, lui infligea une sévère punition el

le chassa ensuite du monastère. Elle ne vou-
lut pas s'éloigner du lieu où elle avait été

élevée, mais elle resta à la porte du monas-
tère, exposée sans abri aux ardeurs de l'été,

aux rigueurs de l'hiver el à toutes les intem-
péries des saisons, n'ayant d'autre lit que la

terre nue el d'autre nourriture que les au-
mônes que lui donnaient les moines et les

passants. Lors:jue la fille de l'hôtelier eut

Sevré son fils, on le porta à Marine pour
qu'elle le nourrît el l'éievàl. Elle accepta

celle charge comme si elle y eût été obligée

el parlagea avec lui les aumônes qu'elle re-

cevait sans les solliciler. Deux ans après, les

moines, louches de la r-ésignation et de la

longue pénitence du frère .Marin, supplièrent
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l'ahlté de le rétablir dans la rommunaulé,
e| lorsqu'il le vil prosterné à se- pieds, il lui
dit : Cest par e'gnrcl pour les vrrlits de votre
p^rf, (jui était un sninl homme, (pie jr vous
admets de inntvfnu dnnu le monn<lère ; mais
comme voire crime est énorme, il fout l''elfhcer
par u)ie grinde pénitence. Vnu.t étea'donc
condamné à biilni/rr seul, chaque jour, t niles
les salles el hful.'s les cellules de la maison, à
porter seul toutr l'eau nécessaire à là cuisine,
à neltoijcr la chaussure des frvres et à faire
à le:ir éijard l'offi<e de domestique. Marine se
soumit avec docilité à ces pénibles iravaiix
(jui élalcnt au-de-sns de ses force- ; mais
après s'en être acquitlée quelque temps avec
courage el exactitude, sa santé, épui-éc par
fout ce qu'elle avait soufiert précédemnienl.
fini! par s'altérer lou! à fait au milieu de ces
dernières fatigues, et après quelques jours
rie malndie, elle mourut. A I i nouvelle «le sa
niorl rat)bédil aux moini's : Vous vnijez conî-
Iwn son crime était g- and, pui«iiie Ditu ne
l'a pas trouré digne d'en faire une plus longue
péntence. Il onloniia « ependam que, par
charité, on lavài son corps, et qu'on l'enter-
rât loi'i du monaslcre. Les frères chargée de
ce soin s'éiaiil aperçus que c'était le corps
d'une femme, fureni saisis d'un étonnement
qui se changea au-silôl en ailmiration. Ils se
reproeh lieni avpc remonls les mépris (lu'ils
avaient prodigués à une vierge aussi sainte,
et se rappclai(m sa patience, sa douceur et
son humilité au milieu des ir.iilements in-
justes qu'elle avail subis si longiemps sans
se plaindre ils vinrent en pleurant rappor-
ter le fait à l'abbé, qui, ne pouvant croire
une chose aussi éirange, leva le manteau
qui recouvrait (e cadavre, et sciant assuré
par lui-même de la vériié, il tomba la face,
contre lerrc, accablé de douleur, el s'écria:
Sainte fille, je roM< conjure, au nom deJésus-
C'irisl Noire-Seigneur, de ne pus m' iccuser
devant Duu des maux que Je vous ai causés
par ignorance. l\ ordonna ensuite que le saint
lorps lût dépose dans la chapelle du inonas-
tcre, et envoya chercher ihôtelier. Sa tille,

voyant son imposiure découverie. tomba
dan. des accès de lurenr qui tenaient du dé-
sespoir, el qui ne se calmèrent que quand on
lui eut fait toucher le .saint corjis. Le bruil
de ces événements se répandit dans le voisi-
nage, et l'on vit accourir les moines et les
fiilèles de la contrée qui venaient, en chan-
tant des psaumes, vénérer lé tombeau de
sainte Marine, où s'opéraient un grand
nombre de miracles. Sainte Marine mourut
vers l'an 750, et en 1^30 ses reliques lurent
Iransportces de ConsUiniinopk- à Venise, où
elles se gardent dans une église do s>iii nom.
Une église de Paris, dont la sainte était pa-
tronne, possédait aussi une portion de ces
mêmes reliques. — t8 juin el k décembre.
MAKIS sailli), martyr à Kome, était époux

de sainte Marthe et père de saint Audil ix el

de saint Abachum. C était un seigneur per-
san, qui, après avoir embrassé la foi rlné-
lieniie avec sa femme el ses entants, ilislri-

hua ses biens aox pauvres et vint à Home
pour y visiter les tombeaux des apôtres.

MAR tôO

Comme la persécotion excitée par Aurélieu
était alors dans toute sa fureur, Maris et sa
sainte famille, arrivés à Rome, s'occupaient
du soin pieux de ramasser les cendres de
ceux des martyrs qui venaient d'être livrés
aux llammes, et de leur donner une sépul-
ture honorable. Le gouverneur Maeien en
ayant été informé, les fit arrêter et déploya
contre eux, mais en vain, les plus cruelles
tortures pour les faire apostasier. Maris eut
la lête tranchée avec ses deux fils. Leurs
corps lurent déposés, sous Pascal L', dans
l'église de Saint-Adrien, où on les découvrit
en 1590.-- 19 janvier.
MAKIS (saint), anachorète en Syrie, avait

pour état dans sa jeunesse d'aller chanter^
dans les fêtes des martyrs, des hymnes el des
canti(jues en leur honneur, ch irmant les po-
pulations par sa bonne mine et par la beauté
de sa voix. ïl se bâtit ensuiie une petite mai-
son près du bourg d'Omère, el, quoique le
voisinage d'une montagne rendit sa demeuré
si humide que l'eau en dégoaltail de toutes
parts, il n'en conlinua pas moins à l'habiterî
vivant en reclus. Parvenu à l'âge de quatre-
vingt-dix ans , il n'avait pour vêtement
qu'une peau de chèvre et ne prenait pour
toute nourriture qu'un peu de pain et de sel.
Théodorel, évêque de Cyr, dans le diocèse
duquel il vivait, vint un jour, sur sa de-
mande, célébrer les saints mystères dans sa
cellule, et au lieu d'autel, il se servit des
mains des diacres. Pendant celle célébration,
Maris s'imaginait être transporté au ciel, et
il avoua depuis qu'il n'avait jamais été rem-
pli d'une telle consolation. Il mourut peu de
temps après, vers le milieu du v siècte. —
23 janvier. •.t^

MARIUS (saint), martyr à Nicoinédie, était,
a ce que l'on croit, page de rémpcreur Dio-
détien, el soiifirit l'an 303. — t2 mars.
M.\KIUS (saint), évêque dA»enches en

Suisse, naquit à Autun, l'an 532. Elevé à
l'épiscopat en 575, il assista, dix ans après!
au concile de Màcun. La ville d'Avenches
ayant été riiinéé par les barbares, il Iran--
porta, l'a 1 590. son siège à Lausanne, et il

y mourut l'ai. 590, a l'âge de soixante-quatre
ans. lia laissé une Chronique qui commence
en 445 ei finit en 581 : elle est assez estimée
pour les laits, mais les dates sont souvent
fautives. — 3! décembre.
.MAKMÈâK (sainte). Marmeniu, martyre

à Kome, soufîrit avec sa fille et vingt deux
de ses domestiques. ?on corps fut mis soos
l'aaiel de Sainte-Marie de Cosmedin, parlé
pape Calliste II, lorsqu'il dédia cette église.— '29 mai. < • ..

.MAKNAN (saint). Marnanus, évéqno en
Ecosse, (lorissàit vers la fin du vi' siècle
sous le roi Aidan ou Aldan, qui avait pour
lui la plus grandi vénération.O prince ayant
remporté, en tJOo, une victoire complète sur
Ellielfrid, roi des Noi Ihu.obres, attribua le
succès de ses armes aux prières du saint
évêque, et pour en témoigner sa reconnais-
sance, il reccmmanda, en mourant, a Eu-
gène III, son fils et son successeur, de trai-
ter avec boule les prisonniers qu'il avait
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faits d.ins ci lli' mémorable lialaillc, afin dt>

les gagner à Jésus-Chrisl , car ils éUiienl

encore iilolàtrps. ''.e moyen produisil les (iliis

heureux effets, el presque tous se roiivirli-

renl, grâces aii\ exiiorlalions de saint Mar-
nan. Parmi ces prisonniers se liouvaienl

deux princes norlhuinbres, Oswald el Oswi.

qo'il instruisit des vérités du ehristianism.'

et auxquels il coulera le baptême. Il mourut
dans la province d'Anondale, l'an 020, el ses

reliques se gardaient autrefois dans l'église

d'Aberkerdure.donl il était patron. Sou chcl'

était à Moravia, et à ceitains jours on le

portail en procession dans les rues de celle

ville, avec une grande solennité. — 2 mars.

MARNOC (saint), évêqup et confesseur en

Ecos<e, florissail dans le:V siècle. 11 mourut
à Kilmarnoc. ville à laquelle il a donné son

nom,el où il était honoré avant la prétendue
réforme, le 25 octobre.

MARNOCH (saint), Marnochus, religieux

cislercien en Irlande, florissait dan-; le \u'

siècle. Ses reliques se gardent à Dublii. —
30 décembre.
MAKOLE (saint), Marolus, archevêque de

Mil in et confesseur, succéda à saint Vénère
et florissait au commencement du v* siècle.

Saint Ennode de Pavie a composé un petit

poëme à sa louange. — 23 avril.

MARON (saint), Maro. martyr en Italie,

fut exilé dans l'ile de Ponlia, avec sainte

Flavie Domilille, au service de laquelle il

était attaché. L'empereur Nerva ayant permis
aux exilés de rentrer dans leur patrie, Ma-
ron sortit de l'île où il avait passé plusieurs

années; mais il fut arrêté de nouveau sous

le règne de ïrajan et livre à diverses tor-

tures, par ordre du juge Valérien, qui le con-

damna à mort, vers le commencement du
W^ siècle. — 15 avril.

MARON (saint) , abbé en Syrie, quitta le

monde pour se mettre sous la conduite de
saint Zébin, qui surpassait tous les solitai-

res de son siècle par son assiduité à la prière.

C'est sous un maître aussi habile dans les

choses spirituelles que Maron lit de grands
progrès dans la vertu, et s'éleva à un haut
degré de contemplation. 11 alla ensuite me-
ner la vie érémitique sur une montagne près
de la ville de C\r. (Quoiqu'il eût une lente

faite de peaux de chèvre, il se réfugiait ra-
rement sous cet abri etre.slait exposé à tou-
tes les intempéries de l'air. Ayant trouvé
près de sa solitude un temple d'idoles, il le

convertit en un oratoire où il se relirait

pour prier, il passait les jours et les nuils à
ce saint exercice

,
pendant lequel il se te-

nait dei)out; seulement, sur la lin de sa vie,

il s'appuyait sur un bâton. 11 disait peu de
choses à ceux qui venaient le visiter pour ne
pas interrompre les saintes comiiuinicaiions
qu'il entretenait continuellement avec Dieu;
il les recevait cependant avec bonté, et les

engageait à prier avec lui. Dieu récompensa
sa sainteté par le pouvoir de guérir les mala-
dies du corps et celles de l'âme. 11 lui vint un
grand nombre de disciples, parmi lesquels
on cite sainl Jacques de Cyr, et il fonda en
Syrie plusieurs monastères. Élevé aa sacer-
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dore en iOo, il mourut en 4o3, et le désir de
posséder son corps lit iiaiiro une contesta-
tion parmi les |io|iulaiioiis du voisina. e. Les
habilanls d'un gros bourg parvinrent à s'em-
parer de ce précieux trésor, cl ils bâtirent
sur SOI) tombeau une grande église qu'ils
firent desservir par des moines. C est de saint
Maron que les Maronites tirent lei r nom.
Saint Jean ("brysostoiie , (jiii l'avait beau-
cou[i coniu: lor^qu'il était à Aniioche, el qui
avait conçu de lui la pi is haute idée , lui

écrivit de Cucusse,où il était exilé, une letire

pour se recommander à ses prières. — 9 et

li février.

.MAUOTAS (saint), martyr en Perse avec
saint Zanilas et sept autres, souffrit l'an 326,
pendant la première persécution du roi Sa-
por II. — 27 mars.
MARS (saint), .l/ar/i«s, abbé en Auvergne,

florissait au commencement du vr siicle et

mourut vers l'an 527. Saint Grégoire de Tours
nous a conservé le peu que .'on sait de sa
vie. — 13 avril.

MARS (sailli),
i
'Iron de Bai*, en Bretagne,

îlorissait aussi dans la première pariie du vr
sièile el mourut vers l'an 330. — 21 juin.

M.\RSALE saint) , !ilar.<alus , martyr dans
l'île de Corfou sur la fin du ;" siècle, est un
des sept voleurs qui furent convertis par sainl

Jason, et qui furent ensuite mis à mo; l pour
la foi qu'ils avaient embrassée. — 29 avril.

MAKSAL' (saint), Mnriialis , abbé du mo-
nastère de Sainl-Hilaire de Poitiers, est ho-
noré le 2i octobre.

M.\RSE isainlj , .UrirsKs, prêtre dans le

diocèse d'Auxerre, esi honoré au ruonaslcre
de Saint-julien, où l'on conserve de ses reli-

ques. — i Oiiobte.

.MARTA E (^ainlej , HJartana , Grecque
d'origine et parente de saint Adrias, ay ml
appris qu'il avait éiè martyrisé pendant la

persécution de 1 em: ereur Valérien, se ren-
dit à Rome avec sainte Aurèlie sa fille;

elle passa les treize dernières années de sa
vie sur le tombeau du saint el fut enterrée
à côté de lui, après sa mort arrivée l'an 271.
— 2 décembre.
MAKl'HE (s.inlej, Martha, sœur de saint

Lazare il de siinle Marie de Bélhanie, est ci-

tée dans l'Evangile pour l'empressement
qu'elle mit à bien recevoir le Sauveur qui

venait faire une visite à celle sainte famille.

Elle voulut se charger elle-iuênie du soin de
tout préparer pour le traiter avec une ge:;è-

reuse hospitalité, ei ^ ans la crainte de ne
pouvoir y suffire seule , elle se plaignit à
Jésus de ce que sa sœur ne l'aidai; p.;s. Alais

elle en reçut celle réponse : « JJaitlic.Marihe,

vous vous emj)re.ss z et vous vous troublez

dans le soin ue beaucoup de choses : une
seule chose ceiendanl cslnécissaire. » La z ire

élaiil tombe malade, elle- en info.Vna Jes s-

Christ qui élaii aIor> dans la Galilée. Lors-

qu'il se renail à Béihame, pour y ressusciter

Lazare ;
.Marthe, apprenant qu'il appn.rliail,

alla au devant le iui et lui di! : Seigneur, si

vous eussiez été ici, m n trère ne serait pas

mort. IJU' Iques jours après la resurreclion de

son frère, elle donna un grand repasà Jésus el
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le servi! elle-même. Les Provençaux pré-

tendent, d'après une Iradilion populaire,

que sainte Alanhe, après l'Ascension, vinl

aborder à Marseille avec son frère et sa sœur.

Ses reliiiues, découvertes, à ce que l'on croit,

à Tarascon, dans le xiu' siècle, sont dans

une chapelle souterraine de la collégiale de

celle ville. Son chef se garde dans un niagni-

Qque buste de vermeil donné par Louis XL
— 29 juillet.

MARTHE (sainte) , vierge et martyre à

Astorga en Èspugne, fut arrêtée pendant la

persécution de Uèce et conduite devant le

proconsul , chargé ilu gouvernement de la

province. Ce inaijislral, frappé de sa beauté,

de sa modestie et de la sagesse de ses répon-

ses, désirait lui sauver la vie. Il s'y prit donc

avec douceur, espérant, par ce moyen, obte-

nir d'elle la soumission au\ lois qui ordon-

naient de sacrifier aux dieux. Marthe rejeta,

avec une sainte fermeté, ses propositions sa-

crilèges, et comme il insistait, elle ci'éclara

qu'elle était prépurée au martyre. Il la lit

donc frapper cruellement, et connue les

coups de bâton n'ébranlaient nullement sa

constance , il ordonna qu'elle aurait la léle

tranchée. La sentence lut exécutée sur-le-

champ, vers l'an 252. L'église d'Astori;a, qui

possc<le ses reliques, célèbre sa fêle avec
une grande solennité le 23 février.

MARTHE (sainte), martyre en Egypte,
est honorée le 24 juin.

MARTHE (sainte), martyre à Rome, était

femme de saint Maris et mèie de saint Audi-
fax et de saint Abachum. Cette sainte famille,

après avoir distribue ses biens aux pauvres,

quitta la Perse, sa patrie, pour aller à Rome
visiter les toml)eaux des apôtres. Arrivée dans
celle ville au plus fort de la persécution d'Au-

relien, elle s'occupait de donner une sépul-

ture honorable aux restes des martyrs. Ma-
clen, gouverneur de Rome , en ayant été in-

formé, fit arrêter saint Maris, a\ec sa femme
et ses enfants, et les condamna à mort.

Sainte Marthe, après avoir eu les mains cou-
pées, fut noyée à treize milles de Rome, dans
un étang qui fut ensuite appelé, à cause de
cela, Sanla-Ninfii. — 19 janvier.

MARTHE (sainte), martyre , souffrit avec
sainte Susanne. — 20 septembie.
MAlVfHE ( sainte) , vierge et martyre en

Perse avec quatre autres vierges, soufl'ril

l'an 3i6, sous lerègne de Sapor 11. Elle eut

la tête tranchée par un prêtre apostat nommé
Paul, qui avait été arrêté avec elle et qui

,

sur l'ordre du gouverneur, lui trancha la tète,

ainsi qu'à ses compagnes. — 6 juin.

MARTHE (sainte) , vierge et martyre à
Cologne avec sainte Saule , était l'une des
nouibreuses compagnes de sainte Ursule , et

fut mise à mort par les Huns vers le milieu
du V siècle. — 20 octobre.
iMARTHE (sainte), veuve, ét.iil mère de

saint Siuiéon Stylile le Jeune. "Elle mourut
vers l'an 550, au bourg de Tibérin

, près de
Séleucie. — 5 juillet.

MARTIAL (saint!, Marlialis, martyr, fils

de sainte Félicité, ayant été arrêté avec sa
mère et ses sis fTères, fut conduit devant Pu-

blius, préfet de Rome, qui l'interrogea le der-

nier, et lui dit : Je plains ros infortunés frères,

qui se sont attire les malheurs dont ils ont été

accablés. Youtez-vous suivre leurs exemples, et

mépriserez-vuus, comme eux, les ordonnances
de nos princes? — Ah I Publius , si vous sa-
viez (juels tourments effroyables sont préparés
da)is les enfers à ceux qui adorent bs démons!
Dieti tient la foudre suspendue; n'attendez

pas qu'il la lance sur vous et sur ces dieux en

qui vous mettez votre confiance. Ou recon-
naissez que Jésus-Christ est l unique Dieu au-
quel tout l'univers doit se soumettre, ou trem-
blez à lu vue des flammes qui sont prêtes à
vous dévorer. L'empereur Anlonin, ayant
pris connaissance du procès-verbal des in-
terrogations, condamna à mort cette héroï-

que famille , et Mai tial eut la tête tranchée

avec deux de ses frères, l'an 150.— 10 juillet.

MARTL\L (saint), premier évêque de Li-
moges, fut, au rapport de saint Grégoire de
Tours, envoyé dans les Gaules avec saint

Denis de Paris, vers le milieu du ii;' siècle.

Il fixa son siège à Limoges où il convertit

un grand nombre d'idolâtres. Les miracles
qu'il avait opérés pendant sa vie ne cessè-

rent pas à sa mort, et son tombeau fut illus-

tré par de nombreux prodiges. Jean XXII
ordonna qu'on célébrerait sa fête comme
celle des apôtres. La tradition des Limou-
sins , qui fait de saint Martial l'un des

soixante-douze disciples, et pi étend qu'il était

ce jeune homme dont parle l'Evangile , qui

fournit les cinq pains et les deux poissons

multipliés miraculeusement par Jésus-Christ

dans le désert, ne peut soutenir la critique

cl ne repose sur aucun monument digne de

foi. — 30 juin.

MARTIAL (saint), martyr en Afrique,
souflritavec saint Antigone et plusieurs au-
tres. — 10 novembre.
MARTIAL (saint), aussi martyr en Afri-

que, est honoré le 16 février.

MARTIAL (saint), .martyr à Sirmich, souf-

frit avec saint Agrippin et plusieurs autres.
— 15 juillet.

MARTIAL (saint), martyr en Afriiiuc,

souffrit avec saint Statulien et onze autres.
— 3 janvier.

MARTIAL (saint), aussi martyr en Afri-

que avec saint Bellique, esl honoré le k mai.

MARTIAL (saint), martyr en Afrique,
soutlrit avec saint Laurent et vingt autres. —
28 septembre.
MARTIAL (saint) , martyr à Tomes dans

le Pont, souffrit avec saint Zolique et quatre
auiies. — 27 mai.
MARTIAL (saint), martyr à Nicomédie,

soulTrit l'an 313, au commencement de la

persécution de l'empereur Dioclélien. Il est

honoré chez les Grecs le 13 mars.
MARTIAL (saint), l'un des dix-huit mar-

tyrs de Saragosse, fut mis à mort avec ses

compagnons par ordre de Dacien, gouverneur
d'une partie de l'Espagne, l'an 50i, pendant
la persécution de l'empereur Dioclétien. Les

reliques de ces saints martyrs furent décou-
vertes à Saragosse l'an 1389. — 19 avril.

MARTIAL (saint), martyr à Cordoue en
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Kspagne, avec saint Fansie cf saint Janvier,
l'an aOV, pendant la porséi uiion de Dioclé-
lipn. se piésrnia de lui- mènip an tribunal
chargé do juger les clirélion<. lîiigi'-ne . goii-
yerniMir de la prnvinic. le (il éliiidre sur le

chevalfl, le pressani do se soumrllre aux
édiis des «'mpon-iirs, ,ifin de ^e snuslr 'in- aux
tortures i)ui l'allcndaienl. Martial lui (il ei'lle

r/^ponse : Jésus Chi isl est ma avsololion.
H n'fi II q I lin liien : lui seul mérite nos Itom-
wn:je<' el^ nns arloi lions. Il fut rondamuc à
être lirûle vif, ainsi que ses deux compa-
gnons. — 13 iiclolire.

.MAUTIAf- (sailli), évcqne de Spolrite,
(Inriisait dans le iv- sièi le, et mourut vers
l'an 330.—4 juin.

MAUTIEN fsaini). ;i/nr/(nn!<s, inarlyr en
Afnqne, souffrit

!
our la foi orllio luxe pen-

dant la persécution des Vandales. On croit
que son tnartjrc eut li u sous le roi Huncric,
vers I an i8i.—i janvier.

MMtT'EN (saint, premier abbé du mo-
nastère de Sain'.-Eusèle, qu'il avait fondé à
Apt vers la fin du \' sièr c, le pouverna
avec tant de sagesse et de saiiilolé, qu'il de-
vint, après sa morl, arrivée l'an lOH». l'ob-
jet de la vénération dis (idèle*. S^'s re iqiies
se ci^nscrvaienl dans la cathédrale d'Apt, où
il est honoré le 25 aoiit.

MAR TIN (saiul), Marlinus, troisième évê-
qne de Vienne eu Darpliiné, était disi Iule
des apôtres ou pluiôt de-; liomn.es apostoli-
ques. Il succéda à saini Zacharie cl eut ponr
successeur saint Vèrc. On rrorl qu'il floris-
sail dans le ii» siècle.— 1'^ juillet.

MARTIN (sailli), évéque de Trêves et mar-
tyr, est honoré le 19juil et.

MARTIN (saint) . évéque de Tongies, que
quelques h gi 'graphes ont ronfondu avec
le jprécédi nt.llorss.it sur la fin du iii' siècle.
Il fut l'apôtre du Hisbaia et II est hoi.orè
en Rcl^'i(|ue le 21 j^iin.

MARTIN (saint) , l'un des quaranle-neuf
martyrs d'Ab line, ville de la province pro-
consulaire d'Afrique . fut anèié avec ses
compagnons, pendant la celéliraiiou des
saillis tn^^tères, uu jour de dimanche, it
conduii, chargé de fers, à Cartilage. Le |ro-
cinsul Anulin leur fil subir à tous un iiil.r-

roguioire aceouipagué de torluns pir tuiie
desquelles Mariiii inonrul dans le cailiol où
il était leulernié, l'an 304. peiid.nnt la persé-
cution lie Dioclélien. — 11 lévr er.

MARTIN (saint), marlyrà Alexandrie, souf-
frit avec saint Aptirodise, et il esl honoré
chez les Crées le .'.0 avril.

MARTIN (saint), martyr en Afrique, souf-
frit avec saint Claude et plusieurs auhes. —
3 déreiiihre.

MARTIN (saint) , évéque de Tours , né à
Sabarie dans la l'annonie , au commence-
ment du iv siècle, passa son eut,, née i P.i-
vie. où était retiré son père, qui et lil iril un
inililaiPe. Quoiq .c sa famille fût idolàlre, le
jeuiiLt Marlin ne montrait do g.oût (i.ue po::r
les est rciees de piété. 11 fré ;uenlail les é"li-
jes uialgré ses parents, et s'étant fait inscrire

UlCTIONN. HAeiOGBAPHIyiE. II.

à dix ans parmi les caléchnmenes, il suivait
atecassdiiilé les iùslinrlions qui précède. ii

le bapléme. A douze ans il forma le projet
de se retirer dans la solitude, et il l'eût e\e-
ciilé sans un ordre de l'einiicreur qui o' li-
geail les enfants ilcs olficiiMs à porter les ar-
mes. I.e pèrede.Mailin dé ouvrit lui-même
son fils, aimant miens le voir soMat qu'er-
inile. Kniré dans la lavaleri" à quinze ans,
il se con'enta d'un si ul d .niest que qu'il irai-
tail en camarade plutôt qu'en maître, et H
se fil chérir de ses compagnons d'jnnes par
ses liel les quai il es. ses merlus et surtout sa cha-
rilé. Se Irouv.inl à Amiens au milieu d'un hi-
ver rigoureux, il rencontra aux portes de
celte viile un mendiant piesque nu. Comiîe
il venait de dis'rihuer en aumônes tout ce
dont il p ;uvail d sposer et qu'i; ne lui res-
tai! plus que ses armes et ses habits, il coupe
en deux sou manteau , en donne une moitié
à ce mallieureux et s'enveloppe du mieux
qu'il peut avec le reste. La nuit suivante il

vit eu songe Jésus-Christ couv rt de celte
moitié de m;rnieau qu'il avait donoée, eî di-
sant aux ang-s dont i| élail environné : Mar-
tin, qui n'est encore que rale'chiimène , m'a
couvert (le ce vétemnit. Celle vision augmenta
l'allraitqui le|)0r ait vers I) eu, et il demanda
le haptéii.e qu'il reçut à dix- huit ans. Il con-
tinaa cependant de re-ter Sf>us les drapeaux

,

à II [trièie île s .m Inhun, qui l'aimail comme
nn fils et qui lui avait promis de renoncer
au monde aussitôt (lu'il le pourrait. Sur ces
eiilrefailes, les (iermains ayant fait une ir-
ruption dans les Gaules, on assembla des
tn upos pour marcher conire eux, cl l'on fil

à ce te ociasion une disiribuliou d'argent
aux sol Jais. Martin, qui pencail quitter le
seivice, ne voulut pas par délie tesse parti-
ciper à ceite distribution. Il demanda qu'on
donnât à se> cain rad s ce qui devait lui re-
venir. Il voulut aussi profiler de celle cir-
constance jour sclliciter son congé; mais
Comme on lui reprochait <r.igir ainsi par l.:-

craiiUc de se trouver à la bataille .luj devait
se donner le lendemain, il répoudit ; Si c'est

à la lâcheté qu'on ait'ihne ma i':émar(hif
, je

demande à parniCre à 1 1 têie r!e l'ai mée. s :ns
ar-jA'S et sani d'oui' e hourlin- que le ^om df
Jisu't-I lir st et lesiqti" de la croix : y- tne p e'-

cipilerui au millrii des esn drons ennemis. La
n II méiue, les (îermains n\ m' dem.in.lé la

paix, .Marti I ol.t.ni le conaé" qu'il soCicitiit,
el se relira près de S iln -Hi aire de Poitiers.
Cl- sailli évéque n'eut p.is plutôt connu le

mé ie exraordinaire de s^ii ds'iple, qu'il
voulut l'élever au dia-onal ; m lis M ir'in re-
fusa par hiMill.ié, et CMisen'ît à se laisser or-
donner exorciste. Le désir de revoir ses pa-
rents lui nyaiii fut eut' éprendre le voyage
t!c la Panno.iie, eu lra»eisaut les Aljies, il

lomba cnlie les m^Jus d'une iruipe de vo-
leii .s qui résolurent sa moi t. Déjà l'un d'eux
IvMiA son s.iiTc pour le tuer, lorsqu'il en fut

empêché |iar l'un de ses compagnons. Mar-
tin montra dans ce danger une présence
d'esprit- el une intrépidité qui excitèrent '•'ad-

miration des brigands. Ils lui demandèrent
qui il était cl s'il n'avait pas été effrayé. .Mar-
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lin répondit qn'il était chrétien et qu'il n a-

v.iii jamais été plus Iraiiqiiille quR dans ce

inomciil, pirce (ju'ii so confiait en Dieu, qui

veille sur ses serviteurs : il ajouta qwe pour

eux ils avaient tout à craindre, puisqu'ils ne

pouvaient, à cause de leur vie criniinelle,

tompler sur la prolettion divine. Celui de

ces voleurs qui avait voulu le tuer fui si

touché de ces pa oies
,

qu'il se convertit et

embrassa la vie mo!:astique. iMartin conti-

nua sa route, et, arrive en Paunonie , il

cor.verlit au christianisme sa mère et [)lu-

siours autres personnes. En levciiant par

rUljrie, il combattit avec zèle cl succès les

ariens, nui étaient nombreux dans cette pro-

vince, et qui le chassèrent après l'avoir uial-

trailé. Martin ap|)nt en II '.lie que les ariens

des ti.ules étaient venus à iioul de faire e&iler

saint Kilaire ; telle nouvelle ie détrrmina à

se retirer dans une solitude près de AMan.
Auxence, <iui avait usurpé le siège de celte

ville, irrité des etTorls que Mariin fai-ail

pour le triomphe de la (oi <ie Nicée, l'obligea

de soriir du diocèse. Il se réfugia dans la pe-

tite î!e de Galinaire, près d'Albenga sur la

côte de Gênes, oii il ne vivait que de raci-

nes et d'herbes sauvages. Ayant mingé un

jour de l'ellébore, il en fut Im-ommoilé au

point iju'il faillil moui ir; mais s'élanl adr. ssé

à Dieu , il en oliliul une promple et en-
tière guérison. L;)rsquil sut, en 3(J0, que
saint Hilaire revenait de sm exil, il se rendit

à Uome pour le voir; mais le saint èvéjue

n'y ét^iit déjà plus ; il se mil en devoir de le

rejoimire, et il retourna avec lui à Poiliers.

Saint Hiliiire lui dpnua la terre de Ligiigé

fiQur y bâtir un monastère. Parmi ceux que
Martin aùmit dans cet établisseniviit, le pre-

mier de ce genre cimstruil dans le^; Gaules,

se trouvait un catéih uuènc qui étant mort
pendant que Marin était absent , celui-ci, à

son retour, trouva ses moines dans une dé-

solation i'aulant p'us grande que le nu)rJ n'a-

vait p.!S reçu le baptême. Aiarlin mêle ses

lar:nes à cell s île la communaulé; puis, se

sentant animé par une inspiration divine , il

fait sortir toul le monde, cl comme un autre

Eisée, il s'étend sur le cad ivre el prie avec

beaucoup de ferveur. Le mort ressuscite, re-

çoit le baplènie el vit encore plusieurs an-
nées depuis, iln esclave <\u\ s'était pendu fut

aussi rendu à la vie par ses prières. Ces deux
mjracles ajoutèrent un nouvel éclata la rc-

pulalii'U de sainteté dunt il jouissaii. La
ville (le Tours, qui veniiitde perdre sain! Li-

doiie, en 37t, voulut l'avoir pour é^êijue;

mais il lai ut employer on pii-ux sir.ilagèine

pinir le tirer de sdu monastère. Un m ilide

s'éiant présenté à la porte, c imme Martin

s'avançiiit pour lui donner sa béne ieli in,on

se saisi't de sa personne et un le co .diiisil à

Tjjurs. (Jiielques évèques du voisinage, ((ui

nvaienl été appelés a l'élection, voulaient

rexelnre sous prciexte que sou extérieur était

négligé cl iju'il ne feiail pas ho inui a la

dignité épiscopale ; mais le peuple et le cl rgé

de Tours ne tenant aucun coi;i,'le de celte

raison, Martin se vit obligé de cédera 1 iirs

instances. Sa nouvelle dignité ne cli;ur^

a

rien a sa manière de vivre. S'éiant ]ogé dans
une cellule, près de l'église, les visites fré-

quentes qu'il y recevait le déleruiinèrent à

bâtir près de la ville un monastère oii il se

retira. C'est la célèbre abbaye d(! Marmou-
liurs, la plus ancienne qui ait éié fondée ea
France. On y compta bientôt qualre-vingts
moines, el plusieurs d'entre eux furent é'evés

à l'i-piscopal, parce que les peuples dési-
raient avoir des pasteurs formés par saint
Martin. Sou atirait pour la retraite ne nuij>ail

en rien aux soins qu'il devait à son trou-
peau, et il était exact à visiter son diocèse et

à répritner les abus. Il y avait près de son
monasière une rhapelle et un autel sur le

tombeau d'un prétendu martyr- Il voulut
constater raatlienlicilé des reliques que le

peuple y vénérait , et s'étant remiu sur les

lieux, il pria Dieu de lui faire connaître qui

y avait été enterré. Sa prière finie, il vil ap-
paraître un spectre hideux à qui il com-
manda de parler. Celui-ci déclara qu'il était

un voleur supidicié pour ses crimes. En con-
séquence, l'aul 1 fut démoli et le peuple désa-
bus;'. Peu t'e temps après son élévation à
répisi:opat, il lut oliligé de se rendre à la

cour d.; l'empereur Valeniiiiien 1"", pour des
alïaires qui regardaient les iem|des des
pa'iens. Le prince, qui ne voulait point lui

accorder l'objet de sa demande , défendit
qu'on le laissai entr<'r dans le palais. Ne
pouvant donc obtenir audience, il s'adressa
au ciel par la prière et le jeûne. Au bout de
sept jours, un ange lui ordonna d'entrer aa
palais : il obéit , et parvint sans dirOcuIlé

jusqu'à i'e;i)pereu', qui, irrité de ce (|u'on
i'eiil laissé pénétrer jusqu'à lui uialgré sa
défense, ne daigna point se lever dev ni le

saint évéque ; mais il ;.e leva bientôt malgré
lui, parce que le feu prit à son siège. A la

vue de ce prodige, il se trouva toul changé,
embrassa Martin , el lui aciorda tout ce
qu'il demanJail, sans mcmi- lui laisser le

temps d'exposer sa requête. Il l'adniit plu-
sieurs fois à sa taille, et à son départ il lui

fil de riches présents que Martin refusa par
amour pour la pauvreté. Martin, de re our
dans son diocèse, renversa plusieurs tem-
ples pa'iens et fit abattre plusieurs arbres (jue

les idolâtres regardaient tomme sacrés. Après
avoir d.moli uu de ces leuul s, il ordoiiiia

de coupe • uu pin qui était devant. Les |)iê-

tres des idoles s'y op;iosèrent d'abord , m sis

ils y consentiienl enfin, à condiiion qu'ils

l'abaitraient eu'i-mè ;.es et que M .rtiii res-

terait dessous à l'endroit qu'ils lui in^lique-,

raient. Plein de eoiifiance en Dieu, il se laissa

lier el on le p!aça iiu eôté Ù l'arbre pc.i-'

chait. Le pin, en toiiili,;nt, était sur le point

de l'écraser, lorsque, par la vertu du signé

de 11 croix, il le fil loiiilier du côté oppQié.

Les témoins de ce fait merveilleux se con-
veriirent à l'in<iant même et demantèrent
d'être mis au nombre des eatéibuniènes.
Quf Ique temps après s'etani rendu dans les

environs (l'/\utun pour y détruire un autre

temple, les pa'iens se jelcrenl sur lui, et l'un

d'eux lovait déjà son sabre pour le tuer. Alors

Martin lui présente le cou soUs essayer d«
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faire la moindre résislniicc; mais le païen main; mais le saint évéque ayant bu. la

scnl.iiil son bras arrêté, ioi\)be à ses pieds et p.issn à son prélro, comme à la personne la

lui dinianiie pardon. Einiit il Trônes , il gui'- plus honorable di' l'assemblée après'lui.

rit avic iiuc'qiif- poulies d'mie huile qu'il L'eiiiiereur l'I louie l.i eour admirèrent cette

avait bénite une fuie pinalytique qui allait m.iniére ingénieuse de monlrer(]ue !•• sacer-

espirer ; ildeli\ra au^si do démon un es- doci- l'emportait sur la dignité iuipéri île.

cla»e de Télr;idiu«, qui avait cle procDiisuJ. L'impérairice, qui pendant le r'pis était

A .«on passage à Paris, ajant rencontré un res éeassise aux pieds du saint, puir recueil-

lépreux qui se l' nait à l'entrée de la viile, il lir toutes ses paroles, voulut aussi le réga-
le guérit en rembras>aiil et lui donnant sa li r à son tour. .Mariin n'aiccpla (ju'avec ré-

bénédiclion. Lorsqu'il alaitàCharlrts, avant pngnance, parce qu'il ue coinersait jamais
passé par un village dont tous les habitants avec les femmes, à moins que la n ce«siiéou

étaient idolàln s, il fut tduclié de leur aveu- la chariié ne l'y obligeât; mais il crut,

glement ; et voyant cju'ils s'einpiessaient en celle circonstance, dcioir s'ec;irler de la

autour de lui, il leur annonça les vériiés règle qu'il s'élait prescrite, parce qu'il avait

chrétiennes. Pendant qu'il parlait avec au- à demander la liél.vranee de |)lu i -urs pri-

lant de force que d'oneiion , une femme, qui sonliiers, le rappel d'un grand nombre d'exi-

venait de perdre son fils unique. ielui ap|iorta, I 's et la resliiuli in île biens inju-teniiot con-
en le suppliant de lui rendre la vie. .\I<irlin fisqués : il lenait donc à se concilier l'imfié-

fit «a prière el ressuscita l'enfant, en pie- ratrice, dont le crélit lui é'aii d'un gra-id

senre rie toute la poi ulaiion. Tous alors s'é- secours. Ccte princesse fut si llaitce de la

crient qu'ils adorent le Dieu de Martin, et se déférence qu'il montra en celte occasion,
prusternijnt 4 ses pieds, iis le C' njuriiit de qu'elle voulut le servir de ses propr. s uiaiiis.

les disposer au baptême. Il gnéiil à Vienne lihace, évêque e>pa'jnol, qui se truuvait

Eaini Paulin de Nule qui éiail menacé de aussi à la cour pour solliciter une seiilen'-e

peidro la vue par une c<it,iracte commencée: contre les priscil^ianstes et surioiit contre
Si peine cui-ii touché ses yeux iiv c un pin- l'riscillien, leur ih f, pous'-a l'ouldi des rè-
ceau que le mal disparut. Le saint evéque gles de lligiise jusqu'à faire tout c qui dé-
de 'i'oui s pussédaii au^-i le don de pri'plu- pendait de lui pour qu'ils fussent condimnés
lie, et il fui lavorisé d'un grand nomtire de â mort. .Martin, révollé de cette conduiie
révélations. Un jour qu'il priail dans sa cel- d Lha'e, refusa de communiquer avec lui

Iule, le démon lui api arut env ironné de lu- liliace de son côié, l'accusa d'hérésie. Ce-
mière, revêtu d'habits édalautii, une cou- pendant Maxime ce la aux représ, nialions
ronne de pierres précicu>es sur la lé.e,el lui de s.iint .Martin ei l'affaire des priscillianis-

dit qu'il était Jésus-Chnst. .Martin, recon- les ne fut pas entamée tant (lu'il resta à
naissant l'ange de ténèbres sous ce déguise- Trêves, et M.ixiiiie alla jusqu'à lui prom lire

ment, lui dit : Le Seifineiir Jésus n'a point que les accusé- ne seraient [luint condamnés
dit qu'il fiûl letiii couvert de pouri,rc,ni à mort ; mais il changea de sentiment après
courunné d'un diadèi'e : je ne regarderai le départ de Martin, el coiilla l'allaire des

donc jamais coxnme étant Jùus-Ciirisl celui priscillianisles à livode, préfet du [iréioire.

gui ne portera pus sur son corps les marijues Priscillicu et ses partisans furent condamnés
ae /a croij-. Ce p' u de mots mit en fuiie le à mort, sur les poursuites d'Ithace qui as-

démon, qui. en disparaissant, remplit la cei- sis ta à la question qu'on fil subir aux accu-
Iule d'une odeur insupiiuricible. Il se rendit ses. Non content d'avoir f lit trancher la télé

près du tvran Maxime, qui s'était fait pro- aux principaux hérétiques, Ithace el ses

clamer empereur el qui avait établi à Trè- partisans obtinrent de Maxime qu'il enver-
yes le siège de son empire. Le but de son rail en Espag e des tribuns à la recherche
vojage était d'obtenir la grâce de plusieurs de ceux qui étaient engagés d.ins les erreurs
personnes que leur atlachement à Graliea de Prisciliien, avec ordre de les dépouiller

avait fait côndainner à morl. .Maxime lui de leurs biens et de les priver de la vie. Mar-
témoigna beaucoup d'égards el l'invila (à sa lin n'eut pas plutôt connaissance de c- 1 or-

table ; mais Jlariin répondit qu'il ne pou- drequ'il i evint à Trèves.et C'Jfn ne il ne vou-
vait manger aycc un bomir.e qui avait dé- but pas communiquer avec les llhaciens,

pouille un empereur de ses Etals el qui en ils s'en plaignirent à l'empeieur. Celui-ci
avaii privé un autre de la vie. Maxime pro- représenta au saint évéque que si les heré-
tesla qu'il n'avait accepté l'empire que parce tiques avaient été condamnés a mort par
qu'il y avait clé forcé par l'armée j ei que de des juges séculiers, c'était pour des crimes
lous ses ennemis aucun n'avait perdu la vie, autres ((ue l'hérésie ; et cumnie Martin, peu
à moins qu'il n'eût île tué en co uballanl. tourhé de cette raison , objectait que îles

Le saint fiuil par aicepler l'invitation de évéques avaient provoqua la procédure,
Maxime, el celui-ti eu fut si satisfait qu'il l'empereur irrité ordonna d'exécuter ceux
voulut que les principiux personnages de sa dont Martin venait demander la grâce, parmi
cour fusse, t du repas. .Martin fut placé à lesquels se trouvaient le conile i\ar...ès cl le

la droite de reui.ereur, et le prêlre qui l'ac- gouverneur Leucade, dont tout le crime éiait

compagnaii^ entre l'oncle et le frère de Ma- feur ait uhement au parti de Gralien. Mar-
xiuie, qui étaient comtes de l'empire. Un tin, qui s'était proposé aussi d'empêcher
officier ayant présenté, selon l'usage, une l'envoi des tribuns eri Espagne, voyant que
C(jupe à l'empereur, celai-ci la fit picscuier son refus de communiquer avec les llhaciens

à Martin, espérant la recevoir ensui e de sa ferait échouer ses généreux desseins, consi.
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tiérant d'aillcars qu'aucun c.mon ne défcn-

(l;iil (le communiquer ;ivrc Iihire e! Ii^s c\ 6-

qiies (le son p;u li, puisqn iis n'olnieni ji.is

ex'oniiniiniéi, all-i Iruuvci- M iiim!' cl lui

pi'omil (le (îoniuiuniquer avec li's lilnric;;s,

à ((iiulilioii (];:c le^ personnes rondamnccs
alliaient la lie sauv(> el que l(!S Iri uns en-

voyés en lîspigne s^raicnl ra|ipclés. Ces

deux points lui ayant clé aciordés.il assista

au sacre de Félix, evèque de Trêves, céré-

rnonir qui fui faiie par les llhaciens. Mais

se reprocliiiil ccllecoiidescendance, il (iiilla

Trêves le Icndctn-iin, el s'éla .1 mis en priè-

res a deux lieues de la ville, un aiif;e, pour

le consoler des regrets que lui causait sa

conduite, lui dit (|ue la charité nui l'avait

l'ail agir le rendait excusable. Uevenu à

Tours, -il disi'.il à ses disciples, les larmes

aux jeux, que tlepiiis ce temps là il éprou-

vait plus de difficulté pour chasser les dé-

mons. Il lonliniia jusqu'à la lin de sa vie à

coniirnier pir de nombreux iniraclesli d ic-

triiie qu'il précliaii, et que que parviMiu à

une grande vieillesse, il ne diminuait liende

ses austérités ni de ses tr.ivaux apos|i)lii];ies.

Quoiqu'il ne fût pas versé da^ s les lettres

humaines, ses discours élaeni clair
,
plein»

de for(eei d'onction. Il étaii très-vi'rsé dans

les vo'cs intérieures, cl donnait d'e\crllenls

conseils aux personnes qui le consull lient

sur leur état spirituel ; mais ses exhorlalinns

à la vertu tiraient de ses exemples cl de ses

miracles une force à laquelle personne no

rési^lait. Il coiiservan toujours un calme
inaltérable, et jamais on ne le ; .{ iroublc |iar

aucune i)assion. Lors(|ue ses ennemis clier-

chaienl à lui leire d i mal, il se conleiilail de

pleurer sur leurs péchés et se venge lit d'eux

par dos biciifaiis. Avare de son lemp-, il

employait une p.irlie des nuits à travai.ler ou
à prier ; il ne prenait de repos qu'aiiiani que
la nécessité l'y obligeait, cl couchait >ur un
cilice étendu pir lerre. Jamais au milieu

de ses oceupalions, il ne pcid ni de v.ie la

présence de Dieu, el tout lui si'rvail à s'ex-

citer à la perfrction. Voj.int un jour une
brebis nouvellement tondue, il dit à ceux qui

l'accomp ii;nai 'lit : Cef< • brebis a rempli te

précepte de l'Eonniile : elle nvail deux liants,

elle en a donné un à celui qui n'en avait point :

fni^on^ de méina. V >yaiii. une auire lois, ua
lioinnie couvert de iiail o;is, qui gardait les

pourceaux, il s'eeria : Voilà Adam ilifusé du
paradis : déponilltins-nou-< du vieil Adam,
piiur nnus revêtir du nouveau, r^e Iroivanl

sui- \.' bord d'une r;vi(>re oij des oiseaux

clierch.iie.l à prendre des poissons. Voilà,

dit-il, l'imnqe dis ennemis de n/itre salut : ils

sont en embuscade pour prend: e no^ âmes et

pour en faire leur proie. Eu même te.nps, il

ordonna à c 's oiseaux di! se retirer ; ce qu'ils

tirent aussiu'jl. llavail pré* de(iualrc-viiigl-

dix ans, lorsque s'étaut rendu à Conile, pa-
roisse située à rexiréiiiilé di- son diocèse,

pour étouffer une division ()ui s'éiail élevée

parmi le clergé de celte église, il y rétablit

la paix et se disposait à revenir à Tours,
t'^rsqu'i! tomba malade. Il dit alors à ses

tiiscipleâ dont iU'eUil fait accompagaer, se-

lon sacoulume, que le moment de sa mort
était arrive. Kl comme ceux-ci lui repré-
sentaient en pl-nranl qu'ils allaient être

orphelin», et que son tron|ieau se trouverait

exposé à d venir 11 proie des loups ravis-

sauts, le saint évéque, touché de leurs lar-
mes, adressa à Dieu celle prière : Seiijneur,

si je suis nécessaire à voire peuple, je ne

refuse point le travail : que votre saine vo-
lonté Suit ;aite. Malgré li vinlnce de la fiè-

vre, il voulut rester couché sur un cilice

co'ivert de cendres, et refusa la paille que
ses disi iples voulaienl mettre sous lui, e i

disant ([u'un chrétien ne devait mourir que
sur la cendre. Il avait les yeux el les mains
levés vers le ciel, el sa prière é'ait conti-

nu' lie. Conme on voulait le changer de

position, afin de lui f;rocurer quelque snu-

lagemenl, M's frè es, dit-il. permelez que jj;

regarde le ciel plutôt que la ter e. Voyant le

démnu qui cberchail a l'effrayer, il l'apos-

troph 1 en ces ler nés : Qualtend> tu ici,

béte cruelle ? tu iic trouveras rien en moi qui

t'appartienne : le sein d'Abraha n est ouvert

pour me recevoir. Il ii.ouiui, selon l'opinion

la plus commun ', le 11 novembre de l'aii

403. Ceux qui as-islèrenl à sa mort virent

son visage toal r<i)oniKinl de gloir-. Les
h ibilanls de Poilieis auraient voulu possé-
d -r ses p é ieux resies, mais la ville de

T iiirs les enleva et is furent escorté par
ite.ix mille moines el un grand nombre de
vierges, sans coaipler une muliilude proli-

gieu>e (le personnes de tout état. Tous pi 'u-

rai'iil e saint evèque quoiqu'on le «rûl dans
le s -jonr céiesie. Le lieu où sou corps (ut

dépose près e rours fut appek\ depuis, la

S a'ion de S'int Martin, el l'on y bàlil une
clia|ielle. ^aint ISrice, son successeur, le

Iransporla dans une basilique qu'il avait

fa.l conslruiie à peu di' d sian e de là, e' il y
élt va son tombeau que les lidèles vinrent

bi' iil(^t vénérer (le toutes parts. La prem ère

ba-i i(|iie se trouvant trop petite pour coa-
lenir la foire des pèlerins, saint Perpel

,

sixième évéque de Tours, en fil hâlir une
plu-, grande et y fonda l'entretien d'une
lampe. Les di-cîples du saint, chargés de la

g rde de son corps, d nuèrenl naîssance au
noble el inùqne chipiire de Saint-Martin,

doul le roi de France était le premier digni-

laie. Jamais peut-être aucun tombeau de

saint, en France, n'attira, p n lant plusieurs

sièi'Ies, ua aussi grand concours île D lèles.

Les huguenots pillèrent sa châsse el biûlè-
reni ses reliques au xvi' siècle. On sauva
cependant l'os d'un de ses bras et une partie

de son crâne qui sont acluellecneni dans 'é-

glise inélrO|)oIil,iine (le fours. Sa Vie a été

écrite par sainl Sulpicc Sévère, son d.sciple,

el saint Gré oire de Tours, le plus iliuslre

des successeurs de saint Martin, nous a
laissé a relation de plusieurs des no ob. eux
iniricles qii s'opéi aient journclleuieul à
son tombeau. — 11 n)veinbre.
MAKflN (saint), abbé d'un monastère de

Saintes, était diiciplc de saint Marlia 'Je

Tours el passa plusieurs années à l'abbaye

de Marmoutiers. Après a"oir élé initié à la
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vie religieuse par un maître aus«i habili*

dans les voies de l.i p( rfeclion, il alla fo;idor

à Saintes un nion;islère dont il fut le pieinior

atibé. Il nori<s;iit sur la fin du n' sièc e il

au coiiinienci'ineiit du V; maison ifjnore

l'année de sa inorl. Saint Kuliopc, le plus il-

lusll-e de ses disiipt s, fut son surces-eiir.

S^inl Pallade, cvèque de Sainles.fii la iraii^-

lalitn de ses reliques en iiSO. — 7 lic-

ceinhre.

MAHTIN DE BRIVE (saint) (lorissail à

Brive-la-Gaillarde dans le v siècle, et il est

honoré dans cei'e vslle le 9 anût.

MAKTI-N DH DU.ME (siim). archevêrine
de Bragne en Portugal, naquit en Pannonie
au cnfnniencPnKMit du vi' sièile, et se livra

dans sa jeunesse à l'élude des sciences. Il v

d'erint si hal ile, an rapport de saint Gré-
gttiredc Tours, qu'il surpassa t tous les sa-

vants de son siècle. Après .nvoir fait le pèle-

rinage de Jérusalem pour visi'cr par dévo-
tion les sainu lieux, il se rendit en Galicie,

province alors sous la domination des ?iiè-

ves. Conime ce pcup'e était infecté de Ihé-
résie arienne, Martin parvint à ramener
dans le sein de l'Kglise catholique Théodo-
niire, leur roi, qui avait été guéri de la lèpre

par rintercesi'on de saint .Martin de Tours,
et une gr^indc partie de la nation, à son
exemple, abjura l'Iierésie. Il hâiit plusieurs
miinaslères, entre autres relui de Dume qu'il

fonda VI rs c60, et dont il eut le fjouverne-
ment. Son niériie extraordinaire le fil élever

sur le siège de Dume. qui fut érigé en sa fa-

veur l'an o(J7, et les fonctions de son minis-
tère qu'il exerçiit à la cour des rois Suaves
lui firent donner le nom d'évé>.iue de la fa-

mille royale. Sa nouvelle dignité ne l'empê-
cha pas de gouverner son monastère comme
auparavant, et lui-même ne changea rien à
son ancienne manièie de vivre. 11 fui trans-
féré sur le siège métropolitain de Brague, où
il tint en 572 un concile sur les devoirs des
pasteurs. Il mourut l'an 580, après avoir été

l'une des plus illuslies lumières de l'Eglise

d'Espagne et l'un des plus beaux ornements
de l'étal monastique. Son corps, qui était

vénère à Dume, fut porté à Brague en 1606.

Salut Martin de Dume s'illustra, lon-seule-
nienl par sa sainteté, mais aussi par ses ou-
vrages. Nous avons de lui : 1° Une collection
de quatre-ving- |uatre canons, divisée en
deux pai lies, dont l'une concerne les clercs et

l'autre les laïques ; 2 Furmule d'une vie hon-
nête, ou Traité des quatre vertus cardinales ;

3° le Livre des mœurs; k° une traduction du
grec en latin d'un recueil de sentences des
solitaires d'Eg' pte. — 20 mars.
MAftTIN saint;, abbe de Veriou en Bre-

tagne, néà Nantes vers 327, se livra, dans sa
jeunesse, à l'eiude îles sciences erclésiasii-
ques, el fulordonncdacre par Félix, son evé-
qne,(iui le chargea de prêcher l'Evangileaux
idolâtres d'Herbadille, ville située à deux
lieues de la Loire, vers le Poitou. Les instruc-
tioiis du sai.t missionnaire pioduiNirent peu
d'elTils; mais l.i ville ayant été ensuite sub-
mergée, ou regarda ce uiallieur comme une
puuilion que le ciel infli;;eait à l'indocilité de
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fx'i tiabiiant». Martin, pénétré de douleur ;

la vue de tant d'ânu-s qui venaient d'c périr,

craignit d'avoir contribué à lenr porte et

'luiu.i le pays. Il visita les plus célèbres pè-

leiiii.nges ainsi que les prineipaot monaslè-
res de l'Europe. .\ son retour en Bretagne
il se construisit un ermitage qui fut Iran»-

Tirmé en monastère, à cause du grand nom-
bre de personnes qui vinrent se mettre sous
sa conduite, et la règle qu'il y établit était ti-

rée de< maximes des anciens Pères. Outre le

monastère de N'ertou, il en f.nda encore deux.
l'uu pour les hommes el l'autre pour les

femmes. Il mourut un 2i octobre, vers l'an

601 el fut enterré à Vertou. On croit que son

corps fut déirnil par les huguenots dans le

xvi' sièele. — 2'r oclobre.

MAUTIN (saint), pape el martyr, né à

Todi en Toscan^ entra dans le clergé de

Rome et s'y rendit célèbre par son savoir et

sa sainteté. Il n'élait encore que diacre lors-

que le pape Théodore l'envoya à Conslanti-

nople en qualité d'apocrisiaire ou de nonce,
et dans celle mission il dép'oya beaucoup de

zèle contre le monolhélismc. Il fut choisi

pour succéder à Throdore en 649, el l.i mêuis
année il Uni un concile de cent cinq évêques
contre les monoihéliies, où furent condam-
nés VEcthêse d'Heradius et le Type de Con-
stant. Ce dernier, irrité de cette mesure, en-
voya en Italie Olympe, son chambellan, qu'il

éleva à la dignité d'exarque, el lui ordonna
d'ôler la vie au pape ou de l'emmener pri-

sonnier en Orient. Ol.mpe, pour se confor-

mer aux volontés du prince, chargea l'un de

ses écuyers de massacrer .Martin, lorsqu'il

lui administrerait la communion dans l'église

de Sainte-.Marie-Majeure. Le crime paraissait

d'autant p'us facile à commettre, que le pape
communiait chacun â sa place; cepeidant
l'écuyer ne l'exécuta pas, parce que, comme
il le déclara depuis, il avait été frappé d'a-

veuglement et n'avait pu voir le saint pon-
tife. Ce prodige fit rentrer Olympe en lui-

mctne, el il se réconcilia arec .Martin. L'em-
pereur envoya un autre exanjue, qui était

Théodore Calliope, avec ordre d'arrêter le

pape comme hérétique, parce qu'il condam-
nait le Type. Il arriva à Rome le J3 juin 633,
et le pape, qui était malade iians i'egli>e de
Latran, l'envoya saluer par quelques mem-
bres de son clergé. L'exarque demanda ou
était Martin, disant qu'il voulait l'adorer,

c'esl-à-dire le saluer. Deux jours après, il

leva le mastiue el l'acrusa de tenir des armes
caclié's. Le pape lui fit répon.lre qu'il pou-
vait, en f.iisant une perquisition dans s mi

palais, se convaincre de la fausseté de celle

irnputaliou; en effet, la peniuisiiiou tourna
à la honte des calomniateur^. Vo l), dit le

p.ipe, comme on nous accuse toujours à faux.

Une demi-licure après, les soldats le irouvant

couché à la porte de l'église, l'arrêtèrent, et

Calliope montra un resci il de l'empereur qu»

portait que -M irtin devait être déposé comme
iudijjne ; mais le clergé s'écria aussitôt :

Anallième à c^lui qui dir.i t/ue le pipe Ma:-tin

a changé quehjuc point à ta fui — // ;('// n

de vraie foi que la vôtre, reprit Calliope, qii
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craign:nl il'iiriler le peiiple, èl inoi mâne, je

n'en ai point d'autre. Le papo fnl mené de
l'église à son pahiis, d'où on le tira le 18 juin,

à miiiuil, pour le conilnlre à Porlo : on l'em-

banjua ensuite pour Constaniinople. Il sé-

journa un an dans l'île de Naxos avec ses

gardes, et il y fut attaqué de la djssenterie,

à l.iquclle se joignit un dégoût pour toute

espèce de nourriture. Les évoques du voisi-

nage cl les liabitanls du priys lui ayant eii-

vo\é des secours, les garder s'en emparrrent
et maltrailèienl ci'u\ qui les apportaient, en

disant que quiconque s'inlércssail à un tel

haini)ii> était enneuii de l'Etat : Martin tut

plus sensible à celle brnialilé ((u'à ses pro-

pres souiïrances. 0;i le fil enfin
i
artir pour

Conslanliuople, oii il arriva le 17 septembre
634. Il fut renfermé pendant trois mois dans

une élioile prison, d'où il écrivait : Il y a

quaranle-fept jours qu'on ne m'a donné (Venu

ni c'.aiide ni fri'iile pour me laver. Je suis

qlnc' de friiid et dans une faiblesse exirrme.

Une di/fsentcrie qui m'a toirmenté sur mer et

sur terre ne me permet pus de qnûter le moin-
dre lepos. Mon rorp< est tout brisé et hors

d'égal de se soutenir. Quand j'aiiais de quoi

me nourrir, je manquerai- des aUm'-nt-t que

deman'ie ma situation ailuelle, et j'ai du dé-

goût pour tou-i ceux i/uon me prrsenic. J'es-

père c'penlant que Pieu, qui cannait tou-

tes clioses, et qui doit bientôt m'enlever de

ce minde, voudra bien insprer des sentiments

de pénitence âmes persécuteurs. I.e 17 décem-

bre, on l'apporta au sénat en ciiai--e, parce

qu'il ne pouvait pas marcher; on l'interro-

gea sans suivre aucune règle. Ses ennrmis,

pour le perdre dans l'espril de Conslanl, qui

était livré aux monoihéiiles, voulaient le

faire passer pour uu enuemi de i'Ëlal, < t ils

produisirent coiilie loi vingt aicusaleurs

gagnés par argent. Quelle procédure! s'écria

le saint pape, e't qu<ls témoins! Lorsqu'on
eut orlonné à ers derniers d'affirniir sur
l'Kvaiigile qu'ils disaient la vérité, Martin,

poiir leur éviîir ce pirjnre, dit aux séna-
teurs : Je vous en supplie, au nom de Dieu,

ne les fa tes pus jurer. Quil> dsent tout ce

qu'ils voudront sans faire de serment ; qn'eH-il

be^ioin qu'ils perdent ansi leur âme? Ayant
voulu, pour repousser un chef d'ac usalion,

alléguer en sa faveur l'édit de Constantin, le

préfi l l'inlerrompil en disant : Il ne s'oyit

pas ici d un point de fui, mais d'un crime

d'Etat : la foi n'est pas en cau^e, et nous
soirtnes lou< orlliodoxet. — Plût à Vi<u que

cela fût aind ! répiiiiua le pape; mas au jour
tcniliie du juqement dernier, je lendiai té-

mo ynage contre Vi'us sur et article. Quand
on eut entendu toutes les di'|)osi.ioiis, ou le

6l coniliiire hors de la s ille, et ou le trans-

porta s^r une teirasse placée sous les f'ei.é-

ires de l'empereur, afin qu'il jûl K> voir de

son palais, et r'esl sous les yeuv du prince

qo'oii le traita d'une manière si indigue, que
les gard s euv"iPra''S et la plupart des sp.ec-

tateurs en furent révoltés. Le saccellaiic ou
trésorier de l'empire le fil dépouiller des in-

signes de la papauté; on lui arraeha sou
pallium et ses vêtements, et on ne lui laissa
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qiie sa tuniqne, qu'on déchira du haut en
bas, de sorte que son corps fut exposé aux
regards île ions. On le conduisit par les rues
de la ville après lui avoir mis un carcan de
fer au cou. li était précédé du lonrreau, te-

nant en main un glai>e, pour donner à en-
tendre qu'il était condamné â tnort. Tout le

naonde for.daii en larmes, à l'exception de
quelques individus qui insultaient le saint

|iap.- Quant à lui, il annonçait jiar son ex-
térieur le came de son àme. Arrivé an pié-

loire, il fut préc'pilé dans la prison de Uio-
mède, et cela avec tant de violence, <iue son
corps fut tout meurti'i et que les marches de
l'escalier furent teintes d'' son sang. On le

jeta sur un banc sans lui ôter les fers, el

comme l'hiver était trè-i-rigoureux , il faillit

uiourir de froid, n'ayant rien pour se couvrir
ni personne pour le soigner qu'un jeune
clerc qui l'avait suivi en pleurant, et le geô-
lier qu'on avait lié à"sa chaîne. Il s'attentait

qu'on allait l'exécuter, el il était d'avance
tout disposé au martyre; mais ou lui ôla ses

fers, e! sa position reçut quelque adoucis-
sement. Conslanl él;Bt allé trouver le pi-
triar( he Paul, lui raconta tout ce qu'on avait
fait à l'égard du pape. Quoique Paul lût un
ardent numolliélile, il ne |)ut s'empêcher de
s'écrier: II élus! on veut encore augmenter
ma punition; et il conjura l'empereur île se

conienter de ce que Martin avait souffert.

Ce |)alriarehe étant mort peu après , sans
être rentré dans le sein de IKglise, Pyrrhus,
aiitre monolliélite qui avait déjà occupé le

siège de Constanlinople, lit des démarches
jionr y remonter. Comme il avait abjuré
l'hérésie pendant le séjour qu'il fit à Rome,
l'empereur envoya demander au pape s'il

avait a'njuré de lui-même ou si son abjura-
tion avait été soHîciiée. .Martin répondit qu'il

avait fait celte démarche spontanément, mais
qu'il était retourné à l'héré-ie bientôt après.

L'envoyé de l'empereur dit ensuite au pape ;

Considérez uv c que'le gloire vous viviez au-
trefois, et en quel état voui êtes réduit présen-

tement ; mais vous ne devez vous en prendre

qu'à vous-même. — Dieu soit loué de toutes

clioses, répondit le saint pontife. Après être

resté dans la prison de Di miède jusqu'au 10

marà de l'année suivante, il fut exile dans
la Cliersonèse Tiurique, où il arriva le 15

mai. Le [lays était alors désolé par une
grande famine, et le saml dit dans une de

ses lettres : On parle ici de pain, mais on n'y

en voit point. Il ous est impossible de nous
p'dcurer des vivres, à moins qu'un ne nous eu,

envoie d'Italie ew du Pont Les hob.tants

d,i pays, dit-il dans une ^ulre lettre, sont

tous ididdlres Ils n'ont pas même celle

cumpusHon naturelle qu'on trouve cftez tes

bai barts. Njus ne recevons r.ien que par les

barques qui vienneni ici chercher du sel, el je

n'ai pu acheter i ncore qu'un boisseau de fto-

men( qui m'a coûté quatre sous d'or. J'admire

l'insensibilité de ceux qui ont eu en Italie

quelques rapports arec moi, et qui m'ont tel-

lement oublié, qu'il tembU' que je ne suis plus

au monde pour eux. J'admire surtout ceux de

l'église de Saint-Pierre pour le peu de soin
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qxi'ils montrent peur qxie'q inn > / if corps

Si cette église n'u point d'argent, elle peut du

j/ioMis nous rnrvy r iln Ole, de l'Iniile et d'uu-

Of< chose! néces:!aire:< <] In rie... Quelle crainte

;i lit l'einp''vlier d'accompir /»s c-'inmande-

vicnlf de him sur le soulii lemiU ds mnl'ieu-

reiT? Me suis-ji' montré I euncmi dr V iï lise

ou de (luehjHun en parliralier ? Je continue

cependant de prier Dieu, pur l'interrcssitm de

Sdi'il l'ierre, de lef prolé;ier t'ius et de les

rendre inébrani ddei' dans la foi catholique.

Qit nt à mort maUieurfux i or/.s, Diru en aura

so n. Le Seiqnntr est nroche: pour luoi tom-

berais je dan-! le tro hh et le décoiirnqement ?

J'spi're de sa miser, conte que </«(< ppu il

mettra fin à ma triple vie. L'espérance du
sailli pape fui bienlôt réalisée; cari! mourut
le 16 sepiembre 653, après avoir siégé six

ans. Il fut enterré dans une église de la

SainleVi T^e, qui était pou éhiignée du lieu

de siin psil, et son toiubiau fui bienlôt lob-

jet de la vénération universelle. Ses reliques

furent portées à Uouie dans la suite cl pli-

céi's dans l'egtise de Saiii'-Marlin de Tours.

Sai;il Martin avait une à ne grande et supé-

rieure à Ions les coups de l'ailveri-iîé, connue

on le voit |iar sis iellres, qui soûl écriti-s

avec noblesse, élégance, et digues en un
mot de la majesté du siège apostolique.— 12

novembre.
MARTIN (saint), moine de Corhie, fut le

confesseur de Cbarles Marlel. Il floriss;;it au

commencement du vi'i" siècle et moun l l'an

72!5. 11 est honoré à Sainl-Trix en Limousin

le 26 novembre.
MARTIN (le bienheureux), évêque de Mor-

viéilro en Lspagni', avait été religieux cisler-

cien avanl son élévation à I épiscjpal. 11

iDDurut en 1213. — 26 septembre.

MARTIN (suini), cure de Taure dans le

diocèse de Coïmiro en Portugal, floiissait

dans la première partie du xiii' siècie, cl

mourut l'an 12i7. H est honoré à Cord lue le

31 janvier.

MARTIN DAGUIRRE (saint), religieux de

l'ordre de Saint-François et mariyr au Japon,

où il exerçait les fom lions df missionnaire,

fut crucifie pour la foi qu'il préchaii, et son

côté fut percé d'une lau' e par ordre de l'em-

pereur laycosouKi, le 5 février 1397. Li- pape
Urhiiin VIII le mil au nombre di s saints avec

les vingt-cinq compagnons de sou supplice.
— 5 février.

MAiniN .MATHIAS (saint), l'un des vingt-

six martyrs du Japon, soulTrit avec le pré-
cédent, ei il est honoré le même jour. — o

février.
• MARTIN DE PORRÈS (le bieulieureu'i i,

religieux du liers-ordn- de Saint-Domi ;ique,

naquit à Lima, capitale du Pérou, le 9 di'-

ceiulire 1^79, li'un genlilliomme espagnol et

d'une régresse qui u'ét.iit pas esclave. Il

n'avait que quinze ans lorsqu'il entra au
couvent des Dominicaiiis de cette ville. H fut

admis, au bout de dix ans, à la piofessiou
solennelle, et on lui confia la charge d'infir-

mier, kes religieux ayant été alteiiits d'une
épidémie, il les. soigna avec un ziMe et un
idévuueuienl adaiirables. Les moments dont

il pouvait disposer, il les employait à visiter

cl à assister les inaladt s du dehors, et il en
avait ordinaiiemcnl deux dans sa propre
cellule, qu'il lemplaçait par d'autres lorscpie

les pieniicrs étaient morts ou guéris. On lui

doit en partie la londalion d'une maison de
refuge pour bs orpluliis, les indigents des-
titués i.'e secours ei les Gl'es exposées au
danger de |ierdre Irurveriu. II était lié d'une
sainti- amitié.av'C le hion'r ureux Jean .Mns-

sias, et conférait de temps en temps sur di ^

m.atières de siiritunlilé avec sainte Rose di^

Lima. (Quoiqu'il n'eût point fait d'études, le.^

théologiens el les évèques mêmes le coiisul-

taieni sur les affaires dilfiiiles. Il mourut le

3 noveii;bre 103.*, à l'âge de cinquante-nem"
ans, et toute la ville de Lima voulut assister

à ses l'un 'railles. En 106'!, sou corps, qu'on
Iransi'orta dans un lieu plus convciKible, fut

trouvé sans corru:iiion, el quatre ans après,

la cause de sa bé ilificalion lui inlroduile à
la congrégation des Ri. es. Il fui béaiifié en
iS.n, p.ir Grégoire XVI. — 3 novembre.
•MARIINE (sainte), Martinn, vierge et

marlyie, sortait d'une des plus illustres fa-

milles de Rome, et elle fut niise à mort pour
la foi chrétienne l'an 226, sous l'empereur
Alexandre Sévère. Elle fut décapitée après
avoir subi diverses tortures. S tint Grégoire
le Grand rapporte que de son l inps le^ fidè-

les visitaient avecdévo'ion la chajjelle con-
sacrée à sa mémoire, iùi 16'i3. on ntrouva
ses reliques dans les ru'ues do son ancienne
église, el Urbain VllI en fit bâlir en son
honneur une magniliqne, el inséra dans le

bréviaire romain son olfiee, dont il rumposa
lui-même les hymnes. Sainle Martine est une
des pairounes de la ville de Home. — 1«' et

30 janvii r.

MARITNIEN (sainl). Mnrtinianus, marlyr
à Rome, était l'un des ga:diens de la prison
Maoïi'iline, et il fui c^ nverti à la foi chré-
tienne par les apôires sainl Pierre el saint
Paul, lorsqu'ils étaient dtteuus dans celte

prison. Il souffrit la mort pendant la persé-
cution de Néron, quelques jours après ces
deux apôtres. — 2 Juillet.

.MARTINlËN (saint), l'un des sept frères

surnommes Dormants, fui marly risé à Rphèse
pcnlant la persécutiou de l'eiiipereur bèce,
au milieu du iir siècle. Enlermé vivant (!ans

une caverne avec ses six frères, les païens
en murèrent l'entrée, el lis y moururent de
faim. Leurs corps forent découverls eu 479
ei transportés à Marseille, où ils sont honorés
le 27 juillet.

MAtiTIMEN ( aini), martyr près de Sien
en Valais, souffrit a^e d'autres dans ! m*
siècle, el il est probable (ju'il appartenait à
la légion Tliébéenne qui fut massarrée p >ur

la foi chrétienne, par ofdre de l'empereur
Maximien, l'an 28G. Il y a une église parois-

siale de Turin qui porte son nom. — 8 et 9
décemhre.
MARIINIEN (saint), ermite à Athènes,

na<|uil à Césaiée en Palestine, vers le miliea
du IV' siècle. l'I se retira dans la solitude dès
l'âge de dix-huit ans, cl il s'y exerça à la

piuli [ue de loule.s les verUis. Les miraclea
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qu'il opérnis (Sonni'rpnl un graïul éclat à sa

sainte;»;, et i! y ;iv;iil vinj^t-ciiiq ans qu'il

3Pïi/ail f^ic'v, lorsi|u'il fut exposé à une len-

t iîion deiic-atc. Due eourtlsiuio de Ccsarée,

lionimée Zoé, se couvrit de hnillo; s el se,

renilit li' suir à sa (pilule, se dounanl |i()ur

vr.e liauvre fi-inir.e (|ui sé(;iii égarée dans li;

siésf'r!. et qui demandait rhi)spit.uiié pour
cr.e niiit. Martinien, lnuclié de sa position,

i'aconeilbt avi'C. cliirilé; mais le leiidcinain,

Zoé «iuille ses haillons, se luvrl d'iiubiti élé-

jranls qu'elle avait eu si)in d'iipportcr avec
• lie, et lui dit qu'elle éiait venue de Césarée
«lans le dessein de lui oflVii'sa main a»ee une
Ij'illante fortune. La proposition que je vous

fuis, ajonta-l-elle, n'a riea qui doive vous

fjjrmjcr; -elle n'est pas incompatible amc. la

l'iété dont luus fuites profession, piiisr/iie les

.•^ linls de l'Ancien Testament uni é é rirites et

er.f/agés dans le mariiirje. ISLirlinicn, qui au-
rait dû, à l'exemple de Joseph, cheicher sou

salut dans une prompte fuite, préia l'unille

aux paroles de l'encli.intéresse et consentit

dans son cecur à ce que Zoé lui proposait.

11 allait même congédier les personnes qui

se présentaient pour recevoir ses avis et sa

îénédicliOM, lor>qu'un remords salutaire le

fit rougir de le qu'il allait faire, et rentrant

dans sa cellule, il alluma un grand feu, dans

îequel il mit ses pieds. La courtisane accou-

rut aux cris que la douleur lui arrachait, et

le vit étendu par terre, les pieds à moitié

iarûlés. Alt ! von ment pourrais-je supporter le

feu de l'enfer, lui dit Martinien, si je ne puis

supporter celui qui n'in est que l'ombre ? Zoé
ne put tenir con:re un tel specliicle : la

grâce l'ayant touchée, e!le se convertit à

l'instant même, et pria le saint de la nietire

<lans la voie du salui. Il l'envoya dans le

jnonastère de Sainte-l'aule à Bethléem, où
elle passa le reste de sa vie dans les exercices

d'une rigoureuse pénitence. Martinien s'était

tellement brûlé, ((u'il ne put de longtemps

se servir de ses pieds : lorsqu'il fut en état

démarcher, il se relira sur un rocher es-

«îirpé que la mer environnait de toutes parts.

Là, il ne voyait jamais aucune ('réature hu-
maine, à l'exception d'un marinier qui, deux
fi.is par an, lui apportait du pain, de l'eau

et des branches de palmier pour son travail.

Après y avoir ainsi passé six ans, il lut

oldii^é d'aller s'élablir ailleurs, à cause d'un

vaisseau assailli par la lempé'e, et ((ui ve-

nait d'échouer conire ^on rocher. Tout l'é-

quipage avait é é enseveli dans les Ilots, à
1 t xception d'une jeune fille qui se soutenait

sur l'eau à l'aide dune plane: e, et qui, ayant
aperçu Martinien, le conjurait de venir à son
secours. 1' loi sauva la vie; mais la crainte

d'èlre tenté une seconde fois lui fit prendre
la résolution de quitter si solitude. Ayant
laissé à la jeune naufragée ses provisions,

qui élaient snfiisanles pour allemlre celles

que le marinier dev/iil appoi ter, il saute dans

la mer, plein de confimce en Dieu, et gagne
à la nage '.a Icrre ferme. Ayant erré de dé-

sert en désert, il se trouvait ,i Athènes lors

qu'il meurut âgé d'environ cin;;uante ars.

Son nom se tiouve dans les menées l'en
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(irers. et il était honoré autrefois dans une
éïlise de Constantinople silu'"* près de celle

de S.iin'e S^nhio. — 13 février.

MARTINIEN (saint), évèque de Milan, flo-

riîsait a-i eommence'nrnt du ve siècle, et

mo'iru' le 2l( décembre kHT. — 2 janvier.
MAin INIEN (saint), martyr en Afrique,

snulTrit avec saint Salurien. son frère. Ils

étaient escl ives d'un Vand île, et aval 'lU été

couver' is a la foi catholique pars inte Maxi-
me, qui servait le nêuie maître ()n'eux.

Comme c'était pendant la persécuMon du roi

(jcnséric, ei que ceux qui ne voulaient pas
embrasser l'hérésie arienne étaient livrés

aux plus cruels supplices , Martinien fut

battu a\ec des bâtons noueux qui le déchi-
raient jus(|u'aux os; mais, après qu'on l'eut

ainsi frappé plusieurs jours de suite sans af-

faiblir sa constance, et que ses blessures se
trouvaient miraculeusement guéries le len-

demain, on finil par renvo;,er en exil. Le
zèle qu'il mettait à propager la vérité chré-
tienne le fil condamner à être aMacbé par
l'es pieds à une voiture à quatre chevaux
qu'on fit courir dans des lieux couverts d'é-

pines. S jn supplice eut lieu vers le milieu du
V siècle. — 10 octobre.

MAUi'lNlKN (saint), évéque de Côme en
Lombardie, tlorissait dans le v siècle. — 3
septembre.
MAK lYR (saint), Martijrius, solitaire dans

l'Abruzze cilérieme, florissait dans le vr siè-

cle, et il est meniionné avec éloge par saint

Grégoire le Grand. — 23 janvier.

jM.\llTYRl£ ou Macaire (saini), martyr à
Ravenne avec saint Félix et un autre, est ho-
noré le 18 juin.

MARTYRE (saini), Martyrins, sous-diacre

de l'église de Conslantinople, fut mis à mort
avec saint Marcien, chantre, par les ariens,

vers l'an 3j5, sous l'emiereur Constance.
Saint Jean Chrysoslome fit bâtir une église

sur leur iomI)eau. — 23 octobre.

MARIYRIE (sainie), Mait:/ria, martyre à
Raveane, est honorée le 21 mai.
MARTYR1U5 ou Martory (saint), martyr

dans le leiriloire de Trente . était fière île

saint Alexandre. Us quitlèient ensemble la

Cappadoce, leur patrie, et vinrent en Italie

sous le règne de Théodose l'Ancien. Saint

Vigile, évèque de Trente, ordonna Martyrius,
lecteur, et Alex.indre, portier, et les envoya
prêcher la loi dans les Alpes, sous la con-
duite de saint Sisinnius. Celui-ci ayant perdu
la vie pai' suite des mauvais iraitemenis t|uo

lui firent les païens, Mariyrius devint à sou
tour la victime de leur fureur: comme il

s elail réfugié dans un jardin à leur appro-
che, ils le découvrirent, et r.iyanl renversé

par terre, ils l'attachèrent par les pieds et le

Irainèrent à travers les cailloux jusqu'à ce

qu'il ci'Ssâi de vivre. On place sa mort en
'WT. — 2) mai.
.MARUTliAS 'saint), évéque de Tagrile ou

.Mart\ ropolis en Mésopotamie, s'illustra par
son zèle el par ses latents. Il fit en 'j03 un
voyjige à Consiantino[de, afin d'engager Ar-
cade, dont il était le sujet, à recommander
au rui Isiiegerde I"*^ les chiéiieus de la Perse;
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mais sa démarche n'o'itinl aucun rôsu'Iaf,

f/atcc que la cour était alors oci upée à por-

lécaler inju leiiient saint Jean Clirys 'stoinn.

L'année suivante, il fit un srcund vojai;e

pour le mémo sajol, et saint Jean l'.lirjsos-

lome le recnnimanila à sainte Olympiaite,

qui l'aida de sa furtunc cl de son cié(!il pour
lui fairi' obtenir ce qu'il sollicitait on favcKr

de l'Ejîlise persane, 'l'hoodose le Jeune, lils

ri successeur d"Arca(lp, honora Marniha- de
sa confiance, et l'envoya deii\ fois en ain-

liassade en Per«e, pour établir une paix so-

lide entre les deux empiics. Le roi bdcserde,
qu'il îjuérit [ ar ses prières d'une nialailic

dont les niagis n'avaient pu le délivier, con-
çut pour lui la plus grande vénération et

l'appelait ordinairement VAmi de Diett. Les
mages, craignant que le roi n"einlira-sâl lo

christianisnie, firent cacher un liomnic dius
nn souterrain sous le temple, et lorsque le

prince fui entré pour adorer le feu perpétue!,

cet homme, à qui les mages avaient fait la

leçon, fit entendre ces paroles : Clinssez-lf de
Cf tniiit lien, parce qu'il a l'impiété de croire

un prélre des ihrétiens. Eu con énuciice, Is-

degerde se disposait à congédier M irnlhas,

lorsque celui-ci lui conseilla de retouiner an
temple, l'assurant que, s'il faisait creu-er la

terre, il découvrirait l'imposlure. Le roi sui-

vit ce conseil, ol la fomberie ('es maires

ayant été mise au grand jour, il li'S fil déci-

mer et permit au sain! évêque de fonder des

églises partout où il le jugerait à propos.

Marulhas, pendant sa seconde anibassade,
tint deux synodes à C'ésiphon, et iians le

dernier, qui eut lieu en ili, i'arianisme fut

condamne, et l'on y fit de sages rèi;lemeiils

sur la discipline. f)e retour à Tagrite, il en-

richit sou cgi se d'un si grand noaibre de,

reliques de martyrs, qu'il avait rapp rlée> de
Perse, que sa ville épisiopale [rit de là le

nom de Marlyropoli-i ou ville des .Martyr-.

H mourut avant le milieu du v" siècle, dans
un âge très-avancé, et fut enterré dans sou
égliNe. Son corps fut ensuite porté eu Egypie,
pendant les incursions des Per-es et des Ara-
bes, et il se conserve dans un monastère de
Scélé, habité par des moines syiieus. M. As-
sémani a vu dans ce monasière un manuscrit
ch ildaïque contenant une Vie de saint .Ma-
rulhas et plusieurs de ses écrits, dont il ne
put se procurer une copie. Nous avons de ce
saini, qui fui, après saint Ephreni, le plus
illustre docteur de l'Eglise syrienne : 1° les

.\cies des martyrs qui souIVrirent eu Perse
pendant la grande persécution de Sapor 11.

laquelle dira quarante ans, depuis l'an ciiO

jusqu'à l'an 380; 2" des Hymnes eu l'honneur
des martyrs et sur plusieurs autres sujels

;

3° une Liturgie fijro-clinidaique encore usitée
en certains' jours chez les .Maroniles ; k" un
Commentaire sur V lîvaiHjile de saint Mat-
thieu. H avait aussi traduit eu syriaque les

canons (lu concile de Nicée; mais" celle tra-
duction n'est pas parvenue jusqu'à nous. —
4 décembre.
MAKN'AUT (saint), Marcovardtis, abl'é de

Prum dans les Ardeuues, avait d'ab(.>rd éie

moine de Ferrières. H mourut l'an 8oo, la
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même année que l'empereur Loihaire, qui
avait piis l'habit monastique dans son ab-
baye. — 27 février.

MARY ou May (saint), Maiirns ou Marius,
abbé (le la Val-Henois dans l'ancien dioeèse
de Sisirron. naqnii à Orli'ans sur la fin du
V s è'ie. et jeune encore, il quilla le monde
pour crnbra-iser l'éhit mona'ili(iue. Il, <>tail

déjà abbé lorsque ("lOiidebaud, roi de Bour-
gogne, monrnt en .5' 5, et il gr.uverna son
abbaye pendant piès d'un demi-siècle. Il fil

le pèlerinage de i'aris cl celui de Tout s, pour
visiier les lombeaux de *aint Denis el de
saint M irlin. Au commencement de cliaque
carême, il se relicait dans une forèl por.r

imiter d'une manière plus exacte le jeûne
du Sauv> ur. Dieu I > favorisa du don de pro-

pl^étie, et avant sa mort, arrivée eu Si.», il

avait prédit que l'Italie serait ravagée par
des barbares, el que son monastère ser.iil

détruit. Lorsque ce dern-ier désastre eut lieu,

on porta son corps à Forcalquier, où Ton
bâtit, sous sou invocation, u le église qui de-
vint colléL'i (le. — 27 janvier.

MARY (saiui), Marins, soliia're, florissait

sur la fin du vi' s ècle et mourut vers l'au

600. Il est patron de la ville (b' .Mauriac-, on
l'honore aussi à VaUjOiir eu A.(\erg(ie. —
8 juin.

iMA>MIÎ (saini), Maximits, mari- r à Bres-
cia en iMiie. est honoré le 12 juin.

.M \SS\Ulli 1 sainte ). MusKar'a, mar yre
en Al'iique, souffrit av.'c saint f.ieineulie.i el

plusieurs autres. — 17 deceaibre.

.MASSÈDE ( saint I , Ma^scdius, martyr en
Afrique, est honoré le 21 février.

MAl'fîlHE (saint). Ma viu< , martyr en
Afrique , suuflVit avec saint Fausliu. — 17

déce(nlire.

MAI EUNE ( saint ) , Malerints. évêque de
Milan , fut emprisonné pour la foi pendant
la [/ersécutiou de l'emi ereur Maxiniien. Il

s'illustra par le coura^'c avec leq(iel il souf-

frit, à plusieurs reprises, les plus cruelles

fustigations. Après avoir recouvré la liberté,

il continua de gouverner saintement l'eglise

qui lui avait clé confiée, et il mourut en paix
après le commencement du i\' siècle. — 18
juillet.

MATEKNE (saint), évêque de Cologne et

de Trêves, (]U3 le .NIarty rologc romain fait

disciple de saint Pierre, peut-être parce (|u'il

fut envoyé dans les tlaules par le saint-siége,

vers la lin du iii' siècle, pour y prêcher l'E-

vangile , fonda successivement les diocèses

de Cologne el de Trêves , dont il fut le pre-
mier évêque. Il assista , coiume év('que du
dernier de ces deux s;éges,au concile de
Koiiie tenu contre les donalistes en 313, el à

celui d'Arles, tenu en 3l4 contre les mômes
hé.étiques. Ajirès sa mort, arrivée avant
l'année 3i7 , cette partie des (îaules (|u'il

avait évangélisJe, le ciioisit pour son patron.

On lui attribue la tondalion de plusieurs

églises, entre autres de celle de Saiiit-l'ierre-

le-Vieux, à Stiashciurg, et de celle de Dom-
piélir, près de Mols.'ieim.tîou corps, qui avait

élti inhumé à Trêves, dans l'é'^rli^e de Saint

MaUiias, fut Ir.uisferé eu lOJ" (iaus l'cgîise
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métropo'itaine par P;ippon , archevêque de

celte ville. — \'* septembre.

MATERNE f sainte ) , Mulemn , mnrlyre à

Lyon avec saint Polliin et quar.int<"-rinf]

autres, souffril sous Marc-Àurèle, lasi 17".

— 2 j u i n

.

MATHIAS {>sau\\] , Mallhias , apôtre, s'at-

(aclis de bonne ht-ure à la person.ie de Jé-

sus Christ et ne le nuilia loiut iiisunà l'as-

cension, ce qui fait penser qu'il élait un des

soixanle-(l(.uze di-c [îles. Il ne lut pas un
des douze choisis pnr le Sanv^nr; mais après

la trahison et le suiciie de Judas, il fol mis

sur les rangs avec Joseph surnomoié ïi ir a-

bas ,
pour reni|)l ice ' cei indii^ne apàlre.

L'assemblée des fidèles élanl réunie pour
procéder à celte éleilion , saint Pierre , qui

la présidait, pr.posa de se nultre en prières

pour connaître la volonté du ciel. Ensuite

on s'en rapjioila au sort qui désigna Ma-
Ibi.is. Après avoir reçu le Saint-Esprii dans

ie cénacle avec I s ao!res a; ôlres, il prêcha

l'Evangile en plusieurs pays. Cément d'.\-

lexaniirie rapporte que dans sis instructions

il insistait principalment sur la nécessité de

mortifier la chair et de réprimer les désirs

de la sens'.ialilé : leçon importante qu'il te-

nait de Jésus-t^hr.st , et qu'il iiieltail lui-

même en pratique. Les Grecs piétendeni,

d'après une ancienne ir idilion ,
qi e saint

Malliiasévangélisa (a Gappadoce et les côtes

de la mer Caspienne, et qu'il fut martyrisé

dans la Colciiitle, à laquelle ils dunneut le

non) d'Eliiiopie. 0:i gardait , à l'abbaye de

Sainl-Maihias de Trêves, ses re'iques dont
l'égliii^ de Sainte ^iarie-Majeure de Rome se

glorifie de posséder une partie.— 2i février.

MATHLVSE ( la bienheureuse
) , abbesse

du monastère de Sainte-.Madeleine , à Ca-
méririo en Italie, était de la noble fimille

Nazarc'i, et quitta le mon !c pour enlrerdans
l'ordre des Clirisses. Devenue abbisse du
monastère où elle avait fait profession, elle

mourut saintement en 1513 , et i'ordre de
Saint-François fait sa fêle le 1" mar^.
M \TH1E ou Mast D k (sainte), jVastidia,

vierge et patronne de Troyes, lloiis.sait dans
le V n\' ou le ix' siècle. On ignore les détails

de sa vie : on sait seulement que Miion
,

évèque de Troyes, fit une traiislaiioa de ses

reliques en 1007, et que son corps lut trouvé

en entier. En 16U6, il fut lrou\é dans le mê-
me état, mais il manquait son (bel. —

7

mai.
SlATHILbE (sainte), Malltildis, reine de

Germanie, naquit sur la On du ix siècle, et

sorlail d'une des plus illustres lauiilles de
Saxe. Elle fut placée par le cointc 1 hierri ,

son père, dans le niouasière d'Erfari, pour

y èue élevée par son aïeule qui eu eluii ab-
besse. Elle y puisa le poûl de l'oraison ei des
pratiques de piété. Lorsque sou educalion

lut leriuinée, elle sortit du couvent p.jur en-

trer dans le monde > t épousa, eu 'Jl3, Hciiri,

Gis d'OlhoUj duc de Sa\c. l^e prince a saut

été élu roi de Germanie en iil , (hv.inl li-

dole de ses sujets par sa I onié et s i justice.

.Mulhiide, de son côté, faisait I admiration des

peuples par ses vertus. Elle passait une par-

tie des jours et des nuits dans la pratique de

la piélé, et surtout dans l'exer: icp de l'orai-

son. Elle se plaisait à visiter hs malades el

les ainifics. auxquels elle portait des secours

et des consolations , servail le< piinresde
ses propres mains, (iélivrait les prisonniers,

et le ;oi son mari la second, :il d'ans ces œu-
vres de miséricorde. Henri a^ail éprouve
un • altaiioe d'apoplexie en 93'J, la reine ail i

se prostirner aux pieds des autels , afin de

solliciter sa guérison auprès de Uiru ; mais
lors nie les larmes et les sanglols du peup'e
lui euri ni appris qu'elle était vi'uve , sans
quitter le lieu saint . elle fil venir un prêtre

qu'elle chargea d'offrir le saint sacrifice pour
le repos de Tàme du roi , et lie donna À ce

prêtre tous les diamants qu'elle avait alors

sur ell-, faisant ente idre
,
par ce déiouille-

ment, qu'elle renonçait aux po npes du siè-

cle, qui n'avaii'nt jamais eu de cliaruies pour
son ca'ur. E le avait eu de son mariage trois

enfants , Oïlion . Henri et Brunon. Le pre-
mier fut roi lîe Germanie et ensuite empe-
reur; le second fut duc de Bivire; el le

troisième, ((ue Vl^gisc honore d'un culte

public, devint archevê joe de Coloi^ne. Elle

eut aussi deux fiile» , tierberge , qui épousa
Louii d Outivmer, roi de France , el Ha.lwi-
ge, qui fut mariée à Hugui'S le Grand, comte
de Paris. Comme le royaume de Germanie
éiail éleciif, Henri se mit sur 1rs rangs pour
dis()uierla couronne à son frèie, et .Mithilde

seconda sa candidature, qui échoua cepen-
dant et le rendit odieux à Olhon. Les deux
frères se réconcilièrent ensuite et se liguè-

rent contre leur mère qu'ils dépou lièrent de
lous Ses revenus, sous prétexte qu'elle avait
épuisé l'Etat par des aumônes excessives.

Maihilde, obligée de se réfugier en Weslplia-
lie, se soumit avec résiguatiun aux épreu-
ves que le ciel lui envoyait pour la châtier

de l'injuste préférence qu'elle avait montrée
en faveur de H nri. Enfin les deux princes
rougirent de l'indignité de leurs procédés
envers leur mère et lui rendirent tout ce
qu'ils lui avaient enlevé. Matliilde , rétablie

dans sa preaiière fortune , coniiuua ses au-
mônes el ses bonnes œuvres : elle fonda plu-

sieurs églises el cinq monastères, entre au-
tres ce.ui de Polden, dans le duché de Bruns-
Vfi'k, cl celui de Quedlimbourg , dans le du-
ché de Saxe. Comme ce dernier était pour
des religieuses , la sainte fondatrice y allait

de temps en lemps goûter les charmes de la

soli;ude. Elle s'y trouvai! lorsiiu'elle fut at-

teinte de ta maladie dont elle mourut. Après
s'être confessée à Guillaume, archevêque de
M. yence , son pelil-fils , et après avoir reçu
les ileruiers sacrements , elle se fil couclier

sur un cilice , recouvert de ceudres, et ex-
pira Iranquilkment le 14 mars 'JGS. — 14
mars.
MATHILDE (sainte), reine d'Angleterre,

était fille de Maiculm UI, roi d'Ecosse, el de
sainte .MarguerilG. N e vers l'an 1072 , elle

fut élevée par su mère dans les sentiments
de la plus tendre pielo. Lorsqu'elle fut en
âge d'être mariée , elle épousa Henri !• , et

ulraca sur le troue d'Auglclerre les vertus
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cl les œuvres cnaritables quo sa mère faisait

éclali'r sur le trône d'Ecosse. Elle fiiiii!.i à

I.ontlres deux grands hAiiilaux , celui du
Chrisi et relui de saint (jilii's. ICIle mourut
en 1118, et fui enlerrée à Wesluiinsler au-
près de saint l'Mouard le roiifesseur, dont

elle était rariière-pilile-nièce. — 30 a\ril.

M.VÏilUlUN (<ainl), il/a'«rini(s, prèlre et

confesseur, né dans le iv siècle, sur le leni-

loire d • Sens, de parents id dâ res, embrassa
de bonne heure le ciiri.slianisme el abaiuluu-

na tout Ce qu'il posséd iit dans le monde pour
s'allaehcr uni({ucnienl à Jésus-Glirist. Ayant
été élevé au sacerdoi e , il se livra avec lant

de zèle et de .succès à la prédication de l'E-

vangile, qu'il conviTlil uu nombre consi !é-

rable de païei\$, parmi lesi]uels ou compl lit

son père el sa mère. Il mourut dans le iv ou
le \' siècle, el fut enU-rré à Sens. Son corps

fut depuis transporté à LarrhanI , dans le

Gâtinais , où l'on bâtit en son honneur une
chapelle qui renferme celle partie de ses re-

liques qui échappa à la dévasialiou des hu-
guenots en ioG8. Il y avait aussi à Paris une
ég ise de sou nom qui fui donnée, en 1228

,

aux Triiiilaires , et c'e>t de là (ju'ils ont été

appelés Maihurins.— l'^"' el 9 novembre.
MATR!)NE (sainte ) , Malrona, martyre à

Tarse en Cilicie, est honorée chez les Grecs
le 20 mai.
MA'i'HONE (sainte), mart\re à Amiile en

Paplilagonie , fol brûléL^ vive pour la foi

chréiienueavec sainte Alexandrael cinq au-
ties femme-. — 18 et 2J mars.
JIATRONE (saiiil< ), marijre à Anlioche

,

est bon.vrec le IG uovembic.
iMA 1 UONE (s.iinte), martyre en Asie , est

honorée ch> z les Grics le 12 septembre.
-MA TRONE ( saillie ) , servanti- et uiarlyre

à Tties>alonique, avait pour maîlresse une
dame juive , qui ignorait d'aboi d que Ma-
trone fût chr; tienne. Mais s'étant apeiçue
qu'elle adorait Ji sus-Christ en socrel et

qu'elle allait lous les jours à l'église pour y
faire sa prière, elle l'épia, et l'ayant surprise

dans une pr.iiique du ( hrisii.inisme , elle

l'accabla d in,ures et de mauvais traitements.

Elle eut eiisuiie recours à la violence et la

frappa avec tant de fureur, ((ue Matrone ex-

pir.i sous les coups. — 13 m irs.

MATRONE (siiinle), vierge et martvre à
Anc3re en fî.ilatie avec samle Tliécuse et

timi autres vierges fut d'abord exposée dans
un lieu di! prostiiutiou sans que sa cha-leté
en reu'il aucune alteinle, et sur son refus de
devenir prêtresse de Minerve, elle fut piéci-
piiée dans un étang av c ses compagne^, l'an

303, pendant 1 1 per^écutim de l'empereur
Dioclelien. Saint Théodole le C.ibaretier re-

lira de l'eau leurs corps et leur donna une
sépulture honorable; ce qui lui valut à lui-
même la couronne du martyre. — 18 inui.

MATRONE (sainte), martyre à Carlhage
avec saint Saturnin, saint Datif et les qua-
rante-six autres martyrs li'Abiiine, qui fu-
rent arrêtés dans celle dernière ville, un jour
de dimanche, pendant qu'ils assistaieul à la

célébration des saints mystères, fut conduite
avec eux à Carlhage. Le proconsul Auulin

lui fit subir, pendant son interrogatoire, do
si cruelles tortures, qu'elle mourut en pri-
son peu de temps après, l'an 304-, sous l'em-
pereur Dioclelien. — 11 février.

•MA TRONE (sainte), ahbesse d'un monas-
tère de Constanlinople, fut formée à la vie
religieuse par saint liassien l'Acémète. Elle
est honorée chez les Grecs le D novembre.
MATKONIEN saint), ermite, est honoré à

Milan dans l'église de Sainl-Nazaire, où se
gardent ses reliques. — 11 décembre.
MATTHÉE (le bienheureux), Mallhœus,

religii ux augustin, est honoré près de Sien- i

ne, le 1 1 juin.

MATTHIAS (saint), évéque de Jérusalem,
Ilorissait dans le II" siècle et souffrit beau-
coup sous l'empereur Adrien. Il mourut en
pais après avoir opéré des choses merveil-
leuses qui monlrenl la grandeur de sa foi.— 30 janvier.

MATTHIAS (le bii nheureux), enfant et
martyr à Cadan, en Bohême, n'avait que
quatre ans, lorsqu'il fut massacré en 1030
par un juif, pour avoir fait en sa présence
le signe de la croix.— 11 mars.
MATTHIEU (saint), Matthœus, apôtre et

évangéliste, qui s'appelait Lévi avant sa con-
vrrsiou, était publicain, ou»;- receveur des
tributs pour les Romains; il se trouvait à
son bureau sur le bord du lac de Génésa-
relh, lorsque le Sauveur lui dit de le suivre,
et le publicain obéii sur-le-champ. Ensuite
il prépara un festin auquel il invita Jésus-
CdriNl et ses di>ciples. Aj)rès que sou divin
Maître fut remo té au ciel, il prêcha l'Evan-
giiedans la Judée et dans les provinces voi-
sines, et avant la dispersion des apôtres, il

écrivit so i Evangile, à la prière des Juifs
convertis de |a Palestine. Il le composa en
syro-ch ildaïque ou hébreu moderne tel

qu'on le parlait de son temps; mais ce texte
primitif est perdu, et l'Evangile de saint
Matlhieu en chaldaïque, tel que nous l'avons
maintenant, n'est (lu'une version qui a été
faite d'après le grc. Le saint apôtre, après
avoir o, éré de nombreuses conversi us en
Judée, alla prêcher la foi dans l'Orieui, en
l'erse, eu Ethiopie. Les uns croient qu'il

mourut à Such,dans l'ancienne Nubie, d'au-
tres, (ju'il souttrit le martyre à Naddaver en
Ethiopie, el que son corps fut transporté à
Hiera oiis dans la Parthic. Quoi qu'il en soit,

ses reliiiues turent apportées dans la suite

eu Occident, et l'on voit, par une lettre de
saint Grégoire Vil, eu 1080, qu'elles élaient

alors à Salerne, dins une égliie dédiée sous
rinv.ualiiiu du saint évangéliste. Clément
d'Alexandrie rapport- que saint Matthieu
était fort adijnné à l'exeicice de la conlcm-
plalion ; qu'il menait une vie très-austère,
ne mangeant point de viande, ne vivant que
d'herbes, de racines ei de fruits sauvages. —

•

21 sepléiiibre.

M ATTHII'.U L'ASCÈTE (saini), est honoré
en Ethiopie L' 18 septembre.

.SJATTHliiU (le bienheureux), évêijue de
Girgiuli eu Sicile, uaquit sur la lin du siv*

siècle, et quitta le monde de bonne heure pour
entrer dans l'ordre de Saint-François. Il se
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lia d'amitié avec saint B Tnardin de Sienne,

dont il pariapo;i los iravauK apo.stoliniu's.

Etant allé ea Sicile pour y fondiT dos ('ou-

vents de son ordre, il se trou ait à (îergenli,

lorsijue l'évê jue de cette ville inourni, et il

fut élu pour lui succéder. Mathieu, voiilniit

remplir d ins toute leur éleuilue les ohli-ja-

tions d ' l'épiscopit, s'appli(|ua à rmuncr
parmi son clerj,'3 !'• xacle observ^itiou de la

discipline. Son zè'e lui su<rit;i des ennemis
qui le dénoncèrent à Eugène IV. Ce pape,
ayant pris conn ùssance des accusa! ions

portées con're lui , découvrit s.ins peine

Sun innocence; m;iis le saint évêqiie profila

des attaques ausciuelles il ctiil en butle

pour déposer un fardeau qu'il n'avait accep'é
qu'à regret, et aprèss'éiredémis de son siège

il rentra ilatis le cloître et coulinui de tra-

vailler en simple reliî;ieu\ à sa jiropre

sanctific.ilion et à celle de^ autres. Il mou-
rut le 7 février li51,et sa fête a élé fixée au
21 du tnênie mois. — 21 février.

MATTHIKU flAlUmilU le bienheureux)
dominiciin, né à Mantoue sur la fin du xiv
siècle, après avoir pasîé sa première jeu-

nesse d ms l'innocence et la piété, entra i liez

les Frèies Prêcheurs, et lors(\ii'il eut fait ses

vœus on le cliari;ea d'annoncer aix peuples
la parole de Dieu. Ses pré 'ications, soute-

nues par une vie siiiiieel par de grandes
austérités, produisirent les pus consol.in's

résultats. Les noii.bie ses conversions qu'il

opérait ciend rent au loin si ré|iulalion, et

il fut obligé de pré- hor dans les principales

Tilles li'itdiie pour répmJre aux inviiations

des èvêinesetà i'eInpr,s^ementdes peuples.

Chargé par ses supérieurs îe Ir.ivailler à la

réforme de plusieurs couvents de son ordre,

il y rélai>l.t la discipline régulière. Il s'ap-

pliquait à préparer des sujeis pour la chaire,

et lui-même, au milieu (le ses autres occu-
palions, continuait lie se -livrer au ministère
de la parole avec un fruit toujours croissant.

On cite parmi les conversions éclatantes
qu'il opéra, celle d'une jeune dame nommée
Lucine, qui avait scandalise tout le pays par
ses désorJri's. Un jour qu'elle s'était rendue
à l'église avec tout l'élalage du luxe le plus

recîicrché, elle fat tellement touchée du ser-

mon du hieiiheureux, ()u'on la vit verser des

pleurs el se frapper la poitrine. Dès le jour
même le changement fut complet, et elh;

répara par sa pénitence les nombreux scan-
dales qu'elle avait donnés par sa con iuile.

Des jeunes gens de l'un el de l'autre ses^e,

touchés des cxiiorlalioiis du bienheureux,
embrassaient l'état religieux. On cite entre
autres la bienheureuse Stéphanie Quin^ani
dont il guiila les pre(niers pas d,ins les voies
(le la perfection. Cependant le démon, jaloux
(lu bien qu'il opérait, lui suscita des ennemis
(jui le dépeignirent au duc de Milan conriie
un homme d<nl le zèle dépassait les homes
de la --agesse ( lirétienne. Le duc le fit venir
devant lui pour l'engager à être plus circon-
spect dans ses prédications; mais, dès qu'il

eut enleuilu les raisons i{ue >e bienheureux
apportait pour sa justification, il lui peruiit

de prêcher couiine il l'onteudrail el se re-

MAU 4''H

commanda à ses prières. Alarmé des mar-
ques de respect et de vénération qu'on lui

lémoignail, il sortit du Milanais pour s'y

souslr liro. et se rendit dans les Etals de Ve-
nise, oîi Dieu continua d • répandre les plus
abondanles bénélictions sur ses Iravaux.
Appelé à Gènes par les habitants de cette

vili', qui desiraient entendre un p'édicHeur
aussi célèbre, et s'élant ( nibarqué pour Sa-
voae, le liâijment qu'il montait fat pris par
des pirates qui se disposa ent à réduire en
esclavage tous les passagers ; mais le bien-

lieureu\ Malihieo, conduit devant le ch f de
ces pirates, lui parla avec tant de grâce el de
dignité, qu'il en obtint sa liberté, sans qu'il

la demandât. Parmi ses com|)a:.;nons d'in-

forlune se trouvaient une dame el sa fille,

qui fondaient en larmes à la vue des périls

dont elles étalent menacées. Le P. Matthieu,
vivement louché de leur sort, reclama leur

délivrance, et comme sa demande était re-
poussée, il s'offrit à prendre leur jilace. Le
barbare, frappé de cette générosité, leur ren-
dit en sa considération la liberté ainsi ()u'à

lous ceux qu'il venait de faire prisonniers.
Parvenu à un âge avancé, il se relira au
Cûuvcnlde V'igevano, qu'il avait réformé, et

là il ne s'occupait plus que de se jiréi'arer à
la mort, en méditant la passion de Jésus-
Christ. Un j ur qu'il jiriail Noire-Seigiieur
de lui faire partager ses soulTrances, il se

sen;il le cœur cotuiie percé d'une llèche el

éprouva un mal si violent, qu'il en fut réduit
coiiwne à rexlréiriité. On lui administra les

derniers sacrements, après quoi il mourut le

5 octobre Ii70. Les miracles opérés à son
tombeau déterminèrent Sixte IV à autoriser
son culte, qui fut approuvé par Benoit XIV
en 17 12. — 7 octobre.

MATUriNK (sainte) , Matulina, martyre
en Afriiiue, soulTrit avec beaucoup d'autres

de l'un et de l'autre sexe. — 27 mars.
MATUR (saint), Maturus, martyr à Lyon,

avec saint Polhin, évéque, et plusieurs au-
tres, n'était que néophyte, lorsqu'il fut ar-
rêté cornue chrétien , el après avoir confessé

Jésus-Christ avec courage, il fut emprisonné
avec ses compagnons. Ayant élé condamné
à être exposé aux bètes, dans l'amphithéâ-
tre , il fut enfin égorgé l'an 177 de Jésus-
Christ, sons l'empire de Marc-Aurèle. — 2
juin.

MAUFROY (saint) , Madelfiidus , corévê-
que, est honoré à Moissac, eu Quercy, le V

octobre.

MAUtjER (saint), Madelgarius , moine de

Lagny , fiorissait dans le Viii' siècle, cl son
corps lut levé de terre environ deux siècles

après, à cause des miracles qui s'opéraient à
son tomlieau. — 9 avril.

MAUGUILLK (saint) , Madelgisilus , soli-

taire en Picardie, était, à ce que l'on croit,

Irlandais de naissance. Il accompagna en
France sainl Fursy, el il le suivit dans lous

ses voya:;es. Saint Fursy étant m «ri au milieu
du v;i" siècle, Mauguille se retira dans le mo-
nastère de Centule ou de Saint -lliquier

,

qu'il édifia par ses vertus. Les marques d'es-

time qu'il recevait des religieux lui taisant
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iTaiiiJro h; poison de l'orpiiiei! , il nll.i, nvcc

la pormissiiiii do son abbé, st liser d.ins l;i

solitude (le iMonstr Ici, >ur les bords del'Au-

lhif,où il se livra au\expitices de 1 1 ui* con-
lemplalive. Elaiil totnbc inalado, il fui soi-

gnié par les moines de Sainl-Riquier , mais
surtout par un solitaire anglais nommé N'ul-

gan, qui vint h^ibiler avec lui. Vulgm, qui
mouriil le pveuiicr , voyant son compa'^non
qui se dcsolail, lui ilil : Crah/nez qu'un ex-

cès de ch igrin ne vous porte à offenser Dieu
<'t à perdre le fruil de vos travaux. Sainl

Mauguille ne lui survécut que peu de leinps,

et mourut vers l'anGSa. Son corps fui enterré

près de celui de Vulgan; m lis dans la suite

on le transféra dans une église de son nom
,

bâtie près de Saint Riquier. — 30 mai.
MAUK (Sainl), Maurus, évéque cl martyr

à Biséj^li, dans la Pouille, avec saint Panta-
lééinon et saint S'erge , souftril pendant la

persécution de l'empereur Trajan, au com-
mencement du II' siècle. — 27 juillet.

MAUll (saii»t), martyr à Home, avec saint

Bon et plusieurs autres , soulTrii l'an 237,
pendant la persécution de Temp reur Valé-
rien, et il est mentionné dans les actes du
pape saint fîiieniie. — 1"' août.

MAUU (>ainl), mirlyr à Rome, était d'A-
frique, et il quitta sa patrie pour alli r visiier

les tombe.iux des saints apôtres. Il fut mis
à mort part)rdre de Célerin, préfet de la ville,

vers l'an 283, sous l'emptreur Numérien. —
22octobre.
MAUH (saint), martyr à R me, était fils de

saint Claude, tribun, et de sainte Uilaiie. Il

fut déiapilé avec saint Jason son frère, vers

l'an 283, sous l'empeieur Numéricu , et par

son ordre. — 3 décembre.
iMAUR (sainl), prêtre et martyr à Reims,

avec plusieurs autns, fut mis à mort par or-

dre du prétei Ricliovarc, vers l'an £37, pen-
dant la première persécution de Dioctétien.

On retrouva son corps et celui de ses com-
pagnons à Reims, près de l'église de S.iint-

Nicaise, dans lo xvii siècle ; cependant une
pariie des reliques de Saint-Maur avait été

transportée à Florines , dans lo diocèse de

Liése, en 1012. — 22 août.

MAUK (saint) , martyr en Istrie , est Iio-

noré te 21 novembre.
MAUR (saint), soldat et mari. r à Salone

en Daimatie , est un des huit soldats qui
souffiircnt avec sainl Duain on, évéque de
celle ville. Leurs cor.is sont à R une, où ils

furent apportés au vir siècle, et placés par
Jean IV dans un oratoire qu'il venait de faire

c^nsiruire près du baptistère de Constantin.
— 11 avril.

M vUU (saint) soldat et martyr à Rome avec
saint l'ypias , confe>sa Jésus-Clirisl pendant
la persécution de Diocliiien. Ar;éié par or-
dre di.' l.aodici-, prelel de la ville, ce magis-
trat lui lit briser les mâclioircs à coups de
cailloux, et aprè.s l'aioir plongé dans un ca-
cliol, il le til frapper avec des fouels plom-
bés jusqu'à ce qu'il expirât sous les coups.
Il se fit une translation de ses reliques sous
le pape Sergius 11 , et une autre sous Gré-
goire IX. — 29 janvier.

MAUR ('^ainl), second évéque de Verdun,
et conlesseur. succé la à s linl Sainliii. 1; flo-

rissait, à ce que l'on croit, ilans le iv siècle.

Avant son élévation à lépiscopat, il menail
la vie ércmilique, et II avait fait construire,
pour lui ei ses disciples , un oratoire dédié
sous l'invocation de saint Jean-B.iplisle et
de saint Jean l'Evangéliste. — 8 novembre.
.MAUH (saint), évoque de P aisance, lluris-

sail dans la première partie du v siècle, et

il mourut en kVi. Son corps se garde d ins
l'égli-e lie Saint-Savin de la même ville. —
13 septembre.
MAUU (saint), évéque de Vérone et con-

fesseur, florissait probablement dans le vi»

siècle. — 21 novembre.
MAUH (sainl), abhé de Glanfeuil en An-

jou, né en 510, n'avait que douze ans lors-

que Son père, qui élait un sénateur romain
nommé Equice, le [ laça, en 522 , sous la

conduile de saint Benoît, qui ven lil de fon-
der à Sublac son premier monas'ère. Il se
montra, m.ilgrc son jiune âge, un modèle
d'Iiiimihte, di- simpli, ilé de cceur et d'obéis-
sance. Saint Benoit luiawinl ordonné un jour
d'aller secourir le jeuiie Piacide.qui eiait

tombé dans le lac de Sublac, oii il était allé

puiser de l'eau, il part aussitôt, marche
sur l'eau, et saisissant Placide par les che-
veux , il le rapporte sur le bord. .Maur re-
garda ce miracle comme l'effet des prières
de sainl Benoît ; mais celui-ci l'attribua à
l'obéissance de son disciple. Saint Grégoire,
de qui nous tenons ce fait, ajoute que saint
Bi'noit rél<ibl t son coidjuieiir dnis le gou-
verienienl i.u monas;ère de Suhiac, et t;u'il

le fil venir plus tard |irès de lui dan- ctloi
du -Mont-Cassiii. L'année mène de la mort
du sainl patriarche, c'est- r-dire, en o'i-3,

sainl M lur vint lonJir en France le mon is-

lère de Gi.iiifeuil , aujourd'hui Saint-M.iur-
sur-Loirc. Le roi Tlieodeb-.Ml ne se contenta
pas de donner le lerrain, il contribua encore,

par ses libéralités a la construction des bâ-
timents. Saint JM .ur, qui en fut le p:emier
abbé, se démit, en oSt, du gouvirnemeni eu
faveur de Bertuife, son disciple, pour ne plus
s'occuper que Ju^oin deson éternité, .\lleint,

deux ans aprèj, de la maladie doul il mou-
rut, lorsqu'il se sentit proche de sa fin, il se

Gl porter à l'église où il reçut la s linte Eu-
cbarisiie. S'etant ensuite couché sur sou ci-

lice, il uHiurul le lo janvier 38i, à l'âge de

soixante-treize ans, el (ut enterré dans l'é-

glise de Sainl-Martin, pré., de l'autel. <Jn mil
dans son tombeau un morceau de parchemin,
qui fut retrouvé en 8V3, et qui portai! que le

corps qui repos. lit en ce lieu étiit celui de
M.iur, diacre el moine, (lui éail venu eu
France sous le i ègiu' de Théodelie ri, La crainte

dune iriuplioii de-i Normands fil transporter,

dans le ix= siècle, ses rrliques ch.z les I
é-

nédiciins de Sain(-Pierre-des

-

Fiis>és. Pius

tard, on les .ransférj dans l'abb.iye dé Saial-

Gcrmaiii-des-Prés. Dans le Xi' siècle, un des

bras de sainl Maur tut donné au mouaslèie
du Mont-Cassin , et Didier, qui en était alors

abbé, el qui fui depuis le pape \ ictor 111,

rapporte qu'un possédé ne l'eut pas plutôt
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touclié, (juil fui délivré du démon. La con-
grégation (le Sainl-Maur, établie en 1621, et

;tp)iioiivée par (îrégoire XV , était une ré-

forme (les benédiclicis français, ()ui couip e-

iiail un grand iioiniiro de inoiii-lèi es célè-

bres. L'opinion (|ui fait di3 saint M.iur, abbé
de filanfeuil , un personnage djiïeienl de

saint Maur , disciple do saint iienoit. a été

i-oiiiballue par les meilleurs critiques. —
15 janvier.

SJ.XUR (sailli), dont saint Pierre Daniii n

dit qu'il s'illustra par ses vertus et par ses

miracles, florissait au inilieu du V:i° siècle.

Il parait qu'il tenait un rang di^tin^ué il.iiis

le cierge de Havenne , puisiju'il r. iiiplaça

l'archevêque de celte ville au toncile ctiu à

Rome contre les monoliiéliles, par le pape
saint Martin, l'an 6io. Il est honoré à Ge-
sène le 20 janvier.

MAUR (le bienheureux), évéïine de Cinq-

Eglèses, en Hongrie, avait été moiiiede Sa.iil-

Reudîl et lluris^a.l dans le xi' siècle. L eu te

qu'on lui rend.iil de temps ini iiéiiior>al a eié

approuvé par Pie IX , en 18+8. — 4- deceiii-

bre.

MAURE (saint), Maurns , moine d'Ecosse,

llorissail dans la dernière parti • du is siè-

cle, et fonda un monastère qui » doiuK' nais-

sance à la ville de Kilmorc, nom |Ui signifie

cellule lie i/aiire. il mourut l'an 809, cl il est

honoré te '2 novembre.
MAUHl!; (saintej, Maura, martyre à R i-

\enne, avec sainte Fnsque, dont die était la

noiiiricc, et par qui elle fut «oiivcrlie à la

foi'chrélienne, recolle baptême avec Fus-
que, et elles devinrent l'un.; et l'autre

des modèles de piélc. Le père de Fusque,
(|iii ctail idolâlie, ne pouvant obtenir oe sa

fille qu'elle renonçât à la religion qu'elle ve-

nait d'embrasser , la dénonça à Qniatien,

gouverneur de. la province, qui la lit arrê-

ter ainsi que Miure. Lorsri.i eiles comparu-
rent devant son tnbuii.il, il les lit battre de

verges et leur prodigua las plus crue les tor-

tures. Voyant qu'elles étaient inébranlables

dans leur résolution de mourir pour Jesus-
Chrisl plulôl que de le reniée, il les conilamna
à mort , et elles furent esécutees vers b; mi-
lieu du m' siècle. Le corps .le sainte Maure
se conserve à Ravenne, dans une église qui
porle son nom. — 13 février.

M.\URF (sainte), vierge et martyre, à By-
zance , a donné son nom à l'ile de Sainte-

Maure, l'ancienne Nerite, située dans la mer
d'ioiiie. — 30 novembre.
MAURK (s.iinto), épouse de saint Timo-

tliéeet m ntyre, était mariée depuis trois se-

maines, lor-que Arrien
,
gouverneur de la

Tbéba'idc, (il arrêter sou mari dans le bourg
de Pérape, et voyant que les plus horribles

toitures ne posaient le décidera l'.ipola-

sie, il fil venir sa jeune éfiouse , et lui con-
seilla d'user de toute rinduenee qu'elle av.iil

sur lui pour le décider à sacrifier aux dieu'i.

Maure se para de ses plus beaux habits , et

se mil en devoir d'exéculer la commission
dont elle s'éiail chargée; mais lorsqu'elle

jiarul devant son mari, celui-ci ne lui eut

fias plutôt reproché sa criuiiuellc couJes-
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cendance, qu'elle se sentit cnangée tout à
coup, ( t qu'elle s'écri i qu'elle .lussi était

chrelienm» et ([u'eile voulait mourir avec son
épou\, Irop h u :eu>e si, p r l'elïusion de
son sa ig, elle poivail expier la faute qu'elle

venait île coiniiieltre. Lrt préfet, fuiieiix, lui

fit .Il radier les cheveux el couper les doigts ;

ensuite un lui appli )ua, par son ordre, sur
les cotés, du soufre el de la poix bouillante,

mais rien ne fut capable de la vaincre, el

Arrien la condamna à être crucifiée avec son
mari, ce iiui fut exécuté le l'J (Ux'mbre de
l'iin 30+. Leur fêle étail autrefois Irès-celè-

bre cil z liîs Grecs, el il y avait d.ins le pa-
lais de justice, à Coiislanlinople, une magni-
fique égli«e dédiée aux deux époux. — 3 mai
el 19 di cemhre.
MAUiiE ( s., iule

) , vierge et martyre en
Ucaiivoisis, flor.ssail au commenreoient du
v^ siècle. Après avoir consa(ré à Uieu sa

virginité, elle viv;iil dans la fuite du monde
et dans la pratique des bonnes œuvres, lors-

qu'elle l'ut m Se à mort pour la loi avec sainte

Rrigite, sa comp.igae. qui le'usa comme elle

de participer au\ cérémonies id ilâ'iiques

des Francs. Ces barbares ayant fai; une in-

cur-ioii dans les Gaules, firent plusieurs mar-
i) I s, p;rmi lesquels on compte sainte Maure.
Quel.iues auteurs ilisiinguenl ces deux sain-

tes de siinte .Maure et de sainte Biigite ou
lirilte, dont les corps furent levés de terre

par saint Euphrone, evêque deTours, comme
nous l'aijpren.l saint Greg jire , l'un de ses

suecesseurs Quoi (lu'ilen soit, sainte .Maure
et sainte lirigile sont honorées le 13 juillet

et le 19 novembre.
MAURE (saillie), martyre en Touraine, fut

mise à mort pour la foi calholi<|ue par les

Gotlis, sous l'episcopal de saint Martin, vers

1,1 fin du IV' s;ècle. Eili- était mère de huit

fils qui furent martyri-és avec elle . et dont
le plus Connu est saint Epain, lequel a donné
son nom au bourg où ce massacre eut lieu.

— -25 octobre.

MAURE (sainte), vierge, naquit en 827 à
Troyes en Chamijagne. Elle était encore fort

jeune lorsqu'elle obtint par ses piières la

conversion de sou père, qui menait une vie

déiégl e, el qui mourut peu après son lelour

à Dieu. El e eut aussi le bonheur de faire

m ircher daos la voie du salut toute sa fa-

milli", entre autres son frère Eulrope qu'elle

décida à distribuer aux pau\res toute sa lor-

Uiiie, qui ét.iit considéiatde. Elle partageait

son temps e .tre la prière, les œuvres de mi-
séricorde et le travail des mains, (jui coiiss-

lail ordinairement à l'aire des ornements d'é-

glise ou des vêtements pour les pauvres. Elle

passait ses matinées presque tout entières

aux pieds des autels, et jeû lait au |iaiii e. à

l'eau les mercredis et les vendredis. Ayant
choisi pour directeur l'abbé de Manlenay,
elle faisait quelquefois deux lieues nu-pieds
pour a. 1er le trouter. Dieu la favorisa de

grâces extraordinaires que son humilité lui

faisait cacher autant qu'elle pouv.iii. Elle

était déjà mûre pour le ciel, malgré -a jeu-
nesse, lorsqu'elle tut atteinte, à vingl-lrois

aui, de la maladie donl elle mourut. Après
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avoir reçu avec «ne sainte loie les «^erniers

sarronients.cile expirn le 21 soptcmhre 8d0.

on prononçant ces mots .lu Pvtku : Que vo-

tre renne arrive. Son corps lut dépose tliins

rédige du village qni porte son ncn, et (pu

csl situé près de ïrojes. La plus jjr.imle

partie de ses reliques fut transport e pins

iird à Troyes même, dans l'e^li'^e de ^aint-

Martin, i;insi que d ,ns la chapelle de Saiote-

Klat.re p-ès de Gonfnay. - 21 septen.l)re.

MAURÈLE (saint) est honore a Imola le

C mai. . . c
M \URICE (saint), MaurUiufi, martyr aby-

racu-e en Sicile, avec saint Uufin, est aussi

appel-é Marcie dans qucluues marlu-o oges.

""maUiViCE (saint), chef de la légion Thé-

béenne et martyr, ac.o-npaguaavecsa troupe

Maxinii'en, q^e Diodétien venait d associera

l'empir.', et qui marchait contre les lîagau-

des, paysans des «iaule^, qui avaient pris les

armes pour venger la mort de (,ann. M.ixi-

mien avant passé les Alpes, donna quelques

jours de repos à son armée. Avant de marcher

coiil:e les Gaulois rebelles, ayant ordonné

un sacrifice aux dieux pour oLtenir le suc-

cès des armes de l'empire, la légion Ihe-

bcenne, qui était toute composée de ( hre-

liens, s'éloigna pour no pas prendre part a cet

acteidolàlrique, et se relira a Agaune, bourg

situé à trois lieuis d'Ocloduruin, .u se trou-

vait le gros de l'arnu'.-. Maximien lui en-

voya l'ordre de revenir ai camp poiirlo-

blalion du sacrifice; mais o-s soldats c.ire-

tiens avant refusé de se soumettre à une cé-

rémonie qu'ils regardaient coaime contraire

àleurconscicnce,leprincc,r. lieux, ordo'ina

de les décimer, ei ceux sur qui le sort tomba

furent mis à moi t. Cetle terrible mesure

D'avant produit aucun effet sur le re,te de la

lé^'on, on la (léciii;a une seconde lois. Alors

tous ces généreux soldats sVcriérenl qu on

ne pourrait jamais les décider a trahir la (oi

qu'ils avaient jurée à Jé-us-tbrisi. M unco,

Esupère et Cand.de, l'urs prin.ipaux otli-

ciers, contribuaient p.r lei;rs exborl.itions a

les entretenir dans ces scnlimerils. Lomme
Maxiinieu les menaçait de les faire exter-

miner lousiusquaa .lernier, s'ilspersistaienl

dans leur résistance , ils lui adressèrent par

écrit des observations aussi fermes que res-

pectueuses, où se trouvaient les passages

suivants : Empereur , nous sommes asiretnls

à vo r<i service, velu est vrai, in^.is nous de-

vans servir Dieu uvaut tout. 1 ous pouvez

nous infliger <iuelle peine vous voudra z, nous

la suhirons s:nis lés.stimc: L'exlremile a la-

quelle on nous : értait vcsl p»s capable de nous

Inspirer d.s sniiiments de r.rolie, et nouspic-

frruns mourir :nnocenls que de vivre coiipa-

fc/(S. Cetle légion, composée de brave,, au-

rait pu vendre chérem. ni sa Vie, mais elle

montra un courage plus admirable et plus

dillicile en se laissant tranquillement cgor-

cer que si elle eût fait des prodiges de va-

leur sur un cha:-iip de bataille. Cet horrible

massacre eut lieu l'an 286, et la relation nous

en a elc transmise p.ir saint Eucher de Lyon

.

Saint Maxime , àa\\> ses sermons, ei saint

Ennode de Pavie dans ses poëines, ont célcbrw

le triomphe de ces martyrs. Les corp; de

saint Maurice d de ^es compagnons lurent

découve its à Agaune par Théodore, évequo

d'Oclodiirum, qui as>i>ta avec saint Ambroise.

au concile d'Aquilee, en 381. Lorsque le roi

Si-'ismon i fil réparer le monastère d'Agauue.

eif 5lo, il lil mettre dans l'église les corps

de saint Maurice, de saint Exupère, (U- saint

Candide et de saint Victor, qui avaient reçu

une sépulture à part. Saint Evoble ,
évéc,ue

de Vienne en Uauphiné, fit bàlir une église

sous rinvocalioii de saint Miiurice et île ses

compai;nons, et il y mit une grande partie

de leurs rcliiiues. Le monastère d'Agmne,

qui a pris dans la suite le nom de Sainl-.\lau-

rice, possède encore la portion la plus con-

sidérable de leurs précieux restes, inilgre

les nombreuses distributions uui en ont ele

faites , et il y a dans la cathédrale de ^.on

une magniliqm- chape le de saint Mauiice ,

qui est le principal patron de tout le Valais,

ainsi que de la mai -on rovalede Savoie L or-

dre milil.iire de Saint-Maurice, fonde par

les durs de Savoie, fu. approuvé en lo7-2

par le pape Grégoire XIIL La moitié des re-

liques de la légion Thebéenn-, qui se gardait

à Agaune. fu;, par transaclion passée entre

le due de Savoie et la république du Va'ais ,

transportée à Tutiu 1 an lo81. — 22 sep-

MAUUICE (saint), sol lat de la légion Thé-

béenne et martyr, qu'il ne faut pas conlon-

drj avec l'illustre chef de celle iegion, par-

vint à se sauver d'Agauue, pendant qu ou

massiirraitses camara es; mais il lut aileint

par des soldats envoyés à sa poursuite ,
et

misa mort en 286, avrc deux autres près de

Pio-iurol en i iémont. Leurs corps se gardent

dans l'église de S.iinle-^larift de celle ville.

— 2'* avril. ^ ^
,

M\UIUCE (saint), miitjr a Apimee, dans

l'Asie Mineure, avec saint Pholin et soixante-

neuf aut es, souffrit vers l'an 308, sous l'em-

pereur Maxioiioll. — 26 juillet.

MAURICE (s:iini), martyr à Nicopolis eu

Armenii-, avec saint Léonce et plu>,ieurs au-

tres, subil diverses tortures et fut ensuite livré

aux tlammes par (irdre du président Lysias ,

ver» l'an 318, pendant la persécution de l'em-

pereur Licinius. — 10 juillet.

MAURICE (saint) ,
premier abbe de Car-

iioét en Bretagne, ne en 1117, dans un vil-

lage du territoire de Loudéac, lequel porte

aujourd'hui le nom de Saint-Maurice, com-

mença ses. études da s sa province et vint l(?s

a' hr'ver à Paris, où il oblii.it le grade de doc-

teur \ vin^t-cinq ,ins il prit la résolution de

r, noncer à to .les les espérances qu'il pou-

voil se promettre dans le monde, pour en-

tier dans l'oi dre de (,iieau\,qui venait dé-

lie i.ilrudu.t en lirel.:giie. Il lut admis dms

le m.)iiastere de La.ig. met, fonde en liS) [» u-

leducConon 111. Son mérite et ses vertus

relevèrent trois ans après a ladi.^niled a r.e,

qu'il exerça pendant ti eue ans a la s it.siio-

lion générale. Sa grande re utatiou de p;u.

dence le fit choisir, en llbl ,
pwur juger :.,

diiïérenJ survenu entre les cLanoiaes de a
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raihédrale de Nantes cl les Bénenictms ne
Quiinperlé, au sujel de l'église collégiale de
la mémo ville. Conoii IV, duc do Bielasne ,

riioiiorait di; frè lueiiles visites, el se diri-
geait ordiiiairedieiit d'après ses conseils, t'e

fui à sa considération qu'il fonda, en 1170,
une nouvelle abliaye de l'onlre de Cite.iux,
dai's la l'orél de Carnoét au diocèse dcQuiin-

,'per. Saiiil Maurice quitta l'abbaye de Lan-
gonel pour venir prendre ie gouvernement
de celle de Carnoét , el après y avoir passé
quiMze ans. i-l y inourui, dans un âge très-

avancé, le 5 MGtohre 1191. Son corps fut in-

buiHé dans l'ab!-).iyc,qui prit bientôt après le

nom de Sainl-Maui ite. Honorius 111 noninia
des juges pour inlortner de la vie el des mi-
racles du saint abbé, mais le dclaul de cer-
l-aines fornuililés enipéclia alors la conclu-
sion de la .procédure, qui n'a pas été reprise

depuis. iJtioi,|u'(l n'ait pas clé canonisé,
Cleuicnt XI permit aux Cisterciens de célé-

brer son olliee sous le rite double majeur. 11

est lioniiie d'un culli- public dans les diocè-

ses de (Jiiimper et de Sainl-lirieuc. L'église

de Lou':eac l'a pris pour putron second.iire,

et il y a dans le lieu de sa naissance une cha-
pelle d(î son nom qui possède une partie de
ses reli(]nes. — o octobre.

MAUIUCK DE HO.NGUlE(lebienhnureux),
dumiiiiiain, né en 1281, était issu du sang
ro\al et porlail dans le monde le'litre lie

prince de Lliatk. S'elaiit maiie à ungl ans
avec la Glle d'un palatin, nommée Alberle
de Luna, ils vécurent ensemble dans la con-
linence. Après trois ans d'un mariage qu'il

n'avait coutraclé que par déférence pour sa
famille, il obtint de son épouse qu'ils se sé-
pareraient pour entrer en religion. Maurice
prit l'Iiabil iie saint Dominique dans le cou-
vent del'ileSainte-.Marguerile, sur le Danube,
et Son épouse entra dans un monastère de
dominicaines. Le palatin , beau-père de
Maurice, indigné de cet e conduite, (]iii dé-
rangeait ses plans de grandeur liuiiiaii:e,

cliurgea Ladislas, gouverneur de Bude. d'em-
ployer la lorce pour arracher son gendre à la

reliaite qu'il avait choisie. Ladislas le Ht

enlever du couveut el le tint pendant sjy

mois enfermé dans une tour. Ou lui peniiit

enfin de retourner à ton couvent où il lit

profession, après avoir renoncé à tous ses

biens en faveur du comte Mcolas son neveu
qu'il chargea de payer une pension annuelle
pour l'entretien de la princesse son epuu:e.
fuiir s'éloigner davantage de sa famille qui
coniiiiuail a traverser sa vocation, il demaniia
à SCS su|iei ii'urs de sortir de son pays, el il

fut envoyé an couvent de Bologne eu Lalie,
e,iril cailla |iar son esprit de détachement, sa
moi iilicallun et surtout par sa [ rofonde hu-
ai liie. L'eluiie et la prière occupaie; t la plus
giande partie de son temps, cl son plusgrand
plaisii eiait de se prosterner devant Dieu au
pied des autels. Lorsqu'on eut permis à son
épouse de prononcer se^ vœux, il revint eu
Hongrie, où il contribua pui^sauioient à ré-
tablir la paix publique, troublée depuis plu-
sieurs années. Le don des miracles dont Dieu
ie lavorii.ii, lui donnuil un grand ascendant
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sur tes esprits,' el il en pro6talt ponr les por-
ter au bien. 11 possédait aussi le don de pro-
phétie et il prédit à son neveu, qui manquait
aux obligations qu'il lui avait imposées en
lui cédant s i fortune, qu'en punition île celle

in;usliee il mou rail bientôt, et la préditlion

se réalisa six mois après. Le liiciiheureux

Maurice mourut lui- môme peu de icm|is

après, à l'âge de cinquaiile-cinq ans, le 20
mars 1.336, dans la ville de Javarin, qu'il ha-
bitait depuis son retour en Hongrie. Les
Hongro s l'honorent comme bienheureux le

20 mars.
MAURICILLE (saint). Mauricitlus, évécjue

de .Milan, llorissait dans le mlieu du vu''

siècle, el mourut eu 6G8. — 3 mars.
MAUKIL (saint), Maurillus, martyr, fut

massacré par des voleurs dan^ le vr siècle,

avec saint Eman et saint Aimer. Ils sont
honorés dans le diocèse de Chartres le 16
mai.
MAURILLE (saint), Maxtritius , évêq.iie

d'Angers, né en Italie, vers le milieu du- iv
siècle, passa dans les Cau es et se Gxa en
'i'ouraine, ou il lui atiire par la lépulation
de saint Martin. Après la mort du s^iinl évê-
que<loiit il fut quebjue leiups le disciple, il

se retira d .ms l'Anjou où ses vertus le firent

bientôt coiiiiaî re. 11 lut élevé sur le siège

d'Angers en 407, et après avoir gouverné
saintement son diocèse, pendant trente ans,
il iiioiirut dans un âge liès-avaucé, l'an 437.
— 13 septembre.
MAUUILLE (le bienheureux), archevêque

de Kouen, né à Rt ims, sur la un du s" siècle,

alla faire ses études à Liège et fut ensuite
nommé écolài're de l'c giise d'Halberialdl en
Allemagne, d'où sa famille était originaire.

Il quitta ce poste pour se l'aire religieux dans
le monastère de Fécauip en Nariiiandie. 11

sorlil depuis , avec la permission de son
abbé, pour se rendre à Florence où l'appelait

le marquis Bonilace, pour prendre le gou-
verneiiienl d'un monasièie; mais lorsqu'il

fut arrivé sur les lieux, voyant que les reli-

gieux ne voulaient pas se Corriger de leurs

désordres et qu'ils avaient même résolu de
lui ôlcr la vie, il se démit de ses fomiions
d'abbé el revint à Fécamp. .Mauger, arciie-

véque de Rouen, ajant été déposé à cause
de ses crinics, il fut élu |)our le remplacer,
et son iirciiiier soin fat deremédiiT aux abus
qui s'étaient introduits s >us l'adminislration

de son prédécesseur. C'est dans celle vue
qu'il tint à Rouen un concile où l'on lit des

règlements pour réforniiT les mœurs di s i c-

ciesiasti()Ues. il en tint aussi un à Caen l'an

1031, poarle rétablissement de l.i discipline.

Celui qu'il assemlila à Koueu, l'an lt/G3, à

l'occasion de la déd.cace iie son église cathé-

drale, eut aussi la discipline pour objet, ainsi

que l'hérésie de Bérenger. 14 mourut le 9

août 10J7, après avoir fait la dédicace de
l'église abbatiale de Jumiége-, qui eut lieu

peu de temps avant sa mon. il fut enterré

dans sa cathéiirale où l'on voyait son loin-

beau qui lut détruit, en 1572, par les calvi-

nistes. (Quoiqu'on lise son nom dans plusieurs

UiartMo!oges,on ne lui a jamaisrcuiu, nui v
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part, un culte public. — 9 août et 13 septem-

bre.
MAURILLE (saint), évéque de Cahors. Ilo-

rissail dans le vr siècle. On rapporte dt- lui

qu'il savait TEcrilure sainte presque loulc

entière. 11 se rendit reconimandable par la

fermeté qu'il déploya contre les grands qui

opprimaient son troupeau, ce qui lui attira

des persécutions qu'il supporta avec courage
et patience. Son amour pour les souiïrances

illait si loin, qu'au lieu de chercher à dimi-
nuer les douleurs que lui causait la j;ouHe,

H les augmentait en se faisant appliquer un
fer chaud aux pieds et aux jambes : aussi

Dieu le favorisa de grâces extraordiuaires.il

mourut le 16 mars 580. — IC mars.
MAURIN ou MoRiN (saint), Maurinus, abbé

d'un monastère de Cologne, est hornoré comme
martyr le 10 juin.

MAURONCE (saint s Maurontius, abbé de
Saint-Florent-le-Vieux, en Anjou, mourut
Yers l'an 720, et il est honoré le 9 janvier.

MAURONT (saint), Maurontus, abbé de
Brueil, fils aîné du bienheureux Adalbaud et

de sainte Rictrude, était frère de sainte Ysoie
et des bienheureuses Clotsende et Adalsende.
Né en 63i, il lut baptisé par saint Riquier.
Son père, qui était un des plus illustres et

des plus vertueux seigneurs de son siècle,

envoya le jeune Mauront à la cour de Clo-
vis II, où il passa plusieurs années, et pur-
vini à des postes émineiUs. La mort du bieu-
Jieureux Adalbaud. assassiné par des ^ oleurs,

l'avait rendu possesseur d'une fortune con-
sidérable, et il était sur le pointde coniracter
un mariage proportionné à son rang, lorsque
les exhortations de saint Arnaud, évéque de
Maestrecht, le décidèrent à renoncer au
monde pour se consacrera Dieu. Il se retira
donc dans le monastère de .Marchiennes,
fondé par sa mère, et il y reçut la tonsure
cléricale des mains de saint Âmand. Il fut

ensuite élevé au diaconat et fait prieur de
Hamay. Quelques années après, il fonda,
dans une terre qu'il possédait au diocèse de
1 liôrouanne, le monastère de Brueil, dont il

tut le premier abbé. Il y reçut, de la manière
la plus honorable, saint Amé, évéque de Sion,
qui, sur de faux rapports, avait été chassé
de son siège par Tliicrri 111. Son respect
pour lui était si grand qu'il lui remit toute
son autorité, et ne voulut la reprendre qu'a-
l'rès la mort du saint prélat, auquel il obéis-
sait comme le dernier des religieux. Il mou-
rut à Marchiennes le 5 mai 70C, à l'âge de
72 ans. Dans le ix' siècle, sou corps fut
transporté de Brueil à Douai, dans l'église
de Sainl-Amé. — 5 mai.
.MAURONT (saint), Maurontus, évéque de

Marseille, llorissait sur la fiu du viir siècle.
U était abbé de Saint-Victor de celte ville,
l'usque son mérite et ses vertus le firent
élever à l'épiscopat. Ou croit qu'il mourut
vers l'an 800, el il est honoré le 18 octobre.
MAUSIME ou Maysime (saint), curé d'un

bourg près de Cyr, en Syrie, Oorissail sur la
fin du IV siècle. Quoiqu'il u'eiit fait aucune
élude, la sainteté de sa vie détermina l'évo-
que de Cyr à l'élever au sacerdoce et à lui

ISlCTiONN. UAGIOGRAPHlQUi;. Il,

confier l'administration d'une paroisse de
son diocèse. Il gouverna avec une prudence
admirable l'église (lui lui avait été confiée,

cl il édifia son troupeau par sa vie auslèro
et par se charité, 'l'héodoret nous apprend
qu'il porta jusqu'à sa vieillesse le même habit
el le même manteau, et qu'il so contentait
de mettre lui-même des pièces aux endroits
où l'élolTe était usée. Sa porte était ouverte
à tous les étrangers et à tous les malheureux
qui se présentaient el envers lesquels il exer-
çait la plus généreuse hospitalité. Il avait,

ajoute le même Théodoret, un muiddo blé et

une tonne d'huile qui ne se vidaient jamais,
quoiqu'il y puisât tous les jours, pour en
donnera ceux qui venaientlui en demander.
Ce miracle ne fut pas le seul dont Dieu le fa-
vorisa. Il rendit la santé au fils d'une dame
non moins illustre par sa foi que par son
rang. Celle mère, désolée devoir son enfant
atteint d'une maladie incurable, le conduisit
eu litière à Maysime, qui le porta lui-même
à l'église, el, se prosternant devant l'autel,

demanda à Dieu sa guérison. Sa prière fut

exaucée sur-le-champ, et l'enfant se trouva
parfaitement guéri avant de sortir du lieu
saint, dit encore ïhéodoret, qui avait appris
ce prodige de la bouche même de la mère. Il

mourut après le commencement du V siècle.— 23 janvier.

MAUSONE (saint), Mausona, évéque de
Mérida en Espagne, mourut en GiO, et il est
honoré à Sainte-Eulalie, où se garde sou
corps. — l""' novembre.
MAUV'IEU (saint), Mauvœus, évéque de

Eayeux, d'une famille noble de cette, ville,

naquil vers le commencement du v' siècle. 11

montra dès son jeune âge les inclinations
les plus vertueuses, el surtout un grand at-
trait pour la prière, le jeûne et l'aumône, il

bâtit, dans une de ses terres, un ermitage
où il se retira avec trois solitaires qui s'é-
taient mis sous' sa conduile. Jamais il n'en-
tretenait de rapports avec les hommes, à
moins que pour contribuer à leur salut, ou
pour exercer des œuvres de miséricorde.
Placé sur le siège de Bayeux eu 459, il s'il-

lustra par sa sainteté et par le don des mi-
racles. Lorsque après trente ans d'épiscopat,
il sentit approcher sa fin, il recommanda à
son clergé la craiule de Dieu, l'amour du
prochain, l'union et l'humilité. Pendant les

quarante-sept jours qui précédèrent sa mort,
il ne prit d'autre nourriture que la sainte
Eucharistie. Il mourut vers l'an k%Q, et fut

enlerré dans l'église de Saint-Exupère, où
l'on garde ses reliques. — 28 mai.
AIAVILE (saint), jl7(Ui7i(«, martyr à Adra-

mèle en Afrique, fut exposé aux bêles par
ordre du président Scapula, pendant la per-
sécution de l'empereur Sévère. Dans une
lettre que Terluilieu écrivit à ce même Sca-
pula, il l'ail un bel éloge du saint martyr. —
4 janvier et il mai.
MAWS (saint), Mancus, évéque en Angle-

terie, eujbrassa d'abord l'état monastique
Cl) Irlande, sa patrie, <ù il s'illustra par sa
ferveur extraordinaire. Ayant passé ensuite
dans la [".ovincj de Cornouailles, il se fixa

13
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diins un lieu où s'est formé depuis le bourg

qui porte son nom. On y voyail autrefois,

dans le ciaielière , sa chaire qui élail de

picrTe,4't un peu plus loin, le puits qui avait

éié à son usage. La Iradilion du p.iys porte

qu'il fut évéque en Angleterre, et la chaire

dont nous venons de parler vient à l'appui

de cette opinion. On ignore dans quel siècle il

vivait. — 2 septembre.
WAXELLENDE (sainte), vierge et martyre

à Caudri, village près de Cambrai, naquit au
milieu du vu' siècle et avait fait vœu de vir-

ginité' dès son jeune â^e , ce qui n'empêcha

pas sa famille de vouloir la mariera un jeune

gentilhomme nommé Harduin. Mais, comme
ni les promesses, ni les menaces, ni les mau-
vais traitements ne pouvaient ébranler la

résolution qu'elle avait prise de n'avoir ja-

mais d'autre époux que Jésus-Christ, Harduin,

profitant d'un moment où elle se trouvait

seule chez son père, s'y rendit pour l'enle-

ver. Maxellende lui ayant déclaré qu'elle ne

serait jimais à lui, il en fut si outré qu'il la

lua en 070, et l'on rapporte qu'à l'instant môme
il devint aveugle. Trois ans après, c'est-à-dire

en (373, saint Vindicien, évéque de Cambrai

leva de terre son corps, et son culte a toujours

été très-céièbre dans ce diocèse. On conser-

vait, dans l'ancienne église métropolitaine,

un os de sa tète et l'épée avec laquelle elle

fut martyrisée. Elle est patronne de Caudri

où se trouve une partie de ses reliques. — 13

novembre.
MAXENGE (saint), Maxentius, martyr à

Trêves avec saint Constance et plusieurs au-

tres, souffrit sous le président lîictiovare,

préfet des Gaules, vers l'an 287, pendant la

première persécution de l'empereur Dioctétien.

— 12 décembre
MAXENCE ou Maixbnt (saint), abbé en

Poitou, naquit à Agde vers le milieu du v"

siècle, et reçut, au baptême, le nom d'Adju-

teur. Il fut' placé dès son enfance sous la

conduite de saint Sévère, premier abbé du
monastère d'.\gde, qui léleva daus de grands

sentiments de piété et dans une grande aver-

sion pour le monde. 11 profila tellemeTit des

leçons de son maître qu'il ne voulut plus

retourner dans le siècle et embrassa la vie

monastique. Il devint bientôt le modèle de

ses frères, et le bruit de sa sainteté éclata

même au dehors do monastère. La vénéra-

tion qu'on lui portait aliirmant sa modestie,

il s'enfuit secrètement, et alla se cach'er dans

une retraite inconnue aux hommes ; mais

ayant été découvert, il prit la fuite une se-

conde fois et s'enfonça dans une solitude du
Poitou, après avoir changé son nom d'Adju-

lour en celui de .Maxence alin de n'être pas

reconnu. L'abbé Agapet l'axant admis dans

sa communauté, les moines lurent bientôt

frappés de ses vertus, surtout de son humi-

lité, de sa mortification, de sa charité et de

la profonde connaissance qu'il avait des voies

de la perfection; ce qui les détermina à le

choisir pour leur supérieur, après la démis-

sion de leur abbé. Comme Maxence n'avait

accepté cette dignité que pjaigré lui, il s'en

démit quelques années après, à l'exemple

d'Agapet, son prédécesseqr, pour vivre seul
dans une cellule située hors du monastère.
Les inoines, qui le chérissaient comme ua
père et qui le vénéraient comme un saint,

ne consentirent à sa retraite qu'à condition
qu'il continuerait à les instruire et à les di-

riger par ses conseils. Pendant la guerre que
le roi Clovis faisait à Alaric, roi des Yisi-

goths,pn 506, Maxence arrcla p.ir ses prières

une troupe de barbares qui allaient piller le

monastère. Un soldat, furieux de cet obstacle
surnaturel qu'il ne pouvait vaincre, courut
l'épée à la main sur le saint abbé, afin de
lui ôter la vie; mais son bras, déjà levé

pour frapper, se raidit tout à coup et resta

suspendu saus mouvement. Maxence, par ses
prières, lui en rendit lusage, et la troupe
se retira sans axoir fait aucun mal. Il mou-
rut vers l'an olo. 11 y a en Poitou ane ville

qui porte le nom de Saint-Maixent. — 26
juin.

MAXENCE (sainte), mère de saint Viaile,

évêque de Trente, mourut vers l'an 400 et

elle est honorée dans celle ville le 30 avril. -
MAXENCE ou Maixence (sainte), Maxen-

tia, viorge et mariyre en Bcauviiisis, était

issue, à ce que l'on croit, du sang royal d'E-
cosse. Elle quitta sa patrie, alors ravagée
pardes barbares, et passa enFrance.aQn d'ac-

complir plus facilement le vœu qu'elle avait
fait à Dieu de rester vierge toute sa vie. Elle
se tisa près de l'Oise où elle vécut en recluse.
Sa retraite ayant été découverte par un scélé-

rat qui était à sa poursuite, et qui avait déjà
tenté, en Ecosse, de lui faire violer son vœu,
dès qu'il vit qu'il ne pourrait la faire ac-
quiescer à sa passion, il la tua, ainsi que
sainte Rosébie, sa servante, qui l'avait ac-
compagnée, lorsqu'elle fuyait sa patrie. Ses
reliques se gardent à Pont-Saint-.Miixence,
petite ville sur l'Oise, qui a pris son nom. On
ignore dans quel siècle elle vivait, dans le vi*

probablement; car dès le vu', son culte était

dojà établi en France. — 2i octobre et 20 no-
vembre.
MAXIME (saint), Maximus, martyr en

AtViqueavecsaintLuceet trois au très, souffrit

l'un 211, sur la fin du règne de l'empereur
Sévère. — 18 février.

M.^XIME (saint), martyr à Rome, était un
officier païen, qui, chargé de conduire au
supplice saint Tiburce et saint V'alérien, fut

si touché de leur constance qu'il confessa
aussi JéîUS-Christ, à leur exemple. Il fut dé-
capité avec eux l'an 229, sous l'empereur
Alexandre Sévère, par ordre du préfet Âlma-
que dont Maxime était camérier. — 14
avril.

M.\XIME (saint), prêtre et martyr à Oslie,

fut mis à mort avec saint Quiriace et plu-

sieurs autres par ordre du préfet Ulpien,
sous le règne d'Alexandre Sévère. — 23
août.
MAXLME (saint), martyr en Perse avec

saint Olympiade, fut assommé à coups de
bâtons cl de leviers, l'an 251, pendant la

persceuiion de l'empereur Dèce. — 15 avril.

MAXIME (saint), évêque de Noie en Cam-
panie , florissail au milieu du m' sièoi»,
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Voyant qné la persécution suscitée par l'em-

pereur Dèce sévi"ssait principalement contre

les évoques, il résolut de se soustraire à l'o-

rjige el de se cacher dans des lieux déserts.

Cen'élail pas qu'il redoulAt la mort , mais
il voulait se réserver pour les besoins de son
troupeau ; d'ailleurs il craignait de tenter

Dieu en s'exposjint volontaireiiient au ni;ir-

tjrc,el il se rappelait celle parole de l'Evan-
gile : Si l'on vous persécute dans un lieu,

fuyez dans itn autre. Les satellites du persé-
cuteur, furieux de n'avoir pu s'emparer de
lui, se saisirent du prêtre saint Félix, que
Maxime avait chargé du gouvernement de
son église pendant son absence, el ils le je-
tèrent dans un cachot. Un ange tout rayon-
nant de gloire lui apparut et lui ordonna
d'aller secourir son évéque qui était réduit à
la dernière extrétnilé. Félix voit aussitôt

tomber ses chatues et les portes de sa prison
s'ouvrir devant lui : il suit l'ange qui le

conduit près de Maxime. Il trouve celui-ci

sans parole, sans connaissance et presque
sans vie. Le froid, la faim et surtout l'inquié-

tude que lui causait le péril qui menaçait son
troupeau, l'avaient réduit en ce triste état.

Félix, n'ayant à sa disposition aucun moyen
de le soulager, a recours à la prière, et aus-
sitôt il aperçoit une grappe de raisin sur des
ronces. Il en exprime le jus, qu'il fait couler
dans la bouche de !\laxime mourant. Celui-ci

ayant repris peu à peu la connaissance, re-
connaît son sauveur, l'embrasse avec une
grande effusion de larmes et le prie de le

ramener à Noie. Félix le prend sur ses épau-
les, le porte à la maison épiscopale, avant

I
que le jour parût, et le confie aux soins d'une

\
femme pieuse. Saint Maxime ne vécut pas
longtemps après son retour; mais avant de

'' mourir il désigna saint Félix pour son suc-
cesseur. — lo janvier.

MAXIME (saint), martyr, souffrit pendant
la persécution de l'empereur Dèce, et il est

honoré le 28 septembre.
MAXIME (saint), martyr en Asie, souffrit

pendant la persécution de l'empereur Dèce.
— 14 mai.
MAXIME (saint), martyr à Albe près d'A-

quila dans l'Abbruze cilérieure pendant la

persécution de Dèce , ayant appris qu'on
était à sa poursuite, se présenta de lui-même
à Ceux qui étaient chargL's de l'arrêter. Con-
duit devant le magistrat, comme il confessait

Jésus-Christ avec une constance inébranla-
ble, il fut étendu sur le chevalet, frappé à
coups de bâtons el enfin précipité d'un lieu

élevé. Cette chute mit fin à ses tourments et

à sa vie. L'empereur Ollion le Graud, ayant
visité son tombeau à Aquila, fit transporter
ses reliques en Allemagne. — 20 octobre.
MAXIME (saint), marchand et martyr,

ayant été arrêté pendant la persécution de
Dèce, fut conduit à Ephèse devant Oplime,
proconsul d'Asie, qui, après lui avoir deuian-
ttc son nom lui fil subir l'interrogatoire sui-
vant : 2)e (/i<e//e condition êtes-vous? — De
condition libre, mais esclave de Jésus-Christ.
— Quel est votre état ? — Je suis un homme
du peuple, vivant de mon petit négoce. —

Etes-vous chrétien ? — Oui, je le suis, quoique
pécheur. — Connaissez-vous l'édit publié de-
puis peu, qui porte que tous les chrétiens aient
à renoncer à leurs superslilions et A adorer les
dirux ? — Je connais cet édit impie, et c'est
pour cela que j'ai confessé puhliquemmt ma
relif/ion. — Puisque vous êtes informé de ce
qu'il prescrit, soumeCtez-vous-y, en sacrifiant
aux dieux. — Je ne sacripe qu'à un seul
Dieu, et je me félicite de lui avoir sacrifié dès
ma jeunesse.— Sacrifiez pour sauver votre vie;
car si vous refusez, je vous ferai mourir au
milieu des tourments. — C'est ce que je désire
et vous me rendrez service en m'ûtant une vie
périssable pour me procurer ?«>!« vie éternelle-
ment heureuse. Alors le proconsul lui fit don-
ner plusieurs coups de bâton, et à chaque coup
il lui disait : Sacrifie, Maxime, sacrifie.
Voyant qu'il restait inébranlable il le fit met-
tre sur le chevalet, et pendant qu'on le tor-
turait, il lui répétait par intervalle : Repents-
toi, misérable, renonce à ce fol entêtement et

sacrifie enfin pour conserver la vie. — Je la
perdrais en sacrifiant, et c'est pour la conser-
ver que je ne sacrifie pas. Vos bâtons, vos
onijlesde fer, votre feu, ne peuvent me causer
la moindre douleur, parce que lu (/race de Jé-
sus-Christ qui est en moi me délivrera de vos
mainspourme mettre en possession dubonheur
dont jouissent tant de saints, gui, en ce lieu
même, ont triomphé de votre cruauté. C'est à
leurs prières que je suis redevable de cette force
et de ce courage que vous voyez en moi. Opti-
me, désespérant de vaincre sa constance, le
condanma à cire lapidé pour servir d'exemple
aux chrétiens. Maxime fut conduit hors de la
viile et assommé à coups de pierres, l'an 251.— 30 avril.

MAXIME (saint), greffier à Rome et mar-
tyr, ayant été chargé, pendant la persécution
de Valérien, d'arrêter saint Eusèbe, saint
Marcel et [tlusienrs autres chrétiens

, qui
s'étaient retirés dans une sablonnière, près
de la ville, il se mit en devoir de s'acquitter
de cette coinjnission; mais s'étanl trouvé tout
à coup possédé du démon, il eut recours à
ceux qu'il venait d'arrêter, et il fut délivré
par leurs prières. Ce miracle le frappa telle-
ment qu'il demanda le baptême, et le pape
saint Etienne le lui administra, après qu'il
l'eut instruit pondant quelques jours. Valé-
rien apprit de Maxime même sa conversion,
et la liberté avec laquelle il l'entendit parler
contre les idoles, le mit dans une telle fu-
reur, qu'il le fit jeter du haut du pont dans
le Tibre, lan 2aG. Eusèbo ayant retrouvé
son corps, l'enlerra dans le cimetière de
Callisle : son tombeau se voyait encore dans
les catacombes du temps de Baronius, mais
son corps n'y était plus. — 2 décembre.
MAXIME ( saint ) , martyr en Afrique ;

souffrit avec saint Janvier et un autre. — 8
awil.

MAXIME (saint), prêtre de l'Eglise ro-
maine, fut arrêté pendant la persécution de
l'empereur Dèce avec saint Moïse et plusieurs

autres, il confessa Jésus-Christ au milieu des

tourments et fol ensuite mis en prison. Renda
à la liberté, il eut le malheur de tomber
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dans le schisme de Novat ; mais les lettres de

saint Denis d'Alexandrie el de saint Cyprien
deCarlhage lui ouvrirent les yeux, et il ren-

tra dans l'unité catholique. On croit qu'il est

le même Maxime qui souffrit ensuite le

martyre pendant la persécution de l'empe-

reur Valérien. Il fut décapité sur la voie

Appienne, et enterré près de saint Sixte.

—

19 novembre.
MAXIME (saint), l'un des martyrs Massy-

litains, ainsi dits de Massyla ou Maxula,
ville d'Afrique siluéo sur le bord de la mer,
souffril probablement pendant la perséculion

de l'empereur Valérien. Saint Augustin a

prononcé en leur honneur deux discours

le jour de leur fête. — 9 avril et 22 juillet.

MAXIME (saint), martyr en Auvergne avec

saint (bassins et plusieurs autres, souffrit la

mort pour la foi vers l'an 26G, lorsque Chro-

cus, l'un des rois de la Germanie, vint rava-

ger les Gaules el surtout l'Auvergne. Le peu

que l'on sait de ces martyrs nous a été trans-

mis par saint Grégoire de Tours.—15 mai.

MAXIME (saint!, martyr en Egypte avec

plusieurs autres, est honoré chez les Grecs

le 27 avril.

MAXIME (saint), martyr en Mauritanie,

souffrit avec plusieurs autres.—11 avril.

MAXIME (saint), martyr à Rome, est ho-

noré le 25 octobre.

MAXl.ME (saint), martyr, souffrit avec

saint Magne et un autre.— 'i- septembre.

MAXIME (saint), martyr à Damas, souffrit

avec saint Sabin et quatorze autres. — 20

juillet.

MAXIME (saint), prêtre d'Alexandrie et

martyr, est honoré chez les Grecs le 9

juin.

MAXIMK (saint), évêque de Citia-Nuova

en Islrie, est honoré comme martyr à Venise,

où l'on garde son corps dans l'église de

Saint-Cantien.— 10 octobre.

MAXIME (saint), martyr à Damas en Sy-

rie, souffrit avec saint Paul , son père, sainte

Tatte, sa mère, et trois de ses frères.—23

septembre.
MAXIME (saint), martyr en Grèce, fut

décapité pour la loi de Jésus-Christ, et il est

honoré chez les Grecs ie 15 septembre.

MAXIME (saint), martyr à Éyzance avec
plusieurs autres, est honore chez les Grecs

le 8 mai.
MAXIME (saint), évêque d'Alexandrie et

confesseur, succéda à saint Denis dont il

était le disciple, et qui mourut en 205. Il

était déjà prêtre lorsqu'il confi'ssa Jésus-

Clirist en 250, sous l'empereur Dèce, el il fut

chargé par saint Denis d'administrer son

église pendant cette persécution ; ce qu'il fil

avec autant de courage que de sagesse. Pen-
dant la persécution de ^'alérien il accompa-
gna le saint évêque dans son exil en Libye

et dans la Maréote. Ils revinrent ensemble

à Alexandrie l'an 260, el saint Denis étant

mort cinq ans après, le clergé et le peuple

lui donnèrent Maxime pour successeur. Le
pape saint Félix lui écrivit au sujet de l'hé-

résie de Paul de Samosale, l'engageant à faire

tout ce qui dépeudrait de lui pour que l'E-

glise d'Alexandrie restât toujours unie dans
la foi de l'Eglise romaine, cl qu'elles se se-
condassent mutuellement dans la défense des
vérités orthodoxes contre les efforts des hé-
rétiques. Saint Maxime mourut en 282, et il

eut pour successeur saint Théonas.— 27 dé-
cembre.
MAXIME (saint), soldat de la légion Thé-

béenne et martyr, fut mis à mort à Milan
quelques jours après le martyre de saint
Maurice, l'an 286. Son corps était sans culte

et dans une espèce d'abandon, lorsque saint

Charles Borromée le transporta, en 1578,
dans une chapelle souterraine de la cathé-
drale, et il plaça son chef dans un reliquaire
d'argent qu'il exposa à la vénération des
fidèles. On célèbre sa fête à Milan le 24
avril.

MAXIME (saint) , martyr à Andrinople
avec saint Théodore et un autre, souffrit

sous l'empereur Maximien et par son ordre.— 15 septembre.
MAXIME (saint), martyr avec saint Quin-

tilien et un autre, souffrit pendant la persé-
cution de l'empereur Dioclétien.—13 avril.

MAXIME (saint), martyr à Césarée en
Cappadoce, avec saint Mucien et plusieurs
autres, souffrit l'an 303, pendant la persécu-
tion de Dioclétien.—19 novembre.
MAXIME (saint), martyr à Oslie avec saint

Claude, son frère, fut arrêté par l'ordre de
Dioclétien, envoyé en exil et ensuite cou-
damné au supplice du feu. Ses restes, qui
avaient été jetés dans le Tibre, furent recueil-

lis par les chrétiens et enterrés près de la

ville.— 18 février.

MAXIME (saint), martyrà Rome avec saint

Basse et un autre, souffrit sur la voie Sala-
ria, pendant la perséculion de l'empereur
Dioclétien.—11 mai.

MAXIME (saint), martyr à Apamée en Sy-

rie, souffrit sous l'empereur Dioclétien.—30
octobre.

MAXIME (saint), prêtre et martyr en Es-
pagne avec quelques autres , souffrit au
commencement du iv siècle. — 20 no-
vembre.
MAXIME (saint), martyr à Sirmich avec

saint Agrippin el trois autres, souffrit vers

l'an 304, pendant la persécution de Dioclé-

tien.— 15 juillet.

MAXIME (saint), évêque de Jérusalem et

confesseur, était prêtre lorsqu'il confessa la

foi sous l'empereur Maximin II, et il eut
même un œil crevé par ordre de ce prince.

Après que Constantin eut rendu la paix à
l'Eglise, saint Macaire, évêque de Jérusa-
lem, voulut le faire élire évêque de Diospo-

lis en Palestine ; mais les fidèles de Jérusa-

lem, pénétrés de vénération pour le saint

prêtre, s'opposèrent à ce qu'il quittât leur

ville, et Maxime se félicita d'avoir échappé
par ce moyen à une dignité qu'il redoutait.

Après la mort de saint Macaire, arrivée vers

l'an 334, le peuple et le clergé de Jérusalem
l'élurent pour évêque, malgré l'oppositioa

du parti arien, qui redoutait en lui un ad-
versaire intrépide des ennemis de la foi. En
effet, i! se montra un zélé défenseur de saint
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Alhanase. qu'il regardait comme le boule-

vard de l'orlhosic en Orient. Il souiint sa

cause, qui élait la cause nièinc de l'Ejilise,

dans les cimciles de Tvr, d'Alexandrie et de

Sardique. Dans celui de Tyr, tenu en 335, et

qui n'élait qu'un conriliahule d'évêques
ariens, qui se proposaient de condamner saint

Alhanase. Mavime. qui ignorait leurs perfi-

des desseins, s'assit sans défiance au milieu

d'eux. Saint Paphnuce, souffrant de le voir

en si mauvaise compaïnie, alla le prendre
par la main pour le faire sortir de leurs

rangs et lui dit : C'est parce que nous por-
tons l'un et l'autre sur nos corps les marques
glorieuses que nous avons reçues pour avoir

Confessé Jésus-Christ, que je vous vois avec
peine figurer dans une assemLlce de fourbes et

d'impies. L'ayant fait sortir de la salle, il lui

dévoila les machinations des ennemis du
saint patriarche d'Alexandrie. Saint Maxime
assembla lui-même à Jérusalem, en 349, un
concile où saint Alhanase , qui revenait
d'exil, fut reçu dans la communion de l'E-

glise et déclaré hautement orthodoxe. Les
Pères de ce concile adressèrent une lettre

synodale en sa faveur aux évcques d'Egypte
et de Libye, dans laquelle ils disent que par
Vtfbsence d'Athanase cette Eglise avait été

sans pasteur. Les ariens furent tellement ir-

rités contre saint Maxime, qu'ils le chassè-
rent de son siège. On croit qu'il mourut l'an-

née suivante.—5 mai.
ALWIME (saint), évcque de ^'érone, (lo-

rissait au milieu du iv siècle.—29 mai.
M.\XLME (saint), évèque de Mayence et

confesseur, eut beaucoup à souffrir sous le

règne de Constance de la part des ariens, qui
étaient tout puissants sous ce prince. 11

mourut après le milieu du iv^ siècle.— 18 no-
vem-bre.

MAXIME (saint), évcque de Naples, floris-

sait dans le milieu du iv siècle, et mourut
vers l'an 365.—2 juillet.

MAXIME ou Mauxe (saint), évêque et

martyr dans le diocèse d'Evreux, était frère

de saint Vénérand. Né à Brcscia en Italie, il

fut sacré évèque par le pape saint Damaso,
qui le chargea d'aller prêcher la foi aux in-

fidèles. Il s'associa Vénérand, qui venait d'ê-

tre élevé au diaconat, et évangélisa d'abord
les barbares qui étaient venus se fixer en Lom-
bardie, mais il ne relira d'autre fruit de son zèle

que des mauvais traitements. Il secoua donc
la poussière de ses souliers, selon la recom-
mandation de l'Evangile, et vint dans les Gau-
les avec son frère. Après avoir traversé une
grande partie du pays, ils s'avancèrent du
coté d'Evreux. Des païens les ayant arrêtés

au village d'Acquignv, les conduisirent dans
une ile formée par l'Eure et l'Ilon, et les y
décapitèrent sur la fin du iv siècle. Plusieurs
de ceux qu'ils avaient gagnés à Jesus-Ghrist,
furent martyrisés avec eux. Les corps de
saint Maxime et de saint ^éncrand ayant
été inhumés dans une vieille église située
de l'autre côlê de l'ile, un nommé Ainalbert
les découvrit vers l'an 960, et les enleva se-
crètement ; mais lorsqu'il passait la Seine,
lires du monaslèrc de Saint-Vandrille, un
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mal dont il fut atteint subitement roM'gca
de les déposer dans ce monasière, où le dua
Richard bâtit une cliapidle pour les rece-
voir. Ces reliques furent brûlées, au xvr
siècle, pnr les calvinisles. Anialbeit avait
laissé à Ac(iuigny les chefs el (pielqiies os-
sements (les saints martyrs, ri l'on ét.iblit

sur leur tombeau une église qui devint dans
la suile un prieuré de Bénédictins. Celle
église tombant en ruine, l'évêque d'l'"vreux

transféra les précieux restes des martyrs
dans l'église paroissiale d'.\cquigny. On les

porte en procession tous les ans, le 25 mai,
et aussi dans les temps de sécheresse, pour
obtenir de la pluie.

—

io mai.
M.VXI.ME (saint), évêque de Taormine en

Sicile, est honoré le 12 ji.nvier.

MAXIME (saint), évêque de Pavie et con-
fesseur, succéda à saint Epiphane, en i9", et

marcha dignement sur les traces de son pré-
décesseur. Il assista, au commencement da
VI' siècle, à plusieurs conciles tenus à Rome,
sous le pape saint Symmaque, contre le

schisme de l'antipape Laurent.—8 janvier.
MAXIME (saint), évêque de Riez, naquit

sur 11 fin du i\' siècle à Décomer, aujour-
d'hui Château-Randon, près de Digne, fut

élevé d;ins la pieté, et montra dès son jeune
âge les plus heureuses dispositions pour la
vertu. Son application à mortifier ses pen-
chants, à évi'icr les dangers du monde el à
mener une vie retirée, dans la maison pa-
ternelle, le rendirent un modèle d'innocence
et de pureté. 11 consacrailla plus grande par-
tie de Sun temps à la prière, à des lectures
pieuses et à l'étude. C'est ainsi qu'il vivait
dans le monde sans être du monde ; mais il

finit par le quitter entièrement, et, après
avoir distribué ses biens aux pauvres, il se
retira dans le monastère de Lérins. Saint
Honorât, qui en était alors abbé, ayant été
élu évêque d'Arles, en 4-26, saint Maxime
fut choisi pour lui succéder dans le gouver-
nement du monastère. Le don des miracles,
dont il fut favorisé, et la réputation que sa
sainteté lui avait faite, attirèrent à Lérins un
grand nombre de religieux, el la commu-
naulé prit de grands accroissements sous
son administration. Ayant appris qu'on vou-
lait le faire évêque de Fréjus, il se cacha
pendant quelque temps dans une forêt de
l'ile, pendant la saison la plus rigoureuse
de l'année, et ne reparut à Lérins que quand
le fardeau qu'il redoutait eut clé impo'-c tf.

un autre ; mais il n'écliippa pas pour cela à
la dignité épiscopale. En 433, il fut clioisi

pour remplir le siège de Riez; quoi(ju'il se

fut caché une seconde fois à celte nouvelle,

on finit par découvrir sa retiaite; il fut

contraint d'accepter l'épiscopat , et les ha-

bitants de Riez, d'où sa famille était origi-

naire, le reçurent comme un ange du ciel.

Maxime continua de porter le cilice et de vi-

vreen religieux, commes'ileûtencoreélédans
le cloître. Il assista au concile tenu dans sa

ville épiscopale en i3ï), à celui d't^range en
4'+l et à celui d'Arles en 454. Après sa mort,

arrivée avant l'année 462. son corps fut in-

humé dans l'église c:Uhédrale, où il a tou-
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jours été en grande vénération. Une partie

de SOS reliques fut transférée dans la suite à
Thérouanne. Saint Maxime a laissé plusieurs
sermons.—27 novembre.
MAXIME DE VIME, en Artois (saint),

évéque et confesseur, est honoré comme pa-
tron à Boulogne-sur-Mer, sous le nom de
saint Masse, et sous celui de saint Mans à
Abbeville, où se garde une partie de ses re-

liques, dans l'église de Saint-Wulfran. Son
chef se conserve à Ypres avec quelques-uns
de ses ossements. 11 y a aussi une partie de
sa dépouille mortelle dans l'église de Sainl-
Anloine, près de Tournay. Son corps fut dé-
couvert à Vime en 934.—27 novembre.
MAXIME (saint), évêque de Turin, né à

Vcrceil sur la (in (lu iv<^ siècle, fut une des
principales lumières de l'Eglise dans le v°

siècle. Il se distingua par une connaissance
approfondie des saintes Ecritures, et par le

zèle avec lequel il enseignait à son troupeau
la .parole divine. Il assista au concile de Mi-
lan tenu en iol et à celui de Rome tenu en
463, etoù il souscrivit le premier après le pape
Hilaire. On croit qu'il mourut peu de temps
après , mais on ne sait en quelle année. Il

nous reste de saint Maxime de Turin un
grand nombre d'homélies sur les principales
fêles de l'année, sur plusieurs saints et sur
dilTérents sujets de morale.—25 juin.

MAXIME (saint), moine et martyr en Afri-
que avec saint Libérât, son abbé et le reste
de la communauté, était encore très-jeune
lorsqu'il fut tiré de la solitude où il avait
été élevé et conduit à Carlhage, l'an 483,
par ordre de Hunéric, roi des Vandales. Ce
prince arien n'ayant pu le décider à embras-
ser l'arianisme, malgré les tortures inouïes
qu'il lui fit subir, ordonna qu'il fût cloué sur
un bûcher préparé pour le brûler, ainsi que
ses confrères, au nombre de six, y compris
l'abbé, qui leur donnait l'exemple et les en-
courageait. Mais le feu, allumé à diverses re-
prises, s'éteignit miraculeusement chaque
fois. Hunéric, témoin du prodige, les fit as-
sommer à coups de rames sur le navire où
il les avait fait placer avant de les livrer aux
flammes.— 17 août.
MAXIME (saint), évêque d'Avignon, llo-

rissait dans le milieu du vu' siècle, et mou-
rut vers l'an 636. Ses reliques se gardent
dans une châsse d'.argentsur legrand autel de
Notre-Dame de Doms. Saint Magne lui suc-
céda.—27 novembre.
MAXIME (saint), surnommé par les Grecs,

Homoloyèle, c'est-à-dire confesseur, naquit
en 580, d'une des plus illustres fan'.illes de
Coustantinople, et fat élevé d'une manière
conforme à sa naissance. L'empereur Héra-
clius le fit son premier secrétaire d'Etat et
lui donna toute sa confiance. Mais comme ce
prince favorisait le monoihélisme, Maxime,
voyant que sa charge l'obligeait à exécuter
des ordres contraires à la religion, résolut
de quitter la cour pour se nlirer dans un
nionaslère. Il finit par obtenir ci'Héraclius la-

permission d'aller prendre l'habit monasti-
que à Chrysopolis, d'où il se rendit en Afri-
que, afin d'être plus éloigné des lieui. où

l'hérésie s'agitait, et moins en butte aux
pièges de ceux qui la protégeaient. Pyrrhus,
patriarche monolhélite de Constanlinople

,

ayant été obligé de sortir secrètement de
celte ville, s'enfuit en Afrique, où il s'effor-

çait de propager l'hérésie, et, pour gagner
Maxime, il affecta de faire son éloge. Le
pnlrice Grégoire , gouverneur de la pro-
vince, espérant pouvoir ramener Pyrrhus à
la vraie foi, ménagea entre lui et Maxime
une conférence publique, qui se tint à Car-
th.ige l'an 643. Plusieurs évêques et d'au-
tres personnages marquants y assistèrent
avec le gouverneur. Le résultat fut tout à
l'avantage de Maxime, ou plutôt de la vérité,

et Pyrrhus mit par écrit une rétractation
qu'il porta lui-même à Rome, et qu'il pré-
senta au pape Théodore. Mais étant allé en-
suite à Ravenne, il retourna à ses anciennes
erreurs, à l'instigation de l'exarque de cette
ville. L'e:npereur Constant ayant publié, en
648, le Type ou formulaire, qui ordonnait
le silence aux deux partis, .Maxime se ren-
dit à Rome, et assista au concile de Latran
qui se tint l'année suivante, sous le pape
saint Martin. Il continua de séjourner dans
cette ville jusqu'à ce qu'il fut arrêté, en 633,
par ordre de l'empereur, et conduit à Cous-
tantinople. A son arrivée, il fut mis en pri-

son, et quelques jours après on le fit com-
paraître devant le sénat. Le sacellaire oa
garde du trésor impi-rial l'accabla de repro-
ches, et finit par lui demander s'il était chré-
tien : Oui, répondit Maxime, par la grâce de
Jésus-Chrisl yolre-Seigneur. Le sacellaire

l'accusa de trahison, fondé sur ce qu'il aurait
engagé Pierre, gouverneur de Numidie, à ne
point envoyer de troupes eu Egypte contre
les Sarrasins, ce qui avait facilité le succès
de ces barbares. Il ne fut pas difficile à
Maxime de se justifier sur ce poiiit; mais il

avoua en même tnaips qu'étant à Rome, il

avait dit à un officier de l'empereur que l'u-

nion proposée parle Type n'était point admis-
sible, et que le silence qu'il prescrivait était

une véritable suppression de la foi
; qu'avec

de pareils principes, les chrétiens et les juifs

pouvaient s'unir, les uns en supprimant le

baptême et les autres la circoncision
;
qu'une

réunion serait possible aussi avec les ariens,

eu supprimant la cousubsfaniialité du Ver-
be. Le sacellaire, ne sachant que répondre,
dit qu'un homme tel que Maxime ne pouvait
être souffert dans l'empire. Au sortir de l'as-

semblée, le saint confesseur fut reconduit en
prison. Le soir même, i) fut visité par le pa-
trice Tro'ïle, accompagné de deux officiers

du palais, et l'objet de cette visite était de
l'engager à communiquer avec l'Eglise de
Constanlinople : ce qu'-il refusa de faire

,

parce que cette Eglise tenait à l'hérésie ana-
tliémaiisée dans le ccncile de Latran. Comme
ils l'accusaient de les condamner tous, il ré-
pondit : Je ne condamne personne, mais j'ai-

7nerais mieux perdre lu uie que de m'écarler

de la foi dans la moindre chose. Le pa-
trice le pressant de recevoir le Type par
amour pour la paix, il se prosterna par terre,

les larmes aux yeux, et dit : Ce n'est pas mon

^
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intenliiin de déplaire à l'empereur; mais je ne

puis me résouilre à offenser Dieu. Comme on

lui reprochait ilo lernir la réputation de

l'empiTcur en conJcimn.inl le Type, il répon-

dit qu'il ctiiit bien éloigné de taxer d'h.résie

le princp qui ri'avail signé le Tt/pe que parce

go'll avait èlé IromiiC par les onnoniis de

l'Église, ajoutant qu'il désirait vivement le

Ibi voir désa^ouer, comme Héraclius avait

désavoué rEclliose. Après un secoiid inlerro-

g'aloire, qu'il suhit en présence du sénat et

des palriarohes d'Anlioclie et deConslaJilino-

pie, ce dernier envoja qui'îqu'un le trouver

dans sa prison, pour l'engager à se snuniel-

tre, sans quoi il s'esposail à être excom-
munié et condamné à une mort cruelle.

Maxime répondit qu'il ne désiriiit qu'une
chose, c'est que la volonté de Dieu s'accom-
plît à son éuMrd. Le lendemain il fof envoyé
en exil et comiuil au château de Bisye ert

Thrace, sans provisions et sans autres vête-

ments que les haillons qui couvr:nent à
peine son corps. Peu de temps après il reçut

la vis'ite de plusieurs commissaires envoyés
par l'empereur et le patriarche pour faire

près de lui une dernière tentative. 11 leur

prouva qu'il faut de tonte nécessité admettre
deux volontés en Jésus-Christ, et que jamais
il n'est permis de réduire au silence la vraie

doctrine. Il raisonna d'une manière si solide

que l'évêque Théodose, l'un de ces commis-
saires, convint du danger que renfermait le

Type, et l'on sfgna, des deux côtés, un acte

de reconciliation. Théodose promit d'aller à
Rome faire sa paix avec l'Eglise; en quit-

tant Maxime, il lui laissa nue petite somme
d'argent avec quelques vêtements. Celte ré-

conciliation n'eut cependant pas l'effet qu'on
en attendait; car, la même année, l'empe-
reur envoya à Bis', e le consul Paul, avec
ordre d'amener Maxime au monastère de
Saint-Théodose de Rcge, près de Coiistanli-

nople. 11 fut traité sur la roule avec la der-
nière barbarie, sans égiird pour son âge, ni

pour le rang qu'il avait tenu à la cour. Les
patrices Troïle el Epiphane, ainsi que l'évê-

que Théodose, vinrent le trouver à Hège, et

lui rappelèrent la promesse qu'il avait faite

de se soumettre à ce que l'empereur exigeait.

Maxime répondit qu'il lui obéirait dins tout

ce qui avait rapport aux affaires temporel-
les. Alors le palrice Epiphane lui dil : Tout
l'Occident et tous ceux qui ont été séduits en
Orient ont les yeux pxés sur vous. Si vous
voulez commimifiuer avec nous et recevoir le

Type, nous viendrons vous saluer en personne
et nous vous conduirons par la main dans la

grande église pour participer arec vous an
corps et au san;/ de Jésus-Christ ; et nous
vous reconnaîtrons publiquement pour notre
père. Nous sommes persuadés qi e tous ceux
qui se sont séparés de notre communion ne
vous verront pas plutôt communiquer avec le

siège de Constantinople, qu'ils suivront votre
exemple. Alors Maxime s'adressanl à l'évê-
que Théodose : Vous savez, lui dit-il, l'ac-

cord qui a été fait entre nous à Bisye, et qui
a été ratifié sur les saintes EvangiLs, sur la

croix, sur l'image de Jésus-Chrisi et sur celle
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de sa sainte Mère? Théodose baissant les

yeux et ne sachant trop que répondre

,

Maxime continua en ces termes : Je vous dé-
clare que rien au monde ne me fera faire ce
que vous me deman'lez. Quels.reproches n'an-
rais-jc pas à essHi;er de ma conscience, et que
pourrais-je répondre à Dieu, si je renonçais
à lu foi par des considérations humaines?
A ces mois, tous ceux qui étaient présents
se jettent sur lui avec fureur, lui donnent
des soufflets, lui arrachent la barbe, le cou-
vrent de crachats et d'ordures l'epnis la lêle

jusqu'aux pieds. On a eu tort, dit Théodose,
de le traiter de la sorte, il suffisait de rappor-
ter à l'empereur sa réponse. Alors Troïle dit

au naint : On ne wus demande que de signer

le Type : vous croirez dans votre cœur tout
ce que voïis voudrez.—Ce n'est pas seulement
dans le cœur que Dieu a renfermé notre de-
voir : nous sommes aussi obligés df confesser

Jésus-Christ devant les hommes.—Si t'on m'en
croyait, lui dit EpipliL<ne, on vok^ lierait à ce

poteau sur la place, afin que le peujile allât

vous souffleter et vous couvrir de crachnts.—
Si les barbares notis laissent un peu respirer,

dirent quelques autres, nous vous traiterons

comme vous le méritez, vous, le pope el tous
vos sectateurs.—Allons dîner, s'écrièrent les

palrices, piiis nous rendrons compte à l'em-

pereur de ce qui s'est passé. Le lendemain
matin, une troupe de soldats conduisit .saint

Maxime à Selimbrie, et de là au camp.Comme
on répandait le bruit qu'il niait que Marie
fût mère de Dieu, il dil anathème à ceux qui
soulenaii-nt cette erreur. Gomme les instruc-
tions qu'il faisait dans le camp étaient écou-
tées avec respect, et qu'on lui témoignait
beaucoup d'égards, les soldats le conduisi-
rent à Perbère et le renfermèrent dans une
prison. Quelque temps après, il fut ramené
à Constantinople pour comparaître devant
un synode de monolhéliles, qui l'anathéma-
tisa, ainsi que le pape Martin el Ions ceux
qui étaient attachés à la vraie foi. Le sénat
le condamna ensuite, ainsi que les deux
Anast;ises, qui avaient partagé son exil et

sa prison, à être fouetté dans le prétoire, à
avoir la langue arrachée el la main droiie

coupée. On devait ensuite les promener dans
lei douze quartiers de la vilie el L s confiner
dansune prison perpéluelio. Aprèsqu'on leur
eul fail subir les peines portées par l'arrêt

,

Maxime fut conduit au château de Schémari,
sur la fionlière du pays des Alains; mais
comme il ne pouvait monter à cheval, ni

supporter la voiture , on fui obligé de le

transporter en lilière. Il mourut à l'âge de
quatre-vingt-deux ans, sur la fin de la même
année 662, après avoir prédit le moment db
sa mort, et il fut enterré dans le monastère de
Saint-Arsène, qui était situé près du pays des

Lazes, d'oîi ses reliques furent ensuite trans-

portées à Constanlmople. Saint Maxime a
laissé des Commentaires mystiques ou allé-

goriques sur divers livres de l'Ecriture

sainie, d'autres Commentaires sur les ou-
vrages attribués à saint Denis l'Aréopagile,

des Traités contre le monothélisme, un ex-
cellent discours ascétique, des Maximes spi-
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rituelles et quelques letlres. Au jugement
de Pholius, il n'est pas assez délicat sur le

choix dps expressions, cl son s!yle manque
d'éiéfrance.— 13 août.

-MAXIME (saint), éyéque de Padoue en
Italie, se rendit célèbre par sa sainteté et par
ses rairacles. — 2 août.

MAXIME (sainte), Maxima , martyre à
Sirmich avec saiiil Montant, prêtre, fut noyée
pour la foi de Jésus-Christ. — 2(5 m;irs.

IMAXIME (sainte), vierge et martyre à Tn-
burbo en Afrique nvec sainte Donalille, qui,

pendant la persécution de Dioclétien, furent
abreuvées de fie! et de vinaigre par ordre du
proconsul Anulin, battues cruellement, éten-

dues sur le chevalet, brûlées sur des grils et

frottées de chaux. Après ces tourments elles

furent exposées aux bêtes, qui ne leur firent

aucun mal, et eurent enfin la tête coupée. —
30 juillet.

MAXIME (sainte), martyre à Rome avec
saint Anscon, pendant la persécution de Dio-

clétien, expira sous les coups de bâton dont
on l'accablfiit pendant qu'elle confessait

Jésus-Christ. — 2 septembre.
MAXIME (sainte), martyre à Lisbonne

avec sainte Vérissime et sainte Lucie, ses

soeurs, souffrit pendant la persécution de
Dioclétien. — 1" octobre.

MAXIME (sainte), vierge et martyre, était

esclave d'un officier qui servait dans l'armée
de Genséric, roi des ^'andales d'Afrique. Elle

avait pour compagnon de servitude un chré-
tien nommé Martinien, avec lequel son maî-
tre voulut la marier. Maxime, qui avait fait

vœu de virginité, s'opposa autant qu'elle put
à cette union, que réprouvait sa conscience
et qui violait ses secrets engagements ; mais
il fallut céder à la force. Lorsque le mariage
eut été célébré, Martinien voulant la traiter

comme sa femme, elle lui représenta qu'elle

était l'épouse de Jésus-Christ , et l'exhorta à
vivre dans la continence, et il y consentit.

Mais comme leur foi n'était pas en sûreté au
milieu d'un peuple arien, ils s'enfuirent se-
crètement, et se retirèrent chacun dans un
monastère. Leur maître, ayant fini par dé-
couviir leur retraite, les fit charger de chaî-
nes et les livra au bourreau, qui leur fit souf-

frir pendant plusieurs jours les plus cruels

supplices, pour leur arracher un acte d'apos-
tasie; mais étant restés inébranlables dans la

foi,. ils furent mis à mort vers le milieu du
\' siècle. D'après le Martyrologe romain,
sainte Maxime survécut aux supplices qu'elle

avait subis, et devint abbcsse d'un monastère
de vierges. — 16 octobre.

MAXl.ME (sainte), religieuse du monastère
d'Arluc en Provence, est honorée à Fréjus le

16 mai.
MAXIMIEN (saint) , Msximianus , martyr

en Afrique, souffrit avec saint Isaac. — 27
août.

MAXIMIEN (saint), martyr à Beauvais
avec saint Lucien, premier évéque de cette

ville, qu'il secondait dans ses travaux apos-
toliques, fut mis à mort par ordre de Julien,

préfet des Gaules, vers l'an 200, sous l'empe-
reur Dioclétien. — 8 janvier.

MAXIMIEN (saint), l'nn des quarante-neuf
mart\rs d'Abitine, qui furent arrêtés dans
cette ville un jour de dimanche, pendant
qu'ils assistaient à la célébration des saints
mystères, fut conduit à Carlhage avec ses
compagnons , dont les principaux étaient
saint Saturnin, jtrêtre, et saint Datif séna-
teur. Le proconsul Anulin, pendant l'interro-

gatoire qu'il lui fit subir, le livra à de si

cruelles tortures, qu'il y survécut peu do
temps, étant mort dans sa prison l'an 304,
pendant la persécution de Dioctétien. — 11
février.

MAXIMIEN (saint), évéque de Bagaïe en
Afrique et confesseur, eut beaucoup à souf-
frir de la part des donatistes. Après l'avoir

accablé de mauvais traitements, ils le préci-
pitèrent du haut d'une tour, et il fut laissé

pour mort, il survécut cependant à sa chute ;

mais il quitta son troupeau, et saint Augus-
tin le loue de cette résolution

,
qu'il ne prit

que pour le bien de la paix. Les donatistes

revendiquaient son siège pour un de leurs
évéques : c'est pourquoi ils persécutaient
Maximien, qui céda à l'orage, et mourut en
paix quelque temps après, au commence-
ment du v= siècle. — 3 octobre.

MAXIMIEN (saint), patriarche de Constan-
tinople, fut placé sur ce siège après la dépo-
sition de Nestorius, en i31 , et il mourut en
43V. — 12 avril.

MAXIMIEN (saint), évéque de Ravenne en
Italie, florissait dans le vi" siècle. Il mourut'
après dix ans d'épiscopat, le 22 février 556.
— 22 février.

MAXIMIEN (saint), évéque de Syracuse,
florissait du temps de saint Grégoire le

Grand, qui le nomma son légat en Sicile.

Il mourut l'an 594, comme nous l'apprenons
du même pape par une lettre qu'il adressa
au diacre Cyprien, et dans laquelle il loue
la vigilance pastorale du saint évéque. — 9
juin.

MAXIMJLIEN (saint), Maximilianus,ms^r-
tyr à Ephèse, était l'un des sept frères appe-
lés les Sept Dormants, et qui confessèrent
Jésus-Christ l'an 250, pendant la persécution
de l'empereur Dèce. Les païens les ayant
trouvés dans une caverne, oîi ils s'étaient

cachés, en murèrent l'entrée, et ils s'endor-
mirent àam le Seigneur, c'est-à-dire qu'ils

moururent dans celte espèce de sépulcre où
on les avait enterrés vivants. Cette expres-
sion, mal comprise par quelques modernes,
leur a fait croire qu'ils s'étaient endormis
d'un sommeil véritable jusqu'en 479. On re-

trouva en effet cette année leurs corps, qui
furent transportés à Marseille, et l'on mon-
tre encore, dans l'église de Saint-Victor, un
grand coffre en pierre, qu'on jirétend avoir
servi à leur translation. On voit à Rome,
dans le Musœum Viclorium, une pierre fac-
tice sur laquelle on a gravé les Sept Dor-
mants, chacun avec son nom. Maxiuiilien y
est représenté ayant près de lui une massue
pleine de nœuds; Jean et Constantin ont les

mêmes instruments, mais sans nœuds; jMal-

chus et 31artinien ont chacun une hache à
leur côté; Sérapion, une torche enllammcej
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Dancsius on Denis, un •rrnnd clou. Ils pa-

raissent trcs-jeunos, ce qui s'nccordc avec
d'anciens monuments où ils sont qualifiés

enfants. La caverne où leurs corps furent

trouvés devint célèbre dnns l'Oriciil, et leur

iiicmoire y est eu grande vénération. — 27
juillet.

MAXIiMILlEN (saint), évoque de Lorch et

martyr, né au commencement du iir siècle,

à Cilley ou Cilli'ya, ville de la Nnriqiie, fut

placé dès l'âge de sept ans sous la conduite
d'un saint ecclésiastique, nommé Orane, qui
l'iristruisil dans la science divine cl le forma
aux pratiques de la vertu. La mort de ses

parents l'ayant rendu maître d'une fortune

considérable, il alTrancbit tous ses esclaves,

et leur distribua, ainsi qu'aux pauvres, tout

ce qu'il possédait. Ayant été élu évêque de
Lorch vers l'an 237, il fit le voyage de Rome,
et fut confirmé dans sa dignité par le pape
saint Sixte II. De retour à Lorch, il prit pos-
session de son siège et convertit un grand
nombre de païens, non-seulement dans son
diocèse, mais aussi dans les pays voisins;

on prétend qu'il bâtit l'église qui se trouve
sur la montagne de Frésing eu Bavière.

Après avoir échappé aux persécutions de
Valcrien et d'Aurélien, il fut victime de celle

que suscita Numérien. Evilase, préfet de la

Norique, ayant publié à Cilley l'cdit de ce
prince qui ordonnait de sacrifier aux idoles,

Maximilien, qui se trouvait alors dans sa

Tille natale pour y répandre la foi, fut arrête

un des premiers; n'ayant pas voulu obéir

à cet édit impie, il fut condamné à mort et

décapité hors de la ville, vers l'an 283; l'on

montre encore le lieu de son exécution. Saint

Rupert fit transporter son corps à Lorch, au
commencement du viu" siècle, et il fut trans-

féré à Passau sous l'empereur Henri 11. —
12 octobre.

MAXIMILIEN (saint), diacre et martyr à
Pédéna en Istrie, est honoré à Humag le 1"

septembre.
MAXIMILIEN (saint), martyr à Thébestc

en Numidie, sous le règne de Uioclélion

,

ayant été amené devant le proconsul Dion
par Fabius, chargé de l'enrôlement des nou-
veaux soldats, Dion lui demanda son nom.

—

Pourquoi lotilez-vous savoir mon nom? Je ne
veux point m'cnrôler, parce que je suis chré-
tien. — Qu'on s'ussure s'il a la taille requise.

Pendant qu'on le mesurait, il s'écriait : Je ne
saurais prendre parti dans les troupes de vos
césars, par la raison que je suis chrétien.

Apfès qu'on l'eut mesuré, un officier dit : Il

u cinq pieds dix pouces. Le proconsul ayant
ordonné de le marquer, et celui-ci s'y refu-
sant, Mon om(,lui dll-i\, décide-toi à mar-
cher, si ta veux conserver ta vie. — Je ne
^narcherai point, quand vo)is devriez me faire
assommer. Je ne serai jamais soldat de l'empe-
reur, l'étant déjà de mon Dieu. Le proconsul
pria Victor, père de Maximilien, de donner
à son fils un bon conseil. — // sait ce qu'il

lui convient de faire, et c'est à lui de se con-
seiller lui-même. — Le proconsul : Enrôle-

^

toi cl reçois la marque du prince. — Je ne
m'enrôlerai point et je ne recevrai point la

marque du prince : je porte déjà celle <fi

Jésus-Christ, mon Dieu et mon maître. — Je
t'enverrai à ton Jésus-Christ. — Plut à Dieu
que ce fût sur l'heure! c'est la plus grande
félicité qui puisse m'arriver. — Qu'on le mar-
que et iju'on lui mette le bracelet. — Je ne
porterai pas les marques de la milice du siècle,

et si on me la met par force, je la romprai de
suite. Il ne m'est pas permis de porter un bra-
celet au chiffre de l'empereur, après avoir reçu
le signe sacré de Jésus-Christ; c'est lui que
nous servons, nous autres chrétiens. — Consi-
dère que tu es dans la fleur de la jeunesse, et

que rien ne sied mieux à un jeune homme que
de porter les armes pour son prince et pour
sa patrie. — Je les parte pour mon Dieu, et,

je vous le répète^ je suis soldat de Jésus-
Christ. — Mais il y a des chrétiens dans les

troupes ; il y en a même dans les compagnies
des qardes, et ils se distinguent par leur cou-
rage et leur fidélité. — Ils savent ce qu'ils ont
à faire : pour moi, je ne veux point d'une

profession où l'on est exposé à offenser Dieu.
— Quel mal font ceux qui vont à la guerre?
— V ous ne le savez que trop. — C'est perdre
le t''mps en discours inutiles : il faut que tu

marches ou que tu meures. — Je ne marcherai
pas et je ne mourrai point; car en quittant
la terre, mon âme ira vivre dans le ciel avec
Jésus-Christ, mon bon maître. Le proconsul,
voyant qu'il ne pouvait le faire changer de
résolution, prononça contre lui cette sen-
tence : Nous condamnons Maximilien à per-
dre la léte, pour avoir refusé avec opiniâtreté

de prêter le serment militaire. Pendant qu'on
le conduisait au supplice, il exhortait les

chrétiens qu'il rencontrait à désirer le bon-
heur dont il allait junir, et à le demander à
Dieu par leurs prières. Il dit à son père, qui
l'accompagnait : ilion père

,
je vous prie de

donner mon habit neuf à ce brave homme qui
va me couper la tête, cet habit que vous m'avez
fiit faire pour aller à l'armée. Puissiez-vous
être bientôt réuni à votre fils dans le ciel,

pour louer et bénir ensemble le Dieu de gloire!

En achevant ces mots, il reçut le coup qui
mit fin à sa vie, l'an 295, lorsqu'il n'était en-
core âgé que de vingt el un ans. Victor, après
l'exécution de son fils, retourna chez lui,

rendant grâces à Dieu de ce qu'il avait bien
voulu agréer le sacrifice de cette chère vic-

time, en attendant qu'il pût aussi s'offrir lui-

même de la même manière, ce qui ne larda

pas. Une femme de qualité, nommée Pom-
pciane, obtint, non sans peine, du proconsul
le corps du saint martyr, qu'elle fit trans-

porter à Carthage, où elle lui éleva un petit

tombeau à côté de celui de saint Cyprien. —
12 mars.
MAXIMILIEN (saint), martyr à Anlioche

avec saint Bonose, était, comme lui, officier

dans la légion dite des Vieux llerculiens,

lorsque l'empereur Julien l'Apostat ordonna
d'ôter du labarum

,
qui servait de drapeau à

la légion, la croix et le nom de Jésus-Christ.

Le comte Julien, oncle du prince, s'élant

présenté pour faire exécuter l'ordre impérial,

qui prescrivait en outre d'adorer les dieux,

comme il insistait sur ce dernier point , Maxi<
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milien lui répondit ; Lorsque vos dieux vous

entendront et vous parleront, nous pourrons
ks adorer , mais jamais tant qu'ih seront

sourds et muets; car vous savez que cela nous
est défendu. Le comie le fil étendre sur le

chevalet, et avant de le torturer, il fit encore
de nouvelles tentatives pour le décider à l'o-

béissance. Mais voyant que ses promesses et

ses menaces ne produisaient aucun elîet,il le

fit frapper par les bourreaux et plonger eii-

S-uile, avec Boriose, dans uno chaudiùre rem-
plie de poix bouillante, qui ne leur Gt aucun
mai. Le préfet Seomd, infirmé de ce prodige,

accourt au palais pour on être témoin ocu-

laire; l'ayant vu de ses propres yeux, il

voulut faire un essai sur les prélres des ido-

les. Ceux-ci n'eurent pas plutôt été plonges

dans la chaudière, que leurs chairs lurent

séparées de leurs os. Le comte, tout décon-

certé, envoya en prison les deux martyrs, et

il'leur fit donner, pour toute nourriture, des

pains sur lesquels était la figure d'une civi-

DJlé, qu'il y avait imprimée eu y apposant

son cachet ; mais ils ne voulurent pas y tou-

cher. Au bout de sept jours il les Qt compa-
raître do nouveau ; et voyant qu'ils s'obsti-

naient à ne pas vouloir changer leur éten-

dard, il les fît jeter dans une fosse pleine de

chaux vive, qu'on fit fondre autour de leurs

corps; pendant cette opération, on les en-

tendait chanter les louanges de Dieu. Julien,

furieux de voir qu'ils étaient sortis de la

fosse sains et saaU, les fit reconduire en pri-

son; après qu'ils y eurent passé douze jours

sans prendre aucun aliment , on trouva

leur cachot éclairé par des tlambeaux qu'on

ne put éteindre. On leur servit des pains of-

ferts aux idoles, dans la pensée que la faim

les déciderait à en manger; mais ils s'en

abstinrent. Le comte, se trouvant vaincu,

allait encore les livrer à des tortures plus

cruelles, lorsque Second, qui siégeait à côté

de lui, désapprouva hautement une telle bar-

barie : il conjura même les martyrs, par le

Dieu qu'ils adoraient, de se souvenir de lui

dans leurs prières. Alors le comte les envoya
au supplice, et ils s'y rendirent accompagnés
de saint Mélèce, évéque d'Antiociie, et d'un

graml nonibru de fidèles. Saint Maximilien

souffrit l'an 302. — 21 août.

MAXIMIN (saint), Maociminus, premier

évêque d'Aix, serait, d'après la Iradition du
pays., l'aveugle-né auquel Jésus-Christ rendit

la vue, et sa mission dans les Gaules remon-
terait au milieu du i" siècle. Quoi qfi'il en

soit de cette opinion populaire, qui n'esl ap-

puyée sur aucun monument, les reliques de

saint Maximin se gardent dans la ville de

son nom, située à six lieux d'Ais. L'église

du monastère de celte ville, un des plus

beaux monumunls du xiii' siècle, fit rebâtie

par Charles 11, roi de Sicile et comte de Pro-

vence. — 8 juin.

MAXIMIN (saini), évéquo do Trêves, né

sur la fin du ni" siècle, à Poitiers , d'une fa-

mille distinguée, se rendit à Trêves dans sa

jeunesse, et fut élevé par saint Agricc, évê-

que de cette ville ,
qui lui conféra ensuite les

saiats ordres et l'attacha à son église. Après

la mort de ce saint prélat, arrivée en 332,
saint .Maximin fut choisi pour lui succéder.
Lorsque, quatre ans après, saint Athanase,
exilé par le crédit des ariens, fut arrivé à
Trêves, Maximin l'accueillit non* coime un
personnage disgracié par le prince, mais
comme un illustre confesseur de Jésus-Christ.

Le saint palriarclu; d'Alexandrie, qui passa
deux ans dans cette ville, loue le zèle infati-

gable, la iérmelé énergique et la vie exem-
plaire de son hôte, que Dieu avait favorisé

du don des miracles. Saint Maximin eut en-
suite l'occasion d'exercer l'hospitalité envers
saint Paul, évêque de Constantinople,qui ve-

nait d'être chassé de son siège , en 3i0
, par

les mêmes ariens, qui avaient tout pouvoii*

sur l'empereur Constance. 11 empêcha par
ses conseils que l'empereur Constant ne se
laissât séduire par les hérétiques, et (ju'il ne
fît cause commune avec son frère. 11 fut un
des plus courageux défenseurs de la foi de
Nicée dans le concile de Sardique, tenu en
3i7 : ce qui lui valut l'honneur d'être com-
pris, avec saint Athanase, dans la prétendue
sentence d'excommunication que les ariens
prononcèrent à Philippopolis. Le crédit dont
il jouissait auprès de l'empereur Constant
contribua puissamment au rétablissement

sur leurs sièges des deux saints exilés. Etant
allé à Poiliers visiter sa famille, il y mourut
le 12 septembre 3W, et il fut enterré près de
cette ville; mais, plus tard, son corps fut

transporté à Trêves, par les soins de saint

Paulin, son successeur. On le plaça dans la

chapelle de Sainl-Hilaire, d'où saint Hidal-
phe le transféra dans l'église qui prit ensuite

le nom de Saint-Maximin. Ses reliques, qui

avaient été cachées à cause des incursions

des barbares, furent découvertes en 888, et

dans cette circonstance il s'opéra plusieurs

miracles par l'intercession du saint évêque.
— 29 mai.
MAXIMIN (saint), officier dans la com-

pagnie des gardes de l'empereur Julien

l'Apostat et martyr à Antiochc, se trouvant
un jour à table avec saint Juventin, autre

officier de la même compagnie, il leur arriva

de se prononcer hautement, contre les vio-

lences exercées contre les chrétiens, et ils

donnaient à entendre qu'ils préféreraient la

mort à la douleur de voir de telles choses.

Julien, informé de leur conversalion, les fit

venir en sa présence et voulut les obliger

à se rétracter et même à sacrifier aux idoles.

Les deux officiers ayant refusé, il confisqua

leurs biens, et, après les avoir fait battra

cruellement, il les envoya en prison. Ils y
furent décapités par son ordre quelques

jours après, l'an SiiS. Les chrétiens d'Aniio-

che enlevèrent secrètement leurs corps, et,

après la mort de Julien, arrivée la même
année, ils leur élevèrent un magnifique
tombeau. Saint Jean Chrysostomé prononça,

le jour de leur fête, un beau panégyrique
en leur honneur. — 25 janvier.

.MAXIMIN (saint), confesseur, est honoré

à Billom en Auvergne le 2 janvier.

MAYNAHD (le bienheureux), Magenardus,

évéque en Livonie, avait d'abord été religieux
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de l'ordre de Citeaux. Il est hoDoré le U
août.
MAZORIEN (sainl), Mazorinnus, confes-

seur, florissait probabloiueiit dans le vr

siècle : ii est honoré à Broc en Auvergne le

29 oclobre.

MAZOTE (sainte). Mazoia, vierged'Ecosse,
est honor«fe à Duimacli, dont l'église est dé-
diée sons son nom. — 21 août.
MÉCÈON (saint), martyr en Afrique, fut

une des nombreuses vir.(imcs de la persécu-
tion de Dèce, en 2o0. D'anciens calendriers,

qui nous ont conservé son nom, nous
apprennent qu'il fui l'un des compagnons de
saint Mappaiique. — 17 avril.

MECHTILUE (sainte), recluse, naquit l'an

1102 à Spanheim dans le bas Palatinat, et

elle était sœur de Bethelme, moine lie Saint-

Alban de .Mayence, et ensuite abbé deSpan-
heim. L'exemple de ce disrne frère la déter-
mina à quitteraussi le monde,et elle vint s'en-

fermer dans une cellule près du monastère
qu'il habitait. Bethelme ayant éié élu
premier abbé de Spaubeim, il fit bâtir près
de ce monastère un ermitage pour sa sœur,
qu'il appela près de lui et qui continua de
mener la vie lie recluse dans celle nouvelle
retraite. La prière, la lecture de l'Ecriture

sainte et le travail des mains occupaient ses

journées et une partiedesfs nuits ; carelledon-
nait peu de temps au sommeil. Elle pratiquait
aussi de grandes abstinences, ne se n')ur-
rissant que de pain et de légumes cuits à
l'eau. Plusieurs saintes filles, frappées de sa
sainte vie, vinrent se placer sous sa conduite.
Outre la bienheureuse Sophie, on cile parmi
les plus ferventes de ses compagnes,
Gerliiide, Démode, Lnitgarde et Gertrude.
Sa mort, arrivée en lloi, à l'âge de cinquante-
deux ans, fut accompagnée de plusieurs
miracles, et son corps fui enterré à Span-
heini, dans l'église de Saint-Martin. Elle est

louée par sainte Hildegarde, qui l'avait

connue dans sa jeunesse — 18 mars et 26
février.

MECHTILDE (la bienheureuse), Mechtil-
dis, vierge et solitaire dans la Thiéraclie,
était originaire d'Ecosse et llorissait sur la fin

du \\v siècle. Elle mourut en 1205, et

elle est honorée près de Foigny en Picardie
le 12 avril.

SIECHTILDE (la bienheureuse), vierge et

abbesse, née à Eisleben dans la haute Saxe
vers le milieu du xni' siècle, était fi;le du
comte de Hackuborn, proche parent de l'em-
pereur Frédéric 11. Elle fut élevée, avec
sainte Gerirude, sa sœur, dans le monastère
de Uoder>dorf, où elle fil profession, aussitôt
que son âge le lui permit. Ses vertus et son
niéiite la firent choisir, quoiqu'elle fût très-
jeune encore, pour gouverner le monastère
de Uicssen en Bavière. Elie y fit revivre la

tcrveur et l'exacte observation de larèiile;
son exemple contribua plus puissamment
encore que ses eshort lions à ces heureux
résultais. La réforme qu'elle avait opérée
en peu de lemjs à Diessen fit jeter les yeux
sur elle pour rétablir la discipline monas-
tique dans le monastère d'Edelsteten, en
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Souabc,qui était tombé dans un grand relâ-
chement. Choisie par les évéques du lays
pour exécuter celle œu\re difficile, elle ût
tout ce qu'elle put piiur en être dispensée;
mais il fallut obéir. Arrivée dans sa nouvelle
communauté, elle y eut bientôt rétabli la

plus parfaite régularité, parce qu'avant de
persuader les esprits, elle avait commencé
par gagner les cœurs. Elle savait faire ai-
mer la règle en la faisant observer, et tenir
ce juste milieu qui consiste à ménager la

faibk-sse humaine sans élargir les voies
évangéliques. Aussi sévère pour elle-même
qu'indulgente pour les autres , elle s'était

interdit l'usage du vin et de la viande , et se
li^rait à de grandes austérités. Sa nourri-
ture était grossière, et encore elle n'en pre-
nait qu'autant qu'il en fallait pour soutenir
son corps, et n'avait d'autre lit qu'un peu
de paille. Tout son temps était partagé en-
tre la prière, la lecture et le travail des
mains. Elle ne se crut jamais dispensée
de la règle, pas même à la cour de l'em-
pereur, où elle avait été obligée d'aller

pour les affaires de son mouastère de Dies-
sen dont elle était venue reprendre le gou-
vernement. Elle y mourut le 29 mars, sur
le commencement du xiv siècle. Son nom
se trouve dans plusieurs calendriers sous le

29 mars et le 10 avril.

JIÉDARD (saint), Medardus, évêque de
Noyon, naquit à Salency en Picardie, vers
l'an i57. H eut pour père Nectard, l'un des
principaux seigneurs de la cour de Childeric,
et Protogie, sa mère, qui descendait d'une
illustre famille romaine, établie dans les

Gaules, forma de bonne heure son fils à la

vertu. Le jeune llédard répondit à ses soins,

et, parmi les heureuses inclinations dont il

se montrait doué, on admirait surtout sa
charité pour les malheureux. Un jour qu'il

aperçut à Salency un pauvre aveugle qui
éiait presque nu, il lui donna son habit. Lors-
qu'il eut été chargé de veiller à la garde des
troupeaux de sou père, comme le faisaient
alors dans les Gaules les enfants de bonne
famille, à l'exemple des anciens H -breux, il

se privait souvent de son diner pour le dis-

tribuer aux indigents. 11 avait un singulier
attrait pour le jeûne, la retraite et la prière.
On admirait l'innocence de ses mœurs et son
horreur pour tout ce qui peut blesser îa

pureté. Ses parents l'envoyèrent com-
mencer ses études à Vermand, capitale de
la province, et il alla les continuer à ïour-
nay, où l'on croit que Childéric tenait sa
cour. De retour à Vermand, il se mit sous
la conduite de l'évèque pour étudier l'Ecri-

ture sainte, et il étonna son maître par la

rapidilé de ses progrès , non-seulement dans
les sciences divines, mais aussi dans les voies

de la perfection. Elevé au sacerdoce à l'âge

de trente-trois ans, il annonçait la parole do
Dieu avec une onction qui louchait les cœurs
les plus endurcis , il sa vie loule sainte con-
tribuait beaucoup au succès de ses prédica-

, lions. A'iomer, son évéquc, étant mort, tons
les suffrages se porté; eut surMédard pour le

remplacer , et il fut sacré par saint Rémi

,
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évoque (le Reims. 11 se montra dans sa nou-
velle dignité le modèle des cvêquos, et l'éclat

de sa sainteté se répandit au loin. Pendant
qu'il s'appliquait à la santlification de son
diocèse, il eut la douleur de le voir ravagé
par les Huns et les Vandales. Gomme la ville

de Vcrmand n'était plus qu'un monceau de
ruines , et qu'elle se trouvait exposée aux
incursions des barbares , il transporta son
siège à Noyon

,
qui était une place forte.

Saint Eleuthère, évêque de Tournay, ayant
été martyrisé par des hérétiquos, en 532, les

fidèles et le clergé de cetle ville demandèrent
saint Médard pour lui succéder. Clolaire i"
entra dans leurs vues, et le pape ayant ap-
prouvé cet arrangempiit, saint llemi , en sa
qualité de métropolitain, engagea le saint à
gouverner ces deux diocèses, qui restèrent

réunis sous un même évêque pendant cinq
siècles. Comme le diocèse de Tournay renfer-

mait certaines contrées qui étaient encore
idolâtres , Médard alla les évangéliser. Ses
travaux apostoliques et ses miracles les ame-
nèrent à la connaissance do la vérité ; mais
ce ne fut pas sans peine qu'il réussit dans
cette œuvre dillicile. La conversion des habi-
tants de la Flandre lui coûta bien des fati-

gues et des sueurs. Ce peuple
,
jusqu'alors

léroce et barbare, connaissait peu les scien-
ces et les aris par lesquels les Romains
avaient civilisé l'Occident. La morale du
christianisme pouvait seule adoucir la ru-
desse de leur caractère, leur inspirer des
sentiments plus humains et dc'i mœurs plus

douces. Saint Médard les transforma en d'au-
tres hommes et en fit des chrétiens édifiants.

De retour à Noyon , il donna le voile à sainte

Radégonde, du consentement de Clotairc 1",

son mari. Ce prince ayant appris
, peu

de temps après cetle cérémonie
, que le

saint évéquc était tombé dangereusement
malade , il se rendit à Noyon pour lui faire

visite et pour recevoir sa bénédiction. Saint
Médard mourut vers l'an 5i3, et fut enterré
dans son église cathédrale. Les nombreux
miracles qui s'opéraient à son tombeau déci-
dèrent Clolaire à faire transporter son corps
à Soissons, où il résidait. Il assista à la cé-
rémonie avec toute sa cour; il [lorla pen-
dant quelque temps la châsse du saint sur
ses épaules cl la fit déposer au vilhige de
Ci'ouï, dans un oratoire construit eu bois, en
attendant l'achèvement de l'église du monas-
tère. Ce nionaslère, qui prit le nom de Saint-
Médard, devint très-célèbre dans la suite, et

sous saint Grégoire le Grand il fut déclaré
le chef-lieu des Bénédictins de France. On
attribue à saint Médard l'établissement de la

Rosière de Salency, et cetle institution s'est

maintenue jusqu'à nos jours. Lo(iinion
commune est qu'il elail frère de saint Godard,
archevêque de Rouen ; mais ce qu'on lit

dans leMartyrologe romain, qu'ils étaient nés
îe même jour et qu'ils étaient moris le même
jour, n'est pas admis par les bons critiques.
— 8 juin.

MÉDILAME (sainte),..l/edi/oma , vierge et

martyre sur les confins de l'Fgyptc et de l'E-
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thiopie, est honorée chez les Grecs le 17 sep-
tembre.
MÉDIQUE (saint), Medicus, est honoré

comme martyr à Olricoli, le .30 juin.

MÉDRAN (saint), Medranus, confesseur à
Letlir en Irlande, était frère de saint Olram,
et llorissait sur la fin du vi« siècle. — 17
juillet.

MÉDULE (sainte), martyre avec plusieurs
autres , fut brûlée pour la'foi , et elle est ho-
norée chez les Grecs le 23 janvier.
MÉEN (saint), Mevennim, abbé en Breta-

gne, était Anglais de naissance et sortait
d'une famille noble et riche de la province de
Gwent. Contemporain de saint Magloire et

de saint Samson , il était, à ce que l'on croit,

proche parent de l'un et de l'autre. Ayant
quitté sa pairie pour venir dans l'Armorique,
il y prêcha l'Evangile avec beaucoup de suc-
cès. Caduon , comte du pays, lui donna un
terrain pour bâtir un monastère, et Gué-
rech 1 ', comte de Vannes, prit cet établisse-
ment sous sa protection. — Saint Samson,
ayant fondé ensuite le monastère de Saint-
Jean-lJaptiste à Gaël, y établit saint Méen
pour premier abbé. Celui-ci donna l'habit à
saint Judicaël, roi de Domnonée, qui venait
de renoncer à la couronne pour embrasser
l'état monastique, vers l'an 616. Il fonda
près d'Angers un autre monastère qu'il peu-
pla de ses disciples, et qu'il allait souvent
visiter pour les entretenir dans la ferveur. II

détermina, par ses exhortations, un grand
nombre de personnes à se consacrer à Dieu
dans la solitude. Saint Méen mourut vers
l'an 617, dans le monastère de Gaél, qui a
pris son nom. Son tombeau, illustré par
beaucoup de miracles, attire un grand nom-
bre de pèlerins. On trouve son nom dans les
litanies anglaises du vu' siècle , et sa fête est
marquée comme solennelle dans les calen-
driers de la plupart des diocèses de Bretagne,
sous le 21 juin,

MÉGINHARD (le bienheureux), abbé de
Hersfeld, né vers le commencement du xi*
siècle, embrassa l'état monastique dans
l'abbaye de Hersfeld , dont il devint ensuite
abbé. Lambert d'Aschjfembourg

,
qui avait

été son disciple, fait le plus bel éloge de sa
science et de sa vertu , et le loue sur la ma-
nière dont il gouvernait sa comraunaulé.
Méginhard cul la douleur de voir ce moniis-
tère presque entièrement détruit par un in-
cendie, et il déploya beaucoup de zèle et

d'activité pour sa reconstruction. H eut aussi
une conlestaliiin Irès-vive avec Bourchard,
évêque du Halberstadt, au sujet des dîmes
que l'abbaye de Hersfeld percevait en Saxe,
et à la levée desquelles ce prélat s'opposait.
L'affaire lut portée à Rome, et le pape Nico-
las Il donna gain de cause à Méginhard ; mais
l'évêque refusant de se soumettre à la déci-
sion du saint-siége , le saint abbé qui était

près de sa lin le cita au tribunal de Dieu. 11

mourut peu de jours après , l'an 105D. Vers
le même temps, Bourchard étant aussi tombé
dangoreiiscnienl malade, reconnut ses loris et

montra le plus vi f regret d'avoir contiislé un
si saint homme. — 20 septembre.
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.MEGISTE (sainl), Blegisius, soldat et niar-

t3r à Home, se convertit , ainsi que deux do

ses camarades, à la vue du inartjre de saint

Paul, qu'ils avaient conduit au supplice. Ils

furent mis à mort deux jours après le saint

apôlre. Le Martyrologe romain les men-
tionne, sans li's nommer, le 2 juillet.

MEINGAI'D (saint), Meni/oldas, lomle, fut

assassiné vers Tan 892, près d'Huy , dans
le diocèse de Liège, par les parents d'un juge
à qui le neveu du saint avait coupé la tète

,

et qui se vengèrent du coupable sur un in-
nocent. — 8 février.

MELNOULPH {suhn), Magenulphits, diacre
du diocèse de Paderborn, naquit près de cette

ville, vers l'an 793. 11 sortait d'une famille
distinguée, et il fut tenu sur les fonts de bap-
tême par Charlemagni', qui le confia à l'evè-

que ÂIhumar qu'il venait de nommer au
siège de Paderborn. Ce prélat l'èleva dans la

piété et dans les sciences. Meinoulph em-
brassa l'état ecclésiastique, et il était diacre
lorsque, entendant un jour AIhumar prêcher
ces paroles de l'Evangile : Les renards ont
des tanières, et les oiseaujc du ciel des nids;
mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa
tête, il fut tellement touche des réilesions
du prélat sur ce teste, qu'il prit sur-le-

champ la résolution d'embrasser la vie reli-

gieuse. C'est dans celle vue qu'il lit cons-
truire un monastère dans une de ses pro-
priétés. Il crui ensuite qu'il ferait une chose
pi us agréable à Dieu, s'il allait evangéliserdes
peuples idolâtres. 11 exécuta donc ce dernier
dessein, et il opéra un grand nombre de con-
versions, il mourut au milieu de ses travaux
apostoliques , vers l'an 8+7, n'ayant jamais
été que diacre. — 5 octobre.
.' MEINRAD (saint), iWe^/nrarfus , solitaire,

sortait de la noble famille des comtes de
HohenzoUern , et naquit, en 805, à Solgen
en Souabe; il fut élevé dans le monastère de
Richenau, et il eut pour maitre dans les

sciences le moine Erlebauld, son oncle, qui
devint ensuite abbé et qui donna l'habit mo-
nastique à son neveu. Celui-ci fut nommé en-
suite professeur au monastère de Ballingeu;

ce qui suppose en lui un mérite peu com-
mun. Mais le désir d'une vie plus retirée le

porta à quitter sa chaire pour aller se Gxer
sur le mont Etzel, où il se bâtit un ermitage,
près duquel une pieuse veuve d'Allendorf lit

construire une chapelle où le saint anacho-
ri-le, qui était prêtre , célébrait les saints

mystères. Son genre de vie l'ayant mis en
grande vénération dans le pays, sa solitude

était troublée par un grand concours de per-

sonnes qui venaient le consulter et se re-
commander à ses prières ; ce qui le déter-
mina à quitter le mont Etzel, où il avait

passé sept ans, pour s'enfoncer dans la Fo-
rét-Obscure , où il construisit, aidé par les

libèralilés dHiidc'gardc , abbesse de Zurich,
une cellule et une chapelle, qui fut placée
sous l'invocation de Notre-Dame. Ce nouvel
Antoine eut de rudes assauls à soutenir de
la part des démons qui lui apparurent sous
des formes monstrueuses; mais il en triom-
pha avec le secours du ciel, et Dieu récom-

pensa sa fidélité par des faveurs extraordi-
n.iires. 11 connut, par révélation, le jour de
sa mort, et sut d'avance qu'il serait assassiné
par des voleurs. En cITet, deux scélérats, s'i-

maginant qu'il avait amassé un trésor, au
moyen des charités que lui faisaient ceux qui
venaient le visiter, pénétrèrent dans son er-

mitage avec la résolution de lui oter la vie,
pour s'emparer de ce qu'il possédait. Meinrad
les reçut avec bonté et ne leur laissa pas
ignorer qu'il savait ce qui les amenait, ils se
jetèrent sur lui et, après l'avoir assommé, ils

l'étranglèrent, l'an 803, à l'âge de cinquante-
cinq ans. dont il en avait passé près du vingt-
cinq dans sa dernière solitude : ses meur-
triers furent poursuivis jusqu'à Zurich par
deux corbeaux qu'il avait apprivoisés.
Reconnus par celte singulière circonstance
pour les auteurs du crime, ils furent livrés

au dernier supplice. Le corps de saint Mein-
rad fut reconduit à Richenau et inhumé dans
l'église de l'abbaye. Son ermitage a donné
naissance à la célèbre abbaye d'Einsiedeln
ou de Notre-Dame des Ermites, où sou corps
fut rapporté en grande pompe, l'an 10.39,

l'année même qu il avait été mis au nombre
des saints par Benoît IX. — 21 janvier.

MEINWEKCK ( saint) , évêque de Pader-
born , né après le milieu du x' siècle, était

fils d'immed , qui avait la dignité de comte,
et qui possédait de grands domaines sur les

bords du Rhin. Comme il se destinait à l'état

ecclésiatique, il fit ses études cléricales, d'a-
bord à Halberstadt, ensuite à Hildesheim, et il

ne se distingua pas moins dans les sciences hu-
mainesque dans la science théologique.Ayant
fait connaissance du jeune prince Henri , de-
puis l'empereur Henri H, il se lia avec lui

d'une amitié étroite qui dura jusqu'à la mort.
H devint successivement chanoine d'Halber-
stadt, chapelain d'Othon III et de Henri H,
et enfin évéque de Paderborn en 1009. Après
avoir reçu l'onction épiscopale des mains de
sainl Willigis , archevêque de Mayence, il se
consacra tout entier au gouvernement de son
vaste diocèse. Un de ses premiers actes fut la

reconstruction de sa cathédrale, et il fut aidé
dans cette entreprise par les libéralités de
Henri II, qui ne négligeait aucune occasion
de lui donner des marques de son amitié et

de sa confiance. 11 aurait voulu avoir tou-
jours près de lui son ancien chapelain : aussi
Meinwerck était obligé de se trouver sou-
vent à la (our et d'accompagner, dans ses

voyages ou dans ses guerres , l'empereur
,

qui se plaisait à le consulter. Mais le saint

evéque prenait ses mesures pour que ses ab-
sences forcées ne fussent pas préjudiciables

à son troupeau, et il usait de son crédit au-
près du prince avec une saixessc qui tournait

au bien général de la religion et au bien par-

ticulier de son diocèse. Henri s'étant rendu
à Rome, eu ICli, pour se faire touronner
empereur par Benoît VllI, Meinwerck assista

à la cérémonie, et reçut du pape des reli-

ques dont il enrichit les églises de Pader-
born. Comme la peste désolait la suite du
prince, ei» revenant d'Italie, le saint évéque
fit voeu, s'il en éiait préservé, de bâtir une
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église en l'honneur de saint Alexis. Il se dé-

tourna de sa 'route pour visiter la côlèhre

abbaye de Gluny, et il obtint de l'abbé quel-

ques-uns de ses religieux pour le mo-
nastère qu'il fondait à Abdinghofon. Saint

Meinwerck éprouva une peine bien cruelle

par suite de la conduite barbare de sa mère,
qui avait épousé en secondes nocfs le comte
Bolderick, et qui, pour complaire à son

nouveau mari , avait fait assassiner, dans le

château d'Esplay, le comte Thierri , son fils.

Douloureusement affecté de la mort iragique

de son frère, il n'intercéda pas moins au-
près de l'empereur en faveur de sa mère , et

lui obtint grâce de la vie, mais la plus

grande partie de ses biens fut conGsquée.

Saint Meinwerck mourut le 1" juin 1036. —
11 juin.

MKLACiE (saint), Melazius, est honoré
chez les Cophtes et les Ethiopiens le 8 mars.

MÉLAINE (saint), Melanius , évêquc de

Rennes en Bretagne, naquit près de Vannes
et fut élevé dans un monastère où il prit l'ha-

bit. Après la mort de saint Hilaire, évêquede
R Mines, il fut élu par le clergé et le peuple,

et il fut sacré malgré lui. Sa sainteté, soute-

nue par le don des miracles et par un zèle

ardent, lui firent opérer la conversion des

idolâtres qui se trouyaient encore dans son

diocèse. Le roi Clovis avait pour saint Mélaine

une vénération singulière. Il mourut en 530

dans le monastère qu'il avait fondé à Plecs,

lieu de sa naissance, et son corps fut en-
terré à Rennes, où l'on célèbre sa fêle le 6

novembre. On bâlit sur son tombeau une
magnifique église, et en 840, Salomon, rcri de

Bretagne, fonda, dans un des faubourgs de
Rennes, un monastère sous le nom de Sainl-

Mélaine. — 6 janvier.

MÉLANIE LA JEUNE (sainte), Melania,

fille de Publifiola et d'Albine, élait, par son

père, pntiie-lille de Mélanie l'Ancienne. Elle

naquit à Rome l'an 383, et sis illustres pa-

rents la marièrent à Pinien, fils de Sévère,

qui avait été préfet de Rome, lorsqu'elle n'a-

vait encore que treize ans. Ayant eu plu-

sieurs enfants qui moururent en bas âge,

elle prit la résolution de ne plus vivre que
pour Dieu, et exhorta son mari à passer le

reste de leurs jours. dans la continence, ce à
quoi ils s'engagèrent l'un et l'autre par un
vœu. Mélanic l'Ancienne ayanlquillél'Orient

pour venir faire un voyage à Rome, elle ex-

cita Mélanie et Pinien à distribuer tous leurs

liions aux pauvres et à choisir pour leur de-

meure quelque retraite éloignée, ils suivi-

rent ce con'-cil, vendirent tous les biens

qu'ils avaient en Espagne et dans les Gaules,

et ne se réservèrent que ceux qu'ils avaient
en Italie, en Sicile et en Afrique. Ils affran-

chirent aussi huit mille esclaves (|ui leur

appartenaient; ceux qui ne voulurent pas
acce[)ter la liberté lurent donnés au frère de
Mélanie. Ce qu'ils avaient de plus précieux
fut destiné au service de l'Eglise et d;^s au-
tels. Ils passèrent d'abord queliiue temps en
Italie dans une campagne , s'occupant de la

prière, de la lecture des livres saints, de la

visite des pauvres et des malades, au soulft-

gement desquels ils consacrèrent les biens
qu'ils s'étaient réservés en Italie. Ils passè-
rent ensuite en Afrique, et après avoir sé-

journé quelque temps à Garthage, ils se ren-

dirent à Tagaste en 410, pour y vivre sous

la conduite de saint Alype, qui était évêque
de cette ville. Dans un voyage qu'ils firent à
Hippone pour voir saint Augustin, le peu-
ple se saisit de Pinien, et demanda qu'il fût

ordonné prêtre : il ne put s'échapper des

mains de la mulliiude qu'en promettant que
si jamais il recevait les ordres, il s'attache-

rait au service de l'église d'Hippone. Pinien
et sa sainte épouse vivaient à Tagaste dans
la plus grande pauvreté. Mélanie surtout

s'accoutuma tellement à la pratique du
jeûne, qu'elle ne mangeait qu'une fois par
semaine, et sa nourriture ordinaire se com-
poï^ait de pain et d'eau : seulement, dans les

occasions solennelles, elle y ajoutait un peu
d'huile. Leur occupation halntuelle, outre
les exercices de la piété , élail de copier des

livres, el Pinien cultivait aussi le jardin. En
417 , ils quittèrent Tagaste où ils avaient
fondé deux monastères, l'un d'hommes et

l'autre de fjmmes, ils se rendirent à Jérusa-
lem, où ils continuèrent le même genre de
vie. Mélanie perdit en 433 Albine , sa mère,
qui ne l'avait pas quittée el qui avait partagé
ses saintes occupations. Pinien mourut deux
ans après : quant à Mélanie, lorsqu'elle fut

devenue veuve , elle se retira dans un mo-
nastère qu'elle avait fait bâtir et dont elle

fut obligée de prendre le gouvernement.
Ayant fuit ensuite le voyage de Constanlino-
ple dans la vue de convertir Volusien, son
oncle, qui était païen, elle eut la consola-
lion de le voir ouvrir les yeux à la lumière
divine, et après avoir reçu le baptême, il

mourut dans de vifs seulimenls de piété. De
retour à Jérusalem, elle ne tarda pas à tom-
ber malade, et après avoir prédit le moment
de sa mort, elle mourut le 31 décembre
430, à l'âge de cinquante-six ans. — 31 dé-
cemlirc.

MÊLAS (saint), évêque de Rhinocolure en
Egvple sur les frontières de la Palestine, na-
quit dans cette ville, de parents d'une con-
dition médiocre et reçut une éducation chré-

tienne, mais peu brillante relativement aux
sciences humaines. Il vivait en philosophe
cbrétiin, sans ambition el sans éclat, mais
pratiquant les exercices des ascètes, lors-

qu'il fut élevé sur le siège de sa ville natale.

On croit qu'il fut sacre par saint Alhanase,
patriarche d'Alexandrie, et sa nouvelle di-

gnité ne l'empêcha pas de vivre avec la

même simplicité et le même éloignemeut du
faste qu'auparavant. Son attachement à la

foi de Nicce lui valut les honneurs de la per-

sécution: des commissaires envoyés par l'em-

pereur Valcns le trouvèrent dans son église,

occupé à nettoyer les lampes et à faire d'au-

tres besognes réservécsaux clercs inférieurs.

Ne se figurant pas que ce fût là l'évéque

qu'ils ciaiiiit chargés d'arracher à son trou-

peau pour renvoyer en exil, le voyant d'ail-

leurs mal habillé, ils le prirent pour un doi

aainislres gubalteroes, chargé de la propret^
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dn lieu s.iint, et ils lui demandèrent où était

révê<;ue. Mêlas, comprennit de quoi il sa-
gissait, leur dit qu'il n'était pas loin o! qu'il

se chargeait de les conduire vers lui. Coninio

H les voyait fatigués il les mena de suite à

la maison épiscopale, leur prépara à manger
et les servit lui-même. Il leur déclara ensuite

qu'il était celui qu'ils cherciiaient. Les com-
missaires touctiés de cette bienveillante hos-

I
pitalilL') lui signiQèrent, il est vrai, l'ordre

;
de la cour dont ils étaient porteurs ; mais ils

I
lui conseillvrent en même temps de se sau-

I

Ter où il veuilrait, lui proniellant de fermer

I les veux sur son évasion. Il ne voulut pas

I

protiter de cet avantage, mais il leur témoi-

I

gna le désir d'être traité comme ses collè-

gues, ne voulant pas sép.irer sa cause de

celle des autres prélats catholiques . On ignore

le lieu où il fut relégué, mais on sait qu'il fut

rétabli sur son siège, après la mort de Va-
! lens en 379, et qu'il mourut en pais sous
' Théodose. Les souffrances qu'il endura dans

i
son exil lui ont mérité le titre de confes-
seur. — if) janvier.

MÉLAfll'PE saint), Melasippus, martyr à
Ancjre en Galalie , souflrit vers l'an 3G2,

avec saiut Antoine et un autre, qui furent

mis à mort sous l'empereur Julien l'Apostat.

— 7 novembre.
MELCUIADE (saini), Melchiades ou Mil-

tiades
,
pape, succéda à saint Eusèbe en 311.

Constantin ayant défait Jlaxence, son beau-

frère, l'année suivante, il [icrmit auv chré-
tiens le libre exercice de leur religion el'les

autorisa à bâtir des églises. Le saint pape,

profitant de ces circonstances favorables ,

travaillait, avec zèle, à étendre le royaume
de. Jésu--Christ ; mais i! eut la douleur de

voir la paix dont jouissait l'Eglise troublée

par le schisme des doualistes, ainsi dit de

Donat, évéque de Cases-iSoir;s eu Numidie,
qui s'était séparé de la communion de Meu-
syre, évéque de Carthage, sous prétexte que
celui-ci avait li-. ré les saintes Ecritures,

penilant la persécution de Diocietien. Celle

imputation était une calomnie, mais Donal
n'en eut pas moius un grand nombre de

parisans en Afrique. Ils «.'adressèrent à Cons-
tantin, qui se trouvait alors dans les Gaules
et le prièrent de nommer trois évéques gau-
lois pour juger leur cause contre Cécilien,

qui avait succédé à .VIensure sur le siège de

Carthage. Le prince ût droit à leur demande;
mais il \oulul que les trois évéques qu'il

désignait, se rendissent à Rome pour décider

l'affaire conjointement avec le pape, à qui il

écrivit une lettre à ce sujet. Enconiiéquence,
Melcbiade tint, le 2 octobre 313, un coucile à
Rome où Cécilien et Donat assistèrent, et ce
dernier fut convaincu de schisme et con-
damné. Quant aux évéques de son parti, il

fut décide qu'on leur laisserait leurs sièges,

s'ils revenaient à l'unité de l'Eglise. Saint
Augustin, parlant de la modération que le

pape Gt paraître dans cette circonstance,
l'appelle un homme excellent un véritable
père des chrétiens. Cependant les donatistes,
loin d'être reconnaissants envers lui, noir-
cirent sa mémoire après sa mort, et prétea-

dircnt qu'il avait aussi livré les saintes Ecri-
tures iiendant la persécution; mais saint Au-
gustin le justifia pleinement, et fit voir que
celle calomnii' n'avait d'autre fundemenl que
la méchanceté des calomniateurs. Saint
SIelchiade mourut le 10 janvier 31i , après
avoir siégé deux ans et demi. Il fut enterré
dans le cimetière de Callisie, sur la voie Ap-
liienne. Quelques calendriers lui donnent le
titre de martyr, sans doute à cause des tour-
ments qu'il avait soufferts pendant les der-
nières persécutions. — 10 décembre.
MELCUIOll (saint), l'un des trois mages

qui, conduits par uni- éioiie, vinrent d'Orient
à Jérusalem et de là à Bethléem, pour ado-
rer Jésus-Christ. Leur arrivée à lacourd'Hé-
rode jeta dans l'inquiétude ce prince soup-
çonneux, qui craignait un compétiteur dans
ce nouveau roi des Juifs, dont la naissance
se révélait au loin par un météore lumi-
neux. Les mages après avoir rendu leurs
devoirs et offert leurs présents à cet Enfant
divin, se proposaient de repasser par Jéru-
salem , pour retourner dans leurs pays ,

comme ils l'avaient promis à Uérode ; mais
ils furent avertis par un songe des mauvai-
ses dispositions de ce prince, et ils prireut
uiie autre route. L'Evangile ne nous dit plus
rien des trois ilhistres personnages; mais la

tradition nous apprend qu'ils furent baptises
par saiut Thomas et qu'ils propagèrent le

christianisme dans leur pays. On croit que
leurs corps furent transportés à Constauti-
nople dans le iv siècle, ensuite à Milan et de
Id â Cologne, par ordre de l'empereur Fré-
déric Barberousse. Quelques critiques con-
testent l'authenticité de ces saintes reliques,

qui sont vénérées à Cologne; mais le culte
qu'on leur rend, avecraulorisalion de l'E-

glise, prouve, que les raisons sur lesquelles

se fondent ces critiques ne sout pas solides.
— 6 janvier.

MELCHISÉOECH (saint), roi de Salem et

prêtre du Très-Haut, était contemporain d'A-

br.ham, et il vint a la rencontre de ce saint
patriarche, lorsque celui-ci revenait vain-
queur de cinq rois qu'il avait défaits dans la

vallée de Savé. Il olTril à Dieu en sacrifice

du pain et du vin, et il bénit Abraham, qui,

à son tour, lui donua la dime de tout le bu-
lin qu'il avait fait sur l'ennemi ; c'est tout ce

que l'on sait de ce personnage mystérieux,
figure de Jésus-Christ, le prêtre éternel, se-

lon l'ordre de Melchisedech, et l'Ecriture ne
nous ajjprend rien ni de son père, ni de sa

généalogie. Jl est honore' chez les Ethiopiens

le 12 avril.

MELDAS (saiut) , martyr à Scythopolis

près du lac de Génezareth en Galilée, souf-

frit avec plusieurs autres. — 4 mai.

MELDEGaSE (saint), Meldecasius, martyr,
était honoré autrefois à ferracine en Italie

le !'' novembre.
MÊLE (saint). Melius, est honoré chez les

Ethiopiens le 23 avril.

MÉLÈCE (saintj, Melelius, général d'ar-

mée et martyr, souffrit avec deux cent cin-

quante deux autres, tant officiers que sol-^

dais, — 24- mai.
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MÉLÈCE (sainl), évêque dans le Pon(, llo-

rissait au commencement du iv siècle. Il

l'illuslra par son érudition et surtout parsa
raintelé. Saint Basile le mentionne dans son

Livre du Saint-Esprit. — k décembre.
MÉLÈCE (sainl) , évêque en Ch) pre et

confoss(>ur, est honoré le 21 septembre.

MÉLÈCE (saint), évêque d'Anlioche, d'une

des premières familles de Mélitine dans la

petite Arménie, montra dès sa jeunesse beau-

coup d'attrait pour la piété et pour l'élude.

La bonté de son caraclère et ses belles qua-
lités le Orenl aimer des ariens et des catho-

liques. Ayant été élu évêque de Sébasle,

après la déposition d'Eustalhe ,
prononcée

par les ariens dans un concile qu'ils tinrent

à Constantino|)le, en 359, il se démit de son

siège bientôt après, à cause de l'indocilité du
troupeau qu'on lui avait conflé, et il se re-

tira dans une solitude, qu'il quitta ensuite,

pour se fixer à Bérée en Syrie. Eudose,
évêque arien d'Antioche, ayant été déposé,

les catholiques et les ariens de cette ville se

réunirent, en 360, pour nommer à sa place

saint Mélèce. L'empereur Constance, in-

formé de cette élection, envoie des ordres

pour l'installation du nouveau patriarche.

(Cependant un certain nombre de catholiques

refusent de le reconnaître parce que les

ariens avaient concouru à son élection : c'é-

taient les mêmes qui, après l'exil de saint

Euslathe, n'avaient pas voulu communiquer
avec les évéques ariens d'Antioche, usurpa-

teurs de son siège, et qui, après la mort du
saint évêque , avaient conlinué de tenir

leurs assemblées à part; d'où ils avaient été

nommés eustalhiens. L'empereur étant venu
à Antioche peu de temps après, il ordonna
aux évéques, qui se trouvaient dans cette

ville , d'expliquer , en sa présence, ce pas-

sage du livre des Proverbes : Le Sei(/neur

m'a créée au commencement de ses voies.

George de Laodicée , qui parla le premier,

donna une explication arienne : Acace de

Césarée Ct la même chose, mais en leriites

plus adoucis : quand le tour de Mélèce fut

venu, il établit clairement la consubsiantia-
lilé du Verbe, et prouva qu'il s'agissait, non
d'une création proprement dite, mais de ce

nouvel être que la Sagesse éternelle a pris

dans son incarnation. Ce témoignage écla-

tant rendu à la vérité confondit les ariens

et leur fit regretter les suffrages qu'ils lui

avaient donnés. Pour s'en venger, ils déci-

dent Constance à l'exiler. Ainsi Mélèce, un
mois après son installation, fut relégué dans
la petite Arménie, et on mil à sa place Eu-
loïus, qui avait été chassé d'Alexandrie avec
Arius. Les orthodoses attachés à Mélèce, ne
voulanl pas le reconnaStre. s'assemblèrent
dans l'église des Apôtres, située dans un des
faubourgs. Ils firent ensuite des démarches
pour se réunir aux euslathiens qui s'y refu-

sèrent. Julien l'Apostat, successeur de Cons-
tance , ayant permis aux évéques exilés de
retourner à leurs sièges, Mélèce revii;l à An-
tioche. U fit tout ce qu'il put pour mettre fin

au sciiisme qui divisait les calholiqucs; mais
les euslathiens, loin de so prélcr à ses vues,
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élurent pour leur évêque Paulin, qui fut sacré
par Lucifer (îeCagliari, lorsque celui-ci passa
^par Antioche en revenant d'exil. Cette ordi-
nation précipitée et contraire aux canons ne
fit qu'augmenter le mal que Mélèce s'appli-

quait à guérir. H voulut ensuite s'opposer
au rétablissement du paganisme ordonné par
Julien l'Apostat, mais ses efforts le firent

exiler une seconde fois. Rappelé, en 3G3, par
Jovien, prince franchement attaché à lu foi

de Nicée, il tint, à Antioche, un concile oii

les plus modérés des évéques ariens , au
nombre de vingt-sept, parmi lesquels on
comptait Acace , souscrivirent une confes-
sion de foi orthodoxe. Il continua à défendre
avec le même zèle la saine doctrine sous
l'empereur Valens, qui prit les ariens sous
sa protfction. Ce prince étant venu à Antio-
che en 372, fit tout ce qu'il put pour l'attirer

dans son parti, mais ne pouvant y réunir, il

le condamna à l'exil. Le peuple, indigne de
voir qu'on lui enlevait son pasteur, pour la

troisième fois, fil pleuvoir sur l'officier qui
l'emmenait une grêle de traits, et cet officier

aurait infailliblement perdu la vie, si Mélèce
ne l'eût couvert de son manteau. Celui-ci fut

conduit à Gélase, propriété de sa famille,

près de Nicopolis , dans la petite Arménie.
Après la mort de Valens, il revint à Antio-
che. Voulant mettre fin au schisme déplora-
ble qui désolait cette ville, il dit un jour à
Paulin, en présrnce de Sapor, commissaire
de l'empereur Théoilosc : Puisque nos bre-
bis ont la même relif/iun et professent la même
foi, rassemblons-les dans une seule bergerie et

terminons enfin toutes les disputes. Je suis prêt
à partager avec vous le gouvernement de l'E-
glise d'Antioche : promettez-moi seulement
que celui des deux qui survivra à l'autre sera
seul pasteur de tout le troupeau. Cette pro-
position fut acceptée, et Sapor mit saint Mé-
lèce en possession des églises qui le recon-
naissaient pour évé(iue avant son exil, ainsi

que de celles dont les ariens s'étaient empa-
rés

;
pour Paulin, il continua de gouverner

les euslathiens. Le saint patriarche tint en
379 un concile à Antioche contre Apollinaire,

el l'on y condamna les erreurs de cet héré-
.siarque, sans nommer toutefois sa personne.
Il présida aussi au second concile général de
Cunstanlinople tenu en 381, par ordre de
l'empereur Théodose. Il mourut dans cette

ville, avant la fin du concile, et il fut vive-
ment regretté de l'empereur, qui, avant de le

connaître et avant son élévation à l'empire,

avait eu un songe dans lequel il vit ce saint

qui le revêtait du manteau impérial. Quand
les Pères du concile vinrent le saluer pour
la première fois, il reconnut dans Mélèce ee-

luiqui lui avaitapi)aru,et il iilla respectueu-
ment lui baiser la main ; ce qu'il ne fil pour
aucun autre. Ce prince honora de sa pré-
sence ses funérailles, el les Pères du concile

y assistèrent en corps. Sainl Grégoire de
Nysse fit son oraison funèbre dans l'église do
Samie-Sophio, devant l'empereur et le con-
cile. Son corps fut ensuite déposé dans l'é-

glise des Sainis-Apôtres d'où on le Irans-

porla à Antioche, avant lu fin de la mémo
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année : on l'enterra auprès des reliques de

saint Bahylas, dans l'église qu'il avait fait

bâtir en l'honneur de ce saint. Cinq ans

après, saint Jean Clirysostome, qu'il avait

ordonné diacre, prononça son pané'iyrique,

cl il dit que les fidèles d'Antioche avaient une

si grande vénération pour sa mémoire

,

qu'ils faisaient porier son nom à leurs en-
fants, qu'ils plaçaient son portrait dans leurs

maisons et qu'ils gravaient son image sur

leur vaisselle et sur leurs cachets. — 12 fé-

vrier.

MÉLÈCE (saint), évoque de Spolète , est

honoré le 1(5 décembre.
MÉLElSIPPIi (saint), Meleusippus, martyr

avec siiitit Speusippe et saint Eleusipi e, ses

frères jumeaux ; ils soutïrironl la mort pour
la foi en Cappadoce avec sainte Léonille,

leur aïeule, sous Marc-Aurèle. L'empereur
Zenon donna leurs reliques à un seigneur de

Langres, qui les apporta dans sa patrie eu
490.'— 17 janvier.

.MELISSËNE (saint), Melissenus, l'un des

quarante-deux m.irtyrs d'Amorium en Syrie,

qui furent faits prisonniers en 836, p:ir le

calife .Moulassem, conduits à Bagdad et jetés

dans un cachot, où ils eurent à souffrir pen-
dant une déleiilion du plusieurs années les

privaiiuns les plus dures et les traitements

les plus barbares. Le calile Valeck , fils et

successeur de Moulassem, voyant qu'il ne
pouvait les déterminer à abjurer la religion

chrétienne pour embriisscr le mahométisme,
les fit décapiter sur les bords du Tigre, l'an

845. — 6 mars.
MÉLITINE (sainte). Melitina, martyre à

Murcianople dans la Thrace sous l'empe-
reur Antonin, fut arrêtée comme chrétienne

par ordre du président Anliochus. Conduite,
par deux fois, dans un temple païen, pour
y sacrifier, sa présence fit tomber chaque
fois, les idoles p;ir terre. Le président, pour
venger l'affront fait aux dieux, la fit sus-
pendre en l'air et déchirer en lambeaux ; en-

suite, il la fit décariitcr. — 13 septembre.
MÉLITON (saini), Melilo, évéque de Sar-

des en Lydie, adressa en 171 à .Marc-.\urèle

une apologie de la religion chrélienne, qui

n'est point parvenue jusqu'à nous, mais dont
Eusèhe et d'autres écrivains ecclésiastiques

font le plus grand éioge. On voit par quel-
ques fragments qui nous restent de ses écrits,

qu'il enseignait de 1.; manière la plus claire,

que Jésus-Clirist était véritablemeut Dieu
avant tous Us siècles , et véritablement
homme depuis qu'il était né de la sainte

Vierge : ces passages ont beaucoup servi à
confondre les ariens et les eutychiens. L'es-
prit de prophétie dont il était doué dans un
degré éminenl, lui fit donner le surnom de
Prophète. Terlullien et saint Jérôme parlent
de lui comme d'un excellent orateur et d'un
habile écrivain. — 1" avril.
MELITON (saint), le plus jeune des qua-

rante martyrs de Sébaste
, qui, ayant refusé

de se soumettre à un édil de l'empereur Li-
cinius, qui ordonnait de sacrifier aux dieux,
turent condamnés à passer la nuit tout nus,
dans un Llang ^lacc. I. • jjur étant venu, le

DlCTiQKM. HAGIOGKAPHIQUE . U.

magistrat les fit charger sur des voitures pour
les jeter dans le feu. Ils ét.iient lous morts
de froid à l'exception de .McKton. Les bour-
reaux ne le chargèrent pas avix les autres,
espérant qu'on pourrait le faire changer;
mais sa mère, qui se trouvait là, l'ayant pris

par le bras, le fit elle-mètne monter sur un
des cliariols, en lui disant : Vu, mon fils,

va iicliever cet heureux voyage avec tes camara-
des, afin que lu ne te présentes pas à Dieu le der-
nier. I{lle arcompngiia elle-même le chariot
jusqu'au bûcher sur lequel Mélilon con-
somma son martyre, l'an 320. — 10 mars.
M ELLE (sainte), Mella, veuve et abbesse

en Irlande, florissait dans le viii' siècle. —
9 mars.
MELLIT (saint), Mellitus, évéque de Lon-

dres et archevêque de Cantorbéry, né en
Italie, embrassa l'état monastique et devint
abbL' d'un monastère de Itome. Envoyé, en
601, par saint Grégoire le (jrand, en Angle-
terre avec des missionnaires destinés à par-
tager les travaux apostoliques de saint Au-
gustin, il fut fait évêque de Londres. Il bap-
tisa Sébert, roi des Saxons orientaux, ainsi

qu'une partie de ses sujets. Ce prince l'aida

à bâtir l'église do Saint-Paul de Londres,
ainsi que le monastère Je Sainl-Pierre de
Thorney. Après la mort de Sébert, arrivée
vers l'an 616, les princes ses fils, qui n'a-
vaient pas renoncé à l'idolâtrie, permirent à
leurs sujets de retourner au culte des idoles.

Cependant, comme ils assistaient quelquefois

à la célébration des saints mystères, ils priè-

rent Mellit de leur donner de ce beau pain
dout leur père avait mangé si souvent, et par
ce pain ils entendaient la sainte eucharistie.

Mellit leur ayant déclaré qu'il ne pouvait
leur donner ce qu'ils demandaient, à moins
qu'ils ne se fissent baptiser, ils regardèrent
ce refus couuue un outrage, et ils chassèrent
le saint évéque de son église et de leurs Etals.

Il passa en France, mais il revint, peu après,
eu Angleterre, et il succéda, en 619, à saint
Laurent sur le siège de Cantorbéry. Dieu
l'hunora du don des miracles et il arrêta,
par la vertu de ses prières, un incendie qui
avait déjà réduit en cendres une -grande
partie de la ville. Saint Mellit mourut en
624, le ïl'v avril.

MELLON (saint) , Mellonus , évéque de
Kouen, né dans la Gramio-Brelagne, était

encore idolâtre lorsqu'il fit un voyage à
Rome, dans le milieu du iii" siècle. S'èlant

converti dans cette ville, il fut baptisé par le

pape saint Elieune, qui l'envoya prêcher la

foi dans les Gaules, vers l'an 2o7. Il évangé-
lisa les Neustriens, et fixa son siège à Rouen
vers l'an 260. On lui aitribue la fondation

delà cathédrale et de plusieurs autres église;.

Après avoir converti u i grand nombre d'in-

fidèles, il mourut au commencement du i\'

siècle et fut enterré dans l'église de Saiui-

Gervais, située hors des murs de la ville. La
crainte des Normands fil transporter, eu 830,

ses reliques à Pontuise. et on l( s plaça dans
l'église collégiale dont saint .Mellon était le

pairon, — 22 octobre.

MÉLUIR (saint), Melorus, comte de Gor-

16
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howaillés et triarfyr, était fils de saint Millau.

Il était encore jeune lorsqu'il fut massacré
ii'jiislemetit par des scélérats, qui étaient

iHolAiies. 11 est honoré comme martyr à
Ouimpêr et dans d'autres diocèses ilo Bre-
tagne. Ses rcliiups furent apportées à Paris

l'an 965, et placôos dans Téglise de Sàint-

Màclf)ire. — 1" octobre.

MÊME ou MiîiME (saint), Maximns, abbé
d'un monastère i!é Vienne en Dauphiiié, flo-

rissait au commencement du vr siècle et

mourut l'an 623. — 2 janvier.

MÊME (sainte), Maxima, vierge et mar-
tyre, a donné son uona à la paroisse de Saint-

Mesnie, près de Dourdan, dans le diocèse de

Chartres, où elle est honorée ic 7 mai.

MÉMIEUS (saint), Memorius , diacre et

martyr à Troyès avec plusieurs autres, souf-

frit sous Attila, l'an 450. — 7 septembre.

MEMMIE ou Menge (saint), Meminius

,

premier évêque de Châlons-sur-.Marn .', fut

envoyé par le saint-siège dans les Gaules

Ters le iniiieu du iir siècle, pour y prêcher

l'Evangile. Ses instructions et surtout ses

mir.'ieles y convertirent un grand nombre
d'infidèlrs. il Ol construire une église, et

c'est ainsi qu'il devint le pasteur d'un trou-

peau qu'il avait gagné à Jésus-Clirist. 11 mou-
rut sur la fin du m' siècle, et il lui enterré

près de Châlons, où il faisait sa résidence

habituelle. Plus tard on bâtit une église sur

son tombeau, et son corps fui retrouvé en-
tier vers l'an C74. En 1318, on renferma ses

reliques avec celles de sainte Pome, sa sœur,
dans une châsse de vermeil, ornée de pier-

reries. 11 y a, dans le diocèse de Saiul-Dié,

une paroisse près deMirecourl (jui est placée

sous son invocation, et (jui porle le nom de
Saint-Menge. — 5 août.

5IEMMIE (sainte), Memmia, vierge et mar-
tyre à Rome avec saint Cyriaque, saint Large
cl plusieurs autres, soulîrit en 303, pendant
la persécution de Dioclélien. Le corps de

sainte Menimie et ceux de ses compagnons
furent enterrés par le prêtre Jean sur la voie

Salaria; mais le pape saint Marcel les fit

transporter, le b août suivant, dans le cime-
tière de Luc ne, sur le chemiu d'Oslie. — 10

mars et 8 août.

MEMNON (saint), centurion et martyr en
Thrace avec saint Sévère, eut les pieds et les

mains coupés par ordre du président A'tel-

lien, et fut ensuite jeté dans une fournaise
ardente. — 20 août.

MEMNON (saint) , hégumène ou prieur
dun monastère, est honoré chez les Grecs le

28 avril.

MÉMORIEN (saint), Memorianus
, prêtre

d'Auxerre sous révèquesainlOptiit, llorissait

au commencement du vr siècle, il fut inhumé
dans une crypte sous la chapelle de saint
Christophe. — 2 mai.
MÉNALIPPE (saint), Menalippus, martyr

en Asie avec plusieurs autres, est honoré
chez les Grecs le 23 février.

MÉNALIPPE (saint), m.irl.r à Pimicrs
dans les Gaules, souftrit avec saint Diomède
et plusieurs autres. — 2 septembre.
MÉNALQUE (saint), Ulemtchim, oncle de

saint Livin, llorissait dans le vn« siè Je, et

mourut vers l'an (joO. — 6 avril.

MÉN.VNDUE (saint), Mcnander, martyr à
Pruse en Bilhvnie, souffrit avec saint Pa-
trice, évêque de celle ville. — 28 avril.

MÊNANORE (saint), martyr à Philadelphie
en Arabie, souffrit avec saint Cyrille cl plu-
sieuis autres. — 1" août.

MÉNANDRE (saint), martyr à Anlioche
avec deux aulres. est honoré le 20 décembre.
MENAS (saini), martyr chez les Grecs,

souffrit avec saint An 'ré le Stratiole et ua
autre. — 12 juillet.

MENAS (saint), martyr en Orient avec saint

Menée, est honoré pariiculièrenient à Cons-
laniinople, dans l'église de Notre-Dame de
Bigleacc. L'empereur Juslinien avait fait

aussi bâtir une basilique en l'honneur de ces
deux mnrtyrs. — !" août.

.MliNDRiE (saint), Mendrias , martyr à
Toulon, souiïrit avec saint Flavien. — 19
août.

MÉNÉOÈME (saint), Menedemus prêlre et

martyr avec saint Urbain et soixinte-dis-
huit aulres membres du clergé de Constan-
tinopîe, qui allèrent à Nicomédie trouver
l'empereur Valons, pour lui demander justice

contre les ariens qui les persécutaient à ou-
trance. Valens, irrité de leur démarche, était

sur le point de donner l'ordre qu'on les mît
à mo!t; mais se ravisant tout à coup, il

chargea le préfet Modeste de les faire périr
pendant la traversée, et celui-ci n'exécuta
que trop fidèlement les ordres barbares de
son maître. Lorsque l'on fut en pleine mer,
les matelots mirent le feu au vaisseau el se
sauvèrent sur des barques qu'ils tenaient
prêtes à cet effet. Ces quatre-vingts prclrcs
furent brûlés et engloutis dans les Ilots, l'an

370. Le Martyrologe romain leur donne lo

lilre de martyrs el les mentionne sous le 5
septembre.
MENÉE (saint), Meneus, martyr avec saint

Menas, est honoré chez les Grecs le l" août.
MENÉE (saint) marlyr en Lycie, souffrit

avec saint Capiton. — 2't juillet.

MENÉE (saint), Meneius, laboureur et

marlyr à Perge en Paniphilie, avec saiut

Léonce et sept autres souffrit pendiinl la per-«

séculion de Dioclélien, sous le président Fla-
vien. — 1" août.

MÉNÉHAUD ou Mé\éhould (sainte), Me-
nechildis, vierge, qui florissait vers le milieu
du V^ siècle, était sœur des saintes Lintrude,

Amée, Hoïlde, Menue et Pusinne. Instruites

dans les voies de la perfection par un saint

prêlre, nommé Eusèbe, elles renoncèrent au
monde pour consacrer ;\ Dieu leur virginité,

et elles reçurent le voile des mains de saint

Alpin, évéïiue de Cliàlons-sur-Marne, dans
le diocèse duquel elles vivaient. Saiule Mô-
néhouid a donné son nom à la ville d'Au-
xuène dans l'Argonne, où son coips fat

transporté du monastère de Sainl-Urbaiu en
Champagne, où il avait élé inhumé. Elle y
est huiiorée comme patronne le li octobre.

MÉNÉLANTE (saint), 3Ienel(tntus, marlyr
en Afrique, souffrit avec sept autres, — 23

février.
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MÉNÉLÉ (sain(), Menelnus, abbé de Menât

en Auvergne, d'une f.imiie .illiéL' à la maison
royale <lo France, n.iqnit en Anjou vers le

nulit'U du vu' Siècle, il inoiiira, liès .>-a jeu-
nesse, un si yraii I atlrail pnur la piélé el un
si fjrand éioig;nenu'Mt |)Our le monde, que ses

parents, dans la crainte ((u'il n'embrassât la

vie religieuse, voulurent le maiier de bonne
heure. Ils lui proposèrent la (ille d'un sei-

gneur, nommé Baronié, et on l'obligea de
recevoir un anneau que ce seigneur lui eu-
\o\ait, coninie une marque qu'il consentait

à épouser sa fille; mais Ménélé, ijui voulait

passer sa vie dans la conlincnoe. s'enfuit se-

crètement de la uiaisr.n paternelle, et s'élant

joint à deux de ses amis, Savinieu et Cons-
tance, qui partageaient ses senlitnenis, ils

se retirèrent dans l'Auverfçne. Ayant ren-
contré saint GhalTre, qui était alors procu-
reur du nionasIèredeCarméry, Wénéléle pria

do lui indiquer une maison où il pût s'in^^-

truiicdans la piélé. ChalTre lui conseilla de
le suivre et le présenta à saint Eudes, Son
abbé, qui lui donna l'habit, ainsi qu'à ses

deux compagnons. Après avoir passé sept

ans à Carméry, .Ménélé, quitta ce monaslcre
pour aller, avec Savinien et Constance, se

iiser dans le monastère do Menât, qu'il fit

rebâtir et dont il mérita d'être regardé
comme le secCnd fondateur. Ayant été élu

abbé, il gouverna, pemianl plusieurs années,
ses religieux avec une irrande sagesse et il

mourut en 720. Sa mémoire est en sitigulière

vénération dans l'Anjou et dans l'Auvergne.

Le martyrologe d'Usuard le nomme sous le

22 juillet.

lilENESlDÉE (saint), MsnesiJeus, mart- r à
Alexandrie, souffrit avec plusieurs autres.
— 14 juillet.

MENGOUS (saint), iMegengores, tomto de

Guoidros, mourut vers l'an 985. — 19 dé-
cembre.
MliNlER (le bicnhourrus) , Meginheriis,

abbe d'Hersfeld en Saxe, norssait au milieu

du xr siècle, et niourut-cn 1059. — 26 sep-

tembre.

-MÉNIGNE (saint), Menirjtnis , foulon et

iiiarijr dans l'H; llesponl, soudrit l'an 231,

pendant la persécution de Dèce. — la mars.
MliNNAS (saint), solilaiie dans le pays des

Sainniles en Italie, flurissait au vi' siècle.

Saint Grégoire le Grand parle de sCs vertus

et de ses miracles. — 11 novembre.
MENNA'^ (saint), patriarche de Constanli-

n'oplc, fut jjlacé en S30 sur le siège de celte

tillei;ar!e pape Agapel qui s'y trouvait alors,

fel qui venait de déposer Anlhime, à cause de

son attachement à l'hérésie des acéphales ou
eutychiens rigides. Le pape sacra lui-même
Mcnnas bt écrivit, à ce sujet, une lettre cii-

ciilaire aux évêques du monde chrétien,

Mcnnas, par ses vertus et son orthodoxie,
était (ligne de ce cliuis, et il répara les maux
que sou piédéeesseur avait faits à l'Eglise de
Consiantinople. Lorsque le pape Vigile, se

trouvant à Consiantinople en 352, eut refusé

de condamner les trois chapitres, Théodore
de Cesarée, qai avait fait approuver dans un
toiicilc de Consiantinople, présidé par Mea-

nas, l'édit de Juslinieu qui les condamnait,
fut déposé par le paile et Mennas e\cjni-
munié; mais Vigile, ayant exaniiué avec
plus de maturité colle imporlanle affaire des
trois chapitres, qui troublait tout l'Orient-,

confirma la cOndàùihalOn qui en avait été
faite par l'empereur et par plusieuf-s conciles,
et il rétablit dans sa communion 1" saint p.:-
Iriaiche, qui moiirui l'an 5o2. — 2j août.
MENNE (saint), Mtnnas, solda! el martyr,

était Enyptieu de naissance, et servait dans
vu corps de troupes roin;!ines, qui élait en
quartier d'hiver à Cotjée, ville de la Plirygie.
Ayant été arfété c ifcfime cluéiieu, en vertu
des édits do Dioclétibil, il confessa Jésus-
Cbrist aveeuh toufage ihvineible. il fut, en
conséqUenc^, livré à de cruelles tortures,
battu de vergtJS et distendu sur le chevalel.
Comme ces Supplices n'ébranlaient pas sa
Constahce, il fut COtidatnné à la décdpilallott
el exécuté vers l'an 293. On reporta sob
corps ëh Egypte et son cu!te a toujours été
irès-côlèbre éii Orieill. 11 est nOmmé daiis le

calondiier des Abyssins, l\ M iioVeubre.
MENNE (saint;, maHyr à Alexandrie, souf-

frit sous l'empereur Galère, avec saint Her-
niogèric et un autre. Son corps futtransporlc.
dans la suite, à Constaniiiiopie, où l'empe-
reur Justinien Ibi fit bâtir une église. — 10
décembre.
MÉN'ODOUE (sainte), Mmodora, vierge et

martyre en Bilhynie avec sainte Mélrodore
et sainte Nympliodofe, ses tleux sœurs, fiit

condamnée à mort et exécutée par or^'re d;i

président Fronton, l'art 3U3, sous l'empereur
Dioclétien. — 10 sPpîenl!)re.

MENK1C (saint), Hîenricuè, prSlre, élait

frère de saint Bérlhold tt florissait dans le

xni'siècle,sous l'empereur Frédéric II. Après
la mort de son frère, qui habitait une petite

cellule au pied du uiont Kasley , il vint

prendre sa place. Secondé pat l'archcvê{]ue

de Cobigne et par quelques grands .'eigncurs'

du pays, il changea celle ceilillb en un mo-
nastère de filles (\u\ prit le nom dé Froenden-
Lerg, et où l'on vit bientôt accourir line mul-
titude de vierges chrétiennes qui apparla-
naienl, pour la plupart, à des familles dis-

tinguées. Saini Jlenric le plaça sous la lègle

de Clteaux. 11 mourut le 20 juin vers le mi-
lieu du xii'^ siècle. — 20 juin.

MÉRAËLE ou Emroïle (sainte), Emroila
martyre eu Elliiopie, est honorée le 9 jan-
vier.

MÉRAOT (saint), Meraldus, abbé, dont le

corps est dans l'église de Saint-Georges à
VendôiiiC, florissait dans le ix' siècle. Il y a
un de ses ossements au Val-de-Grâce à l'a-

ris. — 23 février.

MERCE (saint), Meortius, martyr en Afri-

que, fut arrêté parce qu'il était chrétien, et

mourut en prison. — 12 janvier.

MERCURE (saint), Mercurius, soldat et

martyr en Cappadoce, souffiil au milieu du
iir siècle pendant la persécution de l'empe-

reur Dèce. Il est l'un des principaux patrons

de l'ancienne ibbaye de Corvey dans la Saxe.
— 25 novembre.
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iîKHCntR (sailli), martyr, est honoré
chez l''s r, ic(;s Ip 6 mars.

MIUlCUlîE (sjiiiii), martyr à Bénévent, est

hoiHi o II' 15 juin.

MEIU'UIIIÎ (siiiiil), «oldat et mariyr à Len-
lini fil Sicili', sniK le présiilont Terluile,
penilfiiil la porséculiftii de Licinlus, souffrit

ver» l'iiii .3 0. — 10 décrinljre.

MKKCUKIAL (saint), Mercurialis, évêque
de Foi ii (Il II lie, llorissait dans le iv siècle.

— 30 avril ei 2:1 m;ii.

SiEUCUlUE (saillie), Mercuria, martyre à
Alexaiidi ip, élaii une ciirétienne respectable
par ses verius et pjir son grand âge. Arrêtée
au cou meiici'iiH'ni de la persécution de l'ein-

pprour Dpci', pIIp fui condamnée à la déca-
pi aiioii ei exéi'utre l'an 2i9. — 12 décembre.
MÉRIADEC (sninti, Mereodocus, évêque

de V'.miiis, né dans le xiir siècle, d'une fa-

niille (ipuU-nip, se disiingua dans le siècle

p;ir ses veilus, mais surtout par sa charité

envpis les maihturcux. Ayant pris la réso-

liiiion (le loul quiiter pour aller servir Diea
dans la solilude, il distribua ses biens aux.

piiuvrps ei se relira dans un désert, o^ il

nieii.i la vie d'un rrcliis. Le vicomte de Ro-
haii, qui habilaii Ir château de Pontivi, avait

pour lui une vénération singulière et se plai-

sait à lu faire dp fréquentes visites. La ré-

pulaiion lie saiiilelé dont jouiss;iit Mériadec,
le fil élire cvOque de \'aniies, par le cierge

et le peuple de ctlle ville; mais ce ne fut

qu'iive beaucoup de peine qu'on parvint à
le tirer de sa soliludp. La dignité épiscopale
ajouta encore un nouveau lustre à sa cha-

rité, et il se montrait le père et le consuia-
tpur de tous les malheureux. Il continu,!,

étant évéïjUP, les austérités qu'il pratiquait

dans le deserl ; il portait constamment un
rude ciliée sous ses habits, etil n'avait qu'une
espèce de sac pnur se couvrir pend.int son
SI aiiiieil. On place sa mort en 1302. Saint

Méri.ulec est piitr .n de la chapelle de Pontivi

et de plusieurs églises de Bretagne. Il a un
office particulier dans plusieurs diocèses de

celt^' province, et l'on y célèbre sa fête le

7 juiii.

MÉROLE (le bienheureux), Merolus, cor-
évéque du Mans, florissait sur la Gn du vi.i'

siècle. Il tut inin.mé dans l'église de Saint-

Vietor, o l'on garde Son corps. — 18 mars.
MÉROVÉE («ami), Meroveus , moine de

Bolibio, en Italie, 'ut l'un des plus illustres

disciples de saint Hertulfe, abbé de ce mo-
nasl( re, et il (lorissait dans le milieu du vu'

siècle. On Gi une translation de ses reliques

en U82, et si fête est marquée dans le Mar-
tyroloi:e des Benédielins le 31 août.

MERRY (s.iiiilj, Medeiicus, abbé, naquit à

Autun dans le v r siècle et passa ses pre-

mières années dans la plus grande inno-

cence. Son attrait pour la piété le détermina,

à l'âge de treize ans, à nuitter le monde pour
entrer djin^ un monastère. Ses parents, après
avoir essayé inutilement de le détourner de

sa rési<lutioii, finirent par donner leur con-
senlemenl et le conduisirent eux-mêmes au
moii.istt re de Saint-Martin d'Autun, (]ui comp-
tait alors cinquante-quatre reiigieuik. dont lu

régularité faisait l'édiGcation du pays. Merry
s'efforça de marcher sur leurs traces, et fit

de grands progrès dans les vertus dont ils lui

donnaient l'exemple, surtout dans l'humilité,

la eharité et l'obéissance. Il les surpassa
même au point qu'ils le jugèrent digne de
succéder à leur abbé et qu'ils l'élnrenl una-
nimement. Il fut obligé d'accepter malgré
sa répugnance, et sa sainteté mise ainsi cp
évidence, brilla encore d'un plus vif éclat.

Bientôt sa réputation dépassa les limites du
monastère, et l'on venait de toutes paris le

consulter comme un oracle. Mais cette af-

fluence d'étrangers qui allaient le trouver
pour lui demander des conseils, et qui lui té-

moignaient une profonde vénération lui fit

craindre de tomber dans l'orgueil. Il renonça
donc à sa dignité, et alla se cacher à une
lieue et demie el'Aulun, dans une forêt qu'on
nomme encore aujourd'hui la Celle de Saint-
Merry. 11 y partageait son temps entre la

contemplation et le travail des mains, .'\iais oo
découMii liientôt le lieu de sa retraite, et il

se vil contraint de rentrer dans son monas-
tère. Il en sortit une seconde fois, afin de se
préparer à la mort dans une solitude plus
profonde. Accompagné de saint Fradulphe
ou saint Frou, Sun ami, il se rendit dans uo
des faubourgs de Paris, el se Gxa dans une
cellule attenante à une chapelle dédiée sous
l'invocation de saint Pierre. Il y vécut près
de trois ans en proie à des infirmités qui le

faisaient souffrir sans relâche, et qui termi-
nèrent sa vie vers l'an 700. 11 (ut enterré
dans la chapelle de Saint-Pierre, qu'on chan-
gea dans la suite en une église qui porte son
nom el qui est devenue d'abord collégiale,

ensuite paroissiale. Les reliques de saint

Merry s'y gardent dans une châsse d'argent,

placée au-dessus du grand autel. — 29 août.

MÉRULE (saint), Mérulus, moine à Saint-

André de Rome, llorissait dans .la dernière
partie du vr siècle. Il est mentionné par
saint Grégoire le Grand, qui l'avait connu
lorsqu'il habitait lui-même ce monastère
dont il était le fondateur. — 17 et 21 janvier.
MES.ME ou Maxime (sainl), Maximus,

solitaire, el abbé à Chinon, sortait d'une
famille noble de l'Âquilaiiie et était frère de
saint Maixent et de sainl Jouiii, qui furent

l'un et l'autre évêqucs de Poitiers. Il fui

élevé dans le monaslère de saint Martin de
Tours, et il élait encori- jeune lorsqu'il perdit

son saint maître. Ayant été élevé au sacer-
doce, il se retira dans le monaslère de l'ile-

Barbe, près de Lyon, dont il devint abbé. Mais
les embarras que lui causait le gouvernement
de sa communauté, (]ui manquait souvent du
nécessaire, à cause des incursions des b;ir-

bares, le déierminèrent à se démettie de sa

dignité, malgré les instances de saint Eucher,
évêque de Lyon. S'ct.int mis en route pour
retourner en Touraine, il pensa périr en
passant la S;ioi;e , et sa conservation fut

regardée comme un miracle. Revenu dans
sa patrie, il lut obligé Je prendre le gouvor-
iiemcnl d'un monastère qu'il avait fondé à
Chinon, où il mourut dans un âge fort avancé,

vers le milieu du v' siècle. Sa sainteté fut
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nttestéo par deis mirarlcs avant et après sa

niorl. Une partie de ses leliqaes se garde à
Har-le-Duc, où il est connu sons le nom de

saint Maxe. — 20 août.

MESMIN (saint), Mn.riminus, abbé de

]\Iicy, près d'Orléans, était neveu de saint

Euspice, en faveur de qui Clovis fonda le

célèbre monastère de .Micy , en 508. Saint

Mesmin siir(èda,en olO, a son onrie, qui

u'avait été que deux ans abbé de Micy, et sa

réputation de sainteté lui attira un grand
nombre de disciples, parmi lesquels on ciie

saint Lifnrd, son frère, saint A vit, saint

Léonard, saint Calais, saint Théodomir et

saint Launier. Il mourut le 13 décembre 520,
et son corps fut enterré à Micy ,

qui prit

ensuite le nom de Saint-Mesmin — 13 dé-

cembre.
MESSALINE {sa\n\e.], Me^salinci, est hono-

rée à Foligny le 23 janvier.

.MESS.\UGE ouMessape (saint), Messapiiis,

martyr en Tonraine, souffrit dans le iv siècle,

avec sainte Maure et ses huit frères dont le

plus connu est saint Epain. Ce dernier a

<lonné son nom au bourg où ils versèrent
leur san^r. — 25 octobre.

MÉTELLUS (saint), martyr à Néocésarée
dans le Pont, avec saint Mardoine et plu-
sieurs antres, fut brûlé vif et ses cendres
jetées dans le Lycus, aujourd'hui le Casal-
œac. — 2i j^invier.

MÉTHODE (saint). Méthodus , évêqae de
Tyr en Phénicie, docteur de l'Eglise et niar-

tyr, fut d'abord évéquc d'Olympe en Lycie.

Il fut transféré au siésede Tnt pour des rai-

sonsqui ne sont pasconnues, miis qui étaient

graves puisque les canons défendaient ces

translations, extrêmement rares, dans le-

premiers siècles de l'Eglise. Il souffrit le

martyr àCalcide, en tlrèce, vers l'an 311, sous
les empereurs Galère et Maximin 11. Saint

Méthode, que saint Jérôme apelle un homme
très-eloquent, avait composé des ouvrages
qui ne sont pas tous parvenus jusqu'à nous.

Ceux dont il nous reste le plus de fragments
sont le Livre du libre arbitre, contre Valen-
tinien, et de la Hésiirrectinn des corps, contre

Origène. Nous avons, en entier, le Banquet
lies Vierges, composé à l'imitation du Ban-
r/uel de Sucrate, par Platon, et qui renferme
UM bel éloge de la virginité. Son style est

diffus, trop chargé d'épithùtes et trop rempli
de comparaisons. — 18 septembre.

MÉTHODE (-aint), patriarche de Constan-
lir.ople, sortait d'une des plusilluslres familles

de Sicile. Après avoir étudié les sciences sa-
crées et profanes, dans lesquelles il se rendit

fort haliile, il quitta le monde pour aller bâtir

un monastère dans l'île de Chio, et il y prit

l'habit. Il se rendit ensuite à Constanti-
nople et Nicéphore, patriarche de cette ville,

l'attacha à son église. Méthode accompagna
le saint patriarche dans les deux exils aux-
quels son zèle pour les saintes images le lit

condamner par Léon l'Arménien. En 817, il

fut envoyé, par saint Nicéphore, à Rome, en
qualité d'apocrisiaire ou de nonce, fonction

dont il s"arquiita avec beaucoup de succès.

^i^éphore étant mort en exil, l'an 828, Mé-

thode retourna à Consfànlinopl?, où, à peine
arrivé, il fut mis en prison par ordre de
Michel le Bègue, sucre sseur de Léon, et
comme lui, fauteur de; ironoela<les. Ayant
recouvré sa liberté en 8.30, après la mort de
Michel, l'empereur Théophile le condamna
peu après à l'exil, à l'insiigaiion des héréti-
ques. Ce prince étant mori en ^42. et l'inpé-
ratrice Théodora étant devenue régente,
pendant la minorité df Michel III, son fils,

elle s'appliqua à réprimer la fur ur des ico-

niiclastes, et fit placer Méthod.' sur le si^ ge
de Constantinople. Le saint patriarche prit

pour modèle saint Nicéphore, et les efl'orls

qu'il fil pour le triomphe île la dorlrine < a-
tholique obtinrent un si grand suri es ,

que pour en témoigner à Di u s reer)nn lis-

sance, il institua une fête qui fut appelée
Orthodoxie. Il mourut le 14 juin 8'^6, après
un épiscopat de quatre ans. et l'nn c» mençaà
célébrer sa fête sous saint Ignace g.m sucres-
seur. Saint Méthode a lais-é des Canons p"'-

nitentiatiT, des Seinwns et un Eloge de saint
Denis i Areopagile. — li juin.

MÉTHODE (saint). arh'Mé iue en "ora-
\ie, était moine lorsqu'il fol associé à saint
Cyrille, son frère, dans une mi sion chez les

Bulgares. Bogoris, leur roi. ayant deuianilé

à l'empereur de Con'tantinonie un peintre
pour l'employer à d s travaux de son art,

Michel 111, qui occupait alors le trône imné-
rial, lui envoya Méthode, qui esi'ellaii dans
la peinture. Bogori> lui c nnniand . un t.ibb'au

pour déiorer une des salles du palais qu'il

venait de faire bâtir, et il > ouiut que le sujet

fut choisi dans le genre terrble. Méthode
prit pour sujet le ju_:ement dernier, et ' eiré-
senla Jésus-Clirist asss sur un trô;ie éclaant
ayant (les anges à ses côt s, et paraissint
dans tout l'appareil du juge souvir lin des
vivants et des morts. Tous les himme< éiaient

devant son tribunal tremblants ans l'aUi nte
de la sentence qui allait déci :rr de leur sort.

L'ordonnance du tableau, la di>tribuiion de
ses parties et l'exécution des détails, tout

contribuait à produire sur le spedaieur un
effet saisissant. Quand il Cul achevé, on le

montra an prince, qui en fut singulièrement
ému; mais son émotion allait en augmentant,
à mesure que le peintre ex d nuaii les diffé-

rentes parties du sujet. La grâce opi'rant en
lui, il voulut que Méthode l'instruisît des

vérités chrétiennes, ce que celui-ci fil sans
retard et avec une grande joie de voir que sa
pieuse industrie avait réussi Bogoris reçut

ensuite le baptême et prit le nom de Michel. Ses
sujets, à la nouvelle de sa conversion, se

réïoltentet courent aux armes ; mais ils se

calment bien rite, et la plupart, imitant
l'exemple de leur roi, reçoivent aussi le bap-
tême. Méthode accoujpagna ensuite Cyrille

dans la mission que celui-ci allait faire chez
les Moraves, sur la demande de R sticès, leur

roi, qui reçut le baptême, ainsi qu'un grand
nombre de ses sujets. Méthode fut ensuite ap-
pelé enBohême par leduc Boriway. qui se fit

baptiser ; sa femme et ses enfants, ai n>i qu'une
griinde quantité de Bohémiens reçurent cgi-
leuient le baptême. Le saint missionnaire
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fonda à Prague l'église de Noire-Danie, celle

lie Saint-Pierre et de Saiiil-Paul, et plusieurs

aulres dans les différentes parties de la Bi-
Iiênte. Il triiduisit, conjointement avec son
frère, la lituryip en esclavon, el ils firent

célébrer la messe dans la langue que par-

laient les peuples qu'ils avaient convertis.

Biais pelle iipoveaulé excita les réclamations
dcsarchcvéques de Saitzboiirgetde Mayence,
qui portèrent leurs plainies à Jean Vlll. Ce

I
ape en écrivit à Tuvenlare, comte de Mora-

vie, et à saint Méthode, auquel il donne le

le tilre d'archevêque de Pannonic. 11 lui dé-

fend dp diicla messe en une lansue bariiare

et Ipj orduiine de venir à Ilonie pour y rcnilre

compte de sa conduite et des nioiifs qui l'ont

déterniiné. |.c saint obéit sur-le-champ, él

le PORC, siilisl'ait de ses riiisonSj confirma les

privilèges dont jouissait le siège archiépis-

copal de Moravie, qu'il déclara indépcndiint

«Je celui '^'^ Saltzliourg, el permit aux Slaves

de Cajre l'office divin en leur langue , ce qui

se pratique encore aujourd'hui dans les

égli.-çs dt; fp.s peuples. Saint Mélhode, à son

retour de Rome, cul beaucoup à souffrjr de

la part (le plusieurs évèijiies voisins, qui >.e

plaignaient des atteinte s portées à leur juri-

diction; mais Jean Vlll sut maintenir l'iiKJé-

pen'.iance qu'il avait acroidéo au r.iége de i\!ora-

vic, cl il n'tui pas pin lot connu les tracasseries

îiuxqiielli s saint Jiéthode était en bulle, qu'il

lui écrivit pour l'assurer qu'il veillait au
ii:aintien de sa dignité et du'il le seconderait

dans les enirtprises iju'il formerait pour la

gloire de Pieu : il le iélicite en même temps
sur la pureté de sa foi et sar le succès de

ses travaux apo.itohijues. Le saint archi\cque
parvint à un âge fort avancé; maison no sait

pas en qnelie année du ix' siècle il mourut.
Ses reliques , ainsi que celles de saint

Cyrille, ont éié deiouverles à Uome sous
r.uilel d'une ancienne chapelle de Saint-

Clément- M y en a une partie dans l'église

collégiale i!c Brune. — 9 mars.
METRAN (saini), Metranus, martyr à

Alexandrie, était un vieillard respcclahle dont

les païens se saisirent el qu'ils voulu, ent

coniraindre à piolérer des l'Sroles iiiiiiies

contre le culte du vrai Dieu. Coiinie i-l s'y

refusait, ils l'accablèrent de coups lui enlon-

cèrent des éclats de roseaux dans les yeux et

l'ayant Iraîné par les rues dans un des fau-

bourgs delà ville, ils le lapidèrent, l'anS'iO,

sur la fin du règne de Philippe.— 31 janvier.

MÉTROBE (saint), Melrobius, martyr en

Orient avec saint (Claudiqué et un autre, est

honoré chez les (îrecs le 3 décembre.
MÉTROBE (saint), martyr à Tripoli,

souftrit avec saint Lucien el plusieurs autres.

— Si décembre.
WÉTUODORE (sainte) , Slcirodorn, vierge

et martyre en Bilhvnie avec ses deux sœurs
Méuodore et Nvmphodore, fut condamnée à

mort pour la foi chréiienne, par ordre du
président Fronton, sous l'empereur .M;i\i-

mien, vers l'an 303. — 10 septembrp.

MÉTRON (saint), Métro, prêtre, est ho-
noré à Vérone en Itaiie le H mai.

MÉÏROPHANE {saxat), MelrophaiHS, cvè-

que de Byzance et con.csscur illustre, eut
beaucoup à souffrir sous les empereurs Dio-
ciétien cl Galère. On croit qu'il fut élevé à
ré|ii?copat vers l'an 313, eï qu'il était mort
avant la tenue du concile. général de Nicée,
où se trouvait saint Alexandre, sun succes-
seur, ^aipt Alex;',ndre d"A-!exandrie lui

adressa pn 32il la lettre synodale souscrite
dans le concile qu'il avait tenu contre Arius,
et dans Iciiuel cet hérésiarque et ses secta-
teurs avaient été retranchés de la coinoju-
nion de l'Eglise. — i juin.

MtTROPIlE (saint), MetrnpUm, ^sèquCi
de Trêves, est honoré comnre martyr dans
son diocèse. — 8 octobre.

MEUDAN (saint), Mcldanus, évèque en
Irlande, florissait dans le vi*^ siècle. 11 était

déjà prêtre lorsque saint Kiaran le ramena
avec lui en revenant de l\ome ; ce qui ferait

croire qu'il n'était pas Irlandais de naissan-
ce. Ses reliques furent apportées en Ffance
par saint Fursy el déposées à Péronne. — 7
février.

RIEURIS (sainlp) , martyre à Gaze en Pa-
lestine, souffrit peQilaqt la persécutioii fie

Maxiir.in 11. Après que la sentence de mort
portée contre elle cul élé exécutée, sps res-

tes furent déposés dans l'église dp ç^iatXJr
mot|iée, siluee hors des fjiura dp li^ ville. —
19 décembre.
.MEZRNCEUL (uaint), Maxenliohn, coqr

fesscur, patron de sauge dans l'Anjou; il est

aussi lionoré à Cunaud , dans I4 fi)éii)e pro-
vince. — 17 liecemhre.

MICALLE (saint), Micuîlnts, l'un des qua^
ranle martyrs de Seliasie, dans la petite Ar-
ménie, servait dans l'arpiee de Lieiniu^, ainsi

que ses trente-n uf cpiiipîfgnons. Ç.e prince
a\anl porté un édi'. qiij ofdonnait à tous les

chrétiens de sacrifier aux idoles , ils refusè-
rent de s'y soumelire, cl Agricola

, gouver-
neur de la province, pour punir leur déso-
béi-sauce, les condamna à passer !a nuit dans
un éiang glacé, après ay^ir pris la perfide

précaution de placer à côté un bain chaud,
pour exciter à l'apostasie ceux d'entre eux
qui ne pourraient résister à la rigueur du
froid. Tous persévcrèreni, à l'exception d'un
seul, qui ne fut pas plulqi entré i-lans le buin
qu'il expira; mais il lut aussitôt remplacé
par le soldat qui les gardait, (^uaud on les

tira de l'élang, ils étaient tous morts ou mou-
rants. On les cliargea sur des voilures, pour
les conduire sur un bûcher deslinp à les ré-
duire e*n cendres. Leur mariyrp eut lieu i'aa

320, et saint Basile Ci un discours en leijr

honneur le jour de leur féie, en présence
(l'une partie de leurs reli<iue|i, qu'on conser-r

vail à Lésarée en Cappjidocc. — 10 mars.
MICHEE (saint), yj/ic/tœas , prophète, dit

l'Anpien, pour le distinguer (le Michée le

ftloiaslhite , prophétisait sous Achab , r(>i

d'Israël. Il fut mis en prison par ordre de ce

prince, l'an SO"? avant Jésps-Chrisl, pour lui

avoir annoncé qiie la guerre qij'il entrppne-r

nail, de concert avpc Josapjiat, roi de iu4a,
contre les Sj riens, aurait f^po issue fatale ,

et l'événement justifia sa prédiciiou. Achah,
qui se proposait de faire pipurir Mitlipe. au



BO! MIC MIC u02

retour ile^pn expédition, fut tué stirlcclianip

de batJiille, et le proplir'"le fut mis en liberté.

On iToit qu'après sa mort il fut iiitiumé ù

Samarle, et les Grecs riionorenl le 5 janvier.

MICHÉE (saint), l'un des douze petits

propfiètes, suriioiiuiié le ]\Iorastl)itp
, parpo

qu'il clail de Morasilii, bourg de ^odéc, pro-
jiiiélisa pendant plus de einquanic ans, sous
les rois Joathan, Achaz et Ezéchias, c'esl-à-

dire depuis l'an 770 jusqu'à l'i^n 72'i' avant
Jésus- Christ. Ses proiiliélies sont dirigées

contre les rojauuics de Juda et d'Israël , dont

il prédit les uiallnurb et la ruine, eu punition

de leurs crimes. Il annonce que les deux iri-

bus de Juda et de Benjamin seront réduites

en captivité par les Cljaidéefis et que les (iix

autres le seront par les Assyriens , uifiis

qu'elles seront rendues à la liberté par Cj-
rus. 11 parle ensuite du règne du Messie et

de rétablissement do l'Eglise chrétienne. 11

parle d'une manière Irès-ilairede la naissance
du Sauveur à Bethléem, de sa domination qui
doit s'étendre jusqu'aux extrémités du monde
et de l'élablisseiuent de son Eglise. Son corps

fut enterré à Samarie , et ou l'y découvrit

par révélation, sous l'empereur Théodose le

Grand. Saint Jérôme parle d'une église qui
était dédiée en son honneur dans la l'aies-

Une. Les Grecs l'honorent le 21 avril. — 15

janvier.

MICHEL (saint) , Michaël, archange , l'ut^

des principaux esprits célestes qui précipita

dans l'abîme les angef rebelles, et que les

Juifs regardaient comme le protecteur spécial

de leur nation; il est aus^i regardé cuuime
le défenseur du peuple chrétien, et en parti-

culier du royaume de France. 11 est le patron

de l'ordre militaire qui porte son nom, et qui

fut établi, en 14G9, par Louis X], avec celle

devise : Jmmensi (error Oceani. La fête de

saint Michel s'est toujours célébrée dans l'E-

glise, depuis le v" siècle en Occident, et l'on

attribue son inslituliou à la dédicace de l'é-

glise qui fut balie en son honneur sur le

mont Gargan en Italie. Celle église fut cons-

truite par l'évèque de Siponto, en consé-
quence de l'apparilion que lui lit rarç|iange.

Cette église devint bie.itot le lieu d'un pèle-

rinage célèbre. Oihur. l!i, empereur d'Alle-

magne, s'y rendit nu-pieds en 1002, pour ac-
complir la pénitence que lui avait imposée
saint llomuaki, en expiation du crime qu'il

avait commis pour avoir fait mettre à t;f)ort

le .sénateur Crescenlien, auquel il avait so-
lennellement promis di' lui laisser la vie. Le
culte de saint Michel ne fut pas moins célè-

bre en Orient, cl il y comaiença même plus
tôt. Constantin 6l bâtir en son honneur, près

de ConstaïUinople, une église qu'on appela
Micliaélion, et dans laquelle il s'opéra plu-
sieurs miracles. Sozomène , qui rapporte ce
fait, assure qu'il avait éprouve lui-même les

efleis de la protection du saint archange. ^
29 septembre.
MICHEL (saint), évcque de Trois-Chàteaux

en Dauphiné, est honoié le 21 décembre.
MICHEL (saint), surnommé ['Arugave

,

c es'.-à-dire l'Ancien
,
pour le distinguer du

suivant, liorissait dan.s le v siècle, t.l|ul J'fi^

des principaux propa!;alcurs do la foi eu
Ethiopie, après saint Érumence. — \i oclo-
bre.

MlCllpL (saint) , diacre et ir.oinp de Kcl-
inone en Elhiopie, est honoié le 9 déccmbrp,

.MICHflL (sailli), évéque de Synnadq en
Phrygie, était ujoine lorsqqe saint Taraise

,

p.itriiirclic de Constantinople , dont Miihe^
avait été je disciple, le plaça sur le^jpgcj

métropolitain de Sy nnade, peu de temps avaui
le concile général de Nicée, lenq eu 7o J cufir

Ire les iconoclastes, et aucjuel ils assistè-

tèrcnl l'un et l'autre. L'empereur Àljcliel

Curopalate étant monté sur le trône en 8U,
envoya le saint évéque de SyunaJe fin qua-
lité d'ambassadeur à Charlcmagne, el le p;^-

Iriarche saint Nicéphoro, quj occupait dpppis
cinq ans le siège de Constan(iiiG;i!e , proii!a

de cette occasion pour envoyer au pape ^a
lettre synodale, avec des présents tjpi)t àli-

cliel lut porteur. Le pape saint Léon i(| liî

reçut avec honneur. Du Rome àfichel se ren.-

dit à Aix-la-Chapelle, où il arriva en SJ2. ti§

but de l'ambassade était la confirmation dp
la paix entre les deux empires. 11 était dp
relDur en Orient depuis quelqqes ann^e^, èj
il se trouvait à Consla|iiinople, lorsqu'il çul
l'occasion de signaler son zèle ponr les sain-
tes images, en présence de l'empereur ^épa
l'Arménieu

,
qui renouvelait l'iiércjsie (jp?

iconoclastes. Ce pripce 1 exij_^ dans l'ilfi Eu-
dociale , et ensuite en d'autres lieux. || esf
honoré le 23 mai.
MICHEL [\c bienheureux) , religieux ca-

lualdule, institua un e|iape!ct coaipusé d^
trente-trois Pater, en l'iionneur des treule-

irois animées deNotre-Seigneur. Jl mouriji jî^l

lb22 et il est lunioié à Gauialdc^Ji Js ^ Ji^l)-

vier. ~ 21 janvier.

MICHEL D'HEITLNGUN (saint) , enf;int e}

martyr, fut écorché à l'âge de trois ans ^
demi par les Jnifi, l'an 1340. — 28 mars.
MICHEL C0S.4QUI (saint) , l'un des y\i}gf.f

s'::i martyrs du Japon, qui fiuçut cinclym'ùe^

à mort pour ia loi chrétioune ei} lo97, par
l'empereur Taycosama , fui altàché ^' nne
croix, avec ses compagnons , sur une éoii-

nence près de Nan-;asacki , el eut ensuite le

côlé percé d'une lance, llrbain V'ill les dé^
Clara martyrsel les mit au nombre des sainfs.
— o lévrier.

MICHEL DES SAINTS (le bienheureux),
Irinilaire déchaussé, né en 1589 à ^'ich éa
Catalogne, d'une famille distinguée, n'avait

que six ans lorsqu'il annonça a ses parents
qu'il était décidé à quitter le monde pour se

consacrer à Dieu. 11 fil même alors le vœu de
chasteté perpétuelle. Il observait, maigre sa
grande jeunesse, les jeûnes el les absiuiea-
ces de l'Eglise, el cela pour imiter, coaiine

il te disait, saint François d'Assise, pour le-

quel il avait une vénération particulière.

Etant deveuu orphelin par la murl de ses

parents, son tuteur, qui était un de ses on-
cles, le plaça chez un marchand. Le jeune

Michel donnait à la prière et aux exercices

de piété tous les moments dont il pouvait
disposer, après avoir satisfait à tout ce (.ju'il

devait iji son maître, (^haquejoAir il féejUit le
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pelit office do la sainte Vierge, et assistait à

J'officp divin, toutes It s fois que ses occupa-
lions le lui permettaient. Son maître, pénétré
d'admiration pour ses vertus , le proposait

pour modèle à toute sa famille. Michel , qui
aspirait à un genre de vie plus parfait enco-
re, entra dans un couvent de Trinitaircs à

Barcelone, oîi , après trois ans d'épreuves,
il alla prononcer ses vœux à Saragosse dans
une autre maison de l'ordre. Bientôt après ,

il embrassa la réforme qui venait d'être éta-

blie par le bienheureux Jean-Bapliste de la

Conception, et il prononça de nouveau ses

vœux à Alrala en 1()17; après quoi il fut en-
voyé â Baëça et à Salamanque, pour conti-

nuer ses éludes. Ayant été ordonné prêtre, il

se.livr;! tout entier à l'exercice du saint mi-
nistère.' Ses vertus et son méri(e le firent

nommer, par deiix fois, supérieur du couvent
deVa'Hadolid,et il se fit aimer de ses religieux

comme un père, pendant qu'ils le respectaient

conime'Un saint. Plus d'une fois il eut en

leur présence des révélations dans la prière,

et ils lurent témoins de plusieurs miracles

que Dieu opéra par son entremise. Le bien-
heureux Michel n'avait que trente-six ans
lorsqu'il mourut en 1625 : il fut béatifié en
1779 par l>ie VI. — 5 juillet.

MICBELINR (la bienheureuse), Micliac-

lina, religieuse du tiers ordre de S;iinl-Fran-

cois, née en 1300 à Pczaro, d'un famille dis-

tinguée, épousa, à l'âge de douze jais, un sei-

gneur de la maison de Malalesta. Ayant
perdu, après huit ans de mariage, son mari
et son fils unique, elle entra daiis le fiers

ordre de Saint-François. Ses parents
, qui

trouvaient de la folie dans ses pratiques de
piété, la firent cli;irger de chaînes et enfer-
mer dans une tour. Ayant ensuiié été rendue
à la liberté, elle se livra tout eniiùre aux
œuvres de miséricorde. Après avoir fiiit le

pèlerinage de la terre sainte, elle mourut
dans sa patrie le 19 juin 135(). Clément XII
approuva son culte en 173". — 19 juin.

MICOMER (saint), Af/c/iom«es, disciple de
saint Germain d'Auxerre

,
profita tellement

sous un si habile maître, qu'il devint à son
lour un modèle de toutes les vertus. On croit

qu'il mourut en !tiO, à Tonnerre, où il est

honoré, de temps immémorial , avec le titre

de confesseur. — 30 avril.

MIDE (sainte) , abbesse en Irlande , née
vers le commencement du v<.' siècle, à Nan-
desi , dans le comté de Waterford, était issue

du sang des rois d'Irlande. Elle' renonça à
toutes les grandeurs humaines, et après avoir
consacré à Dieu sa virginité, elle se relira

dans une gruiie au pied du mont Luach, dans
le comté de Linierick. lille fonda ])()ur des re-

ligieuses le monaslère de Cluain-Crcidhail,
où elle passa le reste de sa vie dans la prati-

que de toutes les vertus , mais surtout de la

niorlificatiuii, et y mourut le 15 janvier 309.

Klle était autrefois honorée comme sainte
dans son monastère et dans plusieurs autres
endroits de l'Irlande. — 15 janvier.

MIE (saint) , Medicus, ermite dans le I5lai-

sois, exerçait, dans sa solitude, l'état de cor-

donnier. Sou corps se garde à Boisseau
,

près de Blois. — 16 mai.
MIGDOINE (saint) , Migdoniufi, officier du

palais de l'empereur Dioclétien, et martyr à
Nicomédie avec saint Pierre et saint Gorgon,
fut une des premières victimes de la persé-
cution de ce prince. Il souffrit l'an 303 le 27
avril.

MltjDON (saint) , martyr à Madaure en
A frique, souffrit avec saint Nam phanion, dont
les exhortations et l'exemple l'aidèrent à
remporter la couronne. — k juillet.

MIGGÈNE ( sainl ), Miggenes, martyr à
Ephèse, souffrit avec saint Gaïen et un autre.
— 16 mai.
MIGIjIN ( saint

) , Migginus, martyr avec
saint Victor et plusieurs autres , est honoré
le 'i- décembre.
MILBUUGE (sainte), MîViur^es, vierge et

abbesse en Angleterre , était petite-fille do
Penda, roi de Mercie et fille du prince Mer-
M'ald. Elle renonça de bonne heure aux gran-
deurs humaines

,
pour se consacrer à Dieu

ainsi que ses deux soeurs, sainte Mildrède et

sainte Milgithe. Après avoir pris le voile duns
le mona-'tère de Weiilock, elle fut élevée à
la dignité d'abbesse. Parmi les vertus qu'on
admirait en elle , il faut placer, en première
ligne, son humilité profonde ; mais, plus elle

s'abaissait
,

plus Dieu se plaisait à la glori-
fier, par les faveurs extraordinaires dont il

la comblait. Elle mourut sur la fia du vii«

siècle, et son corps fut enterré dans son mo-
nastère. Cet édifi e ayant été détruit par les

Danois, fut rebâti plus lard pour des moines
(le Cluny. Ces religieux reiruuvèrentcn 1104.

les reiiques de la sainte abbesse sous les

ruines de l'ancienne éi^lise, et II s'opéra plu-
sieurs miracles , lorsque l'on en fit la trans-
lation. — 23 février.

MILDKÈDE (sainte), Mildradis, Mildritha,
vierge et abbesse en Angleterre , était sœur
de la précédente et fut élevée cli France dans
l'abbaye de Chellcs, où elle fit vœu de virgi-

niié. De retour en Angleterre, elle fui ch;ir-

gée de gouverner le monastère de Minstrey,
dans rWe de Thaiiet.que sa mère Esraen-
burge venait de fonder. Mildrède fut bénite
comme abbesse par saint ïh 'odore , arche-
vêque de Cantorbéry, et bientôt elle se vit à
la têle de soixanie-dix vierges qui ét.iienl

venues se placer sous sa conduite et qu'elle

formait à la perfection par ses exemples plus
encore que par ses discours. On comptait
parmi ces religieuses, sainte Ermangitlie ,

sa tante , dont le culle était autrefois très-

célèbre en Angleterre. Sainte Mildrède mou-
rut sur la fin du vii' siècle, après une longue
et douloureuse m;iladie. En 1033 , ses reli-

ques furent transférées dans le monastère de
Saint-Augustin de (]aniorbéry. I! y a deux
egli-es de son nom à Londres. — 20 février.

MILET (
saint), Milelus, évoque de Trê-

ves, florissait dans le v siècle et mourut en
472. — 19 septembre
MILGUIE, ou Milgithe (sainte) Milgitha,

vierge en Angleterre, élail sœur de sainte

Mildrède et de sainte Milburge. Elle quitta

le monde, à leur exemple, pour se consacrer
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à Dieu d.'ins le monaslère d'Esfroy, près dp

Cunlorbi-ry, qu'K|;bcrl, roide Koiil, vciviil de

fonder. Aprôs une vie passée dans la prati-

que des vertus du cloitre, elle mourut sain-

tement sur la fin du vir siècle, el elle est lio-

norée le 19 janvier.

MILHEY (saint), ap[)elé aussi Jean, mar-
tyr, était frère de saint Kucley ou .Antoine.

Né en l.ilhuanie, vers le commencement du
xiv sièrie, il était, comme son frère, cham-
bellan d'Ol^erd, grand duc de Lithuanie. 11

fut élevé dans l'idolâtrie, mais il se convertit

au christianisme el fut bajHisé par un prê-
tre, nommé Ncstorius. Le refus qu'il fil,

ainsi que son frère, de manger de la viande
un jour défendu leur coûta la vie, ou plu-
tôt leur valut la palme du martyre. Le
grand duc les fil emprisonner, et après plu-
sieurs tortures, Milhey fui condamné à mort
el exécuté à Wiina le 2'i- avril, vers l'an

1342. Son corps ainsi que celui do son frère

et de saint Eustache ou Nizi'on, exécutés
peu de temps après lui, furent enterrés dans
l'église de 1 1 Trinité de NVilna, qui est des-
servie par des moines de saint Basile. Leurs
chefs ont été tranférés dans la cathédrale de
celte ville dont ils sont patrons. — 14
avril.

MILLAU (saint), Milinvus, père de s.iint

Méloir. comte de ConiouaiUcs, est honoré
comme martyr dans l'.incien diocèse de
Tréguier le 5 novembre.
MILLES (saint), évéque de Suze el mar-

tyr, né dans le pays des Razichiles,lut élevé

à la cour du roi de Perse, où il occupait un
posle considérable, lorsqu'il embrassa le

christianisme. S'étant fixé à Elam, près de
Suze, après sa conversion, il relira de l'ido-

lâtrie un grand nombre de personnes qui

formèrent un petit troupeau dont il devint le

pasli ur, après qu'il eut été élevé au sacer-
iloce. Il fut ensuite élu évéque de Suze et

sacré par saint Godiabe, évéque de Sapéla.
Son zélé pour la conversion des infidèles lui

attira bien des persécutions el des mauvais
(railement de leur pari. Les chrétiens eux-
mêmes, par leur conduite déréglée et leur

peu d'ardeur à suivre les avis du saint évé-

que, le déterminèienl à abandonner la ville,

après avoir prédit à ses criminels habitants
les maux que la colère divine allait faire

fondre sur eux. Celte prédiction ne tarda
pas à se vérifier. En effet, trois .nois après,

une révolte, h laquelle les Elaniiles avaient
pris pari, ayant éclaté à Suze, les minis:res
du jeune roi Sapor 11, envoyèrent contre
celte ville rebelle une armée qui avait or-
dre de passer au fil de l'épée les habitants,

de raser leurs maisons et de passer la char-
rue sur le sol ; ce qui fut exécuté à la lettre.

Dans la suite, cependant, Suze se releva de
ses ruines et les rois de Perse venaient y
passer l'hiver parce que le froid y était moins
rigouieux qu'à Ecb itanes. S.iiat Milles
n'emportant avec lui que le livre des Evan-
giles, visita les saints lieux el les piimi-
paux solitaires d'Egypte, entre autres saint

Ammone, disciple de saint .Antoine. En re-
tournaut dans sa patrie il alla voir saint

.Tarquos, évéque de Nisibe, qui faisait alors
bâtir la grande église de celte ville et peu de
lenips a|irès, il lui envoya pour confection-
ner des ornements destinés à la célébration
du culte une quantité considérable d'éloffes
do soie qu'il avait achetées en Assyrie, pour
enfairedon à saint Jacques. Arrivé ,à Sé-
leucie, il assista en 314, à un synode, tenu
contre Papias, évéque de cette ville, qui par
sa conduite irrégulière el par sa hauteur,
s'était aliéné tous les membres de son clergé
el même tous les évêques du voisinage.
Saint Milles lui dit en plein synode; Pour-
qnoi méprisez-vous vns colh'gnes? uvez-vous
oublié ce précepte de Jésus-Christ, que celui

qui est le plus grand parmi vous soit comme
un serviteur? — -Insensé, répondit Papias
avec colère, vous voulez m'insiruire comme
si je ne savais pas mon devoir. Alors Milles,
plaçant sur la table le livre des Evangiles
qu'il portait avec lui. dit à Papias : Si vous
rougissez d'apprendre votre devoir de moi,
qui suis un misérable mortel, apprenez-le du
moins du saint Evangile. Papias, dominé par
la fureur, frappe avec sa main sur le livre

et s'écrie : Parlez, Evangile, parlez. Le saint

fut effrayé de ces paroies impies, el après
avoir baisé avec respect le ilivre saint, il dit

à Papias : L'ange du Seigneur va vous punir
de l'outrage que vous avez fuit à la parole de

vie: la moitié de votre corps restera sans
mouvement, et vous vivrez plusieurs années
dans cet état, pour être un exemple frap-
pant de la justice divine. A l'instant une pa-
ralvsie alla^ua la moitié de ton corps, et il

tomba parterre; mais il vécut encore jus-
qu'en 326. Saint IMilles se relira dans le pas
de .Mésène, el 'habita avec un saint ermite,

dans une solitude sur l'Euphrale. 11 guérit

par ses prières le seigneur du lieu, malade
depuis deux ans, et ce miracle entraîna la

conversion d'un grand nombre d.'inûdèles.

Il en convertit aussi beaucoup dans la pro-

vince des Hazichéens. où il s'était rendu
pour y prêcher la foi. Arrêté en 3il par Hor-
misdas Guphrise, gouverneur do la pro-
vince, il fui conduit à Mahel-Dagdar, capi-

tale des Hazichéens, avec ses deux disciples,

Abrosime, qui éjail prêtre, et Sina, qui était

diacre, el après une rruelle flagellation,

comme ils refusaient d'adorer le soleil, ils

furent jetés en prison. Quelque temps après,

Hormisdas, qui se disposait à faire, le jour
suivant, une grande chasse, se fil amener
Milles et menaça de le tuer comme on tue

une bête fauve, s'il no lui démontrait la vé-
rité de la religion. Pendant (jiie le saint

évéque lui répondait avec autant de modes-
tie que de fermeté, le gouverneur tirant son
poignard, le lui enlonça dans le tôle:

Narsès, son frère, lui plongea le sien dans le

côté opposé et le saint ne survécut guère à

ces deux blessures. Son corps ainsi que ceux
de ses deux compagnons qu'on lapida le

lendemain, furent portés au château do Mal- '

can et déposés dans un tombeau qu'on leur

avait proparé. Les deux frères, meurtriers

du saint évéque, s'entretuèrent, dans leur

grande chasse du lendemain, en poursui-
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vanl un cerf. — 22 avril et 13 novembre.
.MILLORV (le bienlteureux), Mdior, frère

coiivers de Valloinbreuse, fut le premier de

sou ordre qui mena la vie de reclus dans un
ermitage séparé du monastère. 11 mourut à
genoux dans le creux^ d'une roche, vers le

milii u du xiir siècle. — 20 mars.
MILON (saint), ,î/î7o, évéque deBénévent,

était originaire d'Auvergne. Après être en-
tré dans l'élat ecclésiastique, il fut nommé
chanoine de Paris, et il était doyen du cha-
pitre, lorsque sa réputalion de mérite et de
sainteté, qui s'était répandue au loin, le fit

élire évoque de BénévenI, l'an 1074. Saint
Etienne de Gri^mmont, qui était alors son
disciple, le suivit dans son diocèse, pour
continuer son éducation. Saint Milon l'or-

donna diacre et il se proposait de l'élever

au sacerdoce et de l'employer dans l'adtni-

nistralion de son diocèse, mais il mourut
dieux ans après son élévation à Tépiscopat,

en 1076.— 23 février.

MiLON (le bienheureux), évéque de Thé-
rouanne, florissait dan? le %n' siècle et étqil

lié d'amitié avec saint Bernard et saint Nor-
bert, il s'illi^jtra surtout par sa s;randç
humilité et il mourut en 1158. — fo juil-

let.

MIME ( sniflt ), lUimiis, martyr, souffrit

avec saint Félicissime et six autres. — 31
octobre.

MIMIAS (siiinl), martyr à Tomes dans la

Scytliie, souffrit avec saint Zenon. — 9 juil-

let.

JUINOLIE (sainte), lilinoliu, martyre avec
saint Darius et plusieurs autres, est honorée
le 12 avril.

MINDINE ( sainte ), Mensiiina, martyre à
Todi, est hoDorée le 26 mai.

MIISÈl'ifi [anai), J^linçrius, martyr à Nyon
en Suisse, souffrit avec gaint Héracle et trois

autres. — 17 mai.
MINEIIF (saint), Minercus, martyr à

Lyon, était époux de sainte Eléazare. ils fu-

rent ^'lis à mon l'un et l'autre pour Jésus-
Christ, avec leur^ huit enfants. — 23 août.
MINliUVlN (saint), Blinervhms, martyr à

Catane en Sicile, souffrit avec saint Etienne
et plusieurs autres. — 31 déceiiibre.

i^llNIAT {i.iiiu\),Miniiis, soldat et martyr
à Florence, souffrit au milieu du iir siècle,

pendant 1^ per^éc^tion de l'empereur Dèce.
Ses reliques furent apportées en France vers
l'an 9U9. — 25 ocinbre.

MINNAIN ou Mo.^AN (saint), Afonaniis
,

archidiacre du diocèse de Saint-xdidré en
Ecosse, mourut vers l'an 870, et il est ho-
noré le 1'"^ mars.
MION (saint;, Mcdulfus, confesseur en Au-

vergne, fut toute su vie un modèle parfait de
mortificalioi!. — 1'' juin.

MIKLOUUIRAIN (saint), Merolilanus, flo-

rissait en Cliampagne dans le viii" siècle, et

fut massacré par des voleurs. Son corps se

gartje dans l'église de Saiiit-Sympliorien de
Ueims. — 18 paai.

.^llRQCllÈS ou MiROCLET (saint ), Miro-
ck.-!, lis, évéque de i\Iilan et confesseur, suc-
cédfi à ;â^inl Materne, vers le commence-

MOC t(8

ment du règne de Constantin H assista en
313 au concile que le pape saint Melchiade
avait convoqué à Rome contre les donatistes.

L'année suivante, il se trouvait au concile

d'Ailes, contre les mêmes schisniatiques.

Il décora, avec magnificence, l'église de
Sainl-Anâlholon et orna son tombeau d'une
épilapiie. On crUit qu'il mourut vers l'an

318 et il eut saint Eustorge pour successeur.

Saint Ambroise le mentionne à plusieurs

endroits de ses écrits et chaque fois avec de
grands éloges. — 30 novembre et 3 décem-
bre.

WISAEL (saint), l'un des trois jeunes Hé-
breux que Nabuclibdonosor, rui de Baby-
lone, fit précipiter dans une fournaise ar-
dente, pour n'avoir pas voulu adorer sa
statue. Leur attachement au vrai Dieu et

leur refus de se souiller d'un acte de gros-
sière idolâtrie, furent récon)pensés par un
miracle frappant. Ils sortirent sains et saufs
du milieu des flammes, sans que leurs vête-
ments, ni même leurs cheveux eussent
éprouvé la moindre atteinte du feu (jui les

environnait de toutes parts. Le roi, qui avait
contemplé par lui-même le prodige, en fui

si frappé qu'il rendit un décret en faveur du
Dieu d'Israël qu'adoraient ces jeunes Hé-
breus, et iju'il leur donna à eux-mêmes des
emplois importants. L'Eglise les honore tous
les trois le 16 décembre.
MISSURIEN (saint), Missurianus, martyr

en Afrique avec plusieurs antres, est honoré
le Î7 janvier.

Jirf ON (saint), Hîilunus, prêtre et martyr
en Afriqije, souffrit avec saint Bellique et

sos c.iiiipagnons. —1 mai.
MITRE ou Merhe (saint ), Mitrius, mar-

tyr à Ajx en Provence, souffrit l'an 304, pen-
dant la persécution de l'empereur Diocléiien,

Son tombeau fui illustré par plusieurs mi-
racles et la ville d'Aix l'honore comme son
patron. 11 y a une paroisse de son nom dans
le diocèse. Saint Grégoire de Tours ne liii

donne que le titre de confesseur ; ce qui sup-
poserait qu'il aurait survécu à ses tour-
merUs. — 13 novembre.
MNASON (saint), disciple de Jésus-Christ,

était de l'île de Chypre ; mais il habitait Césa-
rée en Palestine quand saint Paul y arriva,
se rendant à Jérusalem, l'an 58 de Jésns-
Chrisl, Il logea l'Apôtre chez lui. Il est
nonuné mal à propos Jasondans le Martyro-
loge romain. — 12 juillet.

MNÉSITHÉE (saint), iI7nesi7/ieu.s labou-
reur et martyr avec saint Léonce et plu-
sieurs autres, fut décapité par ordre du pré-
sident Flavien, pendant la persécufion de
Dioctétien. — 1" août.
WOCH (saint), est honore comme martyr

chez les Grecs le 9 juillet.

MOCilOEMOC (saint ), abbé en Irlande,
appelé Pulcherius par les Latins, fut élevé
dans le monastère de Benehor, sous saiiit

Comgal, et fonda ensuite la célèbre abbaye
do Liath-.Moehoémoc, près de laquelle on ^
bâti la ville de ce nom. 11 en fu,t le premier
abbé et il y mourut en 655. — 13 mars.
MOGHTÉE {suial), Mocleus, évéque de
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Lubiïiine en Irlande, florissail vers l'an 6fl0.

— l* mars et 19 a\ ril.

MOCliUDA ou Cautuac (sainl), cvéque de

Lisinorc, avait élr disciple do saint Conij^al!.

11 fonda deux monaslères, celui de Kailhia

dans le Wcst-MéjÉlli cl celui de Lisinoro,

dont il fui le premier cvcque. Il mourut en

C37, laissant une règle monastique qui a été

suivie pendai\t loni^tcmps dans plusieurs

uionaslères d'Irlande. — 10 mai.
MOCOLMOi; (saint), Mucolmocus, évéque

de Dromore en Irlande, csl honoré le 7

juin.

MOCONA (saint), Mochona, confesseur,

est honoré en Irlande le 9 novembre.
MOCDLLÉfi (saint), il7oci(//ci(s, est honoré

en Irlande le 12 juin.

.MODAN (sainl), Modnnus, abbé en Ecosse
dans le vir siècle, se Cl moine dans l'ab-

baye de Dryburg, où il devint un modèle de

touUs les vertus. li donnait par jour jus(iu'à

cinq ou six heures à la méditation cl se li-

vrait aux fiustérilt's les plus rigoureuses.

Ayant été élu abbé, il prouva par sa uon-
duile, la vérité de cette maxime, que pour
savoir bien commander il faut avoir appris

à bien obéir. Sa formclé à maintenir la dis-

cipline, n'avait rien de dur, el il savait se

faire obéir plutôt par amour que par crainte.

Le gouvernement de sa communauté ne l'oc-

cupait pas tont entier: il prêcha la foi à

Sterling et à Falkirck cl il interrompait ses

travaux apostoliques pour aller pas.-er (renie

ou quarante jours sur les montagnes de

Dutiibarton, on il n'avait de commerce qu'a-

vec Dieu. C'est dans celte solitude qu'il

mourut dans le vir' siècle, el ses reliques fu-

rent ensuite placées à Ilosneith, dans une
église de son nom. Sainl Mod.in est le pa-
tron principal de la grande église de Ster-

ling: il est aussi honoré à Dumbarton et à
Falkirck, le k février.

MODERAT (jaint), Moderatus, évéque de

Véione, fut inhumé dans j'église de Saint-

Etienne de celle ville, où il' est honoré le 23

août.

.MODESTE (saint), Modeftus, soldat et

martyr en Afrique, souffrit avec s:iinl Zo-
lique et quarante-deux autres de ses cama-
rades. — 12 janvier.

MODESTE (saint), aussi niarlyr en Afri-

que, souffrit à Carlhage avec saint Julien.
— 12 février.

MODESTE (saint), enfanl çl martyr à

Alexandrie, souffrit avec saint Animône. —
12 février.

MODESTE (sainl), diarre et martyr à
Bénéveiit en Italie, esl honoré le 12 février

et le 2 octobre.

MODESTE (saint), martyr en Liicanie

,

était marié à sainte Crescence, nourrice de
saint Guy ou Vil. Comme ils étaient chrétiens
l'un cl l'autre, ils élevèrent le jeune Guy
dans les principesde la vraie foi; mais Hilas,

père de l'enfant, n'eut pas plutôt connais-
saiiee du genre d'éducation qu'ils lui don-
naient, qu'il le relira de leurs mains el mit
tout en œuvre pour le r;imener aux prali-

oues de l'idolàtiie. Ne pouvant y réussiir, ni

par les menaces, ni par les mauvais (raite-

ments, il le livra à Valérien, gouverneur do

la province. Modeste el Crescence parvin-
rent à soustraire le jeune mtrlyr aux per-
sécutions, et, quiltinl la Sieile, leur patrie,

ils passèrent en llalie; mais oi\ se mit à leur

poursuite, et ils furent arrêtés dans la Lu-
canio et mis à mort au coMimencemenl du
ive siècle, sous l'empereur Dioclétien. •-• 15
juin.

MODESTE (saint), martyr à Cesseron,

près d'Agde,dans la Gaule Narbonnaise avec

saint Tibère, fut arrê'é pendant la persécu-

tion de Dioclétien. On le mil en prison où il

eut à subir la faim ainsi que d'autres tor-

tures, el il fui enfin décapité. Dans le viii"

siècle on bâtit un monastère sur le lieu

même où il avait été exécuté. — l'J novem-
bre.

MODESTE ( saint), évéque de Trêves et

confesseur, florissail dans le v° sicL'Ie. — 2i-

février.

MODESTE Csainti, patriarche de Jérusa-
lem, était ahbé du monastère de Sainl-Thco-
dore dans la Palestine , lorsque le patriar-

che Zacharie, après la prise de la ville sainte

par les Perses en 61't, le chargea du soin de

son diocèse qu'il ne pouvait plus adminis-
trer par lui-même, à cause qu'on l'emme-
nait prisonnier avec une partie do son trou-

peau. Modeste s'appliqua à réparer les maux
de la îxuerre, rebâtit plusieurs des églises et

des monastères qui avaient été détruits, et

lorsque Zacharie, nui était sorti de capti-

vité en G28, fut morl quatre ans après, tous

les suffra!;es se port''renl sur Modeste, qui
lui succéda. Il coniinua à s'illustrer par ses

vertus el surtout par son zèle contre les hé-

résies qui rcc;naienl do son te:nps. Il mourut
deux c'ins après son électioii, l'an 63'i.. Il a

laissé quelques Homélies, dont l'une en
l'honneur des moines de la laure de Saint-

Sabas, massacres par les Sarrasins en Gli, et

auxquels il fit donner une sépulture hono-
rable, comme il convenait à des saints el à
des martyrs. Saint Sophrone lui succéda. —
16 décembre.
MODESTE (sainte), Modesta, martyre à

Nicomédie, souffrit avec sainl Macéione, son
pèie et sainte Patrice sa mère, probablement
au conimerscement de la persécution de l'em-

pereur Dioclétien. — 13 mars.
MODESTE (sainle), vierge et abbesse à

Trêves, était nièce de sainl Modoald, évéque
de cette ville, et de la bienheureuse Iite,

épouse de Pépin deLanden. Elle prit le voile

dans le monastère du Sainl-Monl, el il y
avait plus de vingt ans qu'elle faisait l'édifi-

ca;ion de la communauté , lorsqu'elle fut

choisie pour être à la tête d'une colonie de

vierges que l'abbesse du Saint-Mont envo-
yait à Trêves, fonder le monastère de Hur-
reiî, ainsi dit parce que saint Dagobert, roi

d'Austrasie, donna pour loger la nouvelle

com-;)unauté , les bâtiments qui avaient

servi autrefois de grenier public, el que
les Hoîrjains appel.iienl hurreiim. Sainle

tr.^1i^e, fiile de ce saint roi y reçut le \oilo

des mains de Modeste. Celle-ci fui favorisée
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de plusieurs çjrâces extraordinaires, el elle

connut, par révélation, l'heure où sainte

Gertriide de Nivelle, sa cousine, quilla ce
monde. Le lendemain, elle en parla à Clo-

dulphc, évoque de Trêves, qui vérifiai le fait.

Elle mourut vers l'.m 680 et sainte Irmine
lui succéda. — 4 novembre ol G octobre.

MODKSTIN (saint), Modestinm , est ho-
noré à Avellino dans le royaume de Naples

,

comme évcque d'un autre siéjçe el martyr.
Ses reliques furont portées dans l'église de
Prétorio, vers l'an llt^O, avec celles de saint

Florenlin, prêtre, et de sainl Flavien, diacre,

qu'on croit avoir souffert avec lui. — li fé-

vrier f't 10 juin.

MODET lE (sainte), Mundana, veuve, ho-
norée comme martyre à Sarlal, souffrit à
ce que l'on croit vers l'an 505. 11 y a dans la

ville de Sarlat une église qui porte son nom.
- 31 mai.

MODOALD (sainl), Modoahlus, évêque de
]' rêves, était frère de la bienheureuse Itle et

sortait d'une des premières familles d'Aqui-
taine. Quoiqu'il se sentît beaucoup d'allrait

pour la solitude, il fut obligé de se rendre à
la coui- du roi Dagobert, où il exerça des
fonctions émineiiies qui ne lui firent pas né-
gliger ses devoirs de chrétien. Sa vie au mi-
lieu du monde était si parfaite, qu'on le

choisit pour évêque de Trêves vers l'an

622, et s'il ne consentit qu'avec répugnance
à son élévation à l'épiscopal, il en remplit les

devoirs avec beaucoup de zèle et de sagesse.
Il fonda, sur les bords de la .Moselle, le mo-
nastère de saint Sympliorien, el il en confia
le gouvernement à sainte Sévère sa sœur.
En 625, il assista, avec saint Arnoul de Metz
et saint Cuniberlde Cologne, à un concile de
Reims, où l'on fil vingt-cinq canons sur la

discipline. Il fut un des principaux orne-
ments de l'Eglise gallicane, el les plus grands
prélats de son siècle Ihonorèrenl de leur
amitié. Il .mourut le 12 mai vers 6i0. — 12
mai.

MODONOG (sain!), confesseur en Irlande,
florissait dans le vi'^ siècli'. —1.3 février.

M01)^YÈNE (sainte), il/odote/;((, vierge en
Angleterre, née en Iriaiide vers le commen-
cement du !x° siècle, se fit religieuse dans sa
patrie. Elle passa ensuite en Angleterre,
vers l'an 8'i0, sous le règne d'Elhclwolf. Ce
prince lui confia l'éducation de sa fille Edilhe
et fonda pourelle, dans le comté de Warwich,
le monastère de Pollesworth, qui prit dans
la suite le nom de sainte Edilhe. Sainte Mod-
wèiie, avant de quitter l'Ecaise, avait fondé
deux monastères, l'un à Skï'.iing el l'autre à
Edimbourg. Elle mourut vers l'an 873. — k.

el 5 juillet.

MOEG (sainl), iJ7otrfocMS, évéqne de Fér-
ues en Irlande, mourut vers l'an 620. — 31
janvier.

MOGOLDOBONORCO (sainl), évêque de
Kildare en Irlande, mourut l'an 70i. — 19
février.

MOICO (sainle), martyre sur Ips bords du
Danube avec sainle Anémaïde et plusieurs
autres, fut mise à mor( pour la foi chré-

tienne par Vinguric, prince des Gotlis, vers

l'an 370. —26 mars.
moïse (sainl), Moyses, législateur et pro-

phète, mort sur la montagne de N'ébo, dans
la terre de Moab, était fils d'Amram el de

Jocabed. Né en -Egypte l'an 1371 avant
.Téâiis-Cbrisl, il ne fut pas jeté dans le Nil

aussitôt après sa naissance, comme le pros-

crivait l'édit royal porté contre tous les en-
fants mâles des Hébreux; mais Jocabed,

après l'avoir nourri secrètement pendant
trois mois, voyant l'impossibilité de le cacher
plus longte nps, l'exposa dans une corbeille

sur le Nil, après avoir recommandé à Marie,
sœur d l'enfant, de ne pas le perdre de vue,

afin de savoirce qu'il deviendrait. La fille du
roi, se promenant sur les bords du fienya,

aperçut la corbeille sur l'eau, et se l'étant

fait apporter, elle y trouva l'enfant qui lui

parut si beau qu'elle résolut de le faire

élever à ses frais. Marie, attentive à tout ce
qui se passait, s'offrit pour aller chercher
une nourrice et amena sa propre mère, à la-

quelle la princesse remit l'enfant, lui pro-
mettant de la récompenser largement de ses
soins, (juand il eut trois ans, elle le fit venir
au palais, l'adopta pour son fils et le nomma
Moïse, qui signifie sauvé des eaux. Moïse ap-
prit sous d'habiles maîtres les sciences qui
élaientalors cultivées en Egypte ; desauteurs
profanes rapportent qu'il s'exerça au méiier
de la guerre et qu'il remporta une grande
victoire sur les Ethiopiens; mais l'Ecriture,

qui ne parle pasdeses exploits militaires, dii

qu'à l'âge de quarante ans il alla visiter

ceux de sa nation, et qu'ayant rencontré un
Egyptien, qui frappait un Israélite, il tua ce
brutal; ce qui l'obligea de s'enfuir dans le

pays de Madian. Il y é|)ousa Séphora, fille du
prélre Jéliiro, dont il eul deux fils, Gersom
et lïliézer. Son beau-père, qui était riche, lui

confia le soin de ses troupeaux, et il y avait
quarante ans que Moïse remplissait ces
humbles fonctions, lorsqu'un jour, se trou-
vant sur le mont Horeb, Dieu lui apparut au
milieu d'un buisson qui jetait une lumière
éclatante, sans être embrasé, et il lui or-
donna d'aller délivrer de l'oppression les

Hébreux, ses frères. Moïse refusa d'abord
cetlemissionpérillease, mais Dieuvainquilsa
résistance par deux prodiges, el lui adjoignit
Aaron, son frère. Etant allés ensemble trou-
ver le roi Pharaon, ils lui enjoignirent, de la
part de Dieu, délaisser les Hébreux se ren-
dre dans le désert d'Arabie, pour y ofl'rir

des sacrifices; mais ce prince impie, loin

d'obtempérer à des ordres qu'il regardait
comme des insolences , aggrava encore le

faix dont il surchargeait la poslériléde Jacob.
Ils revinrent plusieurs fois à la charge, do la

part de Dieu, et ils rencontrèrent toujours
dans le prince la même obstination, malgré
les fléaux qui vinrent fondre sur l'Egypte,
en punition de celle résistance aux ordres
divins. La dernière plaie dont l'Egypte fut

frappée, et qui consistait dans la mort des
premiers nés de toutes les familles égyptien-
nes, sans exception, qui moururent tous

dans la même nuit, produisit plus d'effet
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que les autres. Comme le (ils de Pharaon
était du nombre des victimes, il lut altéré île

ce coup, el laissa partir les Hébreux avec
lout ( e qui leur apparlenait, le 1j du mois de

Kisan ,
qui devint le premier de l'année

juive, en mémoire de cet événement. Ils par-

tirent donc de Kaniessé, au nombre de plus

de (jOO.OOO, sans compter les femmes el les

petits enfants ; mais, à peine furenl-ils arri-

vés sur les bords de la mer Hou;:e, (lue Pha-
raon, qui se repentit de la permission qu'il

avait donnée, se mil à leur poursuite avec
une puissante armée. Moïse , par ordre de
Dieu, ouvrit au milieu des eaux un passage
à son peuple, et par un second prodige les

eaux, qui s'étaientouverles pour les Hébreux,
se refermèrent sur les Egyptiens, qui furent

tous engloutis dans les Ilots. Après le passage
de la mer Rouge, Moïse chanta en action de
grâces le sublime cantique, Canlemus Doini-
no, etc. Arrives à .Mara, il changea en eaux
douces, pour les besoins des Israélites, les

eaux de ce lieu, qui étaient amères. ARha-
phidim, il Ql jaillir du rocher d'Horeb une
source assez abondante pour désaltérer

toute la multitude qu'il conduisait; mais
parce qu'il avait frappé le rocher deux fois

au lieu d'une, el qu'il avait montré par là

un manque de foi dans le pouvoir miracu-
leux dont il disposait. Dieu fui irrité contre
lui el le priva plus lard de l'entrée dans la

terre promise. Les Amaléciles étanl venus
attaquer le camp des Hébreux, Moïse, pen-
dant que Josué combattait dans la plaine,

alla se placer sur une hauteur, tenant les

mains élevées vers le ciel ; mais ceux qui
l'accompagnaient furent obligés de les lui

soutenir dans cette position, parce qu'ilss'a-.

perçurent que quand la fatigue les lui faisait

abaisser vers la terre, alors les Israélites

avaient le dessous. Les Israélites, victorieux

arrivèrenl enûn au pied du mont Sinaï le troi-

sième jour du neuvième mois après leur sortie

d'Egypte, et Moïse uionta sur le mont où il

recul de la main de Dieu les deux tables de
la loi, code admirable, empreint du sceau de

la divinité. Re\enu au camp, il apprit que le

peuple, pendiinl son absence, s'était livré à
l'idolâtrie en adorant le veau d or. Cette nou-
velle le remplit d'une t. île indignation qu'il

brisa les tables qu'il portait, et fil extermi-
ner 23,000 hiimnics parmi les plus coupa-
bles. H renioala ensuite sur la montagne
pour obtenir de Dieu la grâce des autres, cl

il en rapporta de nouvelles tables sur les-

quelles la loi étail écrite. Quand il descendit,
son visage jetait des rayons si lumineux (|Ue

les Israélites n'osant l'aborder, il fut obligéjde
se voiler. Il lit travailler au tabernacle sui-
vant le plan que Dieu lui-même avait tracé,

consacra Aaron et ses fils pour en être les

luioi-itres, el destina les lévites pour le ser-
vice du culte. H publia, de la part de Dieu,
un grand nombre d ordonnances, tant reli-
gieuses que civiles. Il conduisit ensuite les

Is.-aeiites jusqu'au pied du mont Nébo, sur
lequel le i>e-igneur lui ordonna de monter el
d'uù il lui fît voir la terre promise, dans la-
quelle il oe devait pas eulrer. 11 ^ mourut à

l'âge de cent vingt ans, l'an IV.ol avant Jésus-
Christ. Le Pentateuqiie, dont il est l'auteur,
nous montre dans Muïse un grand génie, un
profond législateur et un écrivain sublime.
L'inspiration divine dont il était animé, en
écrivant, a communiqué à son ouvrage un
caractère qu'on ne retrouve dans aucune
œuvre humaine. Les Israélites, qui lui de-
vaient tout après Dieu, el qui avaient été lé-

moins de ses nombreux miracles, auraient
pu passer, du respect et de la reconnais-
sance, à l'adoration, vu leur penchant à l'i-

dolâtrie ; mais Dieu voulut que le lieu de sa
sépulture restât toujours inconnu, afin qu'on
ne put rendre à ses restes morteis des hon-
neurs divins. — 4 septembre.
.MOÏSE (saint), martyr, souffrit le supplice

du l'eu avec saint Cyrion, prêtre, et plusieurs
autres. — 14 février.

MOÏSE, dit le Voleur (saint), solitaire et
martyr, né en Ethiopie, après le commence-
ment du iv siècle, commença par entrer en
service chez un magistrat, qui fut obligé de
le chasser pour son inconduile et, surtout,
pour ses vols. Se trouvant sans place, il s'en-
gagea dans une bande de voleurs. Sa force
et son audace l'eurent bientôt élevé à la di-

gnité de chef de ces brigands. Un jour qu'il

avait médité un beau coup, il ne put réussir^
parce qu'il en fut empêché par les chien.-i

d'un berger; ce qui le mécontenta lellement
qu'il passa le Nil à la nage, ses vêtemeiils
sur la tête el son épée entre les dents. Il al-

lait atteindre le l.erger, objet de sa ven-
geance, lorsque celui-ci le voyant venir de
loin, prit la fuite. Moïse assouvit sa l'iireui'

sur le troupe. lu el lua quatre béliers qu'il

emporta avec lui en repassant le fleuve, "et

après avoir tiré parti de celle capture pour
se régaler copieusement, il alla rejoindre ses

compagnons. Craignant ensuite d'être ar-^

rêté pour un assassinat qu'il venait de com-
mettre, il se sauva en Sïgypte, el se réfugia
dans le petit monastère de Petra, 'situé dans
le désert de Scété. Témoin des austérités pra-
tiquées par les moines, il se sentit touché
d'une grâce de conversion si forte qu'il se

décida à changer de coaduile, el qu'aussitôt

il prouva la sincérité de son repentir par la

rigueur de sa pénitence. Dans, les commen-
ceuientsdesa conversion, le démon lui livra

de rudes assauts : tanlô!, pour le jettr dans
le désespoir, il lui mettait dans l'esprit qu'il

n'y avait poinl de pardon pour lui. après-

tous ses crimes; lantôl, il cherchait à le re-

buter, à la vue de celte vie de morlificalion

etd'œuvres pénibles à la nature qu'il s'élait

imposées, 11 le pous,-.ail à reprendre soi: an-
cien état, el à donner un libre cours à se»

pencliauts. Moïse, à moitié vaincu, etail sur
le point de céder, lorsqu'il alla se jeter aux
pieds d'un saint abbé, nommé Isidore, el lui

fil connaîire tout ce qui se passait dans soi^

coeur. Celui-ci le consola, l'eiKOuragca el

lui prédit qu'il aurait encore .i surmonler
des lenlations plus violentes, el qu'ensuite

il jouirait d'une paix qui lui elail inconnue.
Muïse repril donc le chemin de sa cellule, ei

les tentations impures vinreul l'assaillir
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Pour en triompher il eut recours aux plus

éloiiniinles auslériléi.ne inangcahl, par jour,

que lioiizc onces de pain sec, et se livrant à

un iravailcxcessif, accompagné de la récita-

tion de plusieurs prières qu'il savait par

cœur. Comnie les tentations ne cessaient

pas,, il passa, pendant six ans, toutes les

nuits, debout dans sa celUile. Comme l'espiit

impur n'était pas encore vaincu, après ce

laps de temps, il voulut utiliser ses Teilles

au profit de ses frères, en fournissant d'c'au

les moines âgés ou inSrmos, et il passait la

nuit à romplir leurs cruches, pendant leur

sommeil et sans qu'ils s'en aperçussent. En-
fui Dieu lui accorda cetle tramiuillité d'àme

et ce calnse intérieur qui lui avaient été pré-

dits. Un jiiur qu'il élail dans sa cellule, qua-
tre voK'urs s'etaiit jetés sur lui, il les ler-

ras&a l'un après l'autre, et les ayant liés en-

semble avec des cordes, il les chargea comme
une boite de paille sur ses épaules et les

porta à l'église où les frères étaient alors as-

semblés. Ces hommes sont venus m'atlaqner,

leur dit-il; mais comme mon état de moine me
défend de leur faite du mal, je viens vous con-

sulter pour savoir ce qu'il faut que /e fasse

d'iux. Ces brigands, touchés de cetle modé-
ration, n'eurciit pas plulôl su que celui qui

se conduisait ainsi à leur égard élail Moïse,

le \olcur qu'ils connaissaient de réputation,

qu'ils voulurent imiter sa conversion , et

qu'ils entrèrent dans le monastère pour faire

partifi de la communauté. Moïse devint l'un

des plus fervents anachorètes qui aient ja-

mais peuplé les solitudes de l'Esîjpte. Le
patriarche d'Alexandrie, informé delà haute
perfection à laquelle il s'était élevé, l'or-

donna prêtre, malgré sa résistance, et le

chargea du gouvernement du monastère. La
pensée que ses lautis l'avaient renilu indigne

du poste qu'il occupait, lui faisait recher-

cher avec empiesscmenl les humiliations et

les mépris. Parmi les avis spirituels qu'il

donnait à ses moines, on cite les suivants :

Pratiqut r avant tout les commandements de
Dieu, garder le silence, être humble et avoir
l'esprit de pauvreté. A ces qijatre avis il en
ajoutait ordinairement quatre autres: litre

toujours dans les larmes, penser tous les

jours à ses fautes, se mortifier en tout et

songer continuellement à la i!:orl. Le Sei-

gneurie favorisa du don de prophétie, et dai-

gna lui faire connaître à l'avance les maux
ojuc les Maziques devaient caustr aux mo-
nastères d'Egypte. Il en informa les moines,
et conseilla aux uns d'é\ iter, par la fuile, la

fureur de ces barbares, et aux autres de se

dévouer courageusement à la mort. Comme
on lui demandait pourquoi il ne s'enfuyait
pas lui-même, il répondit : C'est parce que
Jétus-Christ a dit: Tous ceux qui frappe, it

de l'épée périront par l'épée. Les Maziques
étant venus les attaquer dans leur solitude,

ils furent toiis massacrés, à i'exceplion d'un
seul qui s'était caché derrière des nattes.
Saint Moïse reçut la mort avec joie, heureux
d'expier ainsi les meurtres qu'il avait con-
nus autrefois. On croit qu'il fut mis à mort

MOL Sl$

sur la fin du iv° siècle;, à l'âge de soixante-»

quinze ans. — 28 août.

MOÏSE (saint), apôtre des Sarrasins, na-
quit sous le règne de Constantin le Grand,
dans cetle partie de l'Arabie qui touche à la

Palestine. 11 embrassa dès sa jeunesse la re-

ligion chrétienne, et voulant imiter le genre
de vie des solilares qui peujilaient alors les

déserls de la Thébaïde, il se retira dans une
solitude entre la Palestine et l'Egypte, et il

parvint, en peu de temps, à un haut degré
de perfection. L'éclat de sa sainteté, illustrée

par le don des miracles, rendit son nom cé-

lèbre dans l'Orient. Mauvia, reine des Sar-
rasins, qui avait remporté plusieurs victoires

sur les armées romaines, en 372, imposa,
pour condition de la paix que l'empereur
Valens lui demandait par ses ambassadeurs,
qu'on lui enverrait le saint anachorète Moïse,
dont la réputation était parvenue jusqu'à
elle. La proposition fut acceptée avec em-
pressement, et pour donner à Moïse un ca-
raclère plus imposant, on décida qu'il rece-

vrait l'onction épiscoijale. Mais il ne voulut
pas être sacré par Lucius, patriarche arien
d'Alexandrie, qui avait usurpé ce siège par
la violence, et il se fit conduire dans les dé-
serls, pour y être ordonné par les é»êques
orthodoxes que Valens avait exilés. S'ètant

ensuite rendu près de la reine, qui l'accueillit

avec la plus grande vénération, il eut la con-
solation de convertir la plus grande partie

de ses sujets. 11 parvint à un âge avancé, et

mourut sur la fin du iv siècle. — 7 février.

MOÏSE (saint), évêque de Ferma en Ethio-

pie, est honoré chez les Giecs le 23 août.

MOÏSE (saint), évéque d'Axuma dans l'A-

byssinie,est honoré chez les Ethiopiens le

k août.
MOISÈTE (saint) , Moiseles, martyr ea

Afrique, est honoré le 18 décciobre.

MOKELLOC (saint), Mochellocus, confes-

seur dans la Mommonie, province d'Irlande,

mourut au milieu du vu'' siècle. 11 est patron
de Carbre. — 26 mars.
JÎOLAC (saint), Molagga, confesseur dans

la province de Mommonie eu Irlande, est ho
noré le 20 janvier.

MOLASSE (saint), Molassus, abbé de Le-
chlin et évêque régionnaire en Irlande

,

exerça dans cetle île les fonctions de légat
du saint-siège et mourut ea Lagénie, l'aa
639. — 18 avril.

MOLENDiON (saint), m.artyr à Terlulle ea
Afrique, soufl'rit avec saint Successe, évê-
que, et plusieurs autres. — il) janvier.
MOLSBEE (saint), Molibœus, évêque de

Glandelours, dans la province d'Clionie eu
Irlande, est honoré le 18 février.

MOLING (saint), Mrt/m(/H5, évêque deFer-
nes en Irlande, mourut l'an 697. — 7 et 17
juin.

MOLOCH (saint), Molocus, cvéïiue en
Ecosse, florissait au vir siècle, et partagea
les travaux apostoliques de saint Bonifaee
de U')ss. On ne sait quel siège il occupait, ni

en iiuelle année il mourut. Ses reli(jues se

gardaient à Muriach, lors.jue Malcolm II,

roi d'Ei.osse, en reconnaissance de ce qu'il
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V, ii.i!l de rempbrier une victoire sif;naléc

Ihs Drinois, l)àlil à Muri.iih. en 1010, une
:l;l^û SOUS l'iin oc.ition du s.iiiil évciiui;

-j:iI il .ivail iinplorf- la protection avant le

combat. Il y a aussi à Liinore, dans le comté
d'Arjjylc, une éifîise qui porte le nom de
Sainl-'SlolocIi, cl qui possédait anciennement
une p.'iitio considérable de ses reliques. Ce
s :int. qu'on appelle aussi Molonasch, avait

(té, dans •ia jeunesse, disciple de saint Brcn-
dan. — 23 juin.

MOMBLfe (saint), Mitmoîus , nioino de
Saint-Pierre iif Lagiiy, dans le diocèse de
Paris, est honoré à Coiidian et à Nuvers le

18 «OM'mlire.
MO.MBLE OU MoMMOLiN (saint), Mommo-

lui, moine de Sainl-Benoît-snr-Loire, floris-

sait dans If vii' siècle. Son corps se iiarde

dans l'église de Sainte-Croix à Bordeaux, où
il est honoré le 8 i;oûl.

MOMMOLIN (saint), évêque de Noyon, né
sur la fin du vr siècle, quitta le monde pour
se faire moine à Luseuil, avec s.Tint iicrtin,

son .uni et son compr.lriote. Saint IIu«t,ise,

alors abbé de Luxcuii, lui douua l'habit.

Saint Oiner, qui avait été religieux dans le

même monastère, et qui était alors évéque
deTliérouanne. ayant demandé à saint Wal-
bert, successeur de saint Euslasc, quelqurs-
ons de SCS religii us, pour faire une mission
chez les Morins, peuple qt;i était encore, eu
grande partie, plongé dans les ténèbres du
paganisme, le saint abbé lui envoya, en 63i),

sairit Berlin, saint Momn.olin et Ehertran.
Lorsqu'ils furent arrivés dans le pays, ils

fondèrent un monastère dans une solitude
d'un accès difficile, et saint Orner en con-
fia le gouvernement à saint .Moiiimoliii, qui
tlevint aussi abbé du monastère de Sithiu,

connu plus lard sous le nom de Saint-Bertin,
et qui fut fondé huit ans après. En 660, saiiit

Mommolin fut choisi pour remplacer saint
Eloi, évèque de Noyon et de Toui liay. Il em-
mena a\ec lui Eberiran, qui le seconda d.ins

SCS travaux, et il lui confia ensuite le go;-
vcrnement du monastère de Sainl-t^uentin,
qu'il venait de fonder. Il marcha dignement
sur les tracts de saint Eloi, dont il s'efforçait
de retracer le zèle et les vertus, et après un
épis( opat de ïiiigt-ciu!] ans, il mouriit le 16
octobre 683. Il y a près de Bourbourg, dans
le diocèse de Cambrai, une chapelle qui lui

c£l dédioe sous le nom de saint Momelin.— 10 octobre.

AIONAN ou .MixNAM ( saint ) , Motianus,
martyr en Ecotse, fut élevé par saint Adrien,
cvêque de Saint- André, qoi l'ordonna prêtre,
et l'envoya dans l'île de May, où régnaient
Its superstitions les plus grossières et les
désordres les .plus criants. S^int Monan y
fit relleurir la foi et la piété, et passa ensuite
dans la pro\incede File. II se trouvait à In-
nerily, lorsqu'il fut massacré en 87V, par une
troupe de barbares, avec GOGO chrétiens. Ses
reliques étaient autrefois en grande vénéra-
tion, et David II, roi d'Ecosse, qui avait res-
senti les effets de la protection du saint, fit

rebâtir l'église d'Innerny, et y fonda une
collégiale en so» honneur. — 1 ' umrs.

Mon MB
MONAS (saint), évéque do Milati, qui pen-

dant qu'on s'occupait de l'éleeti-.n d'un pas-
teur, [larut tout à coup cinirontié d'une lu-
mière céleste, qui le désignait aux suffrage^
des clejcteurs : aussi fut-il choisi tout d'une
voix, et son épiscoput réponùil ji cette rlcc-
lion miraculeuse. Il mourut en 2iG, et soi»
corps se gar.lait dans l'église de Saint-^'ital,
d'où sainlCharles Borromée le transféra dans
l'église du Dôme. — 23 mars et 12 octobre.
MONAUD (saint), Momldus, cordelier et

martyr avec deux autres religieux, qui souf-
frirent la iiiort à Arzingue en Arménie, dans
le \i\' siÔLle, a laissé une Somme des cas de
con-'Cience. — 13 mars.
MONCAIN ou MocnuA (saint), ?runchinus,

abbe en Irlande, embrassa d'abord la car-
rière militaire; mais il renonça au monde
pour embrasser l'état monastique. On dit
qu'il bdlit cent vingt cellules et trente égli-
ses, et qu'il passa trente ans auprès d'une de
ce^ églisns, appelée de son nym Téach-Mo-
cbua. Il mourut, en G22, à Dagrinis, âgé de
quatre-vingt-dix-neuf ans. Il avait été disci-
ple de saint Combgall, abbé de Benchor, et
siint Bernard, qui l'appelle Luamis , dit
qu'il fonda cent monastères, dont les princi-
paux éiaient situés, l'un dans la province de
Leinster, et se nommait Cluenfeart, c'est-à-
dire la solitude des merveilles, et l'autre dans
la province de Connacie, et porait le nom
de B.illa. Saint Moncain ou Mocbua est au-
teur d'une règle monastique, qui fut, selon
quelques écrivains, approuvée par saiut
Grégoire le Grand. — l'"' jamier.

jMONI) (saint', Mnndus, abbé en Ecosse,
fiil chargé de la condtiilc d'un grand nionas-
lère, et il en fonda lui-même plusieurs, qui
devinrent des écoles de perfection.il se ren-
dit célèbre, dans le comté d'Argyle, par ses
prédications, et l'on a recueilli; comme des
oracles, ses maximes sur la charité l'raler-
nelle, sur la douceur, l'amour de la retraite
et la présence de Dieu. 11 mourut en 962,
dans un âge très-avaacé. Le comté d'Arg\le
l'honorait autrefois comme son principal
patron, le 13 avril.

MONDANE (sainte), Mnnduna , veuve,
était mère de saint Sardot, évéque de Limo-
ges, et avait épousé Laban, l'un des princi-
paux habitants de Bordeaux. Leur fils, ayant
pris l'habit religieux, les détermina à in'jiler

son exemple, et après avoir fait vœu de cun-
tincnce, ils distribuèrent leurs biens aux
pauvres et aux églises, donnèrent la liberté

à leurs esclaves ( t se dévouèrent sans ré-
serve au service de Dieu. Laban étant mort
le premier, î'.iondaue continua, le reste de sa
v:e, lei exercices de pénitence qu'ils s'étaient
imposés, et mourut vers le commcneenicnt
du viii« siècle. Elle est honorée dans le dio-
cèse de Périgueux, où il y a, sur la DorJo-
gne, une église de son nom. — 31 mai.
MO.NOUV (saint', Modericus, évéque de

Larzat en Auvergne, florissait dans le vu ou
le \

.\e siècle. II est honoré à Sellette près de
Blois, où l'on garde ses reli(]ues. — 10 mai.
MONEGONDE (sainte), Monegundis, re-

cluse à Tours, naquit à Chartres vers le
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cominencement du vi* siècle. S'étanl enga-
gée dans le mariage, elle eut deux filles qui

faisaient sa cousolation et son bonheur ; mais

la mort les lui ayant ravies, elle en ressentit

une telle douleur qu'elle ri^solutde renoncer

au monde pour ne plus s'attacher qu'à Dieu.

Elle se retira, du CDOsentement de sou mari,

dans une cellule qu'elle avait fait coaslruire

à Chartres. Là, elle ne s'occupait que de la

prière et pratiquait les austérités les plus

étonnantes, n'ayaiit d'autres meubles qu'une
natte qui lui servait de lit et ne se nourris-

sant que de pain d'orbe et d'eau. Après avoir

mené, quelque temps, ce genre de vie, fati-

guée des visites nombreuses que lui attirail

sa réputation de sainteté, elle alla >e fixer à

Tours, dans une cellule qu'elle Ht bâ;ir près

de l'église de Saint-Martin. Plusieurs person-

nes de son sexe étant venues se placer sous

sa conduite, il se forma un monastère de re-

ligieuses, qui fut changé dans la suile, en un
chapitre de chanoines séculiers. Sainte Mu-
négonde mourut en 570, et la célèlire collé-

giale de Chimay daus le Hainaut, l'honorait

comiiic sa patronne. — 2 juillet.

MONICE (sainte), Monicia, martyre, est

honorée le IG avril.

MOMQUE (sainte), Monica, veuve, naquit
en 332 et sortait d'une famille assez avanta-

gée du côté de la fortune. Elle fut élevée par
une sage gouvernante qui restaltdepuis long-

temps chez ses parents. Parmi les instruc-

tions que celle-ci donnait à la jeune Moni-
que, on cite la recommandation qu'elle lui

faisait de ne point boire d'eau entre ses re-

pas. Vous ne boirez, lui disait-elle, que de

l'eau maintenant , parce que le vin n'est pas

à rotre disposition; mais quand vous serez

mariée et que vous vous verrez maîtresse de la

cave, il est à craindre que vous ne vous en te-

niez plus à l'eau. Malgré ces avis salutaires,

Monique, qu'on envoyait ordinairement à la

cave, prit du goût pour le vin, et elle en ava-
lait quelques gouttes, lorsqu'elle allait en ti-

rer pour l'usage de la maison. Bientôt elle

en but davantage, et elle finit par s'habituer

à celte liqueur (jui lui répugnait aupara-
vant; mais ayant eu un jour une discussion

avec la domestique qui la suivait ordinaire-

ment à la cave, et celle-ci l'ayant appi lée

ivrognesse. Monique fut si sensible à ce re-
proche, qu'elle prit la résohilion de ne plus

y donner lieu à l'avenir, et le baptême qu'elle

reçut peu de temps après l'alTermit encore
dans sa résolution. Ses parents la u.arièrent

à Patrice, bourgeois de Tagaste, qui était

païen, et dont le caraclère était violent et

em|)0rté. Monique, par sa douceur, sa sou-
mission et ses autres vertus, s'eiïorçail de
gagner le cœur de son mari, dans la vue
d'opérer s.i conversion. LorS(|u'il était en co-
lère, elle évitait de le contredire, et elle gar-

dait le silence jusqu'à ce que le calme fût

revenu. Quand des femmes maltraitées par
des maris brutaux venaient lui conter leurs

peines, elle leur dis.iit : Vous ne devez voxis

en prendre qu'à vous-mêmes et à vos Imif/ues.

Elli' leur citait ensuite sa propre conduite
;

celles qi'i l'imilaieut s'en trouYUicul bien, et

elles venaient la remercier de ses bous avis.

Monique eut la cansolalion de voir Patrice
embrasser le christianisme un an avant sa
mort, et sa fin fut très-édifianle. Elle conver-
tit aussi sa belle-mère, qui avait nourri pen-
dant longtemps de forles préventions contre
sa bru; mais celle-ci avait réussi à les dissi-

per; car elle avait un talent particulier pour
réunir les cœuis divisés. Les pratiques de !a

piété, les œuvres de miséricorde occupaient
les moments qu'elle ne consacrait pas au
soin de son ménage et à l'éducaiion de ses

enfants. Elle avait deux fils, Augustin et Na-
vigius, et une (ille dont on ignore le nom.
Le premier répondit mal aux leçons de piété

que lui donnait sa saiate mère; et quoiqu'il

eut été mis, dès son enfance, au rang des ca-
téchumènes, on n'osait le présenter au bap-
tême, dans la crainte que la fougue de ses

passions ne lui fit perdre l'iiinocencf baptis-
male; cependant une maladie dont il fut at-
teint, pendant (ju'il fréquentait les écoles de
Tagaste, ayant fait csaiuilre pour si's jours,
Moniiiue se di-|io.-ait à le faire baptiser, lors-

que le danger disparut. Monique étant deve-
nue veuve vers l'an 371, apprit que son fils,

qui était allé coulinuer ses éludes à Car-
thage, se livrait au dsordre, et qu'il était

même tombé dans le manichéisme. Elle pleu-
ra ses égareiiienls avec une douleur plus
vive que les autres mères ne pleurent la

mort de leurs enfants. Le ciel, touché de ses
larmes, lui envoya un songe pour la conso-
ler. Il lui sembla qu'elle était sur une longue
règle de bois et qu'auprès îl'elle était un
jeune homme entouré d'une lumière bril-

lante, qui lui ordonna de sécher ses pleurs
et lui dit : « Voire fils est avec vous. » En
même temps elle apeiçut Augustin sur la

règle oîi elle était. Cette visioii la consola au
point qu'elle permit dès lors à son fils d'ha-
biter et de manger avec elle; ce iju'elle lui

avait refusé depuis qu'il était devenu mani-
chéen. Elle lui fit part de ce qu'elli; avait vu,

et comme il en concluait qu'elle devait pen-
ser qu'elle viendrait à lui, plutôt qu'il ne
viendrait à elle, Non, répliqua-t-elle vive-
ment, car il ne m'a pas dit que j'étais où vous :

étiez, mais que vous étiez où fêlais. Pour hâ-
ter le moment heureux où son lils reviendrait

à Dieu, elle employait la prière et les bon-
nes œuvres : elle s'adressait aux évêques de
sa connaissance, les priant d'avoir des con-
férences avec Augustin, t'u de ces évoques,
qui avait été autnfois manii héen, lui dit :

Le cœur de votre fils n'est pas encore dispose',

mais le moment marqué pir le Seigneur arri-
vera; car il est impossible qu'un fils de

tant de larmes périsse. .Monique regarda ce.s

paroles comme un or.icle du ciel. Mais Au-
gustin n'était pas encore converti, lorsqu'il

forma le projet de se rendre à Rome pour y
enseigner la rhétorique. Monique fit tout ce
qu'elle put pour l'en détourner, mais ne pou-
vant y réussir, elle prit le parti de le suivre
jusqu'à la mer, bien décidée à le rameuer
avec elle, ou à s'embarquer avec lui; car
elle ne voulait pas le quitter t;inl ((u'il n'au-

rait pas renoncé à ses désordres ci a'juré
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ses erreurs. Pour se dohnrrasser de ses ins-

tances, il feigjnil do n'avoir point i'inlenlioii

de s'cmbartiiier ; mais il s'embarqua la nuit

même, pemlant qu'elle élail ailée prier dans

une cbapelle du voisinage dédiée à saint Cy-

prien. Le lendemain matin, Monique se ren-

dit sur le bord de la mer, et la nouvelle que
son fils était parti la ploniiea dans une dou-
leur inexjjrim ible. Ayant appris ensuite

qu'il avait (niillé Home pour aller enseigner
la rhéiorique à .Mil m, elle s'embarqua pour
le rejoindre. Une violente tenipéle a^ant as-

sailli le vaisseau, elle rassura les matelots,

et leur promit, sur la fui d'iine > ision qu'elle

avait eue, qu'iU arriveiaieni hi>urensemi^nt

au port. Lorsqu'elle fut à Milan, Au;;ustiii

lui apprit qu'il n'était plus manichéen, et

elle redoubla ses prières afin de lui obtenir

du ciel une entière conversion. Elle allait

avec assiduité entrndre les instructions que
saint Ambroise adressait à son peuple, et

elle conçu! pour lui une profonde vénéra-
tion. Un jour qu'elle portait sur le tombeau
des martyrs du pain et du vin pour être dis-

tribués aux pauvres, comme cela se prati-
quait en Afrique, le portier de l'église l'ar-

rêta en disant que l'archevêque avait dé-
fendu de le faire, et Monique se soumit avec
docilité, sans s'informer des rai-^ons (jui mo-
tivaient celte dépense, lille consulta le saint

docteur sur le jeûne dti samedi, qui s'obser-

vai-l'à Tagastc et à Kome, mais non à Milan.
Quand je suis ici, lui répondit Ambroise, je

ne jeûne point le samedi, mais je j'ûne cejour-

là lorsqu'- je suis à Rome. Faites lu même
chose, et suivez toujours ce qui se pratique
dans les églists oii vous êtes. La conversion
de son fiN vint enfin mettre le comble à ses

vœux ; elle lui avait ménagé un parti avan-
tageux, dans la pensée que le mariage serait

pour lui un préservatif contre la rechute;
mais Augustin lui déclara qu'il était résolu
à passer le reste de ses jours dans la conti-
nence. Elle le suivit dans une maison de
campagne où il alla passer les vacances avec
quelques-uns de ses amis : elle prenait part
aux entretiens relevés qu'ils avaient ensem-
ble, et elle y déployait un jugement et une
pénétration extrii.ordinaires ; son fils nous a
conservé plusieurs de ses réflexions qui dé-
cèlent beaucoup d'esprit et de piété. Augus-
tin, après son baptême, continua de vivre
avec ceux de ses amis qui étaient baptisés

,

et Monique prit soin d'eux tous, comme s'ils

eussent été ses enfants; mais elle avait au-
tant de soumis<ion pour chacun d'eux que
s'il eut été son père. Tous ces nouveaux dis-
ciples de Jésus-Chrivt ne pensaient qu'à re-
tourner en Afrique, et Monique devait s'em-
barquer avec eux ; mais elle (omb.i malade
et mourut à O^tie. Quelque temps avant sa
maladie, elle disait a Augustin : Mon fils, il

«'(/ a plus rim qui puisse me retenir dans ce
nwnde, et tous mes vœux sont accomplis. Je
ne souhaitais de vivre que pnur vous voir ca-
tholique et enfant du ciel. Dieu a fait plus
que je n'avais désiré, puisque je vous vois en-
tièrement consacré à son service Quelle
chose pourrait encore m'attacher à la vie''

DlCTiONN. HAGIOiJBAPHIQDE. II.

S'entrelcnant un autre jour sur la mort du
chrétien, elle dit de si belles choses, que cmx
qui l'entendaient en fnrent dans l'admira-
tion ; et comme on lui demandait s'il ne lai
eu coûterait pas de mourir dans une terre
étrangère et d'être enterrée dans un lieu si
éloigné de sa patrie, elle répondit : On n'est
nulle part éloiqné de Dieu. Il .saura bien re-
trouver mon corps pour h ressusciter avec
ceux des autres hommes. Cinq jours après
elle fut atteinte d'une fièvre qui ia réduisit à
l'extrémité. Ses fils accoururent pour lui
prodiguer leurs soins. Au sortir d'un éin-
uouissemenl qu'elle venait d'éprouver, elle
leur dit : Yous enterrerez ici votre mère. Na-
yigius ayant témoigné son désir qu'elle pût
êire reconduite m Afrique avant sa mort :

N'ayez point, leur dil-elle. d'inquiétude ait
sujet de mon corps; la seule chose que jr vous
demande, c'est que vous vous souveniez de
moi à l'autel du Seitjneur, partout où vous
serez. Elle supporti ses douleurs avec une
patience admirable jusqu'à sa mort, qui
eut lieu en '33~. Saint Augustin lui ferma les
yeux sans verser une seule larme, quoiqu'il
fût en proie à une vive douleur : il empêcha
aussi sou ûls Adéodat de pleurer, persuadé
qu'il ne convenait pas de se lamenter à la
mort d'une personne si sainte et (|ni était al-
lée rejoindre le Seigneur. On offrit pour elle
le saint sacrifice avant de desrendre son
corps dans le tombeau, comme cela se prati-
quait parmi les fidèies. Le corps de sainte
Monique fut transporté d'Ostie à Kome en
li30, et placé dans l'église de Saint-Augus-
tin. Le pape Martin V a donné lui même
l'histoire de celle translation, ainsi que celle
de plusieurs miracles opères par l'interces-
sion de la sainte. — V mai.
MONITEUR (saint). Monitor, évêque

d'Orléans et confesseur, llorissait dans le
V siècle. — 10 novembre.
MONOLPHE (saint), Monalphus, évêque

de Maeslricht, succéda à saint Domilien eu
oUO, et pendant son long épiscopat il fit cons-
truire, en l'honneur de saint Servai, une
belle église dont il fil sa cathédrale. Il con-
sacra à de bonnes œuvres son château de
Dinant et prit des mesures pour faire rebâ-
tir la ville de Tongres, incendiée par des
barbares ; mais il n'eut pas la consolation de
voir celte \ille entièrement reconstruite

,

étant mort l'an .599. il fut enterré aux pieds
de saint Servais, comme il l'avait demandé
lui-même, et les fidèles de son dio( èso. l'in-

vo(iuèrenl aussitôt comme saint, à cause des
nombreux miracles qu'ils voyaient s'opérer
par son intercession. — 16 juillet.

MONON (saint), Morto, anachorète, né en
Ecosse, quitta sa piliie pour faire le pèleri-
nage de Uome. Jean 1 Agneau, évêque de
Maeslricht, l'ayant rencontre comme i! tra-
versait la France, l'engagea à s'établir à son
retour dans une solitude de son diocèse.

Monon accepta, et. s'etanl fixé dans le désert
de Friijier, il y bâtit une cellule, et une cha-
pelle, dans laquelle il enseignait les veiiles
de la foi aux habitants du voisinage. 11 l'ut

assassiné par des scélérats vers l'an 630. On
17
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l'honora comme martyr ot l'on bâtît sur «on

lombeaii une église, et le roi Pépin y et :-

blit une collégiale en son honneur. Il y a

près <t' I; vW'e de Saint-André, en Ecosse,

une église qui porte son nom. — 18 octobre.

MONORGl'E (saint), inartvr à Nyon en

Suisse, sonft'iil avec saim Héracle et plu-

sieurs finires. — 17 mi.
M0NT.4IN (sainl), Montanus , solitaire, a

donné son nom à un ermitage qu'il illustra

par sa sainlelé. et qui est situé entre .Mnnt-

médy et M.irville. Il florissait dans le y siè-

cle, et son corps se garde à la Fore, dans une

église de son nom. — 20 septembre et 17 mai.

MONTAlNi'^ (sainte), Montana, af)besse de

Ferrières e!i Gàlinois. Ilorissail dans le vm'
siècle, et elle osl honorée le 1' octobre.

MONTAN 'sa nt . Montanus, sol.lal ctm t-

tyr à Terraiine en llaiie, souffiil diverses

tortures par ordre du proconsulaire L'once,

qui le condaîiiua à mort dans la première

partie du u° siècle, sous l'empereur Adrien.

17 juin.

MONTAN (saint), martyr à Carthngc avec

saint Luce et plusieurs autres disciples de

saint Cyfuien, qui furent arrêtés par le gou-

verneur Soion pendant la persécution de V^a-

lérien. Tandis qu'ils étaient en prison, saint

Montan eut une aKenalion avic saint Ju-

lien, au s-ujet d'une personne qui, sans être

chrétienne , se ait mêlée avec les confes-

seurs ; mais ils se récoucilièrent à la suite

d'un songe que le ciel envoya à M )nlan.

Lorsqu'ilparut ivec ses compagnons devant

le président pour y confesser Jésus-t^hrisl,

connue il ctaii d'un caractère ferme et dé-

cidé, qu'il avait toujours fait profession de

dire la vériié sans égard pour personne, il

s'écria : Quiconque sacrifi'-rn aux dieux sera

exterminé : c'est une impiété horrible d'aban-

donner le culte du vrai Dieu pour celui des

démons. S'adressaut ensuite iiux hérétiques,

il leur dit : Ouvrez les i/eux, et par celte mul-

titude de martyrs que l'Eijlise calliolijue en-

fante chaque jour, reconnaissez qu'elle est la

térilable; retournez donc dans son sein. Eu-
suite, à la \ui' de l'; uipressemeut de cou;i

qui étaient tombés à rentrer dans la com-
munion des fidèles, il li'ur disait d'accomplir

auparavant la pénitence qui leur était pres-

crite 1 ar les canons. Il exhortait les fidèles

â rester fermes dans la foi. Il donna aussi

des avis salutaires aux vierges, leur repré-

sentant la sainli lé de leur état et leur en f ii-

sanl comprendre la fragilité. Comme lo bour-

reau allait lui trancher la léie, il pria à haute

voix le Seigneur pour que Flavien, qui n'oh-

icnait pas ,ivec ses compagnons 1 1 p:Jinc du

martyre, allât les rejoimlre d.ins trois j'iurs ;

et déchirant en deux le b:indeau qui cou-

vrait SCS yeu\, il voulut qu'où eu girdâl la

moitié j.our Flavien ci qu'on laissai an !:ii-

liou d'eus un • place \iilc pour y mettre s n

corps, après qu'il aurait été exécuté , afi;!

qu'ils né fussent pas mèm.' séparé- après

leur mort. Saint Montan souffrit l'an 259. —
24 février.

.MONTAN (siiul), martyr en Afrique, souf-

frit avec plusieurs au res. — 23 mai.

MONTAN (saint), martyr à Tarse en Ci-

lifie avec siinteSérène, est honoré chez les

Grecs le .3 juillet,

MONTAN (snint), ermite dans le Vivarais,

es! honoré le 9 novembre.

MONTAN i('aini), prêtre et martyr à Sir-

mich avec saiuie Maxime, qu'on croit avoir

été son épouse, fut condamné à être noyé, et

il fut précipité dans li Save, pendant la per-
sécLJion de l'empereur Dioclé''en.— 26 mars.

MONTANTfsain(),est honoréconime martyr

à Saint-Vulfrau d'Ahbeville en Picardie. 11 y
a dans le dmcèse de Viviers une paroisse qui

porte son nom. ^ 20 septembre.

MOKAN ou M' DERAN (saint), Moderamnus,
évêque de Uennes. ensuite abbé en Italie,

naquit dans le vu' siècle, d'une famille no.Sle,

et entra dans l'élat ecclésiastique. Devenu
membre du clergé de Bennes, il fut élevé sur

le siège épisoopal de celte ville, vers l'an

703. Il y avait près de quaiorze ans qu'il

gouvernait son diocèse, lorsqu'il entreprit

le pèlerinage de Rome pour visiter les tom-
beaux des saints apùires ; mais avant de quit-

ter la France, il eut la dévotion d'aller visi-

ter le tombeau de saint Rémi de Reims. 11

emporta de cette ville une partie des reliques

du saint apôtre des Francs, dont ou lui avait

fait don, et il en laissa lui-mcine à S"n tour

qucliines parcelles au mon stère de Derzello,

près de Parme. Luitprand, rdi des Lnm ards,

pénétré de vénération pour la sainteté de

Moran, et frappé des miracles opérés par la

vertu des reliques qu'il avait apporiées avec

lui, lui fit don (lu monastère de Borzelto avec

toutes SCS dépendances. Moran, de retour

en France, soumit Berzello à labliaye de

Siinl-Romi de Reims, et, arrivé dans son

diocèse, il se fit d inner un suce .sseur, après

quoi il retourna en Italie pour gouverner le

monastère qui lui avait éié donné. 11 y mour
rut deux ans après, en 719 ou 720, et il y esf

honoré, ainsi qu'à l'abbaye de Sai;il-R>iu|

de Reims, le 22 octobre. 11 est honoré à Ren?
lies le 23 uiars.

MORAND (saint), abbé d'Allkireh en Al-

sace, né près de Worins, d'une famille Bobl«

et riche, renonça généreusement à tous les

avauiages que lui présentait le monde pour

aller se faire moine à Cluny. Il y reçut l'ha-

bit des mains de sair.t Hugues. Ce saiit abbé
envoya Morand gou\eruêr le monasière que
venait de loiuler en Alsace le comte Frédéric

de Ferrcfle. Saint Morand ne se borna pas à

con luire dans les voies de la perf.-clion la

commun luté doni il et iil supérieur; il tra-

vailla encore à la sanctification des peuples

du voisinage et rame:;a à Dieu un grand

nombre de p^ cheurs, tant par ses v;ves ex^
horlatiuis q^e par le don des miriicles dont

il èl.iit favorisé. Le comte Frédéric lui-même

lut guéri, parles prières «lu saint, d'ue.e pa-

ralysie qui l'ainigoait depuis longtemps, et

par reconnaissance il donna de grands biens

au monastère d'Allkireh, qui devint bientôt

un des plus considérables de l'ordre de Glu-

ny. Saint Morand parvint à un âge très-

avancé, et mourut après le milieu du xu
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sit'clo. Il est honoré, comme patron, dans le

Suiidfrnw, le 3 juin.

MOllIilOLK (le bienheureux), Morbinlus,

péiiilenl, IlorissJiiC tians le xv siècle, et il est

iioiioré à iiiilo^iie en llnlie le 28 oclohie.

MOlUv (saillie), Mora, niarlyre à beiihor

en l'^lhiopie, e>.l honorée le -27 noveiiibie.

AJOUti (s;iinl!. Modeialus. esl honoré dans
le diocèse de Sens : il y a près de Vezelay
une paroisse qui porte son nom.— 1"^' juillil.

MOKÉ (saini), Modernlus,^\vn a iloiiné son
nom à une église située sur la rivière de

Cure , est honoré dans l'ancien diocèse

d'Auxerre. Il florissait dans le v siècle. —
1" juill-l.

MOREIL (saint), Maurelius, prê're, lloris-

sail dans le v,' siècle et mourut vers l'an

5io. il esl honoré à Isie, dans le diocèse de

Troyes , et son corps se gaule à Monlier-la-

Celle. — 21 mai
MORKNCli (s.iinl), Maiirentius , esl ho-

noré à Sainl-Paieruien , entre Fano et Fos-
somhroue, dans le duclié d'L ibin, où se gar-
dent ses reliques. — 31 anûl.

MOIUN (saiul), Maiiiinuu martyr en Agc-
nois, souiïi il dans le iv siècle. — 2G oclnhre.

MOUIN (sailli), diacre, esl honoré dans le

diocèse de Nevers le 9 novembre.
iMOllIN (saioi), Morianus, moine dans le

Limousin, flori.-s.iit dans le vi^ siècle. Il y
avail dans la (iuieiinc une église abbatiale

qui poriail sou nom. — 11 octobre.

iMOiUN (saini), évêque d'Anxerre, floris-

sait d;ins le ix' siècle. — k aoûi.

MORItJUE (le bienheureux), Morims, re-

ligieux de l'oidrc des Ciucilères, mourut eu
1236. Saint Bonavenlure lail sou éloge dans
la V ie de saini François d'Assise, «t il est

honoré à Orviette le 30 mars.
MOSCKNT (saint), est honoré comme mar-

tyr le 12 janvier.

MOSli tsaicitj, Moses, martyr en Fgypte
avec saint Pallade et cent cinquante-cinq
autres, 'est honoié chez les Grecs le 23 juin.

MOSÉE (saint), ;]/ws-ei(.>;, sold.;it et iiiariyr

avec saint Auuuone, fut d'abord cund.imiié
aux mines et ensuiie brûlé dans la province
du l'ont. — 18 janvier.

MOUCHliRAT (le bienheureux), ^/w/ic/iê-

roclactis, reclus à Ualisbonne, était Irlandais
de naissance et llorissail d.ius le xr' siècle.

Il mourut eu 1088, et il est honoré le 17 jan-
vier.

MOYSE (saint), prêtre et martyr à Rome,
fut an été pour la loi avec plusieurs autres
pendant la persécution de Déce. lisconlessè-
rent Jésus-Christ avec courage, el après uim?

longue détention, pendaal laquelle ils enlre-
linrent une correspondance avec saint Cy-
prien, c\è_que de Cartilage, ils lurent rendus
à la liberté. Moyse tut arrêté de nouveau, el

suuffrit le martyre vers l'an 231. — 23 no-
vembre.
MOVSE (saini), moine de R.iilhe et mar-

t\r, florissait après le milieu du iv^' siècle.

]1 alla prêcher l'Evangile aux Ismaélites qui
habitaient Pharau, el il les coiiverlil à Jésus-
Christ par ses miracles plus encore que par
8 s prédications. Il était de retour à son mo-

nastère , lorsque les Bicmiuyens , peuple
barbare de riitliio|)ie , élanl venus ravager
les bords de la mer Rouge, romlirenl en 373
s'ir le monastère de Raiihe, alors 'zouvfriijé

par saint Paul, el le massacrèrent ainsi que
ses moines, parmi lesqueN se trou» ail saint
Moyse. Les martyrs de Railhe >oiil honoré»
le 1i janvier.

MUCE (siiinl), Mucius, diacre cl martyr
en Perse avec saint Parmèiie et plusieurs
autres, souffrit l'an 2ol, neudant la persécu-
tion de l'empereur Dèce. il e^ mentionné
dans les actes des sainis martyrs Abdun et

Sennen. — 22 avril.

MUCE (saint), Mociiis, prêtre el martyr
à Conslanlinople, sortait d'une famille pa-
tricienne qui professait le christianisme.
Ayant été arrête pendant la per.véculion de
Dioelétien, il eonf(!-sa Jésus-Christ à Am-
phiptdi el y soulTrit de cruelles !ortllre^ fiar

ordre du proconsul Laodice. Il fut euiiile
conduit à IJyzauce, oii on le décapita, vers
l'an 311, sous l'empereur Mixioiin lî. Il y
avait dans celle dernière ville une église dé-
diée sous son nom, dont les ariens s'empa-
rèrent sous Théodose le (îraud, m lis dont
ils ne jouirenl pas longlemps ; car elle s'é-

croula sur eux pendant ((u'ils y cé!elir,iient

leur office. Elle lut rebâtie eiisniie par l'em-
pereur Justinieu el, plus tard, par l'empe-
reur Rasile, — 13 mai.
iMUCIEN (saint), Mucianus, martyr avec

saint M.irc, esl honoré le 3 juillet.

MUGIE.N (saint), mailyr à Nicéo avec
s linl Uiomède el trois aulres, est honoré
chez les Grecs le 9 Juin.
MUIN (saint). Munis, évêque en Irlande,

est bonoié le 18 décembre.
ML'IS (saint) , évêi|ue en Egypte el con-

fesseur , fui relégué pour la foi calhulique
dans la province .\mmoniaquc, aujourd'hui
le désert de Barca, par l'empereur Cons-
tance, qui s'était déclaré le prolecli ur dos
ariens. 11 éiail déjà évêque lors du concile
de Nicée, et il mourut apiès le milieu du iv
siècle. — 21 mai.
MUNNU (saint), quatrième abbé de Hy eu

Jîicosse. llorissail dans le vu' siècle, et mou-
rut en G'd't. — 21 octobre.
MURAN (saint), ;i/ura)ius, alibé de Falhoii,

dans la .province d'UHonie en Irlande, flo-

riss.iit dans li' vu' siècle. — 12 mars.
MUREDACH (sainlj, évêque dAllada en

Irlande, florissait dans le vir siècle. — 1"
septembre.
.MURITTE (saint), Muritla. diacre de Car-

thage, ayant été arrêté pendant la persécu-
tion de Huneric, roi des V'^aiidales. fut con-
duit devanl Elpidophore, juge à Canhage,
qu'il av.iii tenu sur les fonts sacrés, et qui,

devenu apostat, était un des plus ardents

persi'cule :rs des filèles. Lorsqu'on com-
mençait à dépouiller le saint diacre pour le

livrer à la torture , celui-ci tira de dessous

ses vêlements l'habit blanc dont il avait cou-

vert Elpidophore au sortir des fonîs, puis le

montrant au juge, en présence de (oui le

monde, il s'écria: Ce vêlement t'accusera de-

vaui Dieu, quand il viendra juger tous hi
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hommes. Je l'ai gardé pour servir de léinoi-

gnage de l'aposlane qui te précipitera dans

l'abîme de soufre. Ces linges, qui t'ont en-

vironné lorsque lu es sorti pur des eaux du
lapléme, redoubleront ton supplice quand
tu seras enseveli dans les flammes éternelles.

Après avoir beaucoup soufferi |ioiir la foi

c.ilholi'.iue, qu'il confessa à Irois reprises

dinércnles, siinl Miiriile fut envoyé en exil,

et il est honoré tomme confesseur le 13

juillet.

MUSÉE (saint), Musœus , confesseur à

Marseille, est honoré le 4 septembre.
MUSON (sainO. Musonius, martyr à Néo-

césaréc dans le Pont, avec saint ftlardoine

et plusieurs autres, fui brûlé vif, et ses cen-

dres furent jetées d.ins le Lycus. — 24- janv.

MUSOUI"> (sainte), Musea, martyre à Atjui-

lée, sou'ffrit avec sninte Cyrie. — 17 juin.

MUSTE (sainte), Mnslia, vierge, est hono-
rée à Pi'saro en Italie le k juillet.

MUSTIOLR (sainte), Mustiola, martyre à

Chiusi en Toscane , était une dame d'un

rang distingué, et cousine de l'empereur

Claude 11. Pendant la persécution d'Aurélien,

elle allait visiter dans les prisons les con-

fesseurs de Jésus-Christ, pour les fortifier

dans la foi et pour leur porter des adoucisse-

ments. Elle leur lavait les pieds, pansait les

plaies que les bourreaux leur avaient faites,

et, parla connivence des gardes qu'elle ga-
gnait par argent, elle leur procurait les se-

cours dont ils avaient besoin. Turcius
,

gouverneur de la Toscane, en ayant eu con-

naissance, la cita pour venir rendre compte
de sa conduite; mais il ne l'eut pas plutôt

vue que, frappe de sa rare beauté, il la fit

rccouduire chez elle avec toutes sortes d'é-
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gards. Il alla ensuite lui faire visite et lui té-

moigna le désir qu'il avait d'obtenir sa main.
Musiiolu traita d'imperiinente sa proposition,
et Turcius, irrité, déchargea sa colère sur
les confesseurs <iu'il tenait prisonniers. Mus-
liole lui reprocha sa cruauté et le menaça
de la vengeance du ciel, ce qui lui valût
d'être battue avec des fouets plombés, et elle

expira au milieu de ce supplice, vers l'an

275. — 3 juillet.

MUTIEN (saint), Mulianus, martyr à Cé-
saréc en Cappadoce, avec saint M ixime et

plusieurs autres, soulTrit l'an 3J3, pendant
la persécution de Dioclélien. — 19 novem-
bre.

AlUSTULE (saint), Mustulus, martyr ave
saint Saturnin et viaiit-trois autres, soii!Jrit

près de Uome, sur la voie Ardea. — 5 ji:in.

MYGDONE (s.iinl), Mi/qdonius, page de
l'empereur Dioclétii n et inailyr, souffrit à

Nicomédie, l'an 303, et fut l'une des premisres
victimes de la grande persécution excitée

par ce prince. — 12 mars.

MYUON (saint), prêtre de l'Achaïe el

martyr, fut décapité à Cyzique dans l'Hel-

lespont, par ordre du président Antipatcr,
au milieu du iir siècle, pemlaiit la persécu-
tion de l'empereur Dèce. — 17 août.

MYKON (saint), évêque dans l'ile de Can-
die, se rendit illustre par ses nombreux mi-
racles ; ce qui le fit surnommer par les

Grecs le Thaumaturge. — 8 août.

MYROPE (snmlc), Myrops. martyre à Chic,

fut assommée à coups de bâton sous le pré-

sident Numérien , pendant la persécution
de Dèce. — 13 juillet.

N
NABOR (saint), martyr en Afrique, fut dé-

capité avec saint Janvier el deux autres. —
10 juillet.

NAUOR (saint), martyr à Milan, souffrit

avec saint Fé!ix, sous .Maximien-Hercule,

vers l'an 304. LiMirs corps, (jui av lienl été

enterrés hors de la ville, furent depuis rap-

portés dans l'intérieur, el l'on bâtit sur leur

totniie.iu une église (jui attirait un concours

prodigieux de pcude. Cette église prit dans

la suite le noin de Saint-Erançois. —12 juil-

let.

NABOR (saint), martyr à Rome avec saint

Basilide et leurs co:npaj;nous, servait dans

l'année de Maxence, fils île Maxiinien. .A[)rès

divers lournicnls il eut la tête tranchée, par

ordre d'.\urèle, préfet de Rome, vers l'an

30!). Les reliques de saint Nabor furent ap-

portées de Ronie en Lorraine l'an 704, par

saint Chrodegand, évoque do Metz ; il les

donna à l'abliaye de Siinl-Hilaire, qui s'ap-

pela depuis Sainl-Nabor, el par corruption

Saint-Avold. Le culte de es saint était connu
en Alsace dès le commencement du vin'

siècle, comme on le voit par le testament de

sainte Odile, qui fait mention d'une terre de
Sainl-Nabor {Prœdinmad Sanclum Naborem):
c'est le village de Saint-Nabor, situé au pied
de la montagne de Sainte-Odile. Il y a aussi
près de Hcmiremont, sur la Moselle, une
paroisse du inénie nom ; elle possède un os-
semenl du saint martyr qui en esl patron.
— 12 juin.

NACARON (saint), est honoré chez les

Ethiopiens le 8 janvier.

NAHL'M ( saint ) l'un des douze petits

prophètes, a laissé une prophétie en trois

chapitres, qui ne forment qu'un seul dis-
cours. Il annonce la seconde destruction de
Ninive, et renouvelle contre cette ville les

menaces faites auparavant par Jonas. Son
style est plein de vivacité el d'énergie. — 1^'

décembre.
NA.MAS (saint), Namasius, diacre, honoré

à Rodez, llorissait dans le v"^ siècle. — 2 no-
vembre.
NAM.\SE (saint), évêque de Vienne, mou-

rut vers l'an oCiî. — 17 novembre.
NAMPHANION (saint), mariyr à Madaure

en Afrique, souffrit avec plusieurs autres
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qu'il eiuoufiigea ;iu combat et qn'il condui-

sit à la viiMoirc. Saint Aiigiislin parle de lui

dans ses lettres à Maxime de Maduure. — 4

juillet.

NAMPHUASE (saint), Namphrasiu», soli-

taire, florissait sur la fin du Mi' siùclo, et

son corps se ganic à Cognac, dans la er\pte

de l'église de Saint-Martin. Il est honore à

Marcillac en OucrcN : il est aus»i honoré à

Auziclle, dans lo diucè'e de Toulouse, où on
rappelle Nauph ;rv.— 12 iiovemlire.

NANTI l'K (le i)ienhL'ureus) , NaïUnriiis,

abbé de Sain;-Miliiel en Lorraine, est ho-
noré le 30 oclolirc.

NANTOUIN (saini), Nanluiiuis, pèlerin,

naquit au commenrcineiit du xiii'^ siècle à

Wolfralsliuis, nrès de Munich, et se sanctifia

on visitant les principaux. lieu\ de dévotion.

Il mourut en 1286. 11 y a une cglise de son

nom dans son endroit natal, t-t il est honoré
dans le diocèse de Frisingue le" août.

NAPOLÉON (saint), Xeopolus , inarl;. r,

était d'une fainille distinguée cl |iarvinl à

des posles éminents. Il se trouvait à Alexan-
drie lorsque la persécution de Dioclélien

sévissait avec le plus de force, et il s'illustra

p ir son zèle à encourayer les chrétiens, et

par son courage à sopporier les tourments

les plus inouïs. Après lui avoir lait subir

les Irailements les plus liorrildes, on lui en-

levait des lambeaux de chair et on recom-
nieeçiit à le torturer de nouveau. Comme
il déployait une constance invincible, on le

jeta dans une alTrcuse prison, où il mourut
couvert de sang et le corps tout déchiré. —
15 août.

NARCISSE (saint), Xarcissus, disciple de

saint l'aol, qui le mentionne dans son Epi-

tre aux Romains, fut mis à mort avec saint

Âmpliat et saint Urbain, dans une émoule
suscitée contre les chrétiens par les païens

et les Juifs. Les Grecs, qui le font évéque
d'Aihènes, l'honorent le 31 octobre.

NAUCISSIÎ (saint), évéque de Jérusalem,

naquit vers l'an 96, l't il av.iit près de qua-
tre-vingts ans lorsq'.i'il fut élevé à l'épisco-

pat. En lJ5, il présida un concile qui aviiil

pour objet de fixer le jour de la celéliration

delà féie de Pâques, et dans lequel il fut dé-

cidé que cette so ennilé se célébrerait tou-

jours un dimanche. Eusèbe rapporte qu'une
année où la récolle d'Iiuile avaiL m.jnqué,

il fit mettre, la veille de Pâques, dans les

lampes de l'église, de l'eau tirée d'un puits

voisin, et quand il l'eut bi'uite, il se trouva,

au grand étoimemenl de tout le monde^ que
c'était de l'huile. Le même historien ajoute

que l'on con^ervail encore de son (enips de
cette huile miraculeuse. La sainteté de sa

vie cl la vénération que lui portait son trou-

peau ne purent le garantir des atteintes de
la Calomnie. Trois scélérats l'accusèrent d'un
crime atroce que l'histoire ne n«::iiiie pa^,
et ils aftirmèrenl leur accusation par les

serments et les imprécations les plus horri-
bles. L'un dit qu'il consentait à périr par le

feu, un autre à élre couvert de lèpre, et le

troisième à perdre la vue, si ce qu'ils avan-
çaient n'était pas vrai. La vengeance divine

ne larda pas à leur iniligcr la peine qu'ils

avaient eux-méme choi-ie : le premier fut

brûlé dans l'imendic do sa maison ; le second
fut couvert d'une lèpre universelle; le l.'oisiè-

ine, effrayé par ces e\e ii[)les, avoua le c im-

plot, et il pleura son crime avec des l.irmes
si abonilanles , qu'il en devint aveugle.
(Jiioiqiift cette calomnie n'eût fait aucune
im()ression dans le public, parce (lu'on n'y
ajoutiit pas loi, Narcisse en proliia pour exé-
cuter le dessein qu'il avait formé depuis Inng-
lemps de se retii er dans la solifuiie. 11 quilia

donc secrètement la ville, et, comme il était

impossible de découvrir sa retraite, on lui

donna pour successeur Dii^
,

qui mourut
bientôt après son élection ; il en fut de même
de Germanion et de Gorde, (]ui lui succédè-
rent, cl, après la mort de ce derniir, N.ircisse

reparut, comme s'il fût sorti de son tombeau.
Le clergé et le peuple le conjurèrent de re-

prenlre le gouvernement de leur Eglise, et

il céda à leurs vives inslances. Mais en 212,
se sentant accablé par la vieillesse, il pensait à
se choisir un coadjuteur, lorsqu'il eut une
vision. Il entendit pendant la nuit une voix

qui lui disait d'aller au-devant d'un évéque
nommé Alexandre, qui venait visiler les saints

lieux, et que c'était ceiui-l.'i que Dieu lui des-

tinait pour succi sseur. Saint Narcisse fit ce

qui lui était ordonné, et il l'ét.iblit son coad-
juteur, du consentement des évéiiues de la

P.ilesiine, qui s'assemblèrent à ce sujet. Nous
voyons par unelettre d'Alexandre ,iu\ Ar-
sénoïtes d'Egypte qu'ils gouvernèrenl con-
jointement le diocèse de Jérusalem : Je vous
salue, y est-il dit, de la part fie .Xirrisse, qui

a tenu avant nio> le s>- (je épiscopal de celte

Eglise, et qui le tient encore présen(em'nt avec

moi, quoiqu'il soit ûjé de plus de cent seize

uns. Il paraît que saint Narcisse luouru! peu
de lemp< après. — 29 octobre.

NAUCIîSE (saintj, martyr à Rome avec

saint Cresceulien, est honoré le 17 septem-
bre.

N.\11CISSE (saint), évéque de Gironne en
Espagne et martyr, quitta son lronp:'au

pour échapper à la persécution de l'empe-

reur Dioclélien, et il vint prêcher rE\ angile

à Augsi'ourg. 11 y convertit un gran.l nom-
bre d'idolâtres, eulr'aulres sainte .^Irc, qui,

avant d'être chrétienne, exerçait l'infânie

métier de courtisane, et qui, ayant soulîerl

le martyre, est honorée le o du aïois d'auû:.

Narci-se ordonna évéque d'Augshourg saint

Denis, et, après avoir passé près d'un au
dans ceUe ville el converti un graïui nom-
bre d'idolâtres, apprenant que la persécution

se raleniissàil en Espagne, il retourn i dans
son diocèse, qu'il gouverna encore trois ans.

Arrêté pour la loi avec saint l'é.is, son dia-

cre, il fat martyrisé vers l'.in 307. — IS mars
el 2î) octobre.

NARCISSE saint), martyr à lomes, dans

le Pont, était frère de saint Argée et de saint

Marcellin. Il fut décapité avec le premier,

vers l'an 320, pendant la persécution de l'em-

pereur Licinius. — 2 janvier.

NAHNE (saint), Na-nius, premier évoque
de Borgame, fui baptisé, selon quelques au^



m NAT

leurs, par saint Barnabe, qui l'ordonna
cvêque. 27 août.
NARRÉE (saint), iVn;sens, martyre Alexan-

drie, souffrit aven saint Philippe et plusieurs
autres. — 13 juillet.

NARSÈS (sailli) , martyr en Perse avec
saint Zaïiflas et sept autres, souffrit l'an 3-27.

pendant la pr mii-re perséculion du roi Su-
por 11. Il est aussi app. lé, Narsètes dans
quelque* mari rologos. ^27 mars.
NAUSES s.iiiii) . évèque dp Sciahaicaflal

en Perse et martyr, fui arrélé dans celte
ville par ordre de Sapor II, qui s'y (rouvrit
alors. Conduii devi.ni le prince, celui ci lui
dit : Je suis louché de voire air rénérahle et
de vos clieveujT blnnrs. Vous éleit b- maiire de
conserver voire i ie en adorani le oleil ; nicrs
je vous c mbierai de biens et d'Iionuems ; c.r,
je le répèle, v un in'impiiez un vif intércL— I 04 carcses s ni un piège pour m'ai inciter

à un monde perfide, donl les urantagesnesont
qu'un raiu s nge (jui s'i'vanoiiil, ciwme v< us
en conriendres vous-même , si vous êtes sin-
cère. J'ai plus de quntie-vingls ans, et je prie
le vrai Dieu, que je se s depuis mon enfane,
de ne pas pennetlreque je lui le ii-nr.e infidèle
en adorant le soleil, qui est t'o vrage de ses
mains. — Si vous w vt'obéissez pas sur-le-
champ, je vais tous livrer nui bour eaux. —
Emsiez-roisle p nvuir de me faire subir plu-
sieurs morts

, je ne puis vous obéir. Sapor ir-
riiele conda i na à ê:re décapiié. Saint Nar-
sès souffrit l'an 3V3 avic Joseph, son disci-
ple, qui avait é(é arrêté a\cc lui. — 30 uo-
vembre.
N.UiZALES fsnint), un des martyrs Scilii-

tainsqui souffrirent à Carlhag;? a\ec saint
Spéral.el qui furent déc=jpités l'an 200, par
ordre du proconsul Salurniu, sous le rèyne
de Sévère. — 17 juillet.

NASSADE (-aini), Aassndius, cor.fesseur,
est hoiio;é dans la province d'Ultonie eu Ir-
lande. — 20 octobre.
NATAL ou NoEL saint), Nat<ilis, prélre,

est honoré à Ca>al le 21 a ûl.
NATAL (saint), évéque de Milan, mourut

en 7*1, et fut inhumé dans l'é:;lise de Saint-
Ge rgps. — 14 mai.
NATaLIE (sainte), Nalclin, épouse de

saint Adrien
, jeune oflicier rlirélieu, (lui lui

arrêté pour cause de rdiijion, pendant la
persécuiion de Miximien, a .Nicomcdie, ville
qu'il haliilait alors. Ayant appris l'arresla-
lion de son mari, clic accoa; i;t en toule liâle
près de lui, le cœur agile de divers sonli-
menls qui se conil:, liaient ; mais lorsqu'elle
le vit chargé de chaînes cl emprisonne pour
sa foi en .lésus-Clirist, comme clleéiiiit i-lle-
niéme Irès-dévouéc à la relgiou chrétienne
qu elle prolessait, die l'exhorla à lou; souf-
frir plu!(M que d'.poslasier. Elle ranima
aussi le courage des auires pris nniers qui
etaieni détenus pour la même cause. Lorsque
lo jour destiné au martyre de -ain! Adrien fut
venu, Nalalie retourna dans la prison, lui
diuna les soins les plus îeiidres, ainsi qu'à
se. compagnons, et les accompagii;! jusqu'au
lieu de rexcculion, d m,;ida ;l à élrc asso-
ciée à leur supplice; mais cette grâce lui fut

m\ sit

refiïsée. Elle obtint des bourreaux le corps
de son époux, le remit à des chrétiens qui le
transportèrent à Bysance, où elle se rendrt
elle-même, lorsque la persécution fat lér-
minec; car elle resta jnsqii'à 'la fi, pour
rendre aux mart\rs tous le^ servies qui
élaint en son pouvoii. Arrivée à Bysance
elle ne iaria pas à aller rejoindre dans le ciei
saint Adrien. Elle est honoré.^ le 1" décem-
bre et le 5 mars.
NATALli'; (sainte), marl\re à Cordbue en

Espagne, avec saint Georgi's et plusieurs
autres, était épouse de saint Aurèle. Ele
professait la religion mahométane lors de
son mariage; mais elle fit ronverti- par son
mari, et, an hapième, elle changea son nom
païen de i^i-higothen en celui de Natale.
Dun commun accord ils ava cnl fait \œu de
continence, et Nalalie s'était retirée dans uu
monastère de religieuses, pendant qo'Aurèle
vivait dan; le monde couime s'il n'eûl p is
été de ce monde. Arré'ce avec son mari,
elle r cul avec lui la couronne du martyre,
le 27 juillet 832. Saint Kuloge, qui a é'crii;

leur Vie, se chargea de l'edura ion de leurs
enfmis. — 27 juillet.

NATALIQUE (saint), Nalalicus , martyr
en .\fiique, souffiit avec treiie autres. —
1 ' décembre.
NATH.\LAN ou Nétbelmé fsaini)', Na-

lludanus, é\^(\ut^ d''AberdëeTi l'U Ecosse. Ho-
ri sait dans la première moitié du v sied-'.
Ilsapid.qua dans sa jeunesse à l'élude des
lettres sacices et pnjfanes. Il mena en-
suite Il vie anacborélique, firsanJ succéder
à la conlemplalion la ci:lliire de la terre;
mais ce tiavail des mains n'inlerromt/ait
point son uiii:.n avec Dieu. Ayant fait ufl*

pèlerinage à Home, le pape, frappé de sotï
mérite et de sa vertu, le nomma évéque d'A-
berdeen, et Nalbalan jusifia ce choix par la
manière dont il gouverna son diocèse, qui
renfermait encire beaucoup d'idolâ'res. M en
ronverlil un grand nombre, et l'Ecosse, (lui
lecomple. par celle rai on, parmi ses apô-
tres, lut préservée par ses soins du venin
de riiérésie. Son genre d • vie était orl aus-
tère, ei il continuait à V vre du travail de ses
mains, alii; d'avoir des res ources plus
ahomianles pour le soulagement des mal-
heureux, sies aiimôms le irenl regarder
to

:
me le père des p.iovres. Il fonda {'pg-lisc

de Hill ei cidle de Tuhich-B-lhelim, d»BS la-
quelle il fut enter; é. 11 mourut en 432, et S'

^

relique>, illustrées par un grand nombre d«
miracles, ont été veiiéiées jusqu'à la pré-
tendue reforme. — 8 janvier.
NAUCKAGE (saint), Nancnitius, abbé du'

monastère de S linl-Jeaii de Stude, à Cons-
laniinople, surcèda à saint Théodore l'an
82!). (t gouv' rua sa nombreuse communauté
pendant près de vingt-deux ans. H' mournt
en 8'»8, ei iLeul pour successeur saint N4eo-
las, surnommé Sludite. — .S.ivril.
NA^AL (saint), A'at'o//*-, m.iriyr àRaveniie

avec saint A alenlin et plusieurs autres, souf-
frit par ordre de i'empcrenr MasioMcm —
16 liécembre.

NAMT (saint), iYat;/<Ms, évoque de Trt*
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ves. florissrtildans le rv*sièclp. — 7 juillet.

NAZAIIŒ (sjiinl), Nazarias, martyr à Mi-
lan aver, saint CoK^e, iiaqi\ i ;> Home ot fut

élevé dans la reliu;ionchr:'tiiMiMe par sa wi'to

Perpétue, qui avait clé convertie par s.iiivl

Pierre ou par l'un clestlisciplesd!- cet ;tp6tie.

(Jiioii|ue son père, qui occupait un poste dis-

liiigiié dans les troupes do l'empire, (tl \t lïen,

il ne s'opposa point à ce qne son (ils
i
rali-

quiit le christianisme. N.izaici' devint un mo-
dèle di- ferveur et de pi^'lé. l'^nllanimé de zèle

pour le saint des âmes, il (luilta Itome et

alla prêcher 1.1 foi en di\crs lieux. Lorsqu'il

se trouvait à Milin. il fut arrêté au commen-
cenieut de la [lersécution de Néron, av;c
s iiiil Celse, qui l'accomjîaguait. Ils furent

décapités par ordre du juge Anulin, vers
l'an (58, et eiilerrés sépaié ent dans un jar-
din, hors de la ville. S;iiut Ambroise décou-
Tril leurs ctrps eu 3J5, et trouva dans le

tomiieau de saint Nazaire une (io'e pleine

de sou sang, lenuel était aussi veruiiil et

aussi liquide que s'il venait d'élre versé.

Les lidèles en mirent quelques goi'lles sur
des linges, et en formèrei;» une espèce de
pâte dont saint Aiubroise envoya un mor-
ceau à Si'jnl fiauilence de Brescia. Le saint

archevè'iue de Mtlan détacha aussi nue pe-
tite partie de ces précieuses n liques, dont il

fit préscn! à saint Paulin d? N )!e, et il plaça

les deux corps dans l'égli-fe des Apôtres, qu'il

ven;iiide faire bâtir à Milan. Saint Nazjire
et saint Celse étaient pitrons du chapitre de

Beaucaire et de la cathédrale de Béziers. —
28 juillet.

ÎSAZAIHE (saint), mariyr à Rome, servait

dan> l'armée de Maxence, fils de l'empereur
Maxiriiien. Après diverses tortures en iurées

pour Jésus-Christ, il fut décapité avec saint

Basilidi' et deux autres, par ordre d'Aurèle,

prcfel d(i Rome, et il fut i nterré sur la vo:o

Aurelienue. Saint Clirodégaiid, évétjue de

Meiz, rapporta de Honia ses reliques en 7ëi,

et les donna à l'abbaye de Lorch en Alle-

magne. — 12 juin.

NAZAIKl"; (sai it), évêque deCapo-d'I tria,

près du golfe de Venise, est honoié le 19

juin.

NAZAIRE (saint), abbé de Lcrins, succéda
à Fauste dans le gouverne.'u'ntdc cette célè-

bre abbaye, et fonda sur les côtes de la auT
un monastère en l'honueur de saint Etienne
pour des religieuses. Il le bâtit dans un liiu

nommé Arlue, conuptiou des mots latins

(ira liicits, auiel du bois sacré, et cet autel

était dédié à ^'énus. Parmi les vierges (|ui

vinrent purifier par leurs vertus ce li.:u

souillé par tant d'infamies, on cite sainte

Maxiii;e, qui ru fut uie des premières reli-

gieuses, et qui est honorée le IC mai dans
le diocèse de Frèjus. (Juant à saint Nazaire,
on place sa mort vers le milieu du v siècle.

— 28 juillet.

NKAUE (saint), Neadiiis, confesseur en
Ori.' lit, est honoré chez les Grecs le IG mai.
NLAliOUli (s iint). Neanlius, martyr en

Orient, est auss honoré chez les Grecs le 22
iivril.

NÉbRIUE (le Uiettheureux). , NeOridiui,

évéque d'Egaré en Catalogne, était frère de
s.iint Juste d'Urgel, et tlorissait dans le vi'

siècle. - 9 février.

NECTAIRE (saint), Nectarius, martyr à

Néoiésarée dans le Pont, souffrit avec sain!

Sève. — 22 août.

NECTAIRE (saint), confesseur dam la Li-

magne ou basse Auvergne , llorissait sur la

fin du III' siè le. — 9 décembre.
NECTAIRE ('^aint), évéque de Vienne en

Daupliiué, ilorissail dans le iV siècle.
!''' août.

NEC 1 AIRE (s lint), évéque d'Anlun, flo-

riss lit vers le milieu du vi" siècle, 11 était lié

d'une élroite amitié avec s;iinl Germain, sou
diocésain, qu'il établit abbé de Saiiit-Sym-
phorien d'Autun, et ([ui fut tiré de son mo-
nastère pour monter sur le siège épiscopal
de Paris. — 13 septembre.

Nli.MESE (saint), A ecie^iMs, m rtyrà Tivoli,

était uu des sept lils de sainle Syniphorose.
Il eut le cœur pc! ce p r ordre de rompereur
Adrien, l'an 119. - 18 juillet.

NE.MESE (saint), diacre et m.irtyrà Reine,
souffrit avec sainle Lucille, sa lille. Ls furoiit

décapités l'an 23 'f, le 23 aviil. Le pape saint

Etienne fit inhumei leurs corps sur. la voie

Appienue. Quelques années après, le pape
saint Sixte H leur donna une sépolture plus

honorable sur la môme voie. Ils furent
transférés plus tard par Grégoire V dans
l'église de Sainle-Marie-la-Ncuve, et Gré--

goirc XIII les plaça sous l'autel de la tnème
église. — 31 ûctoiire.

NE.VIESE (saint), martyr dans l'ilo de
Chypre, souffrit avec saint Polaïue. — 20
février.

NE.MESE (saini), martyr à -Cordoue en
Espagne avec sai.it Zoïle et douze autres,

soulirit |)euiani la persécution de l'empe-

reur Dioclétien. - 27 juin.

NEMESE (saintj est honoré commeconfes-
seur dans le territoire di' Lié\cn. — l»'

août.

NEMESiEN (saint), Nemcsianus, évéque en
Numiilie et m.ir.yr, ayant été arrêté par ie

président tie I.i province, aa c mmenceiiieul
de la pers^'^cution de Valérien, co;ilessa Je-

sus-ChriS' av<-c couraiie ei s;;b«t une cruelle

fustigation. Il fut ensuite chargé de fers et

eiivojé aux mines, où la fatigue, li misère

et les maniais traiienients :iiire.;t un terme

à son m irtyre. 11 est un de ceux à qui saint

Cypricn, alors eu exil pour la .léiiie cause,

écrivit une l<'tire d'eucour gemeut et de con-

solation. — 10 septeiiibre.

NiiMESiEN (saint), enfant et martyr^ loué

par saint Augustin, était Louoré àCarthage
le 19 décenibie.

NEAiESlON saint), martyr à Alexandrie,

fui arréie comme coupable de vol; mais il

fui rendu à l.i liberté, ai.rcs avoir déiuoutré

l'alisurtlilé île ceUe accusatio;!. Arrêté de

m.iiveau couuue chrétien en 230, pendant ta

persécution de Dèce, :1 fut conduit devan.

Emilieii, préictd'Egypte,el, ayant dignement
confessé sa foi, il lut batiu cruellement cl

coudaniné au feu avec de.-, malfaileurs. Né.

uiésion s'estima lieureux de finir sa vie
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comme son divin Maître, au milieu des scé-

lérats. — 19 décembre.
NÉMIlîRS ou NÉMORE (saini), Nemorius,

diacre et martyr, était disciple de sainlLoup,

évéque de Troyes.et souffrit la mort sous

Attila, roi dos Huns, vers lequel on croit que
saint Loup l'avait député. Ce barbare con-

quérant le fit massacrer en 451. — 7 sep-

tembre,
NÉMORAT (saint), martyr en Egypte avec

trois autres, est mentionné dans le Marty-

rologe hiériinymique. — 5 septembre.

NENNE (saint) , A'PHn/ws, abbé en Irlan-

de, était de la famille des rois de cette île,

et renonça généreusement à tous les avan-
tages que son illustre naissance pouvait lui

procurer d.ins le monde, pour se consacrer

à Dieu. Après avoir fait de grands progrès

dans la vie spirituelle sous d'hal îles maîtres,

il se relira dans une île située au milieu d'un

lac formé par la rivière d'Erne, oij il bâ-
tit un monastère pour ses nombreux disci-

ples. Il étenilil dans le voisinage le royaume
de Jésus-Christ, et mérita d'être compté au
uonilire dos douze apôtres de l'Irlande. H
mourut avant la fin du vi'= siècle, et fut en-

terré dans son île, où il y a une église de son

nom. — IG et 17 janvier.

NENNOQUE (sainte), Nennoca, vierge et

abbcsse dans la Basse-Bretagne, près de Cor-

nouailles, était originaire d'Angleterre, et

fille, à ce que l'on cioit, d'un princi' anglais.

Elle renonça au monde et aux grands biens

dont elle était héritière, pour venir dans une
soliludede l'Armorique. Plusieurs vierges

chrétiennes vinrent se mettre sous sa con-

duite, et elle bâ'.it le monas'ère de Plémeur,
dentelle fut la première abbesse. On ignore

si el!e florissail dans le vi° ou le vu' siècle.

— k juin.

NEOMEDE (saint), Neomedius, est nonoré
comme martyr dans le Frioul le 17 février.

NEO.MESIE ou Néomise (sainte), iVfomisîa,

vierge et martyre à Anagny en Italie, souf-

frit avec saille Aurelie. — 23 sipîembre.

NEON (saint), martyr à Orb.it m Cap-
padoce, soulTril, à ce que l'on croit, sous

l'empereurMarc-Aurèle. Avant saconversion

au christianisme, il était grcifier d'un tem-

ple de Néinésis. — 17 janvier.

NEON (saint), martyr à Rome, était fils de

saint Adrius et de sainte Pauline, el frère de

sainte Marie. Instruit des vérités clirétien-

nes par saint Hi(ipolyte, son oncle, il lut

baptisé avec sa famille par le pape saint

Eiienne. Arrêté ensuite par l'empereur Va-
lérien, il fut appliqué à la question avec sa

sœur et son père. Celui-ci encourageait ses

enfants au milieu des tortures, el on ne leur

entendait prononcer d'autres paroles que
celles-ci : Jésus-CliriH, assistez-nous. Ils fu-

rent ensuite décapités sous les yeux de leur

père par sentence du juge Sccoudien, I an
'io7. — 2 décembre.
NEON (saint), martyr à Corfou avec d'au-

tres, est honoré chez les Grecs le 27 et le 28
avril.

NEON (saint), martyr àMoromileen Pbry-

gie, souffrit avec saint Nicon et un aatre. —
13 juillet.

NEON (sainI), martyr à Eges en Cilicie,

ayant été dénoncé comme chrétien par sa
belle-mère, fut arrêté avec ses deux frères

Astère el Claude. Ils furent conduits devant
Lysias, gouverneur de la province, qui leur
fit subir un interrogatoire Quand le tour de
Néon fut venu, Lysias lui dit avec une dou-
ceur hvpocriie : « Approchez, mon fils, el ve-
nez sacrifier à nos dieux. — Si vos dieux
ont quelque p<iuvoir, qu'ils se vengent eux-
mêmes de nos mépris sans vous laisser le

soin de cette vengeante. Oui , s'ils sont
quelque cliose, qu'ils nous le fassent sentir ;

mais s'ils ne sont tout au plus que des gé-
nies malfaisants, el que vous ne soyez que le

complice el l'exécuteur de leur noire malice,
apprenez que je vaux mieux qu'eux el vous,
puisque j'adore le vrai Dieu qui a fait le ciel

et la terre. — Qu'on lui donne cent coups sur
la tête, et qu'on lui dise à chaque coup :

C'est ainsi (|u'on traite ceux qui blasphè-
ment contre les dieux immortels. — Je
ne blasphème point

; je dis la vérité.— Qu'on
lui brûle la plante des pieds el qu'on le

frappe sur le dos et sur le ventre. — Tous X!
ces tourments ne me feront pas changer de
résolution. » Lysias, voyant qu'il ne pouvait "^

l'ébran er, le condamna, ainsi que ses fiè-

res, à être crucifié sur la gr.inde place du
palais, et ordonna ()uc leurs corps fussent
jetés aux. bêles et abandonnés aux oiseaux.
SainI Néon souffrit l'an 235, sous l'empereur
Diociêtien. —23 août.

NEON (saint), roartyr avec saint Eusèbc et

six autres, qui furent décapités pendant la

persécution de iJioclétien. — 24 avril.

NEON (-aint), martyr à Anlioche de Pisi-

die, fut coiiverii à la foi par les miracles de
saint Marc le berger, et souffrit sous Uioclé-

tien. — 28 septembre.
NEONIlE (saint), Neonilus, est honoré le

28 octobre.

NEOPHYTE (saint), Neophijtus, niarlyr à

Nicée en Bith\ nie, n'avait ()ue ()uinze ans
lorsqu'il fut arrêté comme chrétien,' el, sur
son refus de sacrifier aux idoles, il tut b itiu

de verges, jeté dans une fournaise ardente
el ensuite exposé aux bêtes..Mais commeaprès
ces supplices, qui ne lui avaienl fait aucun
mal, il continuait à confesser Jésus-Christ,
on le décapita, prndanl la persécution de
Dioclélien, selon l'opinion de quelques mar-
tyrologiites. — 20 janvier

NEOPHYTE (saint), mart , r chez les Grecs,
fut noyé pour lu confession de Jésus-Christ.
— 7 décembre.

NEOPHYTE (sainte), Nenpiiijta, martyre
àLentini en Sicile, esl honorée le 17 avril.

NEOPHYTE (sainte), qu'on croit avoir

été \iergeet martyre, était honorée autrefois

au monastère de Limpurg, près de ^Vorms,
qui fut fondé par l'empereur Conr.id 11, vers

l'an ÎOoO. Ce prince y fil mettre les reliques

de cette sainte, et il s'y faisait un grand con-
cours de peuple le ^janvier, jour où l'oncél*-

brail$a fêle. — 4 janvier;

I
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NÉOPOLE (saint) , Nenpolus , martyr à

Rome ;ivec saint Saturnin et deux autres,

après de cruelles tortures, mourut en pri-

son. - 2 mai.

NÉOT (saint), anachorète en Angleterre,

qu'on croit parent du roi Alfred le (Irand ,

prit de bonne heure l'habil monastique à

Glastenhiiry. Les progrès qu'il lit dans la

science el dans la vertu déterminèrent l'é-

vêque diocésain à lui conférer !e diaconat et

la prêtrise avant Tàge. Ncol, qui n'avait d'at-

trait que pour la solitude, obtint de son
abbé la permission de se retirer dafis un
désert de la province de Cornouaillcs qui se

nommait Sainl-tîuérin , et qui s'appela en-
suite Néolstoke.deson nom. Il y pratiqua des

austérités étonna:ites, el Dieu le combla de
faveurs extraordinaires. Il babilail ce scjnur
depuis sept ans, lorsqu'il (il le pèlerinage de
Rome, et.àson retour, il se renferma de nou-
veau dans sa cellule. Sa réputation de sain-
teté lui attira de nombreuses visites, el l'on

venait de fort loin lui demander le secours
de si'S prières el de ses conseils. Le roi Al-
fred lui-même, ayant entendu parler de sa
science, de sa sagesse et de ses vertus, vou-
lut faire sa connaissance et eut avec lui de
fréquents entreliens, dans lesquels il puisait

de nouveaux motifs d'aimer la religion. Il le

consultait non -seulement sur les affaires de
sa conscience, mais encore sur les affaires

de l'Etat. Néot, qui était un des hommes les

plus instruits de son siècle, lui recomman-
dait surtout de favoriser les bonnes études,

de faire refleurir les écoles anglaises qui
étaient à Rome el d'en établir de nouvelles
dans son royaume ; ce qu'Alfred lit avec
beaucoup de magnificence. Saint Néot forma,
de son côté, le plan d'une école où l'on en-
seignerait toutes les sciences et tous les

beaux-arts, el c'est ce |)lan que le roi réalisa

en fondant l'université d'Oxford. Il mourut
le 31 juillet 877, et fut enterré dans sa soli-

tude, où il avait fondé le monastère de .Alé-

névie ou de saint David, pour les disciples

qui étaient venus se placer sous sa conduite.
Assérius, l'un d'eux, qu'il plaça à Oxford en
qualité de professeur, dit <|ue son maitrc pas-
sait six mois à Menévie et six mois à la cour
d'Alfred. Ce prince obtint plusieurs grâces
par l'intercession du saint , en allant prier
sur son tombeau. Les reliques de saint Néot
furent transférées plusieurs lois. L'abbaye du
Bec possédait une châsse qui en renfermait
une partie, et l'on y célébrait sa fêle Ie31 juil-

let. — 28 octobre.

NÉOTf':iU<: (saint), Neoterus , martyr à
Alexandrie avec saint Amraon , et vin^t-irois
autres, est honoré le 8 septembre.
NÉPOTILN ( aint), :\q)oltanus,é\ùq\H' de

Clermunt eu Auvergne, succéda à saiul .\1-

l^re vers l'an 385, el marcha sur les traces
de son prédécesseur. Sa sainteté fut illustrée
par des miracles, même de sou vivant. On
cite, entre autres , la guérison d'un jeune
seigneur delà cour de l'empereur .Maxime,
nommé Arlème, qui, passant pur la \i!lè
d'Auvergne ou de Glermont pour se rendre
en Espagae, y tomba si dangereuseaient ma-
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lade, qu'il était sur le point de mourir, lors-
que saint Népotien le Kuérit tout-à-coup,
en l'oignant du saint-chrcme. Arlème, re-
connaissant d'un si grand biinfat, renonça
au inonde et aux gramleurs humaines, (]iioi-
qu'il lût sur le point de contracter un éla-
biisseinent avantageux. S'éiaut dépouillé de
sa fortune, qui était considérable, il entra
dans le clergé de Clermont, el il mérita, par
sa science el sa vertu, de succéder à saint
Népotien, qui mourut vers l'an 388, après
un épiscopat d'environ trois ans. -^ 22 oc-
tobre.

NÉPOTIEN (saint), prélrc, était neveu de
saint Hidioilore, évéque d'Altino, el sortait
d'une famille illustre ; mais, m prisant de
bonne heure les vaniiés du monde, il n'était
encore que catéchumène, qu'il portail sous
ses riches habillemenls un rude cilice. Plus
lard il distribua ses biens aux pauvres, afin
de se consacrer sans réserve au service de
Dieu. 11 désirait se confiner dans un désert
pour y vivre à la manière des anachorètes;
mais son oncle avait d'autres vues sur lui, et

pour l'attacher définitivement à son église, il

l'ordonna prêtre au milieu des acclamations
du peuple, sans avoir égard à sa résistance
el à ses larmes. Saint Jérôme, à qui, à l'exem-
ple de son oncle, il avait voué une tendre
amitié, lui écrivit, sur sa <leniande, la célè-
bre lettre qui traite des devoirs de la vie clé-
ricale, el Népotien en fit la règle de sa con-
duite. 11 s'appliqua en outre à l'exercice des
œuvres de miséricorde, secourant les pau-
vres, visitant les malades, exerçant l'hospita-
lité,els'altachanttous les cœurs parses vertus
el ses belles qualités. Il montrait un grand
zèle pour la beauté de la maison du Seigneur,
cl le bel ordre qu'on admirait dans l'église

d'Altino était son ouvrage. H mourut a la

fleur de son âge, emportant les regrets uni-
versels, mais surtout ceux de son saint on-
cle et ceux de saint Jérôme. Sur le point de
mourir, il dit à Héliodorc : Je vous prie d'en'
voyer la tunique qui me servait dann les fonc-
tions du ministère à mon très-clier père pour
l'âge, et mon frère pour la dignité : l'alfeclion

que vous me parlez, accordez - la tout entière

(i celui que nous aimions ensemble. II expira
en prononçant ces paroles, tenant les mains
de sou oncle et pensant à moi, dit saint Jé-
rôme. Il mourut vers l'an 3i)3, et le saint

docteur a immortalisé sa mémoire par l'é-

loge qu'il adressa à saint Héliodore. il

mai.
NÈRE (saint), Nerus , martyr en .\frique,

souffrit avec suint Martial et un autre. — 16
novembre.
NÈRE (la bienheureuse), morte en 1287,

est honorée à Sienne, sa patrie. — 25 dé-
cembre.
NÉUÉE (saint), lYf/'eus, marl\r à 'l'erra-

cine en Italie avec saint Achillée, était, com-
me lui, eunuque ou chambellan de la prin-

cesse sainte Flavie Domitille. L'empereur
Domitieu les exila, avec leur maîtresse, dans
l'île de Poiitia, à cause qu'ils étaient chré-
tiens. Ils furent ensuite décapités à ïeira-
cJne, pendant la persécution de l'empercul'
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Trnjan, au commencement du W siècle. Le

célèbre R;ironius iivml eu pour son tilre de

cardinal leur ancic'nno église de P.ime. qi*i

était (onibéeen mines, la fit rebâtir avec ina-

pnificonce el il y fil transférer li-iirs r<'lin"es,

qui éiaicnt alors dans la chaiHlIe de Saint-

Adrien. — 12 mai.

NÉIâEK (saint), martyr en .\friq.iie, sonf-

frit avi'c sainl Saturnin cl plusieurs auires.

— 16 <icl()l»r'.

NI'HSKS isainl). évê-ue en Perse cl mar-

tyr avec iJusicurs autres ''^l honoré le 20

noveni' rc.

NÈSR (saint). Ni-sius, martyr, est honore

chez ! s Grecs le 27 lévi ier.

NÉSÈ' E (saint), m irtyr à Alexandrie avec

sain! Aminnti et plusieurs antres, est ho-

ruiré eh z les (irccs !e 10 st-iitemi re.

NEl'SAN (saiTil). Ae.-so»n« , rrétre et pa-

tron de r.nrk en Irlande, disciple de sant

Finbart-. Il lui sne.éd;t dans le gouverne-

nirnt de l'école (in'il avait él blie dini, son

monastère, et il fiH le loiulaienr de la ville

de C"iîi. dont il est palron. 11 llorissait snr

la fin du VI' siècle d au eoniuiencemcHt du

VIT. - I'^' d ccnibre.

NEST \VA'. saint), ^'est(thui<, martyr à Gaze

en Palestine, él:il frère de sainl Eus be et de

s int Zenon, qui, sous le rè^ne i!e Julien

l'Apostat, f rcnl vii limes d'une éitieu'e sn -

cilee contre eux par les païens, à cause de

leur a'iaehenieut à la foi chrétienne. Après

que la populace furieuse les eut accablés

de coups el qu'ils eurent cessé de vivre, on

les traîna à la voirie el on y brûla leurs res-

tes sanglanls l'an 362. — 8 sepieaibre.

NESTOl'. (saint), évoque de Syde en Pam-
philie et inart' r, fut arrêté, pendanl la persé-

cution de l'empereur Dèce, par Epole, gou-

verneur de la province, et conduit à Perge,

où il confessa Jésus-Chrisl avec nn courage

qui étonna ses persécuteurs. Condamné au

supplice de la croiv, il mourut cumme son

divin maitre, l'an 250. — 26 février.

NESTOK (saint), évêque et martyr dans la

Cliersonèse , sonflril avec sainl Basih et

d'aulresèvéques au nombre de six.— 4 mars.

NESTOK (sainl). martyr à Nicumédie avec

saint Pierre el plusieurs autres, souffrit l'an

303, au commencement de la persécution de

l'empereur Diodelien.— 12 mars.

NES rOIl (saint), martyr à Niconièdie avec

saint Euslorge, prêtre, et deux autres, souf-

frit un mnis a; rès le précédent, pendant la

I érne peisoculion. — 1 1 avril.

NESiOK (saint), martyr à Thessaloniq.ue,

est honoré le 8 octobre.

NES ron (sainl), évêque de Trémithonle

en Chypre, eslhonoréchi'Z les Grecs leTmars.

NESTOR (sa.nl), martyr à Gaze en Pales-

tine avec saint Eusèbe el les ileux Irères de

celui-ci, partagea les mauvais traitements

qu'ils eurenl à e^suvcr de la part des païens

d.ins une émeute qui eut lieu à Gaze, sous

l'empereur Julien l'Ap'istal. I! aurait été

massacré avec eux, et déjà on le traînait par

les rues, lorsque des païens, touches de sa

jeunesse et do sa bonne mine, l'arrach. rcut

de^ maias de ceu&aui alltiiculuîactacher la

vie; mais il mourut trois jours après, par

suite des coups qu'il avait reçus. — 8 sep»-

tembre.
NETHAEAN ou Nethei.me, évêque et con-

fesseur en Ec >sse, llorissait au milieu du v«

siècle. Ses travaux apostoliques converti-

rent un grand nombre d laoïâtres. — 8 jan-

vier. (Voir Nj4TUàr.AN.)

M<:\OLON (le bienheureux), artisan, né

àFaëiizi l'ans laUoniigne, vers la fin du

xir siècle, embr ssa l'eial de eor.lonnii'r et

s'engagea dans les liens ilu mariage. 11 avait

donné ilans le dé-o'dre ; mais une maladie

grave, ilonl il fut a'einl à vinglqna're uns,

lui fit faire des réflexions sérieuses sur sa

comliiite passée, et il ne l'ut pas p'ulôl guéri

qu'il se montra ch u ge en un anlre liommc.

Après avoir distribue aux pauv.es le p'U

qu'il possédait, ti bur consacrait encore le

produit lie son travail, se contentant, posir

sa siibsi-latHc, des alimenis les plusg;os-

siers, qu'il ce prenait qu'en petite (juantité. 11

jeûnait trois fois la sein :ine, el ne prerail

que du pain el de l'eaii ilnranl les jeûnes

prescrits par l'Eglise. Il fil le peler nage de

Rouie, ensuite celui de ^ain -Jacques en Ga-

lice, et il fil le second nu pieds. De retour à

Faenza, il eut beaucoup à soulkir de sa fen-

me, qui blâmait son genre de vie et ses au-

mônes ; mais il suppoiiail avec patience ses

plaintes el ses murmures. Un jour qu'un

mendiant lui dem.iidait l'aumône, il dit à sa

femme de lui donner un pain. Il ny en a plus

dans l'armoire, lui répoi»dil-elle. Comme il

insistait, elle lui fil de nouveau la même
réponse. Au nom du Seigneur, lui dît-il,

allez donner l'aumône à ce pauvre. Frappée de

ces paroles, elle ouvre l'armoire, et quel ne

fui pas son élonnement d'y trouver une

grande quanlité de pains 1 Ce prodige fit sur

elle une telle impression, qu'elle changea de

sentiments à l'é^aid de son sainl époux. Elle

mourut en revenant d'un pèlerinage où elle

l'avait accompagné, et Névolon.qui ne lais-

sait échapper aucune occasion de soulager

les ind.geiits, leur distribua tout ce qui lui

revenait de la succession de sa femme. Ses clia-

rileslay Mit réiluilli.i-même àl'indigence, ilse

retira chez un ermite aussi pauvre que lui. Il

n'avaii d'autre lit qu'une table uu la icrre nne,

el il donnait peu de temps au sommeil. In
jonc qu'il était en route pour faire un pèleri-

nage, se sentant pressé par la faim, il sup-

plia vainement un aub rgislede lui donner un

morceau de pain : il lui lut refusé, pn-ic qu'il

n'avait (lointd'arger.t pour le pay< r; on lui dit

même d'en aller demander de porle en porte.

Nivolon, levant les yeux au ciel, conjura le

Seigneur de le secourir dans sa liét.cs^e;

les ayant ensuite abai sé^ vers la terre, il

Il à ses pieds une pièce de monnaie qui

lui servit à payer ie pain qu'on lui avait U'
fusé. Ce se(Ours inespéié de la Providence

loucha laubergisle ei, il devint, depuis ce

moment, moins dur envers les malheureux.

Le bienheurcus, parvenu à une extrême

vieillesse, mourut à Fai nza, le '27 juillel.1280,

el l'on assure qu'aussilol qu'il cul expire, les

tLclies tlu l'egUse où il dlkil habiluciieiueal
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prier sonnèrent dVIles-méines pour annon-

cer son Irépiis. Surpris de celte merTeilIe. lu

Sâslcurse renilil avec plusieurs personnes

la petite mnison où lo{;cail le ser>ltenr do

DTeu : on le trouva à genoux et l'on crut

qu'il prinil . mais on recon.ii:! ensuite

qu'il était mort. L'évé>iue de Faënz."!, in-

formé de cet é\énenient, se rendii sur les

lieux, arc'ompasrné i^e son clerijé et d'une
n:rande fonh' de peuple; il conduisit ic c<irps

dans II catliétlrale ei fit Iiii-mèmi' la ccrc-

]
niniiie de ses funérailles. On lui érigea un

f
loniliciiu (Ml m.libre, et il s'y est opéré plu-

I
sieurs miracles. S-in culte lut approuvé par

: Pie \ll l' 31 mai 1817. — 27 juill.a.

Nlt; (saint), .V(>/(s, solitaire à Hesous. dans
I le diocèse de MiLin , est honoré dans ce

\ lieu, où ses reli(]ups furent levées de terre

par saint Charles l'orroniée cl placées dans
i'étr'ise, sous un aule'. — 18 ,,vril.

NIC.MSF (sain'.), Xicnsius, évèque et mar-
tyr, fut, h ce que l'on croit, un des disciples

de saint Pol\carpe, qui vinreni de l'Asie .Mi-

!
neure d.ins les Gaules avec saint Irénée, ou

I dn moins un des hommes apostoliniies formés
' à leur école. Une ancienne tradition porte

qu'il prêcha d';ihord la foi à Conllins, à An-
!

drésy, à Triel et à Vau\. Il y a dans le der-
I nier de ces villages une fontaine de sm nom,
!
où l'on dit qu'il baptisa plus de lrt)is cents

I personnes. Meuian, Manies et le villaiie de
I Monceaux se glorifient aussi d'avoir éléévan-
I gélisés par s lini Nicaise. Il convcriil, à la

Rorhe-tjiiyon, sainte Pience, qui él lit une
personne d'un rang distingué, et à l.iquclle

plusieurs marlyrnluges donnent le titre de
vierge. C'est à une demi- liene de ce village

qu'il fut arrêté pur les païens , av c ses

deux ccKiipauiKiiK, Gerin, qui était prêtre,

et Cubicule, qui était diacre, et décapité avec
euK, sur tes bords de l'Kpte, dans un lieu où
l'on bàlit dans la s ile le vi loge de G- .y.

Ils furent enterres dans une petite île fi.raiee

yi;ir la rivière , et l'on bâtit depuis une cha-

p Ile sur leur tombeau. Siinl Nicaise était

revêtu du ca^'aclère épisco|ial, et on le re-

garde même comme le premier cvéque de

Rouen, p,trce 'qu'il convertit à la foi une
partie de ce diocèse, quoiqu'il n'.iil point pê-

ne r' dans celte ville. — 11 octobre.

NICMSE (saint), évêque de Reims et m-ir-

t\ i , llorissait dans la première partie du v"

siècle. Dieu l'awiit favorisé du don de pro-
plii ic, et il prédit i|ue sa ville episcnpale sé-

rail prise et piilee par des barb ires et que liii-

iiiéin seraiL victime de leur férocité. Quelque
leM>])saprès, unear ée, » inuedela Germiiiiie,
fil une irujition dans les Gaules cl s'empara
de Ueinis. qui était une ville sans défense,
le s.iint évêque voyant l'ennemi maître de
l;i iace, ei criiignant pins • ncore pour sou
' ineau les m ilhrurs de l'âme que les maux

tireJs , allait de maison en m.iison
,

exhorter l's Remois à rester fidèles à
LV>n ; mai< ce dévuùmeiii lui coûta la v e.

C' infidèles, eiiiii mis de Jv'sus-Clirisl, dé-
i:li,ir:;èreiill ur haine sur son ministre, et lui

coupèrent la té e l'an iSl. Sainte Eulropii

,

&« ïttvuir fui iraiùe de ki imiaQ liiauière, el

Son corps fut enterré a^ec celui de son frère

dans le même tombeau, près de l'église de
Saint-.\gricole. Plusieurs miracles s'élant

Of.érés par rintcrccssioii lu saint évêque, on
fonda, sur le lien où il avaii été enterré, un
mon.istère qui devint la célèbre abbaye de
Saint-Nil-aise. V.n 895, on Iransfér.i ses reli--

qiiesdans la ca'hèdrale qu'il avait fait bâtir,

l't qu'il avait dédiée sons rinvoealioii de la

sainte ^'ieri:e. S>ii chef fut porié à Arras-

dans l'église abbatiale de Saint- Waast. — Ik
déci'mhre.

MCAISE JOHNSON (le bienheureux), r-
collet et l'un des o;ailyrs de tjorciini, fut ar-
rêté d.ins celle vilî-, avec plusieurs de si s

coiifières, p ir les c.ilvinisies, cl aorès d'hiir-

ribles lorîiires il Fui comluit à Rril, où U fuf

p!>ndu en haine de la religion catholique, et'

pour n'avoir pas vo lu lenier l.i sujiréinalie'

du pape, ni a' jure.' la foi à I;i piescnce réelle

de Jésus-Christ dans I e charisiie Son sup-
plice, amsi que celui de ses dix-huit coHipi^
gnons, qui étaient tou'* religieux ou preir-s'

séculiers, eut lieu le 9 juillet 1372, par or-
dre de (îiiiilaiime de Lamarck . elianoine

apo'-tat. Ils furent déclares m^irlyrs et béati-

fiés par CJément X, en l()7'i-. La plus grande
partie de leurs reliques avaient été enlevées

secrèiemenl en IGlo, et transportées soit à

Hru'selles, soit dans plusieurs monastères de
lai Belgique. — 9 juillet.

NICANDRR f saint ) . ?iicnnder, premier
évêque de Myre en Lycie et mari. r. fut or-

donné, à ce que l'on croit, par saint Tile,

disci|ile de saint Paul. Il souffrit le martyre
par ordre du président Libanius, avec saint

Hermas, prêtre, et il est lionoré chez les

Grecs le 1 novembre.
NICANDRii; (saint , martyr près de Rome,

souiVrit sur la voie d'Ardee avec sainte Fé-
lirité et vingt- trois autres. — 5 juin.

MCANDKli (saint,!, martyr avec saint

.Marcien, avait seivi quelque temps dans les

armées romaines ; mais il quitta la milice

lorsqu'on publia, en 303. des édils de mort
coelri' les chrétiens. On regarda sa retraite

Comme une ilésertion, et, a>a!it été arrête,

il lui couiiult liiv.uit Maxime, gouverneur de

la province, qui lui inintri l'ordre de r<'m—

pereur, par lequel il était prescrit de sacri-

fier aux dieux. Cet ordre ne concerne que

ceux qui croient pouvoirs'y conforintr pour
nous autres, q 'i som nés chrétiens, il ne nous

est /ja< permis de nous y sou ettre. — A
propos, d'où vient que vous ne Vuus piésen-

tez ptus pour i ou lier latre pat/c? — G'es^t

ijue l'argent fourn. pw l'impiélé est une peste-

capable d'iufecter c^ux qui veulnU seriir

Dieu. — Je I 0!is tiens quille pour whi peu
d'i-ncens que y<,«> a lez oflrir. — Comment
un clirétien qui adore le Dieu immortel et

créateur, poM'rmt-il abandonner son culte

paur sacrifier n. des idoles «e bois oxt de

pierre? Darie, fem oe eNieandie, qui assis-

tait a cet i<iterrovsai'«j>ir> ,
prrnaiil la parole ;

Gnrd'Z'VOUs bien, i/ier époux de faire ce

qu'on VOUS démunie ri d'à "ndinmer Ji'sus-

Chrisi notre bon imiiti e. Levé:, Ic^ i/eux au

Mit tl iOiti lîy verrei ; i^'iistiie là qu,'ii V4«»r
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dra â votre secours. — Méchante femme,
pourquoi souhaitez-vous que votre mari
meure? C'est sans cloute parce i/xtevoiis vou-
driez en avoir un autre. — Loin de mni une
telle pensée! Je désire au contraire qu'il vive

toujours. Si vous vous imaginez que je cher-
cha à m'en défaire pour en épouser un nuire,
tous pouvez me faire mourir avant lui, si

toutefois les femmes sont comprises dans
redit, car je désire mnirir pour ma foi. —
Je n'ai point d'ordre pour faire mourir les

femmes : seulement vous irez en prison. Ke-
veii.inl ensuite ;'i Nicandre, Maxime lui dit :

Ne faites pas attention aux discours de votre
femme, et comme il s'agit pour vous de la vie

ou de la mort, je vous donne wn délai pour y
réfléchir. — Supposez que ce délai est écoulé :

ma résolution est prise, et je suis décidé d me
sauver. Le gouverneur, cornprciianl qu'il s'a-

gissait du salut de son corps, en retiiercia

les dieux, et déjà il se félicitait, avecLeucdne,
son assesseur, de la victoire qu'il venait de
remporter sur iesainl martyr; mais enlen-
dant Nicandre demander à Dieu de le délivrer
dt^s périls et des tentations du siècle : Quoi
donc I lui dit-il, tout à l'heure vous vouliez
vivre, et maintenant vous désirez mourir? —
La vie que je désire est éternelle : pour In vie

de cemonde, j'y tiens si peu, que je vous l'aban-
donne. Maxime l'envoya en prison, avec
Marcien,qui, partai^eaiit ses senti rnenis, avait
fait les mêmes ré|.onses. Vingt jours après, le

gouverneur les interrogea de nouveau, et

comme ils persévéraient dans leur refus de
sacrifier, il les condamna à la décapiiaiion.
(^)uand ils eurent entendu la sentmce, ils le

remercièrent ilu bonheur qu'il leur procu-
rait, et se rendirent tout joyeux sur le lieu

de l'exécution. Darie, qui était sortie de pri-
son, voulut escorter son mari avec son en-
fant, qu'elle portait sur son bras, accompa-
gnée dePapinien, frère du marlyr Pasicrate

,

et pendant tout le trajet elle félicitait Nican-
dre sur la couronne qu'il allait recevoir.
Lorsqu'ils furent arrivés, Nicandre lui fit

ses adieux en lui disant : Que le Seigneur soit
toujours avec vous. Elle répondit : J'ai été
dix ans sans vous voir, et le ciel m'est témoin
des vœux que je faisais pour jouir de votre
présence. MainlenanI que vous allez me
quitter pour entrer dans la gloire, loin
d'éprouver des regrets, je me trouve la plus
heureuse des femmes, puisque je serai la

vetcve d'un martyr. Courage donc , cher
époux ; rendez par votre mort un témoignage
éclatant à la divinité de Jésus-Christ, et,

lorsque vous serez avec lui, parlez-lui quel-
quefois en faveur de votre femme. Le bour-
reau inteirompit ci t entretien en abattant
la tête de saint Nicandre. 11 fut décapiié le 17
juin de l'an .303, et l'on croit qu'il suuffi il à
Doroslore en Mysie, où avait sonlîcrt saint

Pasicrate, dont il est parlé dans ses actes. —
17 juin.

NICANDRE (saint), marlyr en Egypte, re-

cherchait avec soin les restes mortels des
martyrs pour leurdonner la sépulture, et cette

œuvre de charité, qui l'exposait à de granits

péril»), lui mérilct de leur être associé, pen-

dant la persécution de l'empereur Dioclétien.
— 1.0 mars.
NICANDRE (saint), marlyr à Mélitine en

Arménie avec saint Hiéron et trente -nu
autres, souffrit sous le président Lysias, pen-
dant la persécution de Dioclétien. — 7 no-
vembre.
NICANDRE (saint), abbé d'un monastère

de Messine en Sicile, est honoré dans une
église siluée près de cette ville et qui porte
son nom. — 19 septembre.
NÎCANOU (saint), l'un des sept premiers

diacies établis par les apôtres, était de l'île

de Chypre. On ( roil qu'il alla prêcher l'E-

vangile dans sa patrie, où il est lionoré le 10
janvier.

NICANOR (saint), marlyr en Egypte avec
saint Marcien et plusieurs autres, souffrit

pendant la pcrséculioii de l'empereur Ma&i-
min II, dii Daïa. — 5 juin.

NICARETE (sainle) , Nicaretes, vierge,
sortait d'une des premières familles deNico-
medie. Des revers de fortune l'ayant précipi-

tée de l'oiiulence dans la pauvreté, elle sup-
porta ce m.ilheur avec courage, et elle trou-
vait encore, dans le peu qui lui restait, de
quoi soulager les malheureux. Sa chasteté
n'était pas moins admirable que sa charité.
Comme elle était venue habiter Coîistaniino-
ple, saint Jean Chrysostome, patriarche de
cette ville, pénétré d'eslime pour ses vertus,
la pressa souvent de se charger de la con-
duite des vierges pauvres, qui étaient entre-
tenues avec les fonds derE;;lise; mais Nica-
rète s'y refusa [lar humilité. Lorsque le saint
docleur eut été expulsé de son siège, Nica-
rète, pour é«;happer à la persècuimn à la-

quelle se trouvaient en butte tous ceux qui
lui étaient attachés, quitta la ville, et on
ignore ce qu'elle devint ensuite. On sait

seulement qu'elle mourut tiès-âgée, avant le

milieu du v* siècle. On croil qu'elle exerçait

la médecine et qu'elle guérit saint Jeun
Chrysosto/ne d'une nialadie de l'esloaiac. —
27 décembre.
NK^E (sainle), A'i'ce, es, martyre à Corinlhe

avec saint Callisle et sept autres, fut noyée
dans la mer, où on l'avait précipitée parce
(ju'elie refusait de sacriûer aux idoles. —= 16 a

avril. !

I
NICE (sainte), martyre en Orient, est ho- •

norée chez les (ji-ecs le â'i- avril.

NICÉAS (saint), iMcœas, marlyr à An-
tiociie avec saint Paul , est honoré le 29
août.

NICÉPHORE (saint), Nicephorus , martyr
en Orient, souffrit vers l'an i!a7, pend.int

la persécution de l'empereur Valérien, — 17
avril.

NICÉPHORE (saint), martyr à Anliocbe,
élait un chrétien fervent, qui s'était lié d'a-

mitié avec un préire de l'Eglise d'Anlioche |
nommé Sapi-ice. Leur altachemenl récipro- i
que élait si intime et si public, qu'on di- '

sait comniunrmenl dans totile la ville i|ue

deux frères ne s'aimaient pas comn)e Saprico
et Nicéphore. On ignore pour (]uel sujet le

sentiment qui les unissait fil place à un sen-

timeut tout opposé ; oiais ils Qiiirenl par ue
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I plus se voir ni se parler, et ils cvilaient

même de se rencontrer dans la rue. Nicé-
pliore, renlranl en^^uite en lui-iuènie. vou-
lut se réconcilier avec Saprice. Il lui envoya
donc lies amis communs pour le supplier de

Sui rendre son amilie; mais cette démarche
ne produisit aucun eRVl. Une seconde cl une

1 troisième icnl.ilive furent également inlVuc-

tueuses. Enfin Nicéphorr, voyant qu'il ne
pouvait 11" (l'^cliir par l'enliemise d'aulrui,

alla le trouver lui-même, se jela à ses pieds

el le pri.i, au nom de Josu^-Chrisl, do lui par-
donner; mais celle démarche eut le sorl des
précédcnlcs. Peu après, Saprice fut arrêté

par suite delà pcrséculion excitée par \'a-

li-rien et Gallien. Conduit devant le gou-
verneur, il confessa Jésiis-Clirisl avec fer-

nielé, souffrit diverses tortures cl l'ut con-
d;iniiu' à mort. Pend.int qu'on ie conduisait
.!U supplice, Niiépliore vint se jeter à ses

p eU en lui disant : Martijr de Jé^us-Christ,
pal ilnvnez-moi la faute ijne fai commise con-
tre vous. Saprice ne d.iign,i pas même lui

répondre. Nicophore, s'êliint relevé, ne se
relluta point : il s^' rendit en toute halo dans
une autre rue par où Saprice devait passer,

et, se jetant de nouveau à ses pieds, il le pria
encore île lui pardonner. Je viuseii conjure,
dil-il, par cftte glorieuse cotifission que vous
VI nez (le faire de la divinité de Jésus-Christ.

M.iisSattricene voulut pas seulement le regar-
der. Les soldats qui conduisaient ce dernier
dirent à Nicéphore : Que tu es simple de tant

le tourmenter pour obtenir t.,n pardon d'un
homme qui ra mour/r.' Quand on lui arrivé

au lieu du supplice, Nicophore revint à la

charge, el Sapiice persista dans son refus.

Les bourreaux ayant dit à ce dernier de se

mettre à genoux pour recevoir (e coup do la

mort, il demanda pourquoi on voulait lui

couper la léle. C'est, répondirent les bour-
reaux, parce que tu ne veux pas sacrifier aux
dieux. — Arrêtez , leur dit-il, je suis prêt à
sacrifier. Nicéphore, qui était présent, res-

sentit la plus vive douleur de celte apostasie.

Mon frère, s'écria-l-il, que faites-vous? Ah!
gardez-vous bien de renoncer Jésus -Christ
notre bon maître! Mais Saprice ne fit pas
semblant de l'entendre. .M irs Nicéphore dit

aux bourreaux : Je suis cliréli<n et je crois en
J' sus-Christ, que ce malheureux vient de re-
nier : vous pouvez me faire mourir à sa place.

Celle déclaration inatlenduo surprit tous
ceux (|ui étaient présents ; mais les bour-
reaux n'osèrent passer outre sans un ordre
du gouverneur ; un licteur courut donc au
palais, pour inf )rmer ce magistrat du fait

qui iicciipiit tous les e«prits, à savoir que
Saprice était di-posé à sacrifier , mais qu'un
autre cliretien voulait mourir à sa place,
pour un rerlain'Christ qu'il appelait sou Dieu
et son Seigneur. // m ces<e de crier qu'un ne
pourra le contraindre à offrir de l'encens aux
dieux, et qu'il ne veut point obéir aux édtts

des empereurs. Le gouverneur, après avoir
i entendu ce rapport, porta une senienco ou

ces termes : 5i l'on ne peut obtenir de cet

homme qu'il sacrifie aux dieux immortels,
qu'on te fasse mourir par le glaive. CMe sen-

tence ayant été signifiée à Nicéphore, comme
il resliiii inébranlable dans sa rcsululion, il

fui décapité, vers l'an :2G0, sous l'empereur
(îallion. — 9 février.

NICÉPIIOUh; (saini), martyr à Biospolis
dans la Thébaïde, avec saint Vicloriii el cinq
autres, souffrit l'an -JSi, pendant la persécu-
tion de l'empereur Numérien. Il était de Co-
rimhe, ainsi que ses compagnons, et ils

avaient déjà confessé Jésus-(.;iirisl dans leur
patrie, l'an 2W , au commencement do la
persécution de l'empereur Dèee. On ignore
pourquoi ils passèrent ensuite en Egvi-te;
peut-être y furent-ils relégués par suite de
leur première confession. Ouoi qu'il en soit,

ils furent arrêtés à Diospolis cl conduits de-
vant I.' président Sabin, qui les fil d'abord
étendre sur le chevalet, et, après plusieurs
tortures, les condamna à être broyés dans
un mortier. Lorsque vint le lour do Nicé-
phore, il saula de lui-même dans le mor-
tier teint du sang de ses compagnons. Mais
cette marque d"ua courage intrépide irriia

tellement S.ibin, qu'il ordonna à plusieurs
bourreaux de le frapper, non les uns après
les autres, mais tous en même lemjis, el

il expira sous leurs coups. — 25 février.

Nicéphore (saimi, martyr, soulTrilavec
saint Léon eionze autres. — 1 "^ mars.
NICÉPHOKE (saint), premiT abbe du mo-

nastère de Saint-Serge de Médicion. fonda
cet établissement vers l'an 770, sur le mont
Olympe, près de Pruse en Bilhynie, el il'

y

introduisit la règle des Acémèles. Le plus il-

lustre de ses disciples fut saint Nicêlas, qu'il
associa au gouvernement de sa nombreuse
communauté, el qu'il désigna pour son suc-
cesseur. H assista, en 787, au ii' concile de
Nicée contre les iconoclastes, et il mourut
vers l'an 800. — 4 mai.
NICÉPHOKE (saint), patriarche de Cons-

tanlinople, né dans celle ville, vers l'an 738,
était fils de Théodore, secrétaire de l'empe-
reur Consiaulin Copronyme. Ce prince ico-
noclaste, ne pouvant supporter dans son mi-
nistre rattachement inviolable qu'il léuioi-
gnait pourladoctrinecalholi(iuc, lepriva d^'sa
charge el le bannit, après lui avoir f.iii subir
de cruels tourments. Tliéoloro éleva son fils

dans la piété et dansTalLlchemenl à la vraie
foi, pour laquelle il avait sacrifié lui-rné:no
sa place el sa fortune. Nirépliore, ayant
perdu dans un âge encore tendre ce digne
père, fut placé p.ir sa mère sous des niaiiies

habiles, et, lorsqu'il parut dans le monde, il

s"acciuit l'estiuie universelle, par sa vertu,
sa science el ses belles qualités. L'impéra-
trice Irène, qui gouvernail l'ompii e cnnjoin-
temenl avec Constantin VI, son fils, l'honora
de sa confiance el lui donna l'emploi que son
père exerçiil sousConst.intin Copronyme. Il

y déploya une grande capacité ; mais, lout
en consacrant ses talents au service de l'E-

tal, il ne négligeait pas les intérêts de la re-
ligion, el il travaillait avec zèle à l'extinc-
liou de Ihérésie des iconoclastes. Il assista,
en qualité de commissaire de l'omporcur, au
vii' concile général , tenu à Nicéo l'an

787, et il se fit admirer des évéques qui com
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posaient cotte aagusle assemblée. Aussi,

après la mort de saint Taraise, patriarche

de Conslanlinople, arrivée en 806, il fut

jugé digne de lui succéder, et ce choix eut

l'approbation de tous les orthodoxes. Le
nouveau patriarche, pour donner un ténioi-

gnaj^e public de la pardéde sa foi <t de son

horreur pour rhér;sie des iconoclaNtcs, tint

à la main, pendant la cérémonie de son sa-

cre, un écrit (|u'il avait composé pour la

défense des saintes images, el le déposa en-
suite derrière l'nulel, comme une marque
dt' 1,1 ferme resoluiion où il était de mainte-
nir avec vi;;ueur la tradition de l'Eglise.

Aussitôt après son installation, il envoya au
pape Léon 111 sa confession de fol, dans la-

quelle il exposait clairement les principaux

mystères de la religion, la doctrine catholi-

que touchant l'invocation des saints et le

culte que l'on doit à leurs reliques et à leurs

images. Il entreprit ensuite de réformer les

mœurs .'e son diocèse, et il y réussit ; niais

la gloire que lui pro( ura ce chairgement

dans les mœurs de la ville impériale n'égale

point celle dont il se couvrit par sa fermeté

invincible au milieu des persécutions aux-
quelles il fut en butte pour la \raie loi.

L'hcré>ie des iconoclastes remonta sur le

trône dans la personne de Léon l'Arménien,

qui s'empara de l'empire eii8l'J. Cepi iiicemit

tout en œuvre pour gagner Niee)iliore; mais
prières, proniosscs, luenaces, tout fut inutile.

Léon , naiurellement impérieux, fut irrité

de la résistance qu'il éprouvait ; mais avant
d'éclater il cul recours à un stratagème

qu'il imaginait pouvoir le conduire à ses

fins [lar une autre voie. Une des portes de la

ville était surmontée d'une grande croix sur

laquelle il y avait une im.igc de Jésus-
Chrisi ; il ordonna secrèteoient à quelques
soldats de détacher celte image et de la

traîner ignominieusement d.ns les rues
;

il défendit ensuite do replacer sur la croix

une autre image, sous prétexte d'empêcher
à l'avenir une p.ireille profanation. Le saint

patriarche vit bien qu'il fallait s'atlendre à

une perseculi^m, mais il mit sa cunliance en
Dieu, exhorta les cathidi'.^ues à demeurer
fermes, et, ayant réuni autour de sa personne
plusiiurs saillis personnages pour s'éclairer

de leurs conseils, il attendit les événements.
Léon, de son côté, assembla dans son palais

quelques évê iues iconoclastes, et ordonna
au patriarche de xenir se réunir à eux. Ni-
céphore s'y rendit avec plusieurs évêques
callioliques, et lorsqu'ils furent en présence
de l'empereur, ils le conjurèrent de ne pas
se mêler du gouvrnemeiit de l'Iïglise, mais
de le laisser à ceu\ que Jésus-Christ avait

él.ililis pasteurs. Si injfuire pour laf/iielle

on nous maude, dit Lmilien de Cyzitiue, est

une iijjdire ecclésiistii^ui:, qu un li irnite dans
l'érjlise, suivrini la cuuiume, et non dans le

palais. Euihyme de Sardes dit ensuite : De-
Duis plus de huit cents ans que Jésm-Christ
?st vniuau monde, on le peint et an l'adore

Inns Sun image. (Jui serait assez hardi pour
Abolir une pratique fondée sur une tradition

aufsi uncienne? Saint Théodore âtudile, pre-

nant la parole après les évé ; ues : Seigneur,
dit-il à Léon, ne troublez point l'ordre de
l'Eglise : Dieu ij a mis drs npôlris, des pro-
phitea, des pasteurs el des doct''urs ; mais il

n'a pas parlé d'empereur. Léon, transporté de
colère, chassa les évêques catholiques et leur
interdit de paraître en sa présence; mais il

en voulait à Nicéphore plus qu'à tous les au*
très. Les évêques iconoclastes le sommèrent
de comparaître devant un préiemlu concile
qu'ils tenaient dans le palais im|jérîal. Com-
me celle citation n'était pas canonique, il

refusa d'y obtempérer; seulement il répondit
<à ci'U\ qui la lui siiinifiaienl : ^s^-ce /« pape
ou quelqu'un des autres patria elles qui voui'

a donné pouvoir sur moi ? Car de vous- , émes
vous n'avez aucune juridiction dans mon
diocèse. 11 leur lui ensuiie le canon qui dé-
clare escommun es ceux qui osent exercer
quelque acte de juridiction dans le diocè.-e

d un autre évèque, puis il leur ordonna de
se retirer. Les évêques du parii de l'empe-
reur n'en continuèrent pas moins leur pro-
cédure contre Nicéphore, et prononcèrent
contre lui, en SiS, une sentence de déposi-
tion. Le prince, pour s.ilisfairesa haine, le

coiidaoïna à l'exil et mil sur le siège de
Coi.si/intinople un intrus, nommé Théodore
Cassilère, son grand-ecuyer, ijui n'était que
laïque, el qui n'avait ni vertu ni capacité.
Nieephore, obligé de quitter son troupeau,
se relira dans le monastère de Sainl-Thco-
dore, qu'il avait fondé. 11 ne lui pas rappelé
sous Michel ie Bègue, successeur de Léon et

iconocl.isle comme lui. il y avait quatorze
ans qu'il était éloigné de son Kglisc lorsqu'il

mourut, le 2 Juin 828, à l'âge d'environ
soixanie-div ans. Son corps lut rapporté à
Constanlinople en 8i6, par ordre de 1 iiiipé-

ratriec Tliéodora. Saint Nicé|)liore a laissé ;

1° un Abrégé d'histoire depuis l'empereur
Mauric jusqu'à rim;!L'rairice Irène; -l" une
Chronologie tlepuls la création jusqu'à sm
temps; 3' la Sticométrie, ou énuniéralion des
Livres sacres , avec le non)i)re de leurs ver-
sets ;

4" les Antirriétiqnes, ou écrits contre
les iconoclastes ;

5° la Dispute avec Li on
l'Arménien sur les saintes Images ; 6° la Let-

tre au pape Léon III ; 7° un lierueil de Ca-
nons inséré dans la Collection des conciles;
8' un écrit pour prouver qu'Iîiisèbe de Cé-
sarée était arien et qu'iipiphanide favorisait

les erreurs des manichéens. Ces ouvTages
sont des monuments de la saine critique et

de la vaste éruaition du saint patriarche. -

13 mars.
NICÉI'IIORE (saint), patron de Pédéna en

Istrie, est honoré dans celle ville le 3 dé-
cembre.

NICliT (saint), !\'icetius, évolue de Trêves,
né sur la iiu du v' siècle, lut élevé dans un
monastère où il fit de grands progrès dans
les sciences et la vertu. Son mérite lui ac-
quit une lelle lépulalion, que Thierri, roi

de Metz , l'obligea .l'accepter, en 5-27, l'é-

vêché de l'rève . Théodebert, fils el succes-
seur de le prince, honora aussi Nicet d'une
estime toute particulière. Mais Clolaire I",
ayant réuni sous son sceptre toute la France,
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110 |iul souiïrir le z^\e qu'il déployait pour

la réforriialion <1ps mœurs ol le rélablisso-

iiuMil de la discipline. En conséquenro il

I . \ila ; mais, re prince ('(anl morl en 501,

Si; berl, son fils, ((ui ;iv;iil eu le royaume
.!, Melz pour son parl.ifçe, ne vouitil pren ire

-session de ses Klals qu«f quand l'évéïiuc

rrèves eut élé rendu à son Eglise. Les

l>iedicationsdc Nicel, snuleiiues par la sain-

(elé de sa vie et par le don des miracles,

produisaient des fruits ailniirables. Quoi-
que pro'.égé par le roi Sigel.ert, il éprouva

tiien des contradictions, qui toutefois ne di-

minuèrent rien de son ardeur pour les inlé-

ri'is de Dieu cl pour le salut des âmes. Il

s'appliqua surtout à l'abolilion des inaiia-

ços incestueux : il défendit aussi la doctrine

de l'Eglise contre les ariens et les euly-

ciiiens. Il écrivit, au sujet des premiirs de

ces hcré.iques . une lettre à Clodesindc ,

sœur de Sigebert, qui avait épousé Alboin,

roi des Lonihard*. Comme ce dernier iirince

('lait arien, Nicet eshorié Clodesinde à tra-

\ ailler à sa conversion. 11 écrivit aussi à

l'empereur .iusiiiiien, qui était lombé dans
l'erreur de ceux qui soutenaient que le corps

de Jesus-Chi'isl, dans sa vie morleile, avait

été impassible. Il ne craignit pas de dire à
ce prince que son nom était aiiatliémati>é en

l'.alie, en Afrique, en Espagne et dans les

(iaules, depuis la publication de l'edit où il

ordonnait aux cvéqnes de souscrire à sou

erreur. Le saint évèque de Trêves assista,

pendant sou long épiscopai, à plusieurs con-

cil('> : à celui de Ciermoni en 533 , au cin-

(lu ème d'Orlé.ms en o+tt, au sec ond de Paris

en ool. et a celui o.uil .'.ssembia à Toul en

555. H mourut vers 5l)t), a-ec la réputation

tl un des plus saints et des |dus zélés piélals

OesGiules. Il fil enterré dans 1 abbaye de

Saini-Maximin, et il s'opéra pliisiiurs mira-
cles à son tombeau. Outre Ifs lettres dont

nous avons parié, saint Nicet a lai!>sé

un Traité de li VeUle dans ta prière et un
autre du Hien et de i'Utililé de la psalmodie.
— 3 dé.embie.
NICEÏ (saint), archevêque de Bosançon,

fut élevé sur le siège de celte ville, au coin-
mencemenl du vu' siècle. Il s'illu^lra par
-•es talents el par sa sainteté, el montra
beaucoup de zèle pour le- maintien de la

vraie foi contre les hérétiques de son temps.
Il enlreienait une correspondance suivie

avec le p^pe saint Grégoire le Grand, qui

avait pour lui une grande estime. H é.'ail

au'si lié d'une étroile amiiié avec saint G)-
lomban , fondateur el premier abbé de
Luxeuil. qui, ayant fait liàlir une église dins
les Vosges, obiiiil du saint évênne qu'il aliâl

en faire la dédicace, et qu'il visitât les mo-
nastères de Luxeuil. d'Ancgray et de Fon-
taines. Nicet fit plu'i encore pour le saint
abbé : il l'accueillit et lui donna un logement
dans sa maison épiscopale, loriqu'il eut élé

forcé de quitter Luxeuil en vertu d'un ordre
de Brunehaut ri de son petit-fils le roi
| hierri, qu'il avait eu le courage de n'pren-
liii- de ses désordres. Le saint abbé fut si

touché de celte bienveillante hospitalité

,
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qu'il en versa des larmes l'e joie el qu'il

avoua que, sauf le chagrin d'être sépare de

sa communauté, Resançon était pluti'il pour
lui un séjour de délices (]u'un lieu d'exil.

Saint Nicet, ayant ajipris par révélation le

jour de sa mort, fit assembler aulour de lui

son clergé, lui recommanda raltachemeni à la

foi et la fi'léliléaux devoirs de son saint étal.

Des sanglots interrompaient son dis(' 'urs, et

il expira avant d'avoir pu terminer les ndieuï
touchants qu'il adressait à son troupeau. Sa
mort arriva le 20 janvier (ill , et son corps

fut inhumé dans l'égiise de S.ïiiil-Piirre, où
l'on conserve une partie de ses reliques. Il

s'op'éra à son tombeau plu>ieurs miracles,

qui, en alleslant sa sainteté, lui ont attiré la

vénération des fidèles. — 31 janvier.

NIGETAS (saint), martyr chez les Golhs,

naquit sur les bords du Danube, vers le com-
tnencement du iv siècle, de parents idolâ-

tres, ft il fut converti dans sa jeunesse par

Tbéoiibile, qui était évèque 'es Gulh- sons

le règne de Conslanlin. Albanari(-, roi des

Goths Therviiigiens, dont les Etats confi-

naient à l'empire romain du ccMé de la Tiira-

ce, excita en 370 une violente persécu ion,

11 fit mettre sur un chariot une idole qu'on
promenait dans tous les lieux où l'on soup-
çonnait (]ii"\\ pouvait y avoir des chritiens,

et ceu\ (]ui l'escort.iient avaient ordre de

me'ire à mort tous ceux iiui reluseraitMit ,de

l'adorer. On les brûlait dans leurs maisons

ou dans les églises, auxquelles on mettait

le feu ; quelquefois on les égorgeait aux
pieds de l'idole, ou sur les marches des au-
tels. Nicétris tient le premier rang parmi
ceux qui, dans celle cii constance, donnè-
rent leur vie pour la foi, et les Grecs le niei-

teiit dans la ciasse de ceux iju'ils aDielleut

les grands martyrs. Il fut livre aux fiaiiiiiirs,

et l'on tran- porta ses cendres à Mopsueste,

ville de la Cilii ie. — 13 sep!embre,
NICÉTAS (s.iiiil), évè.jue des Dices, fut

élevé sur le siège de sa ville nalale, qu'on

appelait Remi-iane. Il déploya un zèle vrai-

ment apostolique au milii u des Gèles, des

Golhs el des Sc\thes, peuples barbaris qui

ne vivaient (jue de gueires et de pillage. Saint

Paulin de Noie fait un poiop 'ux éloge des

travaux et des succès de saint Nicétas, le

comparant aux apôtres, dont il retraçait le

zèle et les vertus. Le saint évoque fil en 397

le voyage de Home, pour con>iilter le p ipe

Sirice sur plusieurs points de discipline ec-

clésiastique, V.n relournanl dans sa patrie,

il alla visiter le tombeau de saint F<lix de

Noie, où s'opéraient alors d'éclatants mira-

cles, el il s'y lia d'une étroite amitié avec

saint Paulin, évèque de celle ville. Celui ci

composa plus lanl un pelil poëme où il célè-

bre les vertus el le< bel es qualités de sou

saint ami. — Nicétas, qui mourut au com-
mencement du v siècle, a laissé, entre au-

tres ouvr.iges, une Dissertation en six livres

sur la préparation au baptême. — 7 janvier

et 22 juin.

NICÉTAS (saint), évèque d'Apollonie et

confesseur, fui banni pour son attachement
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aux saintes iniaces, et moural en exil dans

le vnr siècle.—20 mars.

NICÉTAS (saini), confesseur, était proche

parenl de l'impératrice Irène, qui l'envoya,

rn son nom, au second concile général de

Nicée, tenu contre les iconoclastes en 787.

Il fut ensuite gouverneur de Sicile, où il se

distingua par sa charité envers les veuves

et les orphelins. Après avoir fait bénir son

administration aussi sage que paiernelle, il

fiil rappelé à (^onstanlinople. Voyant que

Léon l'Arménien, alors empereur, faisait

une guerre impie aux saintes images, il re-

nonça à la dignité de patrice, à laquelle il

avait été élevé, et embrassa la vie monasti-

que. L'empereur lui envoya dire dans sa re-

traite qu'il eûl à brûler une image du Sau-

veur qu'il conservait avec vénération, ou
qu'il la lui envo\ât. Nicétas ne fit ni l'un ni

l'antre; c'esl pourquoi Léon l'envoya en

exil dans la Paphiagonie, où il mourut par

suite des souffrances ((u'il avait subies. Saint

Théodore Sludiie fait de lui un bi-l éloge

dans une Iclire qu'il lui ailressa pour le féli-

citer de son courage et pour l'exhorter à la

persévérance. Il est honoré chez les Grecs le

6 octobre.

NICÉTAS (saint), abbé en Bithynie, né

dans celte province vers le milieu du viir

siècle, lut élevé dans un monastère où l'on

pratiquait de grandes austérités. Aussi les

jeûnes et les veilles avaient tellement exté-

nué son corps, qu'il ressemblait à un sque-

lette ambulant ; mais Taclivilé de son âme
s'était augmentée, cl l'étude de l'Ecriture

sainte, ainsi que la prière, faisaient sa prin-

cipale occupation. Le disir d'une perfection

plus grande encore le fit entrer dans le mo-
nastère de Saint-Serge, situé sur le mont
Olympe. Saint Nicéphore, qui l'avait fondé

en 770, et qui en était abbé, admit Nicéias

dans sa conmiunauté, et, après quelques an-

nées, il le fit ordonner prêtre par saint Ta-
raise, patriarche de Constaniinople ; ensuite

if l'associa au gouvernement de son monas-
tère fct le désigna pour son successeur. Ce
choix fut ratifié par les moines, et, après la

mort du saint ablié, arrivée en 800, Nicétas

se trouva chargé seul de la conduite du mo-
nastère, fonction dont il s'acquitta avec au-
tant de sagesse que de zèle. La paix dont il

jouissait dans sa solitude fut troublée par

l'hérésie des iconoclastes, que l'empereur

Léon l'Arménien raviva en 813. Ce prince

persécutait les callioli(]ues avec tant de fu-

reur, que Nicéias crut qu'il était de son de-

voir de prendre hautement leur défense
;

mais son zèle lui attira un emprisonnenicnt
et deux exils. Théodore Cassitère, que l'em-

pereur avait mis sur le siège de Constanii-
nople, après avoir exilé le saint patriarche

Nicéphore, ayant dit anathème à tous ceux
qui n'honoreraient pas l'image de Jésus-

Christ, Nicétas le crut orthodoxe et reçut de

ses mains la communion, ainsi que plusieurs

autres confesseurs de lu foi
,
qui y furent

trompé-; comme lui. Mieux éclairé sur les

vérilaljies sentiments de Théodore, il eut de

vifs remords, craignant qu'on ne pensât qu'il

avait abandonné la cause de la vraie doc-
trine. 11 protesta donc publiquement qu'il

ne voulait ni trahir la foi de ses pères ni

reconnaître Théodore pour patriarche. Les
promesses et les instances qu'on lui fii, de la

part de l'empereur, n'ayant pu l'ébranler, il

fut exilé dans l'île de Sainte-Glycérie, aux
extrémités de la Propontide. L'eunuque An-
time l'y confina dans une étroite prison, où
il resta six ans en butte aux traitements les

plus cruels. 11 ne lui était permis de voir

personne, et on lui faisait pas^^er par une
petite fenêtre la quantité rie nourriture à
peine suffisante pour l'empêcher de mourir
de faim. Léon l'Arménien a \ant été assassiné
le jour de Noël 820, Michel le Bègue, qui lui

succéda , arrêta la persécution, élargit les

détenus et rappela les exilés. Saint Nicéias

ne retourna pas dans son monastère, mais
il se retira dans un petit ermitage près de
Constaniinople, où il mourut le 3 avril 82i.
Plusieurs miracles, opérés pendant sa vie et

après sa mort, ont rendu son nom célèbre,
—3 avril.

NICÉTAS (saint), évêque de Chalcédoine,
florissail dans le ix' siècle, et il est honoré
chez les Grecs le 28 mai.
NICETTE (sainte), Nicete, es, martyre en

Lycie avec sainte Aqiiiliiie, fut convertie au
christianisme par saiivl Christophe marl\r,
et eut ensuite la tcle tranchée. — 24- juillet.

NICODÈ.ME (saini), iVico(/e»iu.«, disciple de
Jésus-Christ, lenait un rang distingue parmi
les Juils et était membre du grand conseil
de la nation. Er.ippé de la doctrine et des
miracles du Sauveur, il alla le trouver de
nuit et lui dit : Naus ne pouvons douter que
vous ne soyez l'envoijé de Dieu ; car personne
ne peut faire les prodiges que cuus faites, si

Dieu n'est avec lut. Jésus-Christ l'instruisit

par un discours sublime et touchant, lui

parla de la régénération par le baptême, de
la mort ignuiuiuieuse que devait subir le

Fils de Dieu pour le salul des hommes, et de
l'aveuglement des enfants du siècle. Dès lors

Nicodème s'attacha à lui et devint un de ses

plus zèles disciples, mais à l'insu du public,

parce qu'il craignait les Juifs. Cepemiant il

se déclara ouvertemenl lorsqu'il vint, avec
Joseph d'Arimathie, pour embaumer le corps
de Jésus crucifié et lui donner la sépulture.
La tradiiion ajoute que les Juifs lui ôiè.ent
sa charge de sénateur et le chassèrent de Jé-
rusalem, parce qu'il croyait en Jésus-Clirisl.
Us l'eussent mêiue fait mourir, si Gamaliel,
son parent, n'eût intercédé en sa faveur; ils

se conientèrenl donc de l'accabler de eoups
et de confisquer ses biens. Gamaliel le re-
cueillit (liez lui jusqu'à la fin de ses jours et

le fit enterrer à côté de saini Eiienne. Son
corps fut découvert en kl'6, avec ceux de
saint Etienne et de Gamaliel. Les mani-
chéens composèrent, sous le nom d'évangile
de Nicodèuie, un ouvrage rempli d'erreurs
et de faussetés (ju'on trouve dans la jollec-
tion dos Evangiles apocryphes. -3 août.
NICODÈME (saint), moine de Gérache en

Calabre, est honoré le 23 août.
NICOLAS (saint), Nicolaus, martyr en O-



KSS NIC MC bU
rient avec sninl Prisque, eian muhoi e a t.'>ii>-

tanlinoplc, où il y avait une église (If son
nom. biilie p;ir rcmpereiir JiKlmien. 11 csl

nuuiiné liaus les inéuées dus Grecs le (i no-
vembre
NICOLAS 'saini), évéqne de Myre en I,y-

cie, «iinioininé l<- Grand el le Th.iiiiiiHlurrrc,

naqi'ii à Pal.ire dans \a même province. Il

montra dè^ son enfance i>n grand attrait

pour 1,1 miirliliciiion en observant le jeûne
du mercredi et du vendredi, alors ordonné
par une loi de l'Eglise, in.iis seulement .lux

personnes adiilies. A[irès avoir distribué ses

biens au\ pauvres, il embrassa la vie reli-

pi.i'use el entra dans un monastère près de
Myre, dont il devint abbé. On le tira de sa
soliiude pour l'élerersur le siège archiépis-

copal de celte ville, qui était la capitale de
la Lycie. On rapporte qu'il vint au secours
de trois j une^ fiiles que la ini>ère exposait
au danger de perdre leur innoeeiice, e! (]u'il

leur donna de quoi s'établir lionne. ement.
On ra|ip<iitc aus-i qu'il fut empri-ionné pour
la fui, après avoir généreusement confessé

Jésus Christ sur la fin de la persécution de
Diodéiien, et que plus tard il assista au
concile général de Nicée. Il mourut vers
l'an 342, et fut enterré dans sa cathédrale.

Une piété extraordinaire, un zèle infaiiga-

ble, une charité i nmeiise envers les m.ilheii-

reux, mais surtout le don des miracles dont
Dieu le favorisa avant et après sa mort, eut

rendu son nom ce èbre chez les ficecs ei chez
les La'ins. Bien ne prouve mieui; la gran 'e

vénération qu'on a toujours eue p ur s lint

Nicolas que cette multiiude de temples bâtis

sous son invocal ion. Dès l'an i30, l'emp'-
rcnr Jus'inien fil élever en son honneur à
Conslanlinople une église magnifique, el ce

saint était titulaire de qiatre autres églises

dans la n éme ville. On loi en érigea aussi un
grand nombre e:i Occident plu-iciirs siècles

avant que ses reliques n'eussent été trans-

portées à Bari, ville du royaume de Nap'es,
par des marchands de cdtè ville, qui se ren-

dirent exprès à .Myre pour enlever ce pré-

cieux trésor, renfermé dans une églse iso-

lée, entre Mjre el la mer. Ils briîéccnl le

tombeau de marbre qui It? renfermait et en-

levèrent les ossemenis du saint évéque,
qu'ils emportèrent sur leur vaisseau. Ils

avaient si bien pris leurs mesures, que les

moines chargés de veiller à la garde du tom-
beau ne s'aperçurent de l'enlèvement qu'a-
près que les marchands étaient sur lo point

d'atteindre le rivage. On courut après eux,
mais ils étaient en pleine mer lorsque ceux
qui les poursuivaient arriver ent sur la plage.

Ue re our à Bari, le 9 mai 1087, ils remirent
les saintes reli>)ues à l'archevétiue, qui les

déposa dans l'église de Saint-Etienne. Le
premier jour de leur exposition, trente per-
sonnes furent guéries de dilTéreiites mata-
ladies en invoquant saint Nicola». Ces mira-
cles semblen'l prouver que l'action de ces
marchands, qui n'était pas entièrement con-
forme aux règles de la slricie justice, ne fut

pas reprouvée de Dieu ni de son serviteur,

qui n'a cessé depuis de mériter de plus en

DlCTIONN. UAGKjljKiPniyLh;. Il

piHS son litre uo /hiumaturçe. Le tomueau
qu'on lui érigea à Bari coniiiiue d'être l'un

des pèlerinages les plus fréi)iienlés de l'Italie,

et l'on assure qu'il en sort une huile d'un
goût sucré et d'une odeur suave, qui rend la

santé aux malades. On rappoite que l'on

trouve ans 'ii de cette hui e miraculeuse dans
son ancien tombeau près de .Myro. Il y a
aussi en Lnrriine un pèlerinage moins célè-

bre, il est vrai, que ce ui de Bari, mais ce-
pendant très-fréquenté par les fidèles de l.i

province ; c'est relui de Saiiit-Nicolas-de-

Port, près de Nancy. Ou admire son église,

qui est d'une architecture ingiilière et qui

possède une phalange d'un des doigts du saiiit

dont elle porte le nom. Les Russes honorent
saint Nicolas plus qu'aucun antre saint, à
l'exception des apôtres. 11 est regardé comme
le patron des enfants, soit parce qu'il fut, dès

ses premières années, un iiio irle acconijjli

pour le jeune âge, soi! p;irce qu'ct Mil évéque
il se plaisait à les former à la piéîé. Il est

aussi le patron des ma' inicr.s, qui rinvoquent
dans les dangers auxquels ils sont exposés
sur mer.— 6 décembre.
NICOLAS 1" (saint), pape, su 'nom né le

Grand, niquil a Borne, el il était diacre de
l'Hglise ro;ia'ne, lor iiu'après la mort do
Benoît 111, il fut élu pour lui succéder, le 2'*

avril 838. Il fut sac. é le iré.ne jiur dans l'é

glise de Saiiil-I'ierre, en présence de l'empe-
renr Louis 11. Peu de temps api es son exal-
tation, il reçut une lettre de Pliotiu*, que le

césar Bardas, oncle de l'empereur .Michel Ilî,

avait placé sur le .siège patriarcal de Cons-
tantinople , après en avoir chassé saint

Ignace. Phutius y disait qu'Ignace s'était

démis vol iniaircnient de sa dignité, à cause
de sa niaiiv.ii-e santé et de sou graiil âge,
pour aller finir ses jours d ms un monastère ;

que les métropolitains av.ii nt fait choix de
lui pour reinpiai er le pa'riarcli: déniissiou-

nairc, el que l'empereur l'avait force de so

charger d'un fiid. au si re1o.,t ible. Il priait

le pape d'envoyer deu% leg l' s
i
our r.iii er

ce qui s'était f.iil et pour eond,iini:er les Ico-

nocla tes. .Michel 111, dont l'hotius était pa-
rent, envoya aussi •• u pape un patrie et

quatre éicqiies, avec de i lies p^é^eilts pour
l'église de S lint-Pierre. Le but de celle am-
bassade était de coiifiinicr ce liue conienail

le faux récit de Photius. .Nico as repondit
avec beaucoup de circonspect on, ri envoya
à Constantinopic deux légats qui éMicut Ro-
doald, évêque de Porto, ei Zaïha ie, cvêque
d'Anagni, les char^îi-ant Ce décider la ques-
tion des saintes imajes. coiif.inneunMit à ce

qui avait été défini dans le sejdiè ne concile

général : quant à l'alTaire d'Ignace et de Pho-
tius, leurs pouioirs se bornaient à prendre

des inlo'uiations qui seraenl envoyées à

Rome. Le pa|ie, dans sa réponse à la ibtlre

de l'empereur, se plaignait qu'on eût déposé

le premier sans consulter le saint-siége, et

qu'on lui eût substitué un laïque contre la

disposition des canons. Dans si réponse à

Phutius, il le félicitait sur l'orthodoxie de ses

sentiments, mai^ il ne lui dissimulait pas les

irrégularités aue préseulait son élection

ici
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Lorsque les légc-^ts arrivèrent à Conjlanli-
Doplc, Pboliiis ft IVmppreiir réussirt'iit à Im
gagiu'c'; au^si, dans |o s'jijOjIe qiil fu] jj'eq

en 8i.)I pour liériiler •'' dillfjr'enJ eiifre Ignapq
t't l'!i(^ti|is, les li'gjils e\ÇL'clèrou( j('nrs fiou-
voir^, pn confliinaiil la 'lépo;.i(ion d'igiii-ce.

Le pape, jiiformé de leùc prévarication, ccri-
vil une lel}re circulaire à tous les ri(|èles (le

rOrieiU iijjjir çojidaiiiner la condjiiie ^e ses
ii gais, p éctiyil cnsi'ilè ^lux ji.itriarclies d'A-
lexandrie, d'Antioclie el de Jjérusfllejn, ainsi
(in'aus jiiçtropnliiains et fJiix éyèîiiK':,, uiie

lelUe dans laquelle il leur dit : iÇqus vous
enJoigr\pi\s, e/i leçlade rnûl'oiité uposfoliqiie,

d'aroir {es mêmes se^\l\m'er\ts que jiou^ par
rupuor^ ^ f^nacc et a ' Pkotins, et de publia-
celte lettre dans [os diocifes respectifs. Pho-
lius,

^_
i^ui les imjipsturçs ne coûiuiçnt i.jeji,

supnrjuia ly loltjie dij p;ipe et y en subsliipa
une imir.t! qu'jl' P'/'l fabriquée lui-nicme;
mais' ypy^nl qjiç ses fourberies ^uurnalent
contre Tuj-fnè;iiC, ï| asseinhia à Cqjisiaùli-

noplel ci| 8,00, un concile de vingt-un évc-
ques, c[ jl'y prononça unesenlence d'cxcoin-
niunicàlion cl Je déposition conije le pape,
qui l'avril |ui-mçme frappé d'anaih'nio en
863. PiioIji;!^al!ain'èine jusqu'à prétendre- que
quand les éinpere'urs avaient fiasse de («oine

à Conï^li^nlinopié, la primauié i|e l Kgjisp
romaine çt s. s privilèges aviicpl aussi pa sq

à riigjjs'e (je la vjlfe impériale, pt cglie pré-
tention' ab|u!rtVe donna n;)issance jiu schisme
déplopole 'qui sépare encore aujo^ird'bui
l'Egliijj; gj-ec'que de l'unité catholique. L'a'f-

fairç de sàjnt Igiiiice et de Plioiius n'était

pas en.cqré terminée qii'il en surgit bue qu-
tre cyj Frâqçe. Lolhaire, roi de Lorraine,
ayant' quille' Tjelberge, sa femme légi'l'iiue,

jiour épouser V'aidra'.e, s'a concubine, lit ap-
prouvçr'ce second laariage par qeux conci-
les tepus, l'un à Aix-la-Ch;ipolle en 802, et

l'autre q l\}e!z J'année suivanle. Le pape, in-

formé de celle grave atteinte portée à I in-
diss^lub.jilc du marfage, tjni q |îome ut}

concilp oy il cassa les tjécrets rtlaiïf.. à ce
mariage, cl excommunia Thiclbaiil, arcfie-
véque dç Trêves et (ji.nlier, arct'ievèque de
Colognp, ijui s'étaient prêles qvec une lâche
complaisance aux yo|Ionlcs (Ju roi.'jl enyoya
ensuij'e ^ l^oilùiireuii légat qui obljgea ce
prince à rèprçndre 'rjciberge e( à se soparey
de ya^diadè,' qu'il' e^cuminuiiia. Uogoris,
roi de^' Ijulgaj-.^j», ^wirit embrasse le chrislia-
nisi,j|eaveç nne grande partie de se^ sojels,

envoya au pape, eh StO, jics anibijssadcufi
à la Ipie desquels était spii propre Ois, avec
des pr'^çnfs et des leltrcs par lesquels il' 1(î

consultait sur diflérents çoinis (le (a religioij','

et lui'ijijniantlail des éyéquçs aii si ç^ue (jos

prêtre^. îiicolas, à soii tour, lui èiivoyji des
légats, porteurs d^uné lettre de fé irisations
pour ce prince et chargés de régler, sur les

lieux, plusieurs points de discipline, qu'il

n'avait pas voulu décider lui-meiue. Ouant
aux autres demandes de pogorjs, il ^'elail

«mprejsé ^'y s'a.islaire, cl il avait résolu les

Îirincipales difflcultés dont ce prjnce desirait
a solution. Plioiius. quoique excomniuiiié
et (léuosé par le pape, n'en coniinuail pas
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mo|ns dç siéger sur le trône patriarcal, sou-
tenu qvi il étiiil par la protection de l'eiupe?
reur. il poussa uième l'audace jusqu'à ex-
communier à son tour Nicolas, et à pronon-
cer contre lui um; sentence de tlépusilion
dans un synode qu'il tint à Conslantinopic
en 8G7 et où se trouvèrent vingt et un évè-
qqes de sui) parti. Il publia de l.mx actes de
son prétendu concile, y ajouta de fausses
spHscii, liions pour faire croire qu'il était
œcuménique, et écrivit aux patriarches et
aux principau;^. éyeques d'Orient une leitre
cirpulaire dans laquelle ii s'élevait avec vio-
lence contre l'Eglise latine et contre le pape.
Njctlas, informe de ce dernier attentat, qui
niellait le comble à tous les autres et qui
consommait le schisme, en écrivit aux évô-
qqcs de France assemblés eu concile à
Troyes, et il leur dit, en parlant des tirées :

Apant que nous eussions envoyé nos légats,
i/»- nous combla ent de louanges il exuluiient
l'autorité du satnl-siége ; mnis, depuis que
nous avons cunuamné leurs ejfccs , //« ont
parlé un languie tout contraire et nous ont
cliqrgé d'injures. Comme ils ne trouvaient
ri^n. grâce à Vieu, de personnel à nous repro'
cher, Us se s„nt avisés d'atta luer les tradi-
tions de nos pères, que jamais leurs ancêtres
lïavaiiiiit osé criltqu.r. Saint Mcolas, que
son ?ele, sa ferineié et sa charité ont fait
surnommer le Grand, et qui f;ii l'un des plus
saints et des plus illustres pontifes qui aient
occupé la chaire de saint Pierre, mourut le
i'i novembre 8l>7, après avoir gouverné l'IÎ-

glise neuf ans et demi. 11 nous reste de lui
cent Lettres sur la discipline et sur différents
points lie morale. -13 novembre.
NICOLAS (saint), surnommé Sludite, parce

qu'il cliiil archimandrite du monastère de
Sipde à Uonslanlinople, naquit, en 793, à la
Canée, dans l'iie de Candie. II sortait d'une
lauiille dislinguée el fut placé, à l'âge de six
3QS, dans le monastère de Slude, où il avait
un oi|cl? profès, qui se chargea de son éduca-
tion. Saint Théodore, qui en était alors abbé,
ch .rnié des heureuses dispositions du jeune
Nicolas, lui donna l'habit, et ping lard il

le|j: élever au sacerdoce. Tite, frère du jeune
moine, étant venu lui annoncer que sa pa-
trie était tombée au pouvoir des Sarrasins, et
que ses inlortnnés compatriotes se trouvaient
presque tous réduits à l'isclavage, .etle nou-
velle ne parut pas l'alTecier beaucoup, çl il
ne téinoigua aucune émotion. Son frère, sur-
pris d un tel détachement des choses de ce
monde et d'une soumission si complète auS
décrets de la Providence, quitta aussi le si'ê-

clc pour ne plus servir que Dieu. Saint i

Théodore ayant été exilé, en 814, par l'eni' i

pereur Léon l'Arménien, qui favorsail le» 1

iconoclastes et persécutait les catholiques, *

Nico as ne voulut pas quitter son abbé qu'il
aimait comme un père. Il se rendit avec lui
au château de iMésoppe, près du lac Messie,
qui était le lieu de son exil, et partagea sa
prison et ses tortures. Une des lettres de saint
'Théodore ayant éié interceptée, Nicolas, qui
l'avait écrite sous sa dictée, reçut tant de
coups de fouet, qu'il lut laissé pour mort;
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n^ais comme Tbéodorp, qu'on avait aussi

accable de conps. était tombe s.ns conna.

NIC 5S8

suncp, le disciple oublia

P

propres douleurs

vo'er au secours de son maître. Ou Us

nnova ei.suiie à Smyrne et ils eureut beau-

coup à souffrir p.Mulant le trajet : .Is mar-

Xi'ent toni le jour el [.Misaient la nu.tn

prison. Arrivés à Smjrne. l ar.-bc>é lu. oc

|.én.-vii'e.quiéiait "" .*7r''•'^'^ '';[;i';,t:

les fil alt.M brr par les pu ds a un po e.iu da s

le f,v,ul d-UM racl.ol, où ils resU-rent plus de

,ieux aus, et d'où ils ne s-rlirei.l qu après a

nm.ld.-lV>npenurLén. qui fut tue la nuit

,|..Nuel.r..n8:;0. Mb bel le Règue succes-

seur de Léon, .lyiinl rappelé les^ exiles, i^-i-

robis revint au monastère de tnde avecs.iint

Théodore; mas l.s anncts qu is avaient

passe.s en priM.n leur avant fait conlracler

•babilndodel'i-ol(>ment, ils qonièreul leui

,i,ona>.ère pour se p tirer bans la pen.nsu e

de Saini-Tfvpbon, où saint 1 beodore mou-

rut en 826. Nicolas résolut de rester près du

tombeau de son maire, et il y coubiil .es

jouis paisibles, lorsqu'une nouvelle perse u-

lion 1'. bl.pea de quitter celle demeure. Apres

avoir lnn|temps erre de d.ffe.enis i ô\es, une

dame pbbse lui donna un asife dans les en-

virons de C.Mislir.linople ; et qu.nd la persé-

cution eut ces^é, il rentra dais le monastère

deStu.lp, -loulil devint abbé ou archimau-

drile. api es la mo.-l de Na-icrace, qui avait

succède à saint T.iéodoré; mais, au bout de

«rois ans. il fit élre à sa place un Saint prê-

tre, nomme Sopbioue, et alla d.r.?er un hos-

pice londé dans le désert de Vhnmople par

la dame pieuse qui l'avait prec.demjuent re-

cueilli chez elle. Aprè^ la mmt de ^opbrone,

il fut contraint dé repren.ire le gouveriie-

nienld'son monastère ; mais un au s eiaii a

peine écoulé, que B rdas. oncle de l empe-

bereur Michel 111, et qui gouvernait 1
empire

sous son neveu, recommença la perseculion.

Nicolas, ol.lisé de fuirde nouveau, se relira,

avec son frère Tile, dans un hospice Je li i-

Ibvne, qui dépendait de son monastère; mais

il Tut obligé de quiiter cet asile, et il ne sa-

vait plus où se Ugier, lorsqu'un homnie

deConstantinople, nomme >atnue ,
le reçu

dans sa maison ; mais sa figure vénérable et

sa grande réputation Peurcùt bientôt a.i dé-

couvrir par ses persécute rs, qui, 1
ayant

charge de chaînes, le conduisirent au mona-

stère de Stude et le jetèrent dans unf étroite

prison, d'où il ne sort t qu'à la morl de Bar-

îlas, en 803. .Malgré son grand âge el ses in-

firmiiés,on l'obligea encore une fois de re-

prendre legouveniemcnt de Stude, qu .1 con-

serva jusqu'à sa mort, arrivée en bl)S. a

rage de soixame-quinze ans. II voulut cire

en?prrc à côté «e saint Théodore.-^ février.

NICOLAS LE PÈLEUIN (saint), florissait

sur la fin du \i' siècle, et naquit «ans un

feourff de t Attiqile,près du motiastere de Me-

rion, de parents pauvres, qui ne pouvant

l'envover à l'éco'.e, lui firent garder les uiuu-

lon«. èèi l'âge de huit an's il se mît 'a cban-

ter,''an' grand nombre de fois par'Jour, Kyrie

eleisort,^ illc rejetait mcUie pendaiii la isuH-

Sfl'^tiArfi crni qu'il était possédé du démon et

le mena aux moines de Slérion, qui 1 enfer-

mèrent et lé maltraitèrent , sans pouvoir le

faire renoncer à celte dévotion. L'ayant r.n-

yovc chez sa mère, il se relira dans le-; fo-

rèis où, au oH.yen d'une hache d d'un c >u-

leau, il fac'.nnùi des cn.ix qu'il plantait le

Ion- des chemins et sur bs rochers. Il se b^l-

t.lé"iisuile une petite cabane où il vivait en

anachorète, joignant à son invocation favo-

rite le travail drs m.iiiis. Il se rendit ensuite

à Lépauie. où il fui joicl par un moine nom-

mé Barthélemi, 'qui ne le quitta ilus. lis

s'embarquèrent pour l'Italie, aborde-eat a

Otranie et parcoururent differenles viL. s ou

NicolasVtiit trai;é, lan'ôl c anme un saint,

tantôt comme un insensé. Il jeûnait /ous les

jours jus.iu'au soir, et ne prenai[ <\ un peu

de pain et d'eau. H dormait peu et jinssait

une partie de la iiuil debout, occiii.e a repe-

ler sa pr ère accoutumé'. Les aumônes qu on

lui donnait, il L's employai, à se procurer des

fiui s qu'il distribuait aux enfants qui s as-

semblaient autour de lui. et il leur lai-ait

chanter a\cc lui liyie eUisov. Tout en con-

lihuanl 'on clianî, i'I exhortait tout le monde

à faire pénileuce, et il opéra plusieurs luira-

cles; mais ses manières étranges lui atti-

raient souvent des mauvais liaifeménts,

même de la part dé, évèqucs. Eant arriv.? a

Tra i couime il faisait le tour des remparts,

suivi d'une f-ulè d'enïanls, et chantant avec

eux /furie elehôn, l'archevêque le fil venir et

lui demaud.i jiourqubi il en agissait umsi : il

comprit, par les réponses de .Nico.as, que

c'était unvênt.'bleserviieur de Uieu, et il

Ven"a"-ea à rester quelque temps à Tram;

lui "promettait de se cha-ger de sa sub-is-

taiice. Aussiiôi Nico'as r-itourne Vers les en-

fants qu'.'l aval laisses près V.es remparts,

leur d, sir bue des pointes et parcourt av. c

eux pendant trois jours, les rueS de la vile

eu chantant Kyrie eleison. Il tomba malaae le

nuatMèmejour etmour;!t le sixième, étant

encore loul jeune. Les enfants furent incon-

solables de celé mort, et assistèrent a ses

îunéi-ail'.es, ainsi que toute la population.

Kicntol il se fit des rairafcbs à son tombeau,

et ils fuient constatés par orifre du pape Ur-

bain 11. — 2 juin.

N1C0L\S (saint), 1 un des sept Frères .Mi-

neurs que saint François, encore vn ant,

cnvbva évangéliser lés M ;uves d AlriqUe, et

nui se. llèrè'ni de lei^r sang la foi qu'ils an-

îio'.caiei.t à ces inlidèlès.Arrivés à tenta, ville

du royaume de Fez, sur lâ côte de i;ar])arie,

ils prêchèrent pendant trois jours dans les

laubourgs habités j^a^ des ch?et;ens Ayant

ensuite Vene:ré dans l'mieritur de la ville,

l^peùpl', furieux d-ent ndre parler contre,

JMitiômel. se saisit de leurs personnel et es

Cto'idtiisit au chef de la Vo^ii'ce. Ului-ci es

rdhvdyaau gouverneur de la vitle qui les

condàmiia à mort. Ils furent exécutas le 12

ocrobre 1-2:il. Le M.irtj iiologe romain, qui

leurdonnrie tîlrfe'de martyrs, les nomme

s(yUs le-1 "3 octobre; '' '
. .

.

'Wi^HAS DB PULLIA (le bienheureux),

do^i;.n'..'ah,^ «0, 'l'an 'in-, à Çîiovenazzo,

dans le r .- .•nu-, de N a ples,_
sortait tfd^e fa-
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" mille noble, (]ui oui soin de lui donner nne
lionne éduciiiiMi. Il faisait ses études à Bo-
logne, lorsqu'il (intendit piêrher saint Domi-
niqne, et il fit si toncîié du premier di^cours
du saint, qu'il forma à l'instant même la ré-
soluiion dVmbrassor la vie relifjieuse. R(ant
allé trouver le cMèbre prédicaleur, il se pros-

^
terna à ses pieds et le conjura avec larmes

I
de le recevoir au nombre de ses disciples.
Après qu'il eut reçu di- sa main l'b.ibit d,-s
F, ères Prccbeurs, il fil. pendan' son novii ial,
des progrés si frappants dans la veriu, que
saint Dominique le [)iit pour compagnon de
ses courses apostoliques, et le formi lui-
même au niinisière de la prédiraiion. N c^.lus,
après la niorl du suint fondateur de tordre!
coniinua d'aimonter la parole de Dieu < t

converlil un p;rand nombre d'âmes. Ses ser-
mons produisircnl de- eff-ts si merveilleux à
Trani, que r;nrbevé(iue el lesprimipiux
hal itaels résolurent d'éîahlir dans leur villi'

unconyenl de Dominicains dont ils voulurent
qu'il fût le supérieur, afin qu'il resîà' au
milieu d'eux. Il 1 -s quitia ccpe.idanl plus
tard, parce qu'il avall été élu [.rovincial de
Home. Il tomba mala.le dans le couvent ('e
Peroiise qu'il avait f udé, el il y mourul le
il: lévrier 12G5, à l'âge de sois luie-buil , ns,
dont il en avait cousacré quarante à la "luire
de Dieu el au salut dis âme-,. Son (oris,
inbumé à Péruuse, se co' serve .laus le cou-
vent de son ordre, où il est r,.bj('t d'une
(jraude véneraiion. Léon Xli app ouva son
«ulle en 1828, el il permit aux Dominicains
de célébrer sa fête, qu'il fixa au 14 de fé-
vrier.

NICOLAS DE TOLIÎNTIN fsaini), ermMe de
Saiul-Augnslin, né, vers l'an 12't6. à S in!-
Angélo, de parenis peu riibes mais pieux,
qui, persuaifés que leur iils était le fruii d'un
pèlerinase qu'ils avaieni liiit à Saini-Meo-
col.is de Bari, ujulurenl q.'il prii au lapième
le nom de ce grand saiiil. Le jeune .Nicolas
munira dès l'âge le plus lendre qu'il serait
«n digne imilateur de son illustie pa ron,
p;;r son amour

j
onr la prière, par sa cli.iri é

pour les pauvres et son allrait pour la mor-
tificalion. Il jeûnait Irois jours pir seiu.iine,
et dans la suiie il en ajouta un ciu.ili ièu.e, ne
\ivanl ces joiirs-là que de pain el d'eau. Les
progrès qu'il fit dans les écoles puM..|ues
lurent si frappants, qu'on le pourvu! d un
canonical de l'église de Saint-Sauveur de To-
lentino, même aiant qu'il eût fini ses éludes,
el d( jà il soupirait après le niomeui où il

pourrait se consacrer à Dieu d'une manière
irrévocable en recevant les saints ordres.
Mais ayant enienlu un eruiile de Saint-Au-
gustin prêcher sur les vanilés du monde, ce
discours fil sur lui une telle impression, qu'il
résoiut d'entrer dans l'ordre de ce prédica-
teur, el il alla sur-le-champ se présenter au
couvent de Tulenino, où il prit l'habit. Après
son noviciat il prononça ses vœux, n'ayant
pas encore din-iiuit ans. On admirait dans le
jeune religieux son obéissance, son humili-
té, s.i douceur, niais sorloui son amour pour
les austérités. De mauva. . pui <; (,uil,ju,îi
racines composaicut loule sa nourrîîurej il
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couehiil sur la terre nue avec une pierre
pour oreiller. Il joignait à ces rii^ueurs les
maccr;iti,.ns corporelles, cl l'on monire en-
core, a Tolenlino, les disciplines et k-s autres
Histrumenis de pé..itenee dont il se servait
Jtlant tombe malade, son supérieur lui or-
donna (Je manger de la viande, mais Nicolas
demanda avec tant d'instance la peruii sion
de ne pas laire gras, q.,'à la lin elle lui fut
accordée. On l'envoya successivement dans
plu-ieurs couvents de son ordre, et il fut or-donne prèlre dans celui de Cingole. Dès lors
sa ferveur, qui éliii déjà aiimirable

, parut
encore s augmeni. r : sou visaiie s'enllam-
mail (I imour à l'autel, et il versait des lar-mes abondi.nles en célébrani les sainis mvs-
ercs

: aussi chacun s'emp,essaii d'assister à
la messe de celuMinon regardait comme un
saint. Bevenu à Tolentino. où il passa le reste
de sa vie, il |,récbail presque tons les jours
avec un succès si elono.ml que les pécheurs
les p;us endurcis revenaient à Dieu, ijuit ilyav.Hl de lorce el d'onction dans ses dis-
cours. Il donnait à la prière et .i la contem-
p.alion l,u. le temps que lui laissa eni lesfoncNous dusaini minis'ère; aussi Dieu le
lavorisa du don des miracles et de p'usieurs
aii.res gia es ex'raordinaires. Il mourui le
!0s.pie.,brel308, âgé u'eoviron s..ixan:e-
deux ans,elil fut eutené dans la ch pelle
ou 11 avait couîume de dire la messe. Il s'o-
per.i plusieurs miracles à son tombeau, etUu,enel\ le canonisa en 14i6, — 10 sent
.
NICOLAS A LBiUUlATi (le bienheureux

L

évoque de Bdogne . l card,n:.,l , naquit à Bo-
logne en IJ/o, el sortait d'une des plus illus-
tres fan.il es de celle ville. Après de brillan-
es éludes II elail sur le point de recevoir le
biecalaureai dans l'ueiversilé de sa ville
nal le,d.i,| ,| ctaii !e me. leur élève, lor,-
qu 11 reso ut de renoncer à tous les avanta-
ges que lui promenaient dus le monde ses
talenis. sa noblesse . t sa fortune, pour s'en-
sevelir dans nne charirense. Il n'avait que
vingt ans lorsqu'il prit ,clle déferminalioncm Icxeeuia maigre les obslaeles de (ou!
genre <|u ,1 eut à surmonter, soit du côié de
sa lam.ile.soildo côle du démon. Après sa
pro hssiou il fui élevé au sacerdoce et on lui
confia suc essivemeut divers emplois dans
SOI, coa^enl, même celui de prieur, mal -ré
.sa jeuuesse. Il exercaii depuis dix ans celte
d'iuiere (barge quand il fut élu t vêque de
'^"'"«"'"

'V^- ^«''^^'lu'on lui apporta le
deciel de son clecliun, il relusa d'y acquies-
cer, el sa résistance durait depuis six mois
lorsque les Bolonais s'avisèrent de députer
vers le général de l'ordre pour le prier d'en-
jmndre à Nicolas d'accepter l'épiscopat. Le
gênera

, qui était alors Jean de (irilTemoni
donna

1 ordre demandé, et Nicolas, oblisé de'
se soumettre, fut sacré le 4 juillet de l'an
l*ii. Le nouveau juvlat continua de porter
I habit de chartreux et d'observer les absti-
nences de son ordre. Bienlôt il se fit admirer
par son zèle pour le salut de son troupeau
et par sa chanté pour les pauvres. Celte
•^^.li.ere vea^eail portée rhez lui à un si
eaui point, qu'il ne secoalenlai ja, de sou-



•tel NIC .M(! 562

)airprciMi\ (|ui venaient implorer son secours;

UI.II5 il f.iis.îil réel erchiT il.iiis la »illt' les

pauvres houleux, afin de pourvoir à leurs

besoins. 11 souliigeait avec non moins li'.ir-

deur les misères spiMinelli's, i-n in-lruisanl

son peuple cl en remplissant loue-, les au-
Ires o!li(;alions d'un sainl pasteur. Ivi liU)
il fut député par la ville île Bn|()i;iie pour
alliT cnnipliinenier Martin \', (\m liaversait

l'Italie en se renilan' à Uonir-,apiè- Il clôture

du Concile lie (^unlancp, où il avait élé élu

pape. Il en lut reçu avec dislinc ion cl il en
ob:iiit plusieurs fjràc 's. Il fui dépulé une se-
conde fois vers le iiiênie p.'ipi' p.ir les Unlo-
nais, i]ui éiaient divises en dcu\ paris, doiU
l'un voulait secouer raiiloiito lemporelle du
sainl-sii'ge. .Martin V résolut de les ridnirc

à l'obéissance, etn'ayanl |iu y réu^sir, il re-
mil à Nicolas des lettres qui lanç'iii'nl un in-

terdit sur la ville rebelle, avec ordre de par-
tir stir It'-cliamp cl de i e les ouvrir que
quand il serait nrrivé à Bologne. .Nicolas

obéit, el à .peine csl-il entré dans la ville

qu'il pronom e l'inlerJit en présence des
principaux babilanls qu'il avait convo(|nés à
cet effet, mai- aussitôt les faciieux se jedcnt
sur lui et liii arrachent des m jins les lettres

pontificales dont il venait de donner lecture.

Hs étaient même décides à lui oler la vie, et

déjà ils se rendaient en f.iul,' au palais èpis-

copal avec des bourreaux, et si le sainl e»é-
que éclia pa à leur fureur, c'est qu'il ne se

trouva personne qui osât inelire la main sur
lui. Le lendemain il sortit de Bologne dégui-
sé, et se relira dans la ch.irlreuse de Ma-
rence, dû il resta quelques mois cl ne retint

à Bologne que quand cette ville fui rentrée
sous la domination lUi pape. Martin \

,
qui

connaissait sa vertu cl sa capacité, lui confia

en li22 la mission délicate de réconcilier Us
couronnes de France et d'Angleierre, qui se
faisaient la guerre depuis longtemps; mais
la mort de Charles VI et de Henri V empOclia
le succès de sa négociation, et il relourn i à
Bologne. Deux ans après, le pape r^'clami de
nouveau ses services, et le chargea d'aller

rétablir la paix entre le duc de Milan, les

Vénitiens el !< s Floreulins , après l'avoir

élevé à la dignité de cardinal. Nicolas était

sur le point de terminer d'une manière
heureuse celle affair. importante, lorsque
la mauvaise foi d'une des parties contrac-
tantes rendit inutiles tous ses eflorls. Il

ne se rebuta pas, el après une année de
négociations, il parvint à faire adopter un
arrangement qui mit un à Li guerre. 11 était

de retour à Bologne lorsqu'il y éclata une
émeute excitée par ceux qui voulaient s'af-

iranihir de la souveraine'e temporelle da
pape. Les factieux prennent les ariues aux cris
de Vive le peu/Je! Vive la liberté! el font
appeler l'évêque au conseil de ville. Nicolas
ti'ayanlpas jugé à propos de s'y rendre, sis

des principaux habitants se rendent près de
lui pour lui signifier la volonté de la multi-
tude. Il les reçut avec tant de calme et de di-
gnité, leur parla avec tant de feruieié el de
raison, qu'ils ne surent que répondre et se
jrctirèienl confus. Cependant, comme la fu-

reur populaire al:aii loujiurs croissant, il .-.c

retirn à .Manioue [mur laisser passer l'orage.

Pendant son al'sence, son ;-alais fut pille eS

lui-aiéiiie dcciare iraî're à la patrie. Le pape
l'eiiviva en qiialiie de légal auprès du duc
de .M.l.in et des Vénitiens, qui avaient repris
les iirui'S,ei il réussit à pacilier une seconde
fois leurs différends. .\ peine cette affaire

était ieriiiinée, que Mai lin \' le chargea de
noineu de rétald.r la p.iix entre la France
el l'Angleterre. Celle dernière puissance dis-
pulait à Charles \'I1 la possession de so;i

royaume. Nicolas éla t en roule pour se
rendre en Frince , lorsqu'il apprit la mort
du papi , arrivée le 20 f vrier li.3l. Eugène
1\' l'ayant confirmé dans sa légation, il passa
les iiionls el trouva la France en feu. Il j
resta trois ans sans pouvoir aUeindre le but
de son voyage. Voyant donc que tous ses ef-

foris n'ahoutissaieni à rien, il se disposait à
retourner en Italie, lorsque le pape lui or-
donna d'aller présider le concil;; de Bâie.
C lie assemblée le reçut avec respect el iiioii-

tra une grande déférence pour ses avis. Il

y a même loul lieu de croire que ce co .c;le

aurait eu une heureuse issue s'il l'eût tou-
jours présidé : mais Eugène 1\' le rapi^ela
en Italie pour y exercer son lab ni de pacifi-

cateur, el il le renvoya en F'rance, où il eut
enfin la satislaclion de terminer la gnene
qui durait depuis si longtemps avec les An-
glais. La verlu el la prudence du légat fu-
rent admirées dans Fasse nblée où la paix
fut conclue, assemblée imposante où se trou-
vèrent des ambassadeurs de tous les iirinces
chrétiens. Le sainl y opéra iiiéine un miracle
en p.ésence de Philippe, duc de liouigo^ne,
ce qui conlribu i bea n oup à récoiicil er ce
prince avec le roi Ch irles Vil. Revenu en
Italie, Nicolas fut député par le pape pour
aller audevanl de l'empereur grec, qt.i so
rendait au co.icile de Ferrare, avec le pa-
triarche de Conslaniiiiople

, pour traiter de
la réunion des lieux iiglises. Il devait mèm-
présider le co icile, mais le pape l'envoya en
Allemagne, en qualité de I gai, el lorsqu'il
eu; terminé les aff lires qu'il avait à y irai-
ler, il se rendit à Florence , où le concile
avait été transiéré. Eugène IV le créa grand
pénitencier de l'Eglise romaine, el celle haute
dignité ne changea rien à ses habi' uJes sim-
ples el modesles. Sa maison était parf lie-
menl réglée, et l'on cite^ parmi ceux qui la

composaient, deu.x personnages qui parvin-
rent à la papauté sous les noms de Nicolas V
et de Pie il. Attaché de cœur à son premier
clal, il pratiquait sous la pourpre romaine
toutes les austérités des chailretix. Ami des
lettres, i. forma une bibliothèque considéra-
ble qu'il légua, par son tesiameut, à diverses
maisons religieuses. H accoinj agnail le pape,
qui re ournait à Rome, lorsque sa sanle l'o-

bligea de s'arrêter à Sienne dans un couvent
d'Augustiiis. Il souffrit, avec une patience
héroïque, les cruelles douleurs que lui cau-
sait la pierre, infirmité dont il était atteint

depuis quelque temps; mais le mal cunii-
nuaiil à faire de nouveaux progrès, il y snc-
combd à l'âge de soixante-huit ans, le 9 loii
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14&3. Ses entrailles furent inhumées dans
l'église dos Angustins, et son corns fut porté

A la Chailrtjuse de Florence. Benoît XIV,
qui làv.iil o è l'un des surci'sseurs du bien-
heureux Nicolas sur le siose de Bolojine,

approuva en 17il le rulle (jn'on lui rendait

de li'mns iiiniémorial. — 3 niars et 10 ni li.

NICOLAS DE VALDAGUAUA (le bicheu-
, reux) , Si li'.aire on Calabie, florissail au
fomnicn(enienl du tv siècle, et inourut l'an

1445. — 7 août.

,
NICOLAS DE FORCÀ-PALÉÎ^A (lé biert-

iiBtrrrux), rcl gieus de l'ordre dos Hiérony-
iniles, naquit à Forca-Paléna, dans le dio-

cèse de Sulinone, l'an 1340, ei appartenait à
iine famille dis inguée du pajs. Aptes une
éducaiion soignée, il entra dans l'étal ecclé-

siastique, et il vint.ensuite exercer le saint

nilnisièri; dans S(ui bourg natal ; mais le res-

pect ei. la vénération que lui ailiraient ses

vertus alarmaicnl son huimlilé. Il quitta sa

pairie et se remlil à Rome vu il eiitra daiis

la socieié des Servîtes. Ayant fait ^lol'e^sion

dans le couvent qu'ils .ivaienl près de ^ogl"^'e

de Saint Sauveur, il devint piùs lard supé-

rieur de la co:nniun.iiilé. Il alla ensuite à

Naples fouder un ermitage seinlilable à celui

de Hoene, et les frais de cet étallisseuient

furent fournis par Douiiniq'ue Capécio, son
ami , qui , en mouranl , avait légué des fonds

four colle bonni' œuvre. Lé pape Eugène IV
a\ant appelé à Florence pour y établir une

coniinunauié des niéniés ermites, dans un
couvent abàuilonnéj il n'eut pas jilulôt ter-

iiiiiié celle affaire qu'il retourna à Rome
pour en établir ùr»e autre sur le mont Jani-

cuie. La chapelle qu'il y fit consiruirè Jiouf

l'usage des erniiles, et qui fut dédiée .«bus

riiivocalion de saint uplire, est devenue
dans la suite un litic; do carairial. Parvenu à
l'âge de qùalre-vi'npis ans, Nicolas voulut,

avant de mourir, placer ses Ermites Sous
une règle approuvée. Il deniaVida donc au
pape Eugène iV iàulitri^ation de les unir à
la congrégation des Pailvres-Érmiles de Saint-

Jérôme, l'iMiiloe par lé biei'itieureUx Pierre d'e

Pisé, el. ie 'paf)e prononça célie unibii par
une bVillè quj est d'e i44l). Lé blenlieiireVii

'Nlcoiàs môbVÏj'l VrWs àii's <'i;irês, h l'âge de

ceiu ans. Lé oui le 'qn'oii Ibi r. nd a èiè h[i-

proù'vé en 1774 par Ciei\iénl XlV'. ^— 29 sep-
tembre.
NICOLAS Dte PRtJ^SE (le bienheureux),

reigieux, né eii Prusse vers l'an 137",i, rrçui

une ed( cation liès-chiélicnne. Apiès H\oir
fail (le gr„nds p'nVgrès ilans la piété, il réso-
lui de ()iiiiler sa palriy pour se rendre en
Italie, d.iiis le dessein de se meitre sous la

couilui.e de qnebiue piélai, afin de se pèl"-

feclioiiner dans la vie spirituelle, pour la-

quelle il se sciiUiil un vT attrait. Lorsqu'il

éiuil sur le point d'entrer en Italie, une ap-
parition miraculeuse le prévint des dangers
qu il allait courir sur sa roule de la pari des

voleurs, el il prit en conséquence un autre

chi-min. Arrivé à Pise en li09, il y vil les

événues assemblés en concile; ma s leur vie

De lui paraissant pas répoudre à la haute
idée qu'il s'en éluii formée, il consulta Dieu

pour connaître sa volonté, et il prit la réso-
lution d'entrer dans un monastère. La Pro-
vidence l'ayant conduit à Pâdone, il entendit
parler de la régularité et de la fervent- deà
moines de Sainte-Justine, alors gouvernés
par Louis Balbo, qui avail établi la refor ne
dans ce monastère. A li »ue dé celle c'di-

fiante co onnina'îté. il témoigna le désir à'^

être admis, et rabt)c lit droit à sa d'eniàiidlv

Rientôt il Oépassa en perfection les plus ^;ir-

faiis, surtoui par les progrès qu'il fil dans
la conlen)plalioii ; ce qui luiallira des grâces
extrai'rdinaires. Pevenu sacristain, l'objet

habiiuel de ses méditations étail la pa>>ion
du Sauveur, c^ui lui rappelait à ch que ins-
tani la ualure de ses fonctions. Un jour
qu'on \ena-il de chanter la messe, comme
il se disposait à couvrir le grand autel
en faisant la gcnullexion, Jésiis-Clirisl lui

apparut dans la même forme qu'il avait
Sur la terre el lui dit : Suivez-moi. Nicolas
le siiivil derrière l'autel, el en le cou empblnt
il tomba en extase. Le prieur d'un mon is-

1ère voisin, qui se trouvait par hasard au
chœur, voyant qu'il ne reparaissait pas,
alla voir ce qu'il faisait derrière l'âulél, et
le trouva à genoux, immobile et dans un
élat extraurdin lire. Soupçonnant une partie
de ce qui lui éiaii arrivé, il le questionna
là-dessus ; mais Nicolas lui répondit qu'il

était Un pécheur, un homme imparfait el iii-

digne d'une vision divine. Ce ne fut qu'ali

motncnt de sa mort qu'il fit connaître ceilé

merveilleuse apparition. Il y avait quatre
ans qu'il avail fail profession lorsqu'il fut

envoyé au monastère de Saint -Nicolas de
Bousijuet, près de Gonos, et il y devint maî-
tre dei novices. Il fui ensniie élevé à la di-

gnité dé prii'Ur du monastère, et il était par-
venu à sa soixante-dix-sepiièine aniipo, lors-

qu'un jour il conduisit dans sa cellule, Julien
de (;éne>,qui a écrii sa l'ieel qui était celui

de ses religi ux en qui il avait le pus de
confiance, et lui ilil : Je rrj(< vous âirc erUii-
lies clioses que je ri'ci jamnis de'couierle^ à peY-

soniie; iiKtis C(/W;rtf la /,n de va tut npfiroche,

je veàx T ils leè faire coniKiitie. pour CKtih-

nexïr '(It Dieu et-pôiir Votre c'àWsoiaUon, f ff-

'ciitiire eile-'àt'^m'- in'^ exlid'rtuit, quand Vlli

ëik : il e'ft bon de (jtird'er h 'ftc ei dit roi eï

'•àWe de rei'c'ter tes 'inen'eUlei dr 'DStA : spV(/ê-

niefit yi'e l'es communi juez à pf'rsôniie Ofont ina

'èiort. Alor.< il lui rac<ii!ta les gràébseslra-
bi-dinaireS dont il ai ait été faVofise pendant
èa lie, entre autres l'appariiion de Jésns-
Chrisl. Il promit de lui dévoiler le V-vsie, le

Il ndeniaiu ; mais le jour même il fût aUtiqué

U'une pleurésie (jui lui ôia l'usagé d* la pa-
role, et i; mourui le troisième jour de se ma-
ladie, le 23 février 1436. Il se fil Vjii |fand
nombre de miracles par son intit-tess^dn et

nar ratloucheiiient de ses reliqt le'<* : Julien

de 'Cènes en rapporte jusqu'à tiHize-, d'onl il

fui témoin oculaire. Plusieurs mailyl-'ologes

lui donnent le litre de bienhcUreui el le

nomment sous le 23 février.

INICOLAS DE FLUE (le bienheureuîi), so-

litaire m Suisse, né à Saxeln dans le canton

d'Underwald, le 21 mars 1417, d'une bon-
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néte fumillô A« cullivQlèUrs, imiiidii .le bmine

heure U s plus lieun-uses disposiiiuii'^ ; iiussi

ses parants lui iireiit doixiir une édiicalioo

plus goignoe que celle iju'on reçoit ordinai-

reuietU d.ins la classe à Iniiuelle il app^rie-

nail- 11 fuyail les nniuscmenls de ses cair.a-

des pour reclierciier la soilludu ; souvchl il

s'enfoiirail diins les vallées obscures cl dans

les forets pour s'y livrer à la prière, el sei

condisciples le snrprircill plusieurs fois dans
des lir'ux éc;lrtcs, levant au ciel des mains
supjilinntcs el nrrosaiil la terre de ses lar-

mes. Il n'avait (|uc seize ans lorsque, tra-

versant un jiur lii vhHcc pittoresque arro-

ïél' par la Mi'lcli, il Aperçut sur une éiui-

neiice voisine une tour d'une slructiire sin-

gulière, qui s'éleva de Irrre et dispiirul dans
les iieus. Cette vision lui fit prendre la ré-
solution de se vouer plus lard à la vie éré-

Diiiiiiue dans quelque solitude ; car il ne
doutait pas que cette tour qui s'était perdue
dans tes cieux nu signifiât que l'édifice de sa

|i«rfeclion devait ainsi s'élever dans le seio

de Dieu. En attendant, il s°appli>|uait à imi-

ter les vertus de saint Nicolas de Alyre et de
saint Nicolas de Tolentîn, dont il portait le

nom. H coninicnça par jeûner tous les ven-
dredis, ensuite quatre jours par semaine, et

pendant le carême il ne mangeait rien de
cliaud,se con^entanlde pain et de fruits secs.

Ses parents s'efl'orçaii'nl de modérer ses aus-

térités dans la crainte qu'elles ne nuisissent

à sa santé; mais ils finirent p/ir le laisser

faire quand iis virent que, loin de s'alTii-

blir, elle paraissait ir:êine se foitilier à l'aide

d'un tel réu:ime. Ils obliiiront cejendanl de
lui qu'il s'engageât d.:ins te mari ige, et il

eut de sa v'crtui'use épouse un grand no:n-
bre d'enfants, qui marchèrent sur ses traces

et parv iiirenlaux premièiesdignitL-s du pays.

11 continua^ quoique mirié, son |)reitiier

genre de Vie; il se relevait la nuit poui' prier

pendant deux heures , et rocitait tous les

jours le psautier en l'iionneur de la sainte

Vierge, jilais son attrait pour les mortifica-

tions Cl les exercices de piété ne reiupêcha
pas de prendre part aux guerres que la

Suisse eut à soutenir conire l'Auiriclie p >ur

a'S(!rer son iddépendance. Son coulraf* ei sa

prudence turent d'un grand seiours à son
pays, et l'on iit même frapper une médaille
d'or pour perpéiuer le souvenir de l'iieu-

reuse influence <|u'il exerçait sur les ciiefs

des armées confédérées. De retour dans ses

fo'. ers, il fut élu malgré lui juge el conseil-

ler dans son pays natal ; on voulait même le

faire laiidmann, mais il refusa par iHiiniiité

ce pi'Ste, qu'il regardait comme trop au-des-
sus de lui. Après avoir rempli pendant dix-
neuf ans les fonctions déjuge à la satisfac-

tion g^énérale de ses concitoyens, il s'en dé-
mi', pour ne plus s'occuper que du soin de
sou salut. Un jour qu':! gardait son troupeau
à la campagne, il lui sembla voir un lis ma-
gnifique, qui, SOI tant de sa bouche, s'élevait
jusqu'aux nues, puis retombant sur la terre,

était dévoré par un cheval. Il crut i ompren-
dre, par celte vision, que la contemplation
ies ctiOises célestes éUit trop souvent absor-

bée eiiez lui par les solni terrestres. Une
autre lois, se trouvant seul dans ses prairies

au fond de la vallée, il lui sembla entendre
une voix qui lui disait de mettre toute sa
confianrc dans le Seigneur, de n'avoir au-
cune inquiétude sur son avcMiif, et que celui

qui pi end soin des petits oiseaux aurait aussi
soin de lui. Os visions It; décidèrent à met-
tre Ciliin à exécution le vœu qu'il avait fait,

en coiiséijucncc d'une autre visioncju'il avait
eue à l'âge de seize ans, el que nous avons
rapportée plus haut. Il quila donc sa femme
et ses enfants, malgré leurs prières et leurs

larmes, el se mit en route dans le dessein ds
chenher hors de la Suisse un lieu propre à
son dess-in. Il partit pi'udant l'automne de
1467, vêtu d'un simple habit, n'emijortant
que son chapùlel elsui l.Uon, sans chapt au,
sans souliers, ':ans argent et sans provision

d'aucune espèce. Arrive au bourg de Lichs-
tall, dans le cant n de Bâie, il rencontra un
pieux laboureur auquel il fit paît de son
projet, el oui lui conseilla de retourner dans
son pays. Niddas alla donc se cacher dans
un enfoncement de la montagne qui domine
la vallée de la Melch ; et louMoe la nuit le

surprit en route, il s€ coucha sur la terre

nue t s'élant endormi , il éprouva en se ré-
vcill inl \iii« douleur si aiguè, qu'il lui sem-
bla«t qu'on lui perçait 1<; cœur : dépuis ce
mume4it il n'éprouva plus le besoin de boire
ni de manger. Des chasseurs ayant décou-
vert sa retraite hnit jours après, so«i frère

alla te trouver pour l'engager à revenir dans
le sein de sa famille désolée, lui ivpféseo-
tant que, s'il persistait li.ins son projet « il

mourrait de faim ou de froid, ou qu'il de-

vi*hdi ait la f roie des ')éles féroces. .Nicolas

lui répon'dit « jWon /'/ è/e, je fie moinrai pas
de fa in; (Sir depuis omejoitrsjt' n't\i ni iin ni
miAti.jé ; el eepenuint jt ti'cpreure ni fcim ni

s«.f. Je ne crains pai njii plus le froid ni les

héti's férotrs. l\ pria ensuite sen frèi'e de lui

envoyer un prêtre auquel il put révéler les

secrets de son âme et demander qfielques

çsnseils jliont il availhesoin. C«pesidanl, à la

soili, citation des hai^itaitts du pais, (jUi ac-

couraient de loutes parts (leur se reeom-
raatidvk- ésbs prières, il «onsehiitiù descendre
dans la vallée et à se fixer dans une petite

cellule près d>' laquelle sa famille ût cons-
truire une chapelle oik un prévre vèuait de
temps en temps lui diie la messe et lui don-
ner ia communion. Le bienheureuï Nicolas

vévBl ainsi penJanl près de vingt un ans,
sans jireiidri.' d'autiâ nourriiore que la sainte

Eticliaristiei, qu'il lecevai; unetois par mois.
Une existence aussi extraordinaire mil en
rumeur toute la contrée, et beaucoup refu-

saient d'y croire, prétendant qu'on lui por-
tail secrètement a manger. l'our s'a-^surer

de ce quilen était, les autoUles civiles et

ecclésiastiqiies firent placer, tout autour de

sa cellule el sur sa porte même, des gardes

qui firent pendant plusieurs jours une sur-

veillance exacte, et qui certifièrent ensuite

qu'il n'avait pris aucune nourriture pendant
tout le temps qu'ils l'avaient surveillé. L'é-

Yêque de Constance, voulant s'assurermieux
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pn.e ;v d'un fait qui paraissait incroyable,

ensosa sur les lioux son suffragani, IVvê-
i^Uf d'.\s(;i!on, avec ordre de ne rien négli-

Rîr |)Our acquérir une certitude complèlesur
Il vérité des rapports qu'on lui avait adres-

ir-'i. et pour démasquer l'hypocrisie, en cas

«lu'elie csislâl. L'évèqtie d Ascalon s'é'anl

rendu à Sixeln, bénit la chapelle, pui -, étant

eniré dans la cellule de Nicolas, il lui de-

fiianda que'le élnit la première verlu di chré-

tien : C'est l'ubéissance , répondit li' pieux
s-)iila re. EU bien! reprit le prélat, loici un
morceau de pnin et un peu de vin que je vous

ordonne, au nom de celte obéissance, de rnan-

(jcr cl de boire en mn présence. Nicolas se mit

en devoir de faire ce qui lui él lil prescrit
;

tuais à peine out-il avalé un peu de l'un et de

laulre qu'il lui survint une si forte dnuleur
•j'eslumai-, que l'on crut qui! allaii mouiir.

L'évè.iiie, cloiiné ei confus, lui fil des excu-
ses, déclarant qu'il n'avait agi de la sorte

que par ordre de son supérieur, el In pièce

suivante fut consignée dans les archives de

Saxeln : Nous faisons savoir à lous les ciiré-

tiens que, l'un lilT, na'juil dans la paroisse

rie Saxe'n Nicolas de Fia , qui fut élevé

dans la ménif piir^iisse et qui l'habita jusqu'au

moment où il quitta son p're , son fière, sa

femme el ses cnfunts, pour se retirer dans une

tolitude appelée Jinuft, dans laquelle il s'est

conservé avec l'aide de Dieu, et sans prendre
iiucane nourriture , depuis dix-huit ans, y
étant encore el jouissant, ou moment où ceci

rsl écrit, de toutis ses facultés, menant une vie

fort sainte; de quoi nous nous rendons tous

garants et l'affirmons en toute vérité, pour en

iiroi'r été nous-mêmes témoins D. s lois, la

Yéiiéralion qu'on lui portait fut encore aug-
mentée et les fidèles venaient, en foule, de-
mander des conseils au bienheureux Nicolas

et se recomniaiuler à ses prières. Dieu le fa-

vorisa du don de prophétie : plus d'une fois

il avertit le peuple de se tenir en gaide con-

tre la séduction des nouveautés religieuses,

et le prévint des maux que la défection de

quelques préIres apostats causeraient à la

religion, désignant par là Luihi r el Zuingle,

dont l'hérésie devait arracher à l'unité catho-

lique plusieurs cantons suisses. Après que
les troupes confédérées eurent défait le duc
de Bourgogne, les cantons s'asscmblèreot

pour délibérer sur le partage du butin el sur

l'admission des villes de S )leure et de Fri-
bourg dans la Cmfédcration ; mais la dis-

cussion devint si vive, qu'on craianit qu'il

n'en résullâl une guerre civile qui eût terni

la gloire de la Suisse, et peut-être compro-
mis son esislencc. Le curé de Staniz, ami de
Nicolas, court lui rendre compte de co qui se

passe, el le conjure de venir à l'assemblée
pour calmer, par l'autorité de ses vertus, la

fureur des partis. Nicolas pari sur-lc-thamp,
cl olanl entré dans la salle au moment où la

dispute élaii la plus violente, il no se fut pas

plutôt nionlré, que tout le monde se lève

avec nsiiec!, lous les fronts s'iuclinenl el le

plus grand silence s'établit. Alors Nicolas,

prenant la parole : Confédérés, dit-il, l'an-

71'jnce du péril où se trouve ma patrie m'a tiré

de ma solitude et m'a amené au milieu de vous,

afin de le prévenir, s'il est possible. J'ignore
ce qu'enseigne la sagesse du siècle : ce que je

sais. Dieu me l'a appris, ce t)icu qui a sauvé
vos pères de tant de maux, qui vient de vous
acciirder la victoire sttr vos ennemis, et dont
les bienfaits deviennent pour vo ts une source
de division el de ruine. Il les exhorte à ad-
melre dans leur alliance S >leure et Fri-
hourg, leur assurant qu'i's n'auront pas lieu

de s'en rep ntir ; il leur donne ensuile de
saçtes conseils sur le partage des dépouilles.

Quand il a cessé de parler, les membres de
l'assemblée s'embrassent el jurent une paix,

éli ruelle entre tous les cantons. Nicol is.lieu-

reux d'avoir épargné à ses compatriotes leS

dangers qui les menaçaient, s'empresse de
retourner dans sa celmle. Ce n'est pas la

seule fois (|ue l'influence dont il jouissait,

ait tourné au prolil de son pays. 0.\ peut
même dire qu'il ne s'opérait pas une oeuvre
utile dans la contrée qu'il n'y participât : il

ne refusait à personne le double appui de ses
conseils et de ses prières, qui étaient souvent
exaucées d'une manière miraculeuse. Ainsi,

le feu ayant pris dans un bourg du voisinage,

l'incendie, favorise par un veni violent, me-
naçait de tout réduire en cendres, lorsque
Nicolas, (tant accouru, l'éleigoil en faisant

le signe de la croix sur les maisons en flam-
mes. Le bienheureux Nicolas de Flue était

âgé de soixante-dix ans lorsqu'il mourut d'ans

sa cellule en 1V87, le 21 mars, qui était le

jour de sa naissance. Son corps, porté avec
pompe à S ixeln, fut inhumé dans I église de
Saint-Tliéodule. L'évêque de Lausanne le

leva de lerie en 1510, el on le plaça ensuile

dans une châsse qui est exposée sur un au-
tel à la vénération publique, et plusieurs

])apes uni approuvé le culLe qu'on lui rend.
— 31 mars
NICOLAS PIC ou PicQUE (le bienheurens),

un des martyrs de Gorcum, néen 153'(^, quitta

le momie dans sa jeunesse pour se faire ré-
collel. Son mérite et sa vertu l'avaientélevé à
la charge de gardien du couvent de Gorcum.
Il s'était rendu célèbre par ses prédications,

el se faisait admirer par sa vie édifiante. Soa
amour pour la pauvreté lui faisait craindre
la superfluité , surtout dans les ameuble-
ments et dans la uourrilure : Je aains, di-

sail-il souvent, que si saint François revenait

sur la terre, il n'approuvât pas telle ou telle

chute, et il lâchait d'entretenir dans sa com-
munauté cet esprit de détachement et du
moi tineation dont il était atiimé; mais une
saillie gaieté, qui ne se démentait jamais, ren-
dait aimable aux autres sa vertu rigide el son
goût pour les austérités; el il répétait tou-
jours que nous divons servir Dieu avec joie.

Il avait souvent aussi manifesté un désir ar-
dent de donner sa vie pour Jésus-Christ,

bien qu'il se jugeât indigne d'un tel honneur,
el ce vœu fut exaucé. Arrêté à Gorcum avec
dix di; SCS religieux et plusieurs prêtres sé-

culiers, par les calvinistes , qui leur firent

souffrir les traitements les plus cruels pcu-
danl une longue détention, ils furent cou-

duils à Bril, où le comte de Lumcy mit tout
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en œuvre pour lenr faire abjurer la reli{;ion

calholiqiie, li'ur promeltaiil la liiterié pour

prix de leur apostasie. Il leur fil sutiir îles

supplices qu'on n'ose nièirie décrire , ofin

qu'ils reniassent l,i présence réelh' tle Jésus-

Clirisl dans l'eurharislic et la primauié du

pape ; mais voyant qin' leur consi mre était

ini'branlalile, il les fil pendre le 9 juillet l'ôl-l.

Nicolas Pic et ses compagnons furent tous

déclarés martyrs et béatifiés par Clément X
en 1674. La plus grande partie de leurs reli-

ques fui transférée dans l'église des Francis-
cains de Bruxelles, placée dans des châsses

précieuses cl exposée à la vénération des fi-

dèle^. Plusieurs couvents de Récollets des

Pays-Bas el de la France reçurent aussi des

ossements de ces sninls martyrs. — 9 juillet.

NICOLAS POPPEL (le bienheureux;, l'un

des martyrs de liorcun), était curé d'une des

paroisses de celle ville, el se distingua par
son zèle pour le salut des âmes. Arrêté avec
d'autres prêtres tant séeul ers que réguliers,

par les calvinistes, après que ceux-ci se fu-

rent ren lus tiiailrrs d la ville, par suile

d'une capitulation qu'ils violèrent le j ur
même, ils furent jetés dans un cachot où ils

eurent bcaiiL-oup à soulTrir. On les transféra

ensuite à Bri', el pendant le trajet ils forent

accabl 'S d'outrages et de mauvais traiternenis

de toutes sortes. Lorsqu'ils furent arrivés à
Bril, le comte de Luniey essaya de leur f.iire

renier la présence réelle de Jesus-Christ dans
l'eucharistie, mais sur leur refus ils furent

pendus en haine de la religion catholique le

9 juillet 1572. Ils furent déilaiés martyrs et

béatifiés par Clément X en 1674. l'Iusiruis

couvents de Franciscains de la Belgique et

Hiéuiede France obtinrent une parliede leurs

reliques. — 9 juillet.

NICOLAS FACTOR (le bienheureux), rcli-

gii'Ux ubservamin , naijuil à Valence , en
Espagne, le 29 juin 1320, el entra, à râ:.;e de

dis sept ans, chez les Frères-Miaeurs de

l'Elroile-Observance dans le couvent de sa

ville natale. Elevé en'^uile au sacerdoce , il

se livra avec tant de succès à la prédication,

qi'il ramena à Dieu un grand nombre de

pécheurs. Ses vertus el suitout ses austérités

extraordinaires lui attiraient la vénéraiion
universelle. Le roi Piiilippe H l'ayant fait

venir à Madrid pour diriger un couvent de
religieuses, le tribunal de l'inquisition, cho-
qué de quelques pratiques de pieté qu'il

affertionnait, le cita à cum|iara!lre pour qu'il

eût à se justifier sur ce poinl ; mais il ne
l'eut pas pluôl entendu

,
qu'il rendit publi-

qu(>meiil hommage à sa sainteté, el ne l'in-

qoicla plus. Le bienheureux Nicolas était lié

d'aiie étroite aniilic avec plusieurs saints

personnages de son temps , qui édifiaient

l'E»(iagne par leurs vertus, el paj rni lesquels
on ciie saint Pascal Bayloii cl saint Louis
BiTlrand. Il mourut le 23 décembre 1383, à
l'âge de soixanle-trois ans, el en 178G il fui

béaliAé par Pie VI. — 23 décemlire.

NICOLAS DE LONGOIURDI (le bienheu-
reux), relig eux minime, n.iquil le 6 janvier
1649 à Lungobardi , en Calabre , de parents
pieux, mais pauvres. 11 ne reçut d'autre édu-
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cation que celle qu'on reçoit ordinairement
a la campagne; n).iis la fi-rveur avec laquelli;
il praiiquail tous les devoirs de la religion
lui al'ira des grâies extraordinaires (jui

eclairèient ^on e>|)r l el dév eloppèrent les
sentimi'iils de son cieur. h^ianl entré dans
un cou\enl de Minini'-s , il s'.'ip|)liqua avec
ardeur à devenir un lion religieux el i faire
tous les jours de nouveaux progrès dans la
perl'c-clion. 11 oh^ini de ses supéri iirs la pi-r-

missioii (te faire le (lèleiinage do Rome el
celui de Loelti), ce (|ui contribua ccoie à
augmenter sa ferveur. La sublimité de ses
venus le rendit l'objei de la vénéraiion pu-
blique , el tout le monde le regardait comino
un saint. Nicolas , loin de se prévaloir de ces
léinoigiiag .s d'estini' , n'eu était que plus
humble

, el il cherchait à caclier à tous les

yeux Ks grâces priviiégiées doni Dieu se
plaisait à le combler. 11 fit éprouvé parue
graves maladies, qu'il su[iporta avec pa lence
el même avec joie. Il momul le 12 féviier
1709, a l'âge de soisant ans, après avoir été
favorisé pe danl s: vie du lioii île prophétie
el du don lies miracles. Pie VI le béatifia en
1786. — 3 février.

MCOMÈOli: (saint). iV/come^M, prêtre et

maitvr a Ko:i.e, lui arrêté pemlant la persé-
cution di' Domiiieii à cause des s-'cours qu'il

poil.iit aux saints confe-seurs , el du soin
qu'il avail d'enlever les corjis d s tnartyrs
pour leur donner la sépulture. Comme il

refusait de sacrifier aux dieux, on l'asso iima
à coups de hâtons vers l'an 93, et les chré-
tiens l'interrèienl sur la voie.Nomenlaoe, où
on lui érigia dans la suite un tombeau. -^

13 septembre.
NICO.N (saint) , martyr à Césaree , en Pa-

lestine
, soulTril avec quatre-vingt-dix-neuf

aulres. — 23 mars.
NICON (sailli), martyr à Taormine , en

Sicile , est honoré le 23 'mai.

NICON (saint) , martyr à Moromile, en
Phrvgie, souETi il avec saint Néon el un autre.
— 13 juillet.

NICON (saint), martyr à Aniioche de Pisi-

die, u'élail pas encore chrétien loi sque, assis>

tant au supplice de saint Marc le Berger, il'

se converiii à la vue des miracles qu'il lui vit

opérer pendant qu'on le torturait. Il fut mar-
tyrisé lui-même peu après, pendant la mène
persécution qu'on croit éire celle de Diotlé-
tien. — 28 septembre.
NICON (saint), premier économe de l'hôpi-

tal des Orphelins de Constanlinople , lloris-

sait dans le viir siècle, et il est honoré chez
les Grecs le 30 décembre.

NiCO.N (saint) , surnommé Mélnnoïte, na-
quit , au commencement du x'' siècle, dune
famille nolile du Pont. Il était encore jeune
lorsqu'il quitta secrètement la maison pater-

nelle pour aller se renfermer dans le monas-
tère de la Pierre- l'Or, où il passa douze ans.

Ses supérieurs le ciiargèrenl d'annoncer la

parole de Dieu au peuple, et il s'en acquillait

avec tant de succès, qu'on ne pouvait l'en-

tendre parler des choses du ciel sans en être

vivement louché. 11 fut envoyé comme mis-
sionnaire en Arménie, d'où il passa dans
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l'ileoeCrele, qui était alors soumise aux
Sarrasins. Comme il coinmenç.iit ordiîiaire-

lîieiii , sPâ sormgns par cps paroles de saint

Jeaii-8aplis.le : Mi'lun'Ué , faites pénitence ,

le surnom ii<' Métannite lui resta. L'onction

ayec laquelle il expliquait les maximes de

l'Evangile les faisait (laraître aimaWes même
ai»x mtihoiiiélans ,

qui se piaisaieul avenir
écouter ses discours. Il en converlit plusieurs

tl ramena à Dieu «m grand nombre de

pécheurs. Après un séjour de vingt ai'S dans

celle île, dtml il avait renouvelé la fce, il

passa diins le Péloponèse, l'Achaïe et i"Eiiire,

où il donna de^ missions qui produisirent de

grands fruils. H nmurut dans, un monaslère

du Peloponèse en 998. Saint Nicon a laissé

un Traité sur la religion des Armcniens 1

1

quelques sermons qui se conscrvcni manus-
crits dans la biblioilièqoe nationale. —2G
no.vpmbre.
NiœSTiUTE (saint) ,Nic'>straliis, tribun

et m rlyr à Gesarée de l'Uihppes avec saint

Aiilit)chus et plusieurs soldats, suuHrit sous

Diociélifin. — 21 mai.

MCtJSTRATE (saint), premier greffier de

la préfecture de Home et Ular^^^, lut converti

à la foi cbrétienne par un miracle que suint

Sébfislicn opéra sur sainte Zoé , sa femme
,

qui fiait muelle depuis six ans, et à laquelle

il remlit l'usage de la pirole en faisant sur

fca bi>U'liê le signe de la croix. Leur<'onver-

SJon fut suivie de celle de plusieurs autres ,

qUe N coslrate ronduisii dans sa iiitii>ou, où
ils furent instruits et baptisés par le saint

prélre Polycarpe. Le feu de la peisétu ion

s'étanl rallumé eu 286, sainte Zoé fut inarty-

liitu la première. Suipt Nicoslrate suivit de

))rèï son cpouse, et fut jeté dans le Tibre

après avoir eie appliqué trois fois a la tor-

ture par le juçre Faiiien. — 7 juillet.

NÎCOSïRATE (saint), marijr à Home avec

saint Glaude et plusieurs aulies, qui, après

avoir été mis en prison , ensuite ilageiles

avec des fouets plombés , furent précipités

dans ie Tibre l'an 30i., §ous l'i mpereur Dio-

elelien i, à trois milles de Rome, sur la voie

Lavicane. On croit que JNicostrale, était

sculjtéilri et qu'il fut condamné ù mpi t jtour

avoir redise de fabriquer des idoles. Le pape
Léon IV fit porter, vers le milieu du ix' siè-

cle , son cops et ceux de ses coinpagnoiis

dans l'église des Qualre-Frères-Gouro.anes.
— 8 novembre.
NIUGAR (saint), Neodegarius , évêqae

d'Aijgsbourg , occupait ce siège dans le

i\' siècle, sous le règne de Louis le Uéiiun-

naire. Tout ce que l'on s.iit de lui, c'e^t qu'il

assista au coucile tenu à Alayence Tan 829,
et qu'il mourut vers l'an 832. — 9 octobre.

NIL (saint) , NUas, évéque en Eyypte et

martyr à Césarée , en Palestine, avec saint

Pélee, aussi evéque, subit le supplice du feu

l'an 310, pendant la persécution de l'empe-

reur Maximin 11. — 19 septembre.

NIL (saint), anachorète et docteur de l'E-

glise, naquit, selon les uns, à Ancyre, en

Galatie, et suivant ies autres à Gonsiautino-

ple ; mais tous s'accordent à dire qu'il sorUit

û'uuc famille illustre , qui lui ù\, Uoaucr uau

brillanleeducation.il parvint par soq mérite

au poste de préfet ou gouverneur Je Qon-
stantinople sous l'empereur A-rcade. M él«^il

marié et il avait, des enfants,, lorsque, la

crainte de se pprdre à la cour, lui fil prendrç
la résolution de quitter sa charge pour se

relinr d iiis un (iésort. Sa femme, de son
côté, prit lé vpjle avec sa iille dans un mo-
naslère d'Egypte. Nil se. fjxa sur le mopj
Sinaï avec son fils Théodule , pour y mener
la vie anachorétiqrie. l's vivaient avec d'au-
tres solitaires fians des cellules séparées
qu'ils avaient bâiies eux-mêmes, et prati-

quaient de grands austérités^ ne sç nourris-
sant que de fruits sauvages et d'herbes crues;

.souvent méiiM' ils ne mangeaient qu'une fois

la semaine. Ils se réunissaient tous les di-

manches à l'église pour y recevoir la sainlç

eucharistie et pour s'entretenir de choses
spirituelles. La réputation de sainteté dopt
jiiuissait Nil attirait un grand nombre de
personnes qui veniient le cpnsulter, et nous
Voyons par ses lettres qu'il était Irès-versë
dans les maximes de la vie inlérienre. Les
Sarrasins ayant pénétré dans la solitude du
luont Sinaï, tuèrent plusieurs solitaires, em-
menèrent prisonniers les plus jeunes, parniji

lesquels se trouvait Tlieodulé. On l'exposa
en vente , et comme personne n'en voulait

donr.er le prix que ces Irarhares exigeaient;
ils allaient le mettre à mort , lorsuue quel-
qu'un, touché de compassion , l'acheta pour
le revendre à l'évcque d'Eleusis. Celui-ci

,

ayant recunnu son mérite, le fil entrer dans
la déricature. Pendant ce tetnps-là , saint

Nil cherchait son fils de Ions côlés, et laiidi,s

qu'il parcourait les diilcrents lieux où il

s"iinagii,ail pouvoir le rs liouver, i'I tomba
lui-iuéme entre les mains des Sarrasins , qui
toutefois lui rendirent la liberté hieniùt

après. Ayant enfin appris que sou fils était

chez l'évërjue a'Eleusis, il vini le trouver, et

1'; véquele lui rendit, à condition qu'ils se lais-

seraient l'un et l'autre élever au sacerdoce.
Saint Nil

, qui avait alors cinquante ans , se

laissa ordonner; l'iiisloire ne nous apprend
plus rien de lui , sinon qu'il mourut dans dn
âgiî aviiucé, sous remi)ereur Alarcien , au
milieu du v' sècle. Ses reliques (urent por-
tées du n oui Sinaï à Cunaliintinople, sous le

règne dp Jusliii le Jeune, et déposées dans
l'église des Apoires. Saint iSil composa dans
sa soliluite plusieurs ouvrages qui sont un
monument éternel de son éloqu,:uce. Ils

prouvent qu'il aviit beaucoup profilé des
leçons de saiiil Jean Ghrysostome , donl il

fui quelijue temps le disciple et pour lequel
il conserva toujours le plus vif atlachemeiil.

Après que le saint patriarche eut éie exilé,

l'empereur Arcade écrivit à saint Nil pour
lui demander le Sfcours de ses prières, mais
il en rcçtil une réponse, dans laquelle on
lisait : Cumment espérez-vous voir Conslun-
tiituplc délivrée des coups de l'ange extermi-
nuieiir, (uni <jue durera l'exil du bienheureux
Jeun, celle colonne de l'Eglise, ce (lunibeau

de lu venié, celle Irompetle de Jésus-Chrisl...

Vous uvez banni Jean, la plus bnlluiUe lu-
mwre du monde; muii du moiiù ne pehivéï'ei
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pas dans votre crime. Les principaux de ses

ouvrncos sont : 1° le lYaité de la vie monnu-

fiV/iieou l'Ascélismo; 2° It- Litre de la priire

ou dt> rOiaison ;
3° le Trnilé de la pauvreté

rotoniaiie ; k° le Traité ù Kalngc; 5° le Triiié

de" mauvaises pensi'rs ; (j" Du imifsacri- des

solitaires du moitt Siiuii ; 7" des S<rmons:

enfin, des recueils de Sinlences' et un gruiid

nonibre de Leitres. — l'2 novembre.

NIL LK JEUNK (s.iini) , abbé ; né eii 910 à

Rossana. dans la Ciilâbrc; reçut au baplome

le nom de Nirolas, qu'il élianjea en celui de

Nil lorsqu'il fil profession. Après d'exeellon-

I les éludes, il se maria, mais il vivait dans le

' monde comme un religieux, ayant ses luo-

mi'nls réi;lés pour la prière, la lecture et les

autres exercices de pieté. Cependant il ^e

relâi ha peu à peu et finit par tomber dans le

déreulement; mais à la moit de sa femme, il

seniit renaître en lui le ilésir qu'il avait eu

autrefois de se retirer dans la solitude. Ce

fut devant une imauc célèbre de la sainte

Vieriie qu'il prilTengagement de se consacrer

i

au Seigneur. Avant de se fixer sur le monas-
I lèie dans lequel il se proposait d'entrer, il

visita ceux qui étaient gnuvernés par saint

Fanlin et par l'abbé Zarliarie, et qui se trou-

vaient sur la tôle de Toscane. 11 visita aussi

celiji de Saint-Nazaireei celui de saint Mer-

cure, dont le saint abbé Jean était sup rieur,

et c'est dans ce dernier qu'il prit l'haliil. H
porta si loin toutes les vertus, qu'on l'appe-

lait un autre saint Paul. Après quelques

années, il obiinl la permission d'aller vi\re

,dans un ermitage qui se trouvait dans la

'foret voisine, et près duquel il y avait une
chapelle d • 'saint Michel. Les prédications et

Vès mii-acles de saint ï^il lui attirèrent Une

Iblle iépkii;;liob de sainlelé , qu'on venait le

tonsniler de toutes parts. Il fut visité en 976

par 'rhéot)iiylarle, métropolitain de la Cala-

brfe , e\ jJai- Léon , seigneur du (lays , lecjucl

èla'l aèconijiagné de plusieurs autres pfcr-

sontidges, qu\ venaient le \Oii- moins pour

s'èdifiet- qije pour juger de son mérite et de

sa sciene'e. Nil
,
qui s'en aperçut, préserttà à

Léob un livre où ste trou\ aient diverses

biiiilTiè^ coiïtoriianl Ife p'elit îidmbre iàs

^VuS. €(^ibWe on lés trotiVài\ IVop sèvèi''ès, U
Jiirouva qu elles étaient confôi'nics aux pHn-
cipes établis par l'IivîingiVe , par les ap'ôtres

et par Ces saints Pères. Elles rùûs pàrais)ient

effinijantes, leur dit-il, parce (/u'elles sont la

condamnalion de votre condUile : ma:s si vous

ne v.vez tous saintement, Vnis ne pourrez

jamiiï's échapper aux supplices de l'enfer.

Quelqu'un lie la société ayant demandé si

Sa onioii éiait sauvé ou non : Que vous im-
porte, lépon ,il-il , de savoir s'il eH sauvé ou

s'ii ne l'est pas ? Ce cju'i'l vous importe de

saioir., c'tsi que Jésus-Christ men ce de la

damnation tous ceux qui se livrent à l'impu-

reté. l\ parlait de la sorte
,
parce que celui

auquel il s'adressait était un i'i'npudiqùe.

Pour moï, ajoula-t-'.l, /(i/'mêrais )nieuï savoir

si vous sires diunné eu sauvé : quant à Salo-

mon, l'Ecriture n'é parte pas de sa pénitence

comme elle fait de cé/;e(/fi3/ana>sr«. ËUpliraxe,

gôuvéruéur de la Câlabfè , cheifèbàit les oc-
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casions de mortifier saint Nil , parce qli'il no

lui avait point envoyé de présents, quoique
la plupart des autres abbés lui en eussent

fait d'assez consiilérables. Mat* étant tombé
malade , il l'envoya clierrber, lui demanda
pardon à genoux et le conjura île lui donner
l'Iiabit m(inasli()iie. Le saint lui répondit :

Les Vœux du baptême vous suffisent , et i!

n'ist pas nécissaire de changer a'ttabits pour
changer de vie. Cependant , vaincu par ses

instances, il lui coupa les chi'veux et lux

donna l'habit. Euphraxe ne l'eut pas plutôt
\

reçu ,
qu'il parut un homme nouveau , et il

mourut li'ois jours après dans de grands sen-

timents de pénitence. Se trouvant à Romo
en mcUie temps que l'empereur O hou 111,

qui Venait de chasser l'antipape Philagate ,

il alla trouver ( e prince , ainsi que Ife pape

Grégoire V, pour les prier de lui faire grâce

de la vie, et de se rappeler, eu le punissant,

qu'il était revêtu du caractère épiscopal.

Philagatc, en effet, avant d'usurper le saint-

siege, était évéejue de Plaisance. L'empereur
eut égard à sa recommandalion, et lorsqu'il

fil un pèlerinage au Moiil-Garg.iu , il alla

visiter Nil dans son monastère
,
qui n'était

qu'un assemblage de pauvres cabanes. A la

vue des disciples du saint abbé , il s'éctia :

C'S hommes sont véritablement citoyens du
ciel; ils vivent dans des tenus comme étran-

gers sur la terre. Ml le conduisit d'abord à

l'oratoire pour y f nre sa prière , et le mena
ensuite à sa cellule. Othon vouliit faire re-

construire et doter son monastère , mais il

s'y refusa. Si mfs frères, répoiidit-il, sont de

véritables moines , IS'olre -Seigneur ne les

abandonnera point. — Je vous regarde comme
•Mon fils, lui dil l'einpol-eur ; ainsi démandez-

moi ce que voiis vouâ'reii. je vous l'accorderai

avec joie. — La seule chose que je voUs de-

)nande c'e-ï que roils pensiez au Salut dk voir*

âme. (}uoi(jue empereur, à votre n\<i)rt vous

rendrez c6n>p'e à D eu r'onime les autres hom-
mes. Sailli Nil ne voulut jamais prendre lo

tired'abllé, quoiqu'il en exerçât les fonc-

VmM envers ses disi ipK's
,
qui vivttrent dans

des cellules aul'our dé Son eriuitage; il refusa

a-ssi l'eVéché de Ro^saiià , ainsi «Jde des

OlTies àvaul.igèli^ei que lui faisait lit cbut- do

Con^ldiiiiiiOple. Il fut obligé dé ^c lénigier

sur le .Monl-Càssiu pOiVV échapper à ht Tareur

dés Sarfasius. qui ràvàgeaicUl la Caldbre.

Aligeinë, .Ibbé dU Mont-Cassin, àllli Au-de-

vant le lui avec sa coniihunalité, et lùiiilbhna

ensuite le monastère de Val-LUce pOlir s'y

retirer avec ses moines; mais saiiil Nil, aptèa

y avoir lait quelque séjour, alla se fixer

dans celui de Serp.ri, où il passa dii ans. 11

se rendit ensuite a l'ermitage dé Mainte-Aga-

the, près de Tuscuiuni, toujours suin de ses

disciples.il y mourut en 1C05 , à l'âj^e de

quaire-Vingl quinze ans. — 'i'yi septembre.

MLa.MMON (saint), évoque 'eti LgJ'pl^e et

confesseur, fiU cillé pïi'r l'è^uperenr Lon-

stance dans la proviiictî Amliioniaqiic , au-

jourd'hui le déserl de lîavca , vers l'ah 356.

— 21 mai.
MtAM.\ÏON (saittl) , r-eclus en Egypte

,

pass-a sa Vie "dans une cellule 'prés de Pcluse.
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Ayant été élu é?êquede Gùrcs, il allégua l(>s

raisons les plus piessaiilos ; il cul même
recours aux larmi-s pour qu'on ne le tirât

pas de sa solilud'-. Voyant qu'il ne pouvait
lien g ijrner, il cul' recoins à Théophile

, pa-
triarche d'Alexandrie, le cbiijur.inl d'inter-

poser son auloriié pour lui é\ iler ce fardeau
redoutable; mais le p:iliiarclic, qui le jugeait
di;;ne de l'épi^copat, ne fil aucune déin.irrhe.

NilamniDu , voyant qu'il n'avait plus de se-
cours à allendre des hommes , s'adri'ssa à

Dieu , él le pri.i avec larmes de le retirer de
ce monde plulAt que de pernielire qu'il fût

forcé de niunler sur le siège de (ières. Sa
prière fut exaucée avant mémeiiii'il ne l'eût

cnlièrenii'iit terkiiinée , car il m lurul en la

faisant : c'était au commenceaient du \"' siè-

cle, l'an 402. — 6 janvier.

NlNiî ou Nina (sainte), Nina, martyre, est

honorée le Si février.

MNliK (saine), Nimmia, martyre cà Auij;s-

bourg avec vingt-quatre autres, soufirit l'an

.'iO'i-
,
pendant la persécution de l'empereur

Diocléti.n. — 12 août.

NINIEN ou NINYAS (saint), Ninianus

,

npôtre des Pietés méridionaux, naquit après
le milieu du iv siècle, et était Gis d'un prince
breton qui habitait le comté de Cumhurland.
Il montra dès son enfance un ^rand attrait

pour la vertu, et après avoir été instruit des
vérités du chrisiianisme, il se rendit à Home,
où il passa plusieurs années pour se perfcc-

lionner dans l'étude de la religion , dont il

observait avec fidélité toutes les pialiciues.

Jl parait qu'il fut ordonné évéque dans cette

ville, et qu'après son sacre il retouru i dans
sa patrie pour y prêcher l'Kvaiigilc à ses

compatriotes
,

qui étaient encore presque
tous plongés dans les ténèbres de l'idolâtrie.

Il en convertit un grand nombre , et s'il ne
parvint point à gagner à Jésus-Ctirist Tudo-
val, roi des Pietés , il réussit à adoucir sa

férocité, et obiinl de lui la permission de
bàlir une église en pierre d jns le comié de
Galloway. Lrs Bretons S''plentrionaux

,
qui

n'avaient vu jusque-là que des édifices en
bois, appelèrent Whilehern, où se trouvait

celle église, la ville de la Maison-Blanche.
Saint Ninien y établit son liége épiscopal, et

dédia l'église sous l'invocation de saint Mar-
tin , dont on croit qu'il avait visité le tom-
beau dans le cours de ses voyages , et elle

devint une école de saints et d'hommes apos-
toliques. Saint Ninien évaiigélisa les Cum-
briens et les Picles méridionaux jusqu'au
mont tîrampus , et se rendit célèbre par ses

prédications et par ses miracles. Il mourut
le 16 septembre k'3-2 , et ses reiiques se sont
gaidées à Whitehern jusqu'à la prétendue
réforme. L'église des Jesuilcs de Douai pos-
sédait un de ses bras. — 16 septembre.
NIVARD (saint) , Nivardus , évéque de

Reims , était beau-frère de Childéric II, mi
il'Austrasie. Il passa les premières années de

sa vie à la (Our de Cluvis II ; mai.> il sut

allier les devoirs du christianisme avec les

grandeurs du siècle. Sou mérite le fil éle\er

vers l'an GiD sur le siège de Kcims , et il

«'appliqua avec zèle à coiriger les abus, à
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rétablir la discipline et a faim relleurir U.
piété. Plein de tendresse pour son troupeau,
il avait unfi prédilection niarquée poor les

per>(>nues consacrées à Dieu ei une grande
ch irit.' poui' les m ilheureux. Le saint évé-
que fil nbilir le monastère de Keims, dont
Sainie-Beuve était abbesse, vl dota celui de
Haiilvilliers , doit saint Be caire, son disci-
ple, fui le premier abbé. Ceux de saint Basle
et de,Moniireuder éprouvèrent aussi les effets

de sa libéralité. S inl Nivard mourut vers
l'an 073. — 1" septembre.

NIZIER (saint ),iV/ce/n/s, évéque de Vienne,
en Oauphiné, florissait aprè^ le milieu du iv*

siècle. Il assista eu 375 au concile de Valence
et mourut vers l'an 379. — 5 mai.

MZIEll (sain<), évéque de Lyon, naquit en
Bourgogne au commencemeni du vi" siècle,

et soitat d'une illustre famille qui lui Gt
donner une brillante éduration. Mais le jeune
Nizier , sans négliger l'étude des sciences
humaines, s'appliquait de préférence à l'ac-

quisition des vertus etsurlout de l'humilité,
qui le portail à laisser toujours la prcm'ère
place à ses frères, se réservant pourluimé.ne
les occupations les moins relevées, et allant
jusqu'à se mettre au-dessous des domestiques
de son père. 11 se plaisat à les instruire des
vérités de la foi , eux et leurs enfants, leur
apprenait le Psautier et le chant de l'Eglise.

Au goût pour les choses de la religion , il

joignait une pureté de mœurs inaltérable et

un vif attrait pour la prière. Saint Agricole,
évéque de Ghâlons-sur-Saône, le décida à se
consacrer au service des autels et l'ordonna
prêtre. Quelques années après, le clergé et

le peuple de Lyon le choisirent pour rempla*
cer saint Sordol, son oncle, (|ui venait de
mourir, et il moula sur le siège de cette ville

en 551. Pendant les vingl-deux ans de son
épiscopal , il déploya uu zèie inlatigable et

toutes les autres qualités dufi saint prélat.

Il mourut le 2 a\ril 573, et son corps fut

inhumé à Lyon, dans une église qui a pris

son nom et qui est p iroissiale. Son tombeau
a été illustre par plusieurs miracles. Saiut

Giégoire do Tours, qui, par sa mère , était

petit-neveu de saint ISizier. nous a transmis
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les principales v...—slaiices de sa »ie. — 2
avril

Miai.ON on El'st4ch€ (saint), Nizilo

,

niHrijrà Wilua en Lillmioi', ctail cliaiii-
• bellaii d'OljîerJ

, père du fuiu-ux Jj-jiHon.
Aj.iiil été coiHcrii el baplisé p.ir un saint
pièlrf iioninie Nesiorius, Il fut mis en prison
par ordre du sr.ind-duc Oigerd, pour avoir
refu>é de m MiRer de la viande un jour dab-
siincnce. Afirès avoir soulTerl U'horrililcs
lournienis, après avoir en le corps nnurlri
ei les jambes ron)pues à coups de bàlon, et
la peau de la léle arrachée avec les ciiet-eux,
il fut pendu à un clicne qui serva l de gibet
pour le supplice des m.ilfaileurs. Son corps

,

ainsi que ceux de sainl Kukiey et de saint
Milliey, ses coinp.ignons lie niarlyre, furent
enlerrés dans l'e^lise de la Triniie a Wilna

,
SI leurs chefs se gardent dans la c.illiédraie
de cl e vilJe. — 31 décembre el li avril.
NOB (saint), Nobtis, abbé eu liiliiopie, est

honoré le 17 juin.

NOËL (saint), yalali.<, alibé de Kilnama-
nach, dans lOssoric, en Irlande, llorissait
dans le viii« siècle. — 27 janvier.
NOI.NT (saint), i\u,uius, abbé d'un mo-

nastère. s:iué près <le .Ménda en Espagne-
florissail dans le milieu ilu vi ' siècle. Il fut
tue par des voleurs en 668, et il est honoré
le 22 octobre.

NO.M.VDIE ou Nromaie (sainte), Neomadia
vierge dans le Toilou, llorissait dans le vi'
siècle. Elle consacra à Dieu sa virginité dès
sa jeunesse

,
el se sanclilla dans Ihunible

état de bergère, pjr la pratique des plus su-
blimes vertus. Un i'iinoque contre le mal
caduc. — ik jainier.
NOMIN.A.NDE (sainte), Nominanda, mar-

tyre à Uome, souffrit sur la voie Salaria,
avec sainte Donale et plusieurs autres. Son
corps fut enterre dans lu cimetière de Pris-
ciile. — 31 décembre.
iNON (saint), Ntimmius , confesseur, est

.loiiore près de \ illrpieux dans le diocèse
le \ersaii|ps, le 8jui Ici.

NONCE(saini),iYu/i/(((s, porcher à Hasleir
près de Namur, llorissait dans le vii= siècle!
îoii corps se garde à Vasor, où il est honoré
e 10 octobre.

NONDI.NAIRE (sainl), iVdnrfowrr/s. martyr
;n Afrique, souffrit avec saule Céciiienne et
Jlusieurs autres. — 16 février.
NO.NNE (saini), \oinus, martyr à Nicomé-

lie avec plusieurs autres, est honoré chez
es tirées le iO mars.
NONNE (saint)

, evéque d'Hèliopolis en
lyne

, occupa d.ux ans le siège d'Édesse
près l'iujusle déposition d'ibas, prononcée'
n »Vi) par le conciliabule d'Eplièse. Ibas
jant été rétabli par le concile de Chalcédoine
Q 'i5t-, les Pèies de ce concile nommèrent
loi.ne evéque d'Heimpolis, sur la propasiiiou
e Ma\ime, patriarche d'Aniioche. Ce même
alriarcheayanl tenu, quelque temps après
H synode à Aniioche, saint Nonne fut chargé
annoncer, en présence des évoques qui le
otnposaienl, la parole de Dieu aux fidèles
e celte ville. Comme il préciait devant
éïlise du martyr saint Julien, Pélagie, qui
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exerçait la profession de comédieni.c, passa
sur la place, toute couverte d'or et de pier-
reries, et s-a beauté, que relevait encore sa
ri'he parure, attira les regards de tout l'au-
•litoire. Kes évèques détournèrent les veux
pour n elre pas témoins d'un incident aussi
scandaleux; mais Nonne, mailrisant son
émotion, du avec beaucoup de calme : Dieu
par .va bunlé infinie

, fera miséricorde même à
celle femme. Pélagie entendant ces paroles
s arrêta pour écouter le reste du sermon'
Elle fut SI touchée de ce qu'elle entendait*
quelle ne cessa de pleurer, et lorsque le
saint evéque fut de retour à son logement
elle alla le trouver, afin qu'il lui indiquai ce
qu elle devait f .ire pour expier ses faute» et
pour mériter la grâce du baptême; car elle
n était encore que catéchumène. Elle suivit
avec docilité ses avis, el devint célèt.rc par
sa pénitence et par sa sainteté. Quanl à saint
^onne, il mourut avant la (în du v siècle
mais on ignore en quelle année. — 2 dèc '

NO.NNE (sainte), Nonnrt , mère de saint
uregoire de Nazianze, de saint Césaire et de
sainte r.orgonie, avait épousé s lint lîrégiire
de Nazianze l'Ancien, el se distingua par sa
piele envers Dieu et sa charité envers les
pauvres. Son mari, qui était le premier ma-
gistrat de la ville, touché de ses vertus
abjura les superstitions du paganisme, et
après avoir reçu le baptême, il fut élevé sur
le siège de Nazianze. Sainte Nonue dut par-
venir a un âge très-avancé, puisuelle sur-
vécut a sainte Gorgonie. sa lille, qui mourut
entre ses bras, l'an 372. Ses trois enla.ils
qui sont honorés dans l'Eglise dun culte
pull ic, prouvent mieux que des paroles avec
quel soin ef.e les é eva. — 5 août.
NONNOSE (saint), Nonnasus , abbé du

Mom-Saini-Oiesle en Italie, Horissait dans le
vr siede, et brilla par ledon des miracles. Saint
Grégoire le Grand

, qui le n;entionne avec
éloge, cite de lui, entre autres prodi^^es la
translation d'une pierre fort siiosse" qu'il
opéra par la vertu de ses prières. Il est ho-

'""xnnDL'!!'!? '/^•- '^ '^ ''°"'- - 2 septembre.
NOHBEIU (saint), fondateur de l'ordre des

Piemohires e! ar. hevêquc de M iglebour"
ne en luSOà Saaten, dans le duché de Clève's,'
elail liis de Uéribert, comte de (iennep, et
proche parent de l'empereur Uenri IV.
Hedwige, sa mère, sortait d,- la maison de
Lorraine. Ajirès une excellente éducation et
des éludes biillantes qui dévelop|.èient les
heureus.s dispositions qu'il a>ait reçues de
la nature, il ne sut pis se defe.idre des sé-
ductions du siècle el il se |,roposail de jouir
des avantages que peuvent procurer la nais-
sance el la forlune. Quoi|u'il tut pourvu d'un
canonicalàSanlen.et qu'il eût reçu le sons-
diacunat, sa conduite était plutôt celle d'un
mondain que d'un acclésiaslique. On le pres-
sait en vain de recevoir les ordres supéiieurs;
Il s'y refusait parce qu'une telle démarche
I eut obligé à se retirer des sociétés et des
assemblées dont le plaisir était l'àm.' et dont
il fais.iit l'agrément par sa gai. te. Henri IV
l'ayant nommé son aumônier, ce poste ne lui
fil pas changer Je conduite

; cependant il avai<
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beau courir après les amusemcnls du siècle,

il n'étMit p.is lieureux,"iriais 1<> courage Im

manquait pour rompre des ( h;iîues qui lui

p,-iraissaiciil douces, et il TiHait un in rade

pour le rjimener à la sainteté de si>n étal. Il

était parvenu à l'âge d • trente ans, lorsque,

se rendant un j ur à chi-v.il au village de

Fi-élen en West|)halie, il fut .issaiMi ,
au

mifiiu d'une prairie, par un vi dent orage,

accompagné d éclairs et de foudre Pendant

qu'il courait à toute bride, lé tonnerre loniba

aux pieds de sonclu'val, et iui-niéme fut

renversé sans conn.ii-sance. Après être resté

comme mort pendant près dune heure, Nor-

bert ii'eut pas plutôt repris ses sens, qu il

s'écria : Seif/neur, que voulez-vous que je jassc?

Une voix intérieure lui répon ut : t mjez le

mal et failes le bien. Dès ce moment il se

trouva tout changé, et au lieu .le retour-

ner à la cour, il se rendit à Santen ou se

trouvait son canonicat, se pro|iosanl d ex-

pier, dans les larmes et les pratiques de la

pénitence, ses fautes passée*. Pour mettre le

sceau à sa conversion, il alla faire une re-

traite d ins le monastère de saint SiKebert

près de Cologne, sous l'.iblié Conon qui de-

vint . dans la suite, évé(tue de Ualisbonne.

Deux ans après, il ferul'le diaeonat et la

prêtrise des hiaihs de Fréiiérie, archevêi)ue

de Cologne, qui crut pouvoir lui conférer ces

deux ordres' le inouïe jour, contrairement

aux règles ecclésiastiques. Norbert retourna

ensuile passer ijuarante jours au monastère

de Saint-Sigeliert pour se pré.iarer à sa pre-

mière messe qu'il alla célébrer dans la col-

légiale de Santen, où il arriva revêtu d une

pauvre soutane faite de peaux d'agneaux

avec une corde pour ceiniiire. Après' l'Evan-

gile, il moula en cbaire et prêcha avec beau-

coup de force sur la biiè\eté de la vie liu-

niaine et sur l'impossibiliiédè trouver le

bonhenrdans les choses créées. Il parla aussi,

mais d'une manière indirecte, des désordres

de ses confrères ; le lend. main, au chapitre,

il s'expliqua plus clairement sur ce dernier

point, et représenta si lortemenl aux cha-

noines Tobligation île changer de conduite,

que plusieurs d'entre eux se convertirent

sincèrement. Mais les autl-es , indignés que

leurs dér> glements eussent été mis au jour,

s'adressèrent au légat du pape et dépeigni-

rent Norbert comme un novateur hypocrite,

qui cach;iit de pernicieux desseins sous les

dpiiarences dii zèle. Norbert, au souvenir de

ses fautes, était dispose à souscrire à lout le

iiial qu'on lui imputait, mais, rèllechissant

ensuite que sa réputation lui était nécessaire

pour travailler à la gloire de Dieu, il se jus-

tifia èbmpléienient dans le concile tenu à

FrilzliV, l'an 1118, et auquef assistait' le

légal. S'étant eiisuife démis de tous ses béné-

fices, il vendit tous ses biens et en distribua le

prix aux pauvres, ne se réservant pour toute

forlun'è'que dix marcs d'argent , une mule

cl Ipsordeliien'ls dont il se s'erVait â l'autel,

puis îl Se réiidità Saint-Gilles en Langue-

doc où se trouvait le pape tiélase 11. S'eiant

prosterné à ses pieds, il lui fit uue confession

tjéuorule de sa vie et le pria de lui donner

l'absolution de tous ses péchés, ainsi qne de

l'irrégularité dans laquelle il craignait d'être

tombe pour avoir reçu le diaconat el la prê-

trise sans garder L'S luteiStices prescri'.s jiar

les canons. Le pape lui donna le pouvoir de

prêcher l'iivangiie partout où il le jugerait

a propos, el Norbert commença de suite ses

travaux apostoliques, quoiqu'on fût au mi-

lieu de l'hiver. Il marchait nu-pieds dairi la

neige, bravait toutes Us rigueurs du fr(.id ,

et ne mangeait que le soir, excepté le di-

manche. M lit des lussions dans le Langue-

doc, la (iuienne, le Poitou et l'Orléanais. H

se trouvait à Vab nciennes lorsqu'il fut vi-

sité par 15urcliard, eveque de Cambrai ,
qu'il

avait autrefois connu a la cour de l'empe-

reur, el qui lut singulièrement édifié de ses

vertus el surtout de sou amour pour la péni-

tence. Huijues, cliapeiain de ce prélat, s at-

tacha à saint Norbert , l'accoinpagua dans

ses missions et lui succéda depuis dans le

gouvernement de son ordre. Après avoir

evangelisu' le Hainaut , le lîrabanl et lo pays

de Liège, où ses prédcaiions opérèrent les

plus grands fruiis, ii se rendit près i;u pape

Caiivle II, qui leuait un concile a Jleims. Les

prélats de ceLe assemtdèe ,
pénétrés de vé-

nération pour le servileur de Dieu, lui con-r

seillerent de modérer ses austérités; mais il

ne crut pas devoir déférer à leurs avis sur ce

point. Il lut présente au pape par Barlbéle.ui,

évéque de Laou
,
qui le réuni dans son dio->

cése pour mellie !.. reforme parmi les cha-

noines réguliers de sa ville èpiscopale, mais

ceux-ci ne voulurent pas se soumettre à ce

qu'on exigeait d'eux. Alors Barlbéleini
i
ria

ISurbeit de choisir un lieu o-ù il pûi bâtir un

monastère et le saint choisit une vallée

déserte, située dans la foiéi de Coucy où se

trouvait une chapelle dédiée àsamiJeau,

mais en si mauvais étal, qu'elle n'uHVai!

presque plus qu un amas de ruines. Ce lieu,

qui s'appelail Premontré , lut acheté par

l'evêque de Laon, qui y fonda un monastère,

où Nuibert mil treize de ses disciples , el

bientôl leur nonùire s'éleva à quarante

Ils firent tous prolession le jour de Noël 1121.

Cette communaule était moins un nouvel

ordre qu'une reforme des chanoines régu-

liers : ils suivaient la règle de saint Augus-

tin, menaient une vie fort ausière et porlaien

l'habit bl,.nc. Les chanoines d'Anvers ayan

implore le secours de Norbert pour purgei

la coulree des erreurs qu'un hérétique

nomme Tankelin y avait semées , leur de-

mand , appuyée par liurchard, leur évéqûe

lui accueillie par le saint qui se renaît.

Anvers pour y oonner une mission. Eii pei

de tea.p- les iiérètiques furent convertis, le

abus rélormes el la piéle florisanie. Pa

reconnaissance , les ciiaiioines cédèrent a

saint iiiissionuaire leur église de Saiiii-Miclit

et se reiirèrent dans celle de Noire-Ha

m

Sois nouvel insiilut prenait tous les jours d

nouveaux accroissements ; déjà l'on j cora^

lail huit cefits religieux distribués oans di

maisons, lorsque Noriiertcrul devoir le fan

confirmer de nouveau par le saint-siege

quoiqu'il eût déjà été ajrprouvé par leHi
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gais (le Calixte II. Il alla donc à Rome en
1125, elle ('upe Honorius il lil expi'ilier, au
mois do février de ramiee suivaiile, la bulle

coiifii iiialivi- de !.aii mdre. De r. louf ^ l'ré-

moiitré, il (itablil la réiurino à Saint Martin
de Laoïi., sur la Jem.nide des rliaiiOiiies i|ui

l'aTaient rejelée en 1118, et l'abbaye de Vi-

viers , au diocùse de Soissons , suivit leur

eveinple. L'n si-ipiieur français de la plus

haute dlsIiiK'liou, nuiumé Tliib lut , désirant

entrer dans rortiri', le salut loiidaieur lui re-

presciilii qu il ferait plus de bien dans le

monde qu'il n'en puurr.ùt faire dans un nio-

uasière où Dieu ne voul.iit («as qu'il fût.

Norboil ayant accoiupat;iié en /\lleuiagne le

cuuili' de Cbampa^ii'', qui allait cqiclu'^ son
mariage avec Malbiide, nièce de l'evéque de
Kalisbonne, ils se trouvaient à la diète de
Spire, lorsque les dép'ilésde la ville de ,Ma^-
debourg y vinrent trouver LoUiaire 11, roi

des Uo.na.ns
,
pour le prier de nominer un

successeqr à Uoger, leur archevêque, mort
l'année précédente. Le choix de Loihaire

tomba sur saint Norbert , et quoique hs dé-
putes eussent présente un autre sujet, ils té-

moigncienl une grandej'iede ceiie nomina-
tion. ^e°S'iint»eiilen lulalfligé, il il fallut que
Gérard, !é.;al du pape, usai de son auioriié

pour obtenir son conseuteiuenl. Le nouvel
arclievèiue se rendit sans délai à Jjagde-
bourgavec les députés, e| toute la ville vint

ao-iievant de lui en procession. On le condui-

sit à l'église, et de là au palais arcluéplsio-

pal; mais comme il était vèiu paiivrement, le

portier le prit poiir un mendiant el lui refusa

d'abord lentièe. Lorsqu'on l'eut détrompé,
il fui. tout ho^i'.eux de sa méprise; mais Ip

saint le rassura, en lui disant : Mon frère ,

vous me )U(jez mieux que ceux tjiii ni oui élevé

à celte dignité. 11 commençi par se reuielli 2

eu possession d'une partie des terres de sou
Eglise, dont les la'jfques s'étaient empares. Sa
fcr.;,elé contre iM desoidres et les abus lui

attira la haine des pécheurs iueorrigiiiles.

L'un d'eus, qui se voyait obligé de uietire un
terme à ses deréglemenls, sui-orna un scélé-

rat, qui , >ous preteMs de se confesser au
saint, devait l'assassiner; mais on assure

que ^orbert fut instruit de cet horrible com-
plot par une lévélation diwne, el qu'en
fouillant l'assassin , on le tioiiva muni d'uq
poignard avec lequel il devait commettre
le crime, l'ne autre lois ou lui lira une flè-

clie qui alhignit une personne placée près

dé lui. Ces efforts des meihanls iie lui fai-

saient rien perdre de sa tranquillité. Doit-on
f'étonner, iiisait-il. que le démon, après avoir

traité si imlignemenl notre dnin chef, atta-

que aujourd'hui ses inenibres ? 11 assista en
11^31 au concile tenu à Jleiins, p.if le pape
luuuceni IJ, pour lermiatrle schisme inlro-

duil dans l'Égl se par l'anlj-pàpe Pierre de
Leon, qui, soutenu par lloj^er, liuc de Sicile,

ava.; pr.s le nom d'Anaclei 11. 11 accompa-
gna eusuile eu Italie Lothaire 11, qui, à la

léie d'une année , allait remettre Innocent

eu possession de l'église de Latran. Norbert,

qui awiil puissamment coniritué à l'extinc-

ÙOD du schisme, retourna dans son diocèse

OM il continua à travailler avec zçleù Iq sanc-
lilication de son troiip'au. 1! venait de ter-
miner la visite gpnér.ile de son diocèse lors-
qu'il lui attaque d'une maladie grave , (jui ,

après quitrp mois, le conduisit au lombeavi.
Il mou. ut à l'âge de cinquauie-lrois ans, le
G juin llo'i-, av<c la consolaliou de voir son
insiitul compter un si grauJ nombre de mai-
sons qu il se trouva dis-huit abb6s dans le
qualrièiie chapitre général. Saint Norbert fut
canonisé par Grégoire Xlll en 1582, et son
corps s'est gardé à .Magdebourg avec beau-
coup de vc.;eralion jusqu'à la prélendue ré-
forme. En 10:27, les magistrats l'utheiiens
de celle ville consenlirent à ce que l'empe-
reur Ferdinand Il le iransférâtà Prague. 11

y fut poile solennellement par quatorze ahlsçs
de son or^re, et déposé dans l'église de .Mont-
Sion. — G juin.

NOSTRIKN (>ainl), évéque de Naples, flo-
rissajt sur la Qn du vu' siècle, et mourut vers
l'an "00. Ses reiii|ues liirenl découvertes en
1G12 le IG d août, jour où l'on célèbre sa fêle.— 16 août.

^

NOTH'BURGE (sainte), Nothburgis. vierge,
d'une des plus illu-lres lamilles de l'Auslrâ-
sie, élail nièce de Pépin' d'Hérisial , et cou-
sine de Charles Martel. Elle connaissait à
peine le monde qu'elle le quitta pouc pren-
dre le loil , ne vouiant vivre que pour Dieu

,

auquel elle avait voué sa virginité. Elle mou-
rut très-jeune encore dans le couvent que sa
tante Pieclrude avail fonde à Cologne, aa
ommcniement du viii' siècle. Ses reliques
se gardent à Coblenlz, où elle est honorée
le 31 oc olire. •

NOTHBUllGE (sainte) , veuve, fiorissait
dans Je ix' sièele. Elle est honorée à Bue. le,

dans 1.' diocèse de Conslauce, le :2G janvier.
NOTffiîL'llGE (sainle), vierge, née en i2G5,

au \i.lage de l\oiliembourg,"dans le Tyrol,
d'une laaiillé de cultivait urs, n'avait p .s en-
core seize ans que déjà elle partageait si'n
pain avec les pauvres. A dis.-huil ans, el.e
entra chez le comte de Rolliembourg en qua-
lité de fiile de cuisine, et mérita bientôt l'es-
lime de son maître par ses vertus et par .s'es

belles qualités. Contenie de peu, elle conti-
nuait à partager sa nourriture avec les mal-
heureux, el s'acquittait de son emploi avec
un zèle et une liaélilé admirables. La mèi^e
du comte Henri étant venue à mourir, l'e-
pouse de celui-ci renvoya Nolhburge , sobs
prétexte qu'elle ne servait pas avec assez de
d'éco.iomie. Celle dame élHiit tombée mâ'-
lade quelque temps après, Nolhburge , ou-
bliant lés mauvais liaitemenis iju'elle en
avait reçus, retourna pies d'elle pour lui

prodiguer tous les secours qui .taieili eu son
pouvoir, et ne se relira qu'après lui avoir
fermé les veut. .\près la mort de sa femme,
le comte H.'nri, .sachant mieux apprécier le

tiévoueiuent de son ancienne Servante, la fit

rentrer au château, et lai conBa le soin de
toute sa maison. Celle pieuse liile y p:issa

le reste de sa vie , él dalis son humble posi-
tion, elle sut allier deux choses bien dilfici-

lis : le travail extérieur et la contemplation
uej choses céleiites. Dieu la favorisa de plu-.
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sieurs grâces eitraordin^iires, el lorsqu'elle

fut sur le point de quitter ce monde, elle

adri'ss.'i au loinle el à ses enfants des paro-
les touchantes, et leur recommanda surtout
la charité envers les pauvres. Elle mourut
à l'àfre de <iuaranle-sept ans, le H septem-
bre 1313. Plusieurs miracles ayant attesté sa
sainteté, l'Ej^iise permit aux (idèles de lui

rendre un culte public, surtout dans le Tv-
rol, dont elle est patronne , et où une église

masnifiqiie lui est dédice. — IV septembre.
NOTHELMK (saint), A'o//(e/mw«, anluvé-

que de Gantorbéry , florissait au commence-
ment du viii* siècle, el mourut eu 739. — 17
octobre.

NOTKER (le bienheureux), moine de Saint-

Gallj surnonmié 5(|/6m/i«<, parce qu'il était

bègue, naquit vers le milieu du iv siècle à

Heiligenau, en Tliurgovie, d'une famille dis-

tinguée, et fut é'evc dans l'aliha^e de Saint-

Gall, où il prit ensuite l'habit. Ses talents et

sa sainteté lui acquirent bientôt une grande
réputation, et l'empereur Cbarles-le-Gros le

consultait souvent dans les affaires dilficilcs.

Du jour qu'un officier était venu de la part

de ce prince , pour avoir son avis sur une
chose imfiortante, il le trouva arracliaiit

dans le jardin de mauvaises herbes (|u'il rem-
plaçait par de bonnes plantes. L'euNoyé lui

ayant fait part de sa commission, le bien-
heureux Nolker, pour toute réponse, lui dit :

Tu vois ce (jue je fms , va dire à l'empereur

qu'il en fds.e autant. Une autre lois, l'empe-
reur étant allé lui-même à Sainl-Gall. pour
consulter le saint religieux

,
qu'il ap|ielait

son ami el son couieiller spirituel, le chape-
lain du prince, homme savant, mais orgueil-

leux, qui vo)ait avec jalousie que sou maî-
tre mettait tuuie sa confiance dans un moine,
qu'il ref;ardait comme un ignorant, dit, en
voyant arriver près de lui l'humble religieux :

Je vais lui faire une question qui démontrera
son ignorance ; et lui adressant la parole :

Dites- moi donc, vous qui êtes si savant, ce

q e Dieu fait actuellement dans le ciel ? —
Jl élève Us hwnblts el abaisse les superbes. Le
chapelain , choqué de cette réponse, qui le

couvrait de contusion , sortit sur-le-champ
du mouasièie; mais son cheval s'etant ca-
bré, lui fit faire une chute qui lui meurtrit

la figure el lui ca-sa un pied. Les moines ,

instruits de cet accident, lourent le rele-

ver elle rapportent au monastère pour lui

Oonncr les secours dont il avait besoin. Mais
comiiie le mal, loin de guérir, allait toujours

en empirant, on conseilla au chapelain d'a-

voir n ( ours aux prières de Notker. Il s'y re-

fusa longtemps , par orgueil ; cependant
,

vaincu par la violence du mal, il s'écria en-
tin : fuites venir le seitileur de Dieu, afin

qu'il me [la- donne el me bénisfe, quelque in-

digne qw j'en sois. Nolker s'étant rendu près

de lui : O mon pire! dit alors le malade, j'oi

péché contre Dieu et contre vous, pardonnez-
moi, et touchez mon pied h/îii qu'il soil yuéri.

Noiker s'élaut mis à i)iiir avec ferveur, le

tliipelain se sentit à l'instant soulagé. Le
bit iilicureu\ Nolker mourut le G avril 91:'.

,

et sou corps fut enterre dans la chapelle tic

Saint-Pierre. Plusieurs miracles opères à son
tombeau lui ont (ait rendre un culte pu-
blic, el sa fête se célèbre à Saint Gall. le troi-

sième dimanche après Pâques. Le bienheu-
reux Notker est auteur d'un Martyrolnije tiré

en partie de ceux d'Adon cl de Uaban-iVIaur,
et dont on s'est servi longtemps dans la plu-

part des églises d'A-ilemagne. 11 a aussi com-
posé la Vie de saint Gall et celle de saint

Fridotin, ainsi qu'une paraphrase des psau-
mes en langue teutoniquo, el quelques ou-
vrages manuscrits qu'on conserve dans la

bibliothèque de Sainl-Gall. — 6 avril et 19
mai.
NOVAT (saint), Novalus, était fils de saint

Pudent , sénateur romain, et frère de saint

Timothce, prêtre, ainsi que de sainte Puden-
lienne et de sainte Praxède, vierges, qui tous
avaient été instruits dans la fui ds Jésus-
Christ et baptisés par les apôtres. Leur mai-
son fut changée en une église , laquelle est

connue dans l'antiiiuiié ecclésiastique sous
le nom d'église du Pasteur. — 20 juin.

NOVAÏIEN (saint), iVora.ianus, martyr à
Curdoue avec saint Zoïle et dix-huit autres,
souffrit au commencement du iv siècle, pen-
dant la persécution de Dioclétien. — 27 juin.

NOYOLE (sainte), Xoiola, patronne de l'é-

glise de Pon ivy dans le diocèse de Vaunes,
est honorée le 30 m li.

NU.MAT (saint), Numatus, est honoré avec
saint Barbariii, le 2 juin.

NU.MEKIEN ( saint ) Numerianus , évêqiie
de Trêves et confesseur, naquit vers le com-
mencement du vir' si'cle. 11 était fils d'un
riche sénateur de Trêves et fière de saint

Germain, abbé de Granfel ou Grandvalle. Ils

fureiitêlevêsTun el l'autre parsaintModoald,
leur êvêque, et ils étaient encore jeunes
lorsqu ils allèrent se placer sous la conduite
de saint Arnoul, (lui avait quitté l'êvêchéde
Metz pour se retirer dans la solitude, près
du monastère de Sainl-Roinaric ou du Saint-

Mont. Ils passèrent ensuite quelque temps
dans ce dernier monastère , d'où ils se ren-

dirent dans celui de L'uxeuil, alors gouverné
par saint NValbert. Saint Modoald étant mort
vers l'an 6V0, Numérien fut élu pour lui suc-

céder, et malgré sa ré: ugnaoce à se laisser

imposer le fardeau de l'épiscopat, il fut obligé
de céder aux vœux unanimes de ses compa-
triotes, et il justifia leur choix par son zèle
el par sa saintelé.On croit qu il ne vivait plus
depuis longtemps lorsque sou frère fut mar-
tyrisé par des scélérais, vers l'an (i'ù6, et qu'il

était mort vers le milieu du siècle. — 5 mil-
let.

NLMIDIllUE (saint) , Numi'licus, prêirc et

confesseur, n'èlail [las encore engagé au
service des autels, lorsqu'il se signala, pen-
dant la persécution de Valérlen, par ^oii zèle

à soutenir le courage des utartyrs au milieu
des tourments. Il vit sa femme mourir pour
la foi à ses côtés, peiidanl qu'on l'accalilait

lui-iiiême sous une grêle de pierres ; mais
Dieu lui conserva la vie. Sa fille êlanl allée

au lieu du supplice, pour enlever sou corjjs

afin dp lui donner la sc-pu'lure , le trouva
qiii respirait encore; eli« le lit trausjiorlcr
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chez lui, et il se rétablit do ses blessures.

Sailli Cyprien , évéquc de Corliiage, l'éleva

au sacerdoce et l'altarlin à son église. Il

avail pour Numidique tant d'esUme, qu'il lui

ConOa une partie de radniinislration de sou

diocèse; il voulait uiéine l'élever à l'épisco-

pat, mais on ignore si ce projet fut cxéctilé
;

on ignore égalemcnl en quelle année du nr
siècle mourut ce généreux confesseur. —

9

août.

NUN (s.iinte), mère de saint David, arche-
vêqui' dans le pays de Galles, se relira dans
la soliiude après la mort du prince Xanlus,
son mari. Des femmes pieuses vinrent se

metlre sous sa conduite , ce qui forma une
petite communauté dont elle était la supé-
rieure, et qu'elle conduisait dans les voies

de la perfection par ses exemples plus en-
core que par ses leçons. Elle mourut dans
la première partie du vr siècle, et l'on bâtit

en son honneur une chapelle près de l'églisa

de Saini-André, dite plus tard de Saint-Da-
vid, parce que ce dernier y fut enterré. Les
Gallois méridionaux honoraient autrefois

sainte Nun le lemiomain de la fête de son
filiJ, c'est-à-dire le 2 mars.
MÎNÈQUE (sainte), Nunechia, martyre à

Corintlie avec saint Calliste et huit autres,
souffrit dans le iif siècle. — 16 avril.

NUNILON (sainte), Nunilo, viergeet mar-
tyre en Espagne, sortait d'une famille hono-
rable. Son père était mahumétan et sa mère
chrétienne. Elle fut élevée dans la vraie re-

ligion, ainsi que sainte Alodie, sa sœur , et

toutes deux elles vouèrent à Dieu leur vir-

ginité. Leur mère , devenue veuve, s'étant

remariée à un mahométan qui occupait un
rang distingué dans la Casiille, celui-ci vou-
lut les contraindre à se marier. Pour se

soustraire à ses instances et à ses mauvais
traitements, elles se retirèrent chez une tante
qui leur laissa toute liberté de suivre leur

attrait pour la piété ,
parce qu'elle-môme

était très-pieuse. Alidéramène 11, roi de Cor-
doue, ayant publié des édits de persécntloii
contre les chrétiens, Nunilan et sa sœur fu-«

renl arrêtées des premières, et coinini' ni les

promesses ni les menaces ne pouvaient les

ébranler, le juge ordonna qn'cllcs fussent
livrées à des femmes impies, qui ne négli-
gèrent rien pour leur faire abjurer la foi et

pour corrompre leur vcriu; mais n'ayant
pu y réussir, ces femmes informèrent le ju^çe

de l'inutilité de leurs efforts. Eu conséquence,
Nunilon et Alodie furent condamnées à mort
et décapitées le 22 ociobre 851. On les en-
terra dans la -prison ou elles avaient été exé-
cutées. La plus grande partie de leurs reli-

ques se garde dans l'abbaye de Saint-Sau-
veur, à Lejer en Navarre, et leur fêle se cé-
lèbre avec beaucoup de pompe à Bosca et

à Huesca en Aragon. — 22 ociobre.
NYiMPHAS (saint), mentionné par saint

Paul, qui écrit que la maison qu'il habitait

à Laodicée servait d'église, est honoré chez
les Grecs le 28 février.

NYMPHE (sainte), vierge, née à Palerme ,

florissait dans le \' siècle. Lors de l'invasion

des Goth^, elle se réfugia en Italie, et mou-
rut en paix à Soana en Toscane. Son corps
fut transporté à Rome et déposé dans l'église,

de Saint-Tryphon et de Saint-Respice, à c6té'

des reliques de ces deux saints. — 10 et 12.

novembre.
NYMPHODORE ( sainte ) , Nymphodora

,

martyre à Nicée avec saint Theus 'tas et plu-
sieurs autres, fut brûlée vive pour avoir con-
fessé Jésus-Christ. — 13 mars.
NYMPHODORE (sainte), vierge et martyre

en Bilhynie avec sainte Ménodore et sainte

Métrodore , ses sœurs, souffrit par ordre du
président Fronton , sous l'emperettr Maxi-
mien. — 10 septembre.

o
OBDULE (sainte), Obdulia , vierge de To-

lède en Espagne, consacra à Dieu sa virgi-

nité dès son jeune âge, et ne voulut d'autre

époux que Jésus-Christ
, qu'elle servit avec

une fidélité admirable jusqu'à la fin de sa

vie. On ignore dans quel siècle elle floris-

sait. On croit (|u'olle mourut à Tolède, où
l'on garde ses reliques, et où elle est hono-
rée le 5 septembre.
OBICE (le bienheureux), O&iCîMs , floris-

sait sur la fin du xir siècle, et mourut vers
l'an 1200. 11 est honoré comme saint par les

religieuses de Sainte-Julie de Brescia
,
qui

possèdent son corps dans leur église abba-
tiale.— k mai.
OBOLE (saint), O&oZiws , martyr sur les

confins de l'Egypte et de l'Ethiopie, souffrit
avec vingt-six autres, et il est honoré chez
les Grecs le 14- et le 25 juillet.

OCEAN (saint) , Oceanus, martyr à Can-
daule avec saint Théodore et deux autres

,
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eut d'abord les pieds coupés, et fut ensuite
livré aux flammes par ordre de l'empereur
Maximien, sur la fin du iir siècle ou au corn
mencement du iv''. — 4 septembre.
OCTAVE (saint), Octavius, martyr à Thes-

salonique, est honoré le 1" juin.

OCTAVE (saint), martyr en Afrique, était

autrefois honoré à Cartliage le 1" novem-
bre.

OCTAVE (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Castor et plusieurs autres. —
28 décembre.
OCTAVE (saint), soldat de la légion Thé-

béenne et martyr à Turiu avec deux autres,

souffrit en 286 , sous l'empereur Maximien
et par sou ordre. Saint Maxime do Turin a
fait en leur honneur un discours qu'il pro
nonça le jour de leur fête. — 20 novembre.
OCTAVIEN (saint), Oclavianus, archidia-

cre de Carthage et martyr, fut mis à mort
pour la foi catholique par les ariens, l'an

19
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kSk, pendant la peraécuUoa de Hqnéric , roi

des Ynnd^iles. -rr 22 mars,
OCTAVIEN («sailli), préJre et solitaire près

de Vollf^rre en Toscann, a donné son nom à

une église qu'on bâlit sur son tombeau.
Son corps se garde dans la cathédrale de
Vollerre. — 3 septembre.

OCTUBRE (saint), Octuber , l'un des qua-

rante-sept m.irl-rs de Lyon, soulTrit avec

saint Poihin, évoque de celte ville, l'an 177,

sons le règjne de Marc-Aurèlo. — 2 juin.

ODHIN BAKOTTO (le bionUeureiis), curé

et prévôt de Fossano en Piémont, s:i villn na-

tale, sortait d'une famille noble, et après

avoir été un modèle de piété à lus son en-

fance, il entra à seize ans dans la clérioa-

ture. Lorsqu'il eut été promu au sacerdoce ,

on le nomma curé de S lintJean-Baplista, Le
pieux

I
aslcur, tout enlii>r ù ses paroissiens,

oubliait tcllempnt le soin de ce qui le con-

cernait personnellement, que l'évcquo de

Turin fut obligé de lui écrire |)our lui or-

donner de manger delà viande malgré tout

TOBU qu il aurait pu fjiire, et de prélever sur

les dimi'S qu'il avait à Fossano la somma né-

cessaire pour subvenir à si suhsislance. Le
chapitre de Fossano le nomma , en 13Ti,

cu!^é-provôt do l'église collégiale de cette

ville, el Oildin sut réunir les qualités d'un

bon chanoine avec celles d'un digîie curé ;

mais au bout de quatre ans il se déiuil de

son double bénéfice, et entra dans une asso-

ciation de personnes pieuses qui le cboisi-

rent pour leur directeur. 11 fil en celle qua-
lité plusieurs voyages de dévotion , ealre

autres le pèlerinage de Loretle et de Rtune.

De retour à Fossano, il se fi! recevoir dans

le tiers ordre de Samt-François, et après

avoir pris Vhabit, il entreprit en 1381 le pè-

lerinage de Jérusalem. A son relour, l'an-

née suivante, il fut choisi pour gouverner la

confrérie du Crucifix, association f|ui avail

po\ir objet le soin des infirmes et l'hospila-

lilé envers les pèlerins. Le bienhenrcuv Od-
din, qui avait déjà fait de sa mais m un pe-

tit hospice pour les pauvres , enlrcprit de

construire un hôpital considérable, et,se-
conlé par la Provid(M)ce, il réussit à fonder

un établissement qui subsiste encore main-
tenant, et qui reçoit tous ceux qui se pré-

sentent, soil pauvres, soit pèlerins. Le suc-

cès du elle erilreprise délerijiina les chaimi-

Bes de la collégiale à le charger de la cons-

truction de leur nouvelle église. Oddin ac-

cepta la proposition, et Dieu montra p;ir des

prodiges que ce dévouement de suu serviteur

lui était agréibl'. Une charrelle traînée par
des bœufs et chargée (J'une poutre très-pe-

sante, destinée au nouvel édifice, s'engagea
si profondément dans un marais

,
qu'il fut

impossible de l'en tirer. On vint annoncer
cl accident au bienheureux qui , s'étant

transporté sur le lieu, fil dételer les bœufs,
et, prenant le timon de la charrette, dit :

Ail nor.i Je Dieu el de aaint Juvénul, surtons

d ici. Aussitôt la charrette se met à rouler

d'elle-même, et parvient sans obstacle à l'en-

droit où la poutre devait être déposée. Peu
de temps après, un muçon, qui travaillait au

haut de la tour, fomhe sur |e pavé. !diu
,

qui se trouvait alors devant le saint sacre-
ment, se rend auprès de ce malheureux, qui
était sans sentiment et peut-être sans vie, le

prend par la main et lui dit : l.evez-votts, et

retournez à votre travail. Le maçon se lève

sans aucun mal, et se remet aussitôt à sou
ouvrage. La |)révôlé-cure élant devenue va-
cante en 139G, les chanoines, par reconnais-
sance, l'offrirent à Oddin, et il se ré!^igna à
accepter poqr la seconde fois le soin d'une
paioisse qu'il connaissait et dont il était

coiinu, La vénération qu'on avaitdepuis long-

Içnips pour ses vertus ne fit qu'augmenter
;

mais son t:-')upeau, qui lui port lit le plus vif

allachemeiii, eut la donleurd'en être s.éparé

quatre ans apri'^s. Une maladie peslilemieile

s'étant déclarée à l'ossano, y fit de grands
ravages, l^e saint pasteur était jour et ntiit

auprès du lit di's miUides ; mais il fut atteint

lui-même par le lléau contagieux, et Dieu
l'appel 1 à lui le 7 juillet de l'an liOO. Plu-
sieurs miracles oiiérés par son intercession
portèrent les fidèles du pays ^ lui rendre un
culle public, qui fut approuvé en 180S par
le pape Pie VII. — 21 juillet.

Ode (saint), O.'A", solitaire à .\riano, près
4e Bénévenl, fl irissaiLao commencement du
xir sièilp et mourut en 1120. — 23 mars.
ODE (sai.)te), Qila, vicige, était sœur de

saint EJucaire el de saint Èlophc, qui souf-
frirent la mort pour |a religion sous Julien
l'Apostal. Ellij (lariisail au milieu dii iv°

siècle, çt çUe e&li hQiiorée ça Lorraine le 16
février,

ODE (sainte), vcuye, d'une illustre famille
d'Auslrasie, éjioasa saint Arnoaldi',cl, après
plusieurs ;!unées de mariage, ils se séparè-
rent d'un consenlenient mu'.uel, poqr vivre
dans la continence, Arnoal4c fut cnsqjte
placé sur le siège épiscopal de Metz. Saint
Arnould, qui occupa ensiiite |e piême siège,

était fils de saint Arnoalde < t de sainte Ode.
On croit que celle-ci mourut vers l'an GiO,
et que son ror(is se gardait à Saint-Ouen,
paroisse du diocèse de Sainl-Dié dont elle est

patronne, "et où elle est honorée le 23 octo-
bre. 11 y avait aussi à Hamai, près de Huy,
dans le diocèse de Liège, une collégiale qui
portait son nom. —^3 octobre et 9 juillet,

OUE (sainte), O./di, veuve de Boggis. duc
d'Aquitaine, el lante de saint Hubert, florls-

sait sur la fin du vu" siècle. E le est hoiiu-

rée à Mehaigue, dans le pays de Liège, le 16

octobre.

ODE (sainte), vierge, honorée près de
Uons en Hain,.nt, ilorissait au commence-
ment du VIII' siècle, et mourut vers l'an 713.
—27 novembre.
ODEMEK (saint), Ot/flHurus, martyr avec

saint Gallique et plusieurs autres, est. houo-
ré li» 7 mai.
ODÉllIG ou Odoric (le bienheureux), re-

ligieux franciscain et missionnaire, iiaquit

après le milieu du xiir siècle, à Port-Naun,
dans le Frioul, et entra très-jeune dans
l'ordre des Frères Mineurs. Il s'y ûl admirer
par ses grandes austérités, par ses vertus

et surtout par son humilité, n'ayant jauiai^
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voulu nccppter aucune clmrge dans son or-

(ifp, n"'>'Ti'^ ^'u ^ plu'iiiurs reprises pnr

lis suffr.iges anaiiiines d ' ses coufrèrcs. Il

Jijiijl.iit un ermilMge séparé, lorsque le désir

de sinaiiier des aine» ci Jcsus-CIui^t lui (it

soliiciler et oblenir de ses supérieurs la

permission de passer clie? les inlîièles.

S'étaiit emliar(jtié ^ur la nier Noire, en 121i,

il .irriva à Trébizondc. d'où il pénélra dans
la praude Arménie, séjourn.i qvi'lque temps
à Tauris, puis à Sullanée, aloisla résideme
de l'empereur des ïarlares JlQugols. Il

passa eusuiie d ins les In.les et vint à Ornius,
(l'où il s'emb'irqua pour la côlç de Malabar,
el visita les iles de Java et de Cejliin. Le
bienbeufeux OJoric poussa jusqu'en Chine,
et resta trois ans dans ja capitale, qui por-
tail alors le nom de Cambalick, auj.>ur(rhui

Pékiiiçr. Il Y (onveriil un grand nni^bre
d'idolâtres, parmi lesquels plusieurs person-
nagi's de la cour. De la Cliine il se rrndit dans
le Tliibcf, où il trouva des religieux de son
ordre qui avaient le pouvoir de chasser les

démons. Après seize ans de vciyage pendant
lesquels il baplisa plus de vingt mille infidè-

les , it se disposait à s'embarquer pour
Avignon, afin d'aller rendre compte de sa
mission au pape et lui do:iiauder des religii'ux

de Sun ordre pour retourner avec lui en
Orient, afin de continuer l'œuvre ()u'il avait
comnicnccc. Mais il fut attaqué à |Pi;e d'une
iiialadie -grave, et, de l'avis des, médecins, il

alla dans le Frioul r<'S|iirer l'air natal. Arri-
vé à Uiline, il y mourut le 1+ janvier 1331,

après avoir opéré plusieurs miracles pen-
dant sa vie. Quelque temps après sa mort,
son corps, ayant été visité par je palriarciie

d'Aqiiilée , fut trouvé aussi (Vais et aussi

flexible que s'il eût été encore vivant. Les
miracles opérés à son tombeau Tiuit fait ho-

norer comme bienbeureux. Il a composé
une Relaiion de son voijarje clés Indes et du
Caillai^ , c'esl-à-dire tje |a Chine. — 3
février.

ODÉRISE (le bienljeureux), abbé du
Monl-Cassin, florissait sur la fin du xi* siè-

cle. Il donna l'habit de moine à saint Brunuu
de Segni, qui avait quitté sou diocèse pour
se faire religieux ; el comme son troupeau le

réclamait, Ôdérise obtint du pape Urbain II

^ue IJrunon ne serait pas arrqché à la

solitude qu'il s'était choisie. Odérise mou-
rut 1 an 1105, et jl est hoporé au Mont-
Çassin le 2 décembre.
OUILAKP (saint) , Odilardus, évèqqe de

Nanies en Bretagne , flurissait au commen-
çemeul du ix' siècle, squs le régne de Charle-
pjagne, et mourut |a même année que ce
prince, c'est-à-dire l'an 814.— li septembre.
ODILE ou Otbillï: (sainte), Qtkilia, vierge

pi maciyre, était l'une des compagnes de
^fliiUe Ursule. Sun corps, qui se gardait à
Çobiguf, fui transporté en 1283 à Huy,.
P|ès dç Liégp, et placé dans l'église des reii-

pie.ix de Sainle-Cioi*. — 29 janvier et 18
JUille!.

ODILE (sainte), Of/('i7ia, abbesse de Ho-
IjË^buurg ^^ AlsacQ, était fille d'Àda)ric ou

KlhiCi duc d'Alsace, et naquit avcugio, ce
qui porl.i son père à ordonner qu'on la fît

mourir. Berwinde, si mère, qui était tante
matirnelle de saint Léïer, élud;» cet ordre
barbare ei» la confiant à uuii Duurrice

,

pour qu'elle la portât au mon tstère de
Palme, dans la Franche-Comte OJile, en
reciivant le baptême, qui lui fut administré
par saint Hidulphe, évèque do Trùvos, obtint
le don de la vue. Alalric, instruit <;u miracle
ppéré sur ça fille, ne ch ingea pas pnur cela
de dispositions à son ég ird, et Hugues, l'un

fie SCS fils, voyant qu'il ne pouvait le fléchir,

(i'Mina des ordres secriits pour faire revenir
sa sœur, espérant que sa présence opérerait
]ii chaiigcnient qu'il n'avait pu obtenir;
mais il fut la vielime de sa tendresse frater-

nelle, sou père l'ayant maltrjiié si cruel-
lemeul, qu'on croit qu'il mourut de ses
bU'Ssuri's. Cet accidcnl Qi rougir le duc de sa
b.irbafie, et il reçut sa fille non-seulement
sans répugnance , mais même avec joie,

lui laissant la liberté d'embrasser la vie

religieuse. Il fit plus, iM'aida à fonder une
communauté de viarges sur la uiomagne de
Holienbpurg, qui signifie en alIcDfiaftJ eJiâ*

tçau élevé, e.l qui tut ain.-i dit parce que.
de celle élévation on découvre toute l'Al-
S;ice. Il céda à sa Ulle la possession du
pliàlequ avec les levenus el les terres qui
en dépendaient. Plus tard, il se retira près
d'elle, ainsi que Berwinde, sa femme, el y
fliourut dans les exercices de la péniietice,

l'an G90. La communauté de Hohenbourg
devint bientôt floris-an e, et plusieurs filles

de qualité vinrent alors se ranger sous la

conduite de la sainte fondutiice, qui compta
jusqu'à cent trente religieuses sous ses
ordres. Elle les gouvernail avec une sagesse
admirable, leur apprenant, par son exeaijile
plus encore que par ses discours, à unir
les exerclies de la vie active à ceux de la
contemplation. Comme les pauvres, et sur-
tout les malades, ne parvenaient qu'avec
peine à son monastère, elle fit construire au
bas de la montagne un hôpital pour les

recevoir, et tous les jours elle leur por-
tail d'abondantes aumônes. Vers l'an 700,
elle fonda près de cet hôpital le monastère
de Nidermunster, on Bas-.Monastère, ainsi
dit à cause de sa situation relativement à
celui de Hohenbourg. Elle eut jusqu'à sa
mort le gouvernement de l'un el de l'autre.

Lorsqu'elle se sentit près de sa fin, elle

assembla ses religieuses dans la chapelle de
Saint-Jean-Baptiste, pour leur donner ses
dernières instructions, et , après avoir reça
les sacrements de l'Egiise, elle expira le

13 décembre, vers l'an 720. Son corps se
conserve dans cette même chapelle de
Saint-Jean-Bapliste, dont elle est patronne
ainsi que de toute l'Alsace. Elle est ea
singulière vénération dans celte province, et

les fidèles viennent de toutes parts à son
tombeau, qui a été illustré par plusieurs

miracles. Il nous reste de sainte Odile son
testament et des discours qui prouvent que
sa piété était Irès-éclairée, et qu'elle avait
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une connaissance approfondie de l'Ecriture

^ainle. — 13 déreinbre.

OniLON (sailli). Odilo, abbé de Cluny, né

en 9(52, élail fils de Bérauil le Grand, seigneur

de MercŒur en Auvergne. 11 entra Irès-

jeuiie dans le monastère de Cluny, et y
reçut l'hahii des mains de saint Maïeul, qui

leill son coadjiileur en 9iJl. Saint Miïeul
étant mon en 'J9i, liltin se trouva chargé

seul du gouvrrneMient de l'abhaye, et il

s'en acquitta avec tant de bonté, qu'il fut

surnommé le Débonnaire. Aussi disait-il

souvent que s'il taliiil opter entre les deu^
extrêmes, il aimerait mieux pécher par

excès de douceur que par excès de sévérité.

Mais autant il était bon envers les autres,

autant il était dur à lui-même. Des jeûnes ri-

goureux, l'usage du cilice et d'une chaîne de

fer garnie de petites pointes , tels étaient lea

nio\eos qu'i'l etnployait pour mater sa chair.

Sa sainlolé brill'ait d un si vif édat, que l'im-

pératrice sainte Adélaïde étant tombée ma-
lade au cliâieau d'Orbe en 999, elle voulut le

voir avant de mourir, et Dieu permit qu'elle

eût celte consolalio i. Dès qu'elle vit Odilon,

elle pleura de joie, el dit, en baisant sa robe,

quelle mourrait lienlôt. Lorsque l'empe-

reur saint Hrnri alla se faire couronner à

Rome en lOli, il voulut que le saint abbé
l'arcompagnât. Odilon profila de son voyage

en Italie pour visiter l'abbaye du Mont-Cas-

sin, el il b;iisa par humilité les pieds de tous

les religieux. Il étail de retour à Cluny lors-

que saint Henri y passa en revenant de

Itoine, et c'est à sa considération que ce

prince fil don à l'église abbatiale de la pomme
d'or, ornée de deux cercles de pierreries et

surmontée dune croix d'or, qu'il avait reçue

du pape Benoît VIII, lors de son couronne-

menl. Le sainl abbé visita ensuite plusieurs

monastères de sou ordre pour y rétablir la

discipline primilive et pour obvier aux cau-

ses du relâchement. Pendant une famine qui

eut lieu eu 1016. il distribua des aumônes si

abondantes, qu'il épuisa toules sis ressour-

ces ; alors il fil fondre les vases sacrés et

vendit la pomme d'or que l'empereur avait

dOMuée à son église, afin de pouvoir conti-

nuer les secours qu'il distribuait aux mal-

heureux. 11 s'employa avec zèle à faire ad-

mettre dans plusieurs provinces la Trêve de

Dieu, institulion qui produisit les plus heu-

reux effets dans ces temps de troubles où

chaque seigneur se croyait en droit de faire

la guerre à ses voisins. 11 comptait au nom-
Lre de ses religieux Casimir, ûls de .Mices-

law, roi de Pologne : ce jeune prince avait

fail profession, el il élaii même diacre, lors-

que les députés de la noblesse polonaise viu-

rcnl lui offrir la couronne. Saint Odilon, ne

voul.'int rien décider par lui-même, renvoya
l'affaire à lîenoîi IX, qui accorda à Casimir

dispense de ses vœux. Une institution qui

sulfirait seule pour immortaliser saint Odi-

lon. c'est la fcie de la Commémorai^on des

fidèles trépassés, qu'il établit dans toutes les

maisons de son orure, soii par suite de révé-

laiiuns, suit par le zèle qu'il avait pour le

soulagement des âmes détenues en purga-
toire, et cette fête fut ensuite adoptée dans
toute l'Eglise. 11 avait une dévotion si ten-

dre envers la sainte Vierge, que lorsqu'on
chanl.iil ce verset du Te Deum : « Vous qui,

afin de délivrer l'homme, n'avez pas dédai-
gné le sein d'une vierge. » il ressentait des
impressions indicibles. Due fois même, il lui

arriva, lorsqu'on chantait ces paroles, de

tomber par terre, el les mouvements extati-

ques de son corps décelaient le l'eu ccleslc

dont il élait embrasé. Il possédait à un haut
degré l'esprit de componction et le don des

larmes, ainsi que celui de contemplation, et

jamais les occupations extérieures ne nuisi-

rent chez lui à l'esprit de recueillement ni

aux communications intimes qu'il entrete-

nait habituellement avec Dieu. Jean XIX. lui

offrit, en 1031, l'archevêché de Lyon avec le

pallium, mais il ne put vaincre la résistance

de l'humble abbé. Les cinq dernières années
de sa vie, il fut affligé par de graves mala-
dies, qu'il supporta avec une parfaite résigna-

tion. 11 y avait quarante-six ans qu'il gou-
vernail l'abbaye de Cluny lorsque, se trou-

vant, au prieuré de Souvigny en Bourbon-
nais , occupé de la visite des maisons de
l'ordre, il y mourut en 1049. Il était âgé de
quatre-vingt-sept ans. Nous avons de lui la

Vie de saint Maïeul, son prédécesseur, celle de
sainte Adélaïde, des Sermons qui marquent
une grande connaissance de l'Ecriture sainte,

des Poésies el des Lettres. — 1" janvier.

ODON (sainl), abbé de Cluny, né à Tours
en 879, était fils d'Abbon, l'un des plus illus-

tres seigneurs de la Touraine. Il passa sa

jeunesse près de Foulques, comte d'Anjou,

et de Guillaume, comte d'Auvergne el duc
d'Aquitaine, qui fonda depuis l'abbaye de

Cluny. Sa vocation le portant vers l'élai ec-

clésiastique, il reçut la tonsure à dix-neuf
ans, et fui ensuite nommé à un canonicat de
l'église de Tours. Dès lors il renonça à la

lecture dos livres profanes pour ne plus s'oc-

cuppr que de l'Ecriture sainte et des ouvra-
ges de piété. Après avoir passé quatre ans
à Paris pour y étudier la théologie, il revint

à Tours el s'enferma dans une cellule. La
lecture de la règle de saint Benoît le dé-

cida à quitter le monde pour embrasser l'é-

tat monastique, mais le comte d'Anjou lui

refusa son consenteoient. Il resta donc trois

ans dans sa cellule avec un compagnon
,

après quoi il se démit de son canonicat et se

relira secrètement dans le monastère de Bau-
me, dans le diocèse de Besançon, où il reçut
l'habit en 90J des mains de saint Bernon,
qui en élait abbé. Celui-ci ayant été chargé
du gouvernement de plusieurs monastères,
parmi lesquels se trouvait celui de Cluny,
qui venait d'être fondé, les évéqnes du pays,

après sa mort arrivée en 927, obligèrent

sainl Odon à se charger de trois de ces nio-

naslères, savoir, Cluny, Massay el Déols, ces

deux derniers dans le Beiri. 11 fil sa rési-

dence à Cluny, el y établit la règle de saint

Benoît dans toute sa pureté. 11 recomman-
dait spécialement le silence cumme un moyen
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de se maintenir dans le recueillement inté-

rieur el dans l'union avec Dieu. Venaient
ensuite robcissance, l'Iiumilité et le renon-
cement à soi-mcine. Plusieurs monastères
de différents pays se mirent sous sa juridic-

tion, en sorte que la congrégation de Cluny
fut bientôt à la tète d'un grand nombre de
maisons religieuses, il introduisit la réforme
dans les monastères d'Aurillac en Auvergne,
de Sarlalen i'érigord, de Tulle en Limousin,
de S.iinl-['ierre-le-Vif de Sens et de Saint-
Julien de Tours. Appelé ensuite en Italie, il

y forma à la vie religieuse plusieurs commu-
nautés. Ses lumières et sa sainteté répan-
da'ient un giand éclat sur son ordre, el il

fut l'un des personnages les plus illustres de
son siècle. Les souverains ponlifis et les

princes, qui tous avaient pour saint Odon la

plus haute estinie, le chargèrent de négocia-
tions importantes, et le succès justifia la coii-

(iance qu'ils av'aienl en lui. Le séjour qu'il

avait fait à Tours, sa patrie, lui inspira une
tendre dévotion envers saint Martin ; au-si,
dès qu'il se sentit atteint d'une maladie qu'il

jugea mortelle, il se fil porter dans celte

ville, où il mourut le 18 novembre 9i2, à
l'âge de soixante-trois ans. Il (ut enterré
dans l'église de Saint-Julien, t|ui posséda son
corps jusqu'au xvi» siècle, que les calvinis-
tes en brûlèrent la plus grande partie. Saint
Odon a laissé un abrégé des Morales de saint

Grégoire sur Job, des Hymnes en l'honneur
de saint Martin, trois livres du Sacerdoce, la

Vie de saint Géraud, comte d'Aurillac, et

des Sermons.— 18 novembre.
ODON (saint), archevêque de Cantorbéry,

naquit, après le milieu du is." siècle, dans la

province des Est-Angles, d'une famille da-
noise qui avait pris part à l'expédition d'in-

gar et de Hubba, qui vinrent du Danemark
fondre sur l'Angleterre. Les parents d'Odon
se fixèrent dans le pays, el ils y tenaient on
rang distingué ; mais comme ils étaient ido-

lâtres, ils voyaient avec peine que leur fils

montrait un penchant décidé pour le chris-
tianisme, et qu'il éprouvait uue admiration
profonde ])our son divin auteur. Ils s'appli-

quèrent à combattre cette ilispositiond'csprit,

qui choquait leurs superstitions idolâtriques
;

mais ne pouvant y réussir par les exhorta-
tions el les réprimandes, ils eurent recours
aux mauvais traitements ; ils allèrent même
jusqu'à le déshériter, el le chassèrent de leur
maison. Odon, libre enfin de suivre son in-

clination, se réjouit de n'avoir que Dieu pour
héritage, el après avoir reçu le baptême, il

se consacra à son service en entrant dans
l'état ecclésiastique. Le duc Alhelm, l'un des
principaux seigneurs d'.\ngleterre, qui l'avait

pris sous sa protection, lui fournit libérale-
ment de quoi l'aire ses éludes cléricales.

Lorsqu'il eut été élevé au sacerdoce, le duc
le prit pour son confesseur et sou chapelain ,

et lorsqu'il fit le pèlerinage de Rome pour y
porter les aumônes du roi Alfred, il voulut
qu'Odon l'accompagnât en celte double qua-
lité. Etant tombé malade sur la route, il fut

guéri par les prières du servi eur de Dieu.
Ceiui-ci, après la mort d'Athelm, arrivée en

8i)8, fut employé dans des affaires imporlan-
los par Alfred, et ensuite par Edouard l'An-
cien, son fils. Athelstan, successeur de ce
dernier, voul.mt l'avoir près d(' sa personne,
le fit soucliapelaiu. Hientôt après il lenomina
évêque de Wilton; ce qui ii'emiiécha pas
qu'il ne le retînt près di- lui, s'en faisant
toujours acciimpagner, même dans ses ex-
péditions militaires, el l'on rapporte qu'à la

bataille de Brunonburgh, le roienlouré d'en-
nemis allait perdre la vie lorsqu'il fui tiré

du danger par un miracle du saint évêque.
Edmond, son frère, qui lui succéda en ilil,

témoigna une confiance non moins grande
à Odon, qui fut nommé, l'année suivante, à
l'arclievéché de Cantorbéry. S'il avait mon-
tré beaucoup de répugnance lors de son
élévation à l'épiscopat, il eu montra encore
davantage lorsqu'il fut question d'accepter le

premier sié;;e du royaume. Pour se sous-
traire à cette dignité il allégua les saints ca-

nons, qui défendaient qu'un évê(]ue fût trans-

féré d'un siège à un autre, et son défaut d'ap-

titude pour uue pl»€c si imptntante, l'onde
sur ce qu'il n'était pas moine; car les grands
sièges ne se donnaient guère alors qu'à ceux
qui avaient brillé dans la vie monastique.
Pour lever cette dernière difficulté, on le dé-
termina à prendre l'habit de saint Benoît:
quant à la difficulté tirée des canons, on lui

ob ecla la volonté du roi, les vœux du clergé
et le bien de l'Eglise. Odon se laissa donc
installer, et il s'appliqua à ranimer l'esprit

de reliiiion dans sou diocèse, en insiruisaiit

non-seulement son cleigé, mais au>si le»

simples tidèles. Quelques ecclé«lasli(]U('S du
clergé de Cantorbéry ay^iiit accuei.U des dou-
tes sur la présence réelle de J, sus-Christ
dans l'eucharisiie, le saint an hcvèque pria
Dieu de les délivrer do celle lentalioii, en
confirmant d'une manière écl .tante la vé-
rité de ce mystère, et >a prié é lui exaucée.
Un jour qu'il disait la mess ilans sa tailic-

drale, quand il en fut à la Iraclion de l'hos-
tie, il en sortit des gouttes de sang, qu'il fit

voir à ceux qui doul ienl d- la présence
réelle. Ce prodige eul lieu sous le règne d'K-

dred. Ce prince étant mort en 955, eul pour
successeur Edwi, sou neveu, qui était fils

d'Edmond, et le jeune roi fut sa ré à Kings-
ton par l'archevêque de Canlorbcry. Pendant
le repas qui suivit la céiémonie, Ldwi quiiia

la table, laissant là les seigneurs el les évê-
ques, pour aller s'enfermer avec Elhelgive,

sa proche parente, avec laquelle il eiilrete-

nail un commerce incestueux. Odon ordonna
à saint Dunstan, alors abbe de Olaslenbury,
d'aller faire au roi d'énergiques représenia-

lions sur l'indignité et le scandale d une telle

conduite; mais cette démarche hardie du
saint abbé fut punie par l'exil. Elhelgive s'é-

tant retirée à Glocester pour échapper au
mépris public, le roi ne rougit pas d'ail 'C la

rejoindre dans sa retraite. Alors une partie

des Anglais, surtout les Merciens < t les Noi-
Ihumbres, prirent les armes pour se sous-
traire à la domination u'un tel prince, et

proclamèrent roi Edgard, son frère. Ceiui-

ci rappela saint Duuslan, qui fut uomiué
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érêque de Worcesler et sacré en 957 pal-

saint Oilon,au()iiel i! succéda cinq ans après.

Quant à saint Oiion, p.nrvcnu à nne grande
vieillesse, il conliiiu.iit de déployer un zèle

infalig.ible et redoublait de ferveur à mesure
qu il Jipprochait de sa fin. Jl mourut le

4 juillet 9G1, et fut enterré dans sa cathé-
drale. Il est regardé comme le pri'tcipal au-
teur des lois que portèrent Atho'sl.in, Ed-
mond et Ed»;ir(l, et qui coniribuèrent beau-
coup à la prospérité do l'Eiai et an t)onheur
du peuple, lia laissé desConslilutiutis ecclé-

siastiques qu'on iiouve dans la CoHeclion di s

concile;, et qui renferme'rtt les instructions

qu'il donnait à son clcrjfé. — 'i- juillet.

OiiOîV ou Onini) (le t)ienlieureiis),évéqQe

de Cambrai, naquit à Orléans vers le miiieu
da xi^'ïiècfe, et quitta le monde pour se faire

moine à l'.rbbaye d'Ambim. Il était abbé dA
monnsière de Sàint-M.'irtin de Toarnay, lors-

qu'il fol élu, l'an tlÔo, da^is un concile de la

province de llelms-, que présidait l'archeVé-

«inc Manàs^ès, iponr Snccédev à {jâiicher^

évéqiie d« CiTntnai, qu'on venait de dépo-
ser pour crime de simonie. Celui-ci n'i;yant

pas voulu quitter son siège tant que V'gna
Henri IV, empereur d'AI nw.'giic, qui ie pio-

légeail, Odon se borna, ipendanl ce temps
qui fut de plus (run(' année, à cs( rcer les

fonctions épinrcvpales dans le reste du diocèse,

et à réparei' les miinx que radminislraliou
de toi) indigne prédècesseTir y avait causés.
Sa prudence, son zè!e 1 1 surtout sa faiiilelé,

arréicrcnl Tes suites d'un schisme déplora-
ble q î durait depuis plusieurs années. Ce
ne fut pas sans |.eine loalefo s qu'il en Vint

à bout ; cl lorsiju'il cul atteint ce résivliat,

qni était l'objet de ses vceus, il se démit de
l'épiscopat pour rvlourner d.ins l'ab^a e

d'.4nchim, où il moiiiut le 19 jnin 1113.
Odon, à qui ses v<'ïIus et ses iriiracles ont
mérité le titre de bienheureux, a laisse une
Explication du canon de la nresseet quelques
Traités qn'on trouve dans la Bibliothèque «les

Pères. — 19 juin.

X3D0N (sailli), abbé de Bel en Angleterre,

fiii d'abord moine de l'église nfiétropolitaine

dû C'hris'l, à Canlorbéry, sous l'à'rdievêiiue

saiiit Thomas, qui l'iiouorait de son àmii'ié.

Jl uiùurui l'an 1187. — 2 juin.

ÔDON (le bienheureux), chartreux et re-

clus, naquit à ÎNovare en 1140, et fat l'un des

plus illustres ôrncuicnts de l'ordre que saint

Bruno avait fondé près d'un siècle aupara-
vant. Il passa une i;raiide partie de sa vie

dans une cellule, près de l'église du monas-
tère de Suint-Côine de Taillacosse, non loin

de Tivoli. Des miracles s'opérèrent pe;i(lanl

sa vie et après sa mort, arrivée en 1230, et

dix ans après, Grégoire IX lit faire une en-
quéle pour iniormer sur sa vie cl sur les gué-

risbns Uiërveilleuses obtenues par son inter-

cession, tl est honoré dans son ordre le 11

jan^ie^.

ODRADE (sainte)', Odradn, vierge, floris-

sail dans le viii* siècle ; elle est lioiiorée à
Alem, près de Bois-le-Duc, le 3 novembre.
OOUAIN (sainte. Odranus, cocher à ili-

fauge en Irlartde> est honoré dans celle îielô

19 février

ODUÎ.PHE ou Odolf (saint), Odit'phus,

chanoine d'I^Irecht et confesseur, né à 0reà-
coîh en Brabant, de p ^rents français qni re-
levèrent dans la piété, s'apiiliqu'a à l'étude

des lettres divines et hnmaines,et entra dans
la cléricature. Ayant été nr'onné prêtre, oik

le nomma fctiré d'Ofrescoth, sa patrie. Quel-
que temps après il se joignit à saint Frédé-
ric, qui travaillait à réfoiiner les mœurs dej

Frisons. Cette iiâinte pnlr<'prisfe leur causd
bien dis peines et des fatigues ; m.iis Odniplie
les supporta avec autant de joie qu' de pA-
lienee. f)ans sa vieillesse il se fixa à Utrerh!,
dont il était clianoine, et plus sa fin appro-
chait, ))lus il redoublait de ferveur, dans la

crainte qneicmoindie relàchenient ne lui

fit perdre la couronne poiii- laquelle il coni-
batt.iit. L'on eût dit que les jeûnes elles au-
tres austérités, loin de diminti^r ses forces^

les ranimaient. Ayant été pris de la fièvre, et

sentant qu'il tonchait à ses derniers mo-
ments, il exhorta ses tonfières à vivre saiil-

temcnl et se recommanda à leurs pi icieis,

leur promettant de se souvenir d'eux devant
le Seigneur. II. mourut le 12 juin, dà\is lé

IX' siècle, vers l'an 8'i0, ;i|iiès avoiV été fa-

vorisé pendant sa vie du don de ^irophétie et

du (lo~.i dés miracles. Il fut enterré dans l'é-

glise (le Saiiil-Sanveurd'Ulrecht, elM g-\. hd-
noré dans cette ville, à Slaveren, a'insi qiié

dans (dusieuis autres lieux de la BelsiTl'nP et

de la Frise, où il y a des églises et des cha-
pelles ddiées sous Sun invocVition. - 12jui'A

etlSjniHet. J^

ODlTAlD (saint), ^dtivàlâ'it's, abbé efi V
Ecosse, né au commeiiCé'inent 'di'i vir siècle,

d'une famille très-disiinguéé, océ'npa dans sa
patrie des pos'es honorables, et dcviiii gou-
verneur de la province de Landôn. Il qiiiita

ensuite le mon^le (lour s€ retirer à l'abbaye
de Mclross. La joie qu'il ressentait des'cire

consacré sans réserve au service de Dieu lui

faisait souvent chanter ces paroles du Psal-

niisle : fn exitu Israël de /Jtgijplo, elc,

ainsi que d'autres ]j;issiges par lesijuels il

témoignait sa reconnaissance d'êtri' délivré

des liiiis qui l'avaient atiadié au isièele. 11

fut f.tvorisé du don des larmes et de l'esprit

de prière dans un degré émincnt. On ignoie

de quel monastère il fut abbé; tout ce que
l'on sait, c'est qu'il moiirnl dix ans après
saint Cuthbert, c'est-à-dire en 698. — 2G mai.

ODVIN (saint), Odvinus, prêtre, florissait

dans le av siècle, et fut lue par des voleurs
près de .Mcld.irt en Brabant. Son corps se

garde à Huyarden, dans l'église de Saint-Gor-
gon. — 24. juin.

OGER ou Otgiîk (sainl), Olgerus, diacre

et missionnaire, était Irlandais ou .\ngl lis

de nation, il quitta sapaliie avec saint Plé-
chelm et saint Wiron, pour faire le pèleri-

nage de Home et pour aller ensuite évangé-
liser les Hollandais, lis furent très-bien ac-
cueillis par Pépin d'Héristal, et couierrirent

un grand nombre d'idolâtres. Saint er

mourut di.us la 'première partie du vin-siè-
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» lo, el il esl honoré en Hollande !e 10 sep-

tcnilire.

(XiKK (le bienheureux), Odehjerus, prieur

(le Saiiil-Uiq'iier, mourut vers l'an lOiO, et

il est honoré !«• o février.

OtîMOND (saint), Ogmundus, premier évé-

([Uf (IHalar on lsl;indo, avait clé disciple de

saint Isirf, évètinedans la même île. Il mou-
rut en 11:;J1, et liil canoiiisé en 1201 par le

pape Innocent 111. — 3 mars.
OLAUS ou Olaf (saint), roi de Norwésc

el martyr, naquit vers l'an 990, et était fils

de Uarald (îrenseius, prince de AVesIfold. Il

se sigH^ala de lionne heure par sa valeur

dans les conibiits et par ses brUlanls exi loils

militaires, qui attrancliirent la Noiv.égede
la domination des Suédois. 11 s'enibaïqua^

l'an 1013,
I
our l'Anglelerre, et rendit de

grands services au roi Etiieired. pemlant la

giieiTo que ce prince faisait aux Danois éta-

b i* dans une partie de la drande- Bretagne.
De relour dans sa pairie l'année suivante, il

rassembla «ne armée et attaqua Olaiis Scot-

konuiig, roi deSnède. Après loi avoir enlevé
la Norwéee, il fit la pax avec lui et épousa
sa fille. Ces deu\ princes unirent ensuite

leurs e(î<irls pour pr. curer laconversiuu des
Groénlaiidais.et eMV<!yèrent dansée pays des
Biissionnaires qui y londèrei'i une chrétienté

florissante. Us élalllrent aussi dans leurs

Etals le roii escot ou Je Irihul annuel qui se

payait au saint-siége. Saint Olaùs fit venir

d'Angleterre des ccg ésiaslitiues et des moi-
nes, entre autres Giiiiikèle, qui devint evé-
que de Dronlheim, capitale de son royaume.
Il n'enireprenail rien d'important sans le

consulter ; ce fut par i-oii cmiseil qu'il porta

plusieurs lois pleines de sagesse el qu'il abc-

lit toutes celles qui étaient conîraires à l'E-

vangile, non-seuiement dans la Norv.'ége,

mais encore dans les îles d'Oïkney el dans
l'Islande, qu'il avait réunies à la Norwége.
Lorsque la pais fut bien aiïermie dans les

paysqu'il venaitdeeonquérir, ils'appliqua à
e&lirper les superslillons de l'ido'âlrie, par-
courant en personne les provinces pour ex-
horter ses sujets à ouviir les yeux à la lu-

mière de la vérité, que leur annonçaient les

missionnaires qu'il leur avait envoyés. Jlais

les idolâtres, voyant qu'il faisait démolir les

temples de leurs dieux, se révollèren!., el, se-

condés par les secours que le roi Canut leur

envoyait d'Angleterre, ils allaquèreiit Olaiis,

i]ui fui défait et obligé de se réfugier en Rus-
sie. Il revini bientôt a la léle d'une arniée
pour rcconquéiir son royaume; mais il fut

délail une seronde fois dans une bataille

qu'il livra, le 29 juillet 1030, près de Siich-
stidt, où il perdit la couronne el la vie,

après un règne de seize ans. 11 fut enterré à
Dronlbeini, et, l'année suivanle, l'évéque
Grimkèle le fii honorer dans son église d'un
culte public, avec le titre de martyr et de pa-
tron titulaire de sa cathédrale. 'Le corps de
sain! Olaiis fut trouvé sans aucune marque
Je corruption en 1098, et il était encore dans
te même ëtat, lorsqu'en loil les luthériens
()il!èrenl sa châsse. On montrait à l'abbaye

le Saint-Victor, à Paris, une chemise qui

avait été à son usage. Saint Olaûs était autre-

fois en grande vénération dans les royaumes
du Nord, ainsi qu'en Angleterre cl en Ecosse,

où un ftrand non)bre d'églises étaient dé-
diées sous son invocation. — 29 juillet

OLBIiUTou Aliikut (le bienheureux), pre-

mier abbé de Saint-Jacques, monastère -qui

venait d'être fondé à Liesse, naquit à Lerne,

prvs de Thuin, sur la fin du \' siècle. Il se fit

nvoine à l'aiibayo de Lobes, d'où il p.issa à

celle de Saint-Germain-des-Prés, à Paris. Il

se rendit ensm'le à Chartres pour <e perfec-

tionner dans les sciences divines el ccrlé'

siasiiques, sous le célèbre Fulbert, ôiêque
de cotte ville. Sa piété et son inèrite le firent

élire abiié de Gemblours, d'où il lui tiré [luur

gouverner l'abbay.i de Saint -Jacques de
Liège, dont il fut le premier alibé. Il com-
posa plusienrs ouvr.iges, parmi lesqwMs on
cite la Vie de saint Véron, et une Collection

de canons : il lût aidé dans ce dernier 'tra-

vail par Bnrcardjèvêqùe de Worms. Le bien-

lienreux Albert mourut le 1': juilli t lOiS, et

il esl honoré dans son ordre. — 11' juillet

OLfilEN (saint), Olbiaints, èvéqne d'Àpée
en t>arie et martyr, souffrit avec plusieurs

de ses di-cipli s, vers l'an 30i, pendant la

persécution de l'empereur Dioclétien» —
i mai>
OLBIEN (saint), confesseur, est honoré

chez les Grecs le 25 mai.

OLDÉCAlRE ou OLLEGiiRE (le bienheu-
reux), Ol'ecjarius , évéque de Barcelone et
archevêque de Tarragonc, né à Bàrci lone^

d'une famille noble, entra dans l'étal < crié-

siaslique, et après avoir été chanoine de l'é-

glise de Saint-Adrien, à Avignon, il devint
abbé du monastère de Saint-Rufc dans la

même ville. Ayant élé élu évéque de Barce-
lone vers 1116, il n'eut pas plutôt connais-
sance de celle nominalion qu'il prit la fuite ;

mais on découvrit sa retraite, et il fui obligé

d'accepter, en vertu d'un ordre du pape
Pascal II. Kaimond, comle de Barcelone,
ayaiU repris Tarragone sur les S:;rrasins, le

fit transférer sur le siège archiépiscopal de
celte ville. Oldégaire assista, en 1119, au
concile de Pieims, où le pape Calisle II ex-
communia l'empereur tlenri V. 11 prononça,
en présence du p;.pe cl des Pères, un fort

beau discours sur les dignités royale et sa-

cerdotale. En 1123 il assista au concile gé-
néral de Latran, sous Calixte II. De Home il

se rendit en Palestine pour visiter les saints

lieux. L'e retour dans sou dincise, il tint

plusieurs synodes pour la reforme dé soa
clergé , et s'a]ipliqua à éteindre le schisme
suscité par l'antipape Pierre Léon, qui déso-

lait 'l'Espa^jne. Il se rendit, l'an 1130, au
concile de Glermonl, où le pape Innocent II

assistait en personne 11 y fit la connaissance
de saint Bernard, qui lui donna de grands
éloges pour avoir Irat aillé avec succès à
l'eslinclion du schisme. Le bienheureux 01-

dè^aire fit rebâtir non-seuiement sa cathé-

drale, mais encore une partie de la ville de
Tarragone, qui avait beaucoup soulîert dans
le dernier sieste, et répara, autant (ju'il put,

les maux de la guerre, eu se dépouillaut du.
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nécessaire pour soulager les malheareus. Il

eut la consolaiion, sur la fin de ses jours, de

voir renouvelé son troupeau, qui avait été

très-négligé sous la domination des Maures.
Il mourut le G mars 1137, et son corps fut

transporté dans la cathédrale de Barcelone,

où il se conserve sans corruption, renfermé
dans un tombeau de marbre d'un rare tra-

vail. Clt-menl X a autorisé son culte et per-

mis de célébrer sa fêle. — 6 mars et 22
juillet.

OLIVE (sainte), Otiva, vierge et martyre,
est honorée à Salo et à Brescia en Lombar-
die. L'église de Sainte-Afre, dans la dernière
de ces deux villes, possède une partie de ses

reliques. — 5 mars.
OLIVE (sainte), vierge et martyre en Si-

cile, est honorée à Palerme le 10 juin.

OLIVE (sainte), vierge, est honorée à
Anagni en Italie, et ses reliques se gardent
dans celle ville. — 3 juin.

OLIVE (sainte), vierge près de Chauniont
en Réihelois, a donné son nom à une église

du diocèse de Belley. — 3 février.

OLIVIER (saint), 0/('t'an((s, pèlerin, mou-
rut à Ancône vers l'an 1275, après avoir pris

l'habit religieux de l'ordre de Sainte-Croix.
— 27 mai.

OLLE (sainte), est honorée comme vierge

près de Cambrai, le 9 octobre.

OLYMPE (saint), Olympius, tribun et mar-
tyr, fui converti avec sa femme, sainte Exu-
périe, et saint Théodule, leur (ils, par saint

Symphrône. Le pape saint Elienne les bap-
tisa ensuite, et, conmie on était au conimen-
cemenl de la persécution de Valétien, il les

exhorta si efficacement à mourir pour la foi

de Jésus-Christ, qu'ils donnèrent généreuse-
ment leur vie en subissant le supplice du
feu sur la voie Latine. Le p;ipe Grégoire V fil

transporter leurs corps dans l'église de
Sainle-Marie-la-Neuve, et Grégoire Xlil les

fil placer plus lard sous l'autel de la même
église. — 26 juillet et 31 octobre.

OLYMPE (saint), évêque d'Enos dans la

Thrace et confesseur, se signala par son
zèle conire i'arianisme. Il assista, en 347, au
concile de Sardique, doul il fut l'un des prin-
cipaux ornemenis. Les ariens, qui lui por-
taient une haine violente, le ralomnièienl
auprès de l'empereur Constance; ce prince
le chassa de son siège el permit de le nieltre

à mort partout oii on le trouverait. Il ne pa-
raît pas que cette injuste sentence ait reçu
son exécution, puisque saint Olympe n'a,

dans les martyrologes, que le titre de con-
fesseur. — 12 juin.

OLYMPIADE (saint), Olympius, dis, mar-
tyr en Perse avec saint Maxime, fut accablé
de coups de bâtons et de fuuels plombés : ou
le frappa ensuite sur la tête avec des leviers

en fei, et il expira pendant ce dernier sup-
plice, vers le milieu du me siècle, pendant la

persécution de l'euipereur Dèce. — 15 avril.

OLYMPIADE (sainl), personnage consu-
laire et mart^ r à Amélia en Ombrie, fut con-
verti par sainte Firmine. Le bruit de sa
conversion s'élant répandu, il fut arrêté

comme chrétien, el comme il confessait Jé-

sus-Christ arec un courage que rien ne pou-
vait ébranler, on rétendit sur le ciievalet, et

il expira au milieu des tortures, sous Dio-
clélien. — 1" décembre.
OLYMPIADE (sainte), Olympias, veuve,

née vers l'an 368, d'une famille illustre et

opulenie, ayant perdu ses pareuls en bas
âge, fut élevée par Théodosie, sœur de saint
Amphiloque, qui la forma à la pratique des
vertus chréiiennes. Elle épousa, à l'âge de
seize ans, Nébride, intendant du domaine
privé de ThéoJose le Gi and, et ensuite préfet

de Conslantinople ; mais son mari étant
mort après vingt mois de mariage. Théodose
voulut lui faire épouser Elpide, son proche
parent. Olympiade, qui avait résolu de pas-
ser le reste de sa vie dans la viduilé, relusa.

L'empereur, voyant qu'il ne pouvait la déci-
der , chargea le préfet de Conslantinople
d'administrer ses biens jusqu'à ce qu'elle

eût trente ans. Le préfet, pour seconder les

vues d'Elpide, qui était irrité de ce qu'elle

lui avait refusé sa main, la traita avec beau-
coup de rigueur, l'empêchant de voir les

évêques et même d'aller à l'église, dans l'es-

pérance de lui faire rétracter son refus. La
sainle veuve, loin de se plaindre, remercia
Théodose dé l'avoir déchargée d'un pesant
fardeau en lui ôlanl l'administration de ses

biens, et le pria d'ajouter à celle première
faveur celle de vendre ces mêmes biens et de
les distribuer aux pauvres et à l'Egli'se.

L'empereur, frappé d'une vertu aussi héroï-

que, ne l'inquiéta plus sur sa manière de vi-

vre, et lui fil même rendre, en 391, l'adiui-

nistratiun de sa fortune. ^ oulanl pratiquer
les verlus que l'Apôtre recommande aux
veuves, elle se livra avec ardeur aux exer-
cices de la prière et de la pénilence. Ses jeû-

nes étaient continuels, et elle ne mangeait
jamais de viande, ni rien.de ce qui avail eu
vie. Elle s'iuterdil l'usage du bain, qui est

comme une nécessité dans le pays qu'elle

habitait. Elle fuyait toute vaine parure, et

ses ameublements étaient de la plus grande
simplicité. Saint Jean Chrysoslome compare
ses aumônes à un fleuve... qui coulait jus-

qu'aux extrémités de la terre, et donl l'abon-

dance enrichissait même l'Océan. Sa vie

moriifiée la uiellait eu étal de consacrer
presque en eniier à des bonnes œuvres ses

richesses, qui étaient immenses. Dieu, pour
exercer son humilité et sa patience, permit
qu'elle fût en bulle à de cruelles épreuves.
Elle fut successivement en proie à des mala-
dies graves, à de noires calomnies, à d'in-
jusles persécutions. Sa vertu, épurée par la

Iribulation, faisait l'admiration de toute l'E-

glise, el les plus illustres évêques de son
siècle ne parlaient d'elle qu'avec respect.
Saint Amphiloque, saint Epipbane , saint
Pierre de Sébaste et plusieurs autres lui

écrivaient souvent, el leur correspondance
avait pour objet la gloire de Dieu et le .salut

des âices. Nectaire, archevêque de Conslan-
tinople, qui avait pour elle une eslime sin-

gulière, la fit diaconesse de son église. Saint
Jean Chr\sostome, successeur de Nectaire,

n'eut pas moins de vénération pour elle, et
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fut son directeur spirituel. Lorsqu'il partit

pour son exil en iOi, elle ne se sépara île

lui qu'à la dernière extrémité, et il fallut

l'arracher des pieds du saint archevêque.
' Aussi eut-elle sa part dans la persécution

qu'on suscita aux amis de l'illustre exilé. On
la (it comparaître devant Optât, préfet de la

ville, qui était païen, et elle lui déclara que
rien ne pourrait la déterminer à communi-
quer avec Arsace. qui avait usurpé le siège
de Gonstanlinople. On la laissa tranquille

pendant quelque temps; mais elle était à

peine guérie d'une maladie qui avait duré
tout i'hiver, qu'on lui signifia l'ordre de sor-
tir de la ville. Elle erra de différents côtés,

sans savoir où se Gxer, et revint à Gonstanli-
nople au milieu de l'année suivante. Optât,
devant lequel elle comparut de nouveau,
voyant qu'elle refusai! de communiquer avec
Arsace, la condamna à une amende considé-
rable, pour le payement de laquelle on ven-
dit ses hiens. Plusieurs fois elle fut traduite
devant les tribunaux, et des soldais poussè-
rent l'insolence jusqu'à la-mallrailer et jus-

qu'à déchirer ses vêtements. Ceux mémos
qu'elle avait comblés de bienfaits ne furent
pas des derniers à l'outrager. Alticus, suc-
cesseur d'Arsace et intrus comme lui, dis-

persa la communauté deviergis qu'elle avait
fondée et qu'elle dirigeait. Elle n'était pas
encore veuve lorsque saint Grégoire de Na-
zianzelui dédia son Poëme parénétique, où il

trace aux femmes mariées les règles de con-
diiile les plus sages envers leurs maris, et

lui donne à elle-même des avis tout particu-
liers relativement à Nébride. C'est aussi à
elle que saint Grégoire de Nysse adressa,
quelques anmes après, ses quinze homélies
sur le Cantique des cantiques. Saint Jean
Chrysc-itome, pendant son exil, lui écrivit
dix-sept lettres, qui sont autant de traités de
morale. Elle lui faisait parvenir tout ce dont
il avait besoin pour sa subsistance et pour
le soulagement des pauvres qui habitaient
la contrée où il était relégué. Elle mourut
vers l'an 410, âgé • d'environ quarante-deux
ans. Les Grecs l'honorent le 13 juillet, et les

Latins le 17 décembre.
OMEK (saint), Audomarus, évêque de Thé-

rouanne, né sur la fin du vi>' siècle, d'une
famille noble du territoire de Constance, fut

évelé dans la piété et l'étude des lettres.

Après la mort de sa mère, il engagea Fi iul-

phe, son père, à vendre tous ses biens pour
les distribuer ;:ux pauvres; ils allèrent en-
suite à l'abbaye de Luxeuil, et reçurent l'ha-

bit monastique des mains de saint Eustase,
qui en était alors abbé. Omer s'ac<'iUit bientôt
une grande réputation par ses vertus, par
sa science et surtout par une connaissance
approfondie de l'Ecriture sainte. C'est ce qui
détermina saint Achaire, évêqne de Noyon et

do Tournay, qui lui-même avait été moine de
Luxeuil, à le proposer au roi Dagobert pour
le siège de Tberouanne, qui était vac;int. Ce
choix fut approuvé par ce prince, par les

cvéqu^ s et la noblesse du royaume. Omer fut

le ^eul qui n'y applaudit pas. Forcé de quitter

e saint asile qu'il habitait depuis vingt ans,

il s'écriait en gémissant : Quelle différence,
grand Dieu! entre le port où je jouis du calme
et cette mer orayeuse sur laquelle je suis tancé
maUjré moi! Il fut sacré sur l,i lin de l'.in-

née (>37. Le diocèse qu'on le cli.irueait de
gouverner renfermait encore un grand nom-
bre d'idolâtres, dont il entreprit la conver-
sion. 11 y réussit, et bientôt son troupeau de-
vint un modèle de toutes les vertus chré-
tiennes. 11 avait été d'ailleurs seconde dans
ses travaux apostoliques par trois religieux
de Luxeuil, ses anciens confrères, que lui

avait envoyés en 039 le saint abbé \V;ilbert :

c'étaient saint Berlin, saint Alommolin et

Ebértran. Saint Omer les établit dans un
monastère situé sur la montagne où fut

bâtie, dans la suite, l'église de Saint- .Moin-
uiolin; mais, huit ans après, les bâtiments
s'étant trouvés insuffi>anls pour recevoir
tous ceux qui voulaient vivre sous la con-
duite des saints missionnaires, ceux-ci re-
montèrent l'Aa sur une barque, en chan-
tant des psaumes , et lorsqu'ils en furent à
ce verset : C'est ici le lieu de mon repos; je
l'ai choisi pour rj faire ma demeure, la barcjuc
s'arrêta sur les bords de l'ile de Sithiu, dont
un seigneur nouvellement converti avait
fait don à saint Omer. Celui-ci mit saint
Mommolin à la tête du monaslèn; qu'ils y
bâtirent. Saint Bertin remplaça ensuite saint
Mommolin, lorsque celui-ci eut été nommé
évêque de Noyon et Tourna-\ . Omer venait
souvent dans celle solitude pour se délasser
des fatigues du saint ministère; mais les

douceurs qu'il y goûtait ne pouvaient l'y

retenir lorsque son devoir l'appelait ailleurs.

Sa réputation de sainteté était si bien établie
dans toute la France, que saint Ouen, évê-
que de Kouen, lui adressa saint Vandrille,
abbé de Fontenelles, pour qu'il lui conférât la

p.rêlrise, et ce • fut aussi près de lui que se
réfugia sainte Austreberte pour se soustraire
auxsollicilalions de ses parents, qui voulaient
l'engager, malgré elle, dans l'état du ma-
riage. 11 visitait souvent son vaste diocèse,
et séjournait dans chaque Ic.calité autant de
iem|is qu'il jugeait sa présence nécessaire. Il

perdit la vue dans sa vieillesse, et il était déjà
aveugle lorsqu'il assista à la translation du
corps de saint Vaast, évêque d'Arras. Cet
accident le détermina à prendre Drausion
pour coadjuteur; mais il continua avec zèle,

jusqu'à la un, celles de ses fonctions que son
infirmité lui permettait encore d'exercer, sur-
tout la prédication de la parole divine et la

visite de son diocèse. Ce fut dans lé cours
d'une de ces visites qu'il fut attaqué de la

fièvre, au village de SVavrans. Lorsqu'il se

sentit près de sa mort, il se fit conduire à
l'église, et se prosternant devant l'autel, il

pria longtemps pour lui-même et pour son
troupeau. Après qu'il eut reçu le saint

viatique, il donna des avis salutaires aux
membres de son clergé qui l'entouraient;

puis, levant ses yeux éteints et ses mains
treinblantes vers le ciel, il s'écria: Mes chers

enfants , je prie l'immense miséricorde du
Tout-Puissant de me faire la grâce de vous
voir tous heureux dans son royaume, Oa le



omG05

reporta ensuite dans son lit, où il ne cessa

déplier jusqu'à son dornier soupir. Lorsque

saint Berlin eut appris sa mort, il vint ciier-

clier son corps avec les moines et le cierge,

( l l'avant conduit à Sitliiu, il l'enterra dans

ré'glisè de Notre-Dame , comme le saint

évêque le lui avait recommande. H s est lait

plusieurs translations de ses reliques, qui ont

loujours été en grande vénération parmi les

fiil. les. S -.int-Omer a donné son nom a une

ville considérable qui se forma près du mo-
nastèrcdeSilhiu.eloùtesiégcdeïheroiianne

fut transféré. — 9 septemlxe.

ONAM (saint), ascète et martyr en Perse,y

fat lapidé avec saint Sai.orc, cvènue, et plu-

sieurs autres, pendant la persécution du loi

Sapor 11. — 20 novembre.

ONÉSIME (saint), Onesimus, disciple Oe

saint Paul, était Phrygien de niiissance et

esclave de saint Philémon, riche bour.^eois

de Colosses, qui av.iil embrasse le christia-

nisme. Après avoir donné plusieurs sujets

de plainte à son maître, il fin. l par le voler

et par nr. ndre la fuiie. S-clant rendu a Rome,

il eut le bonheur de faire ronnaissance avec

saint Paul, qui v éiail dans les chaînes pour

la foi. Cet apôtre le convertit, le baptisa et

le renvoya à son maître avec une lettre pour

lui demander la grâce d'Onésime et ^on

affranchissement. Saint Philémon fil ce que

l'Apôtre désirait el lui renvoya Oiiesi.iie.

L'Apôtre trouva en lui un serviteur pu plu-

tôt un fils aussi dévoué que fidèle. 11 1 en-

voya, avec Tvchique, porter à Colosses en

PhrvRic la lettre qu'il avait écrite aex chré-

tiens de celte ville. A son rclour, il le chargea

de prêcher lEvangile et l'ordonna eveque.

On croit qu'il fixa son siège a Beree en Ma-

cédoiiie, et qu'il fui martyrise 1 an 9o, sous

l'empereur Domilien. — 16 février.

ONfSIME (saint), confesseur, est honore a

Pouzzoles, près deNapies le 31 juillet.

ONÉSlMt": (sainte évêque de boissons,

florissail au milieu du iV siècle et iMourut

en mi. Son corps se garde dans une rglise

de son nom à Donchéry, près de Seuan. —
13 mai.

, ^ . i v
ONÉSIPHORE (saint). Onfsiphorus , dis-

ciple des apôtres "et martyr, est lionoralde-

m^nt mentionné par saint Paul dans son

Epîl'-e à Timothée. Etant aile a Rome, il

rendit de er;:iids services à l'Apôtre, qui était

aljrs en
i
rison. Il fut arrêté à son tour dans

la suite, et fouetté par ordre du pro( on-ul

Adrien, qui le fil traîner par un cheval in-

dompté à la queue duquel on l'avait attache. Cet

horrible supplice lui arracha bientôt la vie,

et son corps n'éiait déjà plus qu'un cadavre

pendant que le cheval, continuant sa courie,

le niellait en lambeaux. —6 septembre.

OîsNElN (saint;, Onennus, moine de Saint-

Mein en Bretagne, llorissait dans le x^ SKcle.

Il y a une église de son nom près de Cosse.

— 9 septembre.

ONNOULÉ (saint), Dftmno/enits, confesseur

dans le Limousin, florissait au yi^ siècle.

Il esl hoKoré à Limoges dans legiise de

Saint-Grégoire, lauuelle porte son nom.

—

juin.

ÔWBtiW tsaint), Amobertus, évêque de

Sens, florissail dans le viii'^ siècle et mourût

gn 755. __ 28 septembre.

ONOFLÈTE (sainte), OnoflecUs ,
vierge,

florissait dans le vir siècle ; elle est honorée

à Vernon-snr-Seinc le 1" décembre.
_

ONLPHRE 'saint), solitaire de la Tuebaide,

entra dès sa \)lus tendre jeunesse dans un

monastère près de Thèbes en Egypte, <»qufl

renfermait cent religieux. Qnoiquon V pra-

tiquât de grandes austérités el qu il y régnât

une ferveur admirable, Onuphre persuadé

nue la vie des ermites est pins parfane encre

nue la vie cénobilique, résolut de se retirer

seul au fond d'un désert, à l'exemple de

'.ainl J. au- Baptiste. Ayant donc fait sa pro-

vision de vivres pour clualrc ou cinq jours, W

sortit secrètement du iiionastère et s enlonça

dans les montagnes, vers le Mi ii. Apres un

ioor d- marclie, il fut ébloui par un pheno-

n.ène lumineux , el , saisi de frayeur, il se

disposait à retourner sur ses pas, lorsqn il

se rassura par la pens-c que Dieu, qui lui

avait inspiré sa résolution, ne 1 .;bandonne-

rail pas. 11 continua donc de marcher jusqu a

ce qu'il trouva une cillule, habiiee par un

sdiiaiied'un grand âge. », P^f « q»*^»'!"®

temps auprès de ce saint vieillard, et lorsque

celui-ci le crutassez préparé au genr.-de vie

qu'il voulait mener, il le conduisit dans utt

doserl affreux, entouré de haute, montagnes,,

sous l'une desquelles ils trouvèrent un autre

où ils se retirèrent. Le vieillard, ap.es y être

resté un mois avec lui, le recommanda à

Dieu, et retourna dans sa cellule, qui était a

quatre journées de marche, el tant cjuil

vécut ils se voyaient une fois par an. Dans

les premiers tcuips, Onupl.rc eut beauco«|. a

soutî.-.r de ses pencha..ls dc.vgles et des

aïtaqnes du démon ; mais il les surmonta par

la prière el la morlificalion. Il ne vivait que

de racines et de dalles, el ses austérités

l'avaient tellement défiguré, que, quand

Paphnuce, auteur de sa Vie,rapcrçul pourl^

première fois, il ne sut s'il voj ait un être

hau.ain ou quelque anima.l u une espetre

extraordinaire. Ayantlié connaissance avec

lui. il apprit de sa bouche qu il y avait près

de soixante ans qu'il vivait dans son descFt,

el que pendant ce loi g e-pace de temps il

n'avait vu d'autre homme que lui el le vieil-

lard dontDieu s'élail servi pour l'y conduire.

Paphnuce, dans les entreliens qu'il cul avec

lui ne se lassait point d'admirer le haut degré

de 'pRrfL'Ction où il s'était élevé dae.s ses

communications intimes avec Dieu, bn.nt

Onuphre mourut entre ses bras vers 1 au 4U«.

OPILE (saint), 0/)!7(i«s, diacre dePlaisance,

florissail sur la fin du iv siècle, et mourut

au commencement du v% vers l an ol9. ban

corps se garde dans l'église de Saint-Anlonift

de celle ville. — 1" octobre.

OPPORTUNE (sainte), 0/)p9>rrmf(,abbc.-se

de Monlreuil, née vers le commencement < u

VI r siècle, d'une illustre lamille du pays

d'Hicsmes, était sœur de saint Chrodegaml,

évêque de S:cz. La résolution qu'elle avi

prise de passer sa vie dans la virginité lu. nt
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refuser iilusiciirs partis avahiagetix qi

ilcniandaicnl sa main, et elle se relira, il

coiisenleiiienl de ses parents, dans le monas
1ère de Monireuil, à trois lienesdo Séez. Son
mérite et ses vertus l'ayant fait choisir p(»i!r

•ibliesse, elle devint le modèle de la commu-
nauté par sa ferveur. Souvent elle passai'

toute la nui! en prière ; elle portait le même
bêlement en lii\crcl en été, el ne pren.iit

aucune nourriture les mercredis et les ven-
dredis: les autres jours de la semaine, elle ne
faisait qu'un repas sur le soir, et ce repas ne
se composait que de pain d'orge et de léj^u-

t;ies; mais autant elle était sévère pour
elle-même, autant elle se montrait douce et

compatissanle envers ses inférieures. La
iiit.rt de saint Chrodcgand, soa fière, assas-

siné, en 751, par un indigne membre tic son
i lergé, lui porta un coup Lien sensilile. A
'jKine fut-elle informée de ce tragique événe-
ment, qu'elle se rendit sur les lieux et fit

transporter le corps du saint à .Monireuil, où
elle lui fit rendre les derniers devoirs. Sainte

Opportune mourut le 22 avril 770, el fut

eiilerrée près de son frère. Ses reliques fu-

rent transférées, en 1009, au prieure do
Moussy, près de Paris, et ensuite à Seiilis.

Il y avait à Paris une église paroissiale dédii'e

sous son invocation, et qui possédait depuis
13Gi son bras droit ; son !'ras gauche se gar-
dait chez les 'religieuses d'Almenesches, piès
de Monireuil. — 22 avril.

OPTAT (saint), Oplalits, l'un des dix-huit

mart} rs de Saragos.ie, souffrit l'an 30i, pen-
dant la persécution de Dioclélien. Après de
cruelles tortures, il fui décapilé par ordre de
Darien, gouverneur d Espagne, Prudencr a
décril eu vers élégants le martyre de saint

Optai et de ses compagnons, dont les pré-

cieux restes furent retrouvés à Saragosse en
13S9. - 16 avril.

OPTAT (sainl), évêque de Milère en Nu-
inidie el père de l'Rglise, naquit eu Afrique
avant le milieu du iv" siècle, et fut élevé dans
l'iJolâlrie.SainlAuguslindi! delui qu'il passa
des ténèbres du pag;inisme à la Iqmière de la

foi,el qu'il apporta à l'Epouse de Jésus-Christ
les richesses des Egypiicns, c'est-à-dire les

sciences profanes el l'éloquence humaine. Ses

talents et sa sainUlé l'ayant fait pi icer sur
le siège de Milève, il fut le premier évêqae
orthodoxe qui écrivit conîre les donattsUs.

Il prit la plume pour réfuter Parméuien,
troisième évè|ue donalisle de CartlKige, (jui

avait composé un ouvrage en cinq livres

pour la défense de son parll. Saint Optai lui

opposa un trailé en sis livres, qu'il publia

vers l'an 370. Son slyle est élégant cl majes-
tueux ; ses pensées sonl pleisus de force et

de vivacité, ses figures nobles et hardies :

on y remarque celte précision et celle éner-
gie qui caractériseni les meilleurs écrivains

de l'Afrique. Les miirques pour distinguer

l'Eglise catholique y soûl exposées a\ec au-
tant de clarté que de logique, et l'on y trouve
des p'incipes lumineux propres à confondre
les héréli(|ues de tous les lemps. U ajouta,

vers l'an SSi, un sepiièrae livre qi;i conip'.èio

l'ouvrage. Saint Augustin uppeiie saiul Optai

( un évêque de vénérable mémoire, (jui est

par sa vertu l'ornement de l'Eglise. Saint
Eulgence le met au même rang que saint
Augustin et saint Atnbroise. On ignore l'.vn-

. née de sa mort, miiis on croit (|u'il ne sur-
j vécut pais longtemps à la publication de sort
'^ sepiième livre. — 4 juin.

OPTAT (saint , évôqite d'Auxcfro et con-
fesseur, florissait au commenceuienl du vi*

siècle, el mourut vers r.in .'J18. — 31 août.
OPTATIEN (sainl), Oplatinnus, évé()ue de

Brescia, (lorissail .lu milieu du v" siècle, tt

assista en 'iol au concile de Milan, oii iut

souscrile la belle lettre des linlLéon le Grand
sur rincariialion. — 14 juillet.

OR (sainl), Orus, martyr, soulTiit avec
sainl Oropside et un autre. — Il août.

OR uu ttoR (saint), ITonis. ab! é d'un mo-
nastère du désert de Scélé, flori-sait vets le

milieu du iv siècle, et il eut paniii ses disci-

ples sainl Sisoës. — 12 noven)bré.
ORBAlNE (sainte), Orbana, martyre, est

honorée le 13 fivricr.

ORBAN (saint), Orbnnus, niiirlyr, souiïril,

à ce que l'on croit, dans la Macédoine. — 2
avril.

ORCÈSE ou Orsise (saint), Orsisius,
abbé en Egypte, naquit vers le corninence-
nienl du iv siècle, el quitta le monde loi-t

jeune, pour embrasser l'élat monaslique. Il

reçut l'habil des luains de sainl Pacômi", fon-
dateur el abbé du célè'ore moniislèrc de Ta-
benne. Ce grand si rvileur de Dieu n'eut pas
plulôl connu le mérite el les vertus do son
nouveau disriple, qu'il le oiit, malgré sa jeu-
nesse, à li télé d'une deseslaures. C'est pour
juslifier ce choix (ju'il dit de lui que, s'il cnn-
linuait à s'avancer ainsi dans le chemin de
la perfection, il serait un jour une lampe d'or

dans !a maison du Seigr.eur, et celle prédic-
tion se réalisa. Saint Pacônie, étanl mort en
3'^S, cul pour successeur l'élrone, qui mou-
rut un nmis après son éleciiun. Tous les suf-
frages se ponèrent alors sur Crcèse, qui, dé-
clinant le fardeau, lit élire à sa place saint
Théodore, el celui-ci le prit pour son pre-
mier assistant. La plus parfaite intelligence
régna toujours enlre les deux sainîs : Théo-
dore ne faisait jamais rien sans le conseiller,

et ils visitaient tour à tour les monastères.
Le sainl abbé mourut l'an 307, en recom-
mandant la commuiiauté à Orcèse, qui se
trouva Si'ul chargé du gouvernement de T.i-

benne, et il s'en ac(]uilia avec autant de
prudence que de charité. Sainl Alh.ina»e et

sainl Antoine témoignèrent en plusieurs cir-

constances la haute esiime qu'ils faiS;iient de
sa personne. Il se démit de ses fonctions
quelque temps avant sii mort, qui arriva
vcîs l'an 380. Il a fait un ouvrage inlilulé

la Doctrine d'Jrcèse, qui est comme un tis-

tament qu'il laissa à ses moines, et que saint

Jérôme traduisit en lalin. C'est un abrégé
des princijiales maximes qui conduisent ;"; la

perfection monastique. Les exhortations

qu'on y trouve sont pathétiques, et les ins-

tructions pleines dé force et d'éloquence,

—

13 juin.

OxvENCE (saint), Orentius, soldat el mar-
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reporta ensuite dâtis son lit, où il ne cessa

de prier jusqu'à son dernier soupir. Lors'-ue

saint Berlin rut appris sa mort, il vint cher-

cher son corps avec les moines et le clerse,

. t, l'avant conduit à Sitliiu, il l'ciilerra dans

régiisie de Noire-Dame ,
comme le saint

évêque le lui avait recommandé. Il s'est fait

plusieurs translatons de ses reliques, qui ont

toujours été en grande vénération parmi les

fidèles. Siint-Omer a donné son nom a une

ville considérable qui se forma près du mo-

nastèrcdeSilhiu, etoù le siégcdeTliérouanne

fut transféré. — 9 septemlire.

ONAM (saint), ascète et martyr en Perse,

y

fut lapidé avec saint Saliore, évèque, et plu-

sieurs autres, pendant la persécution du roi

Sapor 11. — aOnovenibie.

ONÉSIME (saint), Onesimus, disciple de

saint Paul, était Phrygien de naissance et

esclave de saint Philémou, riche bourîieois

de Colosses, qui avait embrassé le christia-

nisme. Après a\oir donné plusieurs sujets

de plainte à son maître, il fiait par le voler

et par pr( ndre la fuite. S'étant rendu a Rome,

il eut le bonheur de faire connaissance avec

saint Paul, qui y était dans les chaînes pour

la foi. Cet apôtre le convertit, le baptisa et

le renvoya à sou maître avec une lettre pour

lui demander la grâce d'Onésiine et .'on

affranchissement. Saint Philémou fit ce que

l'Apôtre désirait et lui renvoya Onésuiie.

L'Apôlre trouva en lui un serviteur ou plu-

tôt un fils aussi dévoué iiue fidèle. 11 l'en-

voya, avec Tychique, porter à Colosses en

Phrygic la lelti e qu'il avait écrite ai'x. chré-

tiens de cette ville. A son reiour, il le cliargea

de prêcher l'Evangile et l'ordoniia évêque.

On croit qu'il fixa son siège à Béiée en Ma-

cédoine, et qu'il fui martyrisé l'an 95, sous

l'emperenr Uoniilien. — IG février.

ONÎ'SIME (saint), confesseur, est honoré a

Pouzzoles, près de Naples, le 31 juillet.

ONÉSIMK (saint), évêque de Soissons

,

florissnit au milieu du iv° siècle et mourut

en 361. Son corps se garde dans une rglîse

de son nom à Donchéry, près de Sedan. —
13 mai. „ . , ,•

ONÉSiPHORE (saint), Onfsiphorus , dis-

ciple des apôlres et martyr, est honoraide-

ment mentionné par saint Paul dans son

Epitre à Timothée. Etant allé à Uome, il

rendit de grands services à l'Apôtre, qui clait

aljrs en prison. Il fut arrêlé à son tour dans

lasuite, et fonetlé par ordre du proion^ul

Adrien, qui le fil traîner par un cheval mi-

domptéà la queueduqucl on l'avait attache, (^et

horrible supplice lui arracha bientôt la vie,

et son corps n'éiail déjà plus qu'un cadavre

pendant que le cheval, continuant sa course,

le niellait en lambeaux. —6 septembre.

ONNKlN(sainlJ, Onennus, moine de Saint-

Mein en Bretagne, florissail dans le x'^^ siècle.

11 y a une église de son nom près de Cossé.

— 9 septembre.
ONNOULÉ (saint), Damnolenus, confesseur

dans le Limousin, florissail au vi^ siècle.

Il est lioMoré à Limoges dans l'cgUse de

Saint-Grégoire, lauuelle porte sou nom.

—

juin.

ÔXORËilï (saint), AiMobeHûs, évêHtiè de

Sens, florissail dans le viii'^ siècle et mourut

en 73.Ï. — 28 septembre.

ONOFLÈTE (sainte), Onofleclls , vierge,

florissail dans le vu" siècle ; elle est honorée

à Vernon-snr-Seiîic le 1'^^' décembre.

ONUPHUE (saint), solitaire de la Thébaïdc,

entra dès sa V'us tendre jeunesse daos un

monastère près de Thèbcs en Egypte, I'(>quel

renfermait cent religieux. Quoiqu on S.V^ll
tiquât de grandes austérilés et qu il y régnai

une ferveur admirable, Onuphre, persuadé

nue la vie des ermites est plus parfaite encore

qne la vie cénobilique, résolut de se retirer

seul au fond d'un désert, à l'exemple âé

i-i\uil J.an- Baptiste. Ayant donc lait sa pfo-

vision de vivres pour quatre ou cinq jours, il

sorlil secrèlemeni du monastère 1 1
s'enlonça

dans les moniagues, vers le Mi !i. Apres un

jour de marclie, il fut ébloui par un plicno-

mèno lumineux , et , saisi de frayeiir, il se

disposait à retourner sur ses pas, lorsqu il

se rassura par la pens'O que Dieu, qui lui

avait inspiré sa résolution, ne 1 .baniionne-

rait pas. H continua donc de marcher jusqu a

ce qu'il trouva une ci'llulc, habitée par un

soliiaire d'un grand âge. 11 passa quelque

temps auprès de ce saint vieillard, et lorsque

celui-ci le crutassez préparé au genrode vie

qu'il voulait mener, il le conduisit dans un

désert aflVeux, entouré de hautes montagnes,^

sous l'une desquelles ils trouvèrent nn autre

où ils se relirèrent. Le vieillard, après y être

resté ua mois avec lui, le recominanda a

Dieu, et retourna dans sa cellule, qui était â

quatre journées de marche, et tant quiL

vécut ils se voyaient une fois par an. Dans

les premiers temps, Onuphre eut beaucoaj) a

soulTrir de ses penchants déf.gles -et des

attaques du démon ; mais il les stirmonla par

la prière et la mortification. Il ne vivait que'

de racines et de dattes, cl ses austérités

l'avaient tellement défiguré ,
que ,

quand

Paphnuce, auteur de sa Vie, l'aperçut pour l£^

première fois, il ne sut s'il vojait un être

humain ou quelque anima.l d'une espèce

extraordinaire. Ayant lié connaissance avec

lui, il apprit de sa boucire qu'il y avait près

de soixante ans qu'il vivait dans son désert,

el que pendant ce loi g espace de temps il

n'avait vu d'aulrc homme que lui et le vieil-

lard dont Dieu s'était servi pour l'y conduire.

Paphnuce, dans les entretiens qu'il eut avec

lui, ne se lassait point d'admirer te haut degré

de perfection où il s'était élevé dans ses

communications intimes avec Dieu. Saint

Onuphre mourut entre ses bras vers l'an 400.

— 12 juin.

OPiLE (saint), 0;)j7fus, diacre de Plaisance,

florissail sur la fin du sv siècle, et mourut

au commencement du v% vers l'an 519. Son

corps se garde dans l'église de Saint-Antomft

de celle ville. — 1" octobre.

OPPORTUNE (sainte'), 0/)por/rmf(,abbe;se

de Monlreuil, née vers le commencement nu

vrr siècle, d'une illustre famille du pays

d'Hiesmes, élail sœur de saint Chrodegand,

évêque de S; cz. La résolution qu'elle av !it

prise de passer su vie dans la virginité lui lit

i
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refuser iilusietirs partis avanlageuk qi

dcniandaienl sa main, el elle se relira, d

coiisenleiiieiil de ses parents, ilans le monas
1ère de Monireuil, à trois lieues de Séez. Soa
mérite et ses vertus rayant fait choisir punr
abbesse, elle devint le modèle do la cominu-
naulé par sa ferveur. Souvent elle passai*

toute la nuil en prière; cilc portait le même
vétenicnt en lii\erelcn été, et ne prcii.iit

aucune nourriture les mercredis et les vcn-
dredi> : les autres jours de la semaine, elle ne
faisait qu'un repas sur le soir, et ce repas ne
se composait que de pain d'nrge cl de léjiu-

mes; mais autant elle était sévère pour
elle-même, autant elle se niontrail douce et

compulissanle envers ses inférieures. La
morl de sainl Chrodcgand, soa frère, assas-

siné, en 751, par un indigne membre de son
clergé, lui porta un coup bien scnsille. A
ptiiie fut-elle informée de ce tragique évéïie-

ment, qu'elle se rentlil sur les lieux cl fit

transporter le rorps du sainl à .Montreuil, où
elle lui fit rendre les derniers devoirs. Sainte
Ojjporlune mourut le 22 avril 770, et fut

eiilerrée près de son frère. Ses reliques fu-

rent transférées, en 1009, au prieuré de
Mouss>, près de Paris, et ensuite à Sen^.is.

It y avait à Paris une église paroissiale dédii>e

sous son invocation, et qui possédait depuis
J3Gi son bras droit ; son l'ras gauche se gar-
dait chez les 'religieuses d'Almenesches, près
de Montreuil. — 22 avril.

OPT.\T (saint), Oplalus:, l'un des dix-huil

martyrs de Sarago>>e, souffrit l'an 30i, pen-
dant la persécution de Dioclélien. Après de
cruelles tortures, il fut décapité par ordre de
Da(ien, gouverneur d Espagne. Prudence a
décrit eu vers élégants le martyre de saint

Optât et de ses compagnons, dont les pré-

cieux restes furent retrouvés à Saragosse en
13S9. - 16 avril.

OPTAT (saint), évéque de Milère en Nu-
inidie et père de l'F.glise, uaqnil en Afrique
avaulle milieu du iv siècle, et fut élevé dans
l'iJolàlrie.SainlAui'uslindiî delui qu'il passa
des ténèbres du paganisme à la Iqmière de la

foi,et qu'il apporta à l'Epouse de 3ésus-Christ
les richesses des Egypiiens, c'esl-à-dire les

sciences profanes et l'éloquence humaine. Ses
talents et sa sainteté l'ayant fait pi cer sur
le siège de Milève, il fut le premier évéqa^;

orthodoxe qui écrivit conire les doiialistis.

Il prit la plume pour réfuter Parménien,
troisième évéiue donalisle de Cartliiige, qui

avait con)posé un ouvrage en cinq livres

pour la défense de son parti. Saint Optai lui

opposa un traité en sis livres, qa'l publia
vers l'an 370. Son style est élégant et majes-
tueux ; ses pensées sont pleines de force et

de vivacité, ses figures nobles cl hardies :

on y remarque ceite précision et celle érer-
gic qui caractérisent les meilleurs écrivains

de r.Afrique. Les marques pour distinguer
l'Eglise catholique y sont exposées avec au-
tant de clarté que de logique, et l'on y trouve
des p'incipes lumineux prO|ircs à confondre
li's hérétiques de tous les temps. Il ajouta,

vers l'an y8i, un sepiièrue livre qi.i cumplèle
l'ouvrage. Saiut Auguslln appelle saint Oplat

f
un évéque de vénérable mémoire, qui est
par sa vertu l'ornement de l'Eglise. Saint
Eulgenee le met au même rang que saii;t

Augustin et saint .\mbroise. On ignore l'.vu-

, née de sa iimrt, mais on croit (ju'il i»e sur-
ï vécut pas longtemps à la publication de soû
"^ sep'ième livre. — 4- juin.

OPTAT (saint , évéqUe d'Auxcrro el con-
fesseur, florissait au ci)nimenceii;ent du vi*

siècle, el mourut vers l'an ol8. — 31 août.
OPTATIEN (saint), Oplalinnus, évé(|ue de

Brescia, (lorissail au milieu du v siècle, fet

assista en Vol au concile de .Milan, "ù iut

souscrite la belle lettre de s uni Léon le IJranJ
sur l'incarnation. — 14 juillet.

OR (sainl), Orus, martyr, Souffiit avec
sainl Oropside et un auire. — 21 août.
OR ou Mon (saint), Uorus. ab! é d'un mo-

nastère du désert de Scélé, llorisail vers le

milieu do iv siècle, el il eut pariùi ses disci-

ples sainl Si^oës. — l'2 novenibré.
ORBAINE (sainte), Orbana, martyre, est

honorée le 13 f'viier.

OKB.VN isainl), Orbnnus, martyr, soulTrit,

à ce que l'on croil, dans la Macédoine. — 3
avril.

ORCÈSE ou Orsise (sainl), Orsifius,
abbé en Egypte, naquit vers le comn^eiice-
menl du iv" siècle, et quitta le monde fort

jeune, pour embras-er l'élat monastique. Il

reeut l'habil des mains de saint Pacôme. fon-
dateur el abbé du célèbre monaslèri- de Ta-
beniie. Ce grand s< rvileur de Dieu u'cul pas
plulôl connu le mérite cl les vertus de sou
nouveau disciple, qu'il le mit, malgré sa jeu-
nesse, à la télé d'une de ses laures. C'csl pour
justifier ce choix (ju'il dit de lui que, s'il con-
tinuait à s'avancer ainsi dans le chemin de
la perfection, il serait un jour une lampe d'or
dans la maison du Seig'.eMr, cl celle prédic-
tion se r>:alisa. Sainl Pacôine, étant mort en
3i8, eut pour successeur Pétrone, qui uiou-
rut un mois après son élection. Tous les suf-
frages se por èrenl alors sur Crcèse, qni,iié-
clinaul le fardeau, fit élire à sa place saiat
Théodore, et celui-ci le prit pour son pre-
mier assistant. La plus parfaite intelligence
régna toujours entre les deux sainls : Théo-
dore ne faisait jamais rien sans le €un';i:!ler,

el ils visitaient tour à tour les monastères.
Le saint abbé mourut l'un 367, en recoin-
mandant la communauté à Orcèse, qui se
trouva seul chargé du gouvernement de Ta-
benne, et il s'en acquitia avec autant de
prudence que de charité. Sainl Alhanase et

sailli Antoine témoignèrent eu plusieurs cir-

cunslaiices la haute estime qu'ils faisaient de
sa personne. 11 se déniit de ses l'onelims
quelque temps avant sa morl, qui arriva
-sers l'an 380. Il a fait un ouvrage intitulé

la Dnclrine d'Jrcèse, qui est comme un tes-

tament qu'il laissa à ses moines, et que saint

Jérôme traduisit en latin. C'est un ab:égô
des princi;iales maximes qui conduisenl à la

perfection monastique. Les exhortations

qu'on y trouve sont pathétiques, et les ins-

tructions pleines de force et d'éloquence. —
15 juin.

Oi\î;:?iCE (ïaiul), Cfreatius, soldat el mar-
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lyr à Satales en Arménie avec sps six frères,

soldais comme lui, qui, parce qu'ils étaient

chrélii^ns, furent dépuuillés de la ceinture

uiiliiairc par l'empereur Maxiniien, et sépa-

rés les uns des autres pour être coniluils en

divers lieux, oii ils moururent accaMés de

misère el de mauvais traitements. 4 juin.

OIŒNGË ou OnENS (saini), Orienlius,èvê-

que d'Auch, monta sur le siéi^e de celte ville

en 323. Il travailla avec beaucoup de zèle à

la conversion des idolâtres et des ariens. Les

peines et les fatigues qu'il eut à souffrir pen-

dant un épiscopal de quarante et un ans ser-

virent à épurer sa vertu et à faire éclater

l'ardeur qu'il avait pour la gloire de Dieu et

pour le salut de son troupeau. Il mourut ea

304, et son culte a toujours été fort célèbre

dans la ville d'Auch, qui l'honore comme un

de ses patrons. Son corps se gardait dans le

munastèi e qui portail son nom ; cependant

la ville de Toulouse possède une partie de

ses reliques. Quelques hagiographes assu-

rent qu'il était époux de sainte Patience et

père d'un saint Laurent qui est honoré

^onmie martyr. — l' mai.

ORIÎSTK (^saint), Orestes, martyr à Thyane
en Cappadoie, souffrit vers l'an 304.,

pendant la persécution de l'empereur Dioi lé-

tien. — 19 novembre.
ORESTE (saint), martyr en Arménie avec

saint Eiistase et plusieurs autres, eut à su-
bir pour la foi chrétienne des tourments
inouis, sous Lysias, gouverneur de la pro-

vince. Conduit ensuite à Sébasle, le prési-

dent Agricolaiis le fit étendre sur un lit de fer

rougi au feu, el il expira dans ce supplice

l'an 30o, pendant la persécution de l'empe-

reur Galère. — 13 décembre.
ORGAGNE (le bienheureux), Oiigania, de

l'ordre de Prémontré, est honoré à Beipuech,
dans le diocèse d'Urgel en Catalogne. Ses

reliques se gardent sur le grand autel do l'é-

glise, et elles sont vénérées par un grand
concours de peuple. — 8 avril.

ORICLE (saint], Oriculus, martyr, souffrit

avec plusieurs autres penduiit la persécu-
tion des Vandales, dans le v° siècle. Ses reli-

ques sont honorées à Senuc, près de Grand-
pré en Champagne, le 18 novembre
ORICULE (sainte), Oricula, vierge et mar-

tyre dans l'Armorique avec sainte Basilisse,

sa sœur, était née près de Rennes, et consa-
cra à Dieu sa virginité dès l'âge le plus ten-

<lre. Klle fut mise à mort avec sa sœur, en

haine de la religion chrétienne, par une troupe

de barbares qui avaient envahi la province
;

ni;.is on ignore dans quel siècle, probablc-
Mient dans le v". — 8 novembre.
ORION (saint), martyre Alexandrie, souf-

frit ave(; saint Emèle. — 17 août.

ORION (saint), aussi martyr à Alexandrie

avec saint Némèse et plusieurs autres, est ho-

noré chez les Grecs le 10 septembre.
ORION (saint), martyr à Héraclée, souf-

frit avec saint Basse et un autre. — 20 no-
vembre.
ORION (saint),missionnaire et martyr enE-

gyple, faisait partie de cette troupe d'hoiumes

a{iustoliques qui, sous la conduite de saiut

Paul, leur chef, s était divisée en quatre ban-
des pour p'ortcr la lumière de l'Evangile aux
quatre coins de la province. Il faisait partie

de la seconde de ces bandes, qui, sous la con-
duite de saint Récoinbe, était chargée de

prêcher la foi au nord. Le gouverneur, in-

formé des progrès qu'ils faisaient faire au
christianisme , envoja des soldats qui les

saisirent et les amenèrent devant son tribu-

nal. Paul, prenant la parole pour tous, refusa

de sacrifier aux dieux, el dit qu'ils préféraient

la murl à l'apostasie. Orion et les huit au-
tres qui avaient évangélisé au septentrion

eurent la tête tranchée, mais on ignore en
quel siècle. — 16 janvier.

ORLAND DE MÉDIGIS (le bienheureux),
Rutulandus , florissait dans le xv siècle, ei

mourut à Castelbargone dans le diocèse de

Parme, l'an 1086. Son corps se garde à Bos-
set dans le diocèse de Crémone, et les mira-
cles opérés par son intercession ont été

écrits par un notaire public. — 15 sep-
tembre.
ORON (saint), Oronus, martyr en Campa-

nic, souffrit avec sainte Lucie et plusieurs
autres. — 6 juillet.

ORONTK (saint), Oronlius, martyr à Gi-

ronne en Espagne avec saint Vincent, son
frère, était d'une famille illustre et issu d'un
sang impérial ; il quitta le culte des idoles

pour embrasser le christianisme. S'étant

rendu à Roda avec son frère, le lévite Victor
leur donna l'hospitalité. Rufin, gouverneur
de la pro\ ince,élant entréchez Victor un jour
que les deux frères étaient allés prier sur la

montagne voisine, il lui demanda oiî .ils

étaient. Victor flnil par le lui dire. Alors Ru-
fin, s'étant rendu auprès d'eux, leur dit: Vous
n'ignorez pas qu'aa nom de l'empereur j'ai

plein pouvoir de poursuivre tous ceux qui
s'appellent cliréliens. Je vous exhorte donc,
vaillants et .magnanimes jeunes gens, par la

nolilesse de votre naissance ,
par les liens du sang

qui vous placent près du trône impérial, à

sacrifier uujl- dieux de l'empire. Oronte et

Vincent ayant refusé, Rufin les condamna à
iiiori, et ils lurent décapités l'an 290, sous
l'empereur Dioclétien. Saint Oronte est ho-
noré à Embrun le 22 janvier.

ORONTE (saint), martyr en Ethiopie, souf-<

frit avec saint Raurava et deux autres. — 3
septembre.
OROPSIDE (saint), Oropsides, martyr avec

saint Or <t un autre, est honoré chez les

Grecs le 22 août.

ORS (saint), l/^rs«s, évéque de Fano dans
le duché d'Urbin, est honoré le 15 mai.
ORSANNE ou Osanne (la bienheureuse),

Orsanna, vierge du tiers ordre de Sainl-Do-
minique, mourut à Manloue le 18 juin 150o.
Elle fut canonisée de vive voix par Léon X.
— 18 juin.

ORSE (sainte), Orsa, était originaire de
Salzéna, et elle est honorée à Vicence le 3
mai.
ORSÈLINE ( la bienheureuse ), Urselina,

vierge, naquit à Parme et mourut à Vérone
l'an HIO. Il y a dans la première de ces deux
villes une chapelle de son nom dans l'église
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de Saiul-Onentin, où l'on garde son corps.

— 7 avril.

ORTAIHE (saini), Orlarius, abbé et con-

fesseur, florissail daii>; le vr siècle et mou-
rut PII 580; selon les autres, il >i?;iit au viir

siècle. Il est honoré à L.indelle, près de \'ire

en Normandie, le 13 a\ril.

OSÉE (saint), l'un des douze petits pro-
phètes , huit cents ans avant Jésus-ChrisI,

fut choisi de Dieu pour annoncer ses ju-

gements aux dis Iriliusd'Israël. llépou^a lar
l'ordre du Seigneur Gomer, fille de Débélaïm,
dont il eut trois enfants auxquels il donna
des noms qui signifiaient ce qui devait arri-

ver au ro'aume d'Israël. Lii prophétie d'O-
sée est divisée en quatorze chapitres. 11 |)ré-

dit le rejet de la Synagogue et la vocation des

gentils. Il s'élève avec force contre les dé-
sordres qui régnaient alors dans les royaumes
d'israél et de .luda. Il annonce aux h.ibi-

lants de la Judée qu'ils seront emmenés en
captivité par leurs ennemis. Sa diction, quel-

quefois obscure, est souvent éloquente et

pleine d'une énergie qui n'exclut pas le pa-

thétinue. Osée mourut âgé de plus de quatre-

vingts ans, vers l'an ^8'^ avant Jésus-Christ.
— i juillet.

OSIAS (saint), confesseur à Asmanuje en
Ethiopie, florissait sur la fin du v siècle et

mourut vers l'an 500. Il y avait autrefois une
église de son nom à Constantinople, ainsi

qu'un monastère hors des murs de la ville.

— 18 noveuibre.

OSITHE (sainte), Os'jitha, martyre en An-
gleterre, née dan» le ix« siècle, était fille de

Frewald, prince de Mercie. Elle fut élevée dans

la piété par Edilhe, satante,etelleélait encore
très-jeune lorsqu'on lui fit épouser un roi des

Est- Angles ; ra;iis le jour même de ses noces,

elle obtint de sim époux la permission de

vivre dans une virginité perpétuelle. Le roi

sou mari lui donna le manoir de Chiek, dans
la province d'Esses, où elle bâtit un monas-
tère dont elle fut la première abbesse. Elle

le gouvernait encore en 870, lorsque les Da-
nois, qui avaient f.iit une irruption dans le

pays, se saisirent d'elle et lui coupèrent la

léte en haine de la religion chrétienne. La
crainte de ces barbares fit porter son corps à
Ailisbury, où il resta quarante-six ans ; on le

rapporta ensuite à Chiek, qui prit dans la

suite le nom de sainte Osilhe. On y bâtit sous
son invocation une abbaye de chanoines ré-

guliers, et les miracles opérés par les reli-

ques de la sainte en firent un célèbre pèleri-

nage. — 7 octobre.

OSMANNE (sainte), Osmanna. vierge d'une
illustre famille d'Irlande ou d'Angleterre,

quitta sa patrie et passa en France pour évi-

ter un mariage qu'elle ne pouvait contracter
sans manquer à la résolution qu'elle avait
prise de passer sa vie dans la virginité. Elle
fixa sa demeure dans la Bretagne, près de
Saint-Brieuc, où, après une vie passée dans le

service de Dieu et la pratique de la perfec-
tion, elle mourut dans le vii'= siècle. Dans le

XV, ses reliques furent transportées à Saint-

Deuis, et les calvinistes les dispersèrent en

iofi7. Cette sainte est nommée dans plusieurs
martyroloces le 9 septembre.
OS.MOND (saint), Osmi<Hrf((i. évêque de Sa-

lisbury, fils du comte de Séez en Normandie,
suivit riuill.iuine le Conquér.int dans son
expédition d'Angleterre en lOGli. Ce prince,
pour réconifieiiser ses services, le créa conite
de Dor^ct et le lit chancelier du roy;iume,
Mais les grandeurs humaines ne purent cap-
tiver le cœur d'Osniond, qui renonça ati

monde pour embrass(r l'état ecclésiasiique.
II fut nofniné évèquo de Salisbury en 107îi!,et,

neuf ans après, il fit bâtir la calhédiale qui
fut dédiée en 1092 sous l'invocation de la

sainte \ ierge. Cette église, qu'il fit desservir
par un chapitre de trente-six chanoines, ayant
été brûlée par le feu du ciel, il la fit reconstruire
en 1099. Outre les fonctions épiscopales qu'il

remplissait avec zèle, saint Osmond exerçait
aussi les fonctions les plus humbles du mi-
nistère pastoral. Il réconciliait les pécheurs
au tribunal de la pénitence, et l'on remar-
que qu'il usait de sévérité surtout envers
ceux (|ui tombaient dans des fautes d'impu-
reté. Il assistait aussi à la mort les criminels
condamnés au dernier supplice. Ciuiilaume
le Roux, qui avait succédé à Guillaume le

Conquérant; son père, ayant pris en aversion
saint Anselme, archevêque de Cantorbéry, en-
treprit de le dépusséder de son siège. Ayant
convoqué à Rockinglium les seigneurs et les

évèques du royaume, il proposa à cette as-
semblée de le déposer. Saint Osmoml, qui
s'y trouvait, eut la faiblesse ou plutôt le

malheur de se prononcer contre le saint ar-
chevè;iue, mais il ne tanla [ias à reconnaître
sa faute. Pénétré d'un vif repentir, il voulut
en recevoir l'absolution de saint Anselme
Ini-méine, et depuis il lui resta toujours sin-
cèrement attaché. Sa fortune, qui était con-
sidérable, fut consacrée en grande partie à
des œuvres de piété et de religion. 11 fit don
au chapitre de sa cathédrale d'une riche bi-
bliothèque, et il employa de fortes sommes
â l'embellissement des églises et à diverses
fondations, sans parler de sa cathédrale, qu'il

fut oldiiié (le bâtir deux fois, à quelques ai»-

nées d'intervalle. Il ne mettait à la télé des
paroisses que des prêtres éclairés et vertueux,
et il avait toujours auprès de sa personne
tin conseil d'ecclésiastiques aussi recomman-
dables par leur sainteté que par leurs lu-

mière:. H fit, pour l'usage de son diocèse, une
nouvelle édition du missel, du bréviaire et du
rituel. Cette mesure était d'aut.-int plus né-
cessaire (lue les Normands avaient introduit

dans la liturgie certains rites inconnus jus-
qu'alors en .\nglelerre : ce qui occasionnait
de la confusion dans l'oflice divin et dans
l'administration des sacrements. Celte litur-

gie ainsi corrigé- fut adoptée par la plupart

des diocèses de la Grande-Bretagne, et elle

contribua puissamment à rétablir l'unifor-

mité dans les cérémonies religieuses. Il com-
posa aussi la Vie de i-xfi .\tlelme, et il ne

dédaignait pas. dans pcs iietires de loisir, de

copier et même de relier des livres. Ses tra-

vaux litlér.ires ne lui faisaient rien négliger

de ce qui pouvait contribuer au salut de sou
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Irowpcau ou à sa sanclificalion personnelle.

Sa vii' pt.iit ausl&r'^, et il prali({uait surtout

Ig inorlili alioii des sens. Il im.mrul le 4 dé-

cembre 1099, et il fui enterré lians son
église. S'iii rorps fui depuis Iransléré dans la

nouvelle taihértralc, édifies gothique le plus

remarquable de l'Anglelerrc, et qui fut dé-

diée en 1238. En i'io7, la châsse qui renl'cr-

in;iit se-i relifiue< l'ut placée dans la cli iprlic

deNolre-Dame.EUu futpilléesous H<'nii VllI,

mais ses ossements restèrent dms la même
chapelle, cl on les recouvrit d'un m;:rbre

sur lequel on lit l'épilaphc du saint évéquc,

qui fut canonisa par Calixle 111 en 1456. —
h déci'mbre.

ÔSSli (sainte), O^sfa, femme mariée qui jlo-

rissail dans le ¥* siècle, est honorée à Cons-
taminople le 8 nivcmbre.
OSTL^ir (saint), Ostindus, archevêque

d'Auch, llorissail dans le milieu du xi' siècle

et niourul en 10G8. — io septembre.

ÔSTlliN isainl). Ostiamis, prêtre et confes-

seur dai;s le diocèse de A^iviers, est honoré le

30 juin.

OSWALD (saint), Osicaldus, roi des Nor-
Ihunibros et martyr, né en G04, était fils

d'Eliielfrid, tué par Redwa!, ri>i des Est-

Angles, dans une bataille qu'il lui livra en
617. .«près celte mnrt Ir.igique, Oswald et

jes autres enfants se rélug.èrcnt chez les

Scots. Ils y furent instruits de la religion

chrélicnne, et reçurent ensuite le bapléaie.

f.i\ Ç.'l'i, ils pureul rentrer dans les Etals de

leqv père et en reconquérir une partie. Ean-
frid, qni était l'aine, régna sur les Déïrois,

qui étaient encore idolâtres. Ce prince, ilans

1(1 crainte de déplaire à ses sujets, abjura le

christianisme, et Oswi, l'un de ses frères,

jpiil3 son apOîlasic; quanl à Oswald, il per-

sévéra fiièlement dans les engagements qu'il

avait conlracléà cn\ers le vrai Dieu. Ean;riJ

et Oswi ayant péri c|e mort violente dans le

ÇQurs de la même année (6'!i), les deux
foyaiinu's dfs Nortbumbres revinrent à Os
yald. 11 était à peine monté sur le trône, (jue

Cfidwalla, roi des Breions du pays de Galles,

ïint l'altaqucr avec une puissante armée.
Oswald rassembla à la bâte quel(]ues trou-

pes et marcha contre renncnii, qui déjà

s'était avancé jusqu'à la muraille des Pii tes,

apprès de laquelle se livra la b.itaille. Avant
d'en venir ans mains, le saint roi fil Hiire

une grande croix de bois qu'il planta de ses

propres i^ains ; eiisuile il orilonna à S-S sol-

dats de se meiire à gent)ux. et de prier le

vrai Dieu de leur donner la victoire. // sait,

3J!inia-t-il, que ia (jiierre (/ne uoiis fuisons est

jùsie, et que nous combnllons pour défendre
nos rifs et noire pays. Tous les soldats obéi-

rcnl, e! s'etuut relevés pleins d'aideur cl de
Confiance, ils défirent complélctnent Cad-
Walli, qui fut lue sur le champ de bal 'ille.

Le lien où celle crois avait été plantée fut

appelé Heven-Felili ou Champ du ciel, el ce

fut !e premier trophée érigé en l'honneur de
la foi ciirélienne dans la lîernieie Cette croix
devint três-celèbre dans la suite, el Dede
rapporte que de son temps on en coupait de
peuis piurceayx qii'ç)f} fitis|iU infuser dans

de i eau, et que les malades qui en buvcjient

ou ([ni en étaient asporgés se trouvaient
guéris. Il cite , entre autres , uji inoine
d'Hesham, nommé naihplm,qui, s'étantcas^é
un bras, fut guéri en faisant applicjuer sur
la fracture un peu de mousse qi'on avait
prise sur la croix de saint Oswald. Ce prince,
apri's avoir remercié Dieu de la victoire qu'il

venait de remporler, s'afipliqua à faire ré-
pandre la lu.-nière de l'Evangile parmi ses

sujets. Il denianila au roi d'E' osse des mis-
sionnaires pour seconder ses pieus efforts.

Le premier qui vint était d'un caraclère dur:
comme il n'opérait presque aucune conver-
sion, il retourna dans son pays el se plaignit

de l'indocilité des Anglais dans un synode
des évêqiies d'Ecosse. Mais saint Aidan, évé-
que de Lindisfarne, qui se Ironvail à l'assem-
blée, lui dit sans détour: ymi^nr derez attii-

buer voire pen de sucrés i/u'ô la dureté de votre
caractère et à la sévérité que vous avez dé-
ployée envers un peuple (jrossier el ignorant.
Les évéques, frappés de ces rcflex ans, le

choisirent lui-mên)e pour aller triiv/iiller à
la conversion des Nortbumbres. Osw ild lui

servit d'interprète au commencement de sa
mission, parce qu'il ne savait pas assez la
langiie anglaise pour être compris du : euple.

Ce prince fit bâtir un grand nuuib e d'églises

el de monastères; souvent -il assistait à ma-
tines avec les moines el passait avec eus la

nuit en prières. Il se montrait plein de cha-
rité pour les pauvres, et Bède rapparie qu'un
jour de Pâques (ju'il se trouvait à table, l'of-

ficier chargé du soin des ni:ilheurei)s vint

lui dire qu'il y en avait plqsieurs à ja porte
du palais qui demamlaient l'auiiii'>ne. Aussi-
tôt Oswald leur fit porter un graiid plat d'ar-

gent rempli de ce qu'on avait servi sur sa
table, avec ordre de mettre en pièces le p^at

même et de le.tir en distribuer les înorcctiux.
VS.unt Aidari, qui se Irouyait à coté du r(|i, le

pril par la m^in droite el dit : Que cette mqin
ne se corrompe jamnis. Bède ajoulp qu'après
la mort dO-.wald, son |)ras droit, qui avait
éié séparé (Je son corps, éli^it resté incorrup-
tible, el que de son temps i' se gardait avec
vénération dans l'église de Saint-Pierre, jiu

château royal de Bebhaborough ; dans la

suite, il fjl transféré à Pelerborougb. Oi( lit

aussi dans Bède que saint Qswald régnait
sur les Breions, les Picles, les Scols ei |es

Anglais, c'e,st-à-dire que quelques provinces
des Pides et du pays de titilles lui étaient
soumises. Le roi di; Xlercic le regardait ^ussi
comme son suzeraip, el Ions les rois de
l'Heplarchie se reconn lissaient redevables
envers lui d'une sorlo d'hommage, ce qui l'a

fait appeler par Adamnap euipereur dé Bre-
tagne. Après huit ans d'une prospérité cons-
tante, il tut attaqué par Penda, roi des .Mer-

ciens, qu'il avait défait au commencement
de son règne, dans celte fameuse bataille

dont nous avons parlé plus haut et où Cqd-
walla perdit la vie. Penda, devenu tributaire

d'Osw.ild, trouva nio\en de réparer ses for-

ces, et a>ant assemblé une armée, il vjnt

attaquer je saint roi, qui, se trouvant infé-

rieur en nombre, fut vaincu et tué dans le
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combat qui se livra, le 5 août C42, à M<iser-r

ficltl. On a th'piiis liàli une l'-i^lise en son

hoDiieui' dans li> lieu iiiimvii> où il reçut une
mort glarii'use, â l'ài^c de IreiiteThuil ans.

Fonda, aprùs avoir f.iil cou|i(t la lôte cl les

bras «t'Oswald, ordonna (|u'on les atiadiàl à

dos pieus , uù iln rostùrenl pondant un an,

Ensuilu, Oswi, successeur du sain!, fil porter

les hras dans son palais et la lèle à Lindis-

farne. Les rolinwes de saint Osw.ild Uiicut

tpaiisfoi^ées à diflV'roules époiiues en plu-
sieurs lieu». Une partie i'ul apportée en
Ffaudre, Pan 1221, et placi^e dans TaMia^e
de Bepg-^aiiit-W.noc ; une autre partie se

gardait au rnouaslcredeNotre-Uanic, à Sois-

sous. — 3 août.

OSWALD (saint), évcquo de Wafcesler et

archevêque d'Vdrk, né après le eommence-
menl du x'= siècle, était neveu d'0,.kilell, ar-
ehevéque d'York, el de saint Odon, arche-
Têque de Canlorbéry. Il fut élevé par ce
derirtor, qui prit un soin particulier de son
édnc'iiiiin el qui le iil doyen du chapitre de
Winchester. Alais Oswald se démit tjuelque

temps après de son hénéfice et passa en
France, où il pril l'habit inomslii)ue dans
l'abhaye do Sainl-Benoît-sur-Loire. Saint

Dunstan, dont il ayait (té le disciple, aiant
été transféré, en 9G1, de l'évèclié de W sf-

eester à l'archevêché de Canlorbéry, voulut
l'avoir poursuecesseurdaus le premier de ces

deux siége's, el Oswald fui rapj)elé dans sa

{Kilrie pour élre élevé à i'épiscnpat. U conti-

nua l'œuvre commencée par saint Dunstan, et

pour faire fleurir la piéié dans son diocèse,

il liâtil nn monastère d'hommes à Woslber-
ry. Le bien (jui résulta de cet élablisseinent

détermina le duc Ayiwino à le char;;er, eu
972, de la fondation du monastère dellqinsev.
Saint Oswald fui nommé archevêque d'Vork
vers l'an 973, el saint Dunstan, qu'il révérait
comme un père, voulut qu'il coutinuâl à
gouverner le diocèse de Worcester. Tout
entier à ses devoirs d'évêque, il visitait ses

deux troupeaux, prêchait la parole de Dieu
et sappliquàil à réformer les abus, surtout

parmi les moines el les clercs. Il encoura-
geait les bonnes étuilcs, et pour exciter l'é-

mulation, il avait toujours essard au aiérile

dans la nomination aux bénéfices. Il avait

toujours à sa table douze pauvres, qu'il si'r-

vait lui-même après leur avoir lavé el baisé
les pieds. Tous les moments qu'il pouvait
dérober aux soins de ses dio!:èses, il allait

les passer dans un monastère qu'il avait
fondé à Worcester. C'est dans celle retraite

qu'il fui atteint de la maladie dont il mourut
le 29 février de l'année bissextile 992. Il ex-
pira au milieu des moines en récitant la

doxologie Gloria Patri, etc. ^oa corps fui
levé de lerre dis ans après, par saint Adul-
phe, son successeur, cl il fut dans la suite
transféré à York. ~- 20 février.

OSWIp^ (saint), roi de Deire en Angleterre,
était fils d'Osric, qui fui dépouillé de sou
•ro,yaunie, en 634, par Penda, roi do Mercie.
Son fils se réfugia chez les Wesl-Sasons, cl

après y avoir passé dix ans, il recouvra, en
C*i, une partie des Etats de son père. 11

OTIJ au
s'illustra par les vertus d'un chrétien fervent
cl par les qualités d'un bon roi. Bédé loi^e

surtout son hiimiliié. el cite en preuve Vo
trait suivant. Ayini donné un de ses che-
vaux, ricliciu tii enbamaclié, i\ saint .\idan,
que son grand .Ige cmpêcliail d'aller à pietl,

celui-ci le donna, avec son ri( he harnais, à
un pauvre qu'il rencontra , n'ayaiil point
pour le nxinient d'autre moyen (le soulager
sa misère, Lorsque saint Oswin le revit, il

lui di'iuauda avec humeur pourquoi il s'était

cléfail de sou présent en laveur d'u,y\ (jue\\x

qui pouvait bien se conleuler d'un cheval
commun. Aidau répondit siuipleinent qu'pn
enfant de Dieu devait nous élre plus cher
que tous les chevaux du mande. Celte ré-
ponse, loin d'apaiser le rpi, ne fit que le

mécoutenler d ivautage; niais il en comp^•it
bientôt après la subLniité, el se jetant ai|x
pieds du saint évêque, il lui dem.'tnda par-
don, lui promettant cju'il ne se mêlerait plus
de la manière dont il faisait ses aumônes.
Celle déinarche fît verser des larmes à Aidau,
et il prcd.it que l'on sérail hienlôt privé d'un
si bon prince. Lu effet, Oswi, fière el succes-
seur de saint Oswald, vint attaquer le royau-
me de Deïre, el Oswin, trop faible pour lui

résister, se relira avec un seul soldat chez
le comte Hunvald, qu'il croyait sou ami et

qui eut la lâcheté de le livrée à Oswi. Celui-
ci le fit mellie à mort, ainsi <iue le soldat
fidèle qui ne l'avait pas quille el qui s'était

uffecl à mourir pour son maîlre. U ïni tué'

à

Gilling, près de Kichmoud, le 20 août 651,
après un règne de sept ans. Siiut Aidan,
frappé dti celle mort tragique, ne lui sur-
vécut que douze jours. Eanllèile, proche pa-
tente du sailli roi el femme du meurtrier,
obtint de son nwri la pe; mission de bâtir un
monastère à l'endrqil où/ le cnme avait été

cpmiuis ; elle imposa aux religieux l'olliga-

tion de prier tous les jours pour l'âme d'Os-
Wiii el pour celle d'Oswi. Le corps de saint
Oswin fui enterré dans le manasièie de Tyn-
rnoulh, Sa Vie a été écrite par saint Bède.—
2) août.

or ou VoT (saint), Volus, solitaire en
Aragon, se niit .avpc saint Félix, s n frère,

sous la conduite de saiiil Jean d'Athres,' et

il mourut vers l'an 737. On changea plus
tard leur ermiiagc en un niouaitère qui prit

le nom de S;Mnt-Jean-dc-la-Peigne,elses re-

liques y sont honorées le 29 mai.

OTHIi>PÏÎ (sainlc), Olhildis, vioi'ge, nom-
mée aussi Hiide ou Houe , était sœur de

sainte Lindru, de sainte Pusinne el de plu-
sieurs autres sainies hoiiqrces d'un culte

puiilic. Après avoir reçu, ainsi ((uc ses sceurs,

le voile des mains de sainl Alpin, évêque de
Châlons-sur-,Marne, elles vécurent ensemble
dans la maison paternelle, dont elles Oient

une espèce de monastère. Olhilde mourut
vers le milieu du vu siècle, cl son corps,

qui éiail resté dans le Perlois, fut !rai:sferé

à Troyes vers l'an 1130, et dép )sé dans l'é-

glise de Saint-Elieune Du de ses bras fut

porté dans un monaslère de l'ordre (Je Cî-

teaux, bâti sous son iuvucatioo, près çle Bar-
lârDqfi. — 30 ftvrjl.
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OTHENON (le bienheareux), Othino, abbé

de Monchrol en Souabe,qui était un monas-
tère de l'ordre des Prémontrés, est honoré le

2 jnnvicr.

OTHMAR (saint), Oi/imants, abbé de Saint-

Gall en Suisse, coiivcrnait sa communauté
avec zèle et sagesse, lorsque deux comtes du
•voisinape s'emparèrent des biens de l'ab-

baye. Othmar, craignant que la délre'îse à
laquelle se trouvaient réduits ses religii'ux

par suite de cette spoliation ne nuisît à la

discifiline, alla se plaindre au roi Pépin.

Ce prince manda les coupables, et leur or-

donna de restituer sur-le-champ les terres

usurpées. Les deux comtes promirent tout,

et ne tinrent ensuite aucun compte de leurs

promesses. Gthmar se mil donc en route

pour aller de nouveau trouver le roi; mais

les usurpateurs, informés de cette seconde

démarche dont ils redoutaient les suites, le

firent arrêter sur la route et l'enfermèrent

dans un cachot. Ils portèrent même la scé-

lératesse jusqu'à suborner un religieux, qui

accusa le saint alibé d'avoir péché avec une
femme. 11 fut donc cité devant un tribunal

ecclésiastique et condamné à une étroite

prison dans l'île de Siein, où il supporta,

avec une héroïque résignation, l'injuste sen-

tence qui le frappait, et jamais on ne l'en-

tendit se plaindre de ses lâches calomnia-
teurs. Il mourut le 16 novembre 758. — 16

novembre.
OTHON (saint), Otho, évoque de Bamberg

et apôire l'.e la Poméranie. né vers le milieu

du XI' siècle, était fils de Berthold II, comte
d'Andechs, et frère de sainte Mechlilde, ab-

besse (le Diessen. Il entra jeune dans la clé-

ricalure, et l'empereur Henri IV , instruit de

sa science et de sa piété, le donna pour cha-

pelain à la princesse Judith, sa sœur, lors-

qu'elle épousa Boleslas III, duc de Pologne.

Après la mort de cette princesse, Oihon re-

vint en Allemagne, et Henri le fit son chan-
celier. Ce prince vendait les bénéfices va-
cants, et les papes, surtout Grégoire VII,

ayant condamné celte conduite comme simo-

niaque, pour s'en venger il fit élire pour
antipape, en 1080, Guiberl, archevêque de

Haveiine. Olhon s'opposa fortement à ce

schisme et fit d'énergiques remontrances à

l'empereur, ce qui n'empêcha pas celui-ci

de lui conserver son estime el sa confiance :

il le prouva en le nomnuint à l'évéché de

Bambeig, l'an llOi. Olhon, peu rassuré par

une iioniiiiatiOM qu'il ne regardait pas com-
me canonique, la fit confirmer par le pape

Pascal 11, qui lui lioiina le pcdtium. Le nouvel

évêque ne négligea rien pour éteindre le

schisme qui désol.iit la chrétienlé, el dans la

diète qui se lint à Italisbonne en MOi, il

déploja beaucoup de talent el de zèle pour

rétablir la paix dans l'Kglise. Henri V, ayant

succédé à son père en 1106, soutint le parti

de l'.inlipape Albert, successeur de (iiiibcrt;

ce qui ne l'emiiêcha pas de donner de gran-

des marques de considération à (Jtlioii, qui

restait invaiiablement ailaché au pape lé-

gitime. 11 fallait au saint évêque une grande

prudence el une sainteté bien éminente pour

être ainsi respecté de tous au milieu des
circonstances difficiles où il se trouvait, et

sous des princes qui persécutaient les pré-
lats restés fidèles au saint -siège. Saint

Othon fit plusieurs fondations pieuses, qu'il

appelait des hôtelleries sur la roule qui
conduit à l'éternité. Comme il déployait le

zèle d'un missionnaire pour la sanctifica-

tion de ses diocésains, Boleslas IV, fils de
Boleslas III , ayant fait la conquête de la

Poméranie, le pria de venir évangéliser les

idolâtres qui se trouvaient encore dans celle

province. Le saint évêque, après avoir pourvu
à l'administration de son diocèse pendant
son absence, se mit en roule à la tête d'un
certain nombre d'ecclésiastiques , traversa

la Pologne et la Prusse, et pénétra dans la

Poméranie orientale. Le saint missionnaire,
secondé par ses compagnons , opéra des

conversions nombreuses, el, dès l'an 1124,
Uratislas II, duc de la haute Poméranie, avait

reçu le baptême , ainsi que la plupart de

ses sujets. Othon fonda des églises el éta-

blit des prêtres partout où cela était né-
cessaire. L'année suivante , il retourna à
Bamberg. Les villes de Stettin et de Juliers

étant retombées dans les superstitions païen-

nes, il repartit en 1128 pour la Poméranie,
et , après avoir rétabli la profession du
christianisme dans ces deux villes, il alla

travailler à la conversion d'autres peuples

barbares; ce qui l'occupa plusieurs années.

De retour dans son diocèse, il mourut très-

âgé, le 30 juin 1139. Il fut canonisé par

Clément 111, l'an 1189. Ses reliques furent

ensuite placées dans une châsse qui, depuis

la réforme, se garde dans le liésorde l'élec-

teur, aujourd'hui roi de Hanovre. — 30 juin

et 2 juillet.

OTHON ( le bienheureux), frère mineur el

martyr, fut envoyé par saint François d'As-

sise prêcher l'Evangile aux Maures d'Espa-

gne et d'Afrique avec quatre de ses confrè-

res. Après avoir annoncé quelque temps' la

parole de Dieu à Séville, où ils eurent beau-

coup à souftrir de la part des infidèles, ils

passèrent dans le royaume de Maroc, mais

ils en furent chassés avec défense d'y rentrer I

à l'avenir. Celle défense n'ayant pu enchaî- '

ner leur zèle, ils pénétrèrent une seconde

fois dans ce royaunie, dans la vue d'y ga;iner

des âmes à Jésus-Christ. Ayant élé arrêlés,
,

ils furent fouettés par deux fois avec tant de

cruauté, que leurs côtes élaienl à découvert.

On versa ensuite sur leurs plaies de l'Iiuile

bouillante et de vinaigre, et l'on traîna leurs

corps sur des morceaux de pots cassés. Le
roi se les étant f^iit amener devant lui, leur

fendit lui-même la tête avec son cimeterre, ,

le 16 janvier 1220. On racheta leurs corps , j

(;ui furent portés à Coïmbre en Portugal el "

déposés dans l'église de Sainte-Croix. Sixte IV

canonis.i, en 1^81, ces saints religieux, et ils

ont le litre de martyrs dans le Martyrologe

romain. — 16 janvier.

OTHIUIN (saint), 0//tranMS, frère de saini

Médrain el confesseur à Lettir en Irlande,
,(

mourut au milieu du vi' siècle. — 2 octobre.

OTTE (sainte), Juditla ou JtttCa , veuve
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honorée à Cbelniz en Prusse, mourut en 1260.

— a mai.
I

OTTON (le bienheureux), Otto, solitaire

en Bavière, était frère du bienheureux Her-
man, et il prit l'habit religieux, en 1320. au,

monastère de Niéder-Altacl) , dans le diocèse

de Cologne; mais le désir d'une plus grande
perfection le porta, ainsi que son frère, à se

retirer dans une solitude plus profonde pour
y ntener la vie créniitique. Vers l'an 1335,
Ottun ,

qui avait passé dix ans dans les

épaisses forêts de la Bohème, vint habiter
l'ermitage où son frère avait terminé sa sainte

TÏe, dans les environs de Zwischel. Il vécut

encore neuf ans dans la pratique des plus ri-

goureuses austérités. Dieu l'avait favorisé du
don de prophétie et du don des miracles pen-
dant sa vie, qu'il termina saintement i'au

134i. — 3 septembre.
OU (saint) . VIphus , martyr en Champa-

gne vers l'an 500, a donné son nom à un
village près de Méry. — 22 janvier.

ODD (saint), Eovaldus, confesseur près de
Sainte-Thècle dans le diocèse de Gironne,
est honoré dans l'église de Celran, près de
Campdor en Catalogne , où se gardent ses
reliques. — 17 juillet.

OUDOCÊE (saint) , Oudoceus , évêque de
Landafî en Angleterre, étiiit fils de Bodic II,

roi des Bretons armoricains, et neveu de
saint Tbéliau, évèque de LandafT, dout il fut le

disciple et le successeur vers l'an S80. Ses
vertus lui acquirent une grande considéra-
tion auprès de Maurice, prince de Glamor-
ghan, qui le protégeait et secondait ses
pieux eliorts pour la sanctification de son
troupeau ; mais Maurice, ayant assassiné
le prince Cynédu , fut excommunié par le

saint évêque. 11 se soumit humblement à la

peine portée contre lui , et après avoir expié
son crime par une pénitence exemplaire

,

Oudocée le rétablit dans la communion de
l'Eglise. Le saint évêque de Landaff , après
s'être illustré par son zèle et sa fermeté,
mourut sur la fin du vi siècle. — 2 juillet.

OUDUN (saint), Ulto , mo'me de Saint-
Âvold dans le diocèse de Metz, florissait au
commencement du ix' siècle, et il est honoré
avec saint Buèle le 18 décembre.
OUEN (sainl\ Aiidoenus, évêque de Rouen,

naquit, eu 609, d'i.ne illustre famille de la

Brie, et il était fis de saint Autaire. Il fut

béni dans son enlance par saint Colomban
,

qui. dans l'un .lèses voyages, reçut l'hospi-

talité chez son père. Dès l'âge de douze ans
,

il lut placé à la cour de Clotaire II, auprès
duquel il jouit d'un grand crédit. C'est là

qu'il se lia d'une étroite amitié avec saint
tloi, et le prit pour modèle, s'appliquant à
retracer les vertus qu'il lui voyait pratiquer.
Qaoique laïques l'un et l'autre, leur cou-
duiie était aussi édifiante que celle des moi-
nes les plus fervi'uts. C'est à k'ur zèle qu'on
dut la convocation d'un concile tenu à Or-
léans, l'an 63i, contre un hérétique grec, qui
dogmatisait à Autun et dont les erreurs fu-
rent condamnées. Ils attaquèrent aussi la si-

monie
,
qui était devenue fort commune en

France depuis le règne de Bruuehaut. Dago-
OlCTlONN. HAGIOGRAPHIQUE. Il,

bcrt 1"', qui avait succédé à Clotaire II, eu
C28, fit saint Oueii son référendaire et sou
chancelier, dignité qui équivalait à celle de
garde des sceaux, et nous avons encore des
actes originaux qu'il signa en celte qualité.

Il fonda en 63i le monastère de Resbac, ou
de Rebais, dans la Brie, et, d'après le conseil
do saint Faron, il en confia le gouvernement
à saint Agile, qui était uu disciple de saint
Colomban. Saint Oueu voulait s'y retirer
pour y prendre l'habit monastique, mais Da-
gobert s'y opposa. Après la mort de ce prince,
arrivée en 638, Clovis II, sou fils, conserva
le saint dans son poste et lui ténioigna la

même estime que son père et son aïeul ; etce
ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'il con-
sentit à lui laisser recevoir la tonsure cléri-

cale, dans la crainte qu'il ne quittât la cour
pi>ur se consacrer au service de l'Eglise. En
effet il fut élu pour remplacer saint Romain
sur le siège de Rouen, et saint Eloi fut aussi
nommé vers le même temps évêque de
Noyon et de Tuurnay. Les deux serviteurs
de Dieu firent ensemble une relraile pour
se préparer par la prière et le jeûne à l'onc-

lioa cpiscopale, qu'ils reçurent à Reims le

dimanche d'avant les Rogations de l'an-

née 610. Pendant qu'ils n'étaient que laïques,
les évêques les consultaient déjà comme des
oracles et recouraient à leurs lumières pour
le gouvernement de leurs Eglises; aussi, après
leur élévation, exercèrent-ils une grande
influence sur leurs collègues dans l'èpisco-

pat. Mais c'est surtout dans sou diocèse que
saint Ouen donna des preuves de sa capacité
et de son zèle. 11 se faisait tout à tous et ga-
gnait tous les cœurs par sa bonté. L'extir-
pation (le la siin mie et le rélablissiMnent de
la discipline, tels furent les deux objets qui
excitèrent le plus sa sollicitude et qui don-
nèrent lieu à la tenue du Coucile de Ghâlons
en6ii. Ayant été chargé parle roi Thierri 111

de rétablir la paix entre les Neusiriens et les

Austrasieus , il réussit dans celle importante
négociation , et il se rendit au château de
Clicliy, où se trouvaille prince, pour lui en
porter l'heureuse nouvelle. Arrive à la rési-
di'iice royale, il fut atleiul d'une fièvre qui
l'emporta en quelques jours. Pendant sa ma-
ladie, il demanda p lur son successeur saint

Aiisbert, abbé de Fonlenelie et confesseur
du roi. 11 mourut le 24 août 683, à l'agi' de
Soixante-quatorze ans et après quarante-trois

ausd'épiscopat.Sou corps fut reporte à Rouen,
et enterré dans l'église de Saint- Pierre, qui

,

dans la suite, a pris son nom. Saint Oueu a
écrit la vie de saint Eioi. — 26 aoiit.

ODID (saint), Audiius, conl.ssenr en Por-
tugal, est honoré à Brague où l'on conserve
Sou corps. — 3 juin.

OLINE (sainte) , Euqenia, vierge, fut in-
humée dans l'église de Saint-\"ictor du Mans.
On l'invoque contre la surdité. — 7 juin.

OURS (saint), Ursus, soldat et martyr, ap-
partonaità la lésion Théhéenne. Pendant que
l'empereur .Maximien faisait massacrer ses

compagnons, il se sauva du camp avec saint

Victor et soixante autres pour se réfugier

dans les montagnes. Maximien, ayant eu cou-

20
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naissaDce de leur fuite, commanda au chef

^ai était à la tête dos troupes campées près

dé Soleure de poursuivre Ours et ses cama-
rades. Ils furent bientôt arrêtés , chargés de
chaines et amenés à Soleure par ce général

,

<iui ne pot, ni par promesses ni par mena-
ces, les faire renoncer à Jésus-Christ. 11 eut

donc recours aux tortures , mais elles ne
j[)roduisireht pas plus d'effet. Comme ses

înstructions lui enjoignaient de les mettre à
niort s'ils ne voulaient pas sacrifier aux
dieux, il les fit passer par les armes l'an 286,
huit jours après le massacre de la légion.

Leurs rorps furent jetés dans l'Aar, d'où les

fidèles du pays les retirèrent pour leur don-
ner secrètement la sépulture. Sis siècles après,

leurs reliques ayant été découvertes, la reine

Berlhe, veuve de Rodolphe II, roi de Bour-
gogne, fit bâtir une église dans laquelle on
lès exposa à la vénération publique. En 1474,

il se fit une seconde translation de ces reli-

ques, pendant laquelle il s'opéra plusieurs

miracles. — 30 septembre.
' OURS (saint), évêque de Ravenne , floris-

sgit sur la lin du iv siècle, et mourut vers
l'an 396. On bâtit à Ravenne, en son hon-
near, une église qui fut appelée, de son nom,
basilique Ursinienne. — 13 avril.

OURS (saint), évêque de Troyes, florissait

an commencement du v" siècle, et mourut
en 426. Il eut pour successeur saint Loup.
— 26 juillet.

OURS (saint) , évêque d'Auxerre et con-
fesseur, florissait sous Clovis. Après un épis<

Copat de six ans, il mourut vers l'an 500;
son corps fut enterré dans l'église de Saint-
Germain. Saint Théodose lui succéda. —
30 juillet.

OURS (saint), abbé en Touraine , né à
Cahors, avant le milieu du v° siècle, quitta

de bonne heure sa famille pour embrasser la

vie religieuse. Il fonda les monastères de
Taurisiac ou Toiselai, de Heugne et de Pon-
tivy dans le Berri, et ensuite celui de Sena-
paire, aujourd'hui Senevières en Touraine.
Il confia le gouvernement de ce dernier à
saint Loubais, ou Libesse, son disciple , et il

alla en fonder un cinquième à Loches , sur
l'Indre, qu'il gouverna lui-même. Les reli-

gieux qui vinrent se placer sous sa con-
duite donnaient beaucoup de temps au tra-

vail des mains, ce qui ne les empêchait
pas de se livrer avec ardeur à la pratique des

vertus de leur état, à l'exemple de leur saint

abbé, que Dieu favorisa du don îles mira-
cles. Saint Ours mourut vers l'an 508, et il

est honoré le 18 et le 28 juillet.

OURS ( saint), prêtre d'Aosle en Piémont,
florissait dans le vi' siècle. — 1" février.

GWiN (saint), moine de Lichfield dans le

coùité de Stafford en Angleterre, florissait

dans ie vii^ siècle. II sortait du pays des Est-

Angles, et il avait accompagné la reine sainte
Ethelilrède ou Audry

, qui le fit son grand
économe, lorsqu'elle vint dans le Northum-
berland, après son mariage avec le roi Eg-
frid. Mais il quitta le monde, à l'exemple de
la sainte reine qu'il servait, et lorsqu'elle

eut pris le voile, il prit lui-même l'habit dans
le monastère de Lestingay. Comme saint

Chad, évêque de Lichfield, se retirait de
temps en temps dans cette solitude, Owin ,

avec qui il était lié d'une sainte amitié , eut,

en 673, une vision dans laquelle il lui fut ré-

vélé que le saint évêque mourrait bientôt,
et saint Chad mourut en effet peu de temps
après. Quant à saint Owin , on ignore com-
bien de temps il lui survécut. — 26 juillet.

OYEND (saint), Eugendus, abbé de Cou-
dât en Franche-Comté, né vers le milieu du
v*siècle,fut placé, dès l'âge de sept ans, sous
la conduite de saint Romain et de saint Lu-
picin, qui venaient de fonder le monastère
de Condat. Saint Romain étant mort peu de
temps après, saint Lupicin, son frère, qui
continua de gouverner cette communauté,
donna l'habit à saint Oyend, lorsque celui-ci

fut en âge de se consacrer à Dieu. Le jeune
religieux s'acquit bientôt l'estime univer-
selle par ses vertus et par ses talents. Aussi
fut-il fait coadjuteur de l'abbé Minause,
successeur'de saint Lupicin, et choisi ensuite

pour le remplacer. 11 s'appliqua à faire fleu-

rir dans sou monastère toutes les études qui
ont la religion pour objet, et il les dirigeait

avec succès, parce qu'il était lui-même très-

versé dans les langues latine et grecque et

dans la connaissance des livres sacres. Sa
vie était très-austère; il ne faisait par jour

qu'un seul repas, après le soleil couché, et

encore mangeait-il fort peu, ne prenant que
ce qu'il fallait absolument pour soutenir la

nature. Hiver et été il portait toujours la

même tunique et ne quittait jamais le cilice.

Son humeur était toujours calme et son
union avec Dieu continuelle. Il ne voulut
jamais, par humilité, recevoir le sacerdoce.

Lorsqu'il sentit venir ses derniers moments,
il envoya chercher le prêtre qui devait l'ad-

ministrer et qui lui donna l'onction des ma-
lades sur la poitrine, selon l'usage de ce

temps-là. Il mourut vers l'an 514, à l'âge de
soixante-un ans. Dans /a suite on fit avec
beaucoup de solennité la translation de son
corps. Entre autres reliques du saint abbé,
on conserve sa ceinture en cuir, qui a opéré
plusieurs miracles. L'abbaye de Condat
porta le nom de Saint-Oyen, jusqu'au xni'

siècle, qu'elle prit celui de Saint-Claude. La
ville qui s'était formée dans le voisinage, et

qui porte aussi le nom de Saint-Claude, fut

érigée en évêché par Benoît XIV en 1743, et

l'église abbatiale devint cathédrale. — 1"
janvier.

PACIEN (saint), Pacianus, évêque de Bar-

celone, né au commencement du i\' siècle,

d.'une famille illustre, s'engagea d'abord dans
le mariage et eut un fils nommé Dextei*,
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qui fut grand chambellan de l'cmperenr

Tliéiidose, préfet du prétoire sous Honorius,

et umi de saint Jérôme, qui lui dédia son li-

vre des Hommes illustres. Saint Pacien re-

nonça ensuite au monde après la mort de sa

femme, et embrassa l'état ecclésiastique. Ses

vertus et sou mérite le firent élever sur le

siège de Barcelone, en 373. Sa sainteté et sa

science l'ont fait placer au nombre des pins

illustres évéques de l'Kspagnc, et ses ouvra-

ges lui ont mérité le litre de l'ère de l'Eglise.

Nous avons de lui : 1° trois Lettres adressées

au donalisie Sempronien, par lesquelles il

réfute solidement l'hérésie à laquelle Donat,

évèque de Cases-Noires, en Afrique, avait

donné son nom; 2^ uiie Exhortation à la pé-
nitence ;S° un Traité du baptême. Ses écrits

renferment de grandes beautés : son stUe
est élégant, ses raisonnements justes et

serrés : son caractère dislinclif est une élo-

quence pleine d'onction, qui en rend la lec-

ture Irès-attacliaute. Saint Pacien mourut
dans un àgc avancé, vers l'an 390. — 9
mars.
PACIFIQUE (le bienheureux), franciscain,

s'adonna à la poésie dans sa jeunesse, et il

y excella tellement, que l'empereur Frédé-
ric II le choisit pour son poêle lauréat, et

qu'on le surnommait le roi des vers. Il ne
pensait nullenjent à quitter le inoiide, lors-

que, se trouvant à San-Severino, il alla en-
tendre saint françois d'Assise qui prêchait

sur le mystère de la croix. Pendant le ser-

mon il vit deux épées lumineuses croisées

sur la poitrine du saint. Transpercé lui-mê-
me par le glaive de la parole divine, il re-

nonça a toutes les vanités du siocle pour em-
brasser l'institut des Frères Mineurs, et le

calme qu'il montrait, la paix dont il jouis-
sait aprèsavoir pris l'habit, déterminèrent lo

saint patriarche à l'appeler Pacifique, nom
souslequelilestconnu.il était provincial
de l'ordre en France, lorsqu'il mourut vers
le milieu duxiir siècle à Lcns en Artois. Il a
le litre de bienheureux sur sa tombe. — 10
juillet.

PACIFIQUE DE CEREDANO (le bienheu-
reux), franciscain, né dans le diocèse de
Novure au commenrement du xv^ siècle, en-
tra dans l'ordre de Sainl-François et s'y dis-

tingua par son talent pour diriger les âmes.
Il composa nue Somme des cas de conscience,
qui fut appelée la Somme pontificale, à cause
de l'approbation que lui donna Sixte IV. Ce
pape l'établit commissaire apostolique pour
prêcher la croisade contre les Turcs, qui ra-
vageaient alors l'Italie. Peiida;il qu'il s'ac-
quillail de celte mission, il mourut dans l'île

de Sardaigne en li82, et son corps fut rap-
porté à Cérédano, lieu de sa naissance. Son
ordre honore sa mémoire le 5juin.
PACIFIQUE DE SAINT-SEVERIN (le bien-

heureux), né au milieu du xvii' siècle à Sé-
pétla, dans la Marche d'Ancône, entra en
16T0 chez les Obscrvaulins de Torans.
Ayant fait ses vœux l'année suivante, il

s'adonna à l'étude des belles-lettres et de la
'

théologie. Ayant reçu la prêtrise, il fut em-
ployé AM-i. foactions du saint ministère et

surtout à la prédication. Ses sermons con-
vertirent un grand nombre de pécheurs; il

les ramenait à Dieu, autant par la siiinleté

de sa vie que par son éluquence. Il possédait
à un haut degré l'esprit de pauvreté, le don
d'oraison et celui de prophétie. Parmi ses

vertus on admirait surlout sa ferveur et son
humilité. Il mourut le 14 septembre 1721, et

fut béalifié en 1783 par Pie VI. — 2o sep-
tembre.
PACOME (saint), Pacliumius, évêque en

Egypte et martyr à Alexandrie, soulïrit vers
l'an 311, pendant la ])erséculion des empe-
reurs Galère et Maximin II. — 26 novem-
bre.

PACOME (saint), Pachomius, abbé de Ta-
benne en Egypte, naquit dans la Haule-
Thébaïde vers l'an 292 et montra, dès son
enfance, un grand éloignement pour les

superstitions païennes, quoiqu'il appartînt
à des parents idolâtres qui le firenl élever
dans les pratiques de leur culte. A l'âge de
vingt ans il fut enrôlé dans les troupes impé-
riales et embarqué avec d'autres jeunes sol-

dats sur un vaisseau qui descendait le Nil.

Arrivé le même jour à Diospolis, où il y
avait beaucoup de chrétiens, ceux-ci, tou-
chés de compassion pour ces nouvelles re-
crues qu'on tenait étroitement renfermées
dans la crainte qu'elles ne désertassent, les

soignèrent comme s'ils eussent été leurs
propres enfants et leur procurèrent tous les

secours dont ils pouvaient avoir besoin.
Cette conduite charitable fit sur l'esprit de
Pacôme la plus vive impression, et désirant
mieux connaître ses bienfaiteurs, il apprit
qu'ils croyaient en Jésus-Christ, Fils de Dieu,
et que, dans la vue d'une récompense fu-
ture, ils s'occupaient sans cesse à faire du
bien à tout le monde. 11 repartit le lende-
main avec le dessein d'embrasser une reli-

gion qui inspirait de tels sentiments à ses
sectateurs , et cette généreuse résolulioa
l'empêcha de succomber à une tentation
d'impureté. Après la fin de la guerre il revint
dans la ïhéba'ide et se fixa dans le bourg
de Chinobosque, oii les chrétiens avaient
une église. S'étant fait inscrire parmi les ca-
téchumènes, il se montra très-fervent pen-
dant les épreuves qui précédaient le baptême.
Lorsqu'il eut reçu ce sacrement, il alla se
placer sous la conduite d'un saint vieillard,

nommé Palémon, qui servait Dieu dans le

désert. Celui-ci lui représenta que la vie

qu'il menait était dure et pénible, qu'il ne se

nourrissait que de pain, de sel et d'eau, qu'il

passait une partie de la nuit, et quelquefois

la nuit entière à chanter des psaumes ou à
uiédiler les saintes Ecritures. Pacôme, éton-
né, mais non découragé, répondit qu'il vou-
lait partager ses occupations et qu'il était

disposé à faire toat ce qu'il lui commande-
rait. Alors Palémon consentit à le recevoir

pour son disciple, et lui fit faire en peu de

temps de grands progrès dans la perfection.

Ils récitaient ensemble le psautier et se li-

vraient, pendant leur prière, au Iravaii des

mains, afin de gagner de quoi vivre et de
quoi assister les pauvres. Pacôme, dont lo-
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raison était continuelle , demandait princi-

palement à Dieu une parfaite pureté de cœur ;

il s'exerçait à la pratique de l'humilité el de

la patience. Dans les commencements, il

était sujet à s'assoupir pendant l'oIQce de la

nuit : Paicmon le réveillait en lui adressant

les paroles du Sauveur à ses apôtres : Veil-

lez et priez ; quelquefois, pour lui faire sur-

monler le sotnmeil, il lui ordonnait de trans-

porter du sable d'un lieu dans un autre,

jusqu'à ce que l'envie de dormir fût passée.

Ayant dit, un jour de Pâques , à son disciple

de préparer le dîner, Pacôme, à cause de la

solennité, assaisonna d'un peu d'huile et de

sel les herbes sauvages qu'ils devaient

manger avec leur paiu ; mais il en fut ré-

primanilé par Palémon, qui refusa de toucher

à des mets ainsi assaisonnés, facôme allait

quelquefois prier dans le désert de Tabenue,
situé sur les bords du Nil. Un jour qu'il y
faisait son oraison, il entendit une vois qui

lui ordonnait de bâtir, dans l'endroit même
où il se lrouvait,.un monastère pour y rece-

voir tons cetix que Dieu y enverrait. Ensuite

un ange lui apporta des instructions sur

l'état monastique. De retour vers Palémon,

il lui fit part de ce qui lui était arrivé. Alors

le saint vieillard se rendit avec son disciple,

au lieu Indiqué, et ils y bâtirent, vers l'un

325, une petite c<'lluie. Paicmon ne resta

pas longtemps à Tabenue; mais il retourna
dans son désert, promettant à Pacôme de ve-

nir le voir cha:iuc année jusqu'à sa mort,

qui eut lieu bientôt après. Le premier disci-

ple de Pacôme futJfan, son frère aine : il

en vint d'autres ensuite, et ea peu de temps
il se vit à la tète de cent moines. Il portait

presque toujours un ciliée, el il passa près de

quinze ans sans se coucher , s'asseyant sur

une pierre pour prendre le peu de repos qu'il

accordait à la nature
; quant à la nourriture,

il ne. faisait jamais un repas entier. H est le

premier qui ait écrit une règle monastique;
aussi est-il regarde par plusieurs comme
l'instituteur des cénobites , de préférence à

saint Antoine. La règle qu'il donna à ses

disciples prescrivait le jeûne et le travail des

mains. On prenait les repas en commun,
dans le réfectoire, mais en silence et la télé

recouverte d'un capuchon de grosse toile

qui couvrait le visage. Les moines avaient

pour habillement une tunique aussi de toile

el sans manches; ils se couvraient les épau-
les d'une pe.iu de chèvre blanche qu'on ap-
pelait niélole. Ils communiaient le premier

el le dernier jour de la semaine. Le saint

abbé n'envoyait aucun de ses moines prendre

les ordres, et presque tous ses monasiéres
étaient desservis par des prêtres du dehors,
ou par des moines (jui avaient reçu la prê-

trise avant de prendre l'habit. )1 avait le

plus grand soin des malades : il les servait

lui-même. Un travail non interrompu, au-
quel se joignaient une prière continuelle et un
silence rigoureux, tels étaient les principaux
points de la règle quil établit à Tabenue.
il fonda six autres monastères et se retira

eu 338 dans celui de Pabau ou Pau, situé

près de Diusnulis. 11 bâtit aussi près de là

PAC eu.

une église pour les pauvres occupés à la

garde des troupeaux , et il y exerçait l'office

de lecteur, ;ivec une ferveur el une édifica-

tion admirables : ce qui procura la conver-
sion de plusieurs inQ^lèlcs. L'évè jue du lieu,

apprenantces succès, voulut Tordouner pré-
Ire, mais il ne put le décider à recevoir le

sacerdoce, dont M se croyait indigne. Saint
Atlianase vint le visiter eu 333, non-seule-
ment pour admirer si's vertus, mais aussi
pour le féliciter de son altacbement à la foi

de Nicée , car il avait empêché l'hérésie

d'.Arius de pénétrer parmi ses moines. Sa
sœur étant venue le voir, il lui envoya dire,

à la porte, que les femmes ne pouvaient
entrer dans le monastère, et qu'il lui suffi-

sait de savoir qu'il vivait encore. Cependant,
lorsqu'il eut appris qu'elle dédirait se con-
sacrer à Dieu, il lui lit bâlir, de l'autre côté
du Nil, un monastère pour des vierges chré'
tiennes auxquelles il donna la même règle
qu'à ses moines. Il arriva un jour à Pané,
l'un de ses monastères, au moment qu'on y
fais.iii Jes obsèques d'un religieux mort dans
la tiédeur. H fil cesser le chant des psaumes
et leter au feu le linge dont le corps était en-
veloppé, en disant: « L'ignominie avec la

quelle on traite son corps pourra porter Dieu
àavoirplus de compassion de son âme, car il

y a des péchés qu'il pardonne, non-seulement
en ce monde, mais même dans l'autre. » C'est

ainsi que par des leçons frajjpaatcs, il

savait inculquer à ses disciples les vertus
qu'exigeait leur étal. S'il arrivait que lo

procureur de la maison eût vendu au mar-
ché les nattes plus cher que le saint abbé ne
l'avait dit, il lui faisait reporter aux ache-
teurs cet excellant de prix et lui imposait en
outre une pénitence. Un moine fit un jour
le double de sa lâche ordinaire, c'est-à-dire

deux nattes au lieu d'une, et les mit dans ua
lieu où il savait qu'elles seraient aperçues du
saintabbé. Celui-ci devinant le motif du frère,

Voilà, dit-il, bleu du travail et des peines

pour le démon. Ensuite il condamna le reli-

gieux à garder sa cellule pendant cinq mois,
sans autre nourriture que du pain , du sel et

de l'eau. Un jeune homme nommé Sylvain,
qui avait été comédien, et qui s'était retiré

dans le monastère de Pacôme pour y faire

pénitence, s'y conduisit d'abord d'uue manière
peu édifiante el transgressait sans scrupule
le règlement de la communauté. Le saint

abbé ne lui ménagea pas les avis et les remon-
trances, mais pendant qu. Ique temps sans
produire aucun effet salutaire. Un jour, ce-
pendant, qu'il lui représentait avec force

les terribles jugements d<iul Dieu menace
ceux qui abusent de sa patience, Sylvain fut

si touciié qu'il devint tout à coup un autre
homme : par son repentir et sa ferveur il

mérita d'être proposé pour modèle à ceux
qu'il avait scandalisés, et après sa mort,
arrivée huit ans après, saint Pacôme apprit

par révélation qu'il jouissait de la bienheu-
reuse éternité. Saint Théodore, le plus illus-

tre de ses disciple-, qu'il avait établi abbé de
Tabeane à sa place, et qu'il destinait à être

supérieur général après lui, ayant promis,
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pendant une maladie oe saint Pacôme, en

346, qu'après la niorl du saint instituteur il

accepterait le gouvemeinenlde toute la con-
grégation, quoiqu'il n'eût faitcelle promesse
que nialgré lui et sur les vives instances des

moines, saint l'acônie lenriprit sévèrement,
lui ôla la supériorité do Tabenne et le plaça

le dernier de la communauté, même apr.-s

les novices. Parmi les nombreux miracles
que saint Pacome opéra, l'auteur de sa Vie
rapporte qu'il parlait quelquefois les langues
grecque et latine, quoiqu'il ne les eût jamais
apprises, et qu'il guérissait avec de l'huile

bénite les malades et les énerguraènes. Il

jouissait aussi du don de prophétie, et il

prédit le relâchement qui dans la suite des
siècles devait s'introduire dans l'état monas-
tique; ce qui le plongeait dans une profonde
douleur. Sa grande réputation de sainteté ne
put le garantir des traits de la calomnie,
et la dernière année de sa vie il fut obliixé de
comparaître au concile de Latopolis pour
répondre à des accusations graves portées
contre lui ; mais il lui fui facile de confon-
dre la malice de ses ennemis, et il le fit avec
une humi:i;é qui lui attira l'admiration des
Pères du concile. La peste ayant aflligé ses

luonastèrcs, il perdit cent de ses religieux :

lui-même fut atteint du fié.iu, et après qua-
rante jours de souffrances, qu'il supporlaavec
une patience héro'ique, il mourut en iiV5, à

cinquante-sept ans, laissant dans les monas-
tères qu'il avait fondés une population do
sept mille moines. Nous avons de lui onze
leiires outre sa règle, qui a été traduite en
latin par saint Jérôme et qui a servi de mo-
dèle à toutes les autres. — 11 mai.
PACTE (sainte), Pacfa, martyre à Nico-

médie, soufTrit pendant la persécution de
Diociéîien. — 13 mars.
PADES (saint), martyr à Ravenne avec

saint Libère, évèiue, souffrit vers l'an 206,
sous l'empereur Se\ère. — 29 avril.

PALAIS, ou Pallade (<aint), Palladius,
évèque de Sainles, sortait d'une famille il-

lustre, et succéda virs l'an 573 à Didyme,
sur le siège de Sainles. Il avait une grande
dévotion pour saintEutrope, premier évèque
de celle viile, et il fil a\ ec solennité la trans-
lation de ses reliques. 11 assista au concile
de Paris en 576 et à celui de Mâcon en '68o.

Le zèle qu'il montrait pour rét.ibiir la disci-

pline darjs son diocèse, pour rebâtir et déco-
rer les églises, fut terni par une action ré-

pieliensitile d int il fit pénitence dans la
suite; ce qui le prouve, c'est que l'Egli-

se l'a mis au nombre des saints. Un aventu-
rier nommé Gondebaud, (]ui se disait fils de
Clotnire 1", souleva plusieurs provinces eu
sa faveur, et se trouvant à Bordeaux, il vou-
lut faire sacrer Paustin évèque d'Acqs. Pal-
lade lui donnal'onction épiscopale à la prière
de Bertrand, évèque de Bordeaux, qui ne
put ou ne voulut pas faire cette cérémonie.
Le roi Contran, s'imaginani que Pallade fa-
vorisait la ciuse de Gondi'baud et qu'il

prenait parti pour cet aventurier, voulut
sortir de l'église un jour qu'il le vit olficier

à Orléaus ; mais les évéques qui se trou-

vaient présents le conjurèrent de ne pas
fiii-e cet affront à l'épiscopat, et il se ren-
dit à leurs instances. Il consentit même
à recevoir Pallade à sa table, après lui

avoir toutefois manifesté le mcconlenlerncnl
que lui causait ie sacre de Faustiu. Pallade
rejeta la faute sur Bertrand de Bordeaux,
qui était présent, et ces deux prélats s'ou-
blièrent jusqu'à se dispuier devant le roi.

L'affaire fut portée au concile deMâcon, qui
se tint peu de temps après. Fausiin y fol dé-
posé, et il fut décidé que Pallade, Bertrand
et Oresie, évèque de Bazas, qni tous trois

avaient concouru ou consenti à sa consécr;i-
tion, le nourriraient tour à tour et fourni-
raient encommun à tous sesautres besoins. .\

peine celte affaire était-elle arrangée qu'il en
survint une autre. Pallade fui accusé de favori-
ser les desseins de Frédègondecontretiontran,
et d'avoir accueilli ses députés : c'était une
calomnie. Pendant qu'on l'accusait de cons-
pirer contre son roi, il était en retraite dans
une île voisine, pour se préparer à la fête de
Pâques. Le gouverneur d'Angers, qui s'était

rendu à Saintes pour informer contre l'évê-
que, qu'il n'aimait pas, profita de son ab-
sence pour piller son palais, et il ne voulut
le laisser rentrer dans la ville qu'à condition
qu'il lui céderait une terre qu'il avait en
Berri. Saint PallaJe reçut des lettres de saint
Grégoire le Grand, qui lui recommandait
saint Augustin et les autres missionnaires
qu'il envoyait dans la Grande-Bretagne. Le
même pape lui écrivit encore pour lui en-
voyer des reliques de saint Pierre et d,^' saint
Paul qu'il lui avait demandées pour mettre
dans l'égli-e qu'il av.iit fait bâtir à Sainles
en l'honneur de ces deux apôtres. Saint
Pallade mourut sur la fin du w siècle. —
7 octobre.

PALATIATE (sainte). Palatins, ayant été
exilée avec sainte Laurence par ordre du
président Dion, pendant la persécution de
Dioclétien, mourut de fatigue et de misère.
11 y a une église de son nom à Osimo,
dans la .Marche d'Ancône. —8 juillet et 8
octobre.

PALATIN (saint), Patatinus, martyr, souf-
frit avec saint Eusèbe et neuf autres. — 5
mars.
PALATIN (saint), martyr à Antioche avec

saint Syque, souffrit au commencement du
iV siècle, et sa mort fut précédée par de
cruelles tortures. — 30 mai.
PALDON (saint), Pa/c/o , abbé de Saint-

Vincent-sur-Vulturue, élaii originaire de Bé-
ncvent, et sortait d'une famille très-iUuslre,
alliée, a ce que l'on croit , à celle du duc
Gisull'e.'ll était très-jeune encore, lorsqu'au
commencement du viii" siècle, il qaitia sa
patrie avec deux de ses cousins, Tason et

Talon, pour se rendre dans les Gaules, afin

d"y mener la vie auachorétique , sans laisser

connaître qui ils étaient. Pour mieux cacher
leurs desseins à leurs parents, ils prétextè-

rent qu ils allaient faire le pèlerinage da
Rome, qu'ils firent en effet. Mais avant d'ar-

river dans cette ville, ils renvoyèrent leurs
chevaux et leurs domestiques, ils échangé-
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rent ensuite leurs riches habits contre ceux
(le trois mendiants qu'ils rencontrèrent.

Etant entrés dans le monastère de Farfe, le

bienlieoreux Thomas, qui en était abbé, leur

accorda l'hospitalilé qu'ils réclamaient pour
la nuit. En leur lavant les pieds, il s'aper-

çut à certaines marques qu'ils n'étaient pas

tels que le faisait supposer la pauvreté de

leur costume. Le lendemain il les ques-

tionna avec discrétion, et ayant appris leur

histoire, il voulut leur servir de guide jus-

qu'à Rome. Lorsqu'ils eurent terminé les

exercices de leur pèlerinage, il les détourna

d'aller dans les Gaules et les décida à reve-

nir à Farfe pour se former aux pratiques de

la vie monastique. Leurs parents, ayant dé-

couvert lenr retraite, vinrent les solliciter

de revenir dans leurs familles ; mais les

prières et les larmes ne purent ébranler

leur résolution. Ils bâtirent en 703 un mo-
nastère dans le voisinage de celui de Farfo,

là où il y .avait auparavant un oratoire de

Saint-Vincent, dont leur établissement prit

le nom. Le duc Gisnlfe accorda les bois

d'alentour à Paldon, qui en fut le premier

abbé, et qui mourut en 720. Saint Tason lui

succéda. ^- 11 octobre.

PALÉMON (saint), Palœmon, l'un des pre-

miers anachorètes delà Thébaïde, vivait seul

au fond du désert, lorsque saint Pacôme,
qui venait de quitter le monde, se présenta

pour être son disciple. Avant de l'accepter

pour compagnon de sa solitude, il lui fit ane
peinture peu attrayante de la vie qu'il me-
nait; mais Pacôme lui fit une réponse qui le

détermina à le recevoir sous sa conduile.

Pendant le jour ils joignaient à la prière

le travail des mains, fabriquant des cilices

pour subvenir à leur subsistance et pour as-

sister les pauvres. Pendant la nuit ils chan-
taient les louanges de Dieu, et lorsque le

disciple était accablé par le sommeil, le maî-
tre lui faisait transporter du sable d'un lieu

dans un autre et lui disait : « Travaillez, mon
fils, de peur que le tentateur des hommes ne
Aous détourne de votre entreprise et ne vous
fasse perdre votre peine passée. » Lorsque la

fête de Pâques approchait, il dit à Pacôme :

préparez-nons un repas pour cette solennilé.

Celui-ci obéit et prépara de plus qu'à l'ordi-

naire rin peu d'huile mêlée avec des herbes
et du sel pilé. Lorsque Palémon, après avoir

fait sa prière, se fut mis à table, voyant
l'huile et le sel, il dit en pleurant : Mon
maître a été crucifié et je mangerais de
l'huile! Il ne voulut pas toucher à ce mets,

et après la bénédiction et le signe de la croix,

il prit son repas ordinaire, qu'il termina par
l'action de grâces. Pacôme ayant été excité
par nne révélation céleste à fonder le mo-
nastère de Tahenne,fit part de son dessein à
Palémon et le liiia de venir l'aider à ac-
complir l'ordre que Diou lui avait donné. Le
saint vieillard se rendit à sa demande, et ar-
rivés au lieu indiqué, ils y bâlirent une cel-

lule. Quelque tenjps après, Palémon lui dit :

" Piiisque la volonté de Dieu est que vous
restiez ici, promettons-nous de ne pas nous
àbândonuer, mais de nous consoler l'an et

l'antre par des visites mutuelles, jusqa'à la
mort. « Un mois s'était à peine écoulé, que
Palémon tomba malade d'une douleur de rate,
causée par l'excès de ses austirités. Pacôme^
apprcn^int sa mort en même temps que sa
maladie, se rendit aussitôt auprès de lui, lé
pleura comme son père, lui baisa les pieds,
l'embrassa, l'ensevelit cl le déposa dans lî
terre. Palémon mourut vers l'an 330, et
il est honoré le 11 janvier et le 11 juin.

PALINGÈNE (saint), Palingenes, martyr
en Egypte avec saiut Adramas et cent cin-
quante-cinq autres , est honoré chez les

Grecs le 23 juin.

PALLADJÉ (saint), Palladius, martyr en
Egypte, souffrit avec le précédent.— 23 juin.
P.\LLADE (saint), solitaire dans le désert

de Chaleide en Syrie, habitait une cellule
située près du bourg d'Imme, et florissait sur
la fin du IV» siècle. Théodoret rapporte
qu'ayant été accuséde meurtre, à cause d'un
cadavre tromjé devant la porte de sa cellule

et qui portait des traces de mort violente,
déjà la foule accourue sur le lieu se dispo-
sait à l'emmener devant le magistrat ; mais
Pallade, après avoir levé les yeux au ciel

,

prend le mort par la main et lui dit : Je
vous ordonne de nommer ici, en présence
de tout ce peuple, votre meurtrier, et de
faire connaître par là mon innocence. Aus-
sitôt le mort lève la tête, et portant ses re-

gards sur la foule, il montre du doigt celui
qui a commis le crime. On le saisit, on le

fouille, et on trouve sur lui un instrument
ensanglanté, ainsi qne l'argent qu'il avait
pris à sa victime. Pallade, avant ce prodige,
était déjà regardé comme un saint ; mais,
après, la vénération qu'on lui portait devint
encore plus profonde. Il est honoré chez les

Grecs le 28 janvier.

PALLADE (saint), apôtre des Scots, avait
été, selon quelques auteurs, diacre de l'E-

glise romaine, et on croit que ce fut d'après
ses instances que le pape saint Céleslin en-
voya saint Germain d'Auxerre au secours
de l'Eglise britannique, alors ravagée par ié

pélagianisme. En i31, le même pape établit

Pallade évêque des Scots d'Irlande, et lors-

qu'il eut été sacré, il quitta Rome pour se

rendre à son poste. La mission dont il et lit

chargé lui coûta bien des sueurs et des fati-

gues; mais il parvint à former des Eglises

florissantes, tant en Irlande qu'en Ecosse. 11

mourut vers l'an iSO, à Fordun, petite ville

à 15 milles d'Al.erdeen, et l'on y bâtit dans
la suite un monastère qui conservait ses reli-

ques. En 1409, Gaillîinme Scènes, archevê-
que de ï^aint-André et prim:U d'Ecosse, les

plaça dans une châsse enrichie d'or et dé
pierres précieuses. — 6 juillet.

PALLADE (saint). évêque d'Auxerre, était

abbé du monastère de Saint-Germain lors-

qu'il fut élu p(!ur succédera saint Didier

sur le siège épiscopal de cette ville. 11 fonda,

en 633, le monastère de Saint-Julien pour
des religieuses, qui furent dotées par dos

terres que donna le roi Dagolieri. Dans
l'acte de donation, Pallade ordonne aux reli-

gieuses d'aller tous les jeudis en procession
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à la calhédrale, ce qui prouve qu'à cette

époque ta cMturc n'était pas observée dans

les couvents qui ne suivaient pas la règle

de saint Césaire. Il fonda plusieurs églises,

entre autres celle qui fut dédiée à saint Eu-
sèbe de V^erceil. Il se distingua par les dons

qu'il flt à sa calhédrale, et il établit que les

cbaooines recevraient tous les ans, le jour do

la fêle de Saint-Germain, cent sous de la

main de l'évéque. Saint Pallade, après un
épiscopat de près de trente ans, mourut le

10 avril CGI.— 10 avril.

PALLADE (sainte), Palladia, femme d'un

soldat, et marljre, fut écrasée et mise en

pièces avec ses enfants, après que son mari
eut souffert la mort pour Jésus-Christ. —
2&> mai.
PALLAIE (sainte), Palladia, vierge, floris-

sait dans le y' siècle. Elle est honorée à

Auxerre le 8 octobre.

PALLAIS (saint) , Palladius, évêque de
Bourges, florissail dans le milieu du V siècle

et mourut en V61. Il est honoré à Marcillac

en Quercy le 10 mai.

PALMAGE (saint), Pa/ma^us, consul et

martyr, fiitdécapitépourla foi, vers l'an 222,

sous l'empereur Alexandre, avec sa femme,
ses enfants et quarante-deux personnes de sa

maison. — 10 mai.
PALMAGE OH Palmas (saint), martyr à

Trêves avec ses compagnons, fut mis à mort
par ordre du président Rictiovare, pendant
la persécution de Dioclétien. — 5 octobre.

PALPHÈTRE (saint), Palphetrus, martyr
à Nicomédie, souffrit, l'an 303, sous l'empe-

reur Dioclétien. — 24 février.

PAMBON (saint), Pambo abbé de NKrie,
né en 315, se plaça dès sa jeunesse sous la

conduite de saint Antoine et devint un de ses

plus illustres disciples. 11 parvint bientôt à
un haut degré de perfection sous un aussi

grand maître, et l'on admirait en lui la sa-

gesse avec laquelle il veillait sur sa langue.

Un jour qu'il était allé consulter un des

frères, celui-ci cila le premier verset du
psaume xxxviii : J'ai dit en moi-même : Je
veillerai sur moi en toutes choses, pour ne
point pécher par ma langue ; Pambon n'at-

tendit pas le second verset, et il se retira

dans sa cellule, en disant qu'il allait mettre
en pratique cette leçon. Pour y réussir, il

parlait le moins qu'il pouvait, et s'il était

quelquefois obligé de répondre aux ques-
tions qu'on lui adressait, il pesait chacune
de ses paroles.

Plus lard, lorsque sa répulation de sa-

gesse et de sainteté lui eut attiré un grand
nombre de visites, il lui arrivait de méditer
souvent pendant plusieurs jours devant
Dieu les réponses qu'il donnait à ceux qui
étaient venus le consulter. On le regardait
sous ce rapport comme égalant et même
surpassant saint Antoine, et ses discours
étaient écoutés comme des oracles du ciel.

11 se distinguait aussi par son application au
travail des mains, qu'il sanctifiait par une
prière continuelle. 11 pratiquait la mortifi-
cation des sens et matait sou corps par des
jeûnes et d'autres austérités. Son amoar

pour les humiliations était tel qu'il pria
Dieu pcnd.int trois ans de ne le point glo-
rifier devant les hommes, mais de le ren-
dre au contraire un objet de mépris à leurs
yeux. Cependant Dieu le glorifia pendant
sa vie, mais il lui accorda la grâce de se
servir des applaudissements qu'il recevait,
pour s'établir de pins en plus dans l'humi-
lité. L'éclat des dons qui enrichissaient son
âme rejaillissait'jusque sur son visage, et

lui donnait, comme à Moïse, un air si ma-
jestueux, que personne n'osait le regarder
en f ICO. Pambon quitta saint Antoine pour
se retirer dans le monastère des Cellules, où
Riifin le visita en 374; mais il était abbé de
celui de Nitrie, lorsque SIélanie l'Ancienne
alla le voir. Elle le trouva travaillant assis et

occupé à faire des nattes. Elle lui donna trois

cent livres d'argent pour assister les frères

qui étaient dans le besoin. Pambon, sans
interrompre son travail, et sans regarder
Mélanie ni son présent, lui dit que Dieu ré-

compenserait sa charité; puis se tournant
vere Origône, son disciple, il le chargea de
distribuer la somme tout entière aux frè-

res de la Libye et des îles, dont les monas-
tères étaient fort pauvres, et de ne rien ré-

server pour ceux d'Egypte, parce qu'ils pou-
vaient se passer de secours. Mélanie, qui se

tenait debout en sa présence, lui dit : Savesi
vous, mon père, qu'il y a là trois cents livres

d'argent ? Pambon, sans même jeter les yeux
sur la cassette, se contenta de lui répondre:
Celui à qui vous avez fait ce présent n'a pas
besoin que vous lui disiez combien il pèse,

puisqu'il sait tout. Saint Athanase pria lé

saint abbé de venir à Alexandrie pour con-
fondre les ariens et pour remire témoignage
à la divinité de Jésus-Christ. Il sortit donc dé
son désert, et étant arrivé dans cette ville,

il se mit à pleurer , à la vue d'une comé-
dienne qui était parée pour monter sur le

théâtre. Comme on lui demandait la cause
de ses larmes. Je pleure, répondit-il, sur le

triste étal de l'dme de cette infortunée et sur
ma propre lâcheté dans le service de Dieu,

Hélas 1 se peut-il que j'aie moins d'ardeur
pour lui plaire que cette femme pour tendre

des pièges à l'innocence! Il disait, quelque
temps avant sa mort : Depuis que je suis venu
dans le désert, je ne me souviens pas d'avoir

mangé d'autre pain que celui que jai gagné
par mon travail, ni d'avoir proféré une pa-
role dontjaie dû me repentir après; et cepen-

dant je vais à Dieu sans avoir encore com-

mencé à le servir. Il mourut en 385, à l'âgé

de soixante-dix ans, sans maladie et sans

douleur, pendant qu'il était occupé à faire

une corbeille de nattes qu'il légua a Pallade,

son disciple, n'ayant rien autre chose dont

il pût disposer. Mélanie se chargea du soin

de ses funérailles, et ayant obtenu la cor-

beille léguée à Pallade, elle la conserva pré-

cieusement jusqu'à sa mort. — 18 juillet et 6

septembre.
PAMMAQUE (saint ], Pammachius, séna-

teur romain et l'ornement de l'Illustre mai-
son dos Camille, comme l'appelle saint Jé-

rôme, qui avait été son condisciple et quj
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resta toujours son ami, étudia avec succès

les belles-lellres et ensuite l'Ecriture sainte.

11 illustra par son mérite et par ses vertus

la charge de sénateur et la digniié procon-

sulaire, auxquelles il fut élevé. Il épousa

Pauline, fille «le sainte Paule; mais l'.iyanl

yenlue, en 397, après trois ans de mariage,

il témoigna sa douleur en chrétien, c'est-à-

dire qu'il fit offrir le saint sacrifice pour le

repos de son â.ne, et donna un festin à tous

les pauvres de Piome. Cette conduite lui mé-
rita les éloges de saint Paulin de Noie et de

saint Jérôme, qui nous apprend que les

aveugles, les boiteux et les pauvres furent

ses cohéritiers et les hériliers de Pauline, et

qu'on ne le voyait jamais en public qu'il ne

fût escorté d'une troupe de malheureux.

Saint Patnmaque fit bâtir un hôpital pour

les étrangers qiii venaient à Porlo-Rouuino,

et il y servait de ses propres mains les ma-
la'des et les pauvres. Son attachement à la

foi n'étiiit pas moins grand que sa charité.

Il découvrit le premier les erreurs de Jo-

vinieii et les dénonça au pape Sirice, qui»les

condamna dans un concile tenu à llomc l'an

390. Saint Jérôme tira de son illustre ami

de précieuses lumières et des renseigne-

ments qui lui furent très-utiies pour la com-

position de ses ouvrages contre cet hérésiar-

que. Saint Paminaque écrivit au-si aux fer-

miers et aux vassaux qu'il avr.it en Nuniilie,

pour les exhorter à renoncer au schisme des

donatistes, et il les fit rentrer dans le sein de

l'Eglise ; ce qui lui attira, de la part de saint

Augustin, une lettre de félicilation, datée de

Ml. Il mourut en hiQ, un peu avant la prise

de Rome par Alaric, et il est nommé dans le

Martyrologe romain le 30 août.

PAMPHALON (saint), soldat et martyr à

Calcédoine, souffrit avec saint Solocane et

plusieurs autres, au commencement du iV

siècle, pendant la persécution de Dioclétien.

— 17 mai.
PAMPHAMER (saint), soldat et martyr à

Calcédoine, était compagnon du précédent

et souffrit le même jour. — 17 mai.

PAMPHILE (saint), Pampliilut, martyr à

Rome, est honoré le 21 septembre.

PAMPHILE (saint), martyr en Orient,

souffrit avec saint Capiton. — 12 août.

PAMPHILE ( saint ), prêtre et martyr à

Césarée en Palestine, naquit vers le milieu

du i.ir siècle, et sortait d'une des premières

familles de Béryte, aujourd'hui Beyrouth en

Syrie. Après avoir passé sa jeunesse dans

les écoles de sa ville natale, qui jouissaient

alors d'une grande célébrité, il parvint à un

poste élevé dans la magistrature. On ignore

par quelle voie la grâce l'amena à la con-

naissance de Jésus-Christ; mais dès qu'il

l'eut connu, il quitta les fonctions éminen-

tes qu'il exerçait dans sa patrie, et se ren-

dit à Alexandrie pour y étudier l'Ecriture

sainte sous Piérins, successeur d'Origène,

dans la célèlre école de cette ville. Il vint

ensuite habiter Césarée en Palestine, où il

forma à «es Irais une bibliothèque d'environ

30,000 volumes, qui contenait presque tous

te» ouvrages des anciens, et dont il fit pré-

sent à l'Eglise de cette ville. Il y établit aussi
une école publique pour les saintes Ecritures,
et il donna lui-même une excellente édition
de la Bible, qu'il transcrivit de sa propre
main et dont il distribua plusieurs copies
gratuitement. 11 employa presque toute sa vie

à travailler sur les livres sacrés, et il nous
reste de lui une courte explication des Actes
des apôtres. Ses vertus n'étaient pas moins
admirables que son amour pour l'élude. Il

se distinguait surtout par son humilité et

par sa bienfaisance. 11 distribua aux pau-
vres et employa en bonnes œuvres son pa-*
trimoine, qui était considérable. 11 traitait

avec la tendresse d'un père ses domestiques
et ses esclaves; mais autant il était bon en-
vers les autres, autant il était dur à lui-

même, et sa vie était fort austère. On ignore
en que'le année il fut élevé au sarerdoce,
mais il était prêtre lorsqu'il fut arrêté, en
307, par l'ordre d'Urbain, gouverneur de
la Palestine. L'éloquence et l'érudition avec
lesfiuelles il défendit sa foi le firent livrer

aux plus cruelles tortures; mais les ongles
de fer dont on lui déchira les côtés ne ser-
virent qu'à couvrir le juge de confusion. II

passa deux ans en prison avec d'autres con-
fesseurs, parmi lesquels se trouvait Eu-
sèbe de Césarée, son ami. C'est pendant sa
détention qu'il composa l'Apologie d'Ori-
gène, dont le premier livre seuiiuient est

parvenu jusqu'à nous, dans la traduction
latine de Ruûn : celte perte est d'autant plus
regrettable que cette Apologie était regar-
dée par les anciens comme un chef-d'œuvre.
Firmilien, ayant succédé à Urbain dans le

gouvernement de la Palestine, se fil amener
Pamphile, et le trouvant inébranlable dans
la co[ifession du nom de Jésus-Christ, il le

condatiina à mort. Porphyre, e>clave de
Pamphile, ayant demandé la permission
d'enierrer son corps, lorsqu'il aurait été

exécuté, le juge, indigné d'une telle har-
diesse, le condamna à périr avant son maî-
tre, qui fut exécuté le 16 février 309, pen-
dant la persécution de Maximin H. Eusèbe
de Césarée prit le surnom de Pamphile, par
respect pour la mémoire du saint martr,
sou ami, avec lequel il avait été empri-
sonné. Non content d'avoir parlé de lui d-ns
son histoire, il écrivit sa Vie. Saint Jérôme
fait un grand éloge de cet ouvrage, qui
n'est pas parvenu jusqu'à nous. — 1'"' juin.

PAMPHILE (saint), évêque de Valva dans
l'Abruzze, florissait au milieu du vir siècle.

11 se rendit illustre par ses miracles et par
ses vertus, mais surtout par sa charité en-
vers les pauvres, bon corps fut inhumé à
Sulmone, où il est honoré, ainsi qu'à Pen-
tina, le 28 avril.

PAMPUILE (saint), évêque de Capoue, est

honoré le 7 septembre.
PAMPHILIEN (saint), Pamphilianus, nnr-

tyr à Nicomédie, souffrit avec saint Eugène
et deux autres. — 17 mars.
PANACÉE (sainte), Panacœa, vierge, na-

quit à Agamio, près de Novare, en 1368, et

montra dès son enfance une tendre piété.

Sou père, étant devenu veuf, se remaria, et
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la jeune orpheline ent beauconp à souffrir

de sa marâtre, qui rohllircail à gardor les

Taches et l'accablail île mauvnis traitements.

Un jour que Panacée, étant restée long-

temps en prière, oublia de ramener ses

vaches à l'Iieure fixée, cette méchante
femme, furieuse de ce relard, la tua d'un

coup de quenouille , l'an 1383, lorsqu'elle

n'avait encore que quinze ans. — l*' mai.
PANCAIUE (saint), Pancharms, martyr à

Nicomédie, était originaire de Uome et souffrit

au comnieucemenl de la grande persécution

de l'empereur Dioclétien, l'an 383.— 10 mars.
PANCUACE (saint), Pancratius, évèque et

martyr, fut en\oyé en Sicile par l'apôlre

saint Pierre pour y annoncer l'Kvangile. Il

scella de son sanj; la foi qu'il prêchait, et fut

martyrisé à Taormine. — 3 avril.

PANCRACE (saint), neveu du martyr saint

Denis, fut martyrisé lui-même à Home, sous

le règne de Dioclétien, en 304, à l'âge de
quatorze ans. Il fut enterré dans le cime-
tière de saint Calépode, qui prit ensuite son
nom. On bàlitsous son invocation une église

qui fut réparée dans le y siècle, par le pape
Symmaque, et dans le vu' par Honorius l''.

Saint Grégoire de Tours l'appelle le ven-
geur des parjures, et dit que Dieu, par un
miracle continuel, punit visiblement les

faux sermenls qui ont clé faits en présence
de ses reliques. Une partie de ces précieu-

ses reliques fut envoyée, en 6oo, à Oswi, roi

d'Angleterre, par le pape Vitalien. Il y a dans
ce royaume, ainsi qu'en France, en Italie,

en Espagne, un grand nombre d'églises qui
portent le nom de Saint-Pancrace. — 12 mai.
PANDUIMK (sainte), Panduina, vierge en

Angleterre, est honorée à Cambridge le 26

août.

PANÉFREDE (sainte), vierge et martyre,
qu'on croit avoir été une des compagnes de
sainte Ursule, était honorée autrefois à
l'abbaye de Saint-Denis, où l'on gardait son
corps. — 22 octobre.

l'ANÉPHYSE (sainte), />a«ep/i^S(i, martyre
en Ethiopie, souffrit, à ce que l'on croit,

dans le \' siècle. — 8 ,-epteaibre.

PANSE (saint), Pnnsius, missionnaire et

martyr en Egypie avec trente-six autres qui

s'étaient divisés en quatre bandes de cha-

cune neuf, à la tête desquelles était Paul, le

plus illustre de tous, alla prêcler la foi dans
la partie orientale de la province. Le gou-
verneur, instruit des conversions nombreu-
ses que ces hommes apostoliques opéraient

partout où ils passaient, les fil arrêter, et

après un interrogutnire oîi ils confessèrent

Jésus-Christ par la bouche de Paul, qui ré-

pondait pour tous, ils furent condamnés à
différents supplices. Pan^e, avec ceux de
ses compagnons qui avaient évangélisé à
l'est de l'Egypte, furent condamnes aux
flammes et lirùlés vifs. On ignore si leur

martire eut heu dans le ir ou dans le iii«

siècle. — 16 et 18 janvier.

PAN-^EMNE ( sainte), pénitente à Antio-
che, s'éiait livrée au désordre dans cette

ville pendant plusieurs années, lorsqu'elle

fut convertie par saint Théophane le reclus.

Par son conseil elle imita le genre de via

qu'il prati(]uait et s'enferma dans une cel-

lule murée, où elle pratiqua une rigoureuse
pénitence. Elle mourut saintement quatorze
mois après sa conversion. — 10 juin.
PANSOPHîi (saint), Pnnuophus, martyr à

Alexandrie, est honoré chez les Grecs le 15
janvier.

PANTAG.\PE fsaint), Pnnlagnpas, martyr
àPamiers, souffrit a\ec saint Diomède et
plusieurs autres. — 2 septembre.
PANÏAGATHE (saint), Pantagathus, évè-

que de Vienne en Daupliiné, n<'iquil en k~o,
d'une famille illustre. 11 reçut une éducation
distinguée et parvint à des postes impor-
tants, sons le règne de Clovis et de ses en-
fants. Mais il renonça ensuite à tous les

avantages que lui présentait le monde pour
se consacrer au service des autels. Son mé-
rite et sa sainteté le firent élever sur le siège
de Vienne, en 532, après la mort de saint
Julien, et il assista en cette qualité au troi-

sième concile d'Orléans, tenu en o38 pour
réprimer les mariages incestueux. 11 mou-
rut, selon l'opinion la plus commune, en
5i0, à l'âge de soixante-cinq ans, avec la ré-
putation d'un des plus saints et des plus sa-
vants prélats de son siècle. — 17 avril.

J'ANTALE (saint), Pnnialus, évêque de
Bâle et martyr, dut à sa science et à ses ver-
tus d'élre élevé à l'épiscopat. Ses travaux
apostoliques convertirent la plupart des ido-
lâtres qui avoisinaient les bords du Rhin, et
il joignait au zèle d'un missionn.iire le cou-
rage d'un martyr. Les Huns ayant fait une
invasion dans le pays, il mit ordre aux af-
faires de son Eglise et chercha à se préser-
ver de la fureur de ces barbares, qui l'arrê-

tèrent et le mirent à mort avec sainte Ursule
et ses compagnes, vers l'an 553. Son corps
fut inhumé à Cologne dans l'église des Ma-
chabées, où l'on conserva ses reli(|ues pen-
dant longtemps. Son chef fut transféré dans
la cathédrale de Bàle, et il y resta jusqu'à la

prétendue réforme. 11 était le patron de sa
ville épiscnpale, ainsi que de celte partie de
la haute Alsace qui dépendait du diocèse de
Bâle. — 12 octobre.

PANTALÉ.MON {sa\nl), Pantaleman, mar-
tyr à Biscgii dans la Pouille, avec saint.Maur,

évêque, souffrit sous l'empereur Trajan. —
27 juillet.

PANÏALÉON (saint), Pantaleo, médecin
do l'empereur Galère-Maximien et martyr à
Nicomédie, eut d'abord le malheur d'aban-
donner la religion chrétienne qu'il profes-

sait, et cette apostasie ne lui fut pas arra-

chée par la violence des supplices, mais par

l'inOuence du mauvais exemple que lui don-
nait une cour idolâtre au milieu de laquelle

il vivait. Saint Hermolaiis, avec lequel il

était lié d'amitié, lui représenta si vivement

l'énoruiilé de su chiite, que le coupable, re-

pentanl, rentra dans le sein de l'Eglise. Pau-
laléon, après la publication des édits cruels

portés contre les chrétiens, ne soupirait plus

qu'après le moment où il pourrait expier

son crime par l'effusion de son sang, et

pour se préparer au martyre , il couiuieuça
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par dislribuer ses biens aux pauvres. Ayant

élé ensuite arrêté dans sa maison avec Her-

uiolaiis et deux autres, ils furent décapités

l'an 303, après avoir subi diverses tortures.

Le corps de saint Pantaléon fut transporté à

Constanlinople dans une église de son nom,

qui fut réparée par l'empereur Justinien.

Son chef fut apporté en France au commen-
cement du IX' siècle, et il se garde dans l'é-

glise primatiale de Lyon. L'église de Saint-

Denis possédait aussi une partie de ses reli-

ques. Ce saint est honoré par les médecins

comme leur principal patron, après saint

Luc — 27 juillet.

PANTALÉONTE (saintj, Pantaléon, mis-

sionnaire et l'un des neuf propagateurs de la

foi en Ethiopie, après l'apostolat de saint

Frumence, exerça son zèle dans le pays de

Tigra. Son corps s'y garda longtemps dans

une église qui portait son nom. — 3 octobre.

PANTÈNE (saint), Pantœnus, père de l'E-

glise, né en Sicile, vers le milieu du ii' siè-

cle, fut élevé dans les superstitions du paga-

nisme et embrassa les principes de la philo-

sophie stoïcienne ; mais la vie édiOante des

chrétiens lui fit ouvrir les yeux à la lumière

de l'Evangile. Après sa conversion, il se li-

vra à l'étude de 'l'Ecriture sainte dans la cé-

lèbre école d'Alexandrie, qui avait été fon-

dée par les disciples de saint Marc. Malgré

son humilité, on découvrit bientôt ses grands

talents. D'élève il devint maître et fut placé

à la tète de l'école vers l'an 179, et il s'ac-

quit par son enseignement la plus brillante

réputation. Les Indiens, qui venaient com-

mercer à Alexandrie, le prièrent de passer

dans leur pays pour combattre la doctrine

des brachmanes ; et Déméirius, évêque d'A-

lexai^lrie, l'établit, en 189, prédicateur de

l'Evangile pour les nations de l'Orient. Pan-

tène, arrivé dans les Indes, y trouva l'Evan-

gile de saint Matthieu en hébreu, qui avait

été laissé dans le p.iys par saint Barlhélemi,

et, à son retour, il le rapporta à Alexan-

drie. Les Indiens conservaient encore quel-

ques étincelles de la foi qu'ils avaient reçue

dans le i" siècle, et saint Pantène les rani-

ma el opéra un grand nombre de conver-

sions. Pendant son absence, l'école Alexan-
drine était dirigée par saint Clément, son

di.^ciple, et lorsqu'il revint de sa mission, il

ne reprit pas sa chaire, mais il se borna à

enseigner en particulier; ce qu'il flt jusqu'à

sa mort, qui arriva l'an 21G. — 7 juillet.

PANTHÈRE (saint), Panther, mission-

naire et martyr en Egypte, s'était joint à

trente-six autres qui se partagèrent en qua-

tre bandes pour aller prêcher l'Evangile aux
quatre coins de l'Egypte. Il faisait partie de

celle qui se dirigea vers le suddela province,

et qui avait pour chef saint Théonas. Arrê-

tés au milieu de leurs travaux apostoliques,

ils furent condamnés au supplice du feu, pour

n'avoir pas voulu sacriGer aux dieux. Pan-

thère fut donc livré aux flammes avec ses

compagnons, sans qu'on sache si ce fut dans

le ir ou le iir siècle. — 10 janvier.

PAPAS (saint), martyr en Lycaonie au
cpuiiuencement du iV siècle , après une

' cruelle flagellation, eut les côtés déchirés par
les ougles de fer. On le força ensuite à mar-
cher avec une chaussure garnie de clous
dont la pointe était en dedans et pénétrait
dans sa chair, puis on l'attacha à un arbre,
oîi il fut laissé jusqu'à ce qu'il eiit cessé de .

vivre; mais l'arbre, de stérile qu'il était, de-
vint fertile. — 16 mars.
PAPHNUCE (saint), Paphnutius, solitaire

et martyr en Egypte, quitta son désert lors-
qu'il eut appris que plusieurs chrétiens
étaient arrêtés pour la foi, et s'étant pré-
senié au préfet il demanda comme une grâce
d'être associé à leur sort. Le préfet le char-
gea de chaînes et l'envoya à Dioclétien. Ce
prince donna l'ordre de le faire attacher à
un palmier et de l'y laisser jusqu'à ce qu'il

expirât : ce qui fut exécuté l'an 30i. — 24
septembre.
PAPHNUCE (saint), est honoré comme

martyr à Jérusalem, le 19 avril.

PAPHNUCE (saint), évêque dans la Thé-
baïde, était Egyptien de naissance. Ayant
quitté le monde, il se mit sous la conduite
de saint Antoine, dont il devint un des pins
illustres disciples. On le tira du monastère
de Pispir pour le faire évêque d'une ville

voisine, mais on ignore quel siège il occupa.
Pendant la persécution de Maximin II, il

confessa Jésus-Christ avec courage; ce qui
le fll condamner aux mines, après qu'on lui

eut crevé l'oeil droit et coupé le jarret de la

jambe gauche. Lorsque Constantin eut rendâ
la paix à l'Eglise, le saint confesseur re-

tourna dans sa ville épiscopale pour re-
prendre le gouvernement de son troupeau.
L'arianisme, qui prit naissance en Egypte,
rencontra en lui un vigoureux antagoniste.
Quoiqu'on ne trouve pas son nom dans la

liste des Pères de Nicée, plusieurs historiens

rapportent qu'il assista à cette auguste as-
semblée, et que les glorieuses cicatrices im-
primées sur son corps par les bourreaux le

rendaient l'objet de la vénération universelle.

Pendant la tenue du concile , Constantin
s'entretint plusieurs fois avec lui dans son
palais, et chaque fois, en le congédiant, il

baisait respectueusement la place où avait

été l'œil qu'il avait perdu pour la foi. Sui-

vant Socrate et Sozomène, les Pères de Ni-
cée auraient proposé de faire une loi pour
défendre aux ecclésiastiques engagés dans
les ordres sacrés de vivre avec les femmes
qu'ils avaient épousées avant leur ordina-
tion; mais saint Paphnuce aurait fait préva-
loir nne mesure plus mitigée, qui se bornait

à leur défenJre de se marier après qu'ils

avaient reçu les saints ordres. Plusieurs mo-
dernes ont rejeté cette particularité comme
fabuleuse, parce qu'elle ne se trouve pas
dans les actes du concile et parce qu'elle se-

rait en opposition avec l'ancienne discipline

de l'Eglise. Quoi qu'il en soit, saint Paph-
nuce fut toujours très-étroilement lié avec
les évêques orthodoxes et surtout avec saint

Athanase, qui l'accompagna au concile de

Tyr, tenu en 333. Le plus grand nombre des

prélats qui s'y trouvèrent étaient partisans

d'Ârius et opposés au saint patriarche d'A-
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lexandric. Paphnuce, voyant au milieu d'eux
Maxime, évéque de Jérusalem, qui avait

confessé Jésus-Christ dans la dernière per-
sécution, il le prit par la main et le (It sortir

de l'assemblée en lui disant qu'il avait vu
avec peine qu'un homme, qui portail comme
lui des marques publiques de son zèle pour
la défense de la foi, se laissât entraîner p;tr

des héréliques, qui combattaient un article

fondamental do cette même foi. 11 lui dévoila
ensuite les vues secrètes des ariens, que
Maxime ignorait, et le détacha facilement de
leur parti. Saint Paphnuce mourut peu de
temps après, dans un âge avancé.— tl sep-
tembre.
PAPHNUCE (saint), père de sainte Eu-

phrosine et solitaire, naquit à Alexandrie,
sur la On du iv siècle, et tenait un rang dis-

tingué dans cette ville. S'étant marié, il eut
une tille qu'il éleva dans la piélé, et qu'il

voulut marier lorsqu'elle eut dix-huit ans;
mais celle-ci, qui avait fait secrètement le

vœu de virginité, craignant que les instances
d'un tendre père ne l'exposassent au danger
de manquer à son enjjagement, le quitta eu
secret, déguisée en homme, et alla se pré-
senter à Théoilose, abbé d'un monastère près
d'Alexandrie, où ille fut admise sous le nom
de Smaragde. Paphnuce, après de longues et

d'inutiles recherches pour retrouver sa Glle

unique, Gnit par chercher une consolation
dans la pratique des bonnes œuvres. 11 visi-

tait souvent le monastère de Théodose, et il

se plaisait à s'entretenir avec sa lilie, qu'il

regardait comme un jeune moine plein de ver-
tus, et il recevait d'elle d'excellents avis pour
s'avancer dans la perfection. Il y avait trente-
huit ans qu'Euphrosine habitait sa cellule

,

lorsque, se sentant près de sa fln, elle fit ve-
nir son père, lui déclara qu'elle était sa fille

et mourut dans ses bras, vers l'an 470. Paph-
nuce fut si touché de cet exemple, qu'il
quitta entièrement le monde pour finir ses
jours dans le même monastère. Sur sa de-
mande, on lui accorda pour demeure la cel-
lule d'Euphrusine, où il passa les dis der-
nières années de sa vie. Il mourut dans un
âge avancé, vers l'an 480, et les Grecs l'ho-
norent, ainsi que sa fille, sous le 25 sep-
tembre.
PAPIAS (saint), évéque d'Hiéraples en

Phrygie et disciple de saint Jean ainsi que
saint Polycarpe, composa un ouvrage inti-
tulé les Expositions des discours de Notre-
Seigneur, qui n'est pas parvenu jusqu'à
nous, mais dont Eusèbe nous a conservé un
fragment. Voici ce qu'il dit dans sa préface :

Je ne balancerai pas à expliquer ce que j'ai
appris des anciens, et que j'ai fidèlement re-
tenu. Je rendrai ici témoignage de leur doc-
trine; car.... je me suis attaché à ceux qui
suivent les discours que le Seigneur nous a
laissés. Quand je rencontrais quelqu'un qui
avait conversé avec les anciens, je lui deman-
dais ce qu'ils avaient coutume de dire, ce que
disaient André, Pierre, Philippe, Thomas,
Jacques, Jean, Matthieu et les autres disci-
ples du Seigneur, persuadé que les hommes qui
av&tent vu (es anciens m'insirtdraient mieux

de vive voix que je n'aurais pu le faire moi-
même dans les livres. Eusèbe, qui loue ses
connaissances littéraires, ne nous donne pas
une haute idée de son goût, ni de son dis-
cernement. En ciïet, saint Papias inséra dans
son ouvrage des paraboles assez éiranges et
des choses qui n'avaient pour fondement que
des bruits assez incertains. Il fut fauteur de
l'hérésie des millénaires, sans être héréti-
que lui-même. Il fondait son opinion sur le
chapitre xx de l'Apocalypse, où il est dit que
les martyrs régneront avec Jésus-Christ pen-
dant mille ans. Comme cette erreur n'avait
pas encore été condamnée par l'Eglise lors-
qu'il mourut, Papias a toujours été honoré
comme saint. Saint Jérôme lui donne ce li-

tre dès le iv siècle, et le Martyrologe ro-
main le qualifie de bienheureux. Il mourut
dans le iv siècle, mais on ignore en quelle
année. — 22 février.

PAPIAS (saint), martyr à Perge on Pam-
phylie avec saint Diodore et plusieurs au-
tres, souffrit l'an 250, pendant la persécu-
tion de l'empereur Dèce, par ordre dEupole,
gouverneur de la province. — 26 février.
PAPIAS (saint), martyr en Egypte avec

saint Viciorin et cinq autres, était natif de
Corinthe ainsi que ses compagnons. Apièa
avoir confessé la foi, dans sa patrie, l'an 249,
pendant la persécution de Déce, sous le pro-
consul Tertius, il se trouvait en Egypte pen-
dant la persécution de Numérieu, et l'on
croil qu'il y avait été relégué pour cause de
religion. Arrêté jiar ordre de Sabin, gouver-
neur de la Thébaïde, il confessa de nouveau
Jésus-Christ à Diospolis, où il fut étendu
sur le chevalet et subit d'autres tortures.

Après avoir vu ses compagnons expirer sous
ses yeux par divers genres de supplices, il

lut condaumé à être noyé, le 25 février 284.
— 25 février.

PAPIAS (saint), missionnaire et martyr en
Egypte, était l'un de ces trente-six hommes
apostoliques qui, s'étant partagés en quatre
bandes, chacune de neuf, travaillaient à la

conversion des infidèles qui se trouvaient
encore daus le pays. Papias était chef de la

quatrième bande, chargée d'évangeliser la

partie occidentale de l'Egypte. Ils avaient
déjà Opéré un grand nombre de conversions,
lorsque le gouverneur de la province, in-
formé de leurs succès, envoya des soldats

qui les arrêtèrent et les amenèrent devant
son tribunal. Leur fermeté à confesser Jé-
sus-Christ les fit condamner au dernier sup-
plice. Papias et ses huit compagnons furent

attachés à des croix, sur lesquelles ils con-
sothraèrent leur martyre. — 16 janvier.

PAPIAS (saint), missionnaire et martyr eu
Egypte, était associé aux travaux apostoli-

ques du précédent, quoiqu'il ne fit pas par-

tie de la même troupe et qu'il déployât son

zèle dans un autre coin du pays, sous les

ordres de saint Théonas. Arrêté presque en

même temps que l'autre saint Papias, ils

comparurent ensemble devant le gouverneur
et furent condamnés à mort. Saint Papias

fut brûlé vif avec saint Théonas et les sept

autres qui, comme lui, étaient allés planter
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la foi dans la partie méridionale de l'Egypte.

— IG janvier.

PAPIAS (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Donat. — 14 jnillet.

PAPIAS saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Publias et deux autres. —
2 novembre.
PAPIAS (saint), soldât et martyr à Rome

avec saint Maur, qui, pour avoir confessé

Jésus-CInisl pendant la persécution de Dio-

cléticn, eurent les mâchoires cassées à coups

de cailloux par ordre du préfet Laodice. Ce
mapislrat les fit jeter dans un cachot, où on

les frappa avec iies fouets plombés, jusqu'à

ce qu'ils expirassent. 11 se fit une translation

de leurs reliques sous Sergius II, et une au-

tre sous Grégoire IX. — 29 janvier.

PAPIAS (saint), martyr sous l'empereur

Diocléiicn, fut d'abord fouetté cruellement et

ensuite jeté dans une chaudière d'huile

bouillante. Après avoir souffert d'yulros

supplices non moins horribles, il fui enfin

décapité. — 28 juin.

PAPIAS (saint), martyr à Conslantinople,

était l'un des principaux officiers de Léon IV
dit Chazare. Ayant contribué à faire passer

secrètement des images de saints à l'impéra-

trice Irène, contre la défense de l'empereur,

qui favorisait ouvertement les iconoclastes,

il fut arrêté avec saint Théophane, qui l'a-

vait aidé dans cette affaire, et après que le

prince l'eut fait raser et fouetter, il fut jeté

dans un c.ichot, où il mourut vers l'an 780.

— k décembre.
PAPIEN (saint), Papianus, martyr en Cam-

panie avec, sainte Lucie, fut cruellement

tourmenté et mis à mort par ordre du prési-

dent Ilictius, qui se convertit à celte occa-

sion. — 6 juillet.

PAPINIÉN (saint), Papinianus, évêque
d'Ulique en Afriijue et martyr, confessa la

divinité de Jésus-Cbrist pendant la persécu-

tion des Vandales. Le roi Genséric, n'ayant

pu lui faire embrasser l'arianisme, ordonna
qu'on lui brûlât le corps avec des lames de
fer rougies au l'eu, et il expira dans ce sup-
plice, l'an 430. — 28 novembre.
PAPIUS (sainte, martyr à Durazzo en Al-

banie avec saint Pérégrin et plusieurs au-
tres qui s'étaient retirés dans cette ville pour
se soustraire à la persécution de ïrajan,
étaient originaires d'Italie. Quoiqu'ils eus-

sent cherché à éviter la mort par leur fuite,

cependant, à la vue de saint Aste, évêque de

Durazzo , qu'on venait de crucifier pour la

foi de Jésus-Christ, ils ne purent s'empêcher
de s'écrier qu'eux aussi ils étaient chrétiens.

Aussitôt le gouverneur de la province les fit

arrêter et jeter dans la mer. — 7 juillet.

PAPOUL (saint), Papulus, prêtre et mar-
tyr, s'associa aux travaux apostoliques de
saint Saturnin de Toulouse, qui évangélisa
dans le iir siècle les peuples du midi des
Gaules. Il souffrit le martyre dans le Lau-
ragais en Languedoc, au commencement du
régne de Dioclélien, et dans la suite on bâtit,

sur le lieu où il fut martyrisé, une église

autour de laquelle il se forma plus lard une
ville qui porte son uoiu et qui deviut épisco-
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pale en 1317, sous le pape Jean XXII, qui
l'érigea en évéché. Les rdiques de saint Pa-
poul sfi gardent à Toulouse, dans l'église de
Sainl-Sernin. — 3 novembre.
PAPPOLE (le bienheureux), évêque de

Metz, florissait au commencement du vu*
siècle, et mourijl en 624. Il fonda, près de
Metz, pour des disciples de saint Colomban,
un monastère qui est devenu l'abbaye de
Saint-Symphorien , et qu'il dota avec une
partie de son patrimoine. — 21 novembre.
PAPYLE (saint), Papy lus, diacre et mar-

tyr à Pergame,était originaire de cette ville,

et fut élevé au diaconat par saint Carpe,
évêque de Thyatire, son compatriote, qui
l'attacha au service de son église. Arrêtés
l'un et l'autre en 251, pendant la persécu-
tion de Dèce, ils furent conduits devant Va-
lère, gouverneur de l'Asie Mineure, qui ré-
sidait tantôt à Thyatire, tantôt à Sardes, et

qui leur fit subir dans ces deux villes trois

interrogatoires, à la suite de chacun des-
quels ils essuyèrent diverses tortures et fu-

rent renfermés dans un cachot. Papyle, con-
duit ensuite à Pergame, avec son évêque,
fut battu avec des verges armées d'épines

;

on lui brûla les côtés avec des torches ar-
dentes, et l'on mit du sel sur ses plnies pour
les rendre plus douloureuses. Quelques jours
après, on le coucha nu sur des peintes de fer,

011 lui déchira de nouveau les côtés, et on le

livra au .supplice du feu , ainsi que son évê-
que, dont il avait partagé tous les tourments.
Saint Papyle était frère de saint Agulhonice,
qui souffrit aussi le martyre à Pergame pen-
dant la mémo persécution. — 13 avril.

PAPYLIN (suint), Papylinus, martyr en
Orient, est honoré chez les Grecs le 16 mai.
PAPYRE (saint), martyr à Trêves, souffrit

avec saint Palmace et plusieurs autres l'an

287, sous le président Rictiovare, pendant
la persécution de Dioclélien. — 5 octobre.

PAPYRE (saint), Papyrius, martyr àNico-
médie avec sainte Victoire et quatre autres,

souffrit l'an 303, pendant la persécution de
l'empereur Dioclé'.ien. — 2't octobre.

PAQUIEK ou Pascaire (saint), Pctscharius,

évêque do Nantes, florissait au milieu du vir
siècle, il fonda le monastère d'AIndre, à deux
lieues de sa ville épiscopale, et y mit pour
abbé saint Erbland, religieux de Fonteiielle.

Il accorda à cet établissement de grands pri-

vilèges qui furent confirmés par le roi Chil-

debert 111. Il est surtout loué pour sa cha-
rité, qui lo porta à distribuer aux pauvres
tous ses biens. — 10 juillet.

PAUACODE (saint), Paracodas, évêque de
Vienne en Dauphiné, est honoré le l" jan-
vier.

PARAGOIRE (saint), Parargorius, martyr
dans l'ile de Corse, avec plusieurs autres,
est honoré à Noli, dans l'Etat de Gênes, et

la cathédrale de cette ville est dédiée sous
son invocation. — 7 septembre.
PAKAGRE (saint) , Parayrus, martyr à

Samosate, étilit membre du sénat de cette

ville, lorsqu'il fut converti à la loi chrétien-

ne par saint Hipparque, avec lequel il souf-

frit l'un 297, lors du passage, dans celte
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ville, de l'empereur Maximien, qui revenait

vainqueur de la guerre conlre les Perses
;

saint Paraijre ayant élé allaclic à une croix

par l'ordre même du prince, comiiie il vivait

encore le lende.nain, l'empereur ordonna
qu'un lui enfonçât des clous ilans la Icte , ce

qui lut exécuté avec tant de cruauté que sa

cervelle lui couvrit tout le visage. — 9 dé-
cembre.
PAKAMON (saint), martyr à Toulouse,

souffrit avec trois cent soixante-quinze au-
tres, pendant !a persécution de Dèce, sous le

président Aquiliii. — 29 novembre.
PAUASCÈVE (sainte), Purascevcs, mar-

tyre en Palestine, était sœur de sainte Cy-
riaque : elles soiilTrireiit l'une et l'autre dans
le 1*' siècle avec sainte Pholine, que les

Grecs croient être la Samaritaine de l'Evan-
gile. — 20 mirs.

PARASCÈVE (sainte), vierge et martyre,
est honorée cbez les Grecs le 26 juillet.

PARD (saint), Pardus, évéque de Larino
dans le royaume de Naples, a donné son
nom à l'église cathédrale de Nocéra de Paga-
«I, où l'on garde son corps, et dont il est pa-
tron. — 26 mai.
PARDOU (saint), Pardiilphus , abbé de

Guérel, naquit vers l'an 66S, près de cette

ville dans un village nommé Sardène, et

il était fils d'un laboureur. Dans .'on en-
fance il devint aveugle par suite d'un ac-
cident, mais ayant récupéré plus tard l'usage

de la vue, il quitta la maison paternelle pour
se retirer dans un ermitage. L'éclat de sa

sainteté le fit choi,-ir pour abbé de Waract,
ou Gnéret, monastère que venait de fonder

Laulhaire , comte de Limoges. Par.luu y
établit la plus pnrfailo régularité, dont lui-

même était le premier à donner l'exemple.

Il se prupcisait pour modèles les anachorètes
de l'Orient : aussi ses austérités étaient ex-
traordinaires, surtout en carême, et sa priè-

re continuelle. Après none il recevait les

pauvres et les malades qui venaient le visi-

ter, et il leur accordait tous les secours
spirituels et temporels qui étaient en son
pouvoir. Les Maures ayant fait une incur-
sion jusque dans la province, le saint abbé
exhorta ses religieux à prendre la fuite pour
se soustraire à la fureur de ces barbares ;

quant à lui, il resta seul dans le monastère,
qui fut épargné ; ce que l'on attribua à la

vertu de ses prières. Il mourut vers l'an

638, à l'âge d'environ quatre-vingts ans. 11

fut enterré à Waract, où s'est formée depuis
la ville de Guéret. Son corps, qui awiit été

placé dans son monastère, fut transféré plus
tard à Sarlai, ensuite à Arnac en Limousin,
d'où il paraît qu'il fut reporté à Guéret,
après que les circonstances qui avaient né-
cessité sa translation furent passées. — 6
octobre.

PAREGOIRE (saint), Parcgoriiis, martyr
à Patare en Lycie, souffrit dans le milieu du
iir siècle, pen iant la persécution de Dèce ou
celle de Valérien, et les chrétiens enterrè-
rent son corps près de la ville. Saint Léon,
son compatriote et son ami, qui allait sou-
vent prier sur son tombeau, eut un jour une

vision dans laquelle saint Parcgoire lui ap-
parut : ce qui lui fil comprendre (juil souf-
frirait bientôt lui-même le martyre. Saint
Paré^oire est honoré chez les Grecs le 30juin.
PARENCE ( saint ) , Parentiu^ , évéque

d'Orviette en Italie, fut lue en ll'JO, près de
sa ville épiscopale, par les Patelins, héréti-
ques qu'on appellait Vaudois en France. —
21 mai.
PARENT (saint) , Parens, martyr à Hip-

pone en Afri(|ue avec saint Fide'nce, évè(.]ue

de cette ville, eldis-neuf autres, est meuliou-
né par saint Augustin. — 15 novembre.
PARFAIT (saint ) , Perfeclns , prêtre et

martyr à Cordoue, né dans celte ville, fut

élevé dans la piélé. Il s'appliqua à l'élude

des belles-lettres et des sciences dont les

Arabes faisaient profession, sans négliger
l'étude de l'Ecriture sainte. Elevé au sacer-
doce, il se livra à la prédication, et un jour
il s'exprima avec tant de liberté sur la vie

et la doctrine de Mahomet, que les Maures se
saisirent de sa personne au moment où il sor-
tait de chez lui. Ils le conduisirent comme un
blasphémateur, chez le juge, qui le fit char-
ger de chaînes et mettre en prison, en at-
tendant la fêle de Pâques, que ces infidèles

célébraient à leur mauiiore. Ce jour étant
arrivé, on le conduisit sur l'échafaud, où il

reçut le coup de la mort, après avoir con-
fessé Jésus-Christ et maudit Mahomet et son
Alcoran. Son supplice eut lieu le 18 avril

831, la vingt- neuvième année du règne
d'Abdérame II. Les chrétiens de Cordoue
enlevèrent son corps et l'enterrèrent dans
l'église de Saint - Aciscle. Saint Euloge à
écrit sa Vie. — 18 avril.

PARIS (saint), Paris, évéque de Tiano
dans le royaume de Naples, mourut en 346.
— a août.

P.ARISE (le bienheureux), Parisius, reli-

gieux camaldule et confesseur , naquit à
Bologne l'an 1180, et donna dès son enfance
des présages de sa future sainteté. Parvenu
à l'âge de choisir un état, il entra dans l'or-

dre des Camaldules, où il pratiqua de gran-
des austérités. Ses supérieurs le firent élever
au sacerdoce et l'élai dirent chapelain des
religieuses de Sainte-Christiue de ïrévise.
C'est dans cet emploi qu'il passa le reste de
sa vie, consacrant à la prière et aux ex.er-

cices de la piété le temps que lui laissaient

ses fonctions. Après sa mort, arrivée à l'âge

de quatre-vingt-sept ans, le 11 juin 1267, il

se fit plusieurs miracles à son tombeau ; ce

qui détermina Albert, évéque de Trévise,

à procéder à des informations juridiques, à

la suite desquelles le saint- siège permit
d'honorer sa mémoire par un culte public.
— 11 juin.

PAK.MÉNAS (saint), l'un des sept premiers
diacres ordonnés par les apôtres, et martyr
à Philippes en Macédoine, se livrait depuis

longtemps à la prédication de l'Evangile,

lorsqu'il souffrit la mort pour Jésus-Clirist

sur la fin du i" siècle, pendant la persécu-
tion de l'empereur Trajan. — 23 janvier.

PAR.MÈNE (saint!, Parmenius, prêtre et

martyr eu Perse avec saint Hélimèae et plu-
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aieurs autres, souffrit l'an 2al, pendant la

perséculion de l'empereur Dèce. — 22 avril.

PARODE (saint), Parodus, prêtre el mar-
tyr en Bulgarie, fut fait prisonnier en 813,

par suite de la victoire que les Bulgares

remportèrent sur les Grecs. Il fut traité avec

assez d'humanité tant que vécut Grumnus,
roi de ces barbares ; mais le successeur de

ce prince fil lapider Parode en haine de la

religion chrétienne, et il est honoré par les

Grecs le 22 janvier.

PARIUZE (saint) Patrisius, abbé d'un mo-
nastère de Nevers, florissait dans levi' siècle

et mourut vers l'an 600. 11 avait été dans sa

jeunesse, disciple de saint Pourçaiu. — 24

août.
PARTHÉE (saint), Parlheus, martyr en

Corse avec saint Paragoire, est honoré à

Noli dans l'Etal de Gênes le 7 septembre.

PARTHE.Ml'EE (saint), Purlhempœus,

martyr dans l'Ile de Corse , souffrit avec

saint Parégoire et deux autres. Une partie

de ses reliques se garde à Noli, dans l'E-

tat de Gênes, oii il est honoré le 1 septem-
bre.

PARTHÈNE (saint), Parthenius. martyr,
souffrit près de Rome avec saint C;ilocer, et

ils furent inhumés dans le cimetière de

Saint-Galliste. — 18 avril.

PARTHÈNE (saint), martyr à Tarse en
Cilicie avec sainte Sérène, est honoré ciicz

les Grecs le 3 juillet.

PARTHÈNE (saint), évêque de Lampsaque
dans l'Hellespont, florissait au iv siècle.—
7 février.

PASCAL (saint), Pascalis, pape, Romain
d'origine, succéda à Eiieone IV en 817, et

gouverna l'Eglise avec beaucoup de sagesse.

Léon l'Arménien, empereur d'Orient, favo-
risait de tout son pouvoir l'hérésie des Ico-

DOclasles et persécutait les catholiques.

Après avoir chassé saint Nicéphore, patriar-

che de Conslanlinople, il mit à sa place
Tliéodore Gassitère, son écoyer, et voulut
faire approuver cette intrusion par le pape ;

mais Pascal répondit avec fermeté qu'il ne
reconnaîtrait jamais d'autre patriaiche de
Conslanlinople que Nicépiiore, et accueillit

à Rome les victimes de la persécution. Il en-

voya des ambassadeurs à Louis le Débon-
naire, qui confirma les donations faites au
saint-siége par ses prédécesseurs et surtout

par son père, et qui fit, en 823, couronner
empereur par le pape son fils Lothairc.

Saint Pascal, plein de zèle pour la conver-
sion des infidèles du Nord, envoya en Dane-
mark, à la télé d'une troupe de missionnai-

res, El)bon, archevêque de Reims, et celle

mission eut les plus heureux résultats pour
les Danois. Rome lui dut aussi un graud
Bombre d'établissements utiles, des églises,

des hôpitaux, des monastères qu'il dota avec
une généreuse libéralité. 11 envoya aussi des

sommes considérables en Afrique pour ra-

cheter les chrétiens captifs chez les Maures.
Après sept ans d'un glorieux pontificat, il

mourut le ii mai 824. — 14- mai.

PASCAL BAYLON ( saint ), franciscain
,

né en 1540 à Torre-Hcrmosa, petit bourg

du royaume, d'Aragon, d'nne famille de cul-
tivateurs, pieuse , mais si pauvre qu'elle

ne put l'envoyer aux écoles. Le jeune Pas-
cal, qui avait un vif désir d'apprendre à
lire, prenait un livre lorsqu'il allait garder
les troupeaux, et priait les personnes qu'il

rencontrait de lui montrer ses lettres, l'ar

ce moyen il sut bientôt lire el écrire; ce qui
lui procura l'avantage de se perfectionner
dans la connaissance de la religion par la

lecture des bons livres. La vie de berger
lui plaisait par son calme et son innocence.
Le maitre qu'il servait, charmé de sa piété

et de sa candeur, lui proposa de l'adopter

pour son fils et de le faire son héritier ; mais
Pascal refusa avec modestie une proposition
que tant d'autres eussent acceptée avec em-
pressement, aimant mieux son humble état,

comme plus conforme à celui du Sauveur,
qui était venu pour servir et non pour élre
servi. Sans autre maître que l'Esprit-Saint,

il fit de grands progrès dans la perfetlion,

et il parlait de Dieu, de la vertu et des ma-
tières de spiritualité, d'une manière à ravir

d'admiration ceux qui étaient les plus ver-

sés dans celle partie. On le voyait souvent
prier à genoux sous quelqu'arbre, pendant
que son troupeau paissait sur les montagnes,
et plus d'Une fois il lui arriva d'avoir dans
la prière des ravissements qu'il ne parvenait
pas toujours à dérober à la connaissance
des hommes. Quoiqu'il aimât sa profession,

cependant, comme, malgré tpute sa vigi-

lance, il ne pouvait empêcher les chèvres
qu'il gardait d'aller quelquefois sur le ter-

rain d'autrui, et qu'il se trouvait, d'un autre

côlé, obligé de se trouver dans la compa-
gnie d'autres bergers qui juraient, se que-
rellaient et allaient même jusqu'à se battre,

voyant qu'il ne pouvait les faire changer de
conduite, il forma le projet de prendre un
autre élat. Après avoir consulté Dieu dans
la prière, il se crut appelé à l'état religieux.

Les personnes à qui il s'en ouvrit lui indi^

quèrent des couvents richement dotés : Je
suis né pauvre, leur répondit-il, et je suis

résolu à vivre et à mourir clans la pauvreté.

Il n'avait que vingt ans, lorsqu'il quitta sa

patrie puur se rendre dans le royaume de
Valence, où il trouva dans un désert, près

de la ville de Monlfort, un couvent de Fran-
ciscains déchaussés. Après avoirconsulté les

religieux sur la manière de servir Dieu, il

entra au service des fermiers du voisinage

pour garder leurs troupeaux, et bientôt on
ne le désigna dans tout le pays que sous le

nom du saint berger. Après avoir passé
quatre ans près du couvent, il obtint d'y

être admis en qualité de frère convers, et il

serait même devenu religieux de chœur, si,

par humilité, il n'eût refusé l'offre qu'on lui

en faisait. Son ardeur pour les atistérités

n'était tempérée que par son obéissance ;

ainsi lorsque ses supérieurs lavertissaieut

qu'il portait les choses trop loin, il déférait

à leurs avis avec une simplicité d'enfant. Il

recherchait par humilité les emplois les plus

bas de la niaison. Sa prière était continuelle,

même pendant le travail, et son amour pour
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la pauvreté était tel , qu'il n'arait jatuais

qu'un habit vieux, et usé. Il inarciiait sans

sandales dans les chemins raboteux et pen-

dant les saisons les plus rigoureuses ; mal-
gré ses mortifications corporelles, il était

toujours d'une humeur joyeuse, toujours

affable envers ses confrères et toujours dis-

posé à leur rendre service . Ayant été dé-
puté pour les affaires de son ordre vers le

général, qui était alors à Paris, il se mil en
roule, sans s'effrayer des périls qu'il avait

à Qourir de la part des calvinistes, qui

étaient maîtres de presque toutes les villes

par où il devait passer. Il partit nu-pieds,

revêtu de l'habit de son ordre, sachant bien

que ce costume l'exposait à la fureur des

hérétiques, qui le poursuivirent en effet, sur

son passage, et l'assaillirent à coups de
pierres et de bâtons, de manière qu'il reçut

à l'épaule une blessure dont il resta estropié

le reste de sa vie. On l'arréla deux fois,

comme espion , ce qui ne l'empêcha pas
d'arriver heureusement au terme de son
voyage. De retour dans son couvent, il re-
prit le jour même'ses exercices accoutumés,
et'jamais on ne l'entendit parler des dangers
qu'il avait courus sur sa route. Dans les

dernières années de sa vie, il passait une
bonne partie des nuits au pied des autels

pour satisfaire la dévotion qu'il avait envers
la sainte eucharistie : il honorait aussi d'un
culte particulier la sainte Vierge, et il obtint

plusieurs grâces spéciales par son interces-

sion. Saint Pascal Baylon mourut à Villa-

réale
,
près de Valence, le 17 mai 1392, à

l'âge de cinquante - deux ans. Son corps
opéra un grand nombre de miracles pendant
les trois jours qu'il resta exposé à la véné-
ration des fidèles, avant son inhumation. -Il

fut béatifié en 1618, par Paul V, et canonisé
en 1690, par Alexandre VIII. — 17 mai.
PASCHASR (saint), Paschasius, évêque de

Vienne en Dauphiné, florissait au commen-
cement du IV' siècle, et il eut saint Vère II

pour successeur. Le Martyrologe romain dit

de lui qu'il fut renommé pour son érudition et

pour la sainteté de ses mœurs. — 22 février.

PASCHASE (saint), martyr en Afrique
pendant la persécution des Vandales, était

Espagnol de naissance. Ayant refusé d'em-
brasser l'arianisme, il fut proscrit par le roi

Genséric, et après plusieurs tourments qu'on
lui Gt subir dans le lieu de sou exil, il fut

mis à mort avec ses deux frères, Eulychicn
et Paulille, qui partagésent ses souffrances
et sont honorés avec lui. — 13 novembre.
PASCHASE (saint), Paschasius, diacre et

confesseur à Rome, Uorissail sur la fin du v'

siècle. Il se rendit célèbre par ses vertus cl

par ses grandes aumônes. 11 était déjà d'un
âge avancé, lorsqu'il eut le malheur d'adhé-
rer au schisme en soutenant le parti de l'an-
li-pape Laurent, contre saint Sympiaque

;

mais s'il fit celle fausse démarche, c'est par-
ce qu'il avait clé trompé de bonne foi. On lit

daus saint Grégoire le Grand, dont le récit

se fonde sur une certaine révélation, que
celte faute le fit retenir en purgatoire et qu'il

en fut tiré bientôt après par les prières de

sTiint Germain de Capouc. D'autres auteurs
disent (lu'il SC repentit dans ses derniers mo-
ments, et que sa pénitence effaça le scandale
qu'il avait donné sans mauvaise inlention.

Ce qui confirme ce dernier sentiment, c'est

qu'on lit son nom dans le Martyrologe ro-
main. Il a laissé un ouvrage en deux livres

sur la divinité du Saint-Esprit. — .'il mai.
PASCHASE RADBERT (saint), Paschasius

Radberlus, abbé de Gorbie, natiuit dans le

Soissonnais sur la fin du viir siècle, et il

eut le malheur de perdre sa môro dès son bas
âge. Comme il se trouvait sans ressources,
les religieuses de Noire-Dame de Soissons
le recueillirent et le firent élever par les

moines de Saint-Pierre de la même ville,

qui l'instruisirent dans les sciences divines

et humaines. Après avoir reçu la tonsure
cléricale, le jeune Radbert démentit les (es-

pérances de vertu qu'il avait fait concevoir,
et étant retourné dans le siècle, il y mena,
pendant quelque temps, un vie toute mon-
daine. Cependant il ne persévéra pas dans
cette mauvaise voie, et pour expier ses fau-
tes il se retira à Gorbie, oii il fit profession
sous saint Adélard, premier abbé de ce mo-
nastère. Le jeune religieux se distingua
bientôt par sa ferveur, sa réf^ularité et par
son ardeur pour l'étude. Il devint très-habile
dans les sciences qui ont la religion pour
objet, et son mérite éinincnt le rendit extrê-
mement cher à saint Adélard et à Wala,
son frère et son successeur. Il était leur con-
seil dans toutes les affaires importantes, et

il les accompagnait dans leurs voyages, et

notamment dans celui qu'ils firent en Saxe,
l'an 822, pour confirmer l'éublissement de
la Nouvelle Gorbie. L'empereur Louis le

Débonnaire ayant eu l'occasion de faire sa
connaissance, conçut pour lui la plus haute
estime, et le chargea de plusieurs négocia-
tions importantes, dont Radbert s'acquitta à
la satisfaction du prince. Il fut chargé

,

dans son monastère, d'annoncer la parole
de Dieu, les dimanches et les fêles. Placé à
la tête do l'école de Gorbie, il compta parmi
ses disciples Adélard le Jeune, neveu du
saint fondateur, saint Anschaire, Hildeman
et Eudes, qui furent tout deux évêques de
Beauvais, Warin, abbé de la Nouvelle Gor-
bie, et un grand nombre d'autres person-
nages distingués. Ces fonctions, qu'il rem-
plissait avec le plus grand succès, ne lui

étaient rien de sa modestie, ni de son exac-

titude à la règle , et jamais il ne manquait
au chœur, quelque fussent ses occupations.

Son mérite et sa piété le firent élire, en 844,

abbé de Gorbie, quoiqu'il ne fût que diacre.

Il assista eu cette qualité au concile de Paris,

tenu en ^46, et à celui de Quercy , tenu con-

tre Golescalc, en 849. 11 se démit, deux ans

après, dugouvernenient deCorhie, poursere-
tireraumonastèrede Saint-iliquiec, où il mit

la dernière main à plusieurs de ses ouvrages.

Il retourna ensuite à Corbie, où il vécut en

simple religieux, donnant l'exemple de tou-

tes les vertus et surtout de la modestie, qu'il

por,tgH si loin, qu'il ne parlait de lui-même

qu'avec mépris, et qu'il se nomme souvent
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dans ses ouvrages, le rebut des moines. Il

mourut le 26 avril, vers l'an 805, et fut en-

terré dans la chapelle de Sa inl-Jean. Son corps

fut transféré dans la grande église par l'au-

lorilé (lu saint-siége, en 1093. On lit son

nom dans le Martyrologe gallican et dans

celui des Bénédictins. Saint Paschase Rad-
bert a laissé ; 1* un Commentaire sur l'Evan-

gile de saint Matthieu ; 2» une Explication

du psaume xliv ;
3" une Explication des La-

mentations de Ji'rémie ; k" le Livre du Corps

et du Sang de Jésus-Christ; 5° un Traité de

la Foi, de l'Espérance et de ta Charité ;
6°

les Vies de saint Adélard, et de Wala, son

frère ; 7" le Traité de l'enfantement delà sainte

Vierge; 8° quelques poésies. On voit par ses

écrits qu'il était très-versé dans les langues

grecque et hébraïque, et son style est tou-

jours approprié aux sujets qu'il traite. —
20 avril.

PASCHASE ou Pascasie (sainte) , i>as(;/ja-

sia, par l'intercession de laquelle saint Gré-

goire de Tours déclare avoir été guéri d'un

mal qu'il avait aux jeux, florissait dans le

ï!^' siècle. Elle est honorée à Dijon le 9 jan-

vier.

PASICRATE (saint), Pasicrates, soldat et

martyr à Doroslore en Mysie, a\ec saint

Valention, souffrit au commencement du iv'

siècle, pendant la persécution de Diocléllea

et par l'ordre de Maximin, gouverneur de la

province. Sou martyre ne précéda que de

peu de temps celui de saint Jules, son cama-
rade et son ami ; car lorsqu'on conduisait à
la mort ce dernier, saint Hésyque, qui le sui-

vit de près dans celte voie sanglante qui con-

duit au ciel, le pria de le recommander aux
serviteurs de Dieu Pasicrate et Valention,

qui les avaient précédés dans la confession

de Jésus-Christ. — 25 mai.

PASÏEDR (saint), Paslor, martyr à Nico-

médie , l'an 303, avec saint Victorin et plu-

sieurs autres, fut l'une des premières victi-

mes de la grande persécution de l'empereur

Dioclétien. — 29 mars.
PASTEUR (saint] , prêtre de Rome dans le

ir siècle, avait autrefois un litre, c'est-à-dire

une église sur le Mont-Viminal , près de
l'église de Sainle-Pudentietine. — 20 juillet.

PASTEUR (saint), martyr en Espagne,
était frère de saint Just, avec lequel il fut

arrêté à Complule, sa patrie, aujourd'hui

Alcala de Henarès ,
par ordre de Dacien

,

gouverneur de la province. 11 n'avait que
sept ans, et sou frère treize, et ils fréquen-

taient les écoles, lorsque, ayant appris qu'on

venait de publier sur la place les édits por-

tés contre les chrétiens, ils s'y rendirent sans

délai et se présentèrent hardiment au gou-

verneur. Celui-ci, s'étant assuré qu'ils étaient

chrétiens, ordonna de les fouetter, dans l'es-

pérance que ce châtiment suflirait pour vain-

cre leur courage; mais les deux frères, qui

s'exhortaient mutuellement à souffrir pour

Jésus-Chrisl, ravirent d'admiration tous les

assistants, par leur constance et leur tran-

quillité pendant qu'on leur infligeait une

cruelle Qagellation. Dacion. honteux de se

vuir vaincu par des enfants, les condamna à

être décapités, et la sentence fut exécutée

dans un ciiamp près de la ville, l'an 304.,

sous l'empereur Dioclélien. Ils furent enter-

rés par les chréiiens dans l'endro t même
qui avait été arrosé de leur sang, et l'on y
bâtit dans la suite une chapelle en leur hon-
neur. Ils sont patrons de la ville d'Alcala, et

leurs reliques reposent dans des châsses pla-

cées sous le grand autel de l'église collégiale.

— G août.

PASTEUR (saint), évêque d'Orléans, est

honoré le 30 mars.
PATAPE (saint), Palapius , solitaire à

Constantinople , se rendit célèbre par ses

vertus et par ses miracles. — 8 décembre.
PATÈRE (saint), Paterius, évêque de Bres-

cia , florissait au counnencemoni du vu* siè-

cle, et avait été notaire de l'Eglise romaine
avant d'être élevé à l'épiscopai. Il a laissé

un Commentaire sur l'Ecriture sainte, tiré en
grande partie des ouvrages de saint Grégoire
le Grand, dont il fut le disciple et l'ami.— 21
février.

PATERMUTHE (saint), Patermuthius

,

martyr, était Egyptien de naissance, el fut

arrêté sur la On de la persécution suscitée

par Dioclélien. Ayant été condamné aux mi-
nes de la Palestine, le gouverneur de la pro-

vince, d'après un rescrit de l'emperear Ga-
lère, le condamna à êlre brûlé vif avec saint

Pelée et deux autres. C'est à saint P^itermu-

thc qu'Eusèbe et saint Pamphile adressèrent

leur Apologie d'Origène, ce qui prouve le

cas que faisaient de lui ces deux écrivains

ecclésiasiiques. — 19 septembre.
PATERMUTHE (saint), martyr à Alexan-

drie avec saint Coprès et un autre, souffrit

vers l'an 302, sous l'empereur Julien l'Apos-

tat.— 9 juillet.

PATERNE (saint), Palernus , martyr à
Fondi, dans la Terre de Labour, vint d'A-
lexandrie à Rome pour honorer les reliques

des saints apôtres. Après avoir salisfail sa
dévotion, il se retira dans le Icrriioire de
Foiidi. Pendant qu'il s'occupait, dans cette

ville, à donner la sépulture aux corps des

sainis martyrs, il fut arrêté pour cette bonne
œuvre par ordre du magistrat, qui le flt

charger de chaînes et jeter dans un cachot,

où il mourut. — 21 août.

PATERNE (saint), évêque et martyr, est

honoré dans le territoire de Coutances en
Normandie. — 23 septembre.
PATERNE (saint), évêque d'Eauze , était

originaire de Rilbao en Espagne. Il est ho-
noré le 28 septembre.
PATERNE ou Padern (saint), évêque de

Vannes, né dans l'Armorique en 490, passa
dans le pays de Galles pour y mener la vie

solitaire, à l'exemple de Pélran , son père,
qui s'était retiré dans un désert de l'Irlande.

Ayant embrassé la vie monastique, il fut élu

supérieur de sa communauté, ainsi que des
moines qui se trouvaient dans le comté de
Cardigan, pour lesquels il bâtit plusieurs

monastères et plusieurs églises, dont la plus

considérable prit le nom de Llan-Patern-
Vaur, c'est-à-dire église du grand Paterne.

Pendant un voyage qu'il ht en Irlande, pour
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visiter son père.il rétablit la pais entre deux
rois de celte ile qui étaient en guerre. Ayant
accompagné saint David à Jérusalem, il y re-

çut l'onction épiscopale des mains de Jean 111,

patriarche de cette ville. A son retour de

la terre sainte, il ne resta plus longtemps
dans le pays de Galles. Rappelé dans l'Ar-

niorique par le roi Cardigane
,
pour être

placé sur le siège de Vannes , il fonda près
de cette ville un monastère. Parmi les moi-
nes qu'il y introduisit, il s'en trouva qui
cherchèrent à indisposer contre lui les évo-
ques de la province. Saint Paterne leur par-
donna généreusement leur ingratitude ; mais,
pour étouffer plus sûrement la zizanie qu'ils

avaient semée, il sortit de Vannes et quitta

l'Armorique
,
pour se retirer dans une pro-

vince voisine, où il mourut vers l'an ooo. —
15 avril.

PATERNE, qu on nomme aussi Pair ou
Patier (saint), évêque d'Avranches, naquit
sur la fin du v siècle, à Poitiers, où son
père occupait un poste important. Formé à
la piété par sa mère, il quitta le monde de
bonne heure pour prendre l'habit monasti-
que dans l'abbaye d'Ansion, dite depuis de
Saint-Jouin , et située dans le dioucse de
Poitiers; mais le désir d'une plus grande
perfection le porta à se retirer, avec un au-
tre moine d'Ansion, dans la foret de Scicy,

près de Coutances.Léontien.évéque de cette

ville , l'ayant ordonné prêtre , le chargea
d'évangéliser les idolâtres du pays. Il fut se-

condé dans ses travaux apostoliques par
saint Gaud, évêque d'Evreus, saint Sénier et

le saint prêtre Aroaste, qui vivaient avec lui

dans la solitude de Scicy. Elevé sur le si ge
épiscopal d'Avranches vers l'an oo2, i! conti-

nua a déployer son zèle, édifia son troupeau
par ses vertus, en même temps qu'il l'ins-

truisait par ses discours. II fonda plusieurs
monastères, et mourut vers l'an 060, après
treize ans d'épiscopat. 11 fut enterré par saint
Lô, évêque de Coutances, dans l'oratoire de
Scicy, avec saint Scubiliou, qui était mort le

même jour que lui. Cet oratoire devint dans
la suite une église paroissiale qui prit le

nom de Saint-Pair-sur-.Mer ; elle possède les

reliques de saint Paterne, qui en est le pa-
tron, ainsi que de plusieurs autres églises de
îsormandie. Ces reliques ayant été transpor-
tées a Paris lorsque les Normands s'emparè-
rent de la Neustrie, quand le danger de la

profanation fut passé, et qu'on les reporta
à Saint-Pair, les villes d'Orléans et d'is-

soudun en obtinrent quelques parcelles.
Saint Paterne eut pour successeur sur le

siège d'Avranches saint Sénier, qui avait
été son compagnon dans la solitude et
son collaborateur dans les missions. — 16
avril.

PATERNE (saint), martyr dans le diocèse
de Sens, souffrit vers l'an 720. — 12 no-
veiijbre.

PATERNE (le bienheureux) , moine écos-
sais, menait la vie de reclus près de Pader-
born et llorissait au milieu du xr siècle. Il fut

brûlé dans l'incendie de sa cellule, l'an 1058.

' • DlCTlONX. HAGIOGRAPHIQUE. II.

Trilhême lui donne le titre de saint. — 10
avril.

PATERNIEN (saint), Palernianus, évêque
de Bologne, succéda vers le milieu du v siè-

cle à saint Pétrone, et il marcha dignement
sur les traces de son illustre prédécesseur.
Il est honoré dans sa ville épiscopale le 12
juillet.

PATIENCE {saiaie), Patientia, est honorée
à Huesca en Espagne. Baronius croit qu'elle
était épouse de saint Orence et mère du
martyr saint Laurent. — 1" mai.
PATIENT (saint), Pa^i'ens, évêque de Metz,

succéda à saint Félix, et llorissait au com-
mencement du u" siècle. Il fonda hors des
murs de la ville l'église de Saint-Jean-Bap-
tiste, qui porta dans lu suite le nom de Saiiit-

Arnoul, et dans laquelle on cmit qu'il fut

enterré. En 119-3, on y découvrit ses re-
liques, et on les plaça dans une clulsse

.

à côté du grand autel. Saint Patient eut
pour successeur saint Victor. — 8 jan-
vier.

PATIENT (saint) , évêque de Lyon , fut
élevé sur le siège métropolitain de cette ville

vers le milieu du y siècle. Quelques auteurs
prétendent qu'il succéda immédiatement à
s;iint Eucher, mort en iaO. Saint Sidoine
Apollinaire, avec qui il était lié d'une étroite
amitié, assure qu'il possédait toutes les ver-
tus épiscopales; il ajoute qu'il ne sait ce
qu'il doit le plus admirer en lui, ou son zèle
pour la gloire de Dieu, ou sa charité pour
les malheureux. Cette charité éclata surtout
à la suite des dévastations que les Goths
firent dans une partie des Gaules, pendant
lcs_ années +73 et i7i. Ces barbares ayant
brûlé sur pied une partie des moissons, il en
résulta une grande famine. Le saint évêque
(ît acheter des blés dans les provinces qui
n'avaient pas été ravagées, et les distribua
gratuitement à Lyon et dans le voisinage; il

en envoya même en Provence et jusqu'en
Auvergne. Lorsqu'il monta sur son siège, il

y avait beaucoup de ses diocésains qui
étaient infectés de l'arianisme, les Bourgui-
gnons surtout, qui étaient maîtres de Lyon,
et il les ramena presque tous dans le sein
de l'Eglise. C'est à sa prière que le prêtre
Constance, membre de son clergé, écri-
vit la Aie de saint Germain d'Auxerre.
On croit qu'il mourut l'an i89. — 11 sep-
tembre.
PATIN (saint), Patinus, martyr, souffrit

avec saint Darius et soixanle-dix-sept au-
tres. — 12 avril.

PATRALIE (sainte), Palralia-, vierge et
martyre en Espagne, est honorée à Saint-
Ghislain en Hainaut, où ses reliques furent
envoyées d'Espagne, l'an 1563, en échange
de celles de sainte Léocadie , qui furent
reportées du Hainaut à Tolède. — 17 no-
vembre.
PATRICE (saint), Palricius, évêque de

Pruse en Bithynie et martyr, fut arrêté et

conduit devant Jules, proconsul de la pro-
vince. Celui-ci s'efforça de lui faire adorer
Esculape et la déesse Hygie, envers lesquels
les Prusiens étaient très-dévots, à cause des

21
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eaux thoritiales que possédait lear ville, et

dont les effets salut.iires étaient attribués à

ces prétendues divinilcs. Patrice repoussa

avec horreur ct^lte pro[)osition, et se mit à
expliquer pac des causes naturelles la cha-
leiir et les vertus de ces eaux créées par
Dieu le Père et par Jésus-Christ, son Fils.

—

Vous pr'étendez, du le proconsul, que votre

Christ fait ces sources et leur n communiqué
lu vertu (te ijuérir? —• Oui, je le prétends, et

avec raison. — Si je vous )/ fais jeter pour
vous punir de ce que vous méprisez les dieux,

vons imanincz-vous que ce Christ vous em-
pêchera d'y trouver la mort ? —i^ Je ne mép'^ise

point vos dieux; car on ne peut avoir de mé-
pris pour ce qui n'existe pas : quant à savoir

si Jésus-Christ me conservera la vie ou me
laissera périr au milieu de ces eaux, c'est une
chose qui dépend de sa isolante, et il ne tombe
pas un cheveu de notre tête sons sa permission.

Le proconsul, furieux, fit dépouiller Patrice,

et ordonna qu'il lût plongé dans l'eau la plus

chaude. En y entrant, le martyr fit celte

jprière : Seigneur Jésus, venez au secours de

votre serviteur. Aussitôt l'eau s'élança avec
violence des cuves qui la recevaient, et hrûla

les soldais, pendant qu'elle faisait sur Patrice

l'èflel d'un hain tempéré Jules, plus furieux

encore à la vue de ce prodige, le condamna
à perdre la Icle. Ajirès son exécution, les

fidèles enterrèrent son corps auprès du j^rand

chemin. On ignore en quelle année et même
en quel siècle mourut saint Patrice; mais il

est probable que ce fut dans le second. — 28
avril.

PATRICE (s^iinl), évêque de Clermont en
Auvergne, dont la fêle se célèbre le 16

iiïars.

PATRICE (saint), apôtre d'Irlande, né vers

l'an 372, dans un village de la Grande-Breta-

gne qu'il nomineBonavtn-Tabcrniaj, et qu'on
croit être Kille-Palrick en Ecosse, élan ûls

de Calpburnius, homme distingué dans ie

pays, et de Comesse ,
que quelques auteurs

font nièce de saint Martin de Tours. Il nous
apprend lui-môme, dans sa Confession, qu'à
l'âge de quinze ai>s il commit une faute qu'il

pleura le reste de sa vie, et qu'à l'âge de

seize ans il ne connaissait point encore Dieu :

ce <iui signifie, non qu'il était idolâtre, mais
seulement qu'il n'était j'as un zélé serviteur

de Dieu, comme il le devint dans la suite.

Ayant été enlevé par une troupe de barba-
res, avec des esclaves et des vassaux de sou

père, il fut conduit en Irlande, et obligé par

ses ravisseurs de garder les troupeaux. Dans
cette triste servitude, il eut beaucoup à souf-

frir de la faim et du froid ; mais Dieu lui

donna le courage de supporter en chrétien

sa misérable situation. Il passait en prières

une partie des jours et des nuits. Après être

resté six ans dans un esclavage qui avait

beaucoup contribué à sa sanctification, il fut

averti en songe qu'un vaisseau l'atteudail

sur la côte, pour (e ramener dans sa patrie.

li se mit isussiiiit en route, et, arrivé sur le

port cil M' SriHivait le navire, il dciiiauda

d être Uiim-s lU nombre des passagers ; mais

on ne voulut pas le recevoir ,
probablemeul
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parce qu'il n'avait pas la somme suffisante

ponr payer son passage. Patrice se disposait

donc à retourner vers le maître qu'il venait
de quitter, lorsque le patron du navire, se
ravisant, lui permit de prendre place sur son
bord. Au bout de trois jours, il aborda au
nord de l'Ecosse, sur une côte déserte, et l'on

fut vingt-trois jours sans trouver aucune
provision. Comme Patrice parlait souvent de
la |iuissance de Dieu à ceux qui avaient fait

la traversée avec lui, ceux-ci lui demandè-
rent enfin pourquoi il ne le priait pas de les

tirer de leur détresse. 11 leur répondit que
s'ils voulaient joindre leurs prières aux
siennes, et invoquer avec lui le Dieu des
chrétiens, il ne doutait pas qu'ils ne ressen-
tissent les effets de sa protection. Ils suivi-
rent son conseil, et dès le jour même ils ren-
contrèrent un troupeau de porcs, dont ils

vécurent jusqu'à ce qu'ils eussent atteint
un pays habité. Pendant qu'il était ainsi en
proie aux horreurs de la faim, il refusa deà
viandes offertes aux idoles ; et un jour qu'il

se reposait sous un rocher, une pierre qtii

s'en détacha faillit l'écraser; mais l'interces-

sion du prophète Elie, qu'il invoqua, le pré-
serva de ce danger. Il y avait quelques an-
nées qu'il était de retour dans sa pairie,

lorsqu'il perdit de nouveau la liberté, qu'il

recouvra au bout de deux mois. Dieu
,
pour

lui faire connaître qu'il le destinait à con-
vertir l'Irlande, lui envoya plusieurs visions,

une entre autres, qui lui montrait tous les

enfants de cette île qui, du sein de leurs

mères, lui tendaient les bras et imploraient
son secours à grands cris. On lit dans la \'ie

de saint Micomer que Patrice passa plusieurs

années à Auxerre, sous la conduite de saint

Germain , et II semble faire allusion à ce sé-

jour, lorsqu'il dit dans ses Confessions qu'il

avait été tenté de quitter l'Irlande {jour re-

tourner dans les Gaijies, visiter les saints

qu'il y connaissait. (Juelques historiens ont
inéme avancé qu'il avait fait un voyage eii

Italie, où il aurait reçu sa mission du pape
Célestin 1 '

; mais il parait que ce fut dans
son propre pays qu'il reçut les Ordres sacrés
et l'onction épiscopale, malgré l'opposition

de sa famille et même des évéques de la con-
trée, qui n'approuvaient pas son projet d'al-

ler évangéliser les idolâtres d'Irlande, et qui
ne négligèrent rien jjour le détourner de sou
entreprise : quelques-uns allèrent même
jusqu'à prétendre qu'il n'avait pas les qua-
lités requises pour réussir dans cette œuvre,
et qu'elle était au-dessus de ses forces. Pa-
trice eut recours à Dieu, qui l'encouragea
dans une vision; et, étouffant la voix de la

chair et du sang, il passa en Irlande, et se

mit à annoncer la parole de vie. Ses prédi-
cations opérèrent des effets merveilleux, et

les païens venaient en foule demander le

baptême. Le saint apôtre ordonna des prê-
tres pour le seconder dans ses travaux, éta-
blit des moines et consacra des vierges, pour
lesquelles il bûlit des monastères. Les nou-
veaux convertis voulurent l'enrichir des
Liens temporels, en échange des biens céles-

tes qu'ils avaieut reçus do lui; mais, iuia
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de les accepter, il dislribuait son propre bieo

en auaiôDesel faisait des présents aux. rois de

l'île, aûu de les rendre favorables aux pro-

grès de l'Evantjile. Corotic, qui régnait dans

le pays de Galles, ajanl f.iil une descente ea

Irlande, ce prince, qui était chrétien, ne

craignit pas de déshonorer la religion qu'il

professait, en pillant la province où saint

Patrice venait d'administrer le sacrement de
confirmation; et après avoir ui.issacré une
partie de ces néophytes, qui portaient en-

core l'habit blanc, il emmena les autres et les

vendit à des païens. Le lendnnain de cette

barbare expédition, saint Patrice, pén.'tré de

la plus profonde douleur, écrivit à Corotic

une lettre qu'il lui Dl porter par un de ses

prêtres, et par laquelle il réclamait les chré-
tiens qu'il avait emmenés captil"s,et une par-

lie au moins des choses qu'il avait pillées;

mais celte lettre ne produisit aucun elTel sur
ce prince avide et cruel, qui se moqua de la

récIauialiuD du saint apôtre. Celui-ci, pour
prévenir le scandale que pouvait faire fiaiire

dans l'esprit des nouveaux convertis l'o-

dieuse conduite d'un prince qui se disait

chrétien, écrivit une lettre circulaire par la-

quelle il déclare^qu'en qualité d'evéque d'Jr-

lanJe il sépare de Jésus-Christ et de la com-
uiunion Corolle et tous ceux qui ont été les

complices de son crime; il défend de manger
avec eux et de rocevoir leurs aumônes, jus-

qu'à ce qu'ils aient satisfait à Dieu par une
sincère pénitence, et rendu la liberté aux dis-

ciples de Jésus-Christ. Saint Patrice était

pjirvenu à un âge avancé lorsqu'il écrivit sa

Confession, ouvrage qui respire la piété la

plus tendre et qui montre que son aateur
était profondément versé dans la connais-

sance de TEcrilure sainte. II porte le tiire de
Confession, parce que le saint y fait avec
une admirable humilité l'aveu de ses fautes

el de ses tentations, parmi lesquelles il cite

le désir qu'il avait eu de quitter l'Irlande

pour retourner dans son pays. Quelque
temps avant de composer cet écrit, il fiit

arrêté avec les personnes qui l'accompa-
gnaient, et retenu quinze jours en pri^oa

par l'ordre d'un roi, irrite de ce qu'il avait

baptisé son fils. Il éprouva, dans le cours de
son apostolat, bien d'autres persécutions, et

! tous les jours il s'attendait au martyre, après
i lequel il soujiirait S;uis ce-se. 11 tint plu-
', sieurs conciles pour établir, dans l'Eglise

I

qu'il venait de fonder, la discipline observée

I
dans le reste de la chrétienté. On croit qu'il

f fixa son ."^iése à Armagh, et qu'il fonda plu-
sieurs évéchés dépendant de ce siège. 11 eut
pour successeur à Armagh saint Benijne ou
Benen, dont il avait converti le père, qui
était uu prince de l'île, conversion qui fut

suivie de celle des rois de Dublin et de
Munster, et des sept ûl» du roi de Connaught.
11 mourul vers l'an kG'*, après avoir eu la

to:,solaiion de voir l'Irlande presque tout
entière soumise au joug de l'Evangile. H
fut enterré à Down en j'ellonie, dans une
église qui prit dans la suite sou nom, et

djns laquelle on retrouva son corps, l'an

llbo. Sa fcle, qui a toujours été ea grande

vénération en Irlande, se célèbre le 17
mars.
PATRICE (saint), évéque de Bayeux, suc-

céda, vers l'an 165, à saint Leu ou Loup, et

il est honoré dans une église du faubourg de
cette ville. Comme on ne connaissait pas le

jour de sa niorl, on a placé sa fêle le même
jour que celle de saint Patrice d'Irlande. —
17 mars.
PATRICIE ( sainte ), Patricia , martyre à

Nicomédieavec saint Macédone, sou mari, et
sainte Modeste, sa Glle, souffrit l'an 3 J3, aa
commencement de la persécution de Dioclé-
tien. — 13 mars.

PA'TRICIE (sainte), vierge de Constantico-
ple. S'étant embarquée pour Rome, aQn de vi-

siter les tombeaux des saints apôtres , tomba
malade à Naples, où elle mourul l'an 365.
Son corps fut enterré dans l'église de Sainl-

Nicandre, laquelle a pris son nom. — 25
août.

PATROBAS (saint), disciple de l'apôtre
saint Paul, qui le mentionne dans son Epxtre
aux Romains, devint, à ce que l'on croit,

évéque en Italie; les uus disent à Naples , et
d'autres à Pouzzoles. — 4- novembre.

PATROGLE (saint) , Patroclus , martyr à
Troyes en Champagne , souffrit pendant la

persécution d'Aurélien, vers l'an 273. — 21
janvier.

PATROCLE ou Parre (saint), reclus en
Berri, où il naquit au commencement du
vie siècle, garda dans sa jeunesse les iroa-
peaux de son père. Ayant quitté cette hum-
ble profession pour faire ses études, il ob-
tint de grands succès dans ses classes, et
s'attacha ensuite à un seigneur de la cour de
Childebert, roi de Paris. Sa mère, devenue
veuve, le rappela auprès d'elle et lui pro-
posa de se marier; mais il lui répondit qu'il

avait d'auires vues, et, sans les lui expliquer,
il alla demander la tonsure cléricale à Ar-
cade, évéque de Bourges. Ce prélat, qui con-
naissait ses vertus et sa science , la lui con-
féra sans difficulté, el l'ordonna ensuite dia-
cre. Palrocle vécut quelque temps dans la

communauté des clercs de Bourges; mais le

désir de mener une vie plus parfaite le dé-
cida à se retirer dans le bourg de Néris, où
il bâtit un oratoire en l'honneur de saint
Martin de Tours. Il s'appliquait, dans sa
cellule, aux exercices de la vie anachoré-
lique, et il n'en sortait que pour se livrer à
l'instruction des enfants du bourg. Bieutôl

sa sainteté jeta uu si vif éclat, qu'on lui ame-
nait de toutes parts des énergumènes qu'il

délivrait ; mais la vénération qu'on lui por-
tait el les distractions que lui causait l'af-

fluence de ceux qui venaient réclamer le

secours de ses prières lai firent prendre la

résolution de se retirer dans une solitude

ignorée des hommes. .\près avoir établi une
communauté religieuse auprès de son ora-
toire, il quitta Ncris , n'emportant avec lui

que les instruments nécessaires pour se

construire une cellule dans le fond d'une fof

rél située à cinq lieues du monastère de Co-
lombières , qu'il bâtit dans la suite , mais
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qu'il ne oulat pas gouverner, pour ne point
quitter sa retraite. Il portait toujours le ci-
îice et ne buvait jamais de vin ; mais après
qu'il cul été élevé au sacerdoce, il ajouta en-
core à ses austérités et ne vécut plus que
d'un peu de pain trempé dans de l'eau avec
du sel. Il n'interrompait l'exercice de l'orai-

son et la lecture de l'Ecriture sainte que
pour se livrer à quelque travail manuel

,

pendant lequel il conlinuail de s'entretenir
avec Dieu. A[irès avoir passé dix-huit ans
dans sa dernière solitude, il mourut, vers
l'an 577, et fut enterré à Colombières. Son
tombeau étant devenu célèbre par les mira-
cles qui s'y opéraient , on l'honora bientôt
d'un culte public, et le Martyrologe gallican
le nomme le 10 novembre.

PATTON (saint), évêque de Ferdcn en
Westphalie , naquit en Ecosse , dans le viir

siècle, cl après avoir embrassé l'cial monas-
tique, il succéJa à saint Tanton dans le gou-
vernement de l'abbiiye d'Almaric , lorsque
ce dernier eut quitté l'Ecosse pour aller prê-
cher l'Kvan;ilc aux idolâtres de l'Allemagne.
Saint Palton , animé par l'exemple de son
prédécesseur, alla le rejoindre pour partager
ses travaux apostoliques. 11 fut en grande fa-

veur auprès de Charlemague, tant que vécut

ce prince. Saint Tanton étant devenu évéque
de Ferden , fut martyrisé par les infidè-

les, en 815, et eut pour successeur saint

Widbert le Jeune. Après la uiorl de celui-ci,

saint Palton fut élevé sur le siège de Ferden,
et il gouverna son troupeau avec autant de
zèle que de sainteté. Il est nommé dans le

calendrier d'Allemagne le 30 mars.

PA ITD ( s;iinl
) , Patushts , chanoine de

Sainl-Elienne de Meaus , llorissait dans le

\iii° siècle. Un prieuré du pays Mulcien por-
tait son nom. — 3 octobre.

PAUL (saint), Pautus, apôtre , de la tribu

de Benjamin , né au commencement du i"'

siècle , à Tarse en Cilicie , était fils d'un

Juif (le celle ville, qui appartenait à la secte

des pharisiens. Dans la cérémonie de la cir-

concision ,
qui eut lieu huit jours après sa

naissance, il recul le nom de Saul. 11 se ren-

dit, très-jîune encore, à Jérusalem, où il se

plaça sous la conduite de Gamaliel, person-

nage illustre, docteur de la loi et membre du
Sanhédrin, qui l'éleva dans les principes pha-
risaïques. Saul se distingua, parmi ses con-
disciples, par son zèle pour la loi et pour

les traditions du judaïsme, ce ijui le rendit

un des plus ardents persécuteurs du chris-

tianisme naissant. Lorsqu'on lapida saint

Etienne , il gardait les manteaux de ses

meurtriers. Les fidèies d" Jérusalem ayant
eu à essuyer une violente persécution, Saul

se montra un des plus acharnés à leur perle.

En vertu des pouvoirs qu'il avait reçus

du grand-prêtre , il arrachait les chrétiens

lie leurs maisons, les cii rgeail de chaînes

el les traînait en prison, les faisant battre

de verges et employant les tourments les

plus cruels pour les contraindre à blasphé-

mer Jésus-ChrisI, Son nom seul inspirait la

terreur aux disciples du Sauveur, contre les- ;

quels il ne respirait, comme il l'avoue lui-

même, que menaces el carnage. Il se fit don-
ner, par le grand-prêtre et par le conseil de
la nation, des lettres qui l'autorisaient à se

saisir de tous les Juifs de Damas qui confes-
saient Jésus-Christ, et à les conduire à Jéru-
salem pour y rendre compte de leur défec-
tion à la loi mosaïque. Comme il se rendait
à Damas pour accomplir la commission qu'il

avait sollicitée, une lumière plus brillante

que le soleil l'environna, lui et ceux qui
l'accompagnaient , et ils furent tous terras-
sés. Alors Saul entendit seul une voix qui lui

disait : Saul, Saul, pourquoi me perséeutez-
roMi ? Saul répondit : Qui éles-vous, Sei-
gneur ? — Je suis Jésus de Nazareth

, que
vous persécutez. — Seigneur, que voulez-vous
que je fasse?— Levez-v»us .et entrez dans la

ville, oii l'on vous dira ce que vous avez à faire.

Saul s'étanl relevé, ne voyait plus rien,
quoiqu'il eût les yeux ouverts. 11 fallut que
ses compagnons le menassent par la maia
jusqu'à Damas, et ils le conduisirent chez un
Juif nommé Judas. C'est là que vint le trou-

ver, par l'ordre de Dieu, un disciple nommé
Ananie, quilui rendit la vue en lui imposant
les mains ; il lui administra ensuite le bap-
tême. Dès les jours suivants, Saul se mit à
prêcher Jésus-Christ dans les synagogues, et

ceux qui l'entendaient se demandaient les

uns aux autres : N'est-ce pas celui qui persé-
cutait dans Jérusalem ceux quiinvoquuient le

nom de Jésus, et qui ne venait ici que pour
emmener prisonniers ceux qui croient en lui?

Cette conversion miraculeuse était bien faite

pour jeter dans l'étonnemeni : aussi l'Eglise

en célèbre-t-elle la fêle au 25 janvier. De
Damas Saul se rendit en Arabie, et passa
quelque temps d:ins la retraite; ensuite il

revint à Damas, où il prêcha Jésus-Christ
avec une nouvelle force. Les Juifs, qu'il con-
fondait par ses discours, résolurent de se dé-
faire de lui, et, ayant obtenu du gouverneur
qu'on fermât les portes de la ville, aDn qu'il

ne ijùl leur échapper, ils se mirent à sa re-

cherche. Les fidèles, instruits à temps du
])rojet des Juifs, placèrent Saul d;ins une
corbeille et le descendirent, pendant la nuit,

du haut des murs. Après avoir sé|ourné trois

ans à Damas et dans les environs, il se ren-
dit à Jérusalem, et saint Barnabe

, qui le

connaissait, le conduisit à saint Pierre el à
saint Jacques, qui le félicitèrent sur sa con-
version, il s'entretint pendant quinze jours
avec eux, et parla plusieurs fois dans la sy-
nagogue ; mais les Juifs de cette ville voulu-
rent, comme ceux de Damas, lui ôler la vie,

el il fallut qu'on le tirât de leurs mains pour
le conduire à Cèsarée , d'où il s'embarqua
pour Tarse, sa patrie. Il-, prêcha pendant
plus de trois ans, ainsi que dans le reste de
la Cilicie et de la Svrie , el opéra de nom-
breuses conversions. Saint Barnabe étant
venu à Antioche en 43, et l'ayant demandé
aux apôtres pour l'aider dans le minis-
tère de la prédication, il .illa le chercher
à Tarse el l'amena à Anlioche, où ils annon-
cèrent la parole de Dieu pendant une année,
et cela avec taul de succès, que c'e-.t dans
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coUo ville que les Gdéles prirent le nom de

fhréliens ou disciples du Chrisl. Les deux apô-
tres firent le voy.ige de Jérusalem en 4V, pour
porter aux frères de celte \ illo, qui étaient en
proie à la famine, les aumônes de ceux do

la Syrie. Ils retournèrent ensuite à Antio-

che, où le Saini-Ksprit fit.dire de les séparer

du reste des frères, afin qu'ils s'appliquas-

sent à l'œuvre à laquelle Dieu les appelait.

C'est alors que Saul fut placé au ranç; des

apôlres, et après qu'il cul reçu l'iniposilion

des mains, il se rendit avec Barnabe à Sé-
leucie, d'où il s'embarqua pour l'île de Chy-
pre. 11 prècliM à Salamine et ensnileàl'aphos,
où le proconsul Sergius Paulus faisait sa ré-

sidence. Ce magistrat ayant appris les mira-
cles que Saul opérait, désira le voir, et, à la

suite de celle entrevue, il se convertit et re-

çut le baplêmc. On pense que ce fut à cause
de cet événement que l'Apôtre prit le nom de

Paul, qui était celui du proconsul, et saint

Luc ne l'appelle plus que Paul à partir de
celte époque. De Chypre, Paul et Barnabe
allèrent à Pi rge enPamphilie, ensuite à An-
lioche de Pisidie , où ils convertirent plu-
sieurs Juifs ; mais les autres les chassèrent
du pays, et les deux apôlres vinrent à kone
en Lycaonie, où ils opérèrent un grand nom-
bre de conversions. Mais comme on voulait

les lapider, ils se rendirent à Lystre , où
saint Paul guérit un homme qui était telle-

ment perclus de ses jambes, que jamais il

n'avait pu faire ui! pas. Le peuple, témoin
du prodige , s'écria que des dieux étaient

venus visiter leur ville sous une forme hu-
maine. ]l prenait Barnabe pour Jupiter et

Paul pour Mercure, parce qu'il portait la

parole ; et déjà on se ilisposalt à leur offrir

en sacrifice des victimes ornées de guirlan-

des , lorsque les deux apôtres parvinrent,
non sans peine, à empêcher cette cérémonie
idolâtrique. Peu après , Paul fut lapidé par
ces mêmes hommes qui avaient voulu l'ado-

rer. Rappelé à la vie par les soins des fidèles,

il partit le lendemain
,

quoiqu'il fût encore
bien faible; niais il ne voulait pas rallumer,

par .un plus long séjour, la haine de ses per-

sécuteurs ; et, étant allé à Derbe avec saint

Barnabe, ils y gagnèrent beaucoup d'âmes
à Jésus-Christ. Ils rejjassèrenl ensuite par
Lysire et par Iconc, et y ordonnèrent des

prclres pour chaque Eglise, après quoi ils

revinrent à Antiuche de Syrie, l'an 'i7. Les
quatre années suivantes, saint Paul prêcha
dans la Syrie et la Judée, et l'en croii même
qu'il poussa ses courses apostoliques jusque
dans l'Uly rie en Occident, lise retrouvait, l'an

51, à Aniioche, d'où il se rendit à Jérusalem,
pour assister au premier concile do l'Eglise,

où l'on croit q.ue se trouvèrent tous les apô-
lres. Saint Paul et saint Barnabe y racontè-
rent aux frères le succès qu'avaient eu parmi
les gentils leurs prédications. De retour à
Aniioche, il y fut bientôt rejoint par saint
Pierre, qui, pour ne pas déplaire à quehiues
juifs nouvellement arrivés de Jérusalem ,

cessa de manger avec les gentils qui étaient
chréliens. Cette conduite

, qui causait du
scandale à ces derniers, cngngen «ainl Paiil

à reprendre publiquement son collègue da
cette. déférence pour les zélateurs des cêré-
nmnies légales. .<*elant séparé de Barnabe,
qui allait en Chypre, il s'adjoignit Silas et

visita les églises qu'il availfondees.cn Syrie,
en Cilicic et dans la Pisidie. A Lystre, il cir-
cancit son disciple Timothée, cl cela pour no
pas déplaire aux juifs ; mais il refusa ensuito
de circoncire 'file, son autre disciple, pour
montrer qu'il ne regardait plus comme obli-
gatoires les observances judaïques. De la

Lycaonie il passa dans la Phrygic cl dans la
Galilie. Les habitants de celle dernière
contrée le reçurent comme un ange de Dieu'.

11 se proposait de pénétrer dans l'Asie Mi-
neure, mais lorsqu'il fut arrivé dans la

Troade, un !\Iacédonicn lui apparut pendant
la nuit, le priant de passer en Macédoine. 11

obéit à cette usion, et s'étant embarqué avec
Silas, Timothée et Lue, auteur des Actes, il

relâcha à Samothrace, île de la mir Egée :

le lendemain, il aborda à Néaijolis, d'où il se
rendit à Philippes. Il y convertit, entre autres
personnes, une marchande de pourpre, nom-
mée Lydie, qui, par reconnaissance, voulut
qu'il logeât chez elle. Pendant le séjour qu'il
lit dans celte ville, il assemblait tons les

jours les fidèles dans un oratoire des Juifs,

situé près delà ville. Il y avait à Philippes
une esclave qui possédait l'esprit de divina-
tion et qui procurait un grand profil à ses
maîtres, parce qu'on venait In consulter de
toutes parts. Cette lille s'écria , en voyant
saint Paul et ses compagnons : Ces huiiimet
sont les senileurs du Dieu Irès-hant, et ils

nous annoncent la voie du scdut. L'Apôlro
commanda au démon de sortir de celte fille

,

ce qu'il fil à l'heure même. Ses maîtres, lu-
rieux de voir ain-^i larir la plus belle source
de leurs revenus, ameutèrent la populace,
qui, s'étant saisie de l'Apôtre et de ses compa-
gnons, les conduisit devant les magistrats ;

i;eux-ci les firent frapper de verges et renfer-
mer dans un cachot, avec des ceps aux pieds.
Pendant que les saints étaient en prières au
milieu de la nuit, ils ressentirent un Irem-
blementde terre, qui ébranla la prison, dont
les portes s'ouvrirent : les iérs ménics des
prisonniers se trouvèrent rompus. Le geôlier,

éveilb'; par la secousse et le bruil, et voyant
la prison ouverte, ctliI que les prisonniers
s'étaient sauvés ; et comme il en répondai*
sur sa vie, il allait, dans son désespoir, se
percer de son épee, lorsque saint Paul lui

cria que personne n'était sorti. Cet bonune
vint aussitôt se j"ler à ses pieds et lui de-
manda le baptême, ainsi que toute sa famille.

Le lendemain , les magistrats ordonnèrent
qu'on remît en liberté le^ ser\ileurs de Dieu;
mais saint Paul dit qu'il était bien étrange
qu'on eût battu de verges des citoyens ro-

mains sans jugement , cl qu'on prétendît

ensuite les relâcher sans leur faire la moindre
réparation. A ce mol de citoyens romains,
les magistrats effrayés vinrent en personno
prier les saints de sortir. Saint Paul quitta

Philippes, où il avait (onde une Eglise floris-

sante, comme on le voit par rËpîiro qu'il

écrivit aux Pbilippiens, el passa par Aiup:.i-
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nolis et par Anligonio ponr se rendre à
Thossnloiiiquo. capitale de la IMacédoiiie. Il

prcrha trois fuis dans la syn.igogue, et con-
vertit quelques juifs ainsi qu'un grand
nombre de gentils, au'ïqne's il adressa plus

tard deux Epître*. Ceux des juifs qui n'a-

vaient pas voulu se convtrdr vinrent assiéger

la demeure des saints pour les arrêti-r. Ne
les y trouvant pas, ils se saisirent de la per-
sonne de Jiisosi, leur liôle, qu'ils conduisireiit

devant les magistrats, et il ne {ut relâché
qu'en fournissant caution qu'il représenterait

saint Paul, s'il se trouvait quelque ch.irge

contre lui. L'Apôtre, accompagné de Silas,

quitta la ville pendant lii nuit et gagna fiérée,

où les juifs reçuccnt l'Evangile avec joie.

Les geniils se convertirent aussi en grand
nnnibie; mais Paul fut obligé de sortir de la

ville par suilc d'une étneulc, et y ayant laissé

Silas pour achever l'œuvre qu'il avait rom-
mencéc, il prit la roule d'Athènes , où il

prêrha aux juifs dans la synagogue et aux
gentils sur If s places publiques et même
dans l'Aréopage. Entre autres conversions

qu'il opéra, c"» compte celle de sain! Denis,

aréopagit!\ et celle d'une dame illustre ,

nommée Damari'--. C'est de cette ville qu'il

se rendit à Coriiilhe, où il logea chez Aquila
dont la femme s'appelait Priscille, et qui
étaient comme lui falnicints de tentes. Saint

Paul travaillait avec Aquila : les jours de sab-
bat il préciiait dans la synago;.;ue, et beau-
coup de juifs se convertirent, (je fut de celte

villo qu'il écrivit, eu 52, ses deux Epltres

aux l'hossalonicicns, les premières qui soient

sorlirs (ie sa plume. 11 lut persécuté à Co-
rinthe par ceux des juifs qui lepoussaieut
la lumière de l'Evangile : ils le traînèrent

devint Novat, surnommé Gallion, frère aîné

de Sénèque, et qui riait proconsul de l'A-

cba'ie ; mais ce magistrat leur ordonna de

se retirer, en leur disant qu'il ne se mêlait

point d'alïaire de religion. Après dix-liuit

mois passés à Corinihe, l'Apôlre, désirant se

rendre à .lérusalem, partit pour Chenchrée,
d'où il s'embarqua pour Ephèse. Ayant
abordé à Césarée en Palestine, il partit pour
Jérusalem où, ayant célébré la fête de la

Pentecôte, il parcourut de nouveau la Syrie,

la Cialatie, la Phrygic, pour visiter les Eglises

qu'il y avait fondées. De la Cappadoce il alla

à Ephèse, où il séjourna trois ans, occupé à
évangéliser les juifs d'abord, et ensuite les

gentils, selon sa coutume. Il opéra, dans
cette ville, de nombreux miracles, non seule-

ment par lui-même, mais par les objets qui
avaient touché son corps, comme dos mou-
choirs et (les tabliers ; ce qui contribua puis-

samment à multiplier le nombre des fulèies.

A Ephèse il fut en butte, comme dans la plu-

part des autres villes, à la persécution des

juifs ; mais il fut exposé, de la part des ido-

lâtres, à des dangers qu'il n'avait encore
éprouvés nulle part, et voici quelle en fut

l'occasion. Il y avait dans le temple de Diane,

une statue de CybMe qu'on prétendait tom-
bée du ciel. Un orfèvre, nommé Démétiius,

qui fabriquait des statuettes en argent co-
piées sur cette statue, et qui ea retirait ua

bénéfice considérable, voyant que depuis la

prédication de saint Paul son commerce di-

minuait considérablement, mit en jeu l'hon-

neur de la déesse pour intéresser a sa cause

les Ephêsiens. Aussitôt la populace fanatisée

se mit à crier : Vire ta gi'nnde Diane. d'E-
plièse ! et chercha l'Apôtre pour le livrer aux
bêles dans l'amphithéâtre. Ne l'ayant pas

trouvé, on S(' saisit de deux de ses disciples,

qui étaient de Macédoine, Gaius et Aristar-

que, et déjà l'on était sur le point île les faire

dévorer par des bêtes, lorsque l'Apôtre se

présenta pour parler en leur faveur; mais
les inlemlanls des joux, qui voulaient le

sauver, le dissuadèrent d'une démarche qui

pouvait lui coûter la vie. Un juif converti,

nommé Alexandre, voulut aussi prendre la

parole pour apaiser le tumulte, mais il ne
put se taire entendre. 1! y avait près de deux
heures que le peuple ne cessait de crier

,

Vive la grande Diane des Ephêsiens 1 lorsque
le greffier de la ville parvint à calmer les

esprits en leur représentant que c'était aux
magistrats qu'il tallail s'jidresser pour obte-
nir justice, et que ceux qui prenaient une
autre marche s'exposaient à se faire punir
comme séditieux, (je peu de n)ots suffit pour
rétablir le calme ; les personnes arrêtées

furent relâchées et l'attroupement se dissipa.

La seconde année de son séjour à Ephèse
saint Paul lit un voyage à Corinthe, d'où il

écrivit son EpUre aux Galatcs. De retour à
Ephèse, il écrivit, en 56, sa première EpUre
aux Corinthiens. Il était en Macédoine lors-

qu'il leur écri\ it sa seconde Epitre, et bientôt

après il alla leur faire une troisième visite.

C'est de Corinthe qu'il adressa, en 58, son
Epitre aux Romains. Après un séjour de
trois mois dans la Grèce, il partit pour Jéru-
salem, afin de porter aux fidèles de celte ville

les aumônes qu'il avait recueillies, dans la

Macédoine et l'Acha'ie ; il visita en passant
l'église de Phiiippes, et celle de Troade.
Tandis que l'Apôtre prêchait les fidèles de
cette dernière ville, un jeune homme, nommé
Eutyque, assis sur une fenôire, s'étanl en-
dormi pendant la prédication , tomba du
troisième étage et fut tué ; mais il fut rendu
à la vie par le saint, qui se rendit ensuite à
Asson, d'où il s'embarqua pour l'ionio et

relâcha aux îles de Lesbos et de Samos.
Ayant abordé à Trogille, il gagna IMilet et

envoya chercher les prêtres et les anciens
d'Ephèse pour leur donner quelques iiis-

tructious. Après avoir passé par les îles de
Cos et de Rhodes, il arriva à Ptatare, ville de
Lycie, d'où 'il s'embarqua pour Tyr. il y fut

rendu le cinquième jour après son départ
de Milet, et les chrétiens de cette ville le con-
jurèrent de ne point aller à Jérusalem, lui

prédisant les maux qu'il aurait à y soullrir ;

mais l'Apôtre, sans tenir compte de leurs

prédictions, poursuivit sa route, et s'élant

embarqué, il arriva à Ploléma'ùle, d'où il se

rendit à Césarée. Là, le prophète Agabe lui

ayant prédit qu'il serait chargé de fers à Jé-

rusalem, il répondit qu'il était prêt à souffrir

non-seulement la prison , mais la mort
même, pour le nom du Seigneur Jésus. Ar-
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riv6;'i Jérusalrm, il fil dislribuor 1("! aiim/incs

^unl il ctitil cbar$;c ; niais les juifs l'ayant

q|ior<;u dans la ville en cotiipngnifl d'un Ephé-
iirn. nommé Trophinip , ils s'imaginèrent

qu'il l'avail conduit dans le temple, et le bruit

s'élant répandu que Paul méprisait le tem-
ple et la loi dy Moïse, ils se saisirent de sa

personne dans le dessein de le battre et

n)émr de le massacrer. Le tribun Lysias,

qui command.iit la garnison du fort Anlonia,
accourut :\\vc une troupe de soltlats, et tira

r.ip'ôlrc des mains des juifs, qui le frap-

paient, ordonnant toutclois qu'il fût lié de
tti'HX chainos, parce qu'il le prenait pour un
Egyptien qui avait excité une séHlion peu de
temps aupar.ivaiit ; mais voyant qu'il s'était

Iro'î'pé, il lui permit de parler au peuple.
Saint Paul lit un discours dans lequel ii ex-
posa la ni.înière miraculeuse dont il avait
ét-é converti, ajoutant qu'il avait reçu de
Dieu mission expresse de prêcher aux gen-
tils. Ces dernières paroles firent pousser aux
juifs des cris de rnj^e par lesquels ils deman-
daient sa mort. Ljsias l'ayant coiidaiiiné à
être foiiellé, le bourreau se disposait à exé-
cuter la senicncc, lorsque l'Apôtre demanda
s'il él.Tit permis de traiter de la sorte un
cito\en romain, avant qu'il eut été entendu
et condamné selon les loiç. A ce mot de
citoyen ronuiin, Lysias eut peur ( t fit re-
conduire saint Paul dans la tour Antonia. Il

manda ensuite, le lendemain, le conseil des

juifs, présidé par le grand-prélrc Ananie,
afin de connaître à lond de quoi il s'agissait.

Saint Paul ayant voulu parler, le grand-
prètre lui lit dcmtier un sourilel. L'Apôirc se

plaignit de l'outrage et menaça Ananie de la

justice divine, rappelant muraille blanchie.

Sur l'observation qu'on lui fit que c'était le

grand- ;jrê!rc, il s'excusa sur ce qu'il ne l'a-

vait pas connu. Il s'écria ensuite qu'il n'était

accusé que parce qu'il soutenait la résurrec-
tion des morts. Là dessus, les pharisiens,
qui défendaient avec zèle ce dogme contre
les sadducéens, prirent le parti de l'Apôtre,
en sorte qu'il s'éleva une grande contestation
entre les juifs mêmes. Lysias, pour empêcher
que saint Paul ne fût mis en pièces au mi-
lieu du tumulte, le fil ramener par les soldais,

et la seconde nuit qu'il passa en prison,

Jésus-Christ lui apparut et l'encouragea, en
l'assurant qu'il irait lui rendre témoignage
jusqu'à Rome. Quaranîe juifs ayant conspiré
sa mort, Lysias l'envoya, sous bonne escorte

à Félix, gouverneur de la province, qui fai-

sait sa résidence à Gésarée. Le grand-prêtre
^i'y suivit avec l'orateur Tertullus, qui l'acusa

d'exciter des troubles et de prêcher la nou-
velle religion des Nazaréens. Lorsque l'A-
pôlre eut obtenu la permission de parler, il

commença par dire au gouverneur qu'il se
félicitait d'avoir à plaider sa cause devant
un magistrat qui, dcpnis si longtemps, était

le juge de sa nation. Il ne lui fut pas difficile

de prouver qu'il n'était entré dans aucune
sédition, et qu'il n'avait pas profané le tem-
ple. Il ajouta qu'il servait Uieu conformément
à la doctrine de ceux que ses accusateurs
traitaient d'hérétiques, mais qu'il avait eu
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ccia pour garants les patriarches et les

prophètes, et que, dans l'attente de la résur-
reciion générale, il tâchait de vivre dune
manière irréprorliablc. Félix, quoiqu'il at-
tarhàl peu d'imiiorlancc à l'accusation, re-
tint cependant saint Paul en prison pendant
deux ans, afin déplaire aux juifs et aussi
dans l'espérance que les chrétiens se coti-
seraient pour obtenir son élargi;sement.
Félix, qui de la condition d'esclave s'était
élevé aux premières dignités de l'empire, sc^

faisa:t détester de V ute la Judée par sok
rapines et ses concussions, et ne se niaintcr.
naît dans son gouvernement que par le

crédit de Pallas, son frère; mais après la

chute de ce ministre tout-puissant, les juifs se
déierijiinèrenl à porter leurs plaintes à l'em-
pereur. Dan<: ce même temps, Félix se plai-
sait à s'entretenir avec l'apôlre, son prison-
nier, mais uniqi^emcnt pir ciiriosiié. Un
jour qu'il se tnnn- iî seul avec Driisille, «a
femme, qui était juive d'origine, il l'envoya
chercher et saint Paul se mit à parler .ivec

tant de force sur la justice, la cinslelé et le

jugement dernier, que Félix, effrayé, lui dit :

En voilà assez poui' aujourd'hui, vous achè-
verez celle matière un autre jour. Il eut ri.

eflct d'autres conférences avec son prison-
nier , mais elles ne produisirent sur lui

aucun effet. Au bout de deux ans, il lui rap-
pelé à Rome, parce que les plaintes des Juifs
contre sa rapacité étaient enfin parvenues
jusqu'à Néron, qui lui donna pour succes-
seur Porcins Feslus. Les juifs reproduisirent
devant le nouveau gouverneur leurs accu-
sations contre saint Paul ; mais celui-ci en
ap^icla à l'empereur, en vertu du droit que
lui donnait sa qualité de citoyen rumain.
Agrippa, que l'empereur Claude avilit fait

roi d'une pariie de la Judée, étant venu à
Césarée pour saluer Festus, désira voir satiit

Paul dout il avait beaucoup entendu parler.
L'Apôtre expliqua à ce prince, en présence
de sa cour, la doctrine de la résurrection
des morts et raconta l'histoire de sa conver-
sion. Agrippa, frappé de ce discours, dit à
l'Apôtre qu'il s'en fallait bien peu qu'il ne
l'eût décidé à se faire chrétien. Il déclara
ensuite à Festus, qui le consuliait sur le sort
du prisonnier, que sans son appel à l'empe-
reur on aurait pu le' mettre en liberté.

Feslus résolut donc de l'envoyer à Rome et

le remit entre les mains de Jules, centurion
d'une compagnie de la légion d'Auguste.
L'Apôtre s'embarqua à AUramytte, |)ort de
Mysie avec saint Luc, Aristarque et quelques
autres chrétiens. Ils relâchèrent à Sidon, où
Jules, qui traitait saint Paul avec beaucoup
d'égards, lui permit de visiter ses amis et de
se reposer quelque lem|)s. Après une navi-
gation difficile, on aborda au port de Myre
en Lycie , où le vaisseau devait finir sa

Cuurse. On en prit un d'Alexandrie, qui
était destiné pour l'Italie, et qui portait

deux-cent-soixante-seize personnes, il fut

presque toujours contrarié par le vent,

i orsque l'on fut arrivé à Beaux-Ports, dans
l'île de Crète , coaime on se trouvait au
mois d'octobre, l'Apôtre proposa d'aliendre
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la belle saison ; mais presque fons forent
(l'avis qu'il fallait gagner Phénicie, port si-

tué lie l'autre côlé de l'île ; mais bientôt le

vent d'est souffla avec tant de violence, qu'il

fut impossible de gouverner le vaisseau. La
tempête le porl-a près d'une petite île nom-
mée Canda, au sud-ouest de Crète, et on le

ceignit avec des câbles, de peur qu'il ne s'en-
trouvrît. Le lendemain on jeta à la mer tou-
tes les marchandises, et deux jours après,
tons les agrès du vaisseau. On fut quatorze
j'oûrs sans voir le soleil et sans apercevoir au-
cune étoile, et tous s'attendaient à périr d'un
moment à l'autre. Cependant saint Paul les

rassurait, en leur disant qu'il n'y aurait de
perdu que le vaisseau. Il parlait ainsi en con-
séquence d'un vision dans laquelle un ange
était venu lui dire la nuit précédente : Paul,
ne craignez rien ; il faut que vous comparais-
siez devant César, et je vous annonce que
Dieu vous a accordé la vie de tous ceux qui
naviguent avec vous. On jeta la sonde et l'on

trouva vingt brasses, et un peu plus loin

quinze, d'où l'on conclut qu'on approchait
de la terre ; mais la crainte des rochers qui
bordaient la côte fit jeler l'ancre en atten-

dant le jour. Les matelots se disposaient à
s'emparer de la chaloupe, pour gagner se-
crètement la côte ; mais saint Paul en pré-
vint le centurion, qui donna ordre à ses sol-

dats de couper les amarres qui retenaient la

chaloupe; c'est ainsi que les matelots, qui
voulaient quitter le vaisseau, où leur pré-
sence était nécessaire, ne purent accomplir
leur projet de désertion. Saint Paul conti-
nuait à rassurer les passagers en leur disant
que pas un ne perdrait un seul cheveu de sa
tête, et comme ils n'avaient presque pas
mangé depuis quatorze jours, il les exhorta
à prendre de la nourriture ; ce qu'ils Grent,
et l'on jeta ensuite à la mer une partie des
provisions pour soulager d'autant le vais-

seau. On vit enfin la lerre lorsque le jour
parut, mais on ignorait sur quelle côte on
se trouvait. On se décida à faire échouer le

navire dans une espèce d'anse qui était en
vue ; on leva donc les ancres, et le vaisseau
fut lancé vers le rivage au moyen de la voile

d'artimon. 11 échoua sur une langue de terre,

laissant sa proue enfoncée dans le sable et

sa poupe brisée par les vagues. Dans cette

situation , les soldats proposaient de tuer
les prisonniers, de peur qu'ils ne s'échappas-
sent ; mais le centurion, qui voulait sauver
saint Paul, les empêcha d'exécuter leur des-
sein, et tous arrivèrent à terre., les uns à la

nage, les autres sur les débris du navire.
Le premier soin des naufragés fut de recon-
naître le lieu où ils se trouvaient, et ils s'as-

surèrent que c'était l'île de Malte. Les habi-
tant les accueillirent avec humanité et allu-
mèrent un grand feu pour les sécher. L'Apô-
tre avant apporté un fagot de broussailles,

il eu sortit une vipère, qui ne l'eut pas plutôt
piqué à la main qu'il la fit tomber dans le

feu. Les insulaires s'imaginaient que sa main
allait s'enfler et lui donner la mort, et ils se
demandaient si ce n'était pas quelque grand
coupable que la veugeauce divine poursui-

vait sur terre et sur mer ; mais vovant qu'il
continuait à se bien porter, ils s'écrièrent
que c'était un dieu. Saint Paul passa trois

jours chez Publius, le plus considérable des
habitants de l'île ; et son père, malade d'une
fièvre et d'une dyssenlcrie, fut guéri par l'A-

pôtre. Le bruit de ce miracle s'étant- ré-
pandu, les insulaires lui apportaient leurs
malades, et il leur rendait la santé: aussi
les naufragés ne manquèrent-ils de rien
pendant les trois mois (]u'ils passèrent à
Malle. Ils s'embarquèrent ensuite pour Rome
sur un autre vaisseau d'Alexandrie, et s'é-

tant arrêtés trois jours à Syracuse, ils ar-
rivèrent à Reggio et abordèrent à Pouzzoles,
où saint Paul resta sept jours avec les chré-
tiens de cette ville. Ceux de Rome ayant ap-
pris qu'il approchait , allèrent au-devant
de lui, et il arriva dans la capitale du monde
au commencement du printemps de l'an fil.

Il fut remis entre les mains de Burrhus, pré-
fet du prétoire, qui le traita avec égards et
lui permit de vivre en son particulier, sous
la surveillance d'un garde. Il avait la liberté

d'annoncer l'Lvangile à tous ceux qui ve-
naient l'entendre, et il convertit un grand
nombre de juifs et de genlils. Au bout de
deux ans, comme il ne se présentait per-
sonne pour soutenir l'accusation intentée con-
tre lui, il fut élargi. Pendant qu'il était pri-
sonnier à Rome, il reçut la visite d'Epaphro-
dite, évêque de Philippes, qui lui apportait
de l'argent et qui était chargé par les Phi-
lippiens de lui rendre tous les services qui
dépendaient de lui. Saint Paul leur é( rivit,

en 62, pour les remercier de leurs secours
et pour les exhorter à se prémunir contre
ceux qui voulaient les assujettir à la loi de
la circoncision. \ ers le même temps il con-
vertit Onésime, esclave de Philémon, l'un des
principaux bourgeois de Colosses, qui s'était

enfui à Rome et qu'il renvoya à son maître,
avec une lettre dans laquelle il demandait
à Philémon, de la manière la plus pressante,
le pardon et la liberté d'Onésime. Celui-ci

fut aussi porteur de la lettre aux Colossiens,

écrite la même année. On croit que ce fut

l'année suivante qu'il écrivit son Epître aux
Hébreux. Peu après sa mise en liberté, il

passa en Orient, comme il l'avait promis
dans ses dernières Epilres. Arrivé dans l'île

de Crète, il y établit évêque son disciple Tito,

et il mil ensuite à la tête de l'église d'E-
phèse Timothée, son autre disciple. Ce fut,

au rapport de saint Jérôme, de Nicopolis en
Epire qu'il écrit à ce dernier la première
des deux Epîtrcs qui lui sont adressées

;

celle à Tite fut écrite en Achaïe, d'où il se

rendit à Troade. De retour à Ephèse, il ex-
communia Hyménée et Philète, qui niaient
la résurrection des corps. De l'Orient il re-
vint à Rome, où Dieu lui avait fait connaî-
tre par révélation qu'il souffrirait le mar-
tyre. Il arriva dans cette ville vers l'an Oi.
Plusieurs personnes d'un rang distingu • ef

jusiiu'à des membres de la famille impériale
avaient embrassé la foi, et le nonvbrc des
chrétiens de Rouie convertis par les deux
apôlrcs ou par leurs disciples ôlAit cousid^'»
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rable, lorsque Néron excita contre eux une
violente persécution qui fut la première de

celles que le ciiristianisme cul à essuyer.

Saint Paul, emprisonné par l'ordre de ce

prinre, écrivit dans les fers sa seconde Kpî-

Ire à Timoihée et l'Epîtrc aux Ephésiens,

el il prend dans l'une et dans l'autre le titre

de prisonnier de Jésns-Christ. Ayant com-
paru une première fois devant Néron, il se

plaint d'avoir été abandonné, dans celte cir-

con^t.ince, de tous ceux qui avaient du cré-
dit à la cour. Dans un second interronjatoiro,

il fut condamné à la décapitation, ijenre de
supplice qu'il dut à son titre de citoyen ro-
main, sans quoi il eût été cruciQé en sa qua-
lité de juif, comme saint Pierre, au martyre
duquel il fut associé, le 29 juin de l'an (5!!,

dans le lieu dit aux Eaux-Salviennes. Les
corps des deux apôtres furent enterrés dans
les catacombes à deux milles de Komo. Celui
de saint Paul fut transporté, dans la suite,

sur le chemin d'Ostie. On bâtit dans cette

dernière ville une église de son nom, qui
possède la moitié de ce précieux corps: l'au-

tre moitié est dans un souterrain rangnifique

de l'église du Vatican. Son chef se ganle
dans l'église de Saint-Jean de Lalran. L'é-
loge de saint Paul ressort tout naturellement
de ses immenses travaux, des succès tr.or-

veillcux de son apostolat et de ses immortels
écrits. — 29 juin.

PAUL ou Paclin ( saint ), premier évê-
de Lucques en Toscane et martyr, avait été

sacré par l'apôtre saint Pierre, et il fut mis à
mort au pied du mont Pise, avec plusieurs
chrétiens au'il avait convertis. — 12 juil-

let.

PAUL (saint), missionnaire et martyr en
Egypte, avec trente-six autres ouvriers
évangéiiques dont il était le chef, se livrait

avec eux à la prédication de la foi chrétienne,
et il les avait divisés en quatre troupes de
chacune neuf qu'il envoya aux quatre coins
de la province pour y travailler, sous ses

ordres , ei la conversion des païens. Le
gouverneur d'Egypte, informé des succès
opérés par leurs prédications, envoya des
soldats pour les arrêter. Us furent ensuite
conduits devant son tribunal, et dans l'inter-

rogatoire qu'il leur fit subir, il leur donna
l'option entre la mort et l'apostasie. Alors
Paul prenant la parole pour tous, répondit :

Nous sommes décidés à mourir plutôt qiià
sacrifier à vos dieux; ainsi ne nous épargnez
pus. Sur celte déclaration, le gouverneur
porta contre eux une sentence capitale et

les condamna à différents supplices. Ceux
qui avaient évangélisé à l'Orient et au midi
de la province furent dévoués aux flammes,
el Paul, qui se trouvait à la tèle de ces der-
niers ;iu moment de son arrestation, par-
tagea leur genre de mort, ils furent exécutés
un 18 de janvier; mais on ne sait si ce fut
dans le w siècle ou dans le m'. — 16 et 18
janvier.

PAUL (saint), martyr en Afrique, souffrit

au milieu du iir siècle, pendant la persécu-
tiou de l'empereur Dèce. Il est (neoliouné

avec saint Mappaliqne, dans la lettre que
saint Cyprien adressa aux martyrs et aux
confesseurs. — 17 avril.

PAUL (saint), martyr à Lampsaque pen-
dant la persécution de Dèce, fut arrêté à
Lampsaque en Asie avec Nicomaque et saint
André, par ordre du proconsul Oplime. Tous
les, trois confessèrent Jésus-Christ avec
courage; mais pendant qu'on les tortura. t,

Nicomaque, cédant à la douleur, déclara
qu'il était prêt à sacrifier. On cessa donc de
le lourmenler ; mais à peine eut-il offert de
l'encens aux dieux, qu'il se trouva posséilé

du démon, et, se roulant parterre, il expira
dans d'horribles convulsions, après s'être

coupé avec les dénis sa langue qu.'il avala.
Paul et André déplorant cette apostasie,
persévèrent, au milieu des supplices, dans
la confession da nom de Jésus. Oplime,
n'ayant pu vaincre leur constance, les fit

reconduire en prison. Le lendemain le peu-
ple s'attroupa autour de la demeure du pro-
consul, dern indant à grands cris les deux
martvrs. Le proconsul, les ayant fait coni-
paraîire, leur dit : Il ti'i/ a qu'un moyen pour
vous d'npnisrr ce tumulte, c'est de sacrifier à hi

grande Diane. — ^ous ne reconnaissons pas
Diane pour une divinité.... i\ous n'adorons
qu'un seul Dieu. La foule n'eu: pas plutôt ente n
du celte réponse qu'elle redoubla ses cris. Op-
time pour l'apaiser flt battre de verges André
et Paul et les livra ensuite à la fureur de
ceux qui demandaient leur mort. Aussitôt
on les conduit hors de la ville, et l'on fait

pleuvoir sur eux une grêle de pierres : c'est

ainsi qu'ils furent lapidés l'an 251. — 11 et

15 mii.

PAULfîaint), martyr à TortuUe en Afri-

que, soulTritavec saint Successe et plusieurs
autres, l'an 239, pendant la persécution de
l'empereur ^alérien. — 19 janvier.

P.\UL (saint), martyr à Ptolémaïde en Pa-
lestine avec sainte Julienne sa sœur, souf-
frit pendant la persécution de l'empereur
Valérien. — 17 aoûi.

PAUL (saint), martyr avec saint Denis et

sept autres , souffrit de cruelles tortures

pendant la persécution de Dèce, et fut tour-
menté de nouveau pendant celle de Valé-
rien. Il fut condamné à mort et exécuté par
ordre du juge Emilien. — 3 octobre.

PAUL (saint) , martyr à Coriuthe avec
saint Codral et quatre autres, conlessa la

foi pendant la persécution de Dèce. Ayant
survécu à ses tortures, il fut mis à niort

quelques années après, par ordre du prési-

dent Jason, sous l'empereur Valérien. — 10

mars.
PAUL (saint), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Géronce et plusieurs autres. —
19 janvier.

PAUL (sa ni), martyr à Cléopatride en

Egypte, souffrit avec sâiut Pansirion cl un
nuire. — 2+ janvier.

PAUL (saini), martyr en Syrie, souffiit

avec saint Cyrille el cinq autres. — 2Q
mar5,
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PAUL (saint), martyr en Afrique avec

saint Oiiadrat et plusieurs autres, est nom-
mé dans le Martyrologe dit de saint Jérôme
le 2!) mai.

PADL (saint), martyr, assistant au sup-
plice de saint Marcel de saint Mucien, les

encourageait à souffrir avec constance les

tourments horribles qu'on leur faisait suhir.

Celte action hardie lui mérita la grâce d'ê-

tre associé à leur triomplio, et il fut mis à

iriort le même jour : on ignore pendant
quelle persécution. — 3 juillet.

PAUL (saint), .martyr à Aulun avec saint

Révérien, évêque, et plusieurs aulres, souf-

frit vers l'an 273 pendant la persécution de

l'empereur Aurélien. — 1"^ juin.

PAUL (saini), enfant et martyr à Byi'ance

avec saint Lucillicn et trois autres, fui jeté

dans une fournaise ardente, d'où il sor-

tit sans la moindre brûlure. Le président

Sylvain lui fit ensuite trancher la tête, l'an

273, sous l'empereur Aurélien. — 3 juin.

PADL (saint), martyr à Alexandrie, est

honoré chez les Grecs je 9 février.

PAUL (saint), martyr à Carthage, souffrit

avec saint Soluteur. — IG mars.

PAUL (saint) , martyr à Rome , souffrit

avec saint Crescent et doux aulres. — 28
mai.
PAUL (saint), martyr à Tomes dans le

Pont avec saint Cyriaque, est honoré le 20
juin.

PAUL (saint), martyr à Antioche de

Syrie , souffrit avec saint Nicéas. — 29

août.

PAUL (saint), martyr à Damas avec sainte

Talte, sa femme, saint Sibinien, saint Maxi-
me, saint llufe et saint Eugène, ses fils, fut

condamné .m supplice du fouet, ensuite à

la mort qu'il subit pour la confession de Jé-

sus-Christ.

PAUL (saint), martyr à Nicée, souffrit avec
saint Darius et plusieurs aulres. — 19 dé-

cembre.

PAUL (saint), martyr à Tripoli en Afri-

que, soulTril avec saint Lucien et quatre au-
lres. — 24 décembre.

PAUL (saint), premier évêque de Narbon-
ne, que queTques légendaires ont cru mal à
propos être le même que le proconsul Ser-

gius Paulus, converti par l'apôtre saint Paul,

fut, au rapport de saint Grégoire de Tours,

envoyé de Rome dans les Gaules, vers le

milieu du iir sièrle. Il fixa son siège à Nar-
bonne el opéra un grand nombre de conver-
sions dans celte ville et dans les environs. Il

eut beaucoup à souffrir de la pari des idolâ-

tres dans le cours de ses travaux apostoliques,

et même de la part de son clergé. Ayant été

accusé d'une faute honteuse par deux de ses

diacres, il fut justifié dans une assemblée

d'évêques tenue à Nai bonne même, vers l'an

260. il mourut en paix avant la fin du wr
siècle. Prudence dit de lui que son nom a

rendu illustre la ville de Narbonne. — 22

mars et 12 décembre.
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PAUL (saint), martyr à Nyon, en Suisse;

avec saint Héracleel trois autres, souffrit sous
l'empereur Diocléticn. — 16 et 17 mai.

PAUf> (saint), martyr à Porto avec saint

Hcrailius et deux autres, souffrit l'an SOI,
pendant la persécution de Dioclélien. — 2
mars.

PAUL (saint), martyr à Gaze en Palestine,

confessa généreusement Jésus-Christ devant
le tribunal de Firmilien, gouverneur de la

province. Ayant été condamné à mort par
ce magistral, lorsqu'il fut arrivé sur le lieu

du supplice, il obtint de l'exécuteur quelques
instants pour fairo sa prière. Alor«, élevant

la voix afin que la foule l'entendît, il pria

pour Ifs chrétiens, conjurant le Seigneur
d'accordor la pai^Tà son Rglise. Il pria en^
suite pour la conversion des juifs, des sa-
maritains et des gentils. 11 pria en troisième
lieu pour les assistants, pour le juge qui
l'avait condamné, pour le bourreau qui al-
lait l'exécuter et pour les empereurs qui per-
sécutaient In religion, suppliant la clémence
divine de ne pas redemander son sang à
ceux qui le faisaient répandre. Après une
priè'e aussi louchante, qui arracha des lar-
mes à tout le monde, il présenta la léle à
l'exécuteur, qui la lui trancha, le 25 juillet

de l'an 308, sous le règne de Maximin II. —
25 juillet.

PAUL (saint), martyr à Césaréeen Palestine
avcL- saint Pauiphilc, était de Jamnia, ville de
la même province. Avant d'obtenir la cou-
ronne du martyre, il avait déjà mérité le li-

tre de confesseur. Comme c'était un chrétien

zélé, plein de courage, el qu'il joignait à ses

vertus un esprit cultivé, le gouverneur Ur-
bain, qui l'avait fait arrêter en 307, le retint

en prison, après son interrogatoire. 11 y
avait deux ans qu'il était dans les fers pour
Jésus-Christ, lorsque Firmilien, successeur
d'Urbain dans le gouvernement de la Pales-
tine, lui Gl trancher la tête, le même jour
que l'illustre saint Pamphile fut aussi déca-
pité, l'an 309, pendant la persécution de
Maximin II, dit Daïa ou Daza. — 16 fé-

vrier.

PAUL LE SIMPLE (saint), anachorète de

la Thébaïde, fut surnommé le Simple, parce
qu'il se montrait , dans son obéissance ,

d'une simplicité admirable. Egyptien de

naissance, il n'étudia pas les lettres humai-
nes et vécut dans le monde ju^^qu'à l'âge de
soixante ans, occupé des travaux de l'agri-

culture. Il était marié depuis longtemps,
lorsqu'un jour il surprit sa femme en adul-
tère. Celte découverte fit sur son cœur une
impression si pénible el le plongea dans un
tel chagrin, qu'il abandonna sa famille et

tout ce qu'il possédait pour se retirer dans
lr désert. Après avoir marché huit jours, il

se trouva à la porte du monastère de saint

Antoine, et supplia le saint patriarche des

cénobites de le recevoir au nombre de ses

disciples. Mais Antoine l'ayant considéré
quelque temps, lui répondit qu'il était trop

âgé pour se faire aux austérités des solilai^

res et il l'engagea à retourner chez lui pou»
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reprendre son 6tat, dans Ipqnol il pouvait se

. sanctifier en servant Dien n\oc piél(''. Après

celle réponse, le snint nh'u' rrfcnni sa porte,

près de laquelle Paul resta (luatre jours,

sans nianç;er et ne cessant de jirier. Sur la

fin du quatrième jour, Antoine, louché de sa

constance, Ini acconla sa demande ; mais,

avant de rniîtnetlre di finilivemenl nu nom-
bre de ses disciples, il mit son obéissance à

différentes épreuves. Ainsi, un iour qvie Paul

avait fini l'.uvraiie qui lui avait été prescrit,

saint Anioine le défit et lui ordonna de le

refaire : il obéit sans répliqu'^r un seul inot.

[

Un autre jo'.M' que l'heure du repas était ar-

i
rivée, saint ATiloine, au lien de le laisser

I manger, lui commanda de chanter des psan-

[ mes avec ini et l'envoya ensuite se cou-
cher ; puis il l'appela, à minuit, pour se re-

mettre de nouveau en prière, jusqu'à trois

i
heures ap'ès midi du lendemain, et ce ne
fut qn'après le coucher du soleil qu'ils man-
gèrffll chacun un pain. Le saint abbé lui

ayant demandé s'il voul.iil en mander un se-

cond: Je le veux bien, répondit-il, si raus
en mangez un second vuii^-mnne. — Mais
moi, je suif: moine; — ni moi je voridrais le

derenir. Tantôt saint Antoine lui ordonnait
de faire et de défaire ses paniers, de décou-
dre et de recoudre :^on habit, san^ que Paul
fît la moindre observation. Une fois, il l'oc-

cupa, pendant un jour entier, à tirer de

l'eau qu'il Ini faisait jeter à mesure qu'il la

tirait. Lorsqu'il se fut ainsi assuré des dis-

positions de son disciple, il lui enseigna à
fond les devoirs do la vie anarliorétique.

Ensuite, il lui fit bâtir une eelUile <à une
lieue de la sienne, et il allait le visiter de
temps en tem;is. Il avait de lui une si haute
idée, qu'il le proposait pour modèle à ses

autres disciples. II lui renvovailles malades
et les possédés q ::'il n'avait pu guéiir, et

Paul les geérissail. 11 mourut très-âj^é

,

avant saini Anioine, et même avant le mi-
lieu du IV siècle. — 7 mars.
PAUL ( saint) , premier ermite, né en 229

dans la basse Thébaïde , de parents riches

qu'il perdit à l'âge de quinze ans , se trouva
de bonne heure maître d'une fortune consi-
dérable ; mais loin d'en abuser pour satis-

faire ses passions, il en consacra une par'ie

au soulagement des malheureux etemployait
le reste à se perfectionner dans les sciences
divines et humaines, lorsq^ue éclata la persé-
cution de Dèce. Obligé de se cacher, parce
qu'il était signalé comme cbrétien , il se ré-
fugia dans une maison à la campagne ; nmis
ayant appris que son heau-frère

, pour héri-
ter de ses biens , avait formé le projet de le

dénoncer, il s'enfuit dans le désert et se re-
tira dans une caverne, près de laquelle se
trouvaient une fontaine et nu grand palmier.
Lorsque l'oragp qui le menaçait fut apaisé

,

il ne pnt se décider à quitter sa solitude ,

tant il trouvait de charmes dans ce genre de
vie que la nécessité Ini avait d'abord fait

embrasser. Pendant plus de vingt ans il vé-
cut des fruits de son ;>".lmier,dont les feuilles

lui servaient d(! vêtement, et l'i-au de sa fon-
- taicie lui servait de boisson. Depuis l'âge de

qnarante-trois ans jnsqu'.à sa mort, f)ien Ini

envoyait toQs les jours par un corbeau la

moitié d*nn pain , et il avait passé i|ualrc-

vingl-dix ans dans sa caverne, (ine les hom-
mes ignoraient encore qu'un de leurs sem-
blables menât loin d(' toute sociélé humainç
nn'^ vie aussi an!iéliqiie. Il serait resté in-
connu à la postérité , si Dieu n'eût révélé an
monde l'existence de son serviteur. S-'int An-
toine, (]ui avait passé plus 't'iin demi-siècle
dans le «léscrt, s'imagina qu'il n'y avait per-
sonne qui eût embrassé avant lui la vie so-
litaire, ou qui du moins l'eût prati(iuée aussi

long'enips. Dieu, pour le détromper, lui en-
voya un songe dans Ipquel il lui fit connaî-
tre qu'il y avait un solitaire pins parfait que
lui et qui l'avait devancé dans cette carrière
où il s'iniaiïinait être entré le premier.
Dès le lendemain Antoine se mit en route,
et après deux jours et un»» nuit de marche ,

il aperçut de loin une lumière qui Ini indi-
quait la demeure de celui qu'il cherchait. Y
étant arrivé , il demanda à entrer ; ce ne fut

qu'après de vives instances que Paul lui ou-
vrit sa porte; mais à la fin il l'accueille avec
un doux sourire : les doux saints se jettent

dans les bras l'un de l'autre , et sans s'être

jamais vus, ils s'appellent chacun par leur

nom. Après avoir fait leur prière, ils s'assi-

rent, et Paul, qui n'avait parlé à aucun hom-
me depuis qii.Tlre-vingt-dix ans , s'informa
auprès d'Antoine de la manière dont le monde
allait. Il lui demanda , entre autres choses ,

si les hommes étaient toujours livrés aux fu-

tilités du siècle et aux superstitions de l'ido-

lâ'rie. Pendant cette conversation , un cor-

beau vint déposer devant eux un pain tout

entier. Voilà, dit Paul, ce que Dieu nous en-

voie pour notre repas. Depuis plus de soixante

ans , il me fournit toics les jours la moitié

(l'un pain ; mais aujourd'hui il a dnulilé rn

votre considération la provision de son ser-

viteur. Après avoir pris leur repas, ils pas-
sèrent la nuit à prier et à chanter des psau-
mes. Lorsque le jour parut , Paul dit à An-
toine : Dieu m'a fait connaître que je vous
verrais avant de mourir, et je sens que je

touche à ma fin. Allez chercher, pour enseve-

lir mon corps , le manteau que vous a donné
l'évéque Athanasp. Saint Anioine , compre-
nant (^u'il n'avait pu connaître ce fait que
par révélation , s'empressa d'obéir, et après
avoir embrassé son hôte, il reprit le chemin
de son monastère . où il arriva tout fatigué.

Comme ses disciples le questionn-.Ment sur le

motif de son absence , il se contenta de leur

répondre : Ah! misérab'e pécheur que je suis!

je ne mérite pas de porter le nom de solitaire.

J'ai vu Elie, j'ai vu Jean dans le désert ; j'ai

vu Paul dans le paradis; et sans donner d'au-

tres explications , il prit le maniean et re-

partit sans rien manger. Pendant sa roule, il

vit, au milieu des anges, des prophètes et

des apôtres, Paul qui montait au ciel. A
cette vue, il se prosterna et dit en pleurant :

Pau' , pourquoi vous ui-je connu si tard, et

pourquoi votis ai-jc pndu si tôt ? Lorsqu'il
fut arrivé à la caverne , il trouva le corps à
genoux , la tête et les mains levées vers le
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ciel. Croyant d'abord qu'il priait, il se mit à
prier aussi; mais ne l'entendant pas soupi-

rer en priant, comme il l'avait entendu lors

de sa première visiie , il ne douta plus qu'il

n'eût cessé de vivre. L'ayant enveloppé dans
le manteau de saint Athanase , il le tira de
la caverne ; mais lorsqu'il fut question de
faire la fosse, il ne savait comment s'y pren-
dre , faute d'instruments pour creuser la

terre. Pcn'dant qu'il réfléchissait aux moyens
de sortir de cet embarras, deux lions se pré-

sentent devant lui , et font avec leurs griffes

un trou suffisant pour y déposer le corps.

Antoine y desci^ndit les restes mortels du
saint, et après lui avoir ainsi rendu les der-
niers devoirs, il retourna dans sa soliliide

,

emportant comme un trésor précieux la tu-

nique de saint Paul, qui était faite de feuil-

les de palmier, et dont il ne se revêtait que
les jours de grande solennité. Saint Paul
mourut l'an 3k-2, à l'âge de cent treize ans.

On croit que l'empereur Michel Commène
fit transporter son corps à Constantinople
dans le xir siècle, et qu'il fut de là transféré

à Venise en 12i0. Une partie de ses reliques

fut ensuite transportée à Bude par les soins
de Louis 1", roi de Hongrie. La vie de saint

Paul a été écrite par saint Athanase et par
saint JérAme. — 15 janvier.

PADL ( saint ) , évêque de Constantinople
et martyr, naquit à Thessalonique, et après
s'être consacre au service des autels, il était

diacre de l'église de Constantinople à la mort
de saint Alexandre

,
qui en était évéque et

qui le désigna pour son successeur Le clergé

et le peuple ratifièrent cette élection, et Paul
l'ut placé sur le siège épiscopai de cette ville

l'an 3k0. Macédonius
,
qui aspirait à cette

dignité, résolut de le perdre et eut recours à
la calomnie ; mais n'ayant pu réussir par
cette voie, il changea de tactique, parut se

repentir des accusations qu'il avait articu-

lées contre le saint, et joua si bien son rôle

que Paul l'éleva au sacerdoce peu de temps
après. Ensèbe de Nicomédie , qui était un
des principaux chefs des ariens et qui con-
voitait le siège de Constantinople, lui repro-
cha de s'être fait élire durant l'absence de
l'empereur. Il Ot entendre à Constance qu'il

y avait eu de la part de Paul un mépris for-

mel de la dignité impériale , et ce prince le

fit déposer dans une assemblée , toute com-
posée d'évéques ariens. L'ambitieux évéque
de Nicomédie, qui était l'âme de cette intri-

gue, se plaça donc sur le siège de Constan-
tinople, et Paul, se voyant hors d'état d'être

utile à son troupeau, se rendit à Trêves près

de l'empereur Constant
,
qui le reçut avec

de grandes marques de respect. De Trêves il

se rendit à Kome et y assista, avec saint

Athanase , au concile que le pape Jules tint

en 341. Il fut décidé que saint Athanase,
saint Paul et Marcel d'Ancyre seraient réta-

blis sur leurs sièges ; mais l'évêque de Cons-
tantinople ne put recouvrer le sien (jue l'an-

née suivante, a]jrès la mort de l'usurpateur

Ëusèhe. Macédonius, de son côté, se lit élire

par les ariens, et celte rivalité causa dans la

ville une violente sédition, où plusieurs per-

sonnes perdirent la vie. Constance, qui se
trouvait alors à Antioclie , ordonna au gé-
néral Hermogène, qui se rendait en Tlirace,

de passer par Constantinople, pour en chas-
ser le saint évêque. Hermogène fut tué en
voulant mettre à exécution l'ordre impérial,

et Constance, furieux du traitement fait à
l'un de ses principaux officiers, se rendit à
Constantinople, afin d'en tirer une ven-
geance éclatante ; mais il se laissa fléchir

par les prières du sénat, et déchargea sa co-

lère sur Paul qu'il condamna au bannisse-
ment. Le saint vint de nouveau chercher un
refuge près de l'empereur d'Occident, qui lui

donna des lettres de recommandation pour
son frère. Celui-ci craignant de se brouiller

avec Constant, dont il redoutait les armes,
consentit au rétablissement de Paul, qui eut
lieu en 3\k; mais les ariens ne le laissèrent

pas en repos. Dans un conciliabule tenu à
l'hilippopolis, en 3+7, ils l'excommunièrent,
ainsi que saint Athanase et le pape saint

Jules. Trois ans après. Constance n'ayant
plus rien à craindre de son frère, qui venait
de mourir, envoya d'Anlioche, oii il se trou-

vait alors, un ordre à Philippe, préfet du
prétoire, pour chasser Paul de l'église et de
la ville de Constantinople, et mettre à sa

place Macédonius. Le préfet n'osant user de
violence, à cause de l'affection que les fidèles

portaient à leur saint pasteur, lit avertir se-
crètement celui-ci qu'il l'attendait dans un
lieu qu'il lui désigna. Paul s'y étant rendu,
il lui exhiba l'ordre du prince. Cependant le

peuple, qui se doutait de quelque chose, s'é-

tait attroupé à la porte du Bain, où le pré-
fet et l'évêque se trouvaient réunis, et Phi-
lippe, craignant une sédition, fit sortir Paul
par une porte opposée, et l'envoya, sous
bonne garde à "Thessalonique , sa patrie.

Comme le lieu de sou exil n'était pas fixé ef
qu'il se trouvait libre de demeurer où il vou-
lait, ses ennemis, dont la haine n'était pas
satisfaite, le conduisirent, chargé de chaines,
â Singare en Mésopotamie, ensuite à Emèse
en Syrie, et de là à Cucuse, dans les déserts

du mont Taurus, où il fut jeté dans un ca-
chot, avec ordre de le laisser mourir de faim.

Comme il vivait encore après six jours pas-
sés sans aucune nourriture, on l'étrangla et

l'on fit répandre le bruit qu'il avait succombé
par suite d'une maladie. On place son mar-
tyre en 331. Son corps fut transporté à An-
cyre en Galatie, d'où Théodose le fit trans-
férer à Constantinople, l'an 381, et enterrer
dans la grande église bâtie par Macédonius,
laquelle porta dès lors le nom de Saint-Paul.

Ses reliques furent portées à Venise, l'an

1226, et placées dans l'église de Saint-Lau-
rent. — 7 juin.

PAUL (saint), martyr à Rome avec saint

Jean, sous Julien l'Apostat, avait été primi-
cier de la princesse Constance, fille de Cons-
tantin. Ayant ensuite pris du service dans
les armées, il devint olficier sous Julien. 11

fut condamné à mort en 3G2 par Apronien,
préfet do Home, dont la haine pourlechris-
lianisiiie valut à (ilusieurs la couronne du
martyre. Le nom de saint Paul se litau Canon
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de la messe avec celui de saint Jean son com-
pagnon, et il y avait anciennement à Uotne,

près de la basilique des Afiolres, une église

qui portail leur nom. — ^G juin.

PAUL (saint), abbé du monastère de Kai-

Ihe, près de In mer Uouj;e, et martyr, floris-

sail après le milieu du i\' siècle. 11 gouver-

nait une nombreuse comiiiunaulé el parmi
ses disciples on distinguait surtout saint

Moïse el saint Psaës. Les Blemmycns, peu-
ple barbare de l'Ethiopie, a\antfail une ir-

ruption dans la contrée eu ii73, pénétrèrent
dans le monastère et massacrèrent le saint

abbé avec ses moines, qu'il avait exhortés à
subir courageusement la mort pour la foi.

Ils sont honorés comme marlyrs le li jan-
vier.

PAUL (saint), évêque de Trois-Châleaux
en Dauphiné, est, selon la plupart des histo-

riens ecclésiastiques , le même Paul qui
assista, en 3''*, au i" concile de A'alence ;

mais on ignore les autres détails de sa vie

ainsi que l'année de sa mort. Son corps, qui

se gardait dans la cathédrale de Trois-Chà-
teaus, fut brûlé en 1561 par les huguenots,
à l'exception de l'un de ses bras, qui se trou-

vait dans un reliquaire sépare. Le Martyro-
loge d'Adon el celui d'Usuard placent sa fête

au 1'' lévrier.

PAUL (saint), évèque de Sens , llorissait

au commencement du vi" siècle et mourut
Yers l'an 335. — 3 juillet.

PAUL (sainl), surnommé Céleusle, est ho-
noré chez les Grecs comme confesseur le 3

juillet.

PAUL (saint), premier évêque de Léon eu
Bretagne, d'une illustre famille de la pro-
vince de Cornouailles en .Angleterre, fut

placé, jeune, sous la conduite de saint Iltut,

et il eut pour condisciples plusieurs person-
nages qui devinrent célèbres duns la suite

par leur sainteté, entre autres saint Samson,
dont il étail cousin. Ayant été ordonné prê-
tre par saint Dubrice, évêque de Caerléon,
il quitta le n)onaslére de Sainl-Iltut, du con-
senteiiienl de celui-ci

,
pourvi\re en ana-

chorète dans un désert. Il passa ensuite dans
l'Armorique el se CiLa dans une île qu'un
croit être Molenne, près de la côte qu'liabi-

laienl les Osismiens. Il ne se nourrissait que
de pain et d'eau : seulement, les jours de
soiennitos, il y ajoutait un peu de poisson.

Comme les Osismiens étaient encore plongés
dans les ténèbres de l'idolâtrie, il eut pitié de
leur a\euglement el quitta sa solitude pour
aller leur porter la iumièie de l'Evangile.

Dieu bénit tellement ses travaux, que le

comte Wilhur, gouverneur de la côte , de-
manda au roi Childebert qu'il fût élevé à la

dignité episcopale, afin de le placer à la têlc

du troupeau qu'il venait de gagner à Jésus-
Chrisi. Paul s'opposa de tout son pouvoir à

son élévation ; mais il fut oblige de céder
aux désirs de NVilhur, qui avait pour lui la

plus grande vénération, el qui lui donna une
maison qu'il possédait dans l'ite de Bas. Le
saint évêi|ue y fonda un monastère où il mit
(les uioines (ju'il avait fait venir del'Angle-
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terre. Il fixa son siège à Léon, capitale des
Osismiens, el après avoir extirpé de sou dio-
cèse toutes les superstitions du paganisme,
il se démit de l'épiscopat en faveur d'un de
ses disciples et retourna dans la solitude, où
il Onil saintement ses jours. 11 mourut pres-
que centenaire le 12 mars, vers l'an 373;
Pendant les incursions des Normands, ses
reliques furent transférées à Saint-lienoîl-
sur-Loire. Elles se gardaient dans l'abbaye
de Saint-Julien de Tours, lorsque les hugue-
nots les détruisirent en 13G2, à l'exception
du crâne el d'un os du bras droit, qui se
gardent précieusement dans l'ancienne cathé-
drale de Léon, laquelle n'est plus aujour-
d'hui (ju'une paroisse dont il est le patron
principal. — 12 mars.

PAUL (saint), évêque de Verdun, naquit
sur la lin du vi'= siècle, et après avoir passé
au milieu du monde une jeunesse édifianle,
il résolut de se donner entièrement à Dieu.
C'est pour exécuter ce généreux projet qu'il

se relira dans une solitude, située sur le

mont Géhenne, près de Trêves, et habitée par
des ermites. 11 embrassa ensuite la vie mo-
nastique dans l'abbiiye de ïholey, où son
mérite et ses vertus brillèrent du plus vif

éclat. Le peuple et le clergé de Verdun l'élu-

rent pour évêque vers l'an 620. Ses exem-
ples et ses prédications eurent bientôt re-
nouvelé la face de son diocèse, qui avait be-
soin d'un tel pasteur pour faire disparaître
les désordres et les abus dont il était infecté.

La réforme salutaire que Paul y opéra lui

acquit la réputation d'un saint évêque el lui

mérita l'amitié des plus illustres prélats de
la France, tels que saint Didier de Gahors,
saint .\rnoul de Melz, saint Cunibert de Co-
logne, saint Eloi, saint Ouen, etc. Le roi

Dagobert et saint Sigebert, son CIs, l'hono-

raient d'une estime toute particulière. Il

mourut vers l'an 631, et son corps fut enterré
dans l'église de Saint-Saturnin, qu'il avait
faii bâtir et qui prit ensuite son nom. —

8

lévrier.

PAUL (saint), martyr à Constanlinople,
dans le milieu du viii'^ siècle, fut brûlé vif

par ordre de l'empereur Constantin Copro-
nyme, qui persécutait les défenseurs du culte

des saintes itiiages, dont 11 fit mourir un
grand nomlire. — 17 mars.

PAUL (saint), évêque et confesseur , fut

exilé pour la cause des saintes images el

mourut vers le milieu du ix' siècle à Péluse
en Eg\pte, où il avait ele relégué par les

iconoclasles. — 7 mars.

PAUL (sainl), pape et confesseur, était

Romain et frère d'Etienne H, à qui il succéda
en 757. Dans la lettre qu'il écrivit au roi Pé-
pin pour lui faire part de son élection, il lui

promit amilié el fidélité jusqu'à l'effusion de

son sang. De .son côté, le prince lui prêta des

secours pour le défendre contre les injustes

agressions de Didier, roi des Lombards. Paul
fonda à Rome plusieurs églises el un monas-
tère dans lequel ou chantait les psaumes en
grec. Après avoir occupé dix ans la chaire

de saint Pierre avec autant de zèle que Je
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pruilence, il mourut le 21 juin 767. — 21 et

28 juin.

PAUL (saint), diacre et martyr à Cordoue
était né dans cette ville, d'une ifainille liono-

rrtbl'e, et i! fut élevé dans la comiaunauiédés
clercs dits de Saint-Zoïle, où il se fil remrir-

ijuer i5ar ses vertus et surtout par sa charité

pour le soulag:ement des malades et des pri-

sonniers. C'est principalement envers les

prisonniers de Jésus-Christ qu'il montra un
dévouelnent admirable pendant la persécu-

tion d'Abdérarae II, roi de Cordoue, et en-

couragé par l'exemple de saint Siscnand, il

alla trouver ie prince et lui reprocha publi-

quement l'inipi 'té du mahomélisme. Arrclé

suv-le-chanip et conduit en prison, il y
trouva le prêtre Tibérin, qui languissait dans

les fers depuis vingt ans, non pour cause de

religion, mais pour des crimes imaginaires

dont il était am-usé. Il pria Paul de demamler
à Dieu, lorsqu'il serait dans le séjour de la

gloire, la grâce d'èirerenduà la liberté, ei le

marlyrle lui prornit;ce qui eut lieu, en cITol,

quelque temps a|;rès. Le lendemain, il com-
parut devant le rribuial du juge, et celui-ci,

vo\anl qu'il confessait la foi ciirétienne avec

plus d'énergie encore que la veille, le Con-

damna à mort, et il fut exécuté le 20 juillet

851. Son corps fut enterré dans l'église de

SaiutZoïlc. — 20 juillet.

PAUL (saint), moine et martyr à Cordoue
en Espagne, souffrit pendant la persécution

des Maures cl lui mis à mort avec saint Elle

en 8oG, par ordre du roi Mohammed. Saint

EUloge en fail mention dans son JUcmorial

des saints. — 17 avril.

PAUL DE LATRE (saint), anachorète, était

fils d'un olficier mort en combattant contre

les Turcs sur la Un du ix' siècle. Il qu.lla,

jeune, Pergame, sa patrie, pour suivre en

Billiynie Eudoxie, sa mère, el Uasile, son

frère aîné. Celui-ci ayant embrassé i'eial mu-
oastique, décida Paul, après la mort de leur

mère, à quitter aussi le monde, et il le mit

sous la conduite de l'abbé de Carye, monas-
tère situé sur le mont de Latre. Le jeune

iolilaire fil de grands progrès dans la vertu

et se ût admirer par la rigueur de ses aus-

térités. Jamais il ne se couchait pour durmir,

se conlenlaul de s'appuyer contre un arbre

ou contre une pierre : jamais, non plus, 11

bè lui échappait une parole oiseuse. Lors-

qu'il élail employé à la cuisine, la vue du
feu lui rappelait' le feu de l'enfer, et cette

pensée lui faisait verser des larmes. Il de-

manda à Pierre, sou abbé, la permissiijn de

s'enfoncer seul dans la solitude pour y me-
ner la vie anachorctique ; mais celle permis-

sion lui fut refusée, à cause de sa jeunesse :

elle lui fut ensuite accordée par le succes-

seur de Pierre. Paul en profita pour se ren-

fermer dans une grotte sur le mont de Latre,

où il n'avait pour toute nourriture que des

glands verts ; ce qui le faisait vomir jusqu'au

«ang. Son abbé !e rappela dans le monastère;

mais il lui permit ensuiie de suivre sa voca-

tion, et Paul se retira dans une autre grotte

«urouu roche Irès-élevée. Un paysan luiap-

portait par intervalles quelques provisions
;

mais le plus souvent il ne se nourrissait que
des herbes sauv.iges qu'il recueillait autour
de sa grotte. Conmie il manquait d'eau. Dieu
fil jaillir près de sa demeure une fontaine

qui coula toujours depuis. Le bruil de sa

sainteté se répandit au loin, el plusieurs per-

sonnes s'étant présen'.oes pour vivre sous sa

conduite, il fallut construire une laure pour
les recevoir ; Paul, qui se refusait tout à lui-

même, pourvut abond imment aux besoins de

ses disciples. Les visites fréquentes qu'i.l re'

cevait du dehors le déterminèrent à s'enfon-

cer dans un lieu plus solitaire encore; ce-

penJanl il venait de temps en temps visiter

la laure qu'il avait fondée, afin d'encourager

les solitaires qui l'habilaient. Un de ses dis-

ciples lui ayant demandé un jour pourquoi
il paraissait lantôl gai et tantôt iristo ;

Quand rien m me détourne de ta contmpla-
liuu, répondit-il, cela me cause tant de joie

que youblie toutes les choses terrestres; mats
on m'afjlifje lorsqu'on vient me distraire de ce

suint exercice. Sa solitude ne lui i)araissaiit

pas encore assez profonde, il passa dans l'île

de Samos cl se retira sur le mont Gercés;
mais il y Tut bientôt découvert, el les disci-

ples qui lui venaient en foule l'obligèrent à
rétablir les trois laures de l'île qui avaient été

détruiles par les Sarrasins. Dès <jue les

moines de Latre surent que leur Père était

à Samos, ils le supplièrent avec tant d'ins*

tance de revenir au milieu d'eux, qu'il se

rendit à leurs prières. L'empereur Constan-
tin Porpliyrogénète lui écrivait souvent pour
le consulter sur des affaires importantes, et

toutes les fois qu'il ne suivit pas ses conseils,

il eut à s'en repciitir. D'autres princes lui

écrivirent aiissi, ainsi que plusieurs papes
et un grand nombre d'évéques. Dans le imm-
bre des vertus qui lui attiraient la vénéra-
tion universelle , on remarquait suitoulsa
cliarité pour les pauvres : il leur donnait
tout, jusiju'à sa iu)urriliire el ses habits. Il

vuulul même une fois se vendre comme es-
clave , afin de pouvoir soula;.'er quelques
malheureux .luxquels il n'.avuit plus rien à
donner. Après avoir dicté une règle pour ses

moines, il mourut dans sa laure le lo dé-

cembre 95C. — IS décembre.
PAUL D'AUKZZO (le bienheureux), cardi-

nal el archevêque de Naples, naquit en 1511,

à ilri, petite ville du diocèse de Gaéte, et

sorlait d'une famille noble, qui, après ses

premières études, lui fît apprendre le droit.

Après avoir été reçu docteur à Bologne, Paul
exerça, p:ès de dix ans, les fouclions d'avo-
cat à Naples cl s'y fit remarquer par son dé-
»:ntéressemenl et son iulégrité. A l'âge de
irenle-sepl ans il se relira à Itri, avec la ré-

solution de ne plus s'occuper que de son sa-
lut; mais ayant clé nommé conseiller royal,

il fut obligé d'accepter celte charge et de re-

tourner à Naples. 11 s'en démit bientôt apiès
pour entrer chez lesThéatins de celle ville,

et il y fil son uoviciat avec sainl André Avel-
lin, sous la conduite du bienheureux Mari-
uon, supérieur du couvent de Naples, entre

les luams duquel il prononça ses vœua, le.3
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février 1S58. Ayant fté élevé au sacerdoce, il

.s€ livra avpc zèle aux fonctions du saint nii-

nislcrê, et fut noinnié peu après supérieur de

la maison de S;iint-Paul de Na[)les. 11 refusa

par deux fois l'épiscopat ; il refusa égnle-

uicnl une négociation doiil la ville de Naples

voulait le charger ()rès de la cour d'Espagne.

En vain saiiit Charles Forromée lui écrivit

par deux l'ois pour lui faire accepter celte

commission : il fallut une troisième lettre

avec on ordre du pape, qui lui enjoignait de

partir au plus tôt. 11 lut donc obligé d'obéir;

mais sa demande, qui avait pour olijcl le

maintien des privilèges de la ville de Naples,

éprouva d'abord de grandes difficultés, et ce

ne fut pas sans peine qu'il parvint à les sur-

monter. En revenant d'Espagne, il passa par

Rome, où il eut une audience de i'ie IV, el à
son retour à Naples, il fut élu présidenl du
cliapitre de sa congrègatloti, 11 fui ensuite

nomme supérieur a Uoine, el Pie V, qui le

consultait souvent sur des affaires iiiipor-

laiiles, le nomma évéquc de Plaisance. Paul,

otiligé d'aciepier uti fardeiui qii'il redoutait,

fut à peine entré dans son diocèse qu'il re-

niari|ua iivcc duuleur que les sacreineuts

élaicnt abandonnés, les pratiques de la piélè

négligées, el qUc la corrupliou qui inl'eclait

lés laïiines avait pénétre jusque dans le

clergé. Parmi les moyens qu'il employa pour
remédier à ces abus, sol» exemple lut sans

contredit le plus eflicace. Nommé cardinal

par Pie V, il vint à Roiaie où une nialadie le

retint quelque lemps , et aussiiôl qu'il fut

guéri, il retourna dans son diocèse où il éia-

blii les Clercs réguliers de sa congrégation.

11 revint à Rome pour assister umi derniers

liioments du pape, et prit part au conclave

où fut élu Grégoire Xlll. Le nouveau pape

l'ayant consulte sur la manière de bien gou-

verner l'Eglise, il répondit qu'il fallait sur-

loul obliger les évôtiues à la résidence; el

pour doUner lui-même l'escmjjle de ce qu'il

voulait voir observé parles autres, il reprit

àussiiôl le chemin de Plaisance. 11 assista, en

i573, au iirconcile provincial tenu par saint

Charles Borromée, cl appuya de son suffrage

les sages règlements qui y fureul établis sur

la discipline. I! fonda dans sa ville épiscopale

divers établissements charitables, entre au-
tres une iiiaisbn pour les orphilines et une
autl-epour les filles repenties, li y tint aussi

deux synodes, où il publia des statuts qui at-

lestetu son zèle et sa sagesse. Pendant qu'il

était ainsi occupé à la sanctification de son

troupeau, Grégoire Xlll le Irausléra à l'ar-

chevéclie de Naples ; et malgré ses reclama-
lions, il fut coniraiul d'obéir. Le peuple de

Plaisance ne vil pas sans regret s'éloigner

un pasteur si digne de sa veneralion, et ce-

lui de Naples le reçut avec de grandes dé-

monstrations de joie. Le bienheureux Paul,

placé sur un plus grand théâtre, redoubla

encore de zèle et d'activité. La conveisiou
dr-sjuifs, des hérétiques et des esclavesmahu-
m'élans devint uu des principaux objets de

sa sollicitude. Mais comme sa santé s'alTai-

Llissail de plus en plus, les médecins l'obli-

gèrent d'ttlier prendre l'uir à la campagne.

Ayant eu la cuisse cassée par suite d'une
chute, il fut atteint d'une fièvre très-forle,

accompagnée d'une loux conlinuelle. On le

rapiioria à Naples, dans un étal qui ne lais-
sait plus guère d'espérance. Après.avoir fait

son leslamenl et reçu les sacrements de l'E-
glise, il niourul le 17 juin 1578, à l'âge de
soixanle-sepl ans , el fut enterré, selon son
désir, dans le cimetière cominuu des Théa-
lins do Saint-Paul. Il fui béatifié en 1775 par
Pie VI. —17 juin.

PAUL SCSUQUl (saint), l'un des vingt-
six martyrs du Japon, remplissait auprès
des missionnaires les fonctions d'inUîr-

prèle. 11 fui crucifié avec ses compagnons
près de Nangazacki, le 5 février 1597, sous
l'empereur Taycosama. Urbain Vlll mit
ces martyrs au nombre des saints. — 5 fé-

vrier.

PAUL MlCHl (saint), jésuite cl martyr au
J.ipon, était .laponais el sortait d'une famille
disiinguée. Né en 1363, il embrassa le diris-
lianis.me dans sa jeunesse, et il fut élevé au
sacerdoce après avoir passé ((uelques années
chez les Jésuites, dont il embrassa l'institut.

Comme il montrait de grands talents pour la
prédication , ses supérieurs le chargèrent
d'évangéliser ses compatriotes. Il n'avait que
IrcUte-lrois ans lor-qu'il fut arrêté par or-
dre de l'empereur Taycosama, et conduit

,

avec vingt-trois autres, à Méaco, pour y avoir
le nei et les oreilles coupes. Cette sentence
ne fut pas exécutée dans toute sa rigueur,
et l'on se borna à leur couper à tous une
partie de l'oreille gauche. Condamnés à
mort pour la foi chrétienne, comme ils de-
vaient être crucifiés à Nangazacki, on lëS

montrait sur la route dans toutes les villes,

el, pour rendre plus effrayant le speclaclô
qu'ils présentaient, on faisait de nouveaa
couler le sang de leur oreille, afin qu'une
parlie de leur tête parût ensanglantée,
(^uand ils furent arrivés au lieu du supplice,
qui était une montagne près de Nangazacki,
ou leur permit à tous de se confesser ; en-
suite on les attacha à des croix au moyea
de chaînes et de cordes, avec uu collier die

fer au cou, après quoi on dressa les croix
et on les planta à quelque distance les unes
des autres. Chaque martyr avait à côté de
lui un bourreau qui, au signal donné, lui

perça le côté avec une lance. Les chrétiens
recueillirent leur sang ainsi qu'une partie
de leurs habits, dont le seul contact opéra
plusieurs miracles. Urbain Vlll les mil au
nombre des saints, et l'Eglise les honore le

jour rie leur martyre, qui l'ut le 5 février 1597.
—o février.

P.\ULE (sainte), Paula, vierge et martyre
à Bvzance, aujourd'hui Constantinople, fut

arrêtée pendant quelle ramassait le sang
des martyrs saint Lucillien et ses compa-
gnons. Eile fut battue de verges, jetée dans
un feu tjUl ne lui fil aucun mal, el enfin dé-
capitée dans le lieu mémo où saint Lucilliea

venait d'être crucifié, l'an 273, sous l'empe-
reur Aurélien.—o juin.

PAULE (sainte), martyre à Damas «a S]^
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rie avec saint Sabin et plusieurs autres,

est honorée le 20 juillet.

PAULE (sainte), vierge et martyre à Car-
thago, souffrit avec sainte Aasse et sainte

Agathcnique.—10 août.

PAULE (sainte), vierge et martyre à Ma-
laga en Espagne, avec saint Cyriaque, fut ac-

cablée sous une grêle de pierres, l'an 305,

lorsque la .persécution de Dioctétien, dont

elle fut l'une des dernières victimes en Es-

pagne, commençait à cesser dans l'Occident.

— 18 juin.

PAULE (sainte), veuve, née à Rome en

3W, d'une famille illustre, descendait, par

sa mère, de Scipion et dé Paul-Emile. Après

une éducation digne de sa liante naissance

et de sa grande fortune, elle épousa Toso-
tius, qui était de la famille de Jules-César, et

dont elle eut un fils et quatre filles. Etant

devenue veuve à vingt-deux, ans, elle céda

aux sollicitations de sainte Marcelle, qui

l'escitait à renoncer au monde pour se con-

sacrer à Dieu. Dès lors sa conduite offrit un
tableau vivant de la perfection évangélique.

Elle s'interdit pour toujours l'usage de la

viande, du poisson, des œufs, du miel et du
vin : seulement, les jours de fêle, elle assai-

sonnait ses aliments d'un peu d'huile. Elle

pratiquait des jeûnes fréquentset rigoureux,

couchait à terre sur un cilice, et passait ses

jours dans la prière, les lectures pieuses et

les œuvres de charité. Elle donnait aux pau-
vres non-seulement ce qu'elle retranchait de

son ancienne dépense, mais elle ne craignait

pas de diminuer son patrimoine, au risque

de laisser moins de fortune à ses enfants.

La plus riche succession que je puisse leur

laisser, disait-elle, c'est de leur assurer par

mes aumônes les bénédictions du ciel. Lors-
que saint Paulin et saint iipiphane se ren-

dirent à Rome, en 381, pour se concerter

avec le pape Damase sur les moyens de met-

tre fin au schisme qui désolait l'Eglise d'An-

tioche, sainte Paule les reçut dans sa mai-

son, et exerça envers ces deux illustres évê-

ques la plus généreuse hospitalité. Saint

Jérôme, qui les accompagnait, ne retourna

pas avec eux en Orient, et pendant le séjour

de trois ans qu'il fit à Rome, sainte Paule

eut occasion de le connaître. Elle le choisit

pour son directeur, et fit sous sa conduite

de grands progrès dans la vertu et dans la

connaissance de l'Ecriture sainte. Saint Jé-

rôme était à peine de retour à Bethléem,

lorsqu'il apprit que Paule s'abandonnait à

une douleur excessive, à cause de la mort
de Blésile, sa fille aînée, qui, devenue veuve
après quelques muis de mariage, se propo-

sait de quitter entièrement le monde, à
l'exemple de sa mère. Il lui écrivit donc une
lettre dans laquelle il lui recommande de mo-
dérer sa trop grande sensibilité, et de se

soumetire avec plus de résignation à la vo-

lonté divine. Cette perte hâta l'exécution

du projet qu'elle avait formé depuis quel-

que temps de quitter tout, ses biens, ses

amis, ses enfants même, pour aller vivre

dans la solitude. Quand elle fut prête à s'em-

Laruuer pour la Pa,lestiue, où elle allait re-

joindre saint Jérôme, son fils Toxufius, en-
core enfant, fondait en larmes, et du rivage
lui tendait les bras, la conjurant de ne pas
l'abandonner. Le reste de sa famille, à qui
la douleur avait ôté l'usage de la parole, ue
s'exprimait que par des soupirs. Ce moment

' était pénible pour une mère telle que Paule
;

' mais, levant les yeux au ciel, elle triomphe
des assauts violents que lui livre la nature.
Arrivée en Chypre, elle fut retenue deux
jours à Salamine par saint Epiphane. De là
elle se rendit en Syrie, ensuite en Egypte,
pour visiter les plus célèbres d'entre les

saints solitaires qui peuplaient les déserts

de ces deux provinces. Avant de se rendre
à Bethléem, qui était le lieu qu'elle s'était

choisi pour y finir ses jours, elle passa quel-
que temps à Jérusalem, afin de contempler
en détail les monuments sacrés de notre ré-
demption ; mais elle refusa d'habiter le pa-
lais que le gouverneur avait rais à sa dispo-
sition. Prosternée devant la vraie croix, elle

adorait le Sauveur, comme s'il y eût encore
été attaché : au saint sépulcre, elle baisa
la pierre qui en fermait l'entrée lorsqu'on y
mit le corps de Jésus-Christ. Après ces pieu-
ses stations, elle se rendit à Bethléem, où sa
première visite fut pour la sainte crèche.
Elle se retira ensuite dans un logement très-
pauvre avec sa fille, sainte Eustochie, qui ne
l'avait pas quittée, et prit saint Jérôme pour
directeur. Elle confia également au saint doc-
teur la conduite d'un monastère qu'elle fonda
pour des moines Quant aux trois monastères
de femmes qu'elle avait aussi fondés, elle les

gouvernait elle-même avec autant de pru-
dence que de charité, et leur donnait l'exem-
ple de toutes les vertus. Les trois communau-
tés n'en formaient qu'une seule en quelque
sorte, puisque toutes les sœurs se réunis-
saient dans une chapelle commune pour les

offices du jour et de la nuit, et elles réci-
taient chaque jour par cœur tout le psau- J

lier. Leur règle, qui était très-austère, leur il

prescrivait des jeûnes fréquents et rigou- '

reux, leur interdisait l'usage du linge, leur
imposait un vêtement uniforme qu'elles con-
fectionnaient elles-mêmes avec une étoffe

grossière, et leur enjoignait une clôture si

sévère qu'aucun homme, quel qu'il fût, ne
dépassait le seuil de leur porte. Paule eu ob-
tenait l'observation exacte avec d'autant plus
de facilité, qu'elle était toujours la première
à s'y soumettre. Une de ses principales occu-
pations était la lecture de l'Ecriture sainte,
et ce fut pour être en état de mieux i'enten- i

dre qu'elle apprit l'hébreu sous saint Jérôme. I
Le même saint docteur, qui a écrit sa Vie,
nous apprend que sainte Paule étant tombée
malade par suite de ses austérités, les méde-
cins lui ordonnèrent l'usage duvin, dont elle

s'abstenait depuis (lu'elle était veuve, mais
ils ne purent l'y résoudre. Saint Epiphane,
qui se trouvait alors à Bethléem, fut chargé
par saint Jérôme d'obtenir de Paule qu'elle
se soumît à celte prescription. L'évéque de
Salamine, après un long entretien avec l'il-

lustre veuve sur ce sujet, vint rendre compte
à saint Jérôme du résultat de ses efforts.
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J'ai si bien réussi, lui dit-il, qu'elle m'a

presque persuadé de ne plus boire de vin moi-

mt'me. L'amour de sainle Paule pour la pau-
vreté se manift'stail en tout, jusque dans les

églises qu'elle faisait bâtir, et son esprit de
coniponclion éclal;iit jiar ses larmes lors-

qu'il lui échappait quelques fautes l'é|,'ères,

qu'elle déplorait comme des crimes énormes.
EHe avait une dévotion particulière pour le

signe de la croix, qu'elle formait souvent sur

sa bouche et sur son cœur. Son tils Toxo-
lius

,
qu'elle avait laissé enfant à Kome,

s'ctant marié dans la suile. eut une fille, qui
fut aussi nommée Paule. Elle vint jeune en-
core se mettre sous la conduite de sa sainte

aïeule, et mérita de lui succéder dans sa
charge d'abbesse. Lorsque sainte Paule fut

atteinte de la maladie dont elle mourut, elle

récitait souvent quelques versets des psau-
mes, qui expriment le désir d'être réuni à
Dieu dans le séjour céleste, et c'est dans ces
sentiments qu'elle expira le 26 janvier i04-,

n'étant pas encore âgée de cinquante-sept
ans. Tous les évêques du voisinage assistè-

rent à ses funérailles ; les uns la portèrent à
l'église sur leurs épaules; d'autres suivaient
avec des cierges, et d'autres conduisaient les

chœurs de religieux et de prêtres qui chan-
taient des psaumes. Elle fut enterrée à
Bethléem dans l'église de la Grotii\ où l'on

voit encore son tombeau, à côté de celui de
saint Jérôme, mais il est vide. La cathédrale
de Sens se gloriiie de posséder son corps, et

l'on y célèbre sa fêle le 27 janvier. — 26
janvier.

PAULIEN(saint)i'aw/(anMs,évêquede7î«es-
sium en Auvergne, florissail vers le milieu
du vi* siècle, et il a donné son nom à sa ville

épiscopale, qui s'appelle maintenant Saint-
Paulien. Elle est beaucoup déchue de son
ancienne splendeur, depuis que saint Evode,
sucrcsseur de saint Paulien, transporta le

siège épL<copal au Pny, vers l'an 565. Saint
Paulien est honoré le li février.

PAULILLE (saint), était Espagnol de nais-

sance et frère des saints Pascase et Euty-
chien, qui soulTrirent le mart\re en Afrique,
par ordre de Genséric, roi des Vandales

,

parce qu'ils refusaient d'abjurer la vraie foi

pour embrasser l'arianisme. Paulille imita
leur constance, et s'il ne fut pas condamné
aux mêmes supplices, il le dut sans doute
à sa grande jeunesse; mais Genséric, ne pou-
vant le faire apostasier, le fît accabler de
coups de bâton et le condamna ensuite au plus
vil esclavage. Il est nommé dans le .'\Iarly-

rologe romain sous le 13 novembre.
PAULlLLEisaint), PauUKus. martyr à Ni-

coinédie avec saint Cyriaque etieurs compa-
gnons, est honoré le 19 décembre.
PAULIN (saint), Paulinits, .martyr à Athè-

nes, souHrit avec saint Héracle et un autre.
— 15 mai.
PAULIN (saint), martyr à Todi avec saint

Félicissime et un autre, souffrit l'an 303,
pendant la persécution de Dioclélien. — 26
mai.

PAULlNisaint), martyr à Pavie, est honoré
avec suint lîonin le 15 mai.

DlGTION.V. EâGlOGRiPUIQUE. II.

PAULIN (saint), évêque de Trêves, succéda
à saint Maxime vers le milieu du iv siècle,

et se montra, comme lui, l'un des plus fermes
défenseurs de la foi de Nicée. L'empereur
Constance ayant fait assembler, en 3.'i3 , un
concile -à Arles pour condamner saint Atlia-
nase, saint Paulin eut ordre de s'y rendre.
Il s'y rendit en effet; mais, loin de souscrire

,

comme le prince l'exigeait, à la condam-
nation du saint patriarche d'Alexandrie, il

fut au contraire le "premier des évcques de
l'Occident qui osât se déclarer hautement
pour lui. Consiance le punit de cette géné-
reuse démarche en le reléiruant au fond de la

Phrygie. Le saint évêque eut beaucoupàsouf-
frir jusqu'à sa mort,qui arriva l'an 358, après
cinq ans d'exil en diiïérenis lieux de l'Asie, si

reculés que le nom de chrétien n'y était pas
même connu. Saint Athanase l'appelle un
homme vraiment apostolique, et saint Jérôme,
un homme heureux par ses souffrances. Saint
Félix, l'un de ses successeurs, fit revenir son
corps de la Phrygie en 396, et le déposa à
Trêves, dans une église qui porte son nom.
— 31 août.

P.\ULlN(saint),évêque de Brescia en Lom-
bardie et confesseur, florissait au commen-
cement du v siècle, et mourut l'an i28.—29
avril.

PAULIN (saint), évêque de Noie, naquit à
Bordeaux l'an 353, d'une famille de sénateurs.
Ponce Paulin, son père, était préfet du pré-
toire dans les Gaules, c'est-à-dire le premier
magistrat de l'empire d'Occident. Le jeune
Paulin s'appliqua avec de brillants succès à
l'étude des diverses branches de la littéra-

ture, surtout de la poésie et de l'éloquence,
sous le célèbre Ausone. Il fil de si grands
progrès sous ce maître habile, que, dès les

premières fois qu'il parla en public, chacun,
dit saint Jérôme, admirait la pureté et l'élé-

gance de sa diction, la noblesse de ses pen-
sées, la richesse de son imagination et la
beauté de son style. Il possédait, d'un autre
côté, les qualités morales les plus iccom-
inandables, et son mérite le fjt élever de
bonne heure aux premières dignités de l'em-
pire. 11 était déjà consul avant l'année 379,
lorsqu'il épousa Tiièrasie, Espagnole d'une
famille illustre, et qui ne se Uistin^mit pas
moins par ses vertus que par ses richesses.
Après avoir passé quinze ans dans l'admi-
nistration des affaires publiques et s'y être
concilié l'estime universelle, il se sentit le

désir de quitter le tumulte du siècle pour
travailler à son salut d'une manière plus
parfaite. Il avait puisé ce goût pour la re-
Ir.iite dans les entretiens spirituels qu'il eut
.'ivec saint Ambroise, saint Martin et saint
Delphin, évêque de Bordeaux. Sa femme,
loin de s'opposer à son projet, fut la pre-
mière à en presser l'exéculion, et ils se reti-

rèrent dans une petite terre qu'ils avaient
en Espagne, avec leur fils unique, qu'ils eu-
rent la douleur de perdre peude temps apr''!s,

et qui fut enterré à Aicala, près des marlyrn
saint Juste et saint PdSleur. Depuis ce iro-

niont ils s"eng;igèrent,d'un commun acccd-

22
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à vivre éiu'i une continence perpétuelle.

Paulin vendu tous ses biens et ceux, de sa

femme et en distribua le prix aux pauvres
;

celte aclloQ héroïque fut traitée de folie

par ses aoiis et par ses parents ; mais il se

consolait de leurs reproches par ces paroles,

ijuil répétait souvent : htureux affront

que de déplaire avec Jésus-Christ ! Ausoiie

employa les sollicitations les plus pressan-

tes pour faire revenir son ancien disciple

d'une détermination qu'il blâmait Imule-

Hient ; mais, n'ayant pu réussir par la per-

suasion, il eut recours aux invectives et aux
sarcasmes. Le saint lui adressa une belle ré-

ponse en vers, dans laquelle il lui dit qu'il

s'inquiète peu du jugement des homiuos,

pourvu qu'il plaise à Jésus- Christ. Ses dé-

Ira'clcurs devinrent ses plus ardents pané-

gyristes, et il fut bienlôt un objet d'admira-

lion pour l'univers entier. Le jour do Noël

de l'an 393, le peuple de liarcelone se saisit

de lui dans l'é^'lise et demanda qu'il fût

élevé au sacerdoce. Paulin eut beau protes-

ter contre cette violence, il fallut c;der; mais

il ne donna son consentement qu'à condition

qu'il serait libre d'aller oîi il voudrait. On
lui accorda sa demande , dans la pensée

qu'on trouverait le moyen de le fixer à Bar-

celone ; mais le saint quitia l'Espagne après

les fêles de Pâques, et sa dévotion pour saint

Félix de Noie, en Carapanie, le porta à se re-

tirer dans une espèce d'ermilage qui était

près de son tombeau, hors de la ville. Plu-

sieurs serviteurs de Dieu, tant prêtres que

laïques, étant venus se joindre à lui, il en

forma une communauté de moines qui avaient

une règle commune et qui praliquaieiit de

grandes austérités. Us portaient le cilice,

s'interdisaient, pour la plupart, l'usage du

vin, et ne se iiourris'jaienl ordinairement que

d'herbes. Chaque jour saint Paulin hono-

rait saint Félix par des pratiques pieu^es, et

chaque année il célébrait ses louanges par

un poème, qu'il appelait le tribut de son

•homii;agc volontaire : et quinze de ces poè-

mes sont parvenus jusqu'à nous. Paul, evé-

Hue de Noie, étant uior-l en 'iU8, saint Pau-

lin fui élu pour lui succéder, et il gouverna

son troupeau avec une douceur et une cha-

rgé (jui lai gagnaient tous les cœurs. 11 y

aviil un au qu'il était évêquc lors(ju'il fut

fait prisonnier par les Gollis qui ravageaient

l'ilalie ;
pendant qu'on l'emmenait, il lit

cette prière: Ne permctlez pas, Seiynetir,

nue l'on me tourmente pour m'arrailier de

l'or ou de l argent ; car vous savez où fui mis

mon trésor. En cfîet, les Barbares ne lui li-

rent aucun mal et n'esigcrcni de lui aucune

rançon. Comme la ville de Noie avait e!e

prise et pillée par ces barbares, il s'appli-

>qua avec sa charité ordinaire à soulager ses

•malheureux habitants, et quoiqu'il ne lui

l-estàt plus rien, il trouva dans les biens do

'Son église et dans les dons de ceux qui

avaient conservé quelque chose, des ressour-

ces pour racheter ceux que les vainqueurs

emmenaient captifs et pour réparer une par-

tie des désastres causés par cette funesle in-

vasion. Après avoir pouverué sou troupeau

pendant vingt-deux ans, il mourut l'an 431,
et au moment où il expira ceux qui étaient
présents éprouvèrent une commotion sem-
blable à celle que produit un tremblement
de terre. Son corps fut enterré dans l'église

qu'il avait fait bâtir en l'honneur de saint

Félix. Plus tard il fut transporté à Rome, dans
l'église de Saint-Barthéiemy au delà du Tibre.
Outre les poëmes merUonnés plus haut,
saint Paulin en a laissé plusieurs autres
ainsi que des lettres, au nombre de cin-

quante et une; un discours sur l'aumône;
et ['Histoire du martijre de saint Gvnès. 11

avait aussi composé, en l'honneur de l'em-

pereur Théodose, un Panégyrique dont saint

Jérôme vante l'art et l'éloquence, mais qui
n'est pas venu jusqu'à nous. — 22 jinn.

PAULIN LE JEUNE (saint) , évêque de
Noie, florissait au commencement du vi^ siè-

cle, il se rendit illustre par ses vertus et sur-
tout par sa charité. Les Vandales, ayant fait

une descente sur les côtes de la Campanie,
emmenèrent un grand nombre de captifs,

parmi lesquels se trouvait lo fils d'une pau-
vre veuve. Saint Paulin, qui s'était dépouillé

de tout pour soulager les malheurs de cette

invasion, voyant qu'il ne lui restait plus

rien pour racheter ce fils, qui était l'unique

soutien de sa mère, se vendit lui-même, afin

de pouvoir payer la rançon de celui qu'il

voulait à tout prix rendre à la liberté. La
maître qui avait acheté le saint évêque sans
savoir qui il était, l'employa à la culture

d'un jardin ; mais bienlôt après, frappé de
son air vénérable, il l'éiudia de plus près, et

s'aperçut, en conversant avec lui, qu'il était

favorisé du don de prophéiic : il lui déclara
qu'il était libre. Ce trait héroïque, rapporté
par saint Grégoire le Grand, et que quelques
auteurs ont attribué à saint Paulin l'A nciea,

ne peut lui convenir, puisqu'à sa mort, en
Wl, les Vandales n'avaient encore fait au-
cune descente sur les côtes d'Italie. Saint

Paulin le Jeune vivait encore en 522, puis-

qu'il prédit, peu avant qu'elle n'arrivât, la

mort dii Trasimond, roi des Vandales, qui

fut tue celle année dans une bataille qu'il

livrait aux Maures. Il est honoré le 10 sep-
tembre.
PAULIN (saint), évêque d'York en Angle-

terre, fut euvoyô dans la Grande-Bretagne
par saint Grégoire, pape, avec saint Wellit

et saiiit Just
, pour aider saint Augus-

tin dans ses travaux apostoliques. Arrivé
dans cette ilecn 601, il exerça son zèle dans
le royaume de Kent, et il fut chargé ensuita
d'accompagner dans le Northumberland la

princesse EdeKiurge, qui venait d'être ac-
cordée en mariage au roi Edwin. Avant
son départ, qui eut lieu eu 625, il fut sacré
évoque par saint Just, archevêque de Cau-
torliéry. Edwin, que l'Eglise honore le 4 oc-

tobre, était encore idolâtre lorsqu'il épousa
Edelburge; mais il avait été stipulé que la

reine aurait la liiierlé de professer le clJris-

tiauisme sous la direction de saint Paulin.

Celui-ci ne négligea rien pour oblenir la

conversion d'Edwin, qui, avant de prendre

un parti décisif, voulut conférer avec (sa
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principaux de son royaume. Saint Paulin,

qui éljil présent à l'assemlilée, parla avec

beaucoup de force de l'exccHcuce et de la

nécessité de la reli;?ion clirélieiine. Le roi

recullehaptème à York, le jour de Pâques de

l'année 627, dans une église construite en

t'ois. Celte conversion fut suivie d'un grand
nombre d'autres, et couune il n'y avait en-
core ilans le

i
ays ni oratoires, ni l);iplis:ères,

saint Paulin baptisa la plupart des catéchu-
mènes dans la petite rivière de Glen. Ayant
accompagné le roi chez les Uéires, il ;idmi-

nislra aussi le baptême dans la rivière de
Swak-, près de Catiiract. Il fixa son si'ége à
York, ei £dwin ayant demandé au papi' que
les deux sièges d'York et de Cantorbéry
eussent le privilège du pallium, Hoiiorius l"'

lui accorda sa demande et envoya le pallium
à saint P.uiliii, qui sacra archevêque de Can-
torbéry Uonorius, puur succéder à saint

Just, et le pape permit à l'un des deux mé-
tropolitains de sacrer le successeur de l'au-

tre. Saiut Paulin baptisa dans la Trent les

païens qu'il avait convertis en dernier lieu.

il passa euauile dans le royaume de Mercie,
où il baptisa le gouverneur de Lincoln,
non)me lîlecca, qui descendait de Woden,
tige des rois de l'Heptarchie. De là il passa
dans le pays des Est-Angles , qui furent

évangélisés par lui-même et par ses coopé-
raleurs. Saint Edwin ayant été tué dans une
bataille eu 033, Paulin perdit par là son
proitcteur et se vit obligé de quitter son
église. Le roi Eadbald, le \oyant sans trou-

peau, engagea Honorius , aribcvéque de
Cantorbéry, à le placer sur le slcge da Ro-
chesler, qui était vacant. Le saint évêque se

rendit (Jonc dans ce diocèse, et après l'avoir

gouverné pendant dix ans, il y mourut le 10

octobre de l'an G+i. Dans le xi" siècle, Lan-
fraivc, archevêque de G mtorbéry, leva de terre

son corps qu'il flt renfermer dans une belle

chasse. — 10 octobre.

PAULIN (saint I, diacre et martyr chez les

Grecs, fat cruellement tourmenté et ensuite

mis à mort pour le culte des saintes images,

I
sous l'empL'reur Coiistamin Copronyme

,

I

vers l'an 7oO. Sis reliques lurent portées à
[

Venise, ensuite à Cologne ; elles furent pla-

cées dans l'églLse de &.iiiiie-GéciIe un 4 de
mr.i, jour où ou les honme dans cette ville.—
8 juillet.

PAULIN (saint), évé iue de Capoae, mou-
rut vers l'an 8j0. — 10 oclobre.

PAULIN' (saint), patriarche d'Aqnilée, né
Ters l'an 720, d'une famille de cultivateurs
du Frijul, passa ses preuiières auuées dans
les travaux de la campagne, qu'il quitta en-
suite pour faire ses éludes. Comme il était
doué d'heureuses dispositions , il fit de si

grands progrès dans les sciences, qu'il fut

tieolôt en état d'enseigner lui-même, et, vers
l'an 776, il était prolèsseur de grammaire,

I comme nous l'apprenons d'un rescrit de
I Chailemagne qui le quaîiSe de très-vénéra-

ble. Ce prince lui donna une terre eu Lom-
I bardie, pour récompenser son mérite , et
' lorsque saint Paulin eut été placé sur le siège

d'Aquilée
, qui yaoalt depuis peu d'être
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érigé en patriarcal, le même prince voulut
qu'il assistât aux principaux conciles qui
se tinrent dans sou empire, entre autres
à celui d'Aix-la-Chapelle en 789, de hatis-
bonne en 792 et de Francfort en 79i. C'est
dans ce dernier concile que fut condamnée
l'hérésie de Félix d'Urgcl, qui soutenait que
Jésus-Christ, en tant qu'homme, n'était que
le fils adoplif de Dieu. L'ouvrage que saint
Paulin a\ait composé pour la combattre, et
qu'il avait intitulé Sacrosyllabus, fut ap-
prouvé par cette assemblée, qui ordonna
qu'on l'enverrait en Espagne, afin de prému-
nir les fidèles contre les nouvelles erreurs.
Le saint patriarche tint aussi, dans le Frioal,
un concile sur le même suj;'t. Il composa
ensuite, à la demande de Charlemagne, ses
trois livres contre le même Félix. Son zèle
pour la conservation du dépôt de la foi no
lui faisait pas négliger la conversion des
idolâtres. Il alla évangéliser les Avares ou
Huns, qui, touchés de ses prédications, ab-
jurèrent en grand nombre leurs superstitions
et demandèrent le baptême. En 802, il tint
un concile à Altino, sur la mer Adriatique,
pour implorer le secours de Charlemagne
contre Jan, duc de Venise, qui tyrannisait
les éïéques. H mourut le 11 janvier 80i,
jour auquel sa fête est marquée dans plu-
sieurs martyrologes ; mais , depuis long-
temps, on la C'Ièbre à Aquilée et dans "la
Frioul le 28 janvier. Outre les deux ouvra-
ges dont nous avons parlé, saint Paulin a
laissé ['Instruction salutaire à un comte; la
Règle de foi, poëme en vers hexamètres
contre les ariens et les nestoriens, des hym-
nes et des lettres. — 23 janvier.

PAULIN DE SINIGACÎLIA (saint), est ho-
noré dans celle ville le i mai.
PAULINE (sainte), Paulina, martyre à

Rome et épouse de saint Adrias, se conver-
tit avec son mari à la vue d'un miracle opéré
par le prêtre saint Eusilbe, qui guérit un en-
fant paralytique en lui administrant le bap-
tême. Ayant été arrêtés avec plusieurs au-
tres, sainte Pauline fat tourmentée avant
son mari, par ordre ou juge Secondien, et
elle expira entre les mains des bourreaux.
Saint Adrias et ses de;!x enfants, saint Néon
et. sainte Marie, la s-ivirent de près, l'an
25G, pendant la persécution de Valérien, —
2 décembre.
PAULINE (sainte), martyre à Rome snr la

voie Salaria, souffrit avec sainte Donale et
plusieurs autres. — 31 décembre.
PiiULINE (sainte), martyre à Rome, était

fille de saint Arthème et de sainte Candide.
Jetée au fond d'une grotte avec sa mère,
elles furent toutes deux écrasées sous un
monceau de pierres et de t^rre, par ordre da
juge Sérène, Fan 301. — 6 juin. ,'

PAULINE (ïa bienheureuse), rednse en
Thnringe, florissait sur la fin du xi' siècle et

mourut en 1107. Elle est honorée dans sa
patrie le li mars.
PAULINIEN (saint), soldat et martyr à

Sa'.one en Dalmatie, souffrit avec saint Dom-
nion, évêque de cette ville. Leurs corps
farent apportés de la Detlmalie à Rome dac»
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Je VU' siècle el déposés dans nn oratoire

,
que le pape Jean IV avait fait bâtir près du
baptisière de Constantin. — 11 avril.

PAUSICAQUK (saint), Pausicacus, évêque
de Sinnade en Phrygie, florissait dans le vii'

siècle, el il est honoré chez les Grecs le 13
mai.
PAUSIDE (saini), Pausis, dis, martyr à Ce-

sarée en Palestine, était Egyptien de nais-
sance. Se trouvant à Césarée et ayant appris
qu'on devait faire combutlre contre les bê-
tes, dans les jeux publics, les jnartyrs con-
"darrinés à mort, il s'y rendit avec cinq autres
chr'éliens, et se présonlant au gouverneur
Urbain

,
qui allait prendre sa place pour

présidi-r aiix jeux, ils lui montrèrenl leurs

niaiiis r barges de rhiiines, car ils s'étaient

encliaîués ciix-mênies, pour marquer qu'ils

étient prêts à tout soufl'rir pour Jésus-
Cbrisl : ils lui déclarèrent qu'ils étaient cbré-

liens et demandèrent d'être exposés aux bê-
tes à la pl.ice de ceux qui y aviiient été con-
damnés. Cette demande, faite à haute voix
en présence (îe tous les spectateurs, surprit

tellement Urbain, qu'il ne sut que leur ré-
pondre. Après un moment de réllexion, il

donna l'ordre de les conduire au cachot, en-

chaînés comme ils étaient; ensuite il les fit

décapiter le 2V mars 30'i., pendant la persé-
cution de Dioclélien. — 24 mars.

PAUSIUPPE (saint), Pansilippus, martyr
avec saint Théodore, soufl'rit vers l'an 130,
sous l'empereur Adrien. — 15 avril.

PAUSIRION (saint), martyr à Cléopâtride
en Egypte avec saint Paul et un autre, est

honoré chez les Grecs le 24 janvier.

PAVAS (saint), Pavatius, troisième évê-
que du Mans, mourut en 346. — 24 juillet.

PAVIN (saint), Poduinus, ahhé dans le

Maine, sa patrie, naciuit au commencement
du VI'' siècle et quitta le monde de bonne
heure pour prendre l'habit dans un monas-
tère. Saint Domnole, évêque du Mans, qui
venait di; fonder le monastère de Saint-Vin-
cent, près de cette ville, y plaça saint Pavin
en qualité de prieur, el lorsque le même
évêque eut fondé un autre monastère près

de Beaugé, il l'établit supérieur de la com-
munauté. Le saint abbé se distingua dans
cette charge par son humilité, son zèle et sa

cbarilé. Il mourut sur la fin du vr siècle, et

il est nommé dans le Martyrologe des béné-

dictins le 15 novembre.
PAVON (le bienlieureux), Pavo, Domini-

cain et martyr, fut mis à mort en 1374 par

des hérétiques qu'il avait essayé de ramener
dans le sein de l'Eglise. Ces hérétiques

, qui

habitaient les Vallées des Alpes, le massa-
crèrent à Breycharasse, près de Savillan

dans le Piémont, el il y est honoré comme
martyr le 9 avril. ,

PAXENT (saint), Paxenliun, martyr, fat, à

ce que l'on croit, un des disciples do saint

Denis, et souffrit dans le iir siècle, peu de

temps après l'introduclion du christianisme

dans celte partie des Gaules, qui fut évan-
gélisée par le saint apôlre de Paris. Au xiv°

siècle on renferma dans une châsse d'argenl

SCS reliques, ainsi que celles de sainte AJ-
bine, sa sœur, qui fut martyrisée avec lui.

On les gardait dans l'abbaye de Saint-Mar-
lin-des-(ihamps, près de Paris. Dans les ca-
lamités publiques on les portail en proces-
sion par les rues, avec celles de sainte Gene-
viève. — 23 septembre.
PÉCULIÈRE (sainte), Peculiuris, martyre

avec saint Gallique et plusieurs autres, est

honorée chez les Grecs le 7 mai.
PÉGASE ( saint ), Pegasius, martyr en

Perse avec saint Acyndine et plusieurs au-
tres, souffrit, l'an 343, sous le roi Saper 11.

— 2 novembre.
PÈtiUE (sainte), Pega , vierge, née en

Angleterre, après le milieu du vir siècle,

était sœur de saint Guthlac, ermite de Croy-
land, et sortait du sang des rois de Mercie.
Elle renonça à tous les avantages qu'elle
pouvait se promettre dans le monde, pour
consacrer à Dieu sa virginité et pour se

confiner dans un désert. Le lieu qu'elle

choisit pour sa demeure, et qui était situé

dans le comté de Northampton, porta son
nom dans la suite. Son frère, dont la soli-

tude était à quatre lieues de la sienne, étant
mort en 714, elle se rendit à Rome, oii elle

mourut vers l'an 719. 11 s'est opéré plu-
sieurs miracles par la vertu de ses reliques,

conservées dans une église bâtie eu son hon-
neur dans cette ville. Il y a aussi, dans le

pays où elle se retira, un village qui s'ap-
pelle Peagliirk ou Pekkirka, c'est-à-dire

église de Sainte-Pègue. — 8 janvier.

PELADE (saint), Palladius, évêque d'Em-
brun, florissait après le milieu du VI' siècle

el succéda sur le siège de cette ville à saint

Gallican. Dans la suite son corps fut trans-

porté au monastère de Saint-Père de Cardon
en Catalogne. — 7 janvier.

PELAGE ( saint), Pelagius, martyr avec
saint Fauste et deux autres, est honoré le 5
octobre.

PELAGE (saint), évêque de Laodicée de
Phénicie, près du Liban, et confesseur, était

originaire de Syrie. S'étant marié par défé-

rence pour ses ])arents, il obtint de son
épouse, le jour même de ses noees, qu'ils

TJvraient comme frère et sœur cl qu'ils gar-

deraient la continence perpétuelle. Son mé-
rite et sa vertu l'ayant fait placer sur le siège
de Laodicée, il fut sacré par Acace, métro-
politain de Césarée, qui se détachait du
parti des ariens pour revenir à la foi de
Nicée. En 3G3, il assista au concile d'Antio-
che , où la consubstantialité du Verbe lut

hautemcnl proclamée, el en 3G7 il asista à
celui de Tyanes , où l'on porta à l'aria-

nisnie des coups plus décisifs encore: il se
montra, dans ces deux assemblées, l'un des
plus fermes soutiens de l'orthodoxie avec
.-.aint Mélèce d'Anlioche, et saint Eusèbe de
Samosate. Il partagea leurs persécutions et

il fui exilé en Arabie par l'empereur Va-
lons ; il y resta jusqu'à la mort de ce

prince. Il assista en 381 au concile de Con-
slantinople, el l'on croit qu'il mourut peu do
temps après. Il aviiit été lié d'une étroite

amitié avec saint Basile le Grand, de qui
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nous avons une lettre ;\ saint Polige , dans
laquelle il lui témoigne une grande vénéra-
lion. — 25 m.irs.

PELAGE (saint), enfant et martyr à Cor-
doue. était neveu d'Ermoge, évoque de Tui.

Ce prélat ayant été fait prisonnii-r par les

Sarrasin*, dans une bataille où il se Irou-
yait, donna pour ôtase son neveu, qui fut

conduit à CorJoue. Abléramell l'ayant sol-

licité ;i un crime honteux, il refusa de se

souiller d'une telle infamie, et le prince
maure le lit couper par murceaus, l'an 825.

Oji dit que Pelage n'avait que treize ans. —
26 juin.

PELAGIE {ia\B\e), Pelagia, martyre, souf-
frit avec saiulDoraice et trois autres. — 23
niars.

PÉLAGIE ( sainte), vierge el martyre à
Tarse en Cilicie. pendant la peisécution de
l'empereur Dioclélien, fut renfermée dans un
bœuf d'airain sous lequel on alluma un
grand feu. — 4 mai.
PÉLAGIE (sainte), martyre à Nicopolis en

Arménie, au commencement du iv^ siècle,

avec saint Janvier, fut tourmentée sur le

chevalet, déchiri'e avec les ongles de fer,

roulée sur des morceaux de pots cassés, et

subit pendant quatre jours d'autres suppli-

ces au milieu desquels elle expira. — 11 juil-

let.

PÉLAGIE ( sainte
) , vierge et martyre à

Anlioche, était une jeune chrétienne qui,

se voyant sur le point d'être arrêtée pen-
dant la persécution de l'empereur Maxi-
min II, el craignant pour sa chasteté, prit

une résolution héroïque, à la vue des sol-

dats qui venaient pour se saisir de sa per-

sonne. Comme elle se trouvait alors seule à
la maison, elle les pria de lui permettre d'al-

ler à sa chambre pour prendre d'autres ha-
bits; mais elle ne fut pas plutôt débarrassée
de leur poursuite qu'elle monta sur le toit,

d'où elle se précipita sur le pavé, et elle

mourut sur-le-champ des suites de sa chute.

Saint Jean Chrysostome dil.en parlant de ce

Irait, que Pélagie avait Jésus dans son cœur
el qu'elle agit d'après son inspiration; ce

qui éloigne toute idée de suicide. Elle pou-
vait aussi espérer que sa chute ne lui coû-

terait pas la vie, et elle ne se proposait, sans

aucun doute, que d'échapper à ses piMsécu-
leurs, non pour sauver sa vie, mais pour
mettre sa vertu à l'abri de leurs outrages.

On bâtit en son honneur une église à Antio-
che et une autre à Constantinople : elles

sont mentionnées l'une et l'autre dès le y°

siècle. —9 juin.

PÉLAGIE (sainte) , vierge et martyre à
Anlioche avec sainte Béroniqueel quarante-
neuf autres, souffrit vers l'an 306, pendant
la persécution de l'empereur Masimin II.—
ly octobre.

PÉLAGIE (sainte\ élait catéchumène et

s'appelait Marguerite lorsqu'elle s'engagea
dans une troupe de comédiens à Anlioche.
Sa jeunesse, sa beauté et la perfection de
son jeu lui procurèrent une foule d'admira-
teurs. Saint Nonne , évéque d'Héliopolis

,

qui se trouvait dans cette ville à l'occasion

d'un concile qui s'y tenait alors, ayant été
chargé par le patriarche d'annoncer la pa-
role de Dieu au peuple en présence de ses
collègues, pendant qu'il prêciiait devant 1 é-

glise de Saint-Julien, Pélagie, couverte d'or
et resplenilissante de pierreries, traversa la
foule des auditeurs, et sa beauté, relevée
par l'éclat de sa parure, attira tous les re-
gards. Les évêques seuls détournèrent les
yeux en gémissant d'un tel scandale, à l'ex-
ception de Nonne, qui, la montrant au doigt,
s'écria : Dieu fera miséricorde, même à cette

femme, qui est l'ouvraf/e de ses mains. A ces
mots la comédienne s'arrêta pour écouter le

saint évêquo, et elle lut si touchée de son
discours, que ses yeux se remplirent de lar-
mes. La irédicalion linie, elle alla trouver
Nonne, afin de le consulter sur ce qu'elle
devait faire pour expier ses crimes, et de-
manda d'être admise au bienfait de la régé-
nération, car elle n'était encore que cal é.-

chumène. D'après ses conseils, elle distri-

bua tous ses biens aux pauvres, et résolut
de passer le reste de sa vie dans les exer-
cices de la pénitence. Au baplême, qui lui
fut administré par le saint évéque, elle

changea son nom de Marguerite, qui lui rap-
pelait les perles et les bijoux qu'elle nviit
portés da;is le monde, en celui de Pélagie,
Elle se rendit ensuite à Jérusalem, où elle
prit le voile de religieuse, et se relira dans
une grotte, sur le mont des Oliviers, revêtue
d'un habit d'hi)mme et se faisant appeler Pe-
lage. Elle y finit ses jours et y fut enterrée.
Cette sainte, qui llorissait dans le V siècle,

est nommée dans le Martyrologe romain lo
8 octobre.

PÉLAY (saint), Pelagius , martyr à Con-
slance sur le lUim, souffrit par ordredu juge
Evilase, qui le condamna à mort, vers l'au
283, sons l'empereur Numérien. — 28 août.
PELÉE (saint), Peleiis, évéque et martyr

à Tyr en Phénicie, avec saint Tyrannion et
deux autres évêques, souffrit l'an 30i, par
ordre de Véture, maître de la milice, sous
l'empereur Dioclétien. — 20 février.

PELÉE (saint), prêtre d'Egypte el martyr
à Césarée en Pale>tine, fut d'abord con-
damné aux mines par Firmilien, gouverneur
de la Palestine, sous l'empereur Galère ; il

fut condamné ensuite à être brûlé vif avec
saint Nil et deux autres, l'an 310. — 19 sep-
tembre.
PÉLÉGRIN (saint), solitaire à Baumi-

niac, dans le diocèse d'Aquila en Abruzze»
était né en France et llorissait dans le ix*

siècle. Il fut tué par des voleurs, et sor»

corps se garde dans une église de sou nom»
bàlie près de son ermitage. — î8 novem-
bre. /

PÉLIN (saint), Pelinius, évéque rfe Brin-
des et martyr. Ayant fait écrouler miracu-
leusement un temple de Mars par la vertu
de ses prières, il fut cruellement maltraité

par les prêtres des faux dieux, qui le cou-
vrirent de quatre-vingt-cinq blessures. Soa
martyre eut lieu à Pentioa.dans l'Abruzzft

Cilérieure, vers l'an 362, sous Julien t'A-»

postât. — o décembre.
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PELLEGUINI {
sainl), Pelegrinus, ermite

en Italie, issu du sans royal d'Irlaiidi\ na-

quit sur la fin du vi" siècle. Il quitta dès sa

jeunesse ses biens el sa patrie pour servir

Dieu dans la solitude. Après avoir visité les

saints lieux, il alla se fixer dans un ermi-
tage situé sur les Aprnnins. 11 y passa les

quarante dernières nnnées do sa vie et y
mourut en Gi3. La chaîne de montagnes
qui fut le théâtre do ses austérités a pris,

dans la suite, lenoîn 'îe Monts de Saint-Pel-

legriiii. Ce saint est honoré comme patron
à Moiiène ol à Lucques. — 1" août.

PÉLUSE ou Eleuse ( saint ), martyr à
Alexandrie, est mentionné sous le premier
de ces noms dans le Martyrologe hyérony-
mique. — 7 avril.

PÉLDSEou Peleuse (saint), Pelmht^, l'un

des quarante-neuf martyrs d'Abitine en
A«frique, parmi lesquels se trouvaient saint

Saturnin et saint Dalif, l'ul arrêté avec ses

compagnons, un jour de dimanche, pen-
dant qu'ils assistaient à la collecte, c'est-à-

dire à la célébration des saints mystères.
Après qu'ils eurent confessé Jésus-Christ de-

vant le magistrat d'Abitine, celui-ci les en-
voya chargés de chaînes à Cartilage , et

pendant la route ils chantaient des hymnes
el des cantiques. Arrivés à Carlhage, ils

comparurent devant le proconsul Anulin,
qui eut recours aux plus cruelles tortures

pour leur arracher une apostasie; u)ais,

n'ayant pu y réussir, il les lit renfermer
dans un cachot, où Péluse mourut par suite

des tourments qu'il avait subis pendant son
interrogatoire, l'an 30i, pendant la persé-
cution de Diocléticn. — 11 février.

PEMMN ou Pastor (saint), Poemenes, abbé
en Egypte, quitta le monde en 383, pour se

retirer dans le désert de Scété, et il y fut

suivi par ses frères ainsi que par plusieurs
autres, qui vinrent se placer sous sa conduite.
Il poussait si loin le jeûne, qu'il passait (juel-

quefuis une semaine entière sans prendre
aucune nourriture; mais il voulait que ses

frères et ses autres disciples mangeassent
tous les jours : seulement il leur interdisait

l'usaue (le vin et de tout ce qui peut flatter la

sensualité. Pour se piM'feclionner dans la

science du salut, il faisait de fréquences
visites aux plus célèbres solitaires du voisi-

nage, el surtout à l'abbé Moïse, avec qui il

aimait à s'entretenir de matières spirituelles.

Les Maziques, peuple barbare de la Libye,
ayant ravagé le territoire de Scété en 303 ,

Pémen se retira avec sa communauté à
Térénuth, près d'un ancien temple d'idoles

,

et il y passa plusieurs années. Il était depuis
longtemps de retour au dé-ert de Scété,
lorsqu'on 430 une nouvelle incursion de
barbares l'obligea d'en sortir avec saint
Arsène, pour se réfugier sur le roc de Troé,
vis-à-vis Memphis. C'est là que r.'ionrut saint

Arsène, en 4i9 ; et Pémen, qui était présent
lorsqu'il rendit le dernier soupir, s'écria, les

larmes aux yeux : Heureux Arsène, d'avoir
pleuré sur lui-même tant qu'il « été sur la
terre ! Ceux qui ne pleurent point ici-bas

vleureront élernellement dans l'autre vie. Il

partageait, avec son frère Anubj le gouver-
nement des moines qui vivaient avec lui

sons une règle commune. Des douze heures
de la nuit, ih en'passaient quatre à travail-

ler, quatre à chanter des psaumes et quatre
à prendre leur repos. Le jour ils travaillaient

jusqu'à Sexte, lisaient ensuite jusqu'à Noue,
puis recueillaient des herbes pour leur repas.

Il craignait tant ce qui aurait pu lui faire

perdre le recueillement intérieur, qu'il nefu-

sait de recevoir la visite des gens du siècle.

Sa mère étant venue pour le voir, il lui de-

manda, sans ouvrir sa porte, si elle préférait

le voir ici-bas ou dans 11' ciel ; car, ajouta -t-il,

si vous résistez au désir dont vous êtes ani-

mée dans ce moment, vous jouirez du bon-
heur céleste après votre mort. Sa mère,
transportée de joie à cette heureuse an-
nonce, répondit <iu'elle se privait sans peine

du plaisir de le voir, afin de jouir éternelle-

ment de sa compagnie dans le ciel. On rap-
porte du saint abbé plusieurs sentences qui
prouvent qu'il était profondément versédans
les choses spirituelles. Les Grecs , dans
l'office qu'ils ont composé en son honneur,
le nomment la lumière du monde cl le miroir
des moines. Il mourut vers l'an iol. — 27
août.

PENNIQDE (saint), Pennicus, martyr eo
Afrique avec saint Stalulien et plusieurs au-,
très, est honoré le 3 janvier.

l'EON (saint), Peon, martyr à Rome avec
saint Justin, fut arrêté en même temps que
lui, sur la dénonciation de Crescent, philo-
sophe cynique. Conduits avec plusieurs autres
devant Rustique, préfet de la ville

,
pendant

que ce magistrat les interrogeait, Péon, qui
se trouvait présent, s'écria : Ej moi aussi, je
suis chrétien! Le préfet lui ayant demandé si

c'était Justin qui l'avait instruit : Non ,

répondit-il, ce sont mes parents. Ayant refusé,

ainsi que ses compagnons, de sacriTier aux
dieux, il fut exécute avec eux l'an 1G7, sous
le règne de Marc-Aurèle. — 1" juin el 13
avril.

PÉPIN DE LANDEN (le bienheureux),
Pepinus, maire du palais sons Cloiaire II et

ses successeurs , épousa la bienlieurecse
Itte, dont il eut un fils, nommé Grimoald, et

deux filles, sainte Gertrude et sainte Bcggue.
Il gouvernait cette partie del'Austrasie ((u'on

appelle aujourd'liui les Pays-Bas , lorsque
Clotaire 11 , qui venait de réunir en sa per-
sonne toute la monarchie , le fil mair?; da
palais. Il lui confia ensuite l'éducation de
son fils Dagobert, et lorsqu'il l'eut établi roi

d'Austrasie, il chargea Pépin de gouverner
ce royaume au nom du jeune prince. Son
administration, pleine de sagesse et d'habi-
leté, rendit les peuples heureux et fil fleurir

la religion. Mais Dagobert oublia dans la

suite lesleçonsde vertu que lui avait données
Pépin. Comme il se livrait sans scrupule aux
plus honteux excès, son pieux ministre l'en

reprit ;jvec une sainte hardiesse. Le roi,

d'abord offensé de ses remontrances, finit

par rentrer en lui-même, el donna au bien-
heureux une nouvelle marque de son estime
en lui confiant l'éducation de son fils Sige-
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beil, qu'il fit roi d'Austrasio on G33. Pépin

fui (lét'l.iio liiicur <lii prince, qui n'avait q»e

trois ;iii», el il prit mio sccoii'Je fois l'adiui-

nistr.ilioii do ce royaume, tout en rosiaiit à
la roiir ée Dajçolxîrt. Aprt'-s la mort de ce

prince, arrivée cii G38, il alla résider à Metz

avec son royal élève. Le hienheuroiiK Pépin

mourut à Lamien, le 21 f.vrier CiO. Sif^e-

berl ,
qui n'.ivail que di\ ans, le pleura

comm<- un père, ol la fiilélilé avec laquelle

il suivit toute sa vie ses leçons lui ont mu' rite

le titre de saint. Le corps du bienheureux
fut transporté d;ins la suite à Nivelle et ren-

fermé dans une clià^se, avec ceux de la bien-

heureuse Itle et de sainte Gertrude. Pépin

do Landen eut poui- pelil-fils Pépin d'Héri-

stal, aïeul de Pépin lelSrcf, roi de France, qui

fut la lige de la race carlovingienue. — 21

février.

PÉHÊGRIN (saint), Peregrinus, martyr à
Durazzo en Albanie avec saint Lucien et

cinq autres, fut arrêté par ordre du gouver-
neur de la province, pendant la persécution

de l'enipereur Tr.ijan, ol jeté dans la mer pour
avoir confessé Jésus-Christ. Il avait fait celle

généreuse confession à la vue du supplice

de saint Asie, évoque, qu'on venait de cruci-

fier parce qu'il refusait de sacrifler aux dieux.

Saint Pérégrin était Italien ainsi que ses

compagnons, et il s'élait relire à Durozzo
pouréviter la persécution, qui vintcependant
l'atteindre vers le commencement du iv siè-

cle. — 7 juillet.

PÉRÉGRIN (saint), martyr à Rome avec
saint Eusèbe et deux autres, souffrit la tor-

ture du chevalet, des ceps et des torches ar-

dentes, el fut enûn assommé à coups de le-

viers et de lanières plombées, sous l'empe-
reur Commode, avant la Qn du ii' siècle. —
25 août.

PÉRÉGRIN (saint), martyr à Apollonie
en Macédoine avec saint Isaure et quatre
autres, qui étaient Athéniens comme lui,

subit d'horribles tourments par ordre du
tribun Triponce, et fut ensuite décapité. —
17 juin.

PÉRÉGRIN (saint), premier évoque d'Au-
xerre et martyr, fut envoyé d.ins les Gaules
par le pape Sixte II, vers l'an 2'JS, pour
prêcher l'Evangile. Le saint pape lui associa

saint Marse, qui était prêlre ; saint Corco-
dùnie, qui était diacre; saint Jovien et saint

Juvinien, l'un sous-diacre et l'autre lecteur.

Le territoire d'Auxerre fut le théâtre sur le-

quel il déploya son zèle, et il convertit un
grand nombre d'idolâtres pendant près d'un
demi-siècle qu'il exerçi ses fonctions de mis-
sionnaire. Il établit son siège à Auxerre mê-
me, et il étiiit à la têie d'une église déjà

florissante, lorsque le martyre vint met-
tre un terme à ses travaux apostoli-

ques. On croit qu'il souffrit l'an 30i ,

pendant la persécution de Dioclétien, dans
un lieu nommé Baugy. Son corps fut

transporté plus lard à l'abbaye de Saint-
Denis. — IC mai.
PÉHÉGRlN (saint), prêlre de Lyon, se

rendit iiiustre par d'éclatants miracles. —
28 juillet.
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PÉRÉGRIN (saint), martyr dans le Maine
avec saint Macorat et un autre, souffrit dans
le \'- siècle. — k août.

i'ÉUÉGtUN (saiiit), évêque d'Amilcrne ,

florissait sur la fin du vr siècle. Uu traître
nommé Alaïs ayant voulu livrer la ville

d'Amilorno à Véiiiien, comte d'Oiri, le peu-
ple v.iulail le niassacror sur-le-( hauip; ni.iis

le saint évoque réussit a protéger sa vie en
le faisant conduire en prison, ("olto action
charitable fut mal inli'rpiV lée. On rar,'usa
lui-même d'avoir trempé dans le complot, et

après l'avoir fait mourir on jeta son c rps
dans l'Alerne. 11 fnl retrouvé quelques temps
après à l'emboucliure de cette rivière , et

comme on ne le reconnaissait pas, on lui

donna le nom de saint Pérégrin ou Pèlerin,
sous lequel il est honoré, (luoique son véri-

table nom fût Céthée. On le porta à Peschiera,
d'où il fut transféré dans la suite au duché
d'Atri, donl la capitale possède le siège d'A-
mitcrne. — 13 juin.

PÉRÉGRIN (saint), confesseur, naquit à
Antioche dans le xir siècle , et était fils de
saint Guillaume

,
qui ne négligea rien pour

l'élever dans la piété. Dieu bénit tellement
les soins de ce digne père, que son fils devint
un mo'lèle d'innocence et de sainteté. Après
la mort de son épouse, Guillaume, qui exer-
çait la profession militaire, résolut de quitter

le monde pour se retirer dans la solitude.

Pérégrin l'y suivit, el ils menaient ensemble
depuis plusieurs années la vie anachoréli-
que , lorsque Pérégrin, qui désirait depuis
longtemps de visiter les saints lieux , obtint
de son père la permission d'aller à Jérusa-
lem ; mais sa dévotion l'y ayant retenu plus
longtemps qu'il ne croyait, il prit la résolu-
tion de s'y consacrer au service des pauvres
et des malades, dans un hôpital de cette ville.

Son père, inquiet de ne pas le voir revenir,

se rendit lui-même à Jérusalem; mais à peine

y étail-il arrivé qu'il tomba dangereusement
malade, et il fut reçu dans l'hôpital où se

trouvait Pérégrin. (îelui-ci lui prodigua les

soins les plus tendres, et il eut la consi>lalion

de le voir revenir à la santé. Ils prirent la

résolution de ne plus se quitter et oe redou-
bler encore de fervenr dans le service de

Dieu. S'étant rendus à Aniioche, ils y vendi-

rent tout ce qu'ils possédaient, en distribuè-

rent le prix aux pauvres et se retirèrent à
Poggia dans le royaume de Naples,oùils
passèrent saintement le reste de leur ?io. On
ignore en quelle Gunée mourut saint Péré-
grin , qui est honoré le 26 avril.

PÉRÉGRIN (saint), martyr à Thessalo-

nique avec sainte Irénée et sainte Irène, qui

furent condamnés au supplice du feu el cs-
piièrent sur un bûcher. — 5 mai.

PÉUÉGRIN (le bienlipureux) , frère lai de

l'ordre de Saint-François , né à Falcrone ,

dans la Marche d'Ancôue , d'une famille

noble, alla, après ses premières éludes, étu-

dier le droit canonique à l'université^ de

Bo'ogne. C'est dans celle ville qu'il eut l'oc»

casion de voir saint François .i'Assise, et les

discours du saint patriarche firent tant d'im-

pression sur lui, qu'il le supplia do lui Jouner
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l'habit de son ordre. François lui accorda sa

detiianile en l'averlissanl qu'il devait iiiar-

clier dans la voie de l'humilité et se conten-

ter du rang de frère lai. Pérégrin y consentit,

quoiqu'il fût d'une bonne famille et qu'il ciît

reçu une éducation distinguée. Il s'appliqua

avec ardeur à la pratique de la vertu, tiue le

saint lui avait recommandée, et bientôt il

di^vint un modèle d'humilité. 11 y avait plu-

sieurs années qu'il était entré en religion ,

lorsqu'il obtint de ses supérieurs la permis-
sion de visiter les saints lieux. Lorsqu'il fut

de retour de son pèlerinage, il se fixa dans
le couvent de San-Severino, et il opéra plu-

sieurs miracles avant sa mort
,
qui arriva

l'an 1221. 11 fut inhumé dans son couvent;
mais plus tard saint Bonaventure fil placer

son eoi ps sous le maître-autel de l'église de

Sainl-l^rançois. On l'y retrouva sans aucune
marque de'corruption lorsqu'on ouvrit son

tombeau dans le xvir siècle. Pie \'1I ap-

prouva, en 1S21, le culte qu'on lui rendait

depuis longtemps dans le diocèse de Fermo.
— 27 mars.
PÉRÉGRIN LATIOZI (saint) , confesseur

de l'ordre des Servîtes, né en 126o , à Forli,

d'une famille noble dont il itait l'unique

rejeton, quitta tout pour entrer dans l'ordre

où Dieu rapi)elait, ainsi qu'une apparition

de la sainte Vierge le lui avait l'ait connaî-
tre. Lorsqu'on lui donna l'habit à Sienne

,

en présence de tous les religieux du couvent,

on vit briller autour de sa tête une lumière
éclatante , ce qui fut regardé comme uu pré-

sage de sa sainteté future. 11 avait trente ans
lorsqu'il fut envoyé par ses supérieurs à
Forli, sa patrie, et il y passa le reste de ses

jours dans les plus grandes austérités. Les
trente dernières années de sa vie on ne le vit

jamais s'asseoir, et lorsqu'il était accablé de

sommeil ou de lassitude, il se contentait de

s'appuyer contre une pierre : jamais non plus

il ne coucha dans un lit, même pendant ses

maladies , et il passait presque toutes les

nuits en prière. Son oraison était, en quel-

que sorte, continuelle; quoique sa vie fût

celle d'un ange, il s'approchait tous les jours

du tribunal de la pénitence, et jamais sans
verser des larmes abondâmes. Atteint à la

jambe d'un cancer, dont l'odeur finit par de-

venir si infecte qu'elle était presque insup-

portable pour tous ceux qui l'approchaient,

il montra une telle patience, que ses conci-

toyens l'appelaient un nouveau Job. Les mé-
decins ayant décidé qu'il fallait l'aire l'am-

putalion de cette jambe , Pérégrin , la nuit

qui précédait le jour fixé pour l'opération,

se traîna comme il put dans la salle du cha-

pitre , et là
,
prosterné devant un crucifix , il

j)ria avec toute la ferveur dont il éiait capa-

ble. 11 s'endormit ensuite, et vit dans son
sommeil Jésus-Christ qui, étant descendu de

la croix, lui touchait la jambe, et à son
réveil il se trouva guéri. A leur arrivée , les

médecins ne purent s'empêcher de crier au
luiracle, et furent les premiers à en répan-
dre la nouvelle dans toute la ville. Saint

l'érégrin mourut à quatre-vingts ans , le

V' mai 13^5, et il fut inhumé dans l'église

de son couvent.Il futcanonlsé parBenoîtXllI
en 1720. — 30 avril.

PÊRFNNELLE (saint), religieux de l'ordre

des Prémontrés , est honoré à Aubeterre ,

près de Clermont en Auvergne, le 13 juillet.

PERGENTIN (saint), l'ergentinus, martyr
à Arezzo en Toscane, souffrit avec saint

Laureiilin, son frère. Us étaient encore en-
fants lors(iue éclata la persécution de Dèce,
ce qui ne les empêcha pas de supporter, sous
le président Tiburce, les plus cruels suppli-
ces avec une constance au-dessus de leur
âge , et d'opérer plusieurs miracles pendant
qu'on les torturait. — 3 juin.

PEllPET ou Perpétde (saint), Perpetuus,
évêque de Tours , ét;iil issu d'une famille de
sénateurs et possédait de grands biens dans
différentes provinces. Ayant succédé, en 460,
à saint Ëustuque, son parent, il tint l'année
suivante, dans sa ville épiscopale, un concile
où se trouvèrent un certain nombre d'évê-
ques qui étaient venus solenniser la fête de
saint Martin , et où l'on fit treize canons sur
la discipline. En 465, il- en tint un autre, à
Vannes au sujet de l'élection de saint Pater-
ne, qui venait d'être nommé évêque de celte

ville. Il consacrait ses revenus au soulage-
ment des malheureux et au bien de la reli-

gion. La tendre dévotion qu'il avait pour les

saints honorés dans son diocèse le portait à
vénérer leurs reliques, à décorer leurs châs-
ses et à réparer les églises bâties sous leur
invocation. Il fit reconstruire à neuf et con-
sidérablement agrandir celle de saint Martin,
et lorsqu'il en eut fait la dédicace, il y
transporta solennellement son corps : celte

cérémonie eut lieu le 4 juillet i73. Son tes-

tament, qui est parvenu jusqu'à nous, prouve
jusqu'à quel point il amait les pauvres, qu'il

appelle ses frères bien-aimés , ses enfants. 11

mourut le 30 décembre WO, selon quelques-
uns, ou le 8 avril de l'année suivante , après
avoir gouverné trente ans son troupeau, et

il fut enterré dans l'église de saint Martin.
— 8 avril.

PERPÈTE (saint) , Perpetuus, évêque de
Maestricht , succéda à saint Gondulphe vers

l'an 007, et le zèle avec lequel il annonçait
la jiarole de Dieu lui mérita le titre de Doc-
teur des fidèles. Après un épiscopal d'environ
treize ans , il mourut le 4 novembre C20 , et

son corps fut enterré à Dinant , où son culte

est en grande vénération. Lorsqu'en 14GG
cette ville fut détruite par ordre de Philippe
le Bon, duc de Bourgogne, la châsse de saint

Perpète fut transportée à Bouvines ; dix ans
après elle fut restituée à la ville de Dinant. _j— 4 novembre. p!
PERPÉTUE (sainte) , Perpétua, dame ro-

maine, convertie par l'apôtre saint Pierre
,

qui la baptisa , convertit à son tour Nazaire,
son fils , et Africain , son mari. Au nombre
des bonnes œuvres par lesquelles elle se

sanctifia , on cite le zèle qu'elle mettait à
rendre les derniers devoirs aux corps des

saints martyrs. — 4 août.
PERPÉTUE (sainte) , martyre à Carthage,

était d'une des meilleures familles de cclto

ville , et avait épousé un homme qui y tenait
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nii r.'inf; dislingué. Lorsqu'elle fut arrélée

n» rc d'autres, peiulant la persécution de l'ein-

piTiur Si'vère , elle allaitait son enfant, et

elle n'était encore que catéchumène. Son
père n'eut pas plutôt appris son arrestation,

i|u'iî viiU l'a trouver, aiin de lui faire aiian-

donner l'a résolution qu'elle avait prise de
mourir pour Jésus-Christ. 11 employa d'ahord
les exhortations et les prières; mais, voyant
qu'élle's ne pro'duisaiint aucun effet , il eut
recours au\ m-auvais traitements

,
qui ne

furent pas plus efficaces. Elle put recevoir
le baptême avant d'être renfermée dans la

prison, où on lui -apporta fon enfant. Elle

apprit par une vision qu'elle obtiendrait

dans peu la couronne du martyre. Quelques
jours après, elle eut à subir un interroja-

loire devant le tribunal du président Hila-
rien, et son père accourut de nouveau près

d'elle pour réitérer ses instances
,
qu'il vou-

lut rendre plus louchantes en lui présentant
son enfant , dont elle était séparée depuis
plusieurs jours. Hilnrien , voyant qu'elle ne
se laissait pas ébranler, lui dit : Quoi ! vous
êtes insensible aux clieveux blancs d'un père
que vous allez rendre malheureux et à l'inno-

cence de cet enfant, qui va devenir orphelin

par votre mort ! Sacrifiez donc pour la pros-
périté des empereurs. — Je ne sacrifierai

point. — Vous êtes donc chrétienne? — Oui,
je suis chrétienne. En conséquence, Hilarien

prononça la sentence, qui portait qu'elle et

ses compagnons seraient exposés aux bêtes.

Leur supplice fut différé jusqu'aux jeux pu-
blics qu'on devait donner a l'honneur de
Gela, Gis de l'empereur. Sainte Perpétue fut

encore favorisée de deux visions. La der-
nière quelle eut, la veille des jeux, lui fit

comprendre qu'elle serait victorieuse dans le

combat du lendemain. Cependant, le tribun

chargé de la garde des martyrs, les tiaiiait

avec dureté, dans la craime qu'il ne se tiras-

sent de ses mains par le pouvoir de la magie.
Perpétue lui reprocha les mauvais procèdes
dont il usait envers des prisonniers apparte-
nant à C' sar et destinés a combattre le jour

de sa fête. Le tribun , confus , donna des

ordres pour qu'ils fussent mieux traités : il

permit même aux fidèles de les visiter et de
leur porter des rafraîchissements. Le jour

des jeux étant enfin arrivé, on les conduisit

de la prison à l'amphilhéàlre. Perpétue mar-
chait la dernière avec une tranquillité qui

décelait le calme de son âme, et tenant bais-

sés ses yeux, qu'elle avait fort beaux. Arri-

vée sur le lieu du combat , elle chantait

d'avance la victoire qui lui avait été promise.

Elle fui enfermée toute nue dans un rets avec
sainte Félicité, et on les exposa à une vache
sauvage qu'on avait mise en fureur; mais le

peuple, ne pouvant supporter le spectacle de
deux jeunes feiumcs exposées ainsi à tous
'les regards, exi.gea qu'on leur rendît leurs

vêlements. La vache s'etant d'abord précipi-
tée sur Perpétue, la lauça en l'air. La sainte

retomba sur son séant, el s'etant aperçue
que sa robe s'était déchirée , elle la rajusta

du mieux qu'elle put. le sentiment de la pu-
deur raaioiaut davantage que celui de ses

blessures : elle remit aussi sa chevelure qui
s'était dénouée , «fin de ne pas paraître
comme les personnes en deuil. Comme Féli-
cité avait été fort maltraitée parla vache, et

qu'elle était étendue par terre, elbt courut à
elle et lui donna la main pour l'aider à se
relever. Elles s'attendaient àsoutenir d'autres
attaques, mais le peuple s'etant opposé à ce
qu'elles rentrassent dans l'arène , on les fit

sortir de l'aniphilhéâtre par la porte (lui

donnait sur la grande place, et Perpétue fut

remise entre les mains d'un catéchumène
nommé Rustique, qui lui portait le plus vit

intérêt. Cette généreuse athlète , sortant

comme d'un profond sommeil , se mit à pro-
mener ses regards autour d'elle, el demanda
quand on l'exposerait à la vache furieuse.

Comme on lui racontait ce qui s'était passé,

elle n'aurait pu le croire, si son corps meur-
tri el ses vêtements déchirés n'en eussent été

des preuves irrécusables. Elle fit appeler son
frère et lui dit, ainsi qu'à Rustique : Demeu-
rez fermes dans la foi, et ne soyez pas scanda-
lisés de nos souffrances. On se disposait

,

selon l'usage , à égorger les martyrs dans le

lieu où l'on achevait ceux que les bôles

n'avaient que blessés ; mais le peuple voulut
que ce lût au milieu de l'amphithéâtre. Per-
pétue y fut donc reconduite , et le gladiateur

à qui elle fut confiée était si maladroit, qu'a-
près lui avoir fait quelques blessures assez

légères , elle fut obligée de lui montrer de la

main l'endroit où il devait plonger son épée.

Les actes du martyre de sainte Perpétue et

de ses compagnons ont été écrits par elle^

même dans sa prison : seulement , comme
elle en avait manifesté le désir en les termi-

nant, on les compléta en y ajoutant le récit

de leurs combats et de leur mort , qui eut

lieu le 7 mars 203. Leurs corps se voyaient

au S' siècle dans la grande église de Car-
tbage , el la dévotion attirail plus de fidèles

il leur fête, dit saint Augustin, que la curio-

sité n'avait attiré de païens à leur martyre.

Le nom de sainte Perpétue se lit au canon de

la messe avec celui de sainte Félicité , sa

digne compagne. — 7 mars.
PERRO.NNELLE ou Pétronille (sainte),

Petronilta, première abbessc d'Aubelerre. fut

d'abord mariée à saint Gilbert, premier abbé

de Neuffontaines en Auvergne, dont elle eut

une fille , noaimée Ponce. Son mari , au

retour de la croisade qui eut lieu en 1147,

sous Louis le Jeune, résolut de quitter le

monde pour embrasser la vie religieuse.

Comme sainte Perronnelle partageait les

goûts de son mari , il ne fut pas difficile à

celui-ci d'obtenir le consentement doiil il

avait besoin pour exécuter sa pieuse résolu-

lion ; et comase leur fille entrait aussi dans

leurs vues, ils donnèrent la moitié de leurs

biens aux pauvres : l'autre moitié fut co!-

ployée à bàlir deux monastères ,
l'un d'hom-

mes cl l'autre de femmes. Ce dernier fut

placé sous l'invocation de saint Gervais et

de saint Proiais. Perronnelle s'y étant retirée

avec sa fille , elle en devint la première

abbesse , et le gouverua jusqu'à sa mort
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arec tant de sagesse, que l'Eglise l'a placée

au nom lire des saints. — 13 juillet.

PEUSÉE fsainl) , Pcrseus, marl\r en Afri-

que, âoulTiit avec saint Cyriaque et plusieurs
autres. — 21 juin.

PEUSÉVÉUANCE (saint) , Pemueran^/ws,
martyr, est honoré le 3 juin.

PERSEVÉRANDE ou Pegrinne (sainte),

Perseveranda , vierge , florissait dans le

Ti' siècle , et elle est honorée le 2i et le 2G
juin.

PETHÈQI.IE (saint) , Pethecus, martyr en
Egypte avec saint Panse et plusieurs .lulres,

qui s'étaient dispersés dans les différentes

parties de la province pour y porter la lu-
mière de l'Evangile , fut arrêté par ordre du
gouverneur avec ses compagnons. Ils furent
tous condamnés à dillëreuts genres de sup-
plices. — 16 janvier.

PETRAN (saint) , Petranus, solitaire dans
le diocèse de Châlons-sur-Marne, était Irlan-

dais d'origine, et passa dans les Gaules sur
la fin du v" siècle avec saint Gibrien, saint

Hclain et trois autres de ses fières, ainsi que
sainte Franche et ses deux autres sœurs, qui
sont tous honorés d'un culte public le 5
mai.

PÉTROCK ou Perreuze (saint), Peti^orus^

abbé dans le pays de Cornouailles en Angle-
terre, était issu du sang royal. Ses actes,

cités par Ussérius, disent qu'il était fils aî-
né du prince qui régnait sur les Gallois et

qu'il préféra l'obscurité du cloître à l'éclat

du diadème. Après avoir fait profession dans
sa patrie, il passa en Irlande, où il resta
vingt ans. Etant ensuite revenu en Angle-
terre, il fonda à Bodmin, dans la province
de Cornouailles, un collège et un monastère.
C'est là qu'il mourut et qu'il fut enterré,
sans qu'on sache dans quel siècle il vivait,

niriis on suppose que ce tut dans le vu*. Le
roi Alhelsian y fonda plus lard un monas-
tère qui porto le nom de Saint-Pétrock. L'é-
glise de Sainl-Méen, en Rrelagne, possédait
de ses reliques dès le xii" siècle, il y avait
dans le Nivernais une église de son nom, ap-
pelée Sainl-Perreuze. Il y avait aussi près
de Vannes une paroisse du nom de Sainl-
Perrenx. — 4 juin.

PÉTRONAX (le bienheureux), abbé du
Monl-Gassin, était originaire de Brescia.
Etant allé faire un pèlerinage à Romo, il y
embrassa l'élat monastique dans l'abhaye
de Latran. où s'étaient réfugiés les moines
du Mont-Cassin; lorsque leur abbaye fut

détruite par les Lombards, en 580.En 718, le

pape saint Grégoire 11 le mit à la tête dune
colonie de ses confrères, pour aller relever
de ses ruines ce chef-lieu de l'ordre des lîé-

nédiclins.A leur arrivée, ils trouvèrent dans
les bâtiments en ruines quelques salitairos,

avec lesquels ils formèrent une corauuinauié
que gouverna le bienheureux Pctronax. Jl

releva les murs de l'abbaye et rebâtit l'é-

glise de Saint-Martin, dans laquelle il mit
des reliques de saint Fausiin et de saint Jo-
vite, qu'il avait fait venir de Brescia. 11

mourut vers le milieu du vin'' siècle, et il

est honoré dans son ordre le 6 mai.

PET MO
PÉTRONE (saint), Petronitis, abbé de Ta-

benne, fut un des plus illustres disciples d'e

saint Pacôme , après la mort duquel il fut

chi)isi pour lui succéder en 3'i8 , el ce choix
avait éié indiqué par s;iint Pacôme lui-même.
Saint l'é'.rone, qui était alors malade dans le

monastère de Chiuobosque, n'accepta que
par obéissance une charge qn"il ne devait

pas exercer longtemps. Il mourut en ofti't

peu de temps après, el il eut pour successeur
saint Orcèse. — 22 mai.
PÉTRONE (saint), évêque de Bologne

,

était fils de Pétrone, préfet du prétoire. Après
d'excellentes éludes, dirigées par son père,
qui était aussi célèbre par son éioqueiice

que par sa piété , il passa en Orient pour
visiter les solitaires de la Palestine el de
l'Egypte. Il vécut quelque temps sous la con-
duite des plus renommés, parmi lesquels on
compte saint Jean de Lyeopolis, saint Apol-
lon et saint Ammon. Ce voyage de dévoliou,
qu'il avait fait en pieux pèlerin, et dont il a
écrit la relation , le dégoûta de la littérature

profane, à laquelle il s'était beaucoup appli-

qué. A son retour, qui eut lieu en 430, lo

pape Célestin P' le nomma évèque de Bo-
logne , pour succéder à saint Félix, qui
venait de mourir. En arrivant à Bologne , il

y trouva bien des ruines à relever el bien
des misères à soulager, parce que celle ville

avait été prise el saccagée deux fois par
Alaric, vingt ans auparavant. Son premier
soin fui donc de procurer du soulagement à
son troupeau : il s'occupa ^-nsuite à le pur-
ger des semonces d'arianisme que les Golhs

y avaient apportées. Il fit rebâtir la cathé-
drale , qu'il dédia sous l'invocatinn de saint

Nabord el de saint Félix. Plusieurs autres
églises , parmi les(juellos on cite celle de
Saint-Etienne, celle de Sainle-Thècle, celle

de Sainte-Agathe et celle de Saint-Jean l'Evan-

géliste, lui durent aussi leur reconstruclioa
ou des réparations considérables. Il les en-
richit des reliques de plusieurs martyrs

,

notamment de celles de saint Florien , qu'il

fit venir de Vicence. Comme Bologne n'était

pas fortifiée , il la fit entourer de murs au
moyen des secours qu'il obtint de ïhéodose
le Jeune, qu'il alla trouver exprès à Con-
stantinople. Il mourut peu après, vers l'an

4.4-t), el fut enterré dans sa ville épiscopale.
Ses reliques furent découvertes l'an llil, et

en 1211 les Bolonais Lâtirenl une église pour
les placer. Saint Pétrone est l'un des priuci-
pauK patrons de Bologne. — h otlobie.
PÉTUONE (saint), évêque de Vérone, était

contemporain de saint Pétrone de Bologne,
et mourut vers l'an 4oO. — G septembre.
PÉTRONE (saint), evêque de Die eu Dau-

phiné, florissait dans le milieu du v'^ siècle, et

mourut en 463. Saint Marcel, son frère, lui

succéda. — 10 janvier.

PÉTRONlLLIi (sainte), Petronilla, vierge,
que quelques auteurs font fille de l'apôtre

saint Pierre, quoiqu'elle ne fût, selon ro|ii-

nion la plus piobalile, que sa fille spiriluelle,

se disiingna parmi les premiers chrelieos de

Home par ses vertus el ses bonnes œuvres.
Elle mourut dans celle ville, el fut enlerrce
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Bur le chomin d'Ardce, où l'on bâtit dans la

suite un ciinelièro Pl une r|);li<p de son nom,

oui (tinrent colèbres par la dévotion des

fij('le~. — 31 mai.

PEZERSKY (saint), Pezershlus, prêtre et

ninjnp, llorissait en Moscovie dans le xi' siè-

cle, et mourut vers l'an lOoO. — 10 juillet.

PHAINE (sainte). Plmina, vier2;e et mar-
tyre à Aiicyre en Galatie, avec Siiint Tliéo-

dole , sainte Tliéruse et plusieurs autres,

souffrit, l'an 303. pendant la persécution de

Dioclé'ien. — 10 juillet.

J'H.VLIEII (saint), Pharetriii.t, confesseur,

flori-sait dans le vu* siècle et eut pour dis-

ciple saint Dié. Il est honoré à Chabris en

Berri. et il y a près de Cluiteauroux, dans le

diocèse de Bourges, une paroisse qui porte

son nom. — 23 novembre.
I'HaN (saini), est honoré chez les Ethio-

piens le 20 février.

PHAR.MUÏHR (saint), Pharmulhes, anacho-
rète en Arménie, est honoré chez les Grecs
le 11 avril.

PHARNACE (saint), Pharnacius, soldat et

martyr à Satales en Arménie, arec ses six

frères, qui. après avoir été dégradés par
l'empereur .Maximieii, furent séparés les uns
des autres et reh'i;ués en différents lieux, où.

ils périrent par suito de misère et de mauvais
traitements. 2t- juin.

PHARNACE (saint), confesseur à Saint-

Phocas dans la Mingrélie, est honoré chez les

Grecs le 3 juin.

PHACLE (saint), confesseur, est honoré
chez les Ethiopiens le 2 juill't

PHÉBADE (saint), Phœbadius , évêque
d'Ai;en, appelé en Gascogne saint Fiari, fut

élevé à l'épiscopat vers le milieu du v* siècle.

Il se distingua surtout par son attachement
à la foi de Nicce, et, après saint Hilaire de

Poitiers, avec le<iuel il était étroitement lié,

il fut dans les Gaules un des plus intrépides

adversaires de l'arianisme. Non content de

rejeter la seconde formule de Sirmium, dres-

sée en 337, quoiqu'elle eût été souscrite par

le célèbre Osius , il composa encore un
traité pour la combattre et pour montrer le

venin qu'elle renfermait. Cet ouvrage, qui

est parvenu Jusqu'à nous, est remarquable
par la justesse et la solidité des raisonne-

ments : les subtilités et les équivoques des

ariens y sont dévoilées et mises dans tout

leur jour. 11 assista, avec saint Servais de

Tongres, au concile de Rimini, tenu l'an 3o9,

et il s'y opposa courageuseuicn! au triomphe

de l'hérésie arienne. Ils eurent l'un cl l'au-

tre, il est vrai, le malheur d'admettre une
proposition captieuse; mais ils n'eurent pas
plutôt remarqué le piège qu'on leur avait

tendu, qu'ils rcclamèreul hautement contre

cette surprise faite à leur bonne foi. Saint

Phébade répara sa faute par une rétractation

put.lique, qui prouva à tous qu'il n'avait eu
d'autre di sscin que de combattre l'erreur et

non d'y souscrire. Il assista au concile de
Paris, tenu en 360, il celui de Valence en 3T4,

et en 330 à celui de Saragosse, tenu contre
les priscillianistes, qui y furent condamnés,
âdiul Ambroise lui écrivit, ainsi qu'à saint

Delphin de Bordeaux, une lettre commune
par laquelle il les félicite sur les heureux
fruits que l'Eglise retirait de leur sainte
amitié. Saint Phébade mourut sur la Gn du
iv siècle , vers l'an 39S. — 25 avril.

PHÉBÉ (sainte), l'Iiœbe, diaconesse de
Ccnchrée, bourg de l'Achaïe, qui servait de
port à la ville de Corinlhe, fut promue à
cette dignité par l'apôtre saint Paul, qui lo-

gea quelque temps chez elle, pendant qu'il
évangélisait les peuples de l'Achaïe. On croit
que l'Apôtre lui contia la lettre qu'il écrivit

de Corinlhe aux Romains, en 38, et dont le

dernier chapitre commence ainsi : Je vous
recommande noire sœur Phébé, diaconesse de

l'Eglise qui est au port de Cenchrée, afin que
vous la receviez au nom du Seigneur, comme
on doit recevoir les saints, et que vous l'assis-

tiez dans toutes les citoses où elle pourrait
avoir besoin de vous; car elle en a assisté elle-

même plusieurs, el surtout moi-même. On ne
sait rien de plus de sainte Phcbé. — 3 sep-
tembre.
PHÉBDS (saint), Phœlus, martyr à Antio-

che, souffrit avec plusieurs autres. — 13 fé-

vrier.

PHENGONT (saint), Phengon, martyr à
Amise en Paphlagonie a vec saint Eucarpe, est

honoré le 7 septembre.
PHILADELPHE (saint), P/ii/ade?pft((s, mar-

tyr à Lentini en Sicile, avec saint Alphe et

an autre, souffrit au milieu du iii'^ siècle,

pendant la persécution de l'empereur Dèce.
— 10 mai.
PHILADELPHE (saint , martyr à Pamiers

dans les Gaules, ou selon d'autres, à Apamée
en Asie, soutïrit avec saint Diomède et leurs

sept coaipasnons. — 2 septembre.
PHILAGKE (saint), Philagrius, évêque et

martyr en Chypre, était disciple de l'apôtre

saint Pierre, el florissait dans le i" siècle.

11 est nommé dans les menées des Grecs le 9

février.

PHILAPPIEN [sainl.), Philappianus, martv r

en Afrique avec saint Félicien el cent vingt-

quaire autres, est honoré le 30 janvier.

PHILARÈTE (saint), Philare.tus, confes-

seur, possédait des propriétés considérables

qu'il cultivait lui-même. Sa nièce ayant
épousé l'empereur Constantin VI, fils d'Irène,

celte alliance lui procura de nouvelles ri-

chesses; mais il ne s'en servait que pour le

soulagement des malheureux, et il se rendit

célèbre par ses aumônes. 11 poussait la cha-

rité si loin, qu'on rapporte qu'un de ses voi-

sins étant venu lui dire qu'il avait perdu un
de ses bœufs, Philarète, qui était alors à la

charrue, détela l'un des siens pour lui en

faire présent, et s'attela lui-même à la place

pour continuer son labour. Il mourut vers

l'un 789. — 1" décembre.
PHILASTRE (saiut), Philastrius, évêque

de Rrescia en Italie, né au commencement
du IV siècle, quitta jeune encore sa patrie

sa famille et ses biens, pour vaquer plus

parfiiitenunt à la prière el à la méditation

de la sainte Ecriture. Ayant été élevé au

sacerdoce, il parcourut plusieurs provinces

pour combattre les hérétiques, et surtout Icj



ÎOS PiU PHI 704

ariens, qui causaient alors de grands ravages

dans l'Eglise. îi eut quelquefois à souffrir de

Icui- fureur, mais il s'en réjouissait, à l'exem-

ple des apôtres. Se trouvant à Milan lorsque

saint Ambroise n'en était pas encore évoque,

il s'opposa avec force à l'impiété d'Auxence,

qui voulait y abolir la doctrine catholique.

De là il se rendit à P.rescia, où il trouva un

peuple grossier et ignorant: il s'appliqua à

l'instruire, et son zèle fut couronné île suc-

ci' s. A>ant été fait ensuite évêque de cette

ville, il profita de sa nouvelle dignité pour

continuer et pour augmenter ce qu'il avait

commencé étant simple prêtre. Saint Gau-
dence le loue surtout pour son humilité et

pour sa douceur. Il portait si loin cette der-

nière vertu, qu'il ne répondait aux injures

que par des bienfaits, et qu'il n'éprouvait

jamais le moindre mouvement de colère.

Tous ses revenus étaient consacrés au sou-

lagement des malheureux. Quoique, pour le

talent et les connaissances, il ne fût pas

l'égal de saint .\mbroise et de saint Augus-
tin, ces deux grands hommes, qui l'avaient

connu à Milan, professaient pour sa personne

une profonde vénération. Saint Philaslre

mourut l'an 387, et saint Gaudence, son dis-

ciple, lui succéda. Ce dernier célébrait tous

les ans avec son peuple la fêle de son bien-

heureux maître, et prononçait son panégy-
rique. Nous avons de saint Philastre un
Catalogue des hérésies, ouvrage qui ne brille

pas par le st>le ni par l'exactitude; car il

met quelquefois au nombre des hérésies des

opinions que l'Eglise n'a jamais condamnées.
— 18 juillet.

PHILBEKT ou Philibert (sainl) , Phili-

bertiis, premier abbé de Jumiége et de Ner-
moutier, né près d'Eauze en Gascogne, au
commencement du vir siècle, était fils de
Philibaud, qui, après la moi t de sa femme,
entra dans l'état ecclésiastique et devint évê-

que de Vie-Jour. 11 fut élevé dans cette ville

sous les }cux de son père, qui l'envoya en-
suite à la cour de Clulaire 11. Le jeune Phi-
libert prolila tellement des exemples et des
instructions de saiiU Ouen, qu'à l'âge de
vingt ans il prit l'habit dans l'abbaye de
Uebais, que saint Ouen venait de fonder dans
la forêt de Brie. H succéda, vers l'an GoO, à
saint Aile, dans le gouvernement de l'abbaye;

mais il se démit ensuite de celte dignité, à
cause de l'indocilité de quebjues moines.
Après avoir visité les maisons les plus célè-

bres qui vivaient sous la règle de saint Go-
loniban, il fonda, en 654., le monastère de
Jumiége, sur nn terrain qui lui fut donné
par le roi Clovis 11, el qui était inculte. Le
sainl alibé employa ses religieux à arracher
les ronces et à dessécher les marais, aDn de
rendre le sol cultivable. Sa communauté al-

lait toujours en s'augmentant, el b.eiitôt l'on

y compta jusqu'à neuf cents moines. Il fonda
ensuite un monastère à Pavilly, pour des
filles, sur un empUcemenl qui lui fut donné
par Amalbert, seigneur du lieu. Aurée, sa
fille, y pril le voile, et sainte Ausireberle en
fnl la première abbesse. Sainl Philibert ayant
clé obligé, en 674 , de faire un voyage à la

cour de Thierri II, il ne craignit pas de re-
|g

procher à Ebroin, maire du palais, ses in-

juslices et ses cruautés. Ce ministre, irrité

de cette hardiesse, gagna quelques ecclé'sias-

liques du diocèse de Rouen, qui décrièrent

le sainl abbé et prévinrent contre lui saint

Ouen. La calomnie eut un tel succès, que
Philibert fut emprisonné pendant quelqne
temps; mais sainl Ouen n'eut pas plutôt re-

connu son innocence, qu'il le fit mettre en
liberté. Il en profila pour se retirer à Poi-

tiers, puis dans la petite île de Her, sur les

côtes du Poitou. Il y fonda un monastère qui

fut nommé Her-Moulier, et par corruption i

Ner-Moutier, où il mit. des religieux qu'il

avait fait venir de Jumiéges. Il fonda aussi,

de concert avec saint Achard, le prieuré de

Quinçay, et il lui en confia le gouvernement;
mais, sentant qu'il ne pouvait retourner à
Jumiége sans exposer de nouveau sa liberté,

il s'y lit remplacer par saint Achard. Pour
lui, lorsque sa présence ne fut plus néces-

saire à Quinçay, il retourna à Her-Moulier,
où il mourut en 684. On y garda son corps
jusqu'à l'invasion des Normands. Alors les

moines, obligés de se soustraire à la fureur
de CCS barbares, le transportèrent au mo-
nastère de Tournus, qui leur avait été donné
par Charles le Chauve. — 20 août.

PHILÉAS (saint), évêque de Thmuis en
Egypte el martyr, né à Thmuis même, d'une
famille distinguée, reçut une excellente édu-
cation el se fil remarquer par son savoir et

son éloquence. 11 était marié et il occupait
un poste important lorsqu'il se convertit à
la religion chrétienne. Comme il ne brillait

pas moins par ses vertus que par son mé-
rite, ses compatriotes le choisirent pour leur

évêque. Ayant été arrêté pendant la persé-
cution de Maximin II, il fut conduit à Alexan-
drie. Dans une lettre qu'il adressa de sa pri-

son à son troupeau, il décrit avec une vive
énergie les tourments qn'on faisait endurer
aux martyrs. Lorsque son tour fut venu,
Culcien, gouverneur d'Egypte, lui fil subir
un long interrogatoire et n'omit rien pour
l'engager à sacrifier aux dieux ; il alla même
jusiiu'à lui dire qu'il consentait à lui faire

grâce de la vie, à la considération de son
frère, qui était un des juges du tribunal
d'Alexandrie; mais Philéas ne se laissa pas
toucher par celle fausse compassion. Le
gouverneur ne se rebutant pas et continuant
à loi témoigner des égards, lui dit : Si vous
étiez réduit à la dernière misère el que voua
eussiez sujet dr désirer la mort, je pourrait
contenter votre désir ; tnais vous avez des re-
venus qui suffisent non-seulement à votre
subsistance el à celle de votre famille, mais
qui suffiraient presque à l'entretien d'une pro-
vince : c'est pourquoi je veux mettre tout en
xtfuge pour vous sauver la vie. Enfin, les ju-
ges eux-mêmes el les officiers de la justice,

s'étant joints aux parents el aux amis de
Philéas, embrassaient ses genoux, le conju-
rant d'avoir pilié de sa femme el de ses en-
fants. Il répondit qu'il ne reconnaissait plus

d'autres parents que les apôtres el les mar-
tyrs. Parmi les personnes préseules à cet
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interrogatoire se trouvait un tribun de l'ar-

mée d'És.vple, nommé Piiiloromc, qui, pé-
nétré d'aiiiiiir.ilion pour les réponses du
saint et indigné do l'insistance que l'on met-

tait à loi arracher une apostasie , s'écria :

A quoi àon tant d'efforts pour vaincre la ré-

tisUince (le ce généreux chrétien? Pourquoi
vuirloir lui arracher un acte de^complaisance
qui h rendrait infidèle à son Dieu ? Ne voyez-
vous pas qu'il n'envisage que la gloire du ciel

et qtt il n a que du mépris pour les choses de
la terre '! Ces ol)servations irritèrent l'as-

semblée, qui demanda sa mort ainsi que
celle de Philéas, et ils furent tous drus con-
damnés à la peine capilale. Comme on les

conduisait au supplice, le frère de Philéas,

qui était du nombre des juges, fll dire à Cul-

cien que Philéas désirr.it sa grâce. Aussitôt
le gouverneur fait rappeler le martyr jiour

lui demander si la chose était vraie. Non,
répondit Philéas, et bien loin de souhaiter ta

révocation de la sentence portée contre moi,
je rends grâces au contraire aux empereurs et

à vous, seigneur, de ce qu'il m'est donné d'en-

trer aujourd'hui en possession d'un royaume
gue Jésus-Christ veut bien partager avec moi.
On le conduisit donc au lieu oii i'I devait être

exécuté avec Philorome. Arrivé là, il exhorta
les fidèles à la persévérance dans la foi et à
la fidélité aux commandements du Seigneur.
Joignez-vous à nous, mes chers frères, ajoula-

l-ii, el prions ensemble... celai qui est le com-
mencement et la fin de toutes choses el auquel
appartient la gloire dans tous les siècles.

Amen. Il avait à peine fini ce dernier mot,
que le bourreau lui abattit la tète. — 4 fé-

vrier.

PHILÉAS (s.iint), évéque et martyr en
Kgyple avec saint Fauste, prêtre, et plusieurs

autres, souffrit sous l'empereur Galère-Maxi-
mien, l'an 311. — 26 novembre.
PHILÉMON (saint), Philemon, riche bour-

geois de Colosses en Phrygie, fut converti à
la religion chrétienne par saint Epaphras,
disciple de saint Paul; sainte Apple, sa fem-
me, suivit son exemple, et leur maison de-
vint une église où se tenait l'assemblée des

fidèles. Philemon avait un esclave nommé
Onésime qui, après avoir volé son maître,

s'enfuit à Kome, où il eut le bonheur de ren-

contrer saint Paul, qui le gagna à Jésus-
Christ et lui donna le baplême. L'apôtre le

renvoya ensuite à Philemon, avec une lettre

fort touchante, pour l'engager à lui par-
donner. Dans cette lettre, il loue la foi de
Philemon el sa charité envers les fidèles; il

lui témoigne son affection en l'assurant qu'il

se souvient toujours de lui et qu'il le lecom-
inande à Dieu dans s.es prières; enfin, il le

conjure par ses travaux, son âge, ses chaînes
et par la fraternité qui les unissait à Jésus-
Christ, de recevoir son esclave fugitif comme
il aurait reçu l'Apôlre lui-même. Une recom-
mandation aussi pressante produisit son ef-

fet. Philemon accorda la liberté à Onésime,
et le renvoya à Kome pour servir saint Paul
qui était retenu dans les fers, et l'Apôtre en
Ot un digue coopérateur dans la prédic;ition

de l'Evangile. Les Grecs, que le Martyrologe

romain a suivis, croient que saint Philemon
souffrit le martyre sous Néron, avec sainte
Apple, sa feounc, et que le jour de la fête do
Diane ils furent arrêtes dans l'église et fouet-
lés par ordre du président Arloelès, qui les fît

enterrer jusqu'à la ceinture et accaliler de
pierres. — 22 novembre.
PHILÉMON (saini), martyr, souffrit avec

saint Domnin. — 21 mar<.
PHILÉMON (saint), martyr à Alexandrie,

était un joueur de flûte d'Antinoé, ville de la
ïhébaïde. Lorsque le diacre saint Apollone
eut été arrêté, vers l'an 311, pendant la per-
sécution de Maximin II, il se joignit à ceux
qui venaient l'insulter dans sa prison, sur-
passant même les autres par ses invectives
et ses blasphèmes. 11 le traitait de scélérat,
d'impie et de séducteur, qui ne méritait que
l'exécration publique. Saint Apollone lui fit

celle réponse : Mon fils, je prie Dieu qu'il

vous pardonne votre emportement et qu'il ne
vous impute point à péché les injures que
vous m'adressez. Philemon fut tellement tou-
ché de cette douceur, qu'il se senlit changé
tout d'un coup, et qu'il s'écria qu'il était

chrétien. Une telle déclaration surprit tout
le monde et parvint bientôt aux oreilles du
magistrat, qui le fil comparaître devant son
tribunal. Philemon s'y présente sans crainte,
et lui dit en présence de la foule : Vous agis-
sez en mauvais juge lorsque vous sévissez
contre des innocents, contre des hommes qui
sont aimés de Dieu; car les chrétiens sont ir-

répréhensibles dans leur doctrine et dans leurs
mœurs. Le juge, qui le connaissait pour un
bouffon qui amusait le peuple par ses bons
mots, crut d'abord qu'il plaisantait; mais
voyant qu'il parlait séiieusement, il lui dit :

Vous perdes l'esprit, et votre bon sens vous
abandonne.— C'est vou^-même qui avez perdu
l'esprit; car une injuste fureur vous agite et

vous fait répandre le sang des gens de bien.

Pour moi, je vous déclare que je suis chrétien.

Le juge employa tour à tour, mais inutile-

ment, les caresses et les menaces, les flatte-

ries et la colère. Lorsqu'il eut appris que le

changement de Philemon n'avait eu lieu

qu'en conséquence des paroles qu'Apollone
lui avait adressées, il lit venir ce dernier, le

Cl étendre sur le chevalet, el le condamna
ensuite au supplice du l'eu, ainsi que Phile-

mon. A peine furent-ils montés sur le bûcher,

qu'une prière d'ApoUone éteignit subitement
les flammes, à la vue des magistrats et des

spectateurs, qui se convertirent en s'écriant

que le Dieu des chrétiens était le seul grand,

le seul inunortel, le seul vrai Dieu. Le préfet

d'Alexandrie, informé du fait, se fit amener
les martyrs et les nouveaux convertis, dont

le nombre lut encore augmente par la con-
version des gardes qui les conduisaient , et

les fit jeier dans la mer. Leurs corps, rejelés

sur le rivage, furent ramassés par les filMes

cl inhumés dans un même tombeau
,
que

Dieu illustra par de nombreux miracles. —
8 mars.
PHILET (saint), i^/iî7f/its, martyr en Ulyrie

avec sainte Lydie, sa femme, saint MacéJon
et saint Ihéoprépide ses fils^ souiïrit dans
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le II' siècle, sons l'empereur Adrien. — 27

mars.
PHILGAS (saint), martyr avec saint Arpy-

las el un grand nombre d'autres, était (loth

de nation, et souffrit pour la foi orlliodos.e

sur les rives du Danube, vers l'an 370, pen-

dant la persécution du tjran Vinguric— 26

mars.
PHILIBERT (saini), Philihcrim, martyr

en Espagne, souffrit avec saint Fabricieu.—

22 août.

PHILIPPE (saint), Philippits, apôtre, né à
Bethsaïde en GaUlé'e, était marié et avait

plusieurs filles, lorsque le Sauveur lui dit de

Je suivre. Il réponiiit sur-le-champ à cet ap-

pel, et abandonna lout p mr devenir son dis-

ciple. 11 n'eut pas plutôt connu le Messie

qu'il alla trouver Naihanaël, son ami, et lui

dit avec enthousiasme : Nous avons trouvé

celui dont il est parlé dans la loi d^ Moise et

dans les écrits des prophètes, Jésus de IS'aza-

retli, fils de Joseph. Il parl;iil ainsi, parce que,

comme le remarque saint Jean Chrysoslome,

il s'était appliqué avec soin à l'étude de 1 E-
criture sainle pour y découvrir les caraclè-

res du Messie que les Juifi attendaient alors.

Nathanaél, qui ne s'imaginait pas que ce

Messie pût sortir de Nazareth, ne voulait pas

le croire ; mais Philippe le pressa de venir

s'en assurer par lui-même, persuadé qu'il

n'aurait pas plutôt vu Jésus qu'il le recon-
naîlrail jiour le Fils de Dieu. En effet, ;iprès

un court entretien avec le Sauveur, Naiha-
naël confessa qu'il était le Fils de Dieu, le

coi d'Israël, c'est-à-dire le Messie préJil par

les prophètes. Trois jours après celte vi-ile,

Philippe assista aux noces de Gnna, oii Jésus

se trouvait avec ses disciples, et il fut témoin

du premier miracle qu'il opéra en chaiigo.int

l'eau en vin. L'année suivante il fut mis au
nombre des douze, lorsque le Sauveur forma
le collège des apôlres. Nous voyons dans
l'Evangile que quand le divin maître voulut

multiplier les pains pour nourrir le^ oUUO
hommes qui l'avaient suivi dans le désert,

il demanda à Philippe où l'on pourrait ache-

ter du pain pour rassasier citte muliitude.

Philippe répondit qu'il en faudrait pour plus

de 200 deniers, si l'on vouLit que chacun
en eût un peu- Quelques jours avant la pas-

sion, des gentils, désireux de v.oir le Sau-
veur, s'adressèrent à lui afin qu'il le leur

montrât, et Philippe, de concert avec An-
dré, leur procura cette satisfaction. Dans la

dernière cène, JiSus ayant dit à ses apôlres

qu'il leur donnerait dans la suite une con-
naissance plus parfaite de sou Père céleste,

Philippe lui répondit : Seigneur, montrez-
nous votre Pi}rc, et nous serons contents. Jé-

sus répondit que celui qui le voyait voyait

aussi son Pore, voulant dire que le Pèr;; et

le Fils ne sont qu'un même Dieu, quoi(jue

deux personnes distinctes. Après avoir reçu
le Saint-Esprit dans le cénacle, il alla prê-
cher l'Evangile dans les deux Phrygies,
comme nous l'appreanenlEusèbe et Tiiéo-
doret. Il mourut, selon l'opinion la plus com-
mune, à Hiéraple en Pbrygie, après l'an 80,
puisque saint Polycarpe,, qui ne se courertit
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qu'en cette année, eut le bonheur de eon-
verser avec lui quelque temps .iprès.sa con-
version. Ses reliques sont à Uoine.—1" mai.
PHILIPPE (saint , était un des sept pre-

miers diacres établis par les apôtres pour
veiller au soin îles pauvres. Les fonctions

des diacres s'éten tirent bientôt au delà du
ministère spécial J'> leur institution primi-

tive. On y joignit d autres attributions plus

'relevées, entre autres celle d annoncer l'E-

vangile, et Philippe s'y distingua tellement,

que les Actes des apôlres lui donnent le sur-
nom d'Evangéliste. Il a'Ila prêcher à Samarie,
et ses discours ainsi que ses miracles opérè-
rent de nombreuses conversions. Simon le

Magicien, qui avait séuuit la multitude par
ses prestiges, demanda lui-même îc baptême,
el s'attacha à Philippe, dans l'espérance qu'il

recevrait de lui le pouvoir de faire aussi de
véritables miracles. Les apôtres Pierre et

Jean vinrent à Samarie pour confirmer ceux
que Philippe avait baptisés. (^)uelq:ie temps
«Tprès, un ange ordonna au saint diacre d'al-

ler vers le midi et de gagner le chemin qai
conduisait de Jérusalem à Gaza. Il obéit, et

trouva sur cette route un eunuque qui était

surintendant des finances de Candace, reine
d'Elliiopie. Il revenait de visiter le temple
de Jérusalem et lisait, en s'en retournant, le

prophète Isaïe. L'eunuque le pria d<^ monter
dans sa voiture, ella conversation roula sur
le passage du prophète qu'il venait de lire.

Philippe le lui expliqua, et lui démontra
qu'il s'agissait là de Jésus-Chrisi, de sa mort
et de sa résurrection. L'eunuque se convertit
aussitôt, et, sur sa demande, Philippe le

baptisa. Ensuite le saint diacre se trouva
transporté à Azit, où il annonçn î'Evanpiile,

ainsi que dans les villes par où il passa pour
se rendre à Gésarée, que l'on croit être sa
patrie : ce qui est certain, c'est qu'il y fai-

sait ordinairement sa résidence avec ses

quatre filles, qui étaient vierges, et que Dieu
favorisa du don do pro|ihétie. Saint Paul lo-

gea chez lui lorsqu'il vint dans celte ville,

l'an 38. 11 est probable que saint Phil ippe y
mourut, mais on ignore eu oucUe année du
1" siècle. — 6 juin.

PHILIPPE (saint\ Philippus, martyr à
Kome avec ses six frères el leur mère, sainte
Félicité, ayant comparu devant Pubiius, pré-
fet de la ville, après son frère Félix, Pubiius
lui dit : Notre invincible emjjereur Anlonin-
Augusle vous ordonne de sturi/ier aux dieux
tout-puissants. — Ceux aux [ucls on veut que
je sacrifie ne sont ni dieux, ni tout-jiuissanls :

ce ne sont que de vaines rcprc.->eni allons, des
statuts privées de sentiment et quiscrv ni de
relrait-e aux démons. Si ja sacrijiais à ces ini-

sérui/les divinités je mériterais d'être, comme
elles, précipité dans un éternel mnlheur. Le
préfet, frémissant de rage, le lit retirer pour
faire place à Sylvain, son frère. L'empereur
ayant pris connaissance des interrogatoires

subis par les sept frères, porta contre eux
une sentence de mort et les condamna à dif»-

férents supplices. Philippe fut tué à coups de
massue avec Félix, l'an laO.—10 juillet.

PHILIPPE (saint), évèque de Gortvne dans
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l'île (le Crète, fut l'un des plus illustres pré-

lats du 11' siècle par sos vertus cl par sa

science. H av.iit composé contre Alarcion un
ouvrage, dont les anciens faisaient beaucoup

de cas, mais qui n'est pas parvenu jusqu'à

MOUS, non pins que le détail de ses actions,

ni l'époque de sa mort. On sait qu'il floris-

sait sous IVlarc-Aurèle et Commode. Saint

Denys de Corinihe, d;ins une lettre aux fidè-

les de Gortyne, fait le plus bel él'oge de

leur saint pasteur et leur recommande de

persévérer dans l'état de perfection oii il les

a élevés.— 11 avril.

P&ILIPPK (saint), neuvième évêque de Jé-

rusalem, dorissail sur la fin du ii* siècle.

—

h août.

PHILIPPE (saint), martyr à Alexandrie,

souffrit avec saint Zenon et saint Narsée. —
15 juillet.

PHILI PPE (saint) , martyr, était préfet d'E-

gypte, lorsqu'il renonça à celle dignité pour
se faire chrétien. Térence, son successeur,

lui fit percer la gorge d'un coup d'épée pen-
dant qu'il priait. Cet illustre martyr, qui llo-

rissail dans le ni' siècle, était père de sainte

Eugénie.— 13 septembre.
PHILIPPE (saint), martyr à Pamiers dans

les Gaules, soufl'ril avec saint Diomède et

sejit autres.—2 septembre.

PHILIPPE (saint), martyr à Laodicée en
Plirygie, est honoré chez les Grecs le 28
juillet.

PHILIPPE (saint), évêque de Ferme, dans

la jMarche d'Ancôue,et martyr, est honoré le

22 octobre.

PHILIPPE (sainte), martyre à Thessaloni-
que avec sainte Irène et plusieurs autres,

souffrit l'an 30i, pendant la persécution de
Dioclétien.—19 mars et 3 avril.

PHILIPPE (saint), martyr à Nicomédie
avec saint Stralon ut un autre, l'an 303 pen-
dant la persécution de l'empereur Dioclétien,

fut d'abord exposé aux bètes, qui ne lui

firent aucun mal, et fut ensuite livré aux
ilaiiimes, qui le réduisirent en cendres.— 17

août.

PHILIPPE (saint), évêque d'Héraclée et

martyr à Andi inople, avait d'abord exercé
les fonctions de diacre et do prêtre dans l'é-

glise dont il devint ensuite le premier pas-
leur. Personne ne fut étonné de son éléva-

tion sur le siège métropolitain de la Thrace,
parce que son mérite et ses vertus l'en ren-
daient digne. 11 se distingua non-seulement
par son zèle, mais aussi par la prudence avec
laquelle il gouverna sou troupeau au milieu

de la tempête suscitéi; par les édits de Dioclé-

tien. On lui conseillait de prendre la fuite

pour se soustraire à la persécution, mais il

ne voulut pas même discontinuer ses fonc-
tions. Un jour qu'il exhortait l'assemblée des
fidèles à se préparer à la célébration de la

fête de l'Epiphanie., Arislomaque, comman-
dant des troupes de la ville, se présenta pour
apposer les scellés sur les portes de l'église,

après en avoir chassé tous les chrétiens.
Pensez-vous , lui dit Philippe, que le Bi.eu
tout puissant soit renfermé sous un toit et

entre des murailles ? C'est dans le c(eur des

pmtcs qu'il habile de préférence. Aristomaquo
revint le lendemain pour inventorier les li-

vres saints et les vases sacrés, sur lesquels il

mit le s(cau du gouverneur. Pendant celle
opération les fidèles, réunis autour de l'église,
se livraient à la plus profonde douleur, et le
saint évêque s'appliquait à les consoler et à
les fortifier contre la crainte des combats
qui allaient être livrés à la religion. Le di-
manche suivant, les fidèles ne pouvant plus
entrer dans l'église, se trouvaient rassem-
blés devant le portail, lorsque Bassus, gou-
verneur de la province, se présenta tout à
coup, et étant monté sur son tribunal qu'il
avait fait dresser au milieu de la foule, il de-
manda aux chrétiens où était celui qu'ils ap-
pelaient le maître et le docteur. Le voici, dit
Philippe en s'approchant. — Ne savez-vous
pas qu'il y a un édit de l'empereur, qui dé-
fi nd les assemblées des ckrétiens? Remettez-
nous donc sur-le-champ les vases d'or, d'ar-
gent ou de quelque autre métal qui servent à
voire culte, ainsi que les livres qui contien-
nent votre doctrine. — Vous pouvez prendre
nos vases, si cela vous convient. Ce n'est pas
avec de l'or ou de l'argent que Dieu veut
être honoré : l'ornement du cœur lui est plua
ar/rcable que celui des temples. Qumit aux
écritures, il ne vous est pas utile de les avoir,
et il nous est défendu de vous les livrer. A
cette réponse, le gouverneur fit saisir le saint
évêque par des soldats qui l'entraînèrent sur
la grande place. On y porta aussi les livres
sacrés qu'on plaça sur un bûcher; mais à
peine y eut-on mis le feu, que la flamme s'é-

leva avec tant de violence et d'intensité
qu'elle fit craindre un incendie. Philippe pro-
fila de la frayeur dont ks païens étaient sai-
sis pour leur parler du feu éternel dont Dieu
menace les pécheurs. Pendant qu'il parlait
avec une sainle éloquence, le grand prêtre
Cataphronius passa, suivi des sacrificateurs
qui portaient tout ce qui était nécessaire
pour ulTrir un sacrifice aux idoles. Le gou-
verneur s'adressant alors à Philippe lui dit :

y^enez adorer les dieux avec nous.—Comment
voulez-vous que moi

, qui suis chrétien, je
puisse adorer des pierres ?— £h bien ! sacri-

fiez seulement aux empereurs. — Ma religion
m'enseigne à obéir aux princes, et non à leur
sacrifier.—Sacrifiez du inoins à la fortune de
la ville : voyez quelle majesté et quelle douceur
dans ses traits!— Malgré tout l'art du sculp-
teur, ce n'est à mes yeux qu'une statue. Le
gouverneur, frappé maigre lui des réponses
du saint évêque, s'adressa au diacre HermèSj
et n'ayant pu l'engager à sacrifier, il l'envoya
en prison ainsi que Philippe. Pendant qu'on
les y conduisait, les païens et les juifs pous-
saient avec brutalité le saint évêque, et ils

le renversèrent plusieurs fois dans la boue.
Il se relevait tranquillement et montrait une
patience admirable. Bassus ayant été ensuite

remplacé dans son gouverneiucnt par Jus. in,

celui-ci, qui était pius cruel encore que son
prédécesseur, donna l'ordre à Zoïlc, magis-
tral de la ville, de lui amener Philippe, pour
lui intimer les volontés des empereui'^s et

pour l'engager à s'y soumattre. Coojmc U
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refusnil, Juslin lui dit : Vous ignorez peut-

être les tourments aurquels vous vous expo-

sez en désobéissant.—Vous pouvez me tour-

menter, mais n'espérez pas me vaincre. Alors

Juslm le fil lier par les pieds et traîner le

Ions des rues de la ville, de manière que son

corps n'était plus qu'une plaie et qu'il fallut

l'e reporter dans la prison avec Hermès. Sé-

vère, autre disciple du saint, et qui était

prcire, vint les y rejoindre après avoir subi

un interrogatoire, et ils passèrent sept mois
dans un horrible cachot. Le gouverneur s'é-

tant rendu à Andrinople, y fit venir les pri-

senniers. Ayant fait comparaître Philippe,

il ordonna qu'on le battît de verges ; ce qui

fut exécuté avec tant de cruauté, qu'on mit

à nu une partie de ses entrailles sans qu'il

pnus'àt une seule plainte, ce qui jeta dans
l'adiniralion les bourreaux et Justin lui-

même. Trois jours après, Justin se le fit

encore amener pour tenter un dernier effort ;

mais voyant qu'il ne pouvait rien obtenir, il

le condamna, ainsi que Hermès, au supplice

du feu. On fut obligé de le porter sur le bû-
cher, parce qu'il n'avait pas la force de mar-
cher. Hermès suivait avec peine, à cause de

la douleur qu'il ressentait aux pieds ; mais
il s'en consolait en disant qu'il n'aurait plus

l'occasion de s'en servir. Lorsqu'on fut ar-

rivé au lieu de l'exécution, les bourreaux
mirent Philippe dans une fosse, et le cou-
vrirent de terre jusqu'aux genoux ; ensuite

i:s lui lièrent les mains derrière le dos et les

attachèrent à un pieu. Hermès ayant été

anssi arrangé de la même manière, on mit
le feu au bûcher, et les deux martyrs ne ces-

sèrent de louer Dieu qu'en cessant de vivre.

Leurs corps furent retrouvés intacts ; celui

de Philippe avait les bras étendus comme
quelqu'un qui est en prière. Justin les fit

jeter dans l'Hèbre ; mais les fidèles, les ayant
retirés du fleuve, les enterrèrent secrètement
dans un lieu nommé Ogestiron, à deux milles

d'Andrinople. Leur martyre eut lieu l'an

301, le 2-2 d'octobre.

PHILIPPE (saint), martyr à Apamée avec
saint Maurice et soixante-neuf autres, souf-
frit l'an 308, pendant la persécution des em-
pereurs Galère et Maximin 11.—2(j juillet.

PHILIPPE D'ARGYRION (saint), fut en-
voyé en Sicile par le saint-siége sur la fin du
jv siècle , et convertit à Jésus-Christ la

plus grande partie de cette île. 11 s'illustra

principalement par la délivrance miracu-
leuse d'un grand nombre d'énergumènes.^—
12 mai.

PHILIPPE (saint) évêquo de Vienne, pré-
sida au vr concile de Paris , tenu dans le

milieu du vr siècle, et mourut vers l'an
530.—28 HO.vembre.
PHILIPPE (saint), solitaire à Zell en Al-

lemagne, quitta l'Angleterre, sa patrie, pour
faire le pèlerinage de Rome et visiter les

tombeaux des saints apôtres. Il séjourna
plusieurs années dans la capitale du monde
chrétien, et il y fut élevé au sacerdoce. Il se
relira ensuite dans le Palalinat du Rhin, et

fe construisit une cellule près de Worms,
afin d'.y passer le -reste de ses jours dans les

exercices de la vie anachorétiques. Il quit-

tait quelquefois sa solitude |iour aller exer-
cer le saint ministère dans les villages d'alen-

tour. 11 mourut sur la fin du viii' siècle, et

dans le xiv^ on construisit à Zell une église

sous son invocation.—3 et 11 mai.

PHILIPPE BÉMTI (saint), cinquième gé-
néral des Servîtes, naquit en 123+, à Flo-
rence, d'une famille noble. Il n'avait encore
que cinq mois lorsque, les sept bienheureux
fondateurs de l'ordre qu'il illustra plus tard

ayant quitté leur solitude pour venir con-
sulter le bienheureux Aringos, évéque de

cette ville , il reçut l'usage de la parole

et s'écri:i, en les voyant passer, que c'étaient

les serviteurs de Marie. Ses parents réle-

vèrent dans l'innocence et la piété, et lors-

qu'il eut achevé ses premières études dans
sa patrie, il vint à Paris pour y étudier la

médecine. Il retourna ensuite à Florence
pour y continuer cette étude et y prendre
le degré de docteur. Pendant qu'il était oc-
cupé à consulter le ciel sur le choix d'un
état, il entra dans une chapelle de la sainte

Vierge que le bienheureux Bonfilio Monaldi,
premier supérieur des Servîtes, avait bâtie

près d'une des portes de Florence; comme
c'était le jeudi d'après Pâques et qu'on y di-

sait alors la messe, il lut singulièrement
frappé de ces paroles de l'Epître, adressées
par le Saint-Esprit au diacre saint Philippe :

Approche et monte dans ce clinr. Comme il

s'appelait Philippe, il s'appliqua ce passage
et crut que'e Saint-Esprit l'invitait à entrer
dans l'ordre auquel appartenait cette cha-
pelle. La nuit suivante il eut un songe Diys-

térieus, pendant lequel il s'imaginait être

dans un désert rempli de précipices, de ser-
pents venimeux et d'autres dangers de tou-
tes sortes. Pendant qu'il était en proie à la

frayeur que lui inspirait ce spectacle, il crut
voir la sainte Vierge qui l'engageait à entrer
dans le nouvel ordre. Après avoir réfléchi

sur ce qui lui était arrivé, il alla trouver le

P. Bonfilio, qui, sur sa demande, lui donna
l'habit dans la chapelle dont nous avons
parlé. Ayant fait profession en l'253, il fut

envoyé au mont Senario, pour y être occu-

pé aux divers travaux de la campagne ; car
par humilité il avait voulu être reçu en qua-
lité de frère convers. Il cachait avec grand
soin sa science et ses talents , mais ceux qui
conversaient avec lui étaient étonnés de la

manière dont il p irlaient des choses spiri-
tuelles. Se trouvant un jour au couvent de
Sienne, il eut occasion de s'expliquer sur
certaines questions contruversées et il le fit

avec tant d'habilcte que les assistants furent
T:i\is d'admiration et engagèrent ses supé-
rieurs à retirer celte lampe de dessous le

boisseau. On obtint du pape une dispense
]iour lui conférer les saints ordres

; peu après
on le fit definiteur, ensuite assistant gén rai :

enfin il devint général en 1267. Ses vertus et

son mérite biillaienl d'un tel éclat, que les

cardinaux, réunis à A'iterbe pour donner un
successeur à Clément IV, jetèrent les yeux
sur lui pour rele»er à la papauté. Dès qu'il

cul connaissance de leur dessein, il alla se
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c.Tclipr dan' les moni.-ignes, cl ne se montra oTrait le saint sacrifice, et jamais il ne cé-

qti'.ipiès rcli'Clinn de GréRoirc X. Dans ci'llc Iél)r lil sans verser iiim; fjianle al)oiMlance de

relr.iile, où il pa<sa
i
liKicms inoi<, il ne se larmes. Il mourut l'an 1307 cl fil l)C ilifié eu

nnurriss lil M"e d'Iierb s et ne huvail que 17o(i par Clfl.iienl XIII, i|iii auiorisa les re-

Je l'i-aii iriine foniaine qu'un .iiipelle encore li^iieux de son ordre à l'aire sa fètc le 23
aiii mrd'lini Un» ''«' Saint - PliiHiipp, cl qui juin.

s.' Ironie -ur le nionl dit .Mi.nla|;nal.-. Apr.'s l'HlIlPPR DR NÉUl (saint), fondileurde
avilir ii^muié un vicair • pour gouvirner son la cungi c<;.ilio;i d^ l'Or.iliiiri' en Italie, né eii

ordre à sa place, il partit, avec di'ux de ses 1515 à Florciico. niou'ra dès ses prcDiiùres
rrlii;ieii\, pniir aller faire îles missions en années tant de diureur, do patience et d'af-

d déren s pays. Il prèrli i avec un sU'cès pro- faliililé, qu'on ne i'ap e'aii que le bon Phi^
riifrieiix à Avii;>ii.>n, à Toiilouse, à Paris et lippe. Son pf^re, qui exerçait à Florence la

diins d'autres villes de France; il passa en- profi'ssion d'avocat, lui fil faire de lionnes

sniliMi:ius la Flandre, dan-; li Frise, la Saxe éludes, cl cumme il le de>tiiiail au commerce,
cl 1 1 liauiR Alleniafrnc, «iiéiaMt pailnul les il le plaça cli z un i ii hc iiiarcliand du .Mont-

convccsions les plus étoniianies. Il aiail C issin, qui élail onc!e de Philippe, et (|iii le

ri en du ciel un laleiil tout pailicnlicr pour prit lelleuienl en affeciiou p »ur ses bc'Ies

ap*ais'-r les discordes cl pour récnncilier les qu.iliié-, qu'il résolut de lui l.iisser sa fur-

cniiemis. Il rendit la paix à la ville de Pis- lune. M.iis Pli lipin', q il avait d'autres vu-s,

liiic, divisée par des fini oiis prèles,à en vc- li- qu t'a. en I5f3, et si' rcuilii à Houie, où

nir iinx mains : il fit la même chose à Foili, Gallentio Caccii, gcnlilhomme (lireMlin, lui

mais non sans courir les plus grands dan- confti l'éltiiMlion de ses enfiuts. Le jeune
pi'rs ; il p.'inni ceux qui se sigii, lièrent par prccepieur, tout en re iplissanl avec la plus

leur cmi orleuicul. on cite Pcregîiii La'iozi, scrupuleuse l'Xictiliile lis fmclions dont it

()ui s'oubi.i, di'-on, ju>qu'au point de lui s'ét.iil cliarj;é, menait une vi^' très mortiliéo.

donner i.n soiilflit. .\l;iis il fut si touché du II ne fa s.iil par joui qu'un seil r pas, qui se

calme cl de i:i p.ilieuce de Pliilippe, que, se cmiipoa'.l le jiain e( d'eau : K^s jours de féîes

jela I aiissiioi à ses pied-, il lui di-aïunila i! y aj jutait quelques olives ou nue portion

pardon cl sr rie mimanda à ses piièies: cou- d'Ii rli s. Souicnt il pissait en prière toute

verii dès ce jour, il entra dans l'ordre des la nuit ci é^irou-aii de sjr.in ies douceurs
Scrvilcs cl detiui un gr.in 1 s.iini. Le saml djins ce sami exercice. Tout en form ml ses

gêner,. I tint eu 1274 à Horgo, ui cliipiire élèves à la vertu et à la scieuc-, il fit sou

do son ordre, et il voulut s'y déme lr<' du cnurs ili- philOMiplie et et ulia ensuite la ihéo-

Rénér,ilal ; ni.iis loin d'.icccpîer sa déuKSsion, lo^ie. Il surpissail lo.s ses ondiscip'es
,

le chapitre le confirma pour toule si vie dans q-i, loiu d'èlre j
iloux (!'• s. s succès, recher-

sa dignité. Il se reudil la nié. ne année au chaieni avec e.iipnssemenl souauiilie; mais il

conr-ile général de Lyon, pour y faire cou- av.iit p,mr princ pe de ne se lier qu'avec les

firmer son ordre par Grégoire X ; ce que le plus veitueiix, di- |)cnr d'exjios.r rinnoeeuce
pape lui accorda. S.Mitanl eiisnite ses forces de ses nnpurs. Cependant, malgré les jiré-

nfTaiblies, plutôt par les fatigU'S que par eau ions qu'il
|
rcii.iit p ur évil r les mau-

l'àge, et prévoyani sa fin prochaine, il en- vaises compi;;nios, ii se trouva un j 'Urnvec
Ircpril l.i visite de tous les couvenls de son de j-nnes li!);Tliu- qui ess,i\èrenl de le cor-

ordre; mnis il ne put l'achever. .\rrivé à rouipie par des dis,:ouis ibscèn 's. Pliilijjpe,

Todi, il alla se pro icrncr devant l'autel de qu'une telle couvera ion levoli.ii: . leur

la sainte Vierge, cl dit à c ux qui laccom- p irla a\cc lani de fiirce et donctn^n qu'il

pagnaienl : C'e<l ici le l eu île mon repus pour (il naiire I reppi» ir d,in> le irs â ni'>. i.ors-

tuujours. Le lenilemain, îl fit un discours q 'li eit .achevé soi cours de thi-ologn', il

fort louchant sur la gloire des bieuheureiix. étudia l'iicriiu e et les Pô'cs ainsi q e le

Le jour de l'Assompli n, il (ut saiM ii'uue droit c ino.iique. Il devi.il si hal-ile .i.ius ces

Bèvre si violente que, dès le principe, elle ne (ii !crenles sciences, (jue eejx l'ii les profes-

laissa aucun e-poir de guérison. Huit jours saieni vcn >ient le < o:isiMler. Il . l.iii déjà l'un

après, étanl tombé en agonie, il demanda des lioiomes le-, pl.is s.iv >iits de sou >.iècl ,

sow litre, c'est-à-dire son crucifix, car c'esl lors iu'<i l'âge de \ iug-tr lis .ins il ccnon,;a

ainsi qu'il avait couluuie de l'.ippeler, et il à l'éluJe des leitres ei vend t se> livres pour
mourut en le conteii'planl avec une v ve al- en distribuer le prix aux ]i.Éiiv:e-. .Nel.iot

fection, le 22 août 1283, ànc de cinquaute-uii plus occupj que de Dieu, il acquit bieniol le

ans. Il fut canonisé en 1G7I par Clémenl X, ilon de la ri'"* sub'ine oraison ; mais il ci-
mais la bulle de sa c.inonisatiou ne fut pu- chaii par hu ililc les grâces exiraordinaircii

bliee qu'en 172i par Hennît Xlll. — 22 doiil il éi il fivorisé. Apès avoir passe quel-

août. ^ que lemps d.ius une espèce desoli.ule .ju i

PHILIPPE DE PLAISANCE (le bienheu- avait su se fiire au milieu du lumu te de

reux), ermite de Saint-Auiiusiin, né à Plai- U.mie, il «e mii à fré.iueuler le; pi m s pu

-

sance, de la noble famille des S izaniii, em- bliques, dans la vueie travailler au s.ilut

brassa de bonne heure l'étal relig eux. On des âmes, theu héiiit ses elTois, cl le saiul

admirait en lui une profonde humilié, une jeune homme avait déjà opéré un gram] noiiu
grande ardeur pour la prière et beaucoup bre d • conversions, n'étant encore i,ue laï-

d'.ilirail pour la contemplation. 11 se di,lin- que. Sa charité ne se bornait poini a soila-

gua aussi jiar sa charité pour le prochain et g.r les miux spiriiuels, el l'inlépct que lui

surtout pour les malades. Chaque jour il inspiraient les pauvres malades îui fit nailr«
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l'idée d'établir la confrérie de la Sainte-Tri-

nilé. Ce fut l'an 1518 qu'il en posa les basrs

dans l'église de Sain-Sauveur de! Campo : il

réi'la diî couceil avec les premiers conlVèn-s,

qui étaionl au i/oinbre de nualorze, la ma-
nière de recevoir, de s<)ijj;uer et d'instruire

les Mialailes, les ciinvalescenl^ et les pèle-

rins. Deux an. après il iran-.for.i sa coiilVé-

riedans l'église de la Trinité, et érigea un

hôpital i\u\ est encore anjour l'iiui l'un des

plus florissants du mande chiélie i. Soi con-

fesseur l'ayant oldig • d't-ntier dans les or-

dres sacrés il reçut la prèlrise à Irenltvsix

ans, et après son ordination il se reliia dans

la communauté des prêtres de Saint-Jei ô:ne.

Le j: ur (le sa première messe il reçut à Tau-

lèl des faveurs estraonlinalres, il d ins la

suite il lui arriv ni souvent d'avoir des ex-

tases en célébrant. 11 en .ivaitans i dans son

oraison, et l'on voyait (|uelc|iicrois son corps

s'élever d' terre, pendant ((ue sou visage

était brillant de lumière. Ses supérieurs

l'ayant chargé du soin d'enlcn :re les con-

fessions des fidèles, il se vit bieiMôl entouré

dune foiile de pénilenis ; ce qui l'oblig ait

souvent à passer les journées enlièies au
confession lal. Dieu seul connaît le nombre
d'âmes qu'il arr.icha à l'iniquité pour les rc-

meltre dans le chemin de la vtru. La con-

version des pécheurs les plus endurcis était

assurée dès qu'il pouvait leur parler; aussi

quelques-uns évitaient sa rencontre, de peur

d'être ohligés d'aliandoniier des désoidres

qu'ils chérissaient. Il ne se contentait pas de

retirer les âmes de l'éiat du criiin' ; il avait

aussi un laleni iiarliculier pour les conduire

à la perfection. Souvent il lui arr.vail de lire

dans les consciences, et !ei historiens de sa

Vie rapportent qu'il découvrait les l'auies

d'impuieté par une puanteur ():ii s'exhalait

de ceux qui en étaient coupables. Lors donc
qu'une personne atteinte du vice im|)ur n ac-

cusait lien ^iir cette matière, il lui di-nil:

Vous exliatez une odritr insupiiortable, et pur
consf^ijuent rom êtes lombéc dans des péchés

d'impuieté : liâlez-vons de vous dJUvrer de ce

poison par un humble avai. Les succès mer-
veilleux qu'il oblenail au saint tribunal le

mirent en telle réputalion, qu'on venait le

lroi;ver de toutes paris. C est alors qu'il se

mil à recevoir dans sa cli.inibie ceux (jiii

venaient lui demander il s avis spiriiuils ou
le consulter sur les affaires de leur cou^-

cience; mais l'envie se dé haina biLiilot

contre !ui, et employa la calomnie pour dé-

crier sa personne et ternir sa réputalion.

l'hilipiie supporta cette éprouve avec pa-
tience et même avec joie, s'e^limanl heureus
d'être en butie à l'huinil ation élan mépris.

Le principal moteur de la peiséculion susci-

tée contre lui lut si touché du calme et de

la sértnité qu'il manlrail au milieu de ses

peines, qu'il vint se jeter à ses pieds pour
lui demauder un pardon qui lui fut aisé nenl

accordé. Philipiie l'embrassa t'ndrcmenl et

le reçut .lu nombre de ses enfants spi!itui'!s.

Plus lard le saint fut encore traité d'orgueil-

leux, d'hypocrite et d'ambitieux qui cher-
chait à jouer un rôle en se foiisant siiiv c pnr
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le peuple. Le vicaire de Rome, trompe par
ces flux bruits, lui ordonna de s'abstenir des
conf.!ssions pendant quinze jours et de la

prédication jus lu'à n luvel ordre : il le inç*

iiaç 1 mène de la prison, s'il ne clilnf^euit

de conduite. Philippe se sou.nil sans faire la

moindre réclaoation; m ils son innocMica
fut bientôt reconnue. Il lui doue .luloiisé à
fiire com ne par le pas é et à travailler à la

conversion des pécheurs p ir tous les moyens
que sa prudence lui suggéreiail. 11 continua
donc à tenir dans sa chambre des conf'ren-
ces aux()u Iles assilaient les perso in.s les

plus qualJîées de Home. Ce fat dans ces con-
lérences que la congrégali in des Oratoriens
de Ko ne prit naissance. Ses premiers niem-
bn s lurent 1 es prêtres et les j unes ccelcslas-

tiqiies qui l'aiJaieiil dans es loiiiérenccs

ainsi que da: s les inedi;ations qu'i.s fai-

saient tai.e au peuple dans l'ég ise de la

Saillie- Trinité. li!n loîii, le saiul fondaieur
présenta aix saints ordres ses jeunes ecclé-
siistiques parmi lesquels était liironius,
qui devint plus lard le pieux et savant car-
dinal de ce nom. Piiilippe les réunit en com-
munauté, leur donn.i des statuts, mais ne les

engagea par aucun v.ru, persuadé que la

cliuriié et 11 ferveur étaient des liens sulû-
sanls pour qu'ils ne lisseni qu'un cor|is et

qu'une âme. Leurs fonclio is consistaient à
iiislrnire la jeunesse ei à exercer le saint

ministère. La règle ordonn Jl que le général
ne serait nomme que pour trois ans ; Philippe
le fut presque tout le reste île sa ^ie, mais
conire son gré. Il donna sa démission l'an-

née même de sa mort, à cause de son sirai.d

âge et de ses inlinnilés, cl on lui donna
pour successeur Baronius, le plus céièbi c 'ie

ses disciples. Sa cougrég ilion, qui daUiil de
13'j'i.. fat approuvé ' eu 1573 par Grégoire
Xlll, qui lui donna l'église de Nolre-i>aine
de Vallicclla. S.iiul Philippe, après l'avoir

l'ail rebâtir, en prit po session en 1583; mais
les Oratoriens cunlinuèreiità desservir l'h pi-

lai de la Sainle-'l'rinilé. M eut la consolaliondo
les voirs'augo.eniercoiisidérabiciiieni, et a sa
iiiori iN étaient éablis à Morence,à Nap es, à
San-Sev erino, à Lucques, à Palerine,à Padoue,
à Ferr.:re,à Thoiion cl en d autres lieux. Ils

s'appelaient Philippins, du nom de leur s ii.it

fondatiur. Altaqué d une lièvre violente, dans
les derniers moiiients de sa vie, il s'ecria, à
la vue de la saillie A'icrge qui lui app :raiss;iil

dans une \ is ou qui l'av.iil f.iil lombcr en
extase ; très-sainle Mère d; Dieu, qui su s-

je pour q levuiis dtiiyniez venr à imti? Imj-
itiiile il dit au\ médecins qui se liouvaiiil
dans sa < haoïbre : N aiez-rous pas r» la

bienheureuse Mère de Dieu, (jtti pir sa riuie
m'a délivré de loui mes maux? Puis, reile-

chiss.iit qu'il avait divu'gué la f.iveur in-.

signe dant il venait de jouir, il les pri.i de
lui garjcr le secnl.ce qu'ils lirenl tant qu'il

vécut ; mais après sa mort ils attestèreiil le

fait sous la loi du sermenl. Uieu lui accorda
non-seulement le don des miracles, mais
aussi celui ile prophe ie, et ses préaiclioiis

furent toujours véiiliêes par l'évene i eiil.

Quoique d'une faible coinplcxion, il était par
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venu à l'âge de quatre-vinuls an^, lorsqii'au

comiiipnfeiiifliit de ni;ii IHOo il fui pris d'un

voiDisseineiit i\c. saii'^. Itaroiiiii-; 1 li domia
rixIn'ino-iiiirlioM, cl l(irsc|ii.' l'Iioinorrli i;;i(!

eut cessé, le caidinal Fréd rie liorronu-o lui

ailiniiiislra le saint vialii|ue. Eu voyant le

saint sacTcmont. il s'écria en fondant eu lar-

mes : Yfl'ci l'olijct de mon amo'ir, celui qui

fait les delicfs île mon (Inie. A[)rès avoir reçu
les dîTuiers sacreincnis, il recoiuinaniia de
célétirer idiisieiirs nu'sses à son inlenùin,
<"l au liDul de (rois jours i( parut jiarfiite-

nieiii rélahii. Il reiO'nmença inOiiie à offrir

le saint s crifi(' • et à cnlcEuIre I s confes-
iions (les filcles; mais son relal)!i<seiiienl

lie fut pis (le lon;;ue durée, el lai-mè:ne
s'attendait à mourir bieul*^!, coninie il le pré-

dit à oUisieurs personnes. Ayant éle pi i-^ d'une
seconde hé miirrha;;ie le 26 mai, pendant que
l'iaronins lui disal les recnmmaiidaiions de
l'âme, il rendit paisibicinont l'esprit. (ïrc-

goiie \V le c inoiiisa eu lu22.— 2ii niai.

PHIl.lPPK DE CASES (saint), mnriyr au
Japoi', fui crucilh! près de Nin};azacki le 5
féni'T l'.rM, pond :nl la perséculio.i de l'eru-

pcreur Taycosama, el lutinisau iiomhre des

s iiils par Urliaiii Vlll.avec ses viiigl-ciuq

C0(npai;nuus. — 5 février.

PHILIPPI-; ( sainte) , Philippn , martyre à
I' r.c en l'amphilie, avec s liut l'Iiéodore son
fiN, soiilTril sous l'empereur Aiiiuiiiu. — 20
seple(nlire.

PHILIPPE DEMARÉRl A (la hienhenreusc),
abhes-e, d'une famiix' uwble et r;clie du dio-

cèse de Riéii en Italie , élait encore jeune
lorsqu'elle eut le bonheur de conn/nire et

d'entendre saint Fian(;ois (l'Assi>-e, qui la dé-

cida à <iuil|(T e monde. Après élre venue à
bo::t de -.urnionier les d!f:iiulîés «tue ses pa-
rents opposaient à l'exéculion de son des-
sein, clb se retira sur la m(jnlagne de Mau-
ria ,

I
rès de sa ville natale , avec que'qncs

compagnes, cl son frère leur fil b.iîir une
maison dans le voisinage de l'églis:: du lieu.

La bienheureuse l'iiilippe y éiablit la règle

de SainloClaire, et de>inl supérieure delà
coiniiiUtiauié. Ce qu'on adminit le plus eu
elle, c'était son zè'e pour la conversion des
pécheurs, n'épargnant, pour les ramener à

Dieu, ni prières, ni ansiéri es, ni exlinrla-
tiiîns. Ehe connut d'avance le jour de sa
mort, el mourut, comme elle l'avait prédit

,

le 13 février 123G. Pie \\\ autorisa son culie

pour tout l'ordre de Saint-François , qui
1 honore le 1(5 février.

PHILIPPE \ni CHAMELIMAN (la bien-
heureuse), vierge, mourut on liol, et elle

ecl honorée à Vienne en Dauphinc le 13 oc-
tobre.

PHILIPPIEN (saint), Philippimns, martyr
en Arri(iue, souffrit , l'an -iSO, pendant la

persécution de Dérc. Il étail l'un des compa-
gn ins de saint Slappalique, co:nine nous
l'ai prennent d'anciens martyrologes, qui le

nouimeiil sous le 17 avrl.

PHiLOCALE (-aint),/'//î/oca/it.?, martyr à
Alexandrie, ioulTril avec saint Sérapiuu et

neuf auiros. — 21 mars.

PflILOCVHPR (saint), Plulnrarpus, oar-
t\r ;'i Alexaiidiiu avec- le précédent, est ho-
noré le mène jour. — 21 mars.
PllILOCrniON (s Mnli, soldai et marlvr à

Sèbaaie en C ippadoce, étail l'un de ces qua-
rante héros chrétiens loués [lar saint ISasile,

dans la ville même où ils avaient snufferl nu
de(ni-siècle auiiaravanl. Ayant refusé d'oliéir

aux éJits de l'eiip reur Licinius, qui or lon-
naiiMit de sacrifier aux dieux, il fiit cou launié,

ainsi i|uese< tr 'n'e-neurcompagnons, à passer

la nuit sur un éangglaec. O.i était dans la

saison la plus rigourcu,e, et Agricda, gou-
verueur de la provinee, p \r un r iftinemeat

de ciuauté, avait lait chauffer des h;iins près

de l'étang, afin que ceux d'entre eux ((ui se-

raient vaincus par la violence du l'i-oiJ fus-

sent tenté' d'aller s'y réch iiiiTer, ce (|ui eût
été une m irijue d'apost isie, d'après les con-
ventions du gou»crueur. Ils s'exeiiaienl mti-
tuellenienl à conserver entier le nombre de
qi'arante et à ne pas le diminuer par li dé-
fec ion. Cependant l'un d'eux , n'y Icnaat
plus, se rendit lâelie:nenl au bain, et au lieu

du soulageou-nt qu'il voulait se [iroeurer au
pri-v de sa foi, il n'y irouvaque la mort; mais
il fui remplacé dans l'elang par un des sol-

dats préiiosés à la g.irde des martyrs, et qui
véiiail de se couver ir à la vue dj quarante
couronnes qu'il avait vies descendre du ciel.

Le len iern lin , coi me ils étaient les uns
morts, les au!rei ini a lables de se mouvoir

,

on les char.ea sur lies voilures pour les

transporter sur un bûcher. Après (jue leurs

corps eurent été consumés par les flammes,
on jeta leurs cendres dans le fleuve, à l'ex-

cepîioii de quebuics o>semenis (|ue les chré-

tiens recueillirent. Us soulîrireiil l'ai» 320.

—

10 mars.
PHIi-O.^iONE (saint) , Philorfontis, évéque

d'Aiilioelie, se fi d'.i!:ord admirer dans le

barreau par son él quence, son intégrité et

ses autres vertus. Vil. il, évéque de celte ville,

étant mort en 318, le clergé et le peuple le

ch'iisir.ent pour pasteur, et crurent pouvoir,
dans celle ciicorsi.ince, passer (lar-dessus

les règles qui d. fondent d'élever à l'épisco-

pat celui qui n'a pas passé quelque tiTnps

dans les degrés inférieurs de la cérialure.
Pliilogoe.e répondit aux espéranci^< (lu'on

avait conçues, et l'église d'.\u'ioche n'eut

(lu'à se féliciter de son admiius ration , qui

est louée par saint ('dir.yso.>.t'mie. Lorsiue
Siint Alexandre d'Alexandiie eut condamné
l'hérésie naissante d'Arius, il envoya la sea-

lence à saint l'bi!ogone, qui, de son côté
,

prit des mesures pour (jue I s doctrines im-
pies de cet hérésiarque n'infectassent pas

son troupeau. Ce n'esl pas la seul" preuve
qu'il donna tle sou a taclie(nenl à la loi ; car

il mérita, pendant 1 1 persécution de Lie mus,
le litre de conl'ess ur, à cause des tourments

qu'il avait soiilTerls pour le nom de lésus

Giiiist. Il mourut en 323, el dés l'an 3-iJ on
célébrait sa fête à Aiiliochc le 20 décembre.

Saint Jean Ghrysostome prjnonça, ce jour-là,

un discours en so.i honneur. — 20 décembre.
PHILOLOGUR (saint), PItito'nijm. ctiit

disciple Je l'apôtro saiiii Paul, qui le meu-
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tionne dans son Epilre aux Romains. Il de-

vint, à ce que l'on croit, évêque de Sinope.
— 4 novpmlirc
PHILOMÈNE (saint), PInlomenus, martyr à

Hcrarléc en Tliriicf, avec- >aint Ciemeniln et

un aiit'e. psi hnnoré le ii novembre.
l'HILOMÈNE (s.iint), mar yr à Anryre ,

soufffil pi'iidanl la perscculion d'Aurclien,

et eut la lèt-, les mains, les
|
ieds percée de

clous, et fut ensuite condamné par le prési-

dent Félix au supplice du feu. vers l'an 27i.

— 29 iidvomhie.

PHII-OMtNi': (sainte), Philomena. vierge

et martyre à Home, sous l'empereur Uiocle-

lien, était , si l'im s'en rappoi-ic à des révé-

lations particulicies qui paraissi-nl réunir

tous les rarac'ères d'une so irce divine ,

fille d'u:i prince qui gouvernail un pelil Klat

dans la (irèc'. Dioclètien Ta ;inl » ue lors-

qu'elle n'arail cmo e que treize ans, en de-

vint éperdùment amoureux el voulut l'é-

pouser ; mais l'iiilom'ne déclara qu'ell ' avait

voué à Dieu >a vi'giniié, et rien ne put fl.^-

Chir son inébranlahie rés ilulinn. Le |^r nce,

voyant que les promesses el le-* menaces !ie

loi servaient de rien, \.i fii tourm:'i\ier criiel-

lemeiil el la condamna ensuite à perdre la

vie. Elle cul la tôle tr.,nc!)é'' le 10 aoù', mais

on ignore eu quelle .innée, mts la fin iiu

iii'= siècle. Le nom même de celte s.iinle était

inconnu dans les l';isles des martyr» , lors-

qu'en 1802, en faisant des fnuilles ilans I 'S

catacombes de Sainte-Pii>cille, on découvrit

une pierre -.épuLrale en terre iiiile, ornée

des symboles de h virginiié et du mail.re:
c'étaient trois flèches, une p^hue, un fou^'t

elun lys , avec une in cripiioa qui |;ortait

ces mots : Lumenn pax lecuin li. Onand celte

pierre eut été ô'ée, on decuvril 1 s pié-

I ituTt restes de la sainl'-, à coié ilesquels étiit

uu vase de verre à demi-brisé, dunt les pa-
rois étaient recouierlcs d.' sang di-ssc hé.

Le corps de Siiinie Pliilomène lui do tuà en

180a iiu missionnaire Jon François de Lucia,

qui le fil iranspiirler à Mugn.ino prés «le Na-
ples. Le< nombieux miracles opéiés par l'in-

tercession de la «an'.e y altir.oi joiirnelle-

mentuu'^r nd concouisdepèlfrins.— 10a lùt.

PHILO.MÈNE (s linle), vi, rge. .lont le rorps

se gir<le à S,in-Severini>, d.ms la M irelie

d'Ancône , où il fi.l transpiré et placé

dans l'église de Saint Laurent, p.ir l'éièque

saint Séverin , sous 'l'iitila , roi des lloilis :

c'est du moins ce que niari|uail une anci nue
inscription m^se dans le toinbeau île la s liote,

IrouKe en 1527 , aura[ipoit de B.-.ronius.

Sainte Philon.è le dont il est ici (|UPsiiou ('.-.t

celle q i est nommé'' dans le iMjri\roloi;e

romain sous le o juillet.

PHILON (sailli), /^//i/o , diacre de l'Eglise

d'Aiilio. he, accompagna à lîomi' sa i al Ignace,

son evéqiie, avec saint .\gatlio|)0 le, au rc

diacre de la même Ivglise : ils sont menti in-

nés l'un el l'autre dias une des leitres du
saint évéque. Api es le martyre de leur bien-

heureux mailre, qui eut lieu en 107 , ils re-

cueillirent ceux, de ses ossements que les

bêles n'avaienl pas dévorés, et les rapporlè-
ranl avec respect à Auliocbe

;
partout où il»
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passaient, les fidèles venaient an-devant d'eux
pour donner des marques de vénération aux
précieuses reliques dont ils étaient chargés.
On croit que Piiiion et .\galliopode sont les

auteurs des Actes du martyre de saint I;;nace,

et que le premiiT deviiil ensuite etèqui de
Tarse. Il est honoré à Anlioche le 2'j avril.

PHILON (Saint) , mart\r avec saint Eus-
lorge, prèlre, soulTrii, l'an 303, au commenee-
meiildela perséculionile Dinclétieu.— 11 avril.

PHILON (siiiit), évêque en Egypte el con-
fesseur, avait reçu l'oncliim épiscopale des
mains de saint Athanase. Il fat exilé à Ha-
bj lone d'Egypte, vers l'an 3iG, par l'empe-
renr Constaare , qui persécutait les prélats

cath j|l()ues. Saint Hiiarion le visita dans sou
exil en 358, mais ou ne sait en quelle année
il ino rul — 21 mai.
PHILONILLE (sainte), Pliilonilln, sœur do

sainte Zen i'i le el parente île l'ainMre saint

Pa il, (|ui la conwr il à la foi chrétienne,
élai', comme lui, de farte en Cilicie. — 11
oclolire.

PHILOROME (saint). Philoromns, martyr
avec saint l'Iiiîéas, évcq :e de ïhmu s , était

triiiuu mililaire et exi rçait les foiiciions de
trésorier général de l'empereur à Alexan-
drie, où il avait ua iriiinual partiiulier pour
les causi's qui dépendaient de son adminis-
tra'.i m. Coiiiiiie il assi^ail à i'inlerrugaloiro

qoe Cnlcien , gouverneur d'Egypte, faisait

subir à saiii' Philéas, il ne put voir saii'? indi-

gnaliou les instances qu'on lui faisait pnui- lui

arracher une aposlasie. ei II fiaii par s'écrier :

P{iur,/uoi loi'.rnienler iiinsi ce brave homme?
J-oitrqttdi cher, lier aie reidre inpièle à son
Dieu '! Ne rena q:ez-v'iu<i /;a< i/ue, tout oc-

ctipé des choses du ciel, il ne rou.* voit, ni ne
va ts ei leiid ? Cro!jez-moi, on n'cl guère loi-

chc l'es choses de ce monde ijunnà un etivi-

sUjC le bon'ieur céleste. C"^ paiples bardes
iiruèreal l' iss'milée, qui deuianda la mort
de l'hilonvme, ain^i que celle de Philéas. Cul-
cieii lit droit à celle demamle, el il les con-
damna Ions deux à la décapiiaiimi. La sen-
Icucc fat l'xécnlee vers l'an 30S, peu lanl la

[)ir-éc^tion de l'empereur Alaxiuiiii li. — 4

fev ier.

Pilll.OTÈUE (saint), Philo^erits, niarlyr à
Nicomé.lle, éiait lils du procoii>.ul Pacii'ii. Il

soi.ffi.l divers toonn 'iils, el enfin la mort
[ieii iani la periccution de l'empereur Uio-
cléiiin. — Î9 liai.

PHILOTHÉE isainl). Philotheus, martyr à

En-.èse tn l'henicie avix saint Duiuiiinit plu-
sli urs aiilres. souilrit saus r:iiipercur Maxi •

min il. Fan -'.MO. — 5 niivembre.
i'IîlLOTHÉE (saint), oiarlyr à Saraosale

était u'une fauiilb- dis in.;uée de celle ulle.

Cl oecapait un poste im|ioria<it lorsqu'il em-
brassa le c .ristianisme , en 294. Trois ans
apiès, l'empereur Maximien, revenant vain-

queur de la guerre qu'il venait de faire en
Perse, s'ar.-éta quelque teuips à Samosale

,

et ordonna de> jeus publics pour célébrer

sa victoire, li fut prescrit à tous les babi-

laiils de se renJre au temple de la Fortune,
pour assister aux sacrifices solennch qu'on

devait y offrir aux dieux. PfailuihéB résolut
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de passer chei Hipparque , son ami, el qui corps et celm de ses compagnons , mais mi

élait aussi chrétien, les trois jours que de- riclio clnétien, nomme Bnssus, obtint des

vait durer la fêle. Fendant tiu'ils étaient en soidijis de les en retirer, n)oyennanl 700 de-

prières devant une croix, dans 1 » chambro niers, cl il les enteir;i dans une de ses pro-
d"Hi|'p.irqiie,einq jeunes (ji'nsdc la ville vin- priéié . — 9 décembre.

rent leur laire visile et s'étonnèrent de les PHII.Ol'ÊE (saini |, iiiarljT en Egypte, est

trouvoi ainsi renfermés, dans un lenips où honoré le 11 j invirr.

toute la ville était dans rall''gresse, l.es PHILOTÉK (saint), était originaire de la

deux amis leur explinuèrenl (|u'iis en agis- I^lyrmiijne. Il se munira dès son enfance tcl-

saient ainsi parce (ju'ils étaient chréiicns, et leinnil pcnf'lré de la cr.iintc des jugements
qu'ils ne sorLiiiiil pas parce qii'i's déles- de IHeu. qu'il passa louie sa vie dans les

la eut l'odeur lies \iclin)es dont l.i ^ille était jeûnes, les veilles, l'auniônc el la prière. —
inft'i l'éc. Les cinq jeunes gens, qui s'appe- 13 scptemlire,

laiint Jacques, l'aiagrus, Habille , Romain I HILUMÈNIÎ (saini), martyr à Lyon avec
ft Loi ien, au sortir de cette conversation, saint Polbin, évécjue de celle vile et i^ua-

se senliient animés du désir (lercl•c^oir le rante-cinq anties, eut la lèie trancliéc l'an

baptême, qui leur fut admini-tré par un 177, ^ons l'iiupereur M.irc-.\urèle.

prclie nommé Jac(iues. Le iioi.-ième jnur de PULÉtiON (saini), <iisciple de sain! Paul,

la fête, l'enipcrenr ayant demaiulé si l'US est mentionné pir cet apôlre dans son Epîlre
les niagistrais .ivairnl sncrifié, on lui répon- aux l'oniains. — 8 avril,

dit que deux des principaux, Hipparque PIIOCAS (saint), évoque de Sinopc dans la

et Philolhée, ne par.iissaient plus lursigu'il Pontet martyr au ('ninm'ni'e^iienl du ii'siè-

s'agissail d'IiDuorrr les dieax. Maxiniiin or- cle pendant la persécution de l'empereur
donna qu'on les fit vei ir au temple de la Trajan, fiil d'aburd eniprisonné, chargé de
Fortune. Quand ils furent en sa présence, il cbaines pour la lui chréiienne, el ensuite

s'adressa d'aloid à Hipp'rqne, qui ri fusa de coudauiuc au supplice du feu. Ses précieux
sacrfier. Il fit ensuite la même pruposilion res'es, apportés eu France, furent déposés
à Pbilolhée, et lui promit de le faire préleur à Vienne en Dauphiné, dans l'église des

s'il voulait obéir; mais il répondit qu'une Sainis-Apôlres. — 14- juillet,

dignité acquise au prix de l'apostasii- .serait PHOCAS (saint), jardinier et marlvr, cul-

une flétrissure, et que rien ne lui paraissait livail on jardin à S nope, ville du Pont, et

plus honorable que de snulTrir pour Je us- donn,iit aux piuvres ce qui dans le |)roiuit

Chiist II se mil ensuite à parler tiès-élo- de sou lra\ail excédait ses besoins. Il avait
quemnient de Dieu et de la religion , m is la:t de sa maison une e pèce d'hospice où il

l'emi ereur l'interroiiipii en lui dsant qu'on recevait les voy;igi'urs qui ne savaient où
voyait bien qu'il élaii instru t. L'ayant l'ail loger. Dénoncé comme chrétien pendant
charger de chaînes, il le fit enfermer dans une persécution qu'on croît être celle de

use prison séparée de celle d'Ilipparijuc. Les Dioclelien, ceux qui éiaient chargés de faire

cinq jeunes gens, qui venaient de se couver- exécuier les édils contre la relii^ion envo;, è-

tir, furent atissi arrciés et mis dans des ca- rent à Sinope des ho^nmes chargés di; le

chots séparés. Aprw les fêtes, iMaximieu , mettre à mort, sans autre forme de proies,

assis sur un tribunal qu'on lui avait dressé Arri\és dans celle ville, ils acceptèrent l'in-

dans la prairie sur les bords de l'iîuphrate , vilalion que Phocas leur fil de venir loger

se fil anu'uer les confesseurs. Hipparque et dans sa niaison, et pendant 'c repas ils furent

Philolhée comparurent bs premiers avec des si contents de la manière dont il les traitait,

chaincs au cou. Sur le refus qu'ils firent de qu'ils lui confièrent, sous le secret, le sujet

sacrifier, on les étendit sur le chevalet, el ils de l< urinission et le prièrenlde leur indiijner

reçurenl < harun vingt coujis de fouet sur les où restait ce Ptiocas, qu'ils avaient ordre de
épaubs : on les frappa ensuite avec îles la- tuer. Leur hôte, sans teiiioigner aucune éuio-

nières de cuir sur la puiirine et sur le vcn- tion , leur lépondit qu'il connaissait cet

tre ; ensuite on les leronduisit en prison, et honune, cl que le leiiilemuin il l(>ur dunne-
l'empereur ordonna de ne leur donner de rail tous les rcnseigm-inents qu'ilspouvaienl
nourriture qu'aulant qu'il en fal'ait pour les désirer. Ses hôies élanl ;illes prendre leur

empêcher de inourT de faim. Neuf semaines repos, Pbocas creusa sa fosse, prépara tout

après on leur fit subir un second inlerroga- ce qui était nécessaire pour sa sépulture et

toire ; mais la faim les avait tellement mai- passa le resie de la nuit à se disposer à la

gris, qu'i's ressemblaient à des squeleites. mort, truand le piur parut, il alla (lire à ses

L'empereur leur dit que s'ils voulaient obéir hôte> que Pi;ocas éla.t en leur puissance et

ils seraient rétablis dans leurs dignités. Sur qu'ils pouvaient exécuter, (juand ils vou-
lenr refus, il les (it ler avec des cordes el draicii, la commission dont ils étaiiMit ehar-
oidonna qu'ils fussent crucifiés. On les cou- ges. C.ux ci lui demanilèient où il clail :

dui-il .lu 'lélr..deon, situé hors de la ville et Le voici devant tous, répondii-il ; ce PIjocas,

(jui était le lieu où se faisaient les cxécu- c'est moi-mhne. IJes hommes, immobiles de
lions. Philolhée fut liélaché de la croix en- surprise, ne pouvaient revenir de leur éton-
core viwinl.el Maximien, pour l'achever, neoienl. H leur lépuiinait de tremper leurs

ordonna qu'on lui enlonçàl des clous dans la mains dans le sang de ceiui qui les avait

tèle ; ce qui fut f lit avec l '.ni de cruauté, que reçus avec tant d honnêlelé. Le saint leur
SI cervi lie se ii pandit sur son visage. Maxi- dit qu'il ne craignail pas de mourir, qu'il dc-
uiien eomii.aiula «le ieier dans l'Luphrate sou siraii uiêine une mort ijui lui procurait la vie
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élernelle: en conséquence ils se iléciilèrfii

enfin à lui (ranclier la tè!e. Son corps lui en-

tené à ï^iiiiipc,où l'on bûlii en son honneur
une église inagiiilique. Une partie de ses re-

liques fjl portei» à ConsUinlinopie du lemps
(le siiint Je;in d'irjsoslonic, qui prononça
deux disconis eu l'Iioniicur du .saini m.irtyr.

(>s n'iiqucs fiuvnl |ii,icét'S plus liiid d;ins la

bi-lk; église <iiie i eu pereur Pliocas fii hùlir

sous son iuvocaion. Ce salut, (|ui est le pa-
tron des niaiciols, a toujours été en grande
vénéialinn chez les Grec-. — 3 juillet.

PUOCAS (saint», martyr à Anlinehe.souf-

IVil Tan 820, sous Teniuereur Licinius. Il

ei^l surloul nivii(|uc Cinire la morsure des

serpents p;ir les Sj'riens. I,a tradition des

Grecs lapporle (jue tuiile persi>uiie mordue
par un di! ces reptiles venimeux n'est pas

piulôl arrivée sur li porte de l'église du
saint martyr, i]u'rlle st^ trouve compiéte-

nieut guérie. Saint Ast re, éi o.iue d'Auiasée,

a laisse en sun honneiir un discours qui fui

lu an seeond conciie de Nicéo. L empereur
Basile lit consiruire a Consianlmopl^ une
église et vu monastère qui portaient son
nom. •— 5 mars.
PIIOUÏUN isaint). Pbnrbiiius, est honoré

chez les Grecs le i- avril.

PHOSTËUlî (saint), Plw^terius, abbé en
Orient, est honoré le o janvier.

PHOiAS (sain;), muiiul à Conslanlino-
ple, r)u il est honore le û^uin.

PHOilDE (siiute) ,
l'koti'les, marlyre

avec sainte Plioliue, qu'on croit être lu Ma-
inarltaine de l'ï'.vai.gile, suuJrit dans le i'"'

siècle. — 20 mars.
PHOTIN (saint), Photimis ^ marlyr avec

sailli .Maurice d'Apaniéo il soixan e-iuuf

autres, soulTril vers l'an 30 i, peiidaiii la

peiséculou des empereurs Galère et Maxi-
min II. — 2;; juillet.

PUOTISE ( .liiile), Pliotina, mailyrc dans
le i" siècle, était de Samane, et les Grecs
croient qu'elle est la Sim intaine de l'Iivan-

glle, (]iii l'ut coiiverlie par Jésu<-I^hri>t. Son
chef se gaide a Rome dansVegli-e de Sainl-

Paul. — 2) mars.
PiiOTIUS [>iaiiit), mai tyr avec la précé-

dente, est honoré le même jour. — 20 mars.
PHOi ILS (saint), martyr avec saint Ar-

chèlaus et nu autre. — h mars.
PHOTii:S (sailli), marlyr à Conslantino-

ple. était du nombre de ceux qui, -oiis l'ein-

pen ur Léon l'isaurien, plaièreiit une imago
du Siuveur sur une des portes de la ville,

dile la purle d'.\ii ain. Ce prince, qui faisait

une guerre impie aux images et à ceux qui

les vénéraient, lut si ouire de celle action

hardie, qu'il lil trancher la (été à ceux ijui

y avaient pris part. Le Martyrologe romain

qui les meittioniie ne donne pas les noms de

tous ces ;;énéreux martyrs, qui nous ont été

transmis par les Grecs. — 9 aoùl.

PHUZIKlv ou Pusii;e (saint), Phuziliiiis,

martyr eu l'erse, venait d'èUe nommé inten-

dant des travaux du roi Sapor 11, lorsque ce

prince lit m. tire à mot sa, ni Simèou, éiè-

que lie Seieucie, ainsi que deux, prèlies de

suu clergé, saint Abdaïcla el saiul Uananias.

Pendant que les exécuteurs ôtai^nt a ce der-

nier ses h, '.bits, afin de l'exécnler, il fu(

tout à coup saisi d'un treniblement inyolon-
tiirt'. Pliuzike, qui se trouvait présent, hii

dil : Reineili'z-vow:, Hanniias, fermez les

yeux el vnis verrez dans un moment ladii\ne
lumière de Jésus-Clirisi. Ces paroles furent
eiitenilues el aussitôt on condiiijii devant la

roi celui qui Ics avait proférées. S.ipor lui

reproih I ce qu'il regardait comme une in-
gratitude; mais il reçu! cette réponse : Prince,
je voudrais pjuioir échanijer non-seiUment
ros bienfaits, mais eacvre ma rie contre la

w.url de ces (jénéreux mirlyrs : et lu ij'âce ijue

je vous demande, c'est de m'assorier .) cenx
que je viens de voir suip'icier.— Quoi ! ions
préférez la mort à volie diijnité? J! ftut ijue

vous siyez devenu fou. — Je n'ej irara(/ue
pa>, mais je suis chrétien, et à ce lit e la

mort pour Jésus-t'liriyt me para'J /iréféra'de
A tous les honneurs dont vous m'avez comblé.
Le lui, l'oneus, ordonna qu'on h^ fil périr par
un supplice extraorili:!aire. Les bourreaux
lui f.;n iirent le cou et lui arrachèrcnl la lan-
gue. Il ex| Ira dans cel horrible tourment,
le 17 avril lan 3 il. — 21 avril.

PlALli (sainte), Pi'd/a, vierge et mari re
dans l'Armonquo, eiait fille d'ii'i roi d'Ir-
lande el sœurde saiul Fiiigar. Cidui-ci ayant
quille sa pairi • pour mon rli vie érémitiqiie
dans une solitude de l'Armorique, Piale imita
sou exciiiple el vint se lixer près do son er-
milage. Elle y tut nia.«saciée avec lui, vers
l'an Vjo, el elle est honorée en Bretagne le
IG d 'ceiiiii e.

PI.V.ML'NK (sainte), Piamun, vierge, (lo-

ri sat en Egjple dans le V siècle. — 3
niar-..

PlAT (saint), Platon, apôlre de Tournay
el marlyr, é ait originaire de Bénévenl. il

était prèlre lorsqu'il vint , en (jualité de
missiuiiuaire, dans les Gaules, où il fut en-
voyé par ie saini-s ége, au milieu du iir siè-

cle. Ayant penélié dans la Gaule-Belgique,
il couvert t au clirislianlsnie le lerrioiie de
Tournay el soufintlc m irtyrc à S clin, sous
Maxiioien, \ers l'an 2SJ. Il fut percé avee
ces g: os clous dont on se scrva;l alors pour
atlach r les poutres ensemble. Son corps fut

découvert dans L; vu si cle iiar saint Eloi,

([ui le renferma dans une châsse ainsi que
Je» cloui doni il avait été perce. Ce piéfiem
trésor se gardait à Séclin, dans la collégiale

de son nom. Dans leix* siècle il fut trans-

féré à Saint-Oin r, à cause des Normands, et

ensuite à Chartres, où l'on bâtit sous son in-

vociilion une église collégiale. Le corps de

saiul i'ial, (jui était cnlii-r, lui arraché de si

châsse par les révolulionnaires de Cliarlres

eu 17'Ji, et f.il enterré avec d'autres reliqies

daas un (imelière voisin ; l'on jeta par-des-

sus de la chaux vive. 11 fut r. trouvé en 1S16,

reconnu par ceux qui avaient éiè ch rgés de

le metlre en terre, el replacé honoi abiement
d.ins l'e^jlise d'où on l'avaii lir,>. ~ i"' oc-

tobre.

PIE 1' (saint), Pius, pap;i el martyr, na-
tif dAquilee, lut admis dans le clcr.^c «Ij

^llome, elles services qu'il rendit à 1 Eglise,
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sous Ips papps !i.iinl Télcsphoro et nîiif Hy- mant les -ibiis qui s'y étaient glissés. Appelé
gin, le firent élever sur la cliiiK; [iiiililictle ciouile ù Home par le pape, qui lui confia
après la mort (le ce dernier, arrivée en 142. plusieurs affaires i.niiortaiiles, il se inoutra
Il ciiiiilainna riiérésiarque Valinlin cl ne toujours zélé pour l'observation de la disci-
y.ulul pas conininniniier avec Marcinu, qui pliue ecclé>iastique, cl lorsque l'ieiV voulut
était venu ilu Pont à Uoiiie pour essayer de faire entrer dans le sacré cullt'ije i'erdinand
rentrer duis le sein de riiiilise. Les c niibats de Méilicis, son parent, <|ui n'etail â"é quo
qu'il l'ul à siiulenir contre le lanalisinf per- de treize ans, Il coniballil celte mesure par
sé'^uienr des païens lui ont lail d iniier le de si bonnes raisons, qu'il s'.iltira l'alniira-
tilre de inariyr par les anciens niirlyrolo- tion de tout le consistoire. L'empereur Maxi-
gisles, el Fontaniiii soiiiienl qu'il iiioiuul uiilien II ayant écrit au i)ape pour l'enga-
pir ie f;lai>e,s:us le rè^no d Anioiiin. Il ger à permeilrc le mariay;e dis prêtres, alin
so'iiïriten 1>7, selon l'opinion la pln^ pro- de ficiliter la réunion des sectaiins de l'Al-

liah'.e, et eut pour successeur saint An cet. lcnia;;iie, les cardinaux lurent d'avis qu'il ne
On lui a'iiiiiue (juebiues leltres que plusieurs fal.ail pas loiulier à la discipline ancienne
critiques regardent comme supposées. — 11 sur ( e point ; mais le car.Jiiial Alexand: in se
juillil. siijnala entre lois, et fit Sentir avec fot:e

Plli (saint), diacre el martyr, souffrit avec les inconvénients ((u'eniraînerait l'ab ilition

saint Trégue, son évéque, el un grand nom- dune loi aussi iiripo t.inte que celle du céli-
bre d'aiities. — 10 sepiembie. bat eiclésiaslique. l'ie IV élani morlen 1365,
PIE V(saiiil), pape, né en loOa à lîosco Sainl Cliarles îîor.omoe fil lomlier tous les

dans le diocèse de Torlone, sortait de la no- sutlra^ies sur le saint carilinal, et ce eli ix
Me f ille des Glii^léri, O; iginaire de ISolo- fut un.vcrseliemeul appliu li. L'élu seul en
gne, mais à laquelle le mallieor des temps fut consterné : il eui recours ;iu\ prières et

avait lait perilie son éclat el son opuieuce. aux larmes pour qu'on ne lui imposai pas
li f. cul au bai^ènie le nom de Alicliel, et un lai^leau qu il regirlait c;>m;ue au desjs
après avoir passé dans la piété ses preoiiè- de ses forces ; mais il fut obligé d'aciiuiescer
res années, il alla éind er la grammaire cliez à son é action, dans la crainte de rési>ter à
les Dominicains de Vogliera ; ce qui lui in- la volonté de Dieu. Il prit le méini! nom que
spira ledessein d'entrer dans l'ordrede Sainl- son pré lécesseur et voii ut qu'on distribuât
Dominique. Il prit 1 habit à l'â-ie île quinze aux pauvres les largesses que les papes
ans, et malgré sa jeunesse il se montra un noniiiies avaient contuiue de coisacrer à des
modèle d'humilité et d'obéissance. Le jeune réjouiss iiices publi(|ues. Aprè^ son exalla-
et les aulri s pr.iiiques de la morlillcalion lion, il euiçag.a les cardinaux à élabiir le

f.iisaieiit ses deliies, el il cmplo ait à la bon ordre d.uis leur maison, et il commeaca
prière une partie des nuits. Ayant été or- lui-mcme par donner re\emplc, en ré'>laiil

("ouni' piêire a Gône^ en 1328, il fut chargé sa lainiLe. Ensuite il s'ajipliqua à réformer
par ses sn| érieurs d'enseiirner la rbilosophi;? lesabusqiii se Irouvaienl dans la ville de
cl ensuiie la lliéolngie, ein loi dont il s'ac- Home et dans les Elab pontificaux, proscri-
quiiia avec succès pendant seize ans, el vit les combat • de bêtes, coaime conirairesà
qu'il (juilla pour > elui île maître des no' ices. riiiimanité, po: la de sages règlements contre
Plus lard il devint (rieur dans plu i urs la fréquentation des cabarets, el de^eraa des
iiiaisons de son ordre, charge qu'il n'i Cl epia peines corporelles contre les femmes de
jamais que maigre lui d uni:iuemeul par mauvaise vie, qu'il relégua dans un quartier
oliéis>ance. 11 était si exact aux prescriptions obscur de Rome, avec delense d'en soriir. Il

de la règle qu'il u' s'absentait jamais du publia l,s décrets du coniile de Trente el ne
chœur, el qu'il ne sortait jamais ducoinent négligea rien pour les faire exécuter daus
que pour des r.r.sons pre-sanles. Sou amour loute l'Eglise. 11 favorisa aussi de tout son
de Li p.iuvrete clail tel qu'il ne voului pas se pouvo ries ira vaux des inissioiiuairesaposlo-
proc'.rer un manieau pour se gaianlir de la liqnes dais les Indes el dans les (outrées du
pluie lorsqu'il al ail confesser <i Mi an leniar- monde les |ilus leculées, afi.i de contribuera
qui* de Guasl, tiouverneiir du .Milanais : il la |iropagiiiou de la loi. D'un aulre colé, il

repondit à ceux qui h i conseillaient celte envoya des se, ours considérables ans cbe-
acquisiiion ; De pauvres disciples tleJrxus- v.iliers de Malle assiégés par les Turcs, et
Christ unirent se contenter d'une tuiiir/ie. ses liliéralites servireni à relever l'ile de ses
En r'56, Paul IV le nomma évéque de Népi pertes et à bàiir la ville de la Valette. Il pur-
rl de Sut.l, deux diocèses dans l'Etal eccle- gea les Eiats-ilouiains des voleurs el des as-
.siasli()ne i^ui nea f.iisaiont plus qu'on. L'an- sassins qui les iiifeslaieiil. En 13G7, il cou-
née suivante il fut f il cirdiual, el il piil le d.niiua par une bule p.nsieurs propositions
nom de cardinal Alexandrin, à cause delà rie Ha'ius sur les malièi es delà grâce, et eu
ville d'Alexandrie, qui élail voisine de sa 151,9 il donna k Coma d • .Méiicis, duc de
villenalale.PaullVélanlmnrtenlooO.PielV, Ilorence, le litre de grand-doc, el le cou-
son successeur, le iransfera sur le siège louna à Hi>ine eu celle qualité, puur ré oru-
du Moiulovi, .parce qu',1 le jujeaitidus capi- penser le zèle qu'il avait déployé en faveur
b e que personne de remédiera l'élal deplo- de la religion. Les soins que le sainl pape
rab.e oti la guerre avait rediiil ce diocèse, doauail nus affaires publiques el au gouver-
Le cardinal Alexandrin y rétablit en peu do iiemenl de l'Eglise ne l'empécliaienl pas de
temps l'union et la paix, et rendit à cette vaquer aux exercices de la vie inlérieure
Eglise son ancienne splendeur, en y réfor- Tousles jours il disait la messe et faisait deus
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nifdilalions devan( son crucifix. A l;i prière

il joigii-'il la pratique des ausléiiiés, qu'il

foniiniia depuis qu'il élail sorti du rluîire,

même dans ses tnatadies. Il i-e distiiiguiul

aussi par un };raiid amour pour 1 s pa^ivros:

il les \isilaildans les hôpilaux, leur lav;iil

les pieds et haisail leurs ulcères. Un t-eigiieur

anglais qui était firoteslant se coiiveriii en le

voyant Itaiser les pieds d'un pauvre loul

couvert d'ulcères. Une sage crotiomie dans
remploi de 'es revenus lui perniil de londer

(iivers éUiblissenients d'ulilité publique, sur-

tout p<!ur l'instruclion de la jeunesse. 11 as-

signa aussi des fonds considérables pour

doter et marier un certain noiui'ire de pau-
vrVs filles; dans une famine (|ui désola la

ville de Rome, il fil venir à si s dépens une

prande quantité de Mé dont il liisiribua ur.e

l'aMic aux pauvres et fit vendre le reste à

tas prix. Pie V, après la prise de l'ile de

Cliynre par les Turcs, forma une ligue avec

les" Vénitiens cl Pliiiippe 11, roi d'Espagne,

pour s'opposer à leurs progrès. Le pape, éta-

bli chef de la ligue, nomma Marc Antoine Co-

lonne commandant de la fiolle, et don Juan

d'Aiîtrithe généralissime de toute l'armée. En
envoyant sa bénédiction à ce dernier, il l'as-

sura de la victoire; il lui o: donna en même
temps de renvoyer tous ceux qui n'eiaienl

venus sons les drapeaux que par l'espoir du

pillage, ou dont les mœurs déréglées pou-

vaient atiirer la colère du ciel sur laruiéi'.

La fiolle cbréiienne rencontra celle des Tores

dans le pcrl de Lé| anie. Lorsque les vais-

seaux ennen is se furent rangés en bataille,

ils chargèrent les chrétiens avec une ardeur

qui semblait présager la victoire. Ils avaieiil

l'avantage do noiiilire,et le vent leur était

lavoralile : mais il changea tout à coup et

leur devint contraire. Après trois lieiiri's de

fombal, les 'Jures prirent l.i fuite. Les chré-

tiens les poursuivirent jusqu'à la nuit. Cette

vi(toire à jam.iis méinorable préserva la

chrétienté du danger dont elle était men.uée
par le Croissant. Dès le conimemement de

l'expidilion lie V avait ordonné des prières

puhliqu' s et des jeûnes, et, (OU'.nie un autre

Jloïse, il avait toujours eu les mains levées

vers le ci( i pour attirer la liénédictinn de Dieu

sur les armes des clirétiens. l'emianl que la

bataille se donnait, il était à tra^ailler avec

les cardinaux ; mais, s'iirrêtanl loul à coup :

7/ ne .1 '(7^1 p/ii.5, s'écria -t-il, rf^ jiarhr d'uf-

fairis, nwis de rrmeicier le Siiijncur pour lu

viclvire i/u'il rient d'i:ccorcer à nos armes.

C'est à celle occasion qu'i! institua le Kosaire,

et qu'il ajouta dans les litanies de la sainte

Vierge <es mots : Secours fies l'hrctiens. 11

décerna au'-si les honneurs du (r ooiphe à

•ion Juan d'Auiriilie et récompensa géné-

reusement les officiers qui s'étaient le plus

distingués. Peiid;int qu'il se disposait à |
re-

filer de ce succès rem|iorlé sur les infidèle^,

il mourut de la pierre, le î" mai !572, eianl

âgé de soixante-huit ans, et il lut enierré

dans l'église de Saiule-Mjirie Majeure. Nous
avons plusieurs lettres de ce saint pape, qui

fui béatifié en li;92 par Clémt ni X. e( ca-

nonisé en 1712 ear Clément XI. — ii mai.

PIE r»n

PIK (sainte;. Pin, martyre à Ficarie près
de Cirihage, souffrit avec trente-neuf autres.
— 10 janvier.

PIENCIC (sainte), Pientia, martyre, ayant
été ciinverlie à la foi chrétienne p'ir saint

Nieaisp, peu de temps avant qu'il ne tût mar-
\\ ri^é dans le \ exin, alla prier sur son tom-
beau: mais elle fut arrêtée «-t mise à mort
par les païens, dans le m' siècle. Il y a dans
le di rèse de Couiaiices une paroisse qui
porte son nom. — Il octobre.

l'IENS (saint), Pieniius, évéqne de Pciiliers,

finrissaii au r(nnincneemeul du vu' siècle, et

mourut a Parisl'aii 012. Il esi inenliuntie .ivec

é!oge par saint Grégoire de Tours, et il y a
une églisede Sun nom à Maille/ais.— 13 mars.

PllilUUS (saint), préire d'Alexandrie , se

rendit très savant dans l'Eiriture sainte et

la philosiipiiie chrétienne. Au si saint Théo-
nas, son cvéque, le chargea de donner des
instructions au peuple, et il s'aeqnitla de
celle functiun avec un grand surcè . Il alla

se fixer à Uone, quand Constantin eut f.iit

cesser la persèculiou en Italie, et il mouiut
dans celle villequel(|ues an* ées aprè-^.H avait

composé (|uelques traités sur l,'i religion (jui

ne s(mt pas parvenus jusqu'à nous. — 4^ no-
vembre.

PlEKllE (saint), /'eiri/s, prince des apôtres
el premier pape, se nommail Simon avant sa
vocation à l'aiioslnlal, et exerçait la profes-
sion de |,éclieur à Rethsaïde, bourg de 'iali-

lée , sur les boids du lac de Génézaieth.
Etant ailé ensuite rester, a\ev André, son
frère, à C 'pbarnaùm, pet le ville située de
l'autre côté du lac, ils y continuèrenl leur
premier état. André s'ttant attaché au Sau-
veur, revint trouver son frère, cl lui dit

qu'il avait trouvé le Messie. Simon, impa-
tient de le voir

,
p.irtit sans délai pour se

rend! e près de lui. Jésus le voyant venir l'ap-

pela par ;on nom qu'il changea en c '1111 de
C<'plias,mol syro-cli;ililaï(|iie qui signifie une
pierre. Les deux frères , après avoir passé
quelque temps avec lui, relournèreni a leur

pèche. Un jour qu'ils lavaient leurs filets sur
les bords du lac, Jésus entra dans la bar(|ue

de Simon, el de là se mit à instruire la foule

qui l'avait suivi. Quand il eut fini sou dis-

cours, il dit à Simon-P.erre de jeter le filet;

celui-ci obéit, quoiqu'il l'eût jelé toute la

nuil sans rien prendre; mais cette l'ois il prit

une si grande quantité de poissons, qu'il en
rempli non-seul ment sa haniue , mais
aussi celle de Jacques et Jean, lih de Zebé-
dce, qui vinient aider à tirer h' filet.^ Pierre,

trappe de ce miracle, se prosterne aux pieds

de .iesu<, el s'écrie : Eloignez-vous de moi,
Seigneur, varjesuis un pécheur. Le Sauveur
li;i d l de le su. vie , el depuis ce moment il

ne quitta plus son divin .Maître, qui, en re-

passant à Capharnaiiiu, guérit la belle-mère

de son disciple, alleinle u'uiie fièvre violente.

Après la léie de Pâques de l'an 31 , Jé^us

choisit ses (louze apôres,el Pierre y est

.loinmé le premier. Le Sauveur lui-même le

Jislingua loujuurs des autres apôlres, et lui

pc omit de lui (oiifier le gouvcrnemeiit de son

Eglise promesse qu'il confiruja après sa ré-



îsy PIE PIE 73)

siirrection. On peut supposer qu'il dut cotle l,i pêche, il aperçut Jésus-Christ sur le boni,

prc-réreuce à la vivacité d- sa loi rt à l'.tr- cl il s • jeta à la n.ijjc pour nilor à lui. OuanJ
deur de son amour pour Jésus-Cliri*'. qu'il il fut sur le riv.f^'e a>ec Jean et les aulics,

roiifes-a h.iulrmonl pire le ("liri<l, le Fils du iU y virent des eli.i I) mis allumés avec uu
Dieu vivant, a\anl les paroles d la vie é!iT- pD-ssmi rôli iM du pain. C'eail Jésus lui-

uetle. Specialeur du m racle di- la nan^fi'^u- iiièuie q >i l<'Ui' avait préparé ce rep.is. iM <|ui

raiion, il s'écria d.ins un transport d'.iuiour : doiii.inda par i rois fois à Pierre sM l'aiiu.iit

// fsl ai nntiitjeuT pnnr nous il'élre l'.i. Cet plu'* que les anlrc'* iliscip'es. Pierre lui ré-
aniour le poria à se j'Ier dans l.i m t pour pondit alTiiiuaivcnienl ; in.ii^ c s qu 'Slinns

èlie plus lot près de son dii in M.iilre. Une réilérées lui e.in-èreul nu i-erl -in Imuli'e,

fois entre aulre's ipie Jésus luardiail vur 'es p.ir.'e que, depuis sa cliuie, il jivail a pris à
eaux , Pierre lui dcmand i daller à sa ri'u- se délier de lui-uiéme. A; rès celte triple .is-

ciiniie en marchaul ,iu-^>>i sur les e;inx ; sur.inc.' de sui amnir, qui, se'on l. s >ainls

ajani oliienu celle permission, il saiila d.ins Pèr s, réparail le sian>la e de son triple re-

la iiiiT ; mais se spiilant eiiloncer, il réi lama niemeul, Josus-C.li isi Uii coiifi i la niission

ra^sisl.ince de Jé-us, ipii lui lendil la main de p.iilre ses br liis el ses ;i[5neau\ , c'est-à-

pnur le soutenir. Lorsque le Suiveur j'iédlt dire le lioiipeau loiii entier: il lui prédit eu-
les touruK nls ri le supplice que les Ju'fs lui suite qu'il liTiuinerail sa ^ie p.ir le ^up()tice

rcservaienl , Pierre voulut lui persutider de de la croix. Jésus apjiirul a Pie re « l aux
inelire sa | ersonne cl sa vie à l'abri de i. s anires ^ur une miuiaene de (i.ililee et leur

tr itenienis barbares; nriis Jésus le traita ordonna de piéclier l'I^vaugile à louies les

alors de Salan ou d'ennemi, parce que le ualions. Kia^i lel luiiiéi a Jer isaletn, il leur
conseil qu'il donnait , tout eu munirait sou api arui une dernière foK, di\ j lurs avant la

ailacbemeni au Sauveur, élail (cpend.int Peut côle . !eu'' recuuniinda de pièilierle
op(.osé à l'accouiplis-eme il des prophéties. bapl'ine el la pénileuc' , et leur prmii île

Lois ue Jésus était sur le point iléli e livre contl mer leu. iloeii ine p ir îles niirar es. Us
aux Juifs, Pierre protesta qu'il voulait umii- p.issèreul ces ili^t jours d ns le Ci^nac e, oc-

rir avec lui; mais le Sauveur, qui vit de bi rupés à la pri re, en ailcnda'ii la de cenle
présomplion dans celle assurance, lui piédit du S.iint-lisprii ; lorsq e le pro I i;e i>réil l eut
qu'il le renierait liois fois celte nuit même, été opéré, saint Pierre, tr.iu-roriii' en un
avant le chant du coq. Lorsqu'ils et lient au homoie n uiveaii, fi' au\ Juif^ uu dise mrs
jardin de Gethsémani et que les Julf^, c on- si éloquent, qu'il en co vei lit lroi> ni'l e, qui

dois par Judas, vinient se saisir de Jé-us- rrçurenlle bapiéui.-, ainsi (jue les diuis du
Christ, Pierre saisissant une épée, eu frappa Sainl-Espril daii» le sa remenl de coiifirma-

Malchus, domestique du griiid p;êl'e, el lui lion. Lu jour que saini Pierre ali.iit au leiu-

aballil l'oreille; m.iis leSiuveurle répii- pie avec saint Je.iii, ils Iroui èrent à I i (lorte

niandii el lui ordonna de reine Ire l épée d iiis un bo.leux de naissau' e qui deinaii laii Tau-
le fourreau. Pierre sentit bienlôl son cour.i<;e inône; saint Pierre lui com.n.uida, au nom de
se refroidir, el il ne suivait déjà (lus son Jèsus-Ci risl, de se lever ei de marche . Aus-
Maîtrequede loin. Arrivé chez Ca [die, deux siiiit le bolleux se leva

,
parfaiteiuen uuéri.

servantes du grand prêtre lui reprochent Saint Pnrre lil, à l'occ/ision >ie cemiiaeie,
d'être disciple île cet liomme, élit proieste un discours qui cnmer'.it cinq mile per-
avcc serment qu'il ne le connaît point, et sonnes. les principaux îles Juifs, liiiien\ de
cela à deux dillereules reprises. Une heure ces cniiversions, engaj;èrenl le capitaine de
ap^ès, une troivième personne assure qu'il l-i garde ilu temple à se saisir des «leiix apô-
esl uu des discip'es de Jésus ; cc<)ue d'auties très. On les arrêta donc cl ou ies mil en pri-
confiruieut en obs( rvant ((u'il a l'accent i; i- sou , sous préiexie qu'on craignait une
liléen : un parenl de ce M ilchus qu'il a blessa' émeute. Le lendem liii on les lit (ompnraiiie
déclare ([u'il le r'Connait pour l'avoir vil dans devant le sauliédrin, el il leur fui lacile de
le jardin de liethscmani, et Pierre prolesle prouver qu'ils n'é aient (las des sedilienx.

une Irnisième fois qu'il ne le connaît pas, et ï^aiul Piene déclara h irdiment que le boi-
il appuie sa tlénégiiiou par de nnuv.aux leiix avait été guéri au u un de Jésus, par le-

sermeiils. Après ce dernier reniement, le coq quel seul on peut espéer le salut. Les meui-
chanta pour la seconde fois , et ce signe ne bres du sanhe-lriu ue purent contester l'èvi-

ful pas suf 'saut pour le faire rentrer eu lui- den e du miracle , mais ils difi-mlirenl aux
luêuie ; il fallut que Jésus fixât sur lui ses apolres de prêcher désormais au nom île Jc-

regards ; a'ors seulement il comprit l'éiior- sus; sur quni saint P.erre 1 ur dit: Voijez

mité de sa faute , el sortant aussitôt, il alla vous-mêmes s'il esl juste d'obéir aux hummes
dé|lorer par un torrent de larmes le m ilheur plutôt t/^'à Uieu. .Ayant ete mis en liberté,

qu'il avait eu de reiiii r celui qu'il aimait. Ou PiericelJean allèrent re'irouver les aulr.s
rapporte même qu'à fune de pleurer sou apo res, el coiiiinuèrent , malgré la défense
crime, ses joues se. cavèrenl et devinrent des Juifs, à fa re de u luvelles c iiiversims.
pour Ions une marque visible de son repeu- Les premier.- fidèes n'avaienl qu'un cœur et

tir. Lorsque la nouvelle de la résurreciiou qu'une àine, el ils menaient leurs biens en
se répandit, Pierre courut au tombeau avec commun. Ceux qui élaieul riches vendaient
saint Jean, el il vil le sépulcre qui élail vide; leurs |>ropriélés el en depo-aienl le prix aux
ui.ii. Jesus-Chrisl lui a parut le même jour, pieds des apôtres pour eu faire entre tous
Lorsqu'il lut retourné à ses Olels sur le lac uue égale dislribuliun. .\nauie etSipliire, sa
de Geiiezarelh, pendant qu'il était occupé a b mine, vendirent leurs biens ,à l'esemplo de»
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autre*, mais i's se réservèrent secrctenient tinnit à éiro la capilnle Jii monde chrétien,

une p;iiiie <iu prix. Siiinl Pierre, iiislruil du Kiilré seul dans celte Babi;love , comme \\

fait p .r rcvélnlion, leur reprocha la fiu'e 1 app 'Ile iiii-niêine, il y prêcli.i Jésus crnci-

qu'ils avaieui rouiniise en menlani au Saint- fié, aux Juifs rl'ab 'rd. et en<iiile aux païens.

Esprit dus la personne de ses ininislri's, et Les soins iju'il diumail à rKj^iise qu'il y avait

celle réprimande les fil loinbi'r l'un après fonice ne l'euipèeliaient pas d'al!iT piauler

lauire morts à ses pieds. Il oiiér.iil bien la foi dans d'autres conUées, soit en Italie,

d'aulres miraelcs, et son ombre seule >lc'i- soi! (tans les anires pro inc<'s de TO riilnt.

; vrail les malades de leurs infirmités. Le 11 él ;it à Jérnsale ii en 44, el il y lui empri-
grand prèlrc (]>:ïpliP et les auires membres sonné par ordre do roi As;rippa ; mais il fut

du sanbédrin s'irril>"ren(, en voyant que les rendu à la liberté par le minis ère d'un ange,

apôtrescuiitiiiuaienl, malgré la défense qu'on et p^ireouriit ensuite l'Oriinl
; oor y clahiir

leur avait signifiée, d'annoncer l'I-'v/ingile ; desévèqocs. De relmir a [V'mi'. il fol o; lige

ils lesfirciilarréler de nouveau et mellre dans d'en soriir l'an 4!), lor-(iue Claude <n chassa

une prison commune ; mais un ange leur en les Juifs el les chr-liens . il re|). it donc le che-

ouvril les portes la nuit suivante, et dès le min de l'Orient , et en 51 il ;issi t.i au cou-

lendemain ils rec mmcneèrenl à prêcher cile qui se Util à Jéru-^alem. Il y fil un dis-

puhllquemenl Jésus-Christ dans le temple. cours pour monlrer qu'on ne diVa t point

Les magistrats 1"S avant fa t aoieu r devaiit astreindre au\ céiémonies judaïques les gi n-

leîir Iritiunal , Caïplie el se-; p rli>ans déli- tils qui s'étaient lai's chrétiens, et son avis

bérèrenl sur les moyens (lu'il fallait prendre fol adopté par le concile, qui e\ forma un dé-

pourlesuict re à m irt ; mais Caioaliel. célè- crel. Ui' Jérusalem il se rendit à .\niioche,

bie (loi leur de la loi, leur rej^réseiila qu'on oii il mangi'ail avi'c les gentils convertis,

s'<ippo-.eiail eu vain à la doctrine des apô- sans observer la distinction d s via. ide-^ pres-

tres, si elle venait de Dieu, et que si elle ve- crile par la l'ii de McmSc ; mais il se mil en-
nait des hommes eile lomberaii bien'.ôld'elle- suite à observer celte disiinction, d.ins la

même. Son avis fut youté , les apôtres fu- cr;iinte df. déplaire ans juifs (jui s'étaient

rcnl mis eu liberié, après qu'on les eut bat- convertis : saint Paul, voyant que celle cnu-

tus de verges; et ils s'en allaient joyeux d'à- doite do prinre d^s apôtres causait du scaii-

voir été juiiés dignes lie souffrir pour le nom dale parmi ceux des chrétiens qui n'avaient

de Jésus. Cependaul les succès de ftwangle jamais éle jiiifs, l'en reprit puhlii|ueincut,

Ot casioniièreiit à Jérusalcu) une persecu- dans la crainte r|ue ceux qni le voyai^nl ju-

tioii doiil s lint Ktienne fnl la première vie- daïscr n'i n contlnssenl que l'observance des
tinie. l'eu après, s.iul Pierre, accompagné de cérémonies légales était obligatoire. Saint

saint Jean, se rendit à Sam rie pour confie- Pierre (]ui, en agissant de 1 1 sorte, n'avait

mer les Samariiains qui ;ivaienl éle bapli -es e;i pnr but que de ménager la faiblesse des

par le diacre saint Philippe; c" fut d.ins celle juifs devenus rbréliens ,
^ rit en buuuc part

ville qu'il c.oaiballit pour la première lois 1'.. verii.ssemenl de saiiil Paul et en profila

avec Simon le Magicien. Lorsque le calme avec humilité. Lorsqu'il revint à Kome, on
fut rétabli par la conversion (:e saini i aul, croit qu'il changea en une église la maison
saint Picrieall.i visiter les lidèles du voisi- desaint Pud<ns, sénateur romain, et ((ue c'est

liage; arrivé a l.ydd i , \illi' de l.i triliu d'E- celle qui porte .lujourd'liui le nom de S'inl~
pir.iïin, il goer I un para'yliiiue nommé l'ieric-aux Liens ; o\\ trouve dais plu leurs

Enée, (]ni gardait le lit depuis huit ans. A anci^'us martyrologes une fête de la i)e'/(cace

Joppé, il ressuscita Tabiihe, qui était une de In première é'/lise consacrée à Rome par
veuve recouiinandable par ses vertus el sur- saint Pierre. Néron, successeur (h; Claude,
toul par sa charité. Pendant qu'il était logé s'élanl laiisé inl'aluer des superslilions de la

dans celle ville chez un c rro^cur nomme magie, accorda sa faveur à Sinr>n le Magi-
Si'iion, un ange \int lui onlonner d'adcr cien, qui s'était acquis une grande repnta-

bapli-er un centurion romain nommé Cor- tion par ses prétendus miracles. Cet impos-
neille, qui élait à Cé-arée en Pa esline, et il teur promit au prince, qui était devenu son
eut une vision qui lui indiquait la \oeatioii éT've dans l'art inagi<|ue, qu'il s'élèverait

des gcnlils an bienfait de la foi. Ce fut vers dans l'air par le luiyeii de s s a.rges, afin

C(! lemp^ qu'eut lieu la dispersion des apô- d iaiiler l'ascens on de Jèsus-ChrisK II prit en
très. SainI Pierre alla foniler l'Eglise d'An- elï t son essor, en

i
rL'sence <le l'empereur ;

tiociic, où les (idèles polèrenl les premiers mais saini Pierre, qui l'avait connu à Saina-
le nom de cl.réUens. Chi cr.il qu'il résida rie, s'cani mis en prière avec sainl Pail qui

sept ans dans celte ville, tout en l.iisanl des se trouvait aussi à Rome, Simon tomba à
excursions dans Is p'iys d'alenlour pour terre, el dans sa chute il se cassa une jiuibe

étendre le royaume de Jèsus-Chrisi. Il se et mourut peu après. Ce malheur ar. ivè à

trouvait l'an 37 à Jèrus le n, où il passa son fivoii excita la b.iine de Néron contre

quinze jours avec s.iinl P.uil. L'inscription Icj deux ;ipôtres. Saint Pierre snrlo.it, à qui

de sa pi einière Epî re prouve qu'avant d'al- Jesus-Cliri.st, après sa résurrecliou , avait

1er à Home il av.iit prêche l'Evangile aux p>"édit qu'il le glorifierai! p ir le sacrilice de

Juifs dispersés dans le Pool, li (îalatie, la sa vie, et qui loi avait ié\élé depuis d'une

Biih nie, la C.ippadoce et l'Asie Mineure. manière spéciale le temps de sa mort, ne

Lorsqu'il se rendu dans teiio ville, vecsTan douta pas que ïon heure ne fût venue. Les
A'I, il se proposait la conversion de celte fidèles, qui voyaient l'orage venir et qui te-

capilule de l'univers, que la irovidence des- iiaienl à la conservation de leur père, lui
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conseillèrent de prendre la fuite. Il s'y refusa

d'.ilinril; mais, céilanl ensuite ;i leurs |iriôri's

il a leurs larmes, il >e sauva peiulanl la

nuit. Lorsqu'il était sur le |ii)iut de sortir île

la viile, il eut une vision d.ins la(|ueile Jéviis-

Chrisl lui apparut. ;\\aul reconnu son divin

l\l;iilre, il lui .Itinaiidà où il allait. ~ Je virus

à Home, pniir éne erueifté de tiouveaii. S.iint

Pierre vil dans ces paroles un reprnclie de sa

làclii'lé et une marque que Dieu lui deinau-

dail le sacrilice de >a vie. Il r( lourua donc
sur ses pas, et Jijanl été airèlé avic saint

Paul, ils furent itiis 'ous deux dans la priS'On

Aiaineriine , où ils resiorcnl huit mois. Ils y
convertirent saiul Piocesse et sainl M.irli-

iiien, cliets des gardes de la [iiison, ainsi rue
quaranle-sepl autres personnes. O i les en

tira pour les conduire au supplice, el iois-

qne s;U\l Pii rre fui an ivé sur le lieu de

l'exécution, il demanda co.nuie ui>e grâce
d'elle crucitié la tële en bas. se juft' aiil jndi-

pne de mourir de la méuie manière que son
Maître; ce que les liourreauv Iniacrordè-

reiit. i^on niirtyre, ainsi que celui de sjiint

Paul, eul lieu l'an ( f>, dans un marais près

du Tilire, el non loin du diemiu d'Usiie.

Leurs corps furent enterres dans les cata-

conilies à deux milles de Kome. il parait

qu'un ne les y laissa jias lon|;l'iiips, cl que le

corps de «.aint Pierr' lut p; rlé sur le mont
A aiican. L'ejjlise liàiie sur ce u.onl a un ina-

puili()iie scutcrrain ([u'cn uomuie la (AUifes-

sion de Sainl-Pierre, et qui renferme la mol-

tic de son (orps; l'autre moitié .se trouve

dans la grande é:;lise de Sainl-Paul, sur le

chemin d'Osiie. I.i's cli' Is des deut aj^ôircs,

renfermés dans des bustes d'or, se gardent
dans l'église de Saiul-Jean-de-Lairan. Nous
avons de sainl Pierre deux Kpltres cai oni-

ques. La pieiiiière, datée de Labijlone, c'est-

à-dire de Itoine, et écrite vec s le m iiea du
1" siècle, fut adressée aux jui s convertis :

la seconde, qu'il écrivit ;iussi de Uoiiic peu
de tt mps avant sa mort, c.-lcoinuie sou tes-

tament spirituel. 1 11 s sont l'une el l'autre

dignes du piiice des ai ôir s : le sljlein
est majeslueux,el l'on y jidinirc un sens pro-

fond, reiilcriné eu peu de p:i rôles.— 2J juin.

riKHRI-, (sainli, uiartj r à Uome avec saint

Julien, siiulfril, à ce que l'on croit, pendant la

perséculioii de l'empereur Néron. — 7 aoùl.

i'IKUlUi; (saint), martyr à Lamp-aque,
était un jeune chrétien drs environs de celte

ville. Ayant elé arréi'é avec d'autres pendant
la (leiseiulion de Dèce el conduit devaui le

proconsul Oplime , celui-ci l'engagea à se

c nf;!riner aux edils po.les coiivre le rhris-
ti.Éiiisme el à .sacrifier à V. nus , principale
tliviuité du pays. Pierre lui répondit: i ous
ne me iléeiderez pas lacilemetit à ojj'iiide l'en-

cens à une prustiiuce dont on ne snurail, s ns
rotujir , lacoulir les ncenluris scandaleuses.
Il m'est plui tionoruble de sioijiir an Dieu
t(i'(int et vcritnble, à Jésus-Chnst, roi des
sièiUs. Le pioc.^nsul le iit étendre sur une
roue, enlre des pièces de bois, qu'on lia ao-
lourde lui avec des ch„îiies de 1er, et qui lui

biisaienl les os a mesure qu'on luuruail la

loue. Pierre supporta cet horrible supplice

sans pousser un seul en de douleur, et levant

les yeux au ciel il lit celte prière : Je vous
lends (irdcis, Siii/neur, delà force (/ne vous
me donnez pour Iriuniplier du t)/ran et de ses

(orlures. Le |irocousul, se croyant insulté

par ces paroles, le (il achever d'un cou|) d'é-

pce, Ncrs r.iu i'M.— 11 mai.
'

lii;ur>l'; (s.iinl , martyr en Orient avec
sainl Denis el sept autres, eut bcfiucoup à
soull'nr pi'Uilan' la persécution dcD.'cc. Con-
damné à mortsiiu< celle de N'alorien, par or-

dre du président Emilien, il fut lapidé avec
;

ses ci)iiipa;;noiis; mais il survécut à ce sup-
plice, et passa le reste de sa vie dans un ca-

clio'.— .'i oi Ichre.

PIEI'iKH: (saint), martyr à Alexandrie, souf-

frit avec s.iintSevère elun autre.— 11 janvier.

PlElUUi (sainll,marly 1 en Afrique, souffrit

avec • iiint Succciseel vingl-deus autres.—

9

deceiiilire.

Pli Rilli (saint), diacre cl martyr à Anlio-

c! e, soullrii a\cc saint Hermogèue, sou ser-

viienr.— 17 avril.

PILIU'.li (s uni), martyr à Rome avec saint

Honor el un autre, lui enterré au Chauip-
\'eran avec se^deux compagnons.— 19 juin.

PIKi Rli isainl). martyr à Philadelphie eu

Arabie, sonlTnt avec sainl Cyrille el quatre
anties. — l'^' aoùl.

riEUKUl (s.iint), martyr à Tomes dans le

Pont, éiail fils du tribun saiul Marcellin

et (le saillie Maniée, avec lesquels il fut mis

à mort pour la foi, ainsi que ses frères Jean
el Sérapioi!.

—

'21 août.

PlIiUKli (~ainl), inarlyr en Afrique, souf-

frii avec saint André el deux autres.—2-3

septembre.
PilîuKIi (saint), soldai et martyr à Rome

avec saint Théodore el cent dix-neuf autres,

fol dccapiié, vers I'au2ii9, sous le rè^ne de

Ciaude 11 lin le Golhique. Son corps ainsi que
ceux Je ses cou pagnous furent enterrés sur la

vole Siiloria. — io octobre.

PiElUiE (sainl), mailyr à Nioomédie, était

chambe.lan de 1 empereur Dioclélien
,

qui

l'honorail de sa conliance. Comuic il se plai-

gnait h,lUlement des cruautés inou'ies qu'on
exerçait contre les chrétiens en vertu des

nouveaux édils, le jjrince le fil venir en sa

présence el lui ordonna de sacrifier aux dieux,

^ur son refcis on le dépouilla de ses baiiits,

el on le suvpendi en l'air ; ar l'ordre de l'em-

pereur, puis ou le laissa relooiber sur le

pavé. Quoiqu'il lûl le corps brise par sa

chule, on l'acca; la de coups de bâton, el l'on

versa du sel el du \ inaigre sur ses blessures,

sans que ees divers supplicis fussent capa-
bles d'ébranler sa resoluiion. Dioclétieii

,

voulant triompher à loul prix de sa lésistan-

ce, lil.ipporter du feu el un gril sur lequel

on plaça son corps loul meurtri, mais avec

la precaulion de n'en brûler qu'une partie à

1,1 lois, afin que le su()piice pût se irolonger
plus longtemps. On |ioussa même l- r..!ti-

nemeiit jusqu'à le retirera plusieurs reprises

de dessus le gril, de peur que la mort ne
vînt trop toi mettre fin a ses horribles souf-

frances, au milieu desquelles il expira sans
avoir proféré une seule plainte, ni montré



738 PIE PIE 730

la moindre faitlesse. Son supplice eut lieu

l'an 303, au coinmenconioiil do lu persécution

qui fui ji|Mirlée l'ère (it-s martyrs.— 12 mar-:.

PiliHHE (s.iiiil), miirljr à Itoiiie, souffrit

avec saint Marcien et plusieurs autres.— 26

lu.irs.

PilîRRE fsaiiit), exorciste et martyr à Ho-
me, fut arri'ié avec le prêtre saint M rccllin,

vers l'ail 30'», penilaiit la persécution de

l'iMiipercur D.oclétieii, et mis eu piisou.

Pendant leur détrnlion ils instrui.vircnt plu-

sieurs personnes des vérilés de la foi et les

conve'riirent à la religion ihré ienne. Le ju-

ge Sévère ayant été informé de ces actes de
prosélytisme, Irur fit subir ite cruels lour-

inenls et les condamna i n>uile à éire déca-
pites. L'exécution de la sentence de\ail

avoir lieu dans une forél, afin que les chré-

tiens ignorassent le lieu de leur sépulture. Kn
conséi|uence le bourreau les coniluisit dans

un terrain couvcrtd'épines et île broussai.Ies,

à trois mille dedislance, et aiirès leur avoir

tranche la tite, il les enterra dans l'endroit

même où ils venaient d'èire décapités. Une
pieuSiî dame, nommée Lucilie, ajant connu
pai' révélation la place où leurs corps étaient

cachés, les fit transporter à Home et inhu-
mer dans les calacoinhes

,
près du corps de

saint Titiurce, sur la voie Lavicane. Le pape
saint Damase apprit dans sa jeunesse timlcs

ces particularités de la boucue de l'cxéi uteur
lui-ii éme, et il les inséra dans l'épila|jhe en
Tei s laiins qu'il mit sur leur tombeau. L'em-
pereur Cunslaniin bâtit, dans le cimelière de

saint Tibiirce, une église qui porta leur nom.
Lescorpsdes deux saints martyrs furent iraiis-

jiorles en Allemagne l'an 827, par les soins

d'Lginhard, secrétaire de Charlemagne, qui

bàtit,sous leur invocation, l'église et le mo-
uasière de Selingstadt, dont il fut le premier
abbé. Leurs noms se Lsciit dans le Canon de
la messe.— 12 juin.

riEUHE (saint), martyr à Séville en Espa-
gne, est honoré le 8 oclohre.

riEHUE L'ASCÈ TE ( saint ), surnommé
Apsélame , martyr à Césarée eu Pales-
tine, était originaiie du bourg d'Aiiée, près
d'Eleulbéropulis. Ayant élé arrêté à (césa-

rée, qu'il hai)iiait alors, il comparut devant
Firmiiien, gouverneur de la province. Ce-
lui-ci, pour le di terminer à obéir aux
édils des empereurs , lui représenta qu'il

était dans la Heur de l'âge, qu'il pouvait
encore espérer une longue suile d'années, et

qu'il ne devait pas, par un fol entèieuient,

se dévouer aux supplices et à la mort. Mais
Pirrre, préférant la vie cteriielle à la vie pie-

sente, ne se laissa pa^ ébranler par les conseils
elles insiancesde Firmiiien. 11 fut donc con-
damné au supplice du feu et conduit sur le

bûcher avec un certain Asclèpe, qui se disait

évéque des marcinmles, et qui s'eiaii ollert

de lui-uiéme à la mort. Leurs cendres fuient

confondues; mais, dit l'auteur des Actes de
saint Pierre, les anges sauront bien les démê-
ler au dernier jour, lorsqu'ils sépareroat les

élus des réprouvés. Son martyre eut lieu l'an

303, p( ndanl la persécution de l'euipereur
MaximioU. — 3 et 11 janvier,

PIRHHE fsaini), patriarche d'Alexandrie

et martyr, s'clait rendu recommandable par

ses veiius, par son savoir rt surtoui par
une profonde connai^sani-e des sainles Ecri-

tures, Inrsqii'il lut choisi, en 3'.)0, pour
succéder à sainl Thi'onas sur li» siège

d'Alexandrie. Pendant la pers'cniion de
iJinclélien, qui éclala trois ans après, il s'il-

luslra par son coiirag", son zè e el sa pru-
dence. 11 resta ("U milieu d'' s,)n lioupeau,

afin de conso'er et de fortifier ceux (|ui

étaient nrrêlès pour cause de religion. Sa
solliiilude s'étendait sur tontes L'S égliSfS

qui déper.daieni de son patri ircat, c'esi-à-

dire sur l'IigNpIe el la Libye. Mais, malgiè
SCS elTort-, il eut la doiili ur de v ir un
certain nombre de fidèles apostasior lâche-

ment, et lorsqu'ils rentrèrent en eux-mcnies,
il leur Imposa des périileiues proportion-

nées à la gravité de leur ciniie. Le plus

coupable de ces apostats fut Mèiècc, évoque
de Lycopolis dans la T'iiba'i'de : au.'isi saint

J'ierre jugea t-il opportun d'assmildcr à

Al'xandrie on concile pour déci ier de l'af-

faire : Méèce, convaincu non-seulement
d'avoir sacrifié, mais d'avoir encore commis
d'autres crirms, fut dépose; m.ijs, loin de se

soumettre à la sentence portée contre lui, il

chercha à susciter un schisme en calom-
niant le palriur(;lic d'.Mexandrie et son con-

cile. Il osa riiême avancir (jue c'éiait lui

qui s'était séparé de Pierre, parce que ce-

lui-ci avait reçu trop facilement dans le

sein de l'Eglise ceux (|ui étaient lomliés

pendant la persécution. Par ces artifices il

mit le trouble dans l'Egypte en se faisant

chef de parti, el il poussa la lèméiilé jus-

qu à placer des évêques dans les dilTereuts

siégis, sans même eu exccfiter celui d'A-
lexandrie. Pierre ne put s'opposer d'abord

à ces tentatives scbisnîaiiiiues, parce qu'il

avait êié obligé de se cacher à cause de la

persécution de (Galère et de Maximin II.

Aiius, alors membre du clergé d'Alexandrie,

s'était déclaié pourMelôce ; mais il se déta-

cha de lui, et Pierre, vo^'anl son ri-peniir,

l'ordonna diacre. Le futur héré»iar()ue se

déclara de nouveau en faveur des mèléciens,

cl il fut en conséquence retranché df la

communion par son patriarche. Saint

Pierre, qui avait élé emprisonné par les

ordres de Galère, recoiura ensuiti- sa li-

berté ; mais il tut arrêté de nouveau en

311, sous le règne de Maximin, qui, éianl ar-

rivé à Alexandrie, le condamna a mort avec
plusieurs prêtres de son clergé. Outre la

lettre canonique du saint patri.irche, insé-

rée dans les canons de l'Eglise, il avait

composé un livre delà Divinité el un traité

(le la Pdjue, dont il nous resle quelques
fragments. Théodorel, dans le :v* livre de

sou Histoire ecclésiastique, nous a con-

servé plusieurs de ses lettres. — 26 novem-
bre.

PIERRE BALSAME (saint), marlyr, origt-

naire des environs d'Eleutlieropolis en Pales-

tine, fut airêié à Aulane, ville de Samarie,

l'an 311, sous le règne île Maximin 11. Dans
l'inlerrogaloire que lui Ut subir Sévère, gou-
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\(i u tu- do la provintc, il lui lipinnniia com-

nieiil il s'nppelait. — Je me nomme Ruhame

,

comme mon pi're, et y rcrua nu hnpie'me celui

de pierre. — Qii'llr profis.iioti exercez-vous?

— Celle (le chrétien. — Avez-vo>tx encore vos

pnrenis?— Je n'ai plii^ tii père ni mère.— Je

sais de lionne nnnrce f/He votif iivez encore l'un

el l'autre.— L'I^'inK/ile cent que quand nuxis

sommes citr's pour rendre raison de noire foi

,

nous renoncions à tout.— ('unnaiss^'z-rous / e-

d't des empereurs qui porte que tous les chré-

tiens sacripernnt aux dirux , on seront punis

de mort?— Je connais le ( ommnndemetit du
Roi éternel, qui porte que si quelqutin sacrifie

au démon , il sera e.i terminé. Auqwl de ces

deux ordres me conseillez-vous d'obéir? —
Puisque vous me consultez, je vous dirai que
vous devez obé r à l'édit el sacrifier aux dieux.
— Je ne puis sacrifier à des dieux île bots ou
de pierre. — Vous nous offensez, et je pour-
rais punir de mort cet ontraije. — Je n'ai

pas (u intention de vous offeiuer; jnais il est

écrit dans la loi divine : Les idoles des na-
tions ne sont que de ior el de l'argent. —
ii/ez pitié de vous, et sacrifiez. — C'est parce
que j'ai piiié de moi que je ne sarrifi' pas, —
Je vous donne un délai pour téfléchir. — Ce
délai est inutile; car je ne chanyerai pas de
sentiments : faites doue ce qui vinis est or-
donné. Le gouvonieur l'iijant fait susiieiidre

en Tair, el voyant qu'il pcrsévi-rail dans son
refus de sacrifier, le souniil à d'autres tdur-
menls plus liorrililcs, pemlanl 'isqiiels Pierre
récitait des passantes du Psal'iiisli', aualogiif s

à la situation où il se trouvait. Alors Irevère,

ne se possédant plus, fit relever les premiers
bourreaux qui éiaieni fatigués; et les spec-
tateurs, louctiés de voir couler son ^ang sur
le pa\é, lui criaient de sairificr, afin de
se délivrer des tourments qu'il endurait. —
Commmt pouvez-vous appeler cela des tour-
ments

, puis lue je n'en i essents aucune dou-
Inr ? tandis qw si je suivais vos avis , je me
dévouerais à des supplices é ernels. Le juge
lui dit de nouveau : Sacrifiez, Pierre Bal-
same , ou vous vous en repentirez. — Je ne
sacrifierai pas el je ne m'en repentirai jamais.
— Je vais donc prononcer la sentenre. — C'ist

ce que je désire.— .\ous ordonnon que Pierre
Balsame. pour avoir refusé d'obéir aux édits

des inrinci: l-s empiriurs , et pour avoir
persévéré avec opiniûlrelé dans la loi ila

Crucifié , sera lui même attaché à une croix.
Celle veuti'iice fut esécuice à Au'aiie, vers
l'an 311 ou 312, pendant la perséculinn de
G.iière el dj .Maxiniin II. — 3JMi\ier.

l'IElilUî (saiiilj, inarlyr en îitliiopie, sur-
nomme le (^lidoplijlice'ou garde-dés, souf-
rriluvi'c saint Anaiiii-, prèlre, et sepi suidais.
Il est honoré chiz les Grecs le 26 janvier et
le 2S février.

l'iEHUE (sani), évèiiue de Soles, florissait
dans le ,v' siècle et niourul vers lan 3iO.
La Iradiijon des Ahvsiins callioliqiics poi le

qu'il baptisa l'empereur Constantin le Graud.— 2 janvier.

PILKKE (saint), martyr en Ethiopie, souf-
fiil avec sainte Hafique, sa mère, et ses qua-
fe frères, — li septembre.

l'II'.UftR ( saint ), confessenr , mourut à

Tapiisiris en Lihye. où il élait captif pour l.n

foi <'p N'cép. — 3 oclol)re.

PIEIUIE (sailli), évèqiie de S basle m
Arménie, élait le dixième et di-rnier rnfjint

de Basile \'Ancien et de saiiile Emmélie.
Elevé dans 11 piélo par sainte M icrine , sa
sd'ur, il se plaça en-uilesons la ro'nliiile de
saint Uasile le drand. Min frère, qui cuiiver-
nail un inon.islère d'Iinnimes fuiulé par sa
famille. Pierre lui succéda en 3;i2, et s'iljus-

Ira par sa cliarilé penijant u^ie famine (jni

désola le Pont > l 'a C ippadore. Saint fiisilc

étant devenu évéqiie de Césarée, ordonna
prélrc, en 370, son frère, qui continua de
gouverner son monaslère insqu'en 380, qu'il

lui élu évéqiie de Sé'.iasle. Eiist iilie , son
prédéresienr. qui élait un arien déilaré, avait
infecté son troupeau de ses erreurs, ( t Pierre
s'a|ip!iqiia de loul 'on pouvoir à faire i e-
n iirir dans son diocèse la fi de Nicée. Son
zèle, sniiienu par sa prudence et sa sain'eté,
produi^il les fruits tes plus heureux. Il as-
sista, en 3SI. au concile généril dcConslan-
tinoplc. et sousrri'il la cniulamiialioi des
macédoniens, qui niaient la divinité d:i Sainl-
Espr-!. Saint Pierre de Séhasle mouriil au
plus lar I en 387 , et ses d'océsains cnmmen-
cèreiit à l'honorer d'un rulle

i uhlic raiinée
même qui suivit sa mer'. On a de lui une
Lettre qu'il adressa à saint Grégoire île Nvsse,
son frère, et q'il se trouve dans les écrits de
ce dernier. — 9 jinvier.

PIEllRE LE GALVTR 'siinl\ re "lus près
d'Antioehe, élait ori.-inaire de la G ilatie. A
sept ans il qnilta la maison p ilernelle, pour
commenrer une vie d'HusIoriés et de péni-
tence qui -ura près d'un siècle. Avant fait

le pèlerinige de la terre sainte, il ne rc-
loui-nn plus .'ans sa patrie, mais il s'arrêla
prés d'Anlioche, non dan< ui\e cellule, mais
«lans lin sépulcre, n'ayiiit d'aulre nouniliire
que du pain, dont il ne inanL'eait que loiis

les deux jours, et d'aulre b'ii~son qiie de
l'eau. Dieu le favorisa du don des miracles .

el nous apprenons de Théolorel qu'^n 35!)

il gnéril sa mère d'un m il qu'elle avait à
l'œil: mais c >mme elle étiil parée av'c re-
cherche e! même fardée, il lui donna en
même lemp^ une leçon de simo'iciié dans
les ajusieinents qu'elle n'oiihl'.i jaiiiiis, et à
laquelle elle se conforma lonte sa vie, M la

guérit, sept ans après, d'une nala Me grave
qu'elle avail coniraciée par suite de «es cou-
ches, lorsqu'elle donna le jour à Théodo el.

Il inonriil, à ce que l'on croii, après le com-
inencemeiit du v^ siécl' , à l'âg' de qnatre-
vingl-dix-ncuf ans , cl il est honoré chez les

Grecs le 1"^ février.

riRUK'". (s linl), solitaire en Syrie, fut siir-

noiiiiné l'Egyptien à cause de sa pairie. Il

fIo:is*ail sur la fin du iv siècle, et mourut
ver'i l'an iOo. — 2T janvier.

PIEKKE CHKVSOLOGCi': (saini), arche-
vêque de Uavennc, né à Imola dans la Uoitia-

pne , fut élevé par Cirneille, son évéque, qui
l'ordonna diacre. Pierre .ivait embrassé Télat
monasli([ue, lorsqu'eii 'r.']3 , il accompagna
à Rome Corneille, qui allait trouver le pape
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SixlP m pour f<iire confirmer l'élection do reliques. L'église de Ravenne possède un de

ci>lui que lo peujile et le cleraé do Ravenne ses br;is renfermé dans un niagniliiiue reli-

venaienl de choisir pour arrliovêiiu". Le quîiire. — 4- décembre.

pape refus.) la ratificalion iui'"n sollicilail
,

PIKIVîE (saint J, marlyr en Afriiine avec

et proposa Pierre, qui n'était encnre que sa'nl Aphroilise, soulTrit vers l'an iSi, pen-
diaire. Les di'i ulés de lïavcnno firent d'à- d.int la persécution di; Hunéric, roi des Van-
bord quelques difficnllés , ni.iis ils se reiidi- da^c*. — li m.irs.

renl enlin. Pierre, après s(m siitre, se rendit PIEKKK (•aini), surnoumié le Tléonaire,

à Ravenne , où il fnl reçu avec de grandes Horissait dans le vr siècle , et il est honoré

iiémonstraiions de j'iio. Il travailla a\ec utic (omme confesseur à Conslunlinnple le 20

ardeur infatigable à exiirper les restes «l'i- jam icr.

d'otàiiie et à rélormer les abus. Ses exemples PILURE (saint), confesseur, est honoré à

produisaient aulant d'efficacité que ses ins- Trévi en Omlirie, le 30 août.

Iruclioiis. Il ne monage.iil cepenil.ml p.is ces PlKUBlî (saint), confesseur , s'illustra par

dernières à son troupeau, et Félix , l'un de ses miracles, et il est honore à Rabucu, dans

SCS successeurs, en reçu, illit cent soix.inle- la campjijini! de Home, le 11 mars,

seize l'an 708. lilles sont n inari|M;ibles par PIEUUK (saini), surnommé le Sémiophore,

la lirièvc.V, l'élégance et le nalun I : loule- fions^ail à Const.m ino le, et il innnrul ilaiis

fois elles pl.iisenl pins à l'esprit <iu'elles ne cette Mlle, ^mi corps fut iniiumé diius re-

touchent le cœur, et (pioiqu'elies ;iient mérité giise de S ànt-Zacliarie d'Atroas, el les (Irecs,

à leur anicur le suinom de Ctirjsolo^nc
,

dans le: rs .Men.es, le nomment sous le 3

c'esl-à-dire qui parle d'or, on ne peut les janvier.

re<,'arder comme dis modèles d;- la véiiabie PIEHUlî LE JKUNE (saint), évêque de

éloi|iience. Le saint arclievèqne prêchait Ravenne, ;iinsi dit pour le dist.ngiier de saint

souvent (leiant l'emperenr Valenlinien lli
,

Pierre Chrj «.ologne , l'un de ses préilc^es-

qui tenait sa (our à Haveniie, et qui fi ériger seurs, marcha ili^neinent sur ses traces, et

par le pape cette ville en n.élmfnile eeclé>ias- mouru" vers l'.in 500. On conservait couiine

liciue. Eul)cliès, (;ui prétendait qu'il n'y a dis relique-, un livre d'Evangile recouvert de

qu'une nat re en Jesus-Chri^t, a\ant éie ccc!- lames li'or el orné de t>ierrerii'S , qu'il avait

damné eniiS dans uii cnncilc tenu .1 Coiislan- ui. une à son église. — 31 |uillet.

linoplepar saint Flavieu, ;idressa son Apolo- PIEHUE (saint), premier évêquc de Rraga

gie aux piii'.cip:iux évc(ines ilu monde cliré- en Poriugal, el martyr, soullnt dans le vi«

lien. Saint Pierre ( lir\soli)gue lui dit dans sa siècle. — _6 a\ril.

réponse : J'ai reçu avec liisCesse Kitie irisCe PlEKîlE ( saint ), évéque de Compostel'e

,

Ictire, il ma douleur élnit l.ini létjldiie: car brill.i par ses verluj et par ses miracles.

—

si la j, (lis des Eglises-, l'union île ses iinnislres 10 se[ileiiilire.

et la Iruiiqtiitilé des fidèles soûl pour nous PM'.HUE (saint), anachorète, habitait un
une antiripniion du bonfie:n- (c/. .^(c , la dis- désert siluè sur les confins de l'Egypte el de

sension entre hs lueutnes d'un même corps lElbiorie. — 12 sep'''mtire.

nous plonije dans l affliction el I s la mes PIERRE DE DDIlOVKIlNE (s inl), premier

Nous vous conjurons donc de ions soumettre alihé du mona^tèri' tie Saiol-Pierre de C.an-

avec diicilitc aux écrits du Inenlieuviux piipe Inrlicry, était moine de ^aiul-Audré à l'iome,

qui si (jf". i) Home (c'était alors saint L on le lorscju'il fut ciioisi p.ir saiil lingoire p.>ur

tjrand), parce riw saint Pierre continue à accompai;ner saint Augustin, snu ahbé, qui

vivre et à présder dn luiut de la ciinire apos- allait cvangcliser les Angl.iis. Il seconda ef(i-

loliijue, et procure la vériublr fui à ceux qui cacement les travaux de l'apôtre de r.\nglc-

ontle désir de lu trouver. Il fonda à Clause, terre ; uiais c.)uiino les ouvriers élaienl liop

petite ville à trois milles de Uavenne, un mo- peu liombreux pour une aussi grande mois-

nasière où il se relirait de temps en temps son, il fui chargé par saint Augustin de re-

polir passer dans la retraite le^ muments tourner à Rome avec saint Laurent pour r.i-

qu'il pouvait dérober à ses l'on( lions. S.iint mener de ni>u\eaiix mis-ioan;iires. Lorsqu'il

Germain d'\u\erre élant venu a Uavenne la fut revenu dans lîle, il fut pUicé à la léte du
même annèi', pour y solliciter près de lem- monastère de Saint Pierre de Cantt.rbéry,

pereur Valentinicu ili la grâce des Armori- qui venait d'èlre londi; , et qui a pris dans

cains ,
qui s'élatenl révoltés, Pierre l'ac- la suite li! nom de saint Augustin, l'un de ses

cueillit avec une grande véner.ilinn, el a|irès fondateurs. Comme il se ri niait en France,

sa mort, qui eut lieu dans celle vile, il lit au coinmencemenl de l'an OOïJ , le v iiseiu

rendre a ses restes les honneurs les plus i|u'il muniait lit naufrage, et il péril d.ins

pompeux. Le saint évc(|ue, en immianl , lui le goK'e d'Ambleteuse. Le vénérable Bède

moine.
avait légué son capuchon et son cal ce, pré- parle de lui avec elo;,'e. — 6 janvier.

cieuses reliques, qu'il préférait à tons les Iré- PIEKKE L'ATHONITE (saint), ,

sors; mais il ne lui survécnl pas 'oiiglemps. ainsi dit parce qu'il h ihiLiil l'un des monas-
Sentant approcher sa lin, il se rendit à Inuila, tèies du inonl Aliios en Macédoine, Horissait

sa ville natale, où i! mourut le 9 décembre dans le vu' siècle. ]1 juin.

de l'an 4^50. Son Corps fut inhume ilans l'église PlliiUîE (saint), évéque de Pavie, (lorissait

de Sainl-Cassien, à laquelle il avait fa l don dans la première partie du vui' siècle, el

d'une coiiro-.! ne de ^e^uloil, ornée de pierre- mourut en 738. — '7 m.ii.

rijs, ainsi que d'une cju| c d or el d'une pa- f'lEK..E (saint), marlyr j Const.n-.tiniqilQ

liiue d'argenl, qu'où cuubcrve cuuimu des avec suiuUulieu«s«iiule^\rie lu^airicicuua
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el sppl niilres, fut mis n mort avant le milieu

du viir siiVIe, p.iroidrc de l-iVu» l'Isauriiii,

pour avoir p!afé sur une porle (le la ville ilile

la l'orle il'Aii'ain , nue iuiaiie île Noire Sei-

gueur, eoii(re lis eilils de ce prince litii pros-

crivaieiil le cille (les saiules iiuag^ s.
—

'.i^iofit.

MKHIU-: M.\VIM-:NIi (saiut), (iiarlyr à Da-

mas, élail oi i;;iiiai! e d' Majunic II deviiil re-

ueveurdes iiniiôls sous le lalil'e Waliii 11, (|uoi-

qu'il prolVs«àl le f liris'iani<uie. lil.jîil tombé
malade, il lit venir les nngisIraK de II ville,

qui élairnl !-es amis, el leur dit : ./c p/ve />,ei»

de »oi«.< rrcouij.enser d', votre visUc. Je vous
ai ay,pel(s pour être té,noins de mm te tn-

vteiit, que je fuis en ces fermes : Quiconque ne

croti pan «lie Père, nu Fih, (lU Sainl-lisprit

el à In Tiitiilr lonsnh^ltiniielle, a t'âm nie t-

g'ée et inertie le nnp/ilire cleruel, comme Rla'io-

me' , votre [aux proplièle
,

précitraeur de

V Antéchrist. Renoncez donc à ces fables , je

tous en conjure , it j'en prends n téiinin le

ciel et la lerre. Il leur parla quelque tiTiips

sur ce ^ojet , sans qu'ils l'iiilerr.iuijjiisent,

bien qu'ils ci fu^St-'Ul olVonsés 5 in.iis ils l'ev-

cusaient, peiis ;>U i]uc sa maladie le faisait

délirer. Ouaud il lui guéri, contre toute

allonie, il se mit ta évier en pu'ilic : Aiia~

thème à Mnlirnirtel n son livre fabuleux, ainsi

qu'à lo-s ceux qui 1/ croient! AuNsilôt on lui

COU; a la l(*te , vers l'an 1k3. Saint Jeau t)a-
mascène a l'ail son éloi;e. — 2i lévrier.

PlElir.R [)E CAI'ITOLIADE (viinl , évo-
que de Damas et ma Ijr, que (juclques au-
teurs oui confondu avec le précède-.. t, lui,

selon u'aulres, son successeur. Ayant été

accusé prés du prince de.-. Agir, iiieus d'en-
seigner aux li.aliométans la foi do Jesus-
Cliiisl, eut la langue coiipé^î cl fut envoyé
en exil dans un i!é;ierl de l'Araliie, vers l'an

Î4-3. (Jueli]ue temps après, ce prime lui (il

couper les maiiij el les piels ; ensuite ou
l'at aciia à une croix, sur laquelle il expira,

à l'exemple de son dvin Maîlre, pourleiuel
il soulTr.iil. — i octobre.

PlKUllE (saint), moine el martyr à Cous-
laniiniiple , partagea les perse, u. ions que
Siiint lilienne le Jeune souffrit p )ur le cude
de^ saillies images, sous l'empircur Cotislaii-

lin CopriiMjuie, et fui associe à sou martyre
vers ".iU 70 V. — 28 novembre.

PlLUKlî (saint), évcque el martyr, fut em-
mené caplif par b s bulgares en iil'à, lors-

quMs relduniaient d.ins leur pays, après
avoir v.iiiicu les Iroupes de i'em ereur Mi-
cliel Curopalale. lis r.iccablèriut de m^iuvais
lr.iile.iien(> et de coups penda.it la route, el

lui irai.ctièrent ensnin- la léle. 11 est honoré
chez les Grecs le 22 janvier.

PlIilUUÎ (saini), prèire et martyr à Cor-
doue en Espagne avec s.iiul ^'al<ihollse , dia-
cre, fui mis à mort pour la foi clwélienne,
l'an 8J1, par ordre du roi Abdérame il.

Saut liulogu parle de son martyre dans le

Mémorial des satnis. — 7 juin.

PiEKKE LE PAlKlGi^ (s-aiot), exerçait un
Comiiiiiinieuieiil dans i'aruiée de N'cé|>iiore,

lorsque cuiui-ei fut clélail, en 8il, par Gium-
uuï, xoi des Bul|>;ares. Pierre fut euiuieué

prisonnier; mais il parvint à s'échapper, et il

alla prendre l'Iiahil mona-'lique au Miinl-

S liut-Olympe, sous l'.ibbé saint Joannice.
Celui-ci ei.ini mort en 8'i-'), l'ierre, qui avail
passé plus d(! Irenle ans si>us sa conduite,

(luill.i le Mont-S.viul Olympe el revint à
C Misl.inliiopb-, SI patrie. Il y fit b.ilir une
éi;liS'' prés de laquelle il se relir.i, inenanl
la vie de reclus <'l vivant d'une m;iiiière plus
ausière ijue les miines les plus rervenis. Sa
saiiiti'lé é lala par des mir.iclcs pend.int sa
vie et après s.i moil, i|ui .irriva après le mi-
lieu du ix" siècle. — 1" j lillet.

PIEIUIE (sainl), solitaire el martyr à Cor-
doue eu Es iai;ue avec saint Amateur et un
autre, soulïril, l'an 83.3, sous Mohamed, fils

et successeur i'Abderaïue il, roi di- Cordoue,
qui coniiuuait la persiM-utiou commencée
par son pèie contre le-) chréliens.S lini l'ierre

et ses deux compajçnons sont mentionnés
par s liii! Euloge, daMS son livre iatilule le

lUém rinl des suints. — 3) .iviil.

PIEKKE ( s.iiiil), évéque dans le Polopo-

nè.^e, aujoum'hui la .Moree, llurissaii au x«

siècle, el il esl honoré chez les (irecs le 3 iiiai<

PlKKUli (ainl), abbc du .M lul-Caiirare,

miiiasière situé près de Pèrouse eu Italie,

H.iiissiii au (ouiiuenceinefil du si'' siècle et

mourut l'an I0J7. — 10 juillet.

PiEUKE UAMIKN, (le bienheureux), car-
diiial-evèque d'O-iie, né en nsS, à U.ivenne,

d'une Limille honnête, mais peu forlunée,

se tr luva orpheau d^s son jeune âge, el l'ut

coiilié à un de ses frère;, déjà marié, qui le

trait. i coaima un esclive , ne lui donnant
aui'une éducation el l'euviiyaiit g.inier les

pouica^ix. Pierie montrait cependant les

plus lieureuscs inclinalions, et sou àme s'éle-

vait au-dessus du vii étal qu'on lui fiisait

exercer. Ayant un jour trouvé une pièce

d'argMii, il II porta à un préire, alin qu'il

olïiîi le sacriiice de la messe pjur son pèr •

Il avait un autre tière, qui était alors archi-

prélre de Havenne, et qui , Ciiunaissant la

manière dont il était élevé, se cli.irgea de
lui, le lil éudirr, d'.ibord à Eaénza. ensuile

à Parme, sons le fameux Ives. Pierre sur-

passa bientôt tous ses condisciples, et fut

ciiaigé d'enseigner les autres. Son é.ole de-

vint célèbre, el le nom! re toujours croissant

de ses'élèves lui procura des revenus consi-

dérables; mais, loin de se livrer aux commo-
diles de la vie, i jeûnait, portail le cilae et

praiiqiiail d'autics austerilés, pour duuipler

les liencliaiils de l.i cliii.r. Lor-qu'il é(miu-
vait, de ce cô'e i:e violentes tenlations, il se

relevait la nu.t, allait se plonger dans l'eau

el y lestail ]usqu'à ce que sou corps lut

ti-aiiii (le l.oid; ou bien il visitait les ej-lises

cl récitait le piauiier, en aliendant que l'of-

fice liivin com;nent;àl. Il laisal aus^i d'ahon-

daiites aumônes aux pauvres, les aduie;iait

à sa table el les servait de ses propres

mains. (J.ioiio'il vécût en rvligieux au mU
lieu du monde, il ne s', i rul pas en sûreté,

el il re^olul d'embrasser la vio monaslique.
Pendant qu'il ava.t l'esprit forlemeiii occupé
de C(S projet, il icacontr deux erouie^ do

Fout-Avcllaue cl kur tOai.nuuiqua a- (ios-
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sfin qu'il ;ivail oe quiller le siècle. 11 fut si

édifie de leur coiiversnlion, qu'il choisit pour

le lieu de si relraile leur eniiil.ige siluc dans

rOinbric, au pieil de l'Apennin, cl qui avail

éié fonde viiiijlans auparavaiil par le bien-

lienri'ur, Ludulphe. La règle de ces erinlles

ctail tièi^-auslère, cl Pierre Daniien ajouta

encore aux austéiités prescrites ; ce qui le

fil lonibcr dangereusement malade. Après sa

guéris.m il se ruénjgea on peu plus, et le

temps itti'il passait dans sa cellule, il le

parl.igeait entre la prière et l'élude de I E-
erilure sainte, de manière qu'il d vint aussi

habile dans la science de la religion (ju'il

l'éiail dans la coiinais-ance des bclle.-leliros.

Son supérieur le chargea de fctire des in-

strucliuns aux religieux, et Guy , alihé de

Poinposie, le demanda ensuite pour exercer

la même l'onclion dans son monastère. Pierre

y élail depuis deux ans, lorsqu'il fui envoyé

au monaslère de S.iinl-Vincenl, pnur y don-
ner aussi dis instructions relij;ieuses. De

rt tour à l'ont-Avellane, il fui designé par

l'abbè pour son successeur. Tous les frè-

res ap|daudirc:.t à ce choix : lui seul s'y

opposa , niais i! la. lut crd>r. L'abbé étant

mort en lO'il, Pierre se trouva chargé du
gouvernement el mil tous ses suins à eiilre-

Icnir les solit. lires dans l'espril de leur état
;

aussi tbrma-l-il des disciples qui se rendirent

recommandub es |)ar leur sainteté , entre

autres sailli Uodolphe, évéïue deGubbio,
saint Jean de Lodi, ((ui occupa le même siège,

cl saint Dominique surnommé V iincuiiassé.

L'administration de son monastère et de

cinq autres qu'il avail fondés ne l'empêchait

pas de rendre de grands seriices à I Egli-e,

sous les papes Grégoire VI , Glémeat 11 ,

Léon IX et Victor H, qui remplo)èrenl

avec succès dans plusieurs affaires impor-

tâmes. Etienne Ix le nomma cardinal-evê-

qued'Oitie; mais il fallut le menacer d'ex-

communiculioii pour vaincre la répugnance
qu'il .ivait de quitter sa solitude. Il y avait

pi u de temps qu'il é;ail en possession de sa

dignité, lorMiu'il di'cida r.inlipapc Benoit à
se désister de ses prétentions et à recoiinuîa'c

l'élection de Nicolas 11, successeur d'Llienne.

Nic'das envoya Pierre à Milan en qualité de

légat, pour juger quelques membies du
clergé accuses de simonie, et il s'acquitta

de celle commission à la salisl'acliun du
pape. Alexandre 11 a^aiit succéilé, en lOGl,

a IMcolas, Henri IV, roi de Germanie, op-

posa encore un antipape dans la personne

de Cadalous, cvêtiuo de Parme, qui pr.t le

nom d'Honoré M. Pierre Damicn oolinl de ce

dernier, dans un concile tenu à Uoaie, qu'il

se soumellrail au pape légitime , et il lit

même agréer cet arrangement a Henri.

Plusieurs fois le bienheureux avail deuiiii>;é

la permission de quitter son siège pour re-

tourner dans la relraile, et toujours on la

lui avait relusée. Il revint à la charge sous

Alexandie 11, el après bien des dillicultes il

liiiil par l'obtenir, à condition qu'il serait à

la di position du pape lorsque le bien de

l'Iiglise re\i;;erail. G'esl alors que, décharge
Mou-sculemenl de l'episcopat, mais du gou-

vernement de ses monaslères, ii s occupa
de la composition de ses ouvra^^eî. Mais en
1003, Alexandre II le nomma son légal en

France pnur terminer plusieurs différends

enlre queljues évêques, et aussi pour pro-

céder contre ceux qui élai-'iit aciusés de si-

moaie. De retour de sa légation, qui avail

produit les i)lus heureux lésiiliats , il fut ,

envoyé avec la même qualité, vers Henri IV,

qui voulait divorcer avec la reine Berlhe.

L'archevêque d • Maycnce , qui se prêtait

aux désirs du roi, avait convoqué un concile

pour faire déclarer nul son maria;j;c. Le
légal ayant trouvé à Franclol le roi el les

évêques, il leur fil part des iistruciious qu'il

avait reçues du souverain ponlife, et re|)ré-

seiita avec force à Henri 1 obligation où il

était de respecter la loi de Dieu et les canons
de l'Eglise, de ménager sa propre répulanon
eid'étiliT à ses sujets un scandale qui le

couvriiait lui-même d'une tache ineffaçable.

Le prince, éliranlé par ces raisons, renonça

à son projet de divorce; mais son aversion

pour Bertlienelit quecroître de jour eu jour.

Le bienheureux retourna dans sa cellule de

Fonl-Avcllane, où il redoubla ses jeûnes et

ses pratiques de morlilicalion. il pa sait

souvent trois jours entiers sans prendre

aucune nourriture, el, pendant plusieurs ca-

rêmes, il ne mangea que des lurbes crues

Irempéss dans l'eau. Dans les moinenls qu'il

consacrait au travail des mains, il s'occupait

à faire des cuillers de bois et autres pelils

ouvrages de ce genre. Mais le pape ne le

laissait pas longtemps dans sa chère solitude :

il l'envoya sur la fin de l'année 1071 à

Ravennc, en qualité de légal, alin de r< mc-
dier aux maux dont ce diocèse était afiligé

sous un archevêque qui s'était fait excom-
munier pour ses crimes. Lorsqu'il arriva

dans celle ville , l'arclievêque venait de

mourir. Pierre, ijui se proposait de le ra-

mener dans la bonne voie, ne put que dcjplo-

rer son triste sort; mais il réussit à convenir
ses complices, et les détermina à accepter

une pénitence publque. Pendant qu'il reve-

nait de ce voyage, ()ui avait beaucouj» épuisé

ses f rccs, il lut alieiiil de la lièvre à Faènza
cl mourut dans le monasièie de ISotre-Danie

de celle ville, le "22 février 1072, âgé de

quatre- vingl-liois ans. Le pape Léon Xil

lui a décerne le liire de docteur de l'Eglise

el a élendu à loui l'univers chrelieii le culte

qu'on lui rendait dans les diocèses de Faënza
et de Ituvenne. Sa Vie a éié eciile par saint

Jean de Lodi,évé iuedetîubbio,runUescs plus

illustres disciples. Les ouvrages du bienheu-
reux Pierre Damien coiilieniienl des Lettres,

(\csSennoiis, les V ie< de s nul OdiloudcCtuuy,
de sntnl Maur de Césène, de suint RomiMtd,de
saint Rodolphe deGubbio, de saint Dominiijiie

l'£ucuiras.ié, etc.; des cpuscuics, des Hymnes,
etc. Son st) le a de la clarté, du naturel et de

l'énergie ; ses écrits d^-cèlent une grande cultu-

re d'esprit el une vaste crudilion.— 23 février

PlEKllE DE CHAVANON (saint), institu-

teur el premier prévôt des Chanoines régu-

liers de Pebrac on Auvergne , naquit en

1003, ù Langeac, d'une famille noble, qui
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mi fil donner une éducation distinguée.

IN tiJ.inl ses éludes cléricales il se li\rait

SvCrèteuient à de grandes austérités. Après

sa promotion au sacerdoce, il devint archi-

prélre de Langeac, et se livra avec zèle à la

prédication et aux autres fonctions du saint

ministère. .\janlété un jour obligé de chas-

ser une femme de mauvaise vie qui venait le

solliciter au mal, !•! prit la résolution de
s'enfoncer dans la solitude, afln de se sous-
traire aux dangers du monde. Durand, évo-

que de Clermonl, lui donna, pour s'y retirer,

le désert de Pébiac, où il fonda un monas-
tère où il établit la règle des chanoines
réguliers de Saint-Augustin, et dont il fut le

premiier supérieur. Après avoir sagement
gouverné sa communauté et réformé les

chapitres de plusieurs cathédrales à la prière

des évêques, il mourut le 8 septembre 10^0,

à l'âge de soixante-dix-sept ans. Son corps

lut enterré dans l'église de l'abbaye qu'il

avait fondée. Les Chanoines réguliers l'ho-

norent le i septembre, et il est nommé dans
les martyrologes de France le 8 du même
mois. — 2 et 8 septembre.
PIERRE URSÉOLO (saint), d'abord doge

de Venise et ensuite religieux de l'ordre de
Saint- Benoît, sortait d'une des premières fa-

milles de Venise et vécut toujours fort sainte-

ment dès sa plus tendre jeunesse. La dévo-
tion qu'il portait à siiint Marc lui fil cons-
truire, dans la magnifique église dédiée à cel

évangéliste, une chapelle où il fil transférer

secrètement son corjis, afin de garantir ce

précieux dépôt du danger d'un enlèvement.
Pierre Caniiano, doge de la république,
ayant été assassiné en 976 par une faction

qui avait juré sa perte, les meurtriers pro-
clamèrent doge Pierre Drséolo, quoiqu'il fût

étranger à la conjuration. 11 refusa long-
temps cette dignité, mais il se vil à la lin

obligé de céder aux instances de ses con-
citoyens. Bien qu il n'eût pas trempé dans
le n'ieurtre de son prédécesseur , comme ce
erime lui avait fraye le cheuiia de la souve-
raineté, celle iilée lui donnait des inquiétudes
et lui causait une espèce de remords. Pour
mettre en paix sa conscience , il consulta
saint Guérin, abbé de Cusan en Catalogne,
qui se trouvait alors à Venise, et qui lui

conseilla de quitter sa dignité, et de renon-
cer au monde pour embrasser la vie mo-
nastique. Saint Romuald et saint Marin, à
qui l'affaire fut soumise, donnèrent aussi le

même avis. Urséolo, les regardant comme
les interprètes du ciel, donna sa démission
en 978, mais il tint secrète cette démarche,
alin de se soustraire aux représentations de
sa famille et de ses aniis politiques; et, pré-
textant un voyage à la campagne, il partit

pour la Catalogne avec les trois saints ; lors-
qu'ils furent arrivés à Cusan, saint Guerin
lui donna l'habit. Sa ferveur, loin de se ra-
lentir, ne fit qu'augmenter jusqu'à sa mort,
qui eut lien sur la fin du x' siècle. Les
Vénitiens l'honorent comme saint le i4 jan-
vier, et Benoît XH" a inséré son nom dans le

Martyrologe romain, sous le 10 du même
mois. — 10 janvier.

DlCTION'N. HA01i>i;RAPHI(il E. H.
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PIERRE D'ANAGNY (s'ilnt) , cvêque de
celte ville, florissait dans le xi' siècle. H
était moine avant son élévalion à l'épiscopat,
et il se distingua par sa vigilance pastorale
comme il s'était distingué dans le clollre
par sa ferveur et srs austérités. Le pape
Pascal II le canonisa l'an llO'.l, quatre ans
après sa mort, arrivée l'an 1105. Sa vie a
été écrite par saint Brution de Séeni. —
3 août.

PIERRE ALDOBRANDIN (!e bienheureux),
cardinal-évé jne d'Albano. sortait de l'illus-

Ire famille des .\ldobrandini. U se fit reli-

gieux dans le monasière de Vallombrense,
que saint Jean Gualbert venait de fonder.
Di s religieux de ce monastère ayant accusé
de simonie, en 10t)3, Pierre de Pavie, arche-
vêque de Florence, Pierre Aldobramlin, l'un
d'eux, fut choisi pour soutenir cette accusa-
tion par l'épreuve du feu. Ces sortes d'é-

preuves avaient été défendues par plusieurs
ci^nc les ; mais leurs canons n'étaient pas
en vigueur partout, et l'on croyait d'ailleurs
excepter quelques cas particuliers. S'étanl
rendu à Florence, il entre, les pieds nus,
dans un brasier ardent préparé a cet effet

sur la place. Il parcourt lentement et à petits

pas l'e.pace embrasé. Ayant laissé tomber
son manipule pendant ce périlleux trajet, il

retourne le ramasser et !e retire intact du
milieu du feu. Le vent de la flamme agita
ses cheveux, fil flotter son étole et son aube;
mais rien ne brûla, pas même le poil de ses
jambes nues. Quand il fut parvenu à l'extré-
mité des deux bûchers an milieu desquels il

venait de passer, il voulut lis traverser de
nouveau pour revenir au point de départ,
mais les spectateurs l'en einpéchèrenl. Le
clergé de Florence adcissa au pape Alexan-
dre H la relation de cel événement merveil-
leux, et Diilier, abbé du Mont-Cassin, qui
devint pipe sous le nom de Victor III, en
parle comme J'une chose notoire. Pierre
r-çut, à cause de cela, le surnom li'Jgné,

c'est-à-dire de feu. cl dix ans après ii lut

tiré de son monastère et nommé par Gré-
goire Vil cardinal-évèque d'Albano. C'est
en cette qualité qu'il présida, au nom du
pape, en 1085, au concile de Lucques, où les

chanoines de la cathédrale de cette ville

furent excommuniés pour n'avoir pas voulu
se soumettre a la vie de communauté et
pour a>oir conspiré contre saint Anselme
leur évêque. Il mour:il sur la fin du sr sié-
cie, et il est iionoré comme bienheureux à
Florence le 8 février.

PIERRE DE .MOMEPIANO (le bienheu-
reux), religieux de l'ordre de \'allombreu>e,
florissait dans la dernière partie du xi* siè-
cle, ei mourut l'an 10'J8. U est honore près
dePistoie le 12 avril.

PlËURE (saint) , évèque de Policastro,
dans le royaume Oe Naples, né en 1038, sor-
tait de l'îllusire famille desPappacarboni de
Salerne, el fut élevé par saint Alfier, son
oncle, fondateur du monastère de Cave, qui
lui donna l'habit; mais, trouvant trop douce
la règle qu li avait embrassée, il obtint la

|)erinissioM de se rendre à (]luny. où il fut
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•jccueilli par l'abbé Hugues VI. Cinq ans

ailles il re'ouriia à Cuve, t-t fut ensuite

élu éiéque par le clergé et le peuple de

Policastro. Pierre ne quitta qu'à regret la

solitude (lu cloître, bien résolu à y retourner

le plus tôt qu'il le pourrait. C'est ce qu'il flt,

ou eCfit, quelques mois après son élévation à

l'épi-copat. Les moines de Cave l'ayant

UDiMuié supérieur, après la mort de l'abbé

L'éon, ils'SP repentirent bientôt de leur choix,

parce .que Pierre voulut leur faire observer

la règle suivie à Cluny. Ils se révoltèrent et

le conlraiguirenl à quilter le monastère; ce-

pendant ils reconnurent leur faute et le priè-

rent de venir reprendre le gouyernement de

leur monastère. Le saint abbé réussit celle

fois à les soumellre à la règle de Cluny, et

sa réforme s'introduisit ensuite dans un
grand noi bre de conuuuuaules. Il mourul le

k mars 1123. âgé de quatre-vingt-cinq ans,

et son eorps fut enterré à côté de celui de

siiinl Allier. — 4 mars.

PIKHUE DE PONTIGNY (saini), moine de

Cadouin, dans l'ancien diocèse de Sarlal, flo-

rissait au xw siècle. Le Ménotoge de Clteaux

lui donne le titre de saint et le nomme sous

le 9 janvier.

PIEHRE MAURICE DE MONTBOISi^lER
(le bie:iheureux), dit aussi Pierre le Vénéra-
ble on Pierre tie Cluny, parce qu'il fut abbé
de ce célèbre monastère, naquit en 1093, et

éirtit le builième (ils du comle de Montbois-
sier , l'un des plus illustres seigneurs de
l'Auvergne. Six de ses frères avaient quiué le

monde pour embrasser l'état monastique, et

il imita leur exemp'e, lorsque son âge le lui

permit. S'etaiit fail religieux à Cluny, sou
mérite précoce le flt élire, encore très-jeune,

prieur de Vézelay, et il n'avait que vingt-

huit ans lorsqu'il devint abbé de Cluny, eu
1121. A peine fut-il élevéà celle diguiié, qu'il

s'appliqua à faire revivre la discipline mu-
nastique dans les nombreux élablissemenls
de son ordre. En 1130, il reçui avec une
grande magniQceuce Innocent 11, et exerça
envers le pape elceux. qui l'accompagnaiiul
la plus généreuse hospilalilé. Il donna aussi

un asiteà Abailiird, et pour l'engagera rétrac-

ter ses erreurs, il le traita en père et en ami.
La charité qu'il montra dans celle circonstance
eut les plus heureux résultais : Abailard
abjura sincèremeat ce que l'Eglise avait

condamné dans ses écrits. Il se trouva si

bien du i-éjour de Cluny, qu'il voulut y fluir,

dans la paix de la solitude et daus le^ prati-

ques de la pénitence, une vie orageuse et

coupable. Pierre le Vénérable réussit égale-
ment à le réconcilier avec saint Bernard,
qu'il regardait comme sou ennemi, parce que
le saint docteur avait pressé viveineut U con-
damnalion de ses écrits. L'abbé de Cluny eut
lui-mé !ie à défendre sou ordre contre les

attaques de l'abbé de Clairvaux, qui repro-
chai l aux religieux de Cluny d'clre irop
somptueux eu bâliuieuU, d'avoir une table
trop peu frugale et de s'éloiguer en quelques
points de la règle de saint Benoit. Pm-re
répondit d'une manière salisl'aisaïUe, et ces
deux hommes illusirebreslèreul loujourbliés

par les sentimenls d'une eslim« et d'une

vénération réciproques. Si i'abhé de Cluny

ne jouit pas de la même célébrité parmi ses

contemporains que saint Bernard, son nom
brilla cependant d'un vif éclat. Plusieurs

papes lui confièrent des négociations impor-
tantes qu'il conduisit avec sagesse. H com-
battit avec zèle les erreurs de Pierre de Rruys

et de Henri, son disciple, qui infectaient le

midi de la France. Il mourut le 2'> décem-
bre 1156, à l'âge de soixante-trois ans, et il

fut enterré dans l'église de son abbaye. On a

de lui près de deux cents lettres qui témoi-

gnent d'une rare prudence et d'une saine

appréciation des principaux événements de

son siècle; son Apologie, un traité de la Di-

vinité de Jésus-Christ, un contre les Juifs,

un sur le baptême des enfants ;
d'autres

traités contre Pierre de Bruys, sur l'autorité

de l'Eglise, sur le saint sacriOce de la messe,
sur les églises et les autels, sur les suffra-

ges pour les m. ris, sur le culte de la croix
;

des Sermons, des Hymnes, et la Vie de la

vénérable Raingarde, sa mère, etc. Son style

est habit uellemeni correct et réunit le naturel

à l'élégance. S'il n'a pas la chaleur et l'onc-

tion pénétrante de saint Bernard, on le lit

avec beaucoup d'intérêt, et il sait trouver le

chemin du cœur. Il est nommé dans plusieurs

martyrologes le 25 décembre.
PIERRE DU BARC (saint), confesseur, llo-

rissait dans le xn" siècle, et il était honoré
autrefois dans le diocèse d'Avila en Espagne
le 1*'' novembre; sa fêle a été reuj-e à ùii

autre jour, à cause de la solennité de la

Toussainl. — l"' novembre.
PIERRE (saint), archevêque deTarentaise

en Savoie, né l'an 1101 dans le D.iuphiné, ût

daus sa jeunesse de grands progrès dans les

sciences et dans la vertu. A l'âge de vingt ans
il alla prendre l'habit religieux dans le mo-
nastère qui venait d'être fondé à Bonnevaux,
dans le diocèse de Vienne, et qui était une
colonie de Clairvaux. Sou père et ses deux
frères vinrent l'y rejoindre, pendant que sa

mère cl sa sœur entraient daus un monas-
tère de Cistercienoes, qui se trouvait daus le

voisinage. Il n'avait que vmgl-sept ans lors-

qu'il fut choisi pour gouverner le monastère
de Tamies, 'jui venait d'étro fondé dans le

diocèse de Tareutaise par Amédée, parent
de l'empereur Conrad III et religieux à
Bonnevaux. Pierre, avec le secours d'Amé-
dée ru, coaite de Savoie, y établit au hôpital

pour les pauvres et us étrangers, qu'il se

])laisail à servir de ses propres mains. Pen-
dant qu'il conduisait sa communauté dans
les voies de la perfeciion, il fut aommé, en
11^2, archevêque de Tareiitaise, iii la place

d'israol, qui venait d'élru dépose pour sa

mauvaise conduite, Pierre refusa d'abord
celle dignité; mais saint Beruard fut d'avis

(|u'il acceptai, el le chapitre général de son
ordre lui en fil uu devoir. Le troupeau qu'a»
lui coitûait éiail dans l'état le plus déplorable ;

le clergé était aussi déréglé que le peuple.

Le nouvel archevêqu» déploya uu lèle admi-
rable pour réformer les abus el lair« refleurir

la piété et Igs bouuos mœurs. Après avoir
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employé treire ans à renouveler la lace de son

diocèse, il passa seerèleaieiil en Allemaptae,

où il se retira dans un nionaslère de Cister-

ciens. Ses diocésains, désolés de cette fuite,

firent des recherclies dans tous les monas-
tères du voisinaçre, sans pouvoir découvrir

le lieu de sa retraite, \iuiin un jeune homme
qui avaii été son disciple, étant venu dans le

monastère où il se trouvait, le reconnut.
A-ussilôt toute la romniuuauié se jeta aux.

pieds du saint archevêque et lui demanda sa

bénédiction. Pierre, contrarié de se voir dé-

couvert, se proposait de se rendre dans un
lieu où personne ne pourrait plus le recon-
naître ; mais on le pfarda avec tant de vigilance

qu'il ne put s'enfuir. Oblijïé donc de letour-
iier à son église, il y fut reçu avec de grandes
déniunstrati' ns de joie, et il reprit ses fonc-

tions avec une nouvelle ardeur. On admirait
surtout sa charité pour les pauvres : il taisait

subsisler par ses aumônes les habitants des

montagnes, pendant les trois mois qui précé-
daient la récolte, et il fonda sur les Alpes
des hôpitaux pour les voy igeurs. Quoique
sujet de l'empereur Frédéric 1"', qui soute-
nait l'antipape Oetavien, il osa se déclarer

pour Alexandre 111, et prii son parti même
en présence du prince ; celui-ci avait tant de
vénération pour le saint, qu'il ne le punit

pas de cette génér<"use liberté. Pierre, dont
le zèle n'était pas circonscrit dans les limites

de son diocèse, annonça la parole de Dieu en

Alsace, en Bourgogne, en Lorraine et dans
plusieurs contrées de l'Italie, opérant par-

tout les plus grands fruits, parce que ses

discours étaient soutenus par le don des

miracles. Le pape l'a ant chargé, en 1170,

de réconcilier les rois de France et d'Angle-
terre, qui se disposaient à se f.iire la guerre,
Pierre, m.ilgre son grand âge, se mit en de-

voir d'execuier cette commission, prêchant
dans tous les lieux par où il passait. Louis VII

envoya au-devant de lui nu des principaux
seigneurs de sa cour, et le reçut de la manière
la plus honorable. Le saint rendit la vue à
un aveugle en présence du comte de Flandre
et de plusieurs autres seigneurs. Le roi exa-
mina avec soin t lUtes les circonstances du
fait, et reconnut qu'il y avait véritablement
miracle. Pierre se rendit ensuite en Norman-
die, près de Henri 11, qui vint en personne
au-devant de lui, et dès qu'il l'eut api rçu il

descendit île cheval et se prosterna. Le peuple
voulait metire eu pièces le manteau du saint

archevêque, afin de se partager les morceaux
comme autant de reliques; mais Henri le

prit pour lui. 11 recul ensuite les cendres de
sa main dans l'abbaye de Mortemer, le pre-
mier jour du carême de l'an 1171. Pierre
réussit dans sa négociation entre les deux
rois, et les amena à conclure un traité de
pai\. Il obtint encore d'eux qu'ils feraient
tenir des conciles dans lesquels on reconnaî-
trait solennellement Alexandre pour pape
légitime. Il y avait peu de temps qu'il était

de retour dans son diDcèse, lorsque le pape
l'envoya de nouveau ver.s Henri II pour le

réconcilier avec le prince sou fils; mais il ne
put réussir. PinJant qu'il regagnait la Savoie,

PIE 75U

il tomba malade dans le monastère de Belle-
vaux, près de Besançon, et il y mourut eu
117V, ,à l'âge de soixante-treize ans. 11 fut
canonisé en 1101 par Célestin III. — 8 mai.
PIERRE AGOTAÎvrO (le bienheureux), né

à Venise dans le xii" sièele, se sanctilia sur-
tout par sa charité envers les pauvres, vertu
qui; poussait jusqu'à l'héroïsme. Jlais comme
son humilit.' le port.iit à cacher à tous les

yeix le bien immense qu'il faisait aux mal-
heureux, on fut longtemps avant de connaî-
tre la main invisible qui allait soulager la

misère jusque dans ses réduits les plus obs-
curs. Plusieurs familles indigentes de la ville

avai'nt reçu la nuii, pendant l'hiver, des
vivres, du bois et des vêtements qui leur
étaient apportés sur une barque et déposés
devant leur porte. Elle prirent des mesures
pour découvrir le m)sterii ux bieul'aileur à
qui elles étaient redevables de ces secours, et

elles vinrent à bout de le surprendre dans
l'exercice de ces actions charitables. Pierre
Acolanto, se voyant découvert , exigea le

plus grand secret, et ce ne fat qu'après sa
mort qu'on publia une foule de détails lou-
chant les œuvres de miséricorde auxquelles
il ne cessa de se livrer ju-qu'aus derniers
moments de sa vie. Son corps fut inhumé
dans la belle église de Saint-Basile, el les

miracles opérés à son tombeau décidèrent le

pape C;émont Vlll à approuver son culte. —
6 septembre.
PIERRE LE CHANTRE (le bienheureux),

né après le commencement du xu* siècle,

ap:'ès de brillantes études à Paris, fut fait

docl<'ur de l'université de celte ville. 11 devint
ensuite chanoine el ch.iulre de l'église cailié-

drale. Son mérite et ses venus le firent élire

évèque de Tournay par le clergé de celle
ville; mais il refusa par humilité !e fardeau
de l'épiscop.it. 11 renonça même à ses béné-
fices, pour se faire moine à l'abbaye de
Longpont, dans le diocèse de Soissons, où il

mourut saintement, vers l'an 1197. Il est au-
teur d'uu livre intitulé Verbum abbrevialum,
ainsi nommé parce qu'il commenee par ces
deux mots, qui sont tirés de l'Epitre aux
Romains. Il a aussi laissé plusieurs autres
ouvrages qui S(ml restés manuscrits. Oa
l'honorait d lus l'ordre «le Cîle.iux le 19 mai.
PIERRE DE PARENZO (saint) , martyr à

Orvièle, était né à Rome après le milieu du
xir siècle, d'une famille rocommandai)le, et

il se distingua de bonne heure par ses aima-
bles qualités, ses vertus el sa capacité pour
les alfaires. La ville d'Orviète, qui était in-

fectée parl'iiérésie des manichéens, demanda
à Rome un gouverneur ferme et zélé, qui
prît des mesures pour extirper de son sein

ce cancer qui allaii toujours croissant. Per-
sonne ne parut plus propre à cette fonction
difficile que Pierre, et il fut envoyé à ce
poste, malgré sa jeunesse. Il fit son entrée à
Oiviète au mois de février 1199, et tous les

catlioliques vinrent à sa rencontre avec de
grandes acclamations. Il commença par éla-
blir une police sévère, et proscrivit pendant
le carême certains jeux qui se terminaient
souvent par des meurtres. Les hérétiques
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ayant violé cette défense, il s'engagea un

coml)<it entre eux et les catholiques. Parenzo.

pour arrêter l'effusion du sang, se présente

avpc intrépidité au milieu des lances, des

épées et des pierres. La punition infligée aux
fauteurs de cette émeute irrita le parti an-

q<irl ils appartenaient. Comme ils devenaient

tous les jours plus insolents , le gouverneur
se roncrrla avec l'évéïiue, et il fit publier

que ceux qui, dans un certain délai, rentre-

raient dans le sein de l'Eglise oblien Iraient

leur pardon, et qm ceux qui s'y refuser;iieiit

seraient châtiés. Plusieurs nbéirent, mais les

réc.'ili'ilrants subireni diverses peines, telles

que l'amende, la flagellation, l'emprisonne-

ment : il y en eut même dont les maisons fu-

rent rasées. Pierre se rendit ensuite à Rome
pour célébrer les fêles de Pâques au milieu

de sa famille. Dans une visite qu'il lit à Jiiiio-

cent m. ce pape, qui l'aimait et l'estimait

beaucoup, lui dit : l'ierre, vous roulons que

voris nous fnnsiez serment de fidélité, puisque

vous gouvernez noire vil'e. Saint père, je

suis prêt à obéir à t'ov ordret. — Quant au

serment, nous vous le remettons. Mais com-
ment gouvernez-vous noire ville ? — Seigneur,

j'ai si bien chdlié les hérétiques d'Oriicle,

qù ils me menacent publiquement de la mort.
— Mon fils, il fu'il plus craindre Dieu que les

supplices des hommes : continuez à combattre

hardiment les hérétiques ; car s'ils peuvent
tuer le corps, ils ne peuvent rien sur l'âme.

— Mais s'il m'arrivail d'être leur vi< lime? —
Alors , par l'aularité des apôtres saint Pierre

et saint Paul, nous vous absolvons de tous ros

péchés, si vous êtes mis à mort par les héréti-

ques. A ces mois, saint Pierre de Parenzo
s'inrliiia humblement et accepta la promesse
avec actions de grâces. Il rentra chez lui

plein lie joie , et prévoyant sa n ort pro-

chaine, il lit son testament : ce qui fit verser

bien des larmes à sa femme et à sa mère,
lorsque la chose leur fut connue. Pendant
son absence, les hérétiques d'Orviète avaient
g.igné un de ses secrétaire?, qui, comme un
autre Judas, devait leur livrer son maître
pour une somme d'argent. A son retour il

continua de poursuivre les hérétiques, sans
s'inquiéter de leurs t!ienacss; souvent même
il témoignait hautement le désir du martyre.

Un soir qu'il soupait avec des amis, le Iraî-

Ire qui se proposait de le livrer celte nuit

même voulut recevoir de sa main
,
pour té-

moignage de son dévouement, une tranche

de poulet et une coupe de vin. Après le re-

pas, saint Pierre, déjà déchaussé, allait se

mettre au lit, lorsque les hérétiques, avertis

par le secréiaire, se présentèrent au palais,

demandant à parler au gouverneur. Dès qu'il

parut sur la porte ils se saisirent de lui, lui

serrèrent la gorge avec une courroie, cl le

bâillonnèrent pour empêcher ses cris. Comme
ils voulaient l'entrainer hors de la ville, il

leur montra ses pieds nus; alors le traître

lui donna ses bottes. Les scélérats qui l'em-

tnenaieiit n'étaient pas d'accord entre l'ux :

les uns voulaient le conduire dans une forêt:

les autres, dans une forteresse qui était leur

refuse. Kn attendant, ils le conduisirent dans

une c'ihane et le sommèrent de leur faire re-

mise des amendes qu'ils avaient encourues
,

de renoncer au gouvernement de la ville et

de promettre avec serment, s'il tenait à sa

vie, de ne plus persécuter leur secte, et même
de la protéger. Le saint leur répondit que
pour les amendes il voulait bien les payer
pour eux, mais qu'il ne quitterait point le

gouvernement d'Orviète, parce qu'il avait

fait le serment de la gcuverner pendant une
année; qu'il gardait ce serment el qu'il n'en

ferait point d'autre. D'autres hérétiques étant

survenus, l'un de ces derniers s'écria : A quoi
bon tant de paroles? et en niême temps il lui

asséna un coup si violent, que sa figure fut

couverie de sang; les autres, imitant son
exemple, l'achèvent à coups d'épées et de
couteaux. H y avait un puits dans le voisi-

nage; ils le cherchèreni pour y jeter le corps
du saint, mais ils ne purent le découvrir.

Laissant donc là le cadavre, ils s'enfuirent

dans différentes directions. Le matin, la nou-
velle de ce crime se répandit dans toute la

ville. L'évêque se Iransporla près du corps
avec son clergé et une grande foule, le fit

porter à la cathédrale au milieu de la déso-
lation universelle; et il fut enterré dans le liea

mêmr où il avait coutume de conférer avec
l'évéque sur les moyens d'extirper l'hérésie.

Son martyre eut lieu le 21 mai 1 199. Son tom-
beau fut illustré par des miracles, presque
immédiatement après sa mort. — 21 mai.
PIEURE DE GASTELNAU (le bienheu-

reux , martyr, élaii archidiacre de Mague-
lone lorsqu'il entra dans l'ordre de Cîteaux
et prit l'habit au monastère de Font-Frolde.
Nommé par Innocent 111 légat du saini-siége

en Languedoc, pour travailler à la conver-
sion des hérétiques, il se rendit à Toulouse
en lï03, et il s'.icquitta avec zèle de la mis-
sion difficile dont le pape l'avait chargé. Mais
le succès n'ayant pas couronné ses efforts, il

retourna à Fonl-Froide. Le pape lui écrivit

pour l'encourager, el Pierre reprit ses fonc-

tions de légat, mais sans plus de succès

qu'auparavant. H était donc décidé à s'en dé-

mettre de nouveau, lorsque l'arrivée de saint

Dominique le détermina à tenter de nou-
veaux efforts auprès des hérétiques. La
haine particulière que ceux-ci lui portaient

l'obligea cependant , d'après l'avis de ses

comjiagnons, de quitter le pays pour quel-
que temps : ce qu'il fil. En 1207, il assista à

la conférence de Montréal, d'où il se rendit

en Provence. Il avait dit plusieurs fois que
la vraie religion ne refleurirait dans ces

contrées que quand elle aurait été arrosée
par le sang d'un martyr, et il désirait

verser le sien : ses vœux furent exaucés.
S'élaul rendu à Saint-Gilles sur l'invitatioii

pressante de Raymond, comte de Toulouse,
qu'il avait excommunié et qui voulait, disait-

il, se réconcilier à l'Eglise, il le menaça de
la mori s'il sortait de la ville sans l'avoir ab-
sous. Il ne tint aucun compte de celte me-
nace, et il quitta Sainl-ljilles pour aller pas-

ser la nuit sur les bords du Rhône. I.e len-

demain, après avoir dit la messe et renvoyé
l'escoile qui le nrolégeai!, il se disposait ;
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passer le (leuve, lorsque l'etuyer du comte
lui plongea son épce dans Ip corps. Le l(''|îat,

blessé à mort, dil à son meurtrier : Qut Dieu
vous pardonne comme je vous pardonne moi-
même. Il répéta plusieurs fois ces paroles, et

esliorta l'abhé de Cîteanx, qui l'accompa-
giiai't et qui avait aussi le litre de légat, de
continuer avec courage l'œuvre qu'ils avaient
coiijmencée. Il expira aussitôt après, et son
corps fut reporté à Saint-Gilles. Sa mort eut

lieu le 15 janvier 1208. Le Ménologe di' Ci-

teaux lui donne le titre de martyr. — 15 jan-

vier e( 3 mars.
PIEURE (saint), franciscain et martyr,

était l'un des cinq Frères-Mineurs qui souf-

frirent la mort au Maroc, où iis étaient allés

prêcher l'Evangile aux mahum tans, lin-

veyés dans ce pays par saint François, ils

s'acquittèrent de leur mission avec plas de

courage que de succès. Dès les premiers
jours de leur prédication ils furent arrêtes,

mis en prison et livrés à de cruels tour-
ments. Ils eurent ensuite la tête tranchée, le

16 janvier 1220, dans la ville même de .Ma-

roc. Leurs corps, qu'on racheta des inGdèles,

furent transportés à Coïmbre en Portugal, et

placés dans l'église abbatiale de Sainte-
Croix. Le pape Sixte IV les cationisa en
1481. — 16 janvier.

PIERRE DE SASSOFERRATO (le bien-

heureux), frère lai de l'ordre de Saint-Fran-

çois et martyr, fut envoyé d'It.ilie en Espagne
avec le bienheureux Jean de Pérouse, par le

saint foiiiialcur lui-même, pour prêcher aux
Maures les vérités i.le la foi. Arrivés à Té-
ruel, ville du royaume d'Aragon, ils y éta-

blirent un couvent de leur ordre et se mirent
ensuite à annoncer la parole de Dieu dans
les environs, lis pénétrèrent même dans l'in-

térieur de la ville de Valence, où régnait

Agoze, ennemi déclaré du christianisme, qui
les 6t mettre en prison. 11 essaya de les con-
vertir à la rt'lii;lon musulmane; mais n'ayint
pu y réussir, il les flt décapiter vers l'an

1230. Leurs corps furent renformés dans le

même tombeau, qui devint célèbre pur les

miracles qui s'y opéraient. Dans la suite on
les Iransporla à Téruel,dans l'église du cou-

vent. Benoit XIV approuva l'office qu'on ré-

cite le jour de leur fête dans les diocèses

de Téruel et de Valmce, el Pie VI les déclara

bienheureux en 1783. — 3 septembre.
PIERRE GONZALEZ (le bienheureux),

dominicain et patron des mariniers, qui l'in-

voquent en Espagne sous le nom de saint

Elme, naquit en 1190 à Astorga,dans le

royaume de Léon. Après de brillantes étu-
des, il reçut les ordres sacrés des mains de
l'évêque d'Aslorga, son oncle, qui le nomma
chanoine de la cathédrale et le fit ensuite

doyen du chapitre. Le jour même qu'il se

rendait à l'église, sur un cheval richement
caparaçonné, pour prendre possession de sa
nouTelle dignité, son cheval Gt un faux pas
et le renversa dans la boue., ce qui lui attira

les huées de la foule. Le jeune chanoine, qui
jusque-là s'était plutôt guidé par l'esprit du
monde que par l'esprit de son état, rentra en
lui-inên)e el comprit que cette humiliation
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était la juste punition de sa vanité, t'édant
aux impressions do la grâce i|ui agissait sur
son cœur, il (luitta sa ville natale pour se
retirer à Palencia, où il employa dans la re-
traite la prière, le jeûne et d'autres mortifi-
cations, pour obtenir de Dieu qu'il lui fil

connaître sa volonté, hien déeiilé à s'y sou-
mettre sans réserve. Sa retraite leuninée, il

se crut appelé <ians l'ordre de Saint-Domini-
que, et lorsque son noviciat fui terminé, il

prononça ses vœux. Ses supérieurs le char-
gèrent ensuite d'annoncer la parole de Dieu ;

ce dont il s'aci|uitlu a\ec le plus grand suc-
cès. Les pécheurs les plus endurcis fondaient
en larmes à ses sermons, el allaient faire à

ses pieds l'humble aveu de leurs désordres.
Il opéra un grand nombre de conversions
dans les royaumes de Léon et de Ca^lille, el

surtout dans le diocèse de Palencia. Ferdi-
nand 111 eut envie de le voir; celle vue lui

inspira le projet de l'attacher à sa personne
et de s'en faire accompagner partout, même
à la guerre. Pierre Gonzalez s'appliqua à
réformer en partie les desordres qui ré-
gnaient à la cour el parmi les troupes. Il vi-

vait au milieu des grands comme s'il eût été

dans le cloître, et sa condoito était uue pré-
dication muette, plus éloquente que sa pa-
role. Des libertins ayant promis une grande
somme d'argent à une courtisane si elle ve-
nait à bout de le faire succomber, celle mal-
heureuse se flatta de réussir :,i elle parvenait
à l'entretenir en particulier. Elle va donc le

trouver et lui dit : Je viens vom: consulter
sur une a/faire de la dernière importance , et

qui exige un secret inviolable; il faut , pour
la traiter, que nous soyons seuls. Tout le

monde étant sorti, elle se met à genoux et

commence l'aveu prétendu de ses fautes,

qu'elle accompagne de larmes feintes; mais,
changeant ensuite de ton el de langage, elle

met tout en œuvre pour le séduir •. (jonzalez
n'eut pas plutôt compris où elle en voulait

venir, que, passant dans une < hamhre voi-

sine, il s'étendit sur des cliarbuns ardents et

appela ensuite la courtisane. Celle-ci, frap-

pée d'un tel spectacle, et plus frappée encore
de ce que l'activité du feu respectait le saint,

se conviTtil sur-le-champ el se confessa avec
la plus vive componclion : son exemple en-
traîna aussi la conversion de ceux qui l'a-

vaient poussée à sa crimimdle démarche.
Gonzalez suivit le roi dans toutes ses expé-
ditions contre les Maures, et coulrihna à ses

victoires par ses prières, ses conseils, et sur-

tout par le bon ordre qu'il fil régner dans les

troupes. A la prise de Cordoue, il mit l'inno-

cence des vierges à l'abri de la brutalité du
soldai, fit épargner le sang de plusieurs mil-

liers de Maures, et purifia les mosquées,
qu'il converlil en églises Après celte exp;'--

dilion il fit tant d'instances aU| rès du roi,

qu'il obtint enfin la permission de suivre

l'attrait qui le portail à évangéliser les pau-

vres el les villageois. Les diocèses de Tuy el

de Composlelle furent le principal Ihéâire de
ses prédications, qui, étant appuyées par des

miracles, produisirent des fruits merveilleux
Les nialelots devinrent aussi l'obiet de sur
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zèle : il allait les prêrher sur leurs vais-

seaux , et c'est pour cela que les marins
d'Espagne et de Portugal l'invoquent dans
les tempêtes, «ous le nom de saint EInie.

Ayant été informé, par révélation, du jour
de sa mort, il quitta Tuy pour se rendre à
Cornpostelle, afin d'y mourir dans un cou-
vent de son ordre; m -is il se trouva si mal
sur la route, qu'il fut obligé de retourner sur
ses pas. L'évèqne de Tuy, qui était son ami,
r.issista dans ses derniers moments. Il mou-
rut le 15 avril 1216, à l'âge de rinquante-six
ans, et il fut enterré dans la cathédrale, où
l'on conserve ses reliques dans une belle

châsse d'argent. 11 fut béatifia en 125^ par
Innocent IV, qui permit aux Dominicains
d'Espagne d'en faire l'ofûie. Benoît XiV
étendit cette permission à tout l'ordre de
Saint-Dominique. — 15 avril.

PIEHRE GALG.XLIN (le bienheureux), so-

litaire, dp près de Pongibons, dans le diocèse

di; Colle en Toscane, flirissMil dans le xiii"

siècle. Son office était autr. fois du rite dou-
ble dans ce diocèse; mais aujourd'hui on en
fait seulement mémoire le 28 mai.

PIEKRE (saint), dominicain et martyr,
naquit à Vérone, l'an 1205, de parents infectés

de l'hérésie des cathares, qui était une bran<
che du manichéisme; mais il eut le bonheur
d'étudier sous un maître catholique, qui lui

apprit ses prières et notamment le Symbole
des apôtres. Il fréquentait l'école depuis
quelque temps, lorsqu'un de ses oncles eut
la curiosité de l'interroger sur ce qu'il avait

afipris. Le jeune Pierre lui récita le Symbole
et le lui expliqua dans le sens dis caiholi-

ques, surtout tes paroles : Créateur du ciel

et de la terre. L'oncle eut beau lui dire que
ce n'était pas Dieu, mais le démon ou le

n)auvais prinripe
,
qui avait produit toutes

les choses visibles ; qu'il y avait dans le

monde des choses mauvaises de leur nature
qui ne pouvaient être l'ouvrage d'un Etre
inliniment parfait, il ne put lui faire ad-
mettre les «rreuis de sa secte. Le père

, qui
pensait qu'il serait toujours temps de lui faire

abandonner plus tard les idées catholiques

qu'il puisait dans les écoles, l'envoya à lu-
niversilé de Bologne, et le jeune étudiant sut

s'y garantir des aileinles du vice au milieu

d'une jeunesse licencieuse. Cependant la vue
des danu'ers que courait son innocence lui

inspira le projet de ijuilter le monde, et il

n'avait que quinze ans lorsqu'il le mit à

exécution , en allant trouver saint Domi-
niijue , qu'il conjura de le recevoir au nom-
bre de ses disciples. Le saint fondateur ,

après s'être assuré de sa vocalion, lui donna
l'habit, et le dirigea lui-même dans les voies

de la perfection. Après la .n)ort de son

bienheureux m;iîlre (1221) , Pierre se livra

à des veilles si prolongées et à des jeûnes

si rigoureux, qu'il contracta une grave ma-
hidie ; ce qui lui fit oomprenilre que la fer-

veur doit toujours êir* réglée par la prudence.

Lorsqu'il fut rétaldi et qu'il eut achevé son
noviciat , il prononça ses vœux. En atten-

dant qu'il eût l'âge requis pour être élevé

au sacerdoce , il ne cessait de demander
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à Dieu, par ses prières et par ses larmes,
la grâce d'être un digne ministre de Jé-
sus-Christ. Lorsqu'il eut reçu la prêtrise,,

»es sup rieurs le chargèrent d'annoncer la

parole de Dieu. U prêcha dans la Rotnagne,
la -Marche d'Ancône, la Toscane, le Bolonais,
le .Milanais, et partout il opéra de nombreux
ses conversions. Dieu, qui le destinait au
martyre, voulut l'y préparer par les tribula-

tions. Des religieux do son ordre l'accusè-
rent d'avoir introduit dans sa cellule des
étrangers, et Bjême des femmes, ce que la

règle défendait expressément. Le saint re-
poussa ci-lte calomnie, mais il le fit de ma-
nière à laisser du doute sur son innocence.
Ses supérieurs, le croyant coupable, lui in-

terdirent la prédication et le reléguèrent au
couvent d"lé^i, dan- la Marche d'Ancône. Il

sourfrit cette humiliation, non -seulement
avec patience, m;iis même avec joie, s'esti-

mant heureux d'être calomnié et condamné
comme son divin Maître. Son innocence fut

bientôt ri connue, et ses supérieurs s'empres-
sèrent de le rétablir dans la position où il

était avant sa disgrâce, il reparut donc dans
les chaires chrétiennes, et ses discours furent,

encore plus qu'auparavant, accompagnés de
grâces et de bénédictions, parmi lesquelles

se trouvait le don des miracles. On accourait
de toutes parts pour l'entendre, et lorsqu'il

approchait des villes où il devait prêcher, on
allait au-devant de lui avec la croix, la ban-
nière, les trompettes et les lamtionrs. Sou-
vent on le portait élevé sur une espèce de
litière, pour empêcher qu'il ne fût étouffé par
la foule qui se pressait autour de lui. En
12.32, le pape Grégoire IX le nomma inquisi-

teur général de la foi, et les cathares, qui Ini

en avaient toujours voulu, devinrent plus
animés encore lorsqu'ils le virent armé con-
tre eux de l'autorité du saint-viége. Ils dissi-

mulèrent pendant assez longtemps; mais
voyant que le zèle et la vigueur qu'il dé-
ployait dans l'exercice de sa charge allaient

toujours croissant, ils apostèrent deux as-
sassins pour le tuer, lorsqu'il passerait sur
la route de Côme à Slilan. L'un de ces scé-
lérats lui déchargea deux coups de hache sur
la tête, et fr^ippa aussi le compagnon du
sain'. Pierre, qui vivait encore, s'étant re-
dressé sur ses genoux, recommanda son âme
à Dieu, et pendant qu'il récitait le Symbole
il reçut dans le côté un coup de poignard,
qui termina sa vie le 6 avril 1252, à l'âge de
quarante-six ans. San corps, transporté à

Milan, y lut enterré avec beaucoup de so-

lennité dans l'église des Dominicains. Il fut

canonisé l'année suivante par Innocent IV,

qui fixa sa fêle au 29 avril. Les miracles

opérés par son intercession ouvrirent les

yeux à un grand nombre de cathares, qui

abjurèrent leurs erreurs pour rentrer dans le

sein de l'Eglise. Son meurtrier, nommé Ca-
rin, ne se borna pas à faire abjuration, mais
il devint un modèle de pénitence dans l'ordre

de Sainl-Dominique, où il fit ses vœnx. —
29 avril.

PIERRE NOLASQUE (saint), fondateur de

l'ordre de la Merci, né en 1188. d'une famille
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distinguée du Lauragais, fat élevé dans la

piélo par ws pareftis, tfdi eurent soin âc

cultiver par oiie excellente éducation les heu-

reuses (fisposiftons qa'il avait reçnes âe la

nninre ponr la »cience et poor la veria. H
inoiiîr.i de bonne heure une tendre compas-
sion poTir les pauvres, an\(iuels il distiihuatt

les petites sonimes qu'on lui donnait pont ses

menus plaisirs; il se fit même un devoir de
donner tons les matins une aumône au pre-

mier pauvre qu'il rencontrait. Lorsqu'il per-

dit son pèri', à l'âge de quinze ans, i! était

déjà tellement détaché du monde, qu'on ne
put obtenir de lui qu'il s'engageât dans les

liens du mnriage. Fne nuitqn'il s'était relevé,

l'esprit tout o' cupé de connaître les rues de
Dieu sur lui, il se mit en prières, fit le vœu
fie continence perpétuelle, et s'engagea en
outre à consacrer ses biens à de bonnes
ifuvres qui auraient pour objet la glofro de
Dieu. En attendant que la volonté du ciel se

manifestât plus clairement, il prit part à l'ex-

pédition que Simon de Montfor? dirigeait con-
tre les albigeois, et après la batiille de Mu-
ret, qui eut lieu en 1213, et où Pierre, roi

d'Aragon, fut tué, et son fils Jacques fait pri-

son'iier, Simon, qui avait conçu une grande
estime pour Pierre Noiasque, !n( confia le

jeune roi d'Aragon, et le chargea de le re-

conduire à Barcelone, sa capitale. Le saint

Técut d;ins cette ville comme dans nn cloître;

et, .uoîque la charge d'instituteur du jeune
prince ne lui permît pas de quitter la cour,

il consacrait à Ja prière, à l'étude et à des

lectures pieuses, les instants qu'il ne donn.iit

pas à l'éducntion de son royal élève. Comme
un grand nombre de chrétiens étaient alors

retenus en esclavage par les Maures d'Espa-
gne et d'Afrique, la vue des dangers nona-
breux auxquels étaient exposées leur foi et

leurs nnœurs lui fit prendre la résoltition de
consacrer à leur rachat toute sa fortune.

Mais, pour donner de la stabilité à son œu-
vre et la faire passer aux siècles suivants, il

forma le projet d'établir un ordre religieux,

qui se dévouerait par état à la rédemption
des captifs. L'entrepris- éprouva quel(|ues

difficultés, (lUi furent enfin levées par une vi-

sion qu'eun nt, la même nuit, saint Pierre

Nolasiiue, saint Raymond de Pennafnrt et le

roi d'Aragon. La sainte Vierge leur apparut
à tous les trois, et les pressa d'exécuter un
projet si utile à la religion. En conséquence,
le 10 août 1223, Pierre NoI.isqne (ut conduit
â l'église cathédrale par Raymond et par le

roi Jacques, et il fit, entre les mains de l'é-

véque f^.érenger, le? trois vœux de religion,
et un quatrième, par lequel il engageait ses

biens et tnôiiie sa liberté, si cela devenait né-
ccssain-, pour le rachat des captifs. Deux
gentilshommes firent profession le même
jour que le saint fondateur, et furent comme
lui revêtus lie l'habit blanc, qui était celui du
nouvel ordre. Le saint y joignit le scapu-
l.iire, et le roi voulut (ju'ils portassent aussi
les armes d'Aragon sur le devant de leur ha-
Dil, comme un témoignage de la protection
qu'il leur accordait. Le nombre des nouv eaux
religieux devint en peu de temps si considé-

rable, que le palais du roi, dans lequel ils

étaient logés, se trouva insuffisant. Jacques
leur fit donc bâtir dans la ville un magnifi-

que couvent, qu'ils occupèrent en 1232;

"Trois ans après, Grégoire IX confirma l'or-

dre de la Merci et en approuva les constiti»-

tions. Le roi , voyant combien ces religieux

rendaient de services, leur donna plusieurs

maisons dans le royaume de Valence, dont il

venait de faire la conquête. S linl Pierre No-
las'iuc quiita la cour malgré les instances de
Jacques, et il ne reparut plus dans le monde
qu'une seule fois, uniquement pour récon-
cilier deux seigneurs dont les (juerelles

avaient excité une guerre civile. Lorsqu'il

eut éteint le feu de la discorde, il rentra dans
son monastère. Ses religieux se divisaient en
chevitliers, dont la destination était de garder
les côtes pour empêcher les descentes des
Sarrasins, et en /"r^Ves engagés dans les saints

ordres. Saint Pierre Noiasque, qui, au titre

de fondateur, joi^'uail celui de premier géné-
ral, proposa aux chevaliers et aux frères d'é-

lire deux d'entre eux pour aller racheter les

captifs dans les pays gouvernés par les infi-

dèles ; car jusque-là on n'avait racheté que
ceux qui se trouvaient dans les iitats des
princes chrétiens. Sa proposition fui accueil-

lie, et on le nooftma lui-même avec un autre,

pour exercer la fonction de rédempteur dans
les royanuies de Vislenc; et di> Grenade, d'oiî

il ramena plus de quatre cents captifs. Ayant
ensuite passé en Algérie, il fut chargé de
fers pour la foi de Jésus-Christ; m.iis sa

langue, qui n'était pas enchaînée, ne cessa

d'érlairer les infidèles et de confondre leurs

erreurs, quoiqu'il connût le danger auquel
l'exposaient ses instructions ; mais loin de
craindre la mort dont on le menaçait, il ne
soupirait qu'après le martyre, il parvint en-

suiie non-setilement à récupérer sa liberté,

mais celle d'un grand nombre de chrétens
qu'il arracha à l'esclavage. De retour à Bar-

celone, il voulut se déaietire du gînéralat ;

mais ses religieux refusèrent d'accepter sa

démission : seulement ils lui permirent de
s'adjoindre un vicaire. Saint Louis, roi de

France, qui lui portait une profomle vénéra-
tion, lui écrivit plusieurs lettres pour l'en-

gager à venir le voir. Les deux samts se vi-

rent en effet dans le Languedoc, l'an 12i3,

et, après s'être embrassés, le roi proposa à
Pierre de l'accompagner dans son expédition

en Palestine; mais celui-ci ne put accepter

cette proposition, à cause du mauvais étal de

sa santé. Les dernières années de sa \ie ne

furent qu'une suiie non interroujpue de dou-

leurs et d'infirmités. Eu 1249 il se démit de

ses deux charges de général et de rédemp-
teur. Il mourut sept ans après, le jour de

Noël 125(), âgé de soixante-huit ans, et fut

enterré à Barcelone, dans l'église de la Merci.

Urbain VllI le canonisa en 1628. Dans hi

suite on ignora le lieu où se trouvait sou

corps; mais Charles III, roi d'Espagne, ayant

fait faire des fouilles à Barcelone en 1788,

on le retrouva à une grande profondeur,

dans une niche placée au bas d'un escalier

Le saint était en habit de chevalier revêtu de
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sa cuirasse el ayanl au côté une longue épée.

On (rouva ;iussi une inscription qui porlait

que c'él:iit le corps de saint Pierre Nolasque.
Alexandre VIII a Gxé sa fête au 31 jan-
vier.

PIERHE DIGNY (le bienheureux), hui-
tième abhé de Citeaux, mourut à Foisfny en
Thiérache, el une inscription placi'e sur son
tombeau porte qu'il s'est rendu célèbre par
des niirncles. 11 est honoré dans son ordre

le 29 octobre.

PIERRE DE SIENNE (le bienheureux), né
au commencement du xiir siècle, à Sienne,
d'une famillo d'artisans, embrassa lui-même
l'étal df fabricant de peignes. Il s'engagea
ensuite dans le mariage el vécut toujours

dans une union parfaite avec son épouse,

qui partageait ses sentiments de piété el

s'associait à ses bonnes œuvres. Quoiqu'il

eût toujours mené la vie la plus édifiante,

cependant lorsqu'il fui devenu veuf, il forma
la résolution de travailler à son salul avec

plus de ferveur encore que par le passé, et,

après avoir distribué aux pauvres loul ce

qu'il possédait, il entra chez les Frères Mi-
neurs de Sienne, mais sans s'engager par des

vœux. Il continua dans le couvent à exer-

cer son étal ; mais il était tellement ami du
silence, qu'en vendant ses peignes il en flxait

le prix et ne répondait ensuite que par des

signes aux questions qu'on lui adressait, il

fui favorisé du don des miracles, el l'auteur

de sa Vie assure qu'il ressuscita un enfant

mort depuis vingt-quatre heures. Toute la

ville le regardait comme un saint: chacun
s'empressait d'aller le consulter comme un
or;icle et de suivre ses avis, qui étaient tou-

jours dictéi par une haute sagesse. Mais son

humilité allait de pairaveoes auires vertus,

el jamais il ne se prévalut de l'ascendant

qu'il exerçait sur ses con. patriotes, ni de la

vénération que ceux-ci lui témoignaient. Il

mourut le k décembre 1289, et les magis-
trats de Sienne lui firent élever, aux dépens

de la ville, un niagnifique tombeau dans l'é-

glise lieSaint-François où il avait été enterré.

Pie Vil autorisa en 1802 le culte qu'on lui

rendait dans sa ville natale. — IC mars.
PIERRE CÉLESTIN (saint), pape sous le

nom de Célestin V, naquit, vers l'an 1221,

d'une f imille de la PouiUe peu distinguée,

mais vertueuse. 11 était encore irès-jeune

lorsqu'il perdit son père, et quoique sa mère
fût chargée de douze entants, eile lui fit ce-

pendant faire ses études, à cause des disposi-

tions peu communes qu'il montrait pour la

science et pour la piété. 11 fit des pro-irès ra-

pidcset brillants ; mais le dégoût qu'il éprou-

vait à vivre au milieu du monde lui inspira

la résolution d'embrasser la vie érémilique,

vers laquelle il se sentait entraîne. Il n'avait

que vingt ans lorsqu'il se retira sur une
montagne déserte, où il se creusa dans le

roc une cellule si petite qu'il avait à peine

assez d'espace pour loger son corps, et qu'il

ne pouvait s'y tenir debout. Après y avoir

passé trois ans dans la pratique des austéri-

tés les plus extraordinaires, il finit par être

découvert, quoiqu'il eût pris les plus gran-

des précautions pour rester inconnu aux
hommes. On le détermina à se rendre à
Rome, où. après avoir été ordonné prêtre,
il se retira dans une caverne du mont Mor-
roni, près de Sulmone, où il passa cinq ans
dans de cruelles épreuves qui lui étaient sus-
citées par la malice du démon. Voyant que
la paix ne revenait pas dans son âme, il ré-
solut d'aller à Rome pour consulter le pape ;

mais en route il eut une vision qui calma les

inquiétudes de son esprit. Un saint abbé,
mort depuis peu, lui apparulet lui donna des
avis conformes à ceux que lui avaii déjà

donnés le directeur de sa conscience: il lui

recommanda aussi de retourner dans sa cel-

lule el de ne plus s'abstenir par scrupule
d'offrir tous les jours le saint sacrifice.

Pierre obéit, el aussitôt il se trouva délivré

de ses peines intérieures. La forêl qui en-
tourait son ermitage ayant été abattue, il

alla s'établir, en 1231, sur le mont Magelle,
avec deux disciples qui s'étaient mis sous
sa conduite. Il lui vint d'autres disciples,

qu'il refusa d'abord, en disant qu'il n'était

pas capable de conduire lesautres, mais qu'il

admit ensuite parce qu'il fui comme forcéde cé-

der à leursinstances. Comme sa réputation de
sainteté lui aliirait un grand nombre de vi-
sites qui troublaient sa solitude, il se relira

sur le sommet de la montagne el s'enferma
dans une grotte où l'on pouvait à peine pé-
nétrer. Cependant, comme on ne cessait pas
de venir le consulter, il retourna sur le mont
Morroni avec ses disciples, qu'il établit dans
des cellules séparées. Ensuite il les réunit
tous dans un monastère, où il introduisit la

règle de saint Henoil selon son austérité pri-

mitive. Le nouvel ordre fut approuvé par
Grégoire X en 1274, el se répandit avec tant

de rapidité que le saint fondateur put com-
pter jusqu'à irenle-six monastères. Après
la mort de Nicolas IV, arrivée en 1292, les

cardinaux assemblés à Pérouse, après vingt-

sept mois d'un conclave qui n'avait donné
aucun résultat, se décidèrent unanimement à
élire le saint abbe, qui était connu sous le nom
de Pierre de Morroni ou de Morron, à cause du
lieu qu'il habitait. Son élection, quin'était duc
qu'à son émineiile sainteté, fut univeiselie-
meiil applaudie, et Pierre fut le seul à qui
elle déplut. \'oyant qu'on n'avait pas égard
aux raisons qu'il avait exposées pour moti-
ver son refus, il prit la fuite avec un de ses

disciples nommé Robert; mais on l'arrêta

en chemin el il lut obligé de se soumettre à la

volonté du sacré-collége. Il retourna en géuiis-

santàMorroni,oùil tiouva les rois de Na pies et

de Hongrie, un grand nombre de cardinaux et

de princes, qui l'attendaient pour le con-
duire dans la cathédrale d'Aquila, qui avait

été choisie pour la cérémonie de son sacre. Il

voulait s'y rendre a pied ; mais, sur les re-

présentations qu'on lui fil, il consentit à y
aller monté sur un àne, tant il avait en hor-
reur le fisle el la pompe. H fut sacré le 29
août 1294, el prit le nom de Célestin V;
c'est ce qui a fait donner le nom de Célestim
aux membres de sou institut. Le roi de Na-
pies le décida à venir passer quelque iempj
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J.iiis sa capitale, afin de remédier à certains

abus. Le nouveau pape acquiesça à sa de-

nianileel porla île sauces règlements au sujet

des alïaires ecclésiasiiqucs. Il pourvut de

bons pasteurs les églises vacantes et (il une
proniolion de douze cardinaux dont sept

étaient français. Les cardinaux italiens, (iiii

avaient eu jusque: là la principale pari dans
l'adininislratinn des affaires de rKs^lise ,

vo\ant que Célestin donnait sa confiance à
des étrangers, si- livrèrent aux plaintesel aux
nitirniures. Célestin continuait, aiirès son

exaltation, le genre de vie qu'il avait tou-

jours mené, et il s'était fait faire, au milieu

de son palais, une cellule dans laquelle il

se tenait souvent renfermé. 11 y passa l'a-

vent dans la retraite, ne s'occupant plus des

affaires, qu'il avait confiées à trois cardi-

naux. Une telle conduite, bonne dans un so-

litaire, parut déplacée dans un pape, et les

murmures allaient en augmentant. Le saint,

qui avait déjà eu des scrupules sur certaines

mesuresqu'onlui avait fait prendre, les sentit

renaître lorsqu'il vit le mécontenlenient qui

éclatait autour lelui. 11 n'availsiégéque qua-
tre mois, lorsqu'il crut devoir se décharger d'un

poids qui devenait tous les jours plus acca-

blant; mais un scrupule l'arrêtait : un pape

pouvait-il donner sa démission? C'était là

une question neuve qu'il soumit à d habiles

canonistes, entre autres au cardinal Benoit

Cajétan, qui tous assurèrent que cela se pou-

vait. Rassuré sur ce point, il tint à Naples

un consistoire dans lequel il lit solennelle-

ment sou abdication et se dépouilla des insi-

gnes de la papauté; après avoir repris son

ancien noui et son habit de religieux, il se

prosterna aux pieds de l'assemblée, deman-
dant pardon des fautes qu'il avait commises
et priant les cartiinaux de les réparer en

choisissant un p:ipe plus digne et plus capa-

ble. Leur choix tomba sur le cardinal Cajé-

tan ,
qui prit le nom de Boniface \Hl.

Pierre Célestin n'attendit pas l'élection de

son successeur ; niais il reiourna secrète-

ment à son monastère de Morroni. Boni-
face s'étant fait beaucoup d'ennemis , au
commencement de son pontifieat, par une
sévérité que les circonstances rendaient peut-

être nécessaire, on l'accusa d'avoii- conseillé

par ambition la renonciation de Célestin, et

d'avoir même employé la ruse pour le déter-

miner à une démarche aussi extraordinaire.

J-es mécontents se rendaient en foule à -Mor-

roni près (lu pape démissionnaire. Boniface,

appréhendant li's suites de ce concours, pria
le roi de Naples de lui envoyer le saint à
Rome, afin d'empêcher, disait-il, qu'il ne
s'élevât un schisme dans l'Eglise. Célestin,

instruit de la mesure qu'on allait prendre à
son égard, se sauva de .^lorronl et s'embar-
qua pour passer l'Adriatique ; mais les vents
contraires forcèrent le vaisseau à relâcher
au port de Vieste, dans la Capitanate. Le
gouverneur de la province l'arrêta , selon
l'ordre qu'il en avait reçu du roide Naples, et

le conduisit à Ânagni, oîi se trouvait alors
Boniface, qui le retint quelque temps dans
sou palais. Il eut avec lui plusieurs coufé-
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renées pour tâcher d<^ connaître ce qu'il
pensait de son abdication. Le saint déclara
franchement que, loin de se repentir de ce
qu'il avait lait, il était tout disposé à le rati-
fier de nouveau. D'après cette déclaration,
dont on ne pouvait suspecter la sinrérité,
ou conseillait à Bonifare de lui rendre la li-

berté et de le renvoyer dans son monastèra;
mais le pape , prétextant de nouveau la

crainte d'un schisme, le (it conduire dans la

citadelle île Fumone. On lit dans la \'ie du
saint qu'il eut à soufl'rir d'indignes traite-

ments de la part de ses gardes, et qu'il les

supporta sans se plaindre. Deux cardinaux
étant venus le visiter, il les chargea de dire
à Boiiilace qu'il était content de sa situation
et qu'il n'en désirait pas une meilleure. Je
ne soukiiitais rien au monde (ju'une cellule,

disait- il souvent, et cette cellule, on me l'a

donnée. Le jour de la Pentecôte 129B, il dit à
ses gardes , en sortant de la messe, qu'il

mourrait avant la fin de la semaine. Peu
après la fièvre le saisit avec tant de violence,
qu'on crut devoir lui administrer l'extiême-
onctioii, et malgré sa faiblesse il ne voulut
pas qu'on couvrît de paille les planches nues
qui lui servaient de lit. 11 mourut le samedi
de la Pentecôte, en récilaul ces paroles du
Psalmisle : Que tout ce qui respire loue le Sei-
gneur. Il était âgé de soi\ante-quinze ans.
Son corp> fut enterré à Férenlino ; mais on
le transporta ensuite à Aquila, dans l'église

des Célestins. Boniface Vlll, assisté de tous
les cardinaux, fit pour lui un service solen-
nel dans l'église de Saint-Pierre. Clément V
le canonisa en 1313. ^ 19 mai.
PIERRE DE TREJA (le bienheureux) ,

franciscain, llorissait sur la fin du xiii siècle.

Il habita assez longtemps le couvent du
Mont-Alverne, illustre par les grâces extra-
ordinaires qu'y reçut saint François d'As-
sise. Pierre y fut, à son tour, favorisé de fa-

veurs spéciales dont Dieu recompensa son
éminenle vertu. Animé d'un saint zèle pour
le salut des âmes, il s'associa au bienheu-
reux Conrad d'Offi. la pour donner des mis-
sions dans les églises du voisinage. 11 fut

béatifié par Pie YI l'an 1795. — l'i. mars.
PIERRE PASCHAL (saint), d'abord reli-

gieux de li Merci, ensuiie évêque de Jaën
et martyr, né en 1228, à ^'al 'uce, sortait de
l'ancienne famille des Paschal, qui avait au-
trelbis donné cinq martyrs à l'Eglise. (]'est

chez son père que logeait saint PierreNolas-
<|ue, lorsqu'il se trouvait à Valence, et Pierre
Paschal lut regardé comme le fruit des priè-

res du saint fondateur de la Merci, qui lui

donna les premiers principes de la piété.

Après quelques études dans la maison pater-

nelle, il reçut les s<iints ordres et lut nommé
chanoine uans sa ville natale que le roi d'A-
ragon avait conquise sur les Maures. Il avait

pour précepteur un prêtre de Narbonne que
les infidèles avaient fait captif et que sa fa-

mille avait raclieté. Il le suivit à Paris, oii

il fil son cours de théologie et reçut ensuite

le bonnet de docteur. Après s'être livré pen-
dant quelque temps, avec beaucoup de suc-
cès, à la prédication el à l'euseigneiueut, il
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revint à Valence, pour entrer dans l'ordre de

ia Merci, et reçut l'habit des mains de saint

Pierre Noiasque en 1251. 11 fut ensuite choisi

parJacques, roi d'Aragon, pour précepieur de

Sanclie, son joiine fils, qui se destinait à
l'ùiat ecclésiastique et qui entra aussi dans
l'ordre de ia Merci. Lorsque Sanche fut de-

venu archevêque de Tolède en 1262, comme
il n'avait pas l'âge requis par les canons, il

fit sacrer evéque de Grenade son précepteur

et lui confia l'administralion de son diocèse.

Le jeune archevêque étant mort, en 1275,

victime de la fureur des Maures , Pierre

Paschal revint dans son couvent et fonda

des maisons de son ordre à Tolède, à Baëça
et à Xères. Comme il avait le titre d'évêque

de Cirenade et que celle ville était encore au
pouvoir des infidèles , il fonda auss^i une
maison de la Merci à Jaën, afin que les

religieux qui l'habiteraient pussent porter

des secours spirituels aux chrétiens de Gre-

nade. Le martyre du bienheureux Pierre du

Chemin, religieux de son ordre, lui inspira

un vif désir de verser aussi son sang pour
Jésus-Christ, et lorsqu'on 1296 il eut été fait

évéque de Jaén, il se rendait souvent à Gre-

nade, au péril de sa vie, pour racheter des

captifs, insiri ire et consoler les chrétiens,

convertir les infidèles et faire rentrer les

renégats dans le sein de l'Eglise. Les Maures,

l'ayant arrêté, le jetèrent dans un affreux

cachot, avec défense à qui que ce fiit de lui

parler. Pemiant sa détention il composa un
Traité solide co.'itie le mahomélisme, qui

répandu dans la ville y opéra plusieurs con-

versions : ce qui redoubla encore la fureur

des Maure». Ils portèrent leurs plaintes au
roi, qui les autorisa û le mettre à mort. En
conséquence, un jour que le saint évéque,
après avoir dit la messe, faisait son action

de grâces, ils le tuèrent au pied de l'autel et

lui coupèrent ensuite la tête. Saint Pierre

Paschal avait soixante-douze ans lorsqu'il

fut martyrisé le 6 décembre 1300. Les chré-
tiens de Grenade l'enterrèrent secrètemenl
dans une grotte, et son corps fut ensuite

transporte àlîaéça, où il est encore. — 6dé-
cemiire.

PIEKRE ARMENGOL (le bienheureux),
religieux de la Merci et martyr, né vers l'an

1238, ilans le diocèse de Tarragone, était fils

de don Arnauld Armengol de Moncad.!,(le

la familledes comtes d Drge!, alliée à celle des

roi» de Casiille. Quoiqu'il eiit reçu une édu-
cation digne de sa naissance, loin de marchir
sur les traces de ses vertueux parents, il s'a-

bandonna à toutes sortes d'excès, et devint

même chef d'une (roupe de bandits qni déva-
lisaient les voyageurs et les assassinaient

nieme quelquefois. Après plusieurs années
d'un genre de vie aussi infâme, Pierre fut

toutà coup saisi de remords, et cédanl rà la

grâce qui parlait vivement à son cœur, il

vint à Barcelone se jeter aux pii'ds du véné-
rable Guillaume de Bas, second général do
l'ordre de la Merci, demandant à être admis
au nombre de ses religieux. Lorsque sa vo-
cation eut I lé suffisamment éprouvée, Guil-
laume lui donna l'habit de l'ordre en 1258.

Dans la vue d'expier ses crimes, il se livra à
des austérités extraordinaires, passant dans
les larmes et la prière une grande partie des
jours et des nuits, et i'uplorant la miséri-
corde divine. Ses supérieurs, touchés de sa
ferveur et de sa pénitenc', l'adjoisnirenl aux
religieux qui allaient chez les infidèles traiter
de la rédemption des captifs. Les vo, âges
qu'il fit dans les royaumes de Grenade et de
Murcie eurent lani de succès, qoc le général
le mit a la tète d'une rédemption pour l'Algé-

rie. En moins de deux mois le bienheureux.
Armengol racheta trois cent qu.irante-six
esclaves, qu'il fil reconduire en Espagne par
quatre de ses confrères. Pour lui, il se ren-
dit avec le vénérable Guillaume son compa-
gnon à Bougie, où il délivra quelques-uns
de ses confrères quiyélaienl resléseo otage
et lira d'esclavage cent dix-neuf chrétien.?.

Il était sur le point de s'embarquer pour re^
venir en Espagne, loi squ'il apprit que dix-
huit enfants chrétiens se trouvaient expeséS
à perdre la foi et les mœurs. Aussitôt il va
trouver ces jeunes esclaves, les exhorte à
résistera toutes les tentatives de séJuclion,
les embrasse et leur proinet d'engager sa li-

berté et de donner même sa vie pour les

rendre à leurs parents, s'ils sont décidés à
conserver la foi. A3 ant obtenu d'eus l'assu-

rance qu'ils iiioiirraient plutôt que d'aposta*
sier, il va trouver leurs maîtres et les ra<hète
pour la somme de mille ilucats ; mais coron»*
il n'avait plus d'argent, il s'olTre à rester en
otage jusqu'au moment oij l'on apporterait la

rançon conïenue. On accepte s.i proposition,
et les dix-huit enfants sont renvoyé.s dans
leur pays. Pendant sa e;iptivité volontaire,
il eut le bonheur de convertir plusieurs
Maures, auxquels il administra le bapléine.
Les fanatiques sectateurs de Mahomet n'en
eurent pas plutôt connaissance, qu'ils le firent

jeter dans un cachot, avec l'intention de l'y

laisser mourir do faim. Comme l'envoi de là

rançon stipulée n'arrivait pas au moment
convenu, les maîtres avec qui il avait tracté,

voyant qu'il ne les payait pas, l'accusèrenl
d'être un espion envoyé par les princes
chréliens pour explorer l'état du pays. Ils

11' firent condamner à être pendu, et ils ob-
tinrent que son corps resterait attaché au
giliet pour servir de pâture aux oiseaux de
proie. La sentence était exécutée depuis six

jours, lorsque le P. Guillaume Florentin ar-
riva à Bougii- avec les mille ducats, et lors-

qu'il eut appris que Pierre avait été exécuté
pour ce ret.ird si involontaire, il versa des

larmes sur le sort de son confrère; puis,

8'<.'taiit rendu sur le lieu du supplice, quel ne
fut pas son étonnement d'entendre Pierre lui

dire : Cher frère, ne pleurez pas ma mort ; car

jevis,grâced lasuinte Vierge, qui m'a soutenu
tous ces jours-ci. A ces mois, le P. Guillau-

me, passant tout à coup d'une grande tris-

tesse à une joie plus grande encore, le déta-

che du gibel en présence de toute la ville, qui

accourut pour être témoin d'une merveille

aussi incroyable, et des matelots espagnols
qui montaient le vaisseau qui l'avait amené.
Le divan, informé du prodige, au lieu dr
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laisser remeltre i'argenl aox maiirp'î qui
l'avaient exi»é avec tant de rigueur, l'em-
ploya à racheter vingt-six e«claves qui furent
remis au saint et recnnduits avoc lui en Es-
pagne. Pierre Armengol eut le reste de sa vie

le cou lors et >e vidage Ir^spale; Dieu l'ajant
sans doiile ainsi permis pour renfire plus
sensible la vèrilé ilu mir.icle. Il se relira dans
le couvent de Noire-Daine-des-Prés, où il

passa les dix dernières années de sa vie.

Cette vie sninte et le miracle dont il avait
été l'objet lui atliriiient un grand noijhre de
visites. Il recevait tout le inonde avec bonté
et guérissait par -es prières ceux qui avaient
des infirmités. L'a jour qiiil parlait de son
marlyre, il dt à ses confrères : // me semble
n'avoir vécu que le peu de jours heureux que
fai passés au gibet, parce qu'alors je me
croyais mort an moiiile. Il préilit sa dernière
heure quelques j^urs avant qu'elle n'arri-
vât, et il mourut le i" avril IJDi, eu pronon-
çant ce versel d'un psaume : Je plairai au
Seigneur dans la terre des tivants.he culte
qu'on lui rend, Ht lut approuvé par Innocent
XI en 1686, et Benoîi XIV inséra son nom
dans le Mar jro'oge romain. — 27 avril.

PIKRRE D'iMOL.\ ('le bienheureux), de
l'ordre mililaire de S.iint-Jean de Jérusalem,
florisgait au coinmencen)ent du xiv siècle. Il

étaii prieur de la province de Rome, "lors-

qu'il mourut sainlement à Florence l'an

1320, et il est honoré d.ins eelte dernière ville

le 5 octobre.

PIERRE (saint), cordelieret martyr à Ta-
nalia, dans les Indes-Orienlales, élait origi-

naire de Sienne en Italie, et fut mis à mort
pour la foi qu'il prêchait, par les Indiens
idolâties, l'an 1322. — 3 avril.

PIERRE PÈTllONl (le bienheureux), char-
treux. d'une illusire famille de Sienne, fut

prévenu de bonne heure des grâces les plus
signalées, et entra jeune dans l'ordre de
Saint-Bruno. Il 6t ses vœux dans la char-
treuse de Maggiani près de Florence, et il

s'illustra par ses vertus et par son mérite.

On venait le consulter de loules parts ; ce
qui lui fournissait l'occasion de donner des

avis spirituels . qui produisaient ordinaire-
ment des effets salutaires sur les âoies

Blême les plus endurcies. Non-seulement
il était en vénération par la sainteté de sa
vie. niiis aussi par les révélations exira-
ordinaires dont Dieu le favorisait sur le pa-
radis, sur le purgatoire, sur l'enfer et sur
l'état intérieur d'un grand nombre de per-

sonnes encore vjv.inles. Le surnom de Pé-
troni. qui signilie gros Pierre, lui fat donné
à cause de son obésité, produite par la bonté
de son tempérament, quoiqu'il ajoutât aux
austérités de la rèj^le des mnrlificalions vo-
lontaires. Il mourut le 29 mai 13'JI, et sa vie

a éié écrite par saint Jean Golombini, fonda-
teur des Jésuaies, son ami. — 29 mai.
PIEKRE THOMAS (le bienheureux), pa-

triarche de Constantlnople, né au commen-
cement du siv siècle, dans un village du
Périgord, d'une famille pauvre, mais pieuse,
montra dès son enfance une tendre dévotion
envers la sainle Vierge, et sa récréation fa-

vorite était d'orner un petit oratoire où se
trouvait uneimage Je la Mèrcde Dieu, d'evanl
Laquelle il faisait ses prières. Son père, qui dé-
sirait le faire étudier, s'adressa à quelques
personnes charitables qui vinrent à son se-
cours. Pierre Thomas commença ses éludes
a .Montpensier et ail i les coniinuer à Agen.
Comme il ne visait que d'aumônes, le prieur
des Carmes de I.ectonre, frappé des [ir .grès
qu'il faisaildans les sciences ei il.iusla |)ieté,
l'admit dans son couvent pour lui Hilrè
achever ses études. Le séjour qu'il (it d.ins
cette maison lui inspira le désir d'entrer
dans l'ordre, et après avoir été passer l'an-
née de son noviciat à Condom, il fit profes-
sion et fut ensuite chargé d'inslruire les
jeunes religieux à Condom, puis à Agen.
Lorsqu'il eut été éle\é au sacerdoce, lu ma-
nière dont il disait la messe le fit regarder
comme un saint. Après avoir enseigné la
pliilosophio et la théologie à Bordeaux, à
AIbi, à Avignon et à Cahors. ses supérieurs
l'envoyèrent à Paris pour y prendre le grade
de docteur. L'Université dérogea en sa faveur
aux statuts qui exigeaient un cours de cinq
ans, et il reçut le bonnet après trois ans
d'études. Clément VI, instruit de son mérite,
le fit venir à Avignon en qualité de son Iheo-
logien. 11 obtint dans retle ville de grands
succès dans la chaire ainsi qu'au saint tri-

bunal, elgrâce à son zèle la ville eut bientôt
changj de face. Clément VI étant mort, le 6
décembre 1352, son corps fut conduit, selon
ses dernières volontés à l'ahbiye de la

Chaise-Dieu enVelay. Pierre Thomas, choisi
pour accompagner le cercueil, prêcha par
toutes les villes qui se trouvaient sur son
passage et opéra de nombreuses conversions.
Innocnt VI, suceesseur de Clément, l'em-
ploya dans plusieurs négociations délica-
tes. Il le chargea de terminer les différends

qui existaient depuis longtemps entre les

(i nois et les Vénitiens, et il arrangea celte

affaire à la satisfaction des parties inté-
ressées. Le pape l'envoya ensuite jeu qualité
de légat, et avec le titre d'évèque de Pairi
et de Lupari, auprès d'Etienne, roi de Russie,
qui se faisait nommer empereur des Bulga-
res. Ce prince avait envoyé des ambassa-
deurs au pape pour lui témoigner qu'il élait

dans la disposition d« renoncer au schisme
des Grecs et de revenir à l'unité. 11 reçut le

légal avec de grands honneurs; mais il se

proposait moins de rentrer dans le sein de
l'Eglise que d'obtenir des secours contre les

Hongrois, et la réunion n'eut pas lieu. C'est

pendant sa légation que, se trouvant un jour
sur une barque, il fut attaqué par un vais-

seau turc, qui allait s'en rendre maître, lors-

que, Pierre Thomas s'étanl mis en prière, il

s'éleva aussitôt, entre la barque et le bâti-

ment ennemi, une nuée si épaisse que celui-

ci ne put continuer l'attaque. Après avoir

échappé miraculeusement à ce danger, il fut

exposé à une violente tempête qui ne lais-

sait plus aucun espoir de salut : il se mit de

nouveau en prière, et la barque atteignit

heureusement une rade paisible ()i)i la mit

en sûreté. Le pape l'eavoya ensuite, eu qna-
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iité d'ambassadeur, auprès de Jean Paleolo-

gue, empereur des Grecs, qui paraissait dis-

posé à mettre fin au schisme et à se réunir à

l'Église romaine. La négociation était liiffî-

cile; mais, à force de prudence et dhabilelé,

Pierre Thomas parvint à obtenir de l'empe-

reur une profession de foi orthodoxe et une
promesse d'obéissance au sainl-siége. La
réunion n'eut cependant pas lieu, parce que

les malheurs de Jean Paléologue l'cmpê-

ch'èrenl de tenir ses engagements. Le bien-

heureux était sur le point de quitter Cons-

taalinnple, lorsqu'une dépêche du pape lui

ordonna de passer par l'île de Chypre , où il

fut reçu avec beaucoup de pompe par le roi

Hugues IV. C'est pendant ((u'il était dans

celte île qu'il sacra roi Pierre de Liisignan,

fils de Hugues. Le pape, ayant rappelé tous

les légats qu'il avait en Orient, le nomma
légat général pour loute la Thr;!ce, avec le

tilre d'évéqui' de Yierporl et de Colone.' 11

retourna donc à Constanlinople, et pendant

les quatre années qu'il passa en Orient, il

parcourut les diverses jirovinces de sa léga-

tion pour réformer les abus et rétablir la

discipline. Il fit rentrer dans le sein de l'E-

glise le patriarche des Grecs, ainsi qu'un

grand nombre de schismaliques grecs, et fil

rclieurir la piéié parmi les Latins, surtout en

Atliaïe, où se trouvait lesiégo épiscopal dont

il portail le litre. Piètre, sur le point de re

-

yenir en Europe, déterm na le roi de Chy-
pre à venir demander au pape, qui était alors

Urbain V, et aux princes chrétiens, des se-

cours pour reconquérir la terre sainle ; mais

le roi s'él.int arrêté à Gênes, le saint évêque

arriva seul à Avignon, et le pape le nomma
archevêque de Candie, mal^iré ses relus, et

l'envoya à Bologne pour régler la contesla-

tion qui existait entre le sainl-siége et le duc
de Milan, relativement à la po session de

celte ville. Il profila de son séjour à Bolo-

gne pour y fi)nder l'université qui a toujours

joui d'une grande célébrité. Le roi de Chy-
pre ayaut réussi à faire entreprendre une
croisade contre les infidèles, le pape nomma,
pour accompagner cette expédition en qua-
lité de légat, le cardinal de Périgord, qui

mourut peu après; le pape le reinplai;a par
le bienheureux Pierre Thomas, qu'il créa
patriarche de Constanlinople. Urbain, dans
la bulle par laquelle il lui confère celte léga-

tion, l'appelle un homme selon le cœur de

Dieu, éclatant par In pureté de sa vie, émi~
nenl en science, admirable par sa profonde
humilité , très-savant dans la loi du Sei-

gneur, animé d'une vraie foi, héros vérita-

blement chrétien, doué d'une prudence con-
sommée, d'une intrépidité incomparable et

d'une douceur qui lui gayne tous les cœurs.

Pierre, ayant reçu la bénédiction du pape, se

rendit à Venise, où il devait attendre le roi

de Chypre. Quand celui-ci fut arrivé , il l'ac-

compagna à l'île de Rhodes, qui était le ren-
dez-vous général des croisés, et où il prêcha
en préseuce de toute l'armée. Le roi, ses

officiers et un grand nombre de soldats se

::onlessèrent et communièrent de sa main.
La Qulle quitta l'île el fil voile pour Alexaa-
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drie, et quatre jours après elle arriva devant
cette ville. Les Sarrasins, au nombre d'en-

viron cinquante mille, vinrent l'attendre sur

le rivage el passèrent la nuit rangés en ba-

taille. Lorsque le jour parut, le légat, un
crucifix à la main, se plaça dans les pre-

miers rangs de l'armée chrétienne, qui mit

les ennemis en fuite. Les croisés les poursui-

virent jusque dans la ville, dont ils s'empa-
rèrent. Pierre Thomas, qui allait el venait

pour animer les soldats par ses exhortations,

reçut plusieurs blessures, qu'il ne voulut

faire panser qu'après le comhat. Mais, qua-
torze jours après, les croisés furent chassés

de la place p^ir les infidèles; le légat, que ce

revers accablait de tristesse , retourna en

Chypre et se relira dans un cou\cnt à Fa-
magousle. Il y fut atteint d'une fièvre vio-

lente, el après avoir prédit le jour de sa

mort, il ne pensa plus qu'à s'y préparer. Il

reçut les derniers sacrements couché sur la

dure, la corde au cou, couvert d'un sac et

d'un cilice. Il mourut le jour de l'Epiphanie

de l'an 1366. Son corps fut exposé pendant
six jours dans l'église des Carmes, où les

fidèles accouraient en foule contempler ses

traits que la mort n'avait nullement altérés.

11 avait ordonné qu'on lenlerrât à l'entrée

du chœur, afin qu'il fût plus souvent foulé

aux pieds. On accomplit son désir; mais son
tombeau, loin d'être foulé aux pieds, devint

bienlôt uu objet de vénération, à cause des

miracles nombreux qui s'y opéraienl. Paul V
permit aux Carmes de célébrer sa fête dans
leur ordre, et parce que le jour de sa mort
est occupé par l'Epiphanie, il la fixa au 29
janvier.

PIERRE DE LUXEMBOUlïG (sainl), car-
dinal et évêque de Metz, fils de Guy de
Luxembourg, comte de Ligny, elde Malhilde
de Sainl-Pol, naquit en 1369, à Ligny, ville du
duché de Bar. Ayant perdu son père à trois

ans et sa mère l'année suivante, il fut élevé par
la corales^e d'Orgières, sa tante, et il profita

si bien des leçons de vertu qu'elle lui donnait,

qu'à l'âge de sept ans il fit à Dieu le vœu de
continence perpétuelle. Il n'avait que dix

ans lorsqu'on l'envoya à Paris pour étudier

les belles-lettres, la philosophie el le droii

canonique. Pendant qu'il suivait les cours

de l'Université, Valéran, comte de SaintPol,
sou frère aîné, fut fait prisonnier par les

Anglais, dans une bataille qui se livra en
Flandre, et conduit à Calais. A celte nou-
velle Pierre quitte tout el se rend à Londres
pour rester en otage jusqu'à ce que son frère

eût payé sa rançon; mais au bout d'un au
les Anglais lui rendirent la liberté en lui di-

sant que sa parole leur suffisait pour sûreté

de la somme stipulée. Le roi Richard II,

charmé de son mérite elde ses belles quali-

tés, lui proposa de rester à sa cour ; mais
Pierre revint à Paris pour achever ses étu-

des. En 1383, le comte son frère lui obtint

un canoiiical dans la cathédrale de Paris.

L'année suivante. Clément VU, que la France
et d'autres pays reconnaissaient pour pape
pendant le grand schisme, le nomma archi-

diacre de Dreux et évêque de Metz, quoiqu'il
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eûl à peine seize ans ; mais il pensa que sa

raison précoce et sa sainteté étaient des mo-
tifs sufOsants pour le dispeiiscr du défaut

d'âge. Pierre, après des refus réitérés, ac-

cepiaenlin, p.irce qu'on lui tit entendre qu'il

offenserait Dieu s'il s'opiniâlrait à désciliéir

au pape. Il entra àNIelz nu-pieds et mimté
sur un âne, afin il'imiti'r l'enirée de Jésus-

Christ à Jérusalem. Comme sa grande jeu-

nesse était un obstacle à ce qu'il reçût l'onc-

lion épiscopale, on lui donna pnur suiîra-

gaiil le dominicain Bertrand , évêque de

Thessalie, qui exerçait en son nom les fonc-

tions qui re()uièrent le caractère épiscopal.

Il fit avec lui la visite de son diocèse, et par-

tout il réforma les abus a\ec autant de zèle

que de pruilend-.' Il divisa son revenu en

trois parts, l'une pour l'Eglise, la seconde
pour les pauvres et la dernière pour l'en-

tretien de sa maison. Quelques villes de son
diocèse s'élant révoltées et ayant choisi des

magistrats sans sa parlicipalion, le comte de
SaihI-Pol, son frère, marcha contre les re-

belles et les contraignit par la force à ren-
trer dans le devoir. Le saint évêque, qui

n'avait pu s'opposer à cette mesure exécu-
tée contre son gré, dédommagea, au mojen
de son patrimoine, les victimes de celte

guerre ; ce qui lui gagna tous les cœurs.
Comme il avait éié un saint dès son enfance,
ceux qui connaissaient le mieux son inté-

rieur assurèrent qu'il ne commit Jamais un
seul péché mortel; cependant il s'approchait

tous les jours du sacrement de pénitence,

non sans verser chaque fois une grande
abondance lie larmes. Clément VII, l'ayant

créé cardinal, le fit venir à Avignon, et

voyant que la plupart du temps il ne vivait

que de pain et d'eau, il l'obligea à modérer
ses austérités ; mais le saint redoubla ses

aumônes pour compenser ce retranchement
dans ses pratiques de pénitence. Il poussait
si loin la charité envers les pauvres qu'il se

mi'tlait dans le liénûment pour les secourir,

et qu'à sa mort on ne lui trouva que vingt

sous. Jamais il ne perdait de vue la présence
de Dieu, et sa prière était continuelle. Sou-
vent il lui arrivait d'avoir des lavissenients,

même en puldic. Dix mois après sa promo-
tion au cardinalat, il fut atteint d'une lièvre

violente dont il ne guérit jamais entière-
ment. Sa santé parut se rétablir, il est vrai,

mais ce n'élait qu'une guérison apparente
suivie d'une langueur qui allait toujours en
augmentant. On lui conseilla de se retirer à
Villeneuve, petite ville située de l'autre côté
du Rhône, en lace d'Avignon. Il suivit ce
conseil, moins pour soigner sa santé que
[lour s'éloigner du tumulte de la cour papale.
André, son frère, étant venu le voir, il lui

parla avec tant de force des vanités du monde
et des avantages de la piété, qu'il le décida
à renoncer au siècle pour embrasser l'étal

ecclésiastique
; il lut élevé dans la suite sur

le siège d Cambrai, et devint un des plus
saints prélats de son temps. Pierre lui recom-
manda leur sœur, Jeanne de Luxemiiourg,
qu'il avait engagée à vivre dans la conti-
nence, cl lui remit un petit Traité qu'il avait
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com|ios(' pour elle. Lorsqu'M sentit appro-
cher sa fin, il demanda les derniers sacre-
ments, et ayant fait venir autour de sou lit

ses domestiques qui pleuraient, il les pria
de lui pardonner les scandales qu'il aurait pu
leur donner par sa conduite. Il leurfitensuile
promettre de faire pour l'amour de lui ce
qu'il allait leur pr scrire ; et lorsipi'ils l'eu-
rent promis : l'renrz, leur dit-il, la discipline
qui est sous mon chevet, et que chacun de
vous m'en donne plusieurs coups sur le dos,
pour me punir des fautes que fui commises
envers vous, qui étiez mes frères et mes maî-
tres en Jésu.t.fhrist. Cet ordre leur causa
une grande surprise; mais ils s'y soumirent
pour ne pus contrister le saint. Il n'avait pas
encore dix-huit ans accomplis lorsqu'il
mourut le 2 juillet 1387. Ses dépouilles nior-
lelles furent inhumées sans pompe, comme
il l'avait ordonné, et placées dans le cime-
tière de Saint-Michel d'Aviiinon. Le bien-
heureux Pierre de Luxembourg était diacre,
et l'on garde sa dalmatiqne dans cette ville.

Les miracles opérés à son tombeau enga-
gèrent les Avignonnais à l'entourer d une
chapelle quiestdevenuel'églisedes Célestins,
où son cor()S repose sous un magnifique
mausolée, ils le choisirent pour le patron de
leur ville en li32, à la suite d un miracle
opéré par son intercession. Un enfant étant
tombé du haut d'une tour sur un roc
escarpé eut la tête bnséi' et la cervelle ré-
pamlue sur le sol. Son père accourt près du
cadavre de son Qls et invoque à genoux le

bienheureux Pierre. Kamassant ensuite la
cervelle et le corps, il les porte sur son tom-
beau. Les religieux se mettent en prières
avec les assistants, et l'enfant ressuscite.
Pierre de Luxembourg fut béatifié en 1527
par le pape Clémenl VII. — 5 juillet.

PIERRE (saint), archevêque de Kiow en
Voihynie, tlorissait dans le xiv siècle, et il

est honoré par les catholiques russes le 21
décembre.
PIERRE DE PISE (le bienheureux), fonda-

teur de l'ordre des Ermites de Saint-Jérôme,
né en 1355, était fils de Pierre Gambacorta,
chef de la république de Pise. Il n'avat que
quinze ans lorsqu il abandonna secrètement
la cour de son père, revêtu de l'Iiabit d'un
pauvre pénitent, et se relira dans la soli-

tude de Montebello en Ombrie , vivant
des aumônes qu'il allait mendier dans les

villages d'alentour. Il y avait dix ans qu'il

scrvail Dieu dans son désert, lorqu'il parvint
à fonder une église et à faire bâtir douze
cellules pour loger les solitaires qui étaient
venus se placer sous sa conduite et auxquels
il donna saint Jér-.me pour modèle et pour
patron. Il leur piescrivit quatre carêmes
par an, ainsi que le jeune du lundi, du mer-
credi et du vc.idredi. Ils chantaient matines
à minuit, et faisaient ensuite deux iieures
d'oraison. La vie du bienheureux Pierre de
Pise était encore plus austère que celle de ses
disciples et sa prière clait couiinuelle. Ayant
appris en 1393 que son père et ses frères
avaient été assassinés, il fut sur le point de
quilli r sa solitui.'e pour aller venger sa fa-
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mille ; mais il triompha de la tentation. ^^

Martin V approuva en li21 sa congrégation,

qui se répandit rapidement en Italie. Le
saint fondateur mourut en 1^3a, âgé de

iiuatre-viugls ans. Pie V el Clément Vlll lui

donnèrent le litre de bienheureux, et le décret

de sa béatification fui publié par Inno-

cent XII en 1093. — 1^' juin.

PIERKE D'OSMA (saint), évêque de cette

ville, naquit en Berri el fut d'abord moine
df Cluny.ll devint ensuite archidiacre de To-
rè'de en Espagne, avant d'être élevé à l'é-

piscopat. On place sa mort vers le milieu du

xip siècle. — 2 août.

PIERRE DE PALERiaE (le bienheureux),

religieux dominicain , né en 1381 , à Pa-
ïenne, de la noble famille de Jérémi , com-
mença ses études dans sa ville natale; il alla

les achever à l'université de Bologne, oiî il

obtint de brillants succès. 11 était sur le

point d'être reçu docteur, lorsqu'il se déter-

mina à embrasser l'état religieux. Son père,

qui avait d'autres vues sur lui , s'y opposa

longtemps ; mais à la tin , vaincu par les

instances de son flis el par les marques ex-
traordinaires de vocation qu'il remarquait

en lui, il lui permit d'entrer dans l'ordre de

Saint-Dominique. Après qu'il eut été or-

donné préire , ses supérieurs le chargèrent

d'annoncer la parole de Dieu. Il s'en acquitta

avec tant de succès, que saint Vincent Fer-

rier, qui eut occasion de l'entendre , l'ex-

horta >ivement à conliiiuer ses prédications.

Elles étaient d'autant plus efficaces sur lés

peuples , que le prédicateur avait recours à

la prière et aux pratiques de la mortilica-

lion. Un moyeu bien extraordinaire qu'il

imagina pour mater la chair, ce fut d'enlér-

nier son corps dans des cercles de fer, au
nombre de cinq , qui le serraient si forte-

ment ,
qu'on ne put les ôler après sa mort.

Dans le nombre des conversions qu'il opéra,

on compte plusieurs jeunes gens de familles

distinguées , entre autres le bienheureux
Licci, qu'il déleraiina à se faire dominicain.

Chargé de la direction de plusieurs maisons
de son ordre, il s'appliqua à y rétablir l'ob-

servance de la règle dans toute son inté-

grité. En 1^39, il assista au concile de Flo-
rence, uù il brilla par sa science et sa sain-

lelé. Eugène IV lui proposa d'aller en Si-

cile pour rélormer le clergé séculier et ré-

gulier dans cette île ; mais Ihumble Pierre

n'osa se charger d'une commission aussi dif-

Qcile; seulement il couL-eulit à travailler à
la reforme des monastères de son ordre qui

se trouvaient dans celle ile. 11 réussit dans
celle lâche , et les populations proUtèreiit

aussi de son zèle ; car son voyage eu Sicile

ne fut qu'une mi<siou continuelle. Le bien-

heureux Pierre.se retir.i ensuite à Palerme,
où il mourut septuagénaire le 3 mars l'*'6l.

— 3 mars.
PIERRE RÉGALATI /saint ), franciscain

espagnol, né en 1391 à Vâlladoiid, d'une fa-

mille noble , n'avail que Ireizc ans lorsqu'il

perdit sou père. Sa vocation le portant à i'é-

tat religieux, il obtint de sa mèie, mais non
sans beaucoup de peine, la permission d'en-

trer chez les Franciscains de sa vilk' natale,

où il se distingua par sa ferveur et ses au-
tres verUis. Il quitta ensuite Vâlladoiid pour
se rendre au couvent de Trihulos , où le P.

Villacrclios avait établi sa réforme, et après
la mort de celui-ci il fut élu pour lui suc-
céder dans la charge de supérieur de la con-
grégation réformée. Le souvenir des souf-
frances de Jésus-Christ occupait continuelle-

ment son esprit, qu'il maintenait par- ce

moyen dans la componction et la pénitence.

11 parvint à un haut degré de contempla-
lion, et souvent il éprouva des ravissements
dans l'oraison. Sa mort eut lieu à Aquiléria,

le 30 mars li56 , à l'agi' de soixante-cinq

ans. Les miracles qu'il opéra de son vivant,

et ceux qui s'opérèrenl plus tard à son tom-
beau, l'ont fait mettre au nombre des saints.

Benoît XIV^ le canonisa en 174-6 et son nom
se lit dans le Martyrologe roiiiaiu sous le 13
mai.
PIERRE D'ARBDEZ (saint) , chanoine de

Saragosse et martyr, naquit dan> celle ville

vers le milieu du xv siède , d'iine famille

noble, qui, après ses premières études, l'en-

voya à l'université de Bologne. 11 réuni en-
suite à Saragosse, où il se lit chanoine régu-
lier. Ses verlus el surtout son zèle pour la

foi le tirent nommer inquisiteur proviiiciai

du royaume d'Aragon. Les juifs et les mu-
sulmans, pour s'affranchir de la sévérité

qu'il déployait contre leurs cultes, qui étaient

alors proscrits en Aragon par les lois de l'E-

tat, résolurent de se défaire, de lui. En cou-
séquence ils s'adressèreut à un homme qui
en voulait déjà au saint inquisiteur, parce
que ceLii-ci, dans l'accomplissement des
devoirs de sa charge, avait été obligé d'in-

fliger une punition a sa sœur, et il se char-

gea de l'exécution du criuie. Pierre d'Ar-
buez , informé à temps du uanger que cou-
rail sa vie, ne voulut prendre aucune pré-
caution exiraordin.iire. L'assassin, s'elanl

adjoint quelques juifs , essaya d'abord de le

tuer dans le palais du l'inquisition ; mais le

coup ayant manqué, il fallut concerter d'au-

tres mesures. Gomme le pieux ihaiioine se

rendait toutes les nuits à l'église de Saint-

Sauveur pour assister à l'oftiee de matines ,

ceux qui avaient juré sa pente l'y suivirent

la nuit du 1^ au 15 septembre Ikèo, et com-
me avant de se rendre au chœur, il faisait sa

prière de^anl le mailre-autel, ils le frappè-
rent de plusieurs coups de poignard, dans le

moment même où l'on chantait ces paroles
du y enite : Quadraginta annis proximus fui
gmeratioui huir. Il survécut encore deux
jours à ses blessures, occupé à louer Dieu et

à prier pour ses meurtriers. Son corps fut

inhumé dans le lieu mémo de l'église où il

avait été frappé , et la ville de Saragosse lui

fit des funérailles magniûques. Le pape
Paul 111 le c.inouisa , à la sollicitation de
l'empereur Ch^trles-Quint, el sou tombeau a

été illustré par plusieurs miracles.— 17 sep*

tembre.
PIERRE DE xMOLlANO (le bienheureux),

franciscain , né au commencement du xv
siècle à Moliano, dans la Marche d'Aucune,
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étudia les belles-lettres et ensuite le droit à
l'aniversilé tie Pérouse où il obtint le grniio

de bachelier. Avant entendu prêcher dans
celle ville un religieux franciscain , ce ser-

mon (ui inspira la résolution d'entrer dans
l'ordre de Saint- François, et il l'exécuta peu
(le temps après. Il s'acquit bientôt une grande
répulalion de science et de sainteté , ce qui
le fit donner pour compagnon à saint Jac-
ques de la Marche, qui fais.iit des missions
dans différentes villes. Il partagea les travaux
apostoliques du saint prédicateur, et après
sa mort, arrivée en 1479, il fut chargé de le

remplacer. 11 serait imiiossible de détailler

tout ce que son zèle lui inspira pour le salut

des âmes. Le don des miracles ajoutait une
nouvelle force à ses paroles, et il opéra par-
tout d'étoiiuanles conversions. Souvent il

passait le jour et la nuit à entendre les con-
fessions de ci'ux qu'il avait ramenés à Dieu.
H lut élu deux fois [irovinci.l de son ordre

,

et il remplit cette charge avec autant de pru-
dence que de charité. 11 habitait depuis plu-
sieurs années la ville de Camérino, lorsqu'il

fut atteint de la maladie dont il mourut. Lors-
qu'il se sentit proche île sa fin, il se fit por-
ter à l'église pour y recevoir le saint viati-

que. Le duc de Cauiérino, qui l'honorait

d'une affectueuse vénération, voulut assister

à cette touchante cérémonie avec ses en-
fants. Le bi( nheureux Pierre l'exhorta ainsi

que ses fils à la fidèle observation de 1 1 loi

de Dieu , et il recommanda aux religieux la

fidélité à la règle de leur insliiut. H mourut
peu après , le '1^ juillet l't90, et fut enterré

dans l'ancien couvent de 1 Observance. L'an
1502, les Franciscains, ajant été obligés de
quitter leur maison qu'on voulait démolir
pour bâtir à la place une citiidrlle, emportè-
rent avec eux le corps du bienheureux, qui

était entier el sans aucune marque de cor-
ruplioD. Pierre de Moliano fut béaliliû par
Clément Xlli, el le décret relatif à son culte

fut publié sous Pie VI en 1780. — 25 juillet.

PIEKUE U'ALGANTARA (saint), francis-

cain espagnol, né en 14-99 à Alcanlara, ville

de l'Estramadure , dont soit père Alphonse
Garavilo était gouverneur, donna dès son en-

fance des indices de la haule sainteté à la-

(juelle il parvint dans la suite. H finissait

son cours de philosophie à Alcautara, lors-

qu'il perdit son père. H alla étudier le droit

canonique à Salamaiique. Revenu dans sa

fauiille en 1513 , il pril quelque temps pour
examiner sa vocation, el après avoir mûre-
ment considéré la chose devant Uieu , il se

décida à embrasser l'oi dre de Siiinl-François.

Il n'avait que seize ans lorsqu'il prit l'habit

dans le couvent du Maujarez, où, malgré sa

jeunesse , il se distingua par sa ferveur et

son attrait pour les austérités. 11 veillait sur
Ses sens avec tant de soin, qu'il fui un temps
considérable sans savoir comment l'église du
couvent était faite ;

il avoua plus tard à
sainle Tbérèse qu'il avait été trois ans dans
une maison de l'ordre sans conuaître les frè-

res autrement que par leur voix. Depuis sou
entrée en religion jusqu'à sa mort, jamais il

ne regarda en face aucune femme. Pendant
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plusieurs années il ne vécut que de pain
trempé dans l'eau et d'herbes qu'il ne pre-
nait qu'une fois par jour, et il lui arrivai!
souvent de passer trois jours enliers s.ins
rien manger. A force de se morlifier, il en
était venu à perdre en (juelque sorte le sens
du goût, de manière qu'il ne savait ordinai-
rement ce qu'il mangeait. Il n'avait pour lit

qu'un cilice , et le peu de temps qu'il don-
nait au repos il le passait assis , la télé ap-
puyée contre la muraille. Quelques mois après
sa profession, il fut envoyé dans un couvent
silué près de llelviso : il s'y construisit, avec
des branches cl de la terre, une cellule où il

se retirait pour y pratiquer des austériiés
qui n'étaient connues que de Dieu. Il n'avait
pas encore vingt ans lorsqu'on le fit supé-
rieur d'un petit couvent qui venait d'être
fondé à Badajoz. Ayant reçu la prêtrise en
1524, il fut chargé d'annoncer la parole de
Dieu , el l'année suivante il fut fait gardien
du couvent de Placentia. Lorsque le temps
de quitter sa charge fui arrivé , il se livra

,

pendant seize ans, à la prédication de la pa-
role de Dieu, et il opéra d'innombrables con-
versions; uKiis malgré ces succès il pria ses
supérieurs de lui permettre de renoncer aux
fonctions de la chaire [our aller vivre dans
un couvent solitaire, où il pourrait se livier
librement à son attrait pour la contempla-
tion. Pour satisfaire à son désir, on le mit
dans le couvent de Saint-Onuphre

,
près de

Soriaiia, à condition ((u'Ily aurait la charge
de supérieur. C'est dans celle retraite qu'il

composa, à la prière d'un pieux gentilhom-
me , son Traité de l'oraison mentale, qui a
été regardé comme un fhef-d'eeuvre par
sainte Thérèse , Louis de Creuaile , saint
François de Sales el Grégoire XV; il com-
posa aussi un autre traite, non moins pré-
cieux, qui a pour litre : De la paix de lame.
Saint Pierre d'Alcantara était un des plus
grands contemplatifs de son siècle : souvent
il lui arrivait d'avoir dans l'oraison des ex-
tases et des ravissements. Jean 111 , roi de
Portugal, voulant le consulter sur des alTai-

res de conscience , pria son provincial de le

lui envoyer à Lisbonne. Pierre refusa les

voilures pour ce voyage et marcha à pied
,

sans sandales , selon sa coutume. Le roi fol

si satisfait de sa conversation
,
qu'il voulut

conférer une seconde fois avec lui , el dans
ces deux visites à la cour le saint conierlil

plusieurs seigneurs poriogais. L'inrante Ma-
rie, sœur du roi , renonça au monde pour
faire les irois vœux de religion, el fonda à

ListKinne un monastère de Clarisses pour les

dames de qualité. Celle princesse joignit ses

instances à celles du roi pour retenir Pierre;

mais rien ne put le déterminer à rester à la

cour, quoiqu'on lui eût construit une eellule

el un oratoire. 11 se rendit à Alcanlara pour
apaiser les différends qui divisaient les ha-
bitants de celte ville , et en 1538 il fut élu

provincial d Eslramadure. Comme il n'avait

pas l'âge requis, il refusa cette dignité; mais
il fut obligé d'accepter par obéissancp, c: il

dressa, pour établir la réforme qu'on voulail

introduire chez les religieu-x cuuveuluels
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des règlements si sages , qu'ils furent adop-

tés dans un chapitre qui se tint à Placentia

en 1540. Le temps pour lequel il avait été

nommé provincial étant expiré , il retourna

à Lisbonne et se joignit au P. Martin de

Sainle-M;irie, qui jetait les fondements d'une

austère réforme et qui bâtissait l'ermitage

(i'Arabida, à l'embouchure du Tage , sur la

rive du fleuve opposée à Lisbonne. Le cou-

vent de Palhaës ayant été désigné pour re-

cevoir les novices qui voudraient entrer dans

cette congrégation réformée, Pierre fut rais

à la té!e de cette maison. En 154i il fut rap-

pelé en Esjjagne et obligé . par obéissance ,

d'exercer les fondions du saint ministère.

Il fut ensuite forcé de retourner en Portu-

gal ,
pour mettre la dernière main à la ré-

forme d'Arabida, et en 1550 il fonda un nou-

veau couvent près de Lisbonm-. Il se trou-

vait en Espagne l'année suivante , et il re-

fusa le provincialat qu'on lui offrait de

nouveau ; mais , deux ans après , il fut élu

custode d.ins le chapitre général qui se tint

à Salamanque. C'est en 155* qu'il résolut

d'établir une réforme plus austère encore

que celle d'Arabida. Ayant obtenu de Ju-

les 111 un bref qui autorisait son projet , il

essaya avec un aulre religieux le genre de

vie «lu'il voulait introduire. Dans un voyage
qu'il fit à Rome, il obtint du ])ape un second

bref qui lui permettait de bàlir un couvent

selon le pian qu'il s'était pio|iosé. Il lo bâtit

en 1555 près de Pedroso , dans le diocèse de

Placentia, et c'est de celle année que date la

réforme des Franciscains déchaussés , aussi

dits de 1 Etroite Observance de saint Pierre

d'Aicantara. t",e couvent n'avait que treule-

deux pieds de long sur vingt-huit de large ,

et l'église élail compiise dans cet espace.

Les celluli'S étaient si petites, que le lit,

composé de trois planches, occupait la moi-

tié de la place, et qu'on pouvait les regarder

comme de véritables tombeaux. Le comte
d'Oropeza fit bâtir sur ses terres deux cou-

vents de la réforme , et Pierre régla par des

statuts les dimensions de l'église, des cellu-

les et de l'infirmerie de chaque maison. (Juant

aux frères, qui ne devaient pas être plus de

huit, l'usaiH' de la viande , du poisson, des

œufs et du vin leur était interdit , à moins
qu'ils ne fussent malades. Ils allaient nu-

pieds, couchaient sur des planches ou des

natles étendues par terre, et consacraient

tous les jours trois heures à l'oraison men-
tale. Pierre , nommé provincial de la réfor-

me qu'il venait d'établir, se rendit à Uo.iie

pour en demander la confirmation. Paul IV'
,

par une bulle du mois de février 15G2, af-

franchit la nouvelle (ongrégalion de la ju-

ridiction des Conventuels , et la soumit au
nijnistre général des Observanlins , avec la

clause qu'elle suivrait toujours les règle-

ments dressés par le saiiil réloimaleur.

L'empereur Charles-Quint, qui s'était retiré

dans le monastère de Sainl-Just après sou

abdication, demanda le saint pour son con-

fes.seur; mais Pierre, prévoyant (jue co poste

ue s'accorderait pas avec ses exercices ni

avec soD genre de vie, parvint à taire agréer

à ce prince son refus. Il faisait la visite de
son ordre en qualité de commissaire géné-
ral , lorsqn'en 1559 il vint àAvila, où se

trouvait sainte Thérèse. Celle-ci éprouvait
une espèce de perséi ution de la part de ses

amis et même de la part de ses confesseurs.
On lui disait qu'elle était probablement abu-
sée par les illusions du démon , et la crainte
qu'il n'en fût ainsi la jetait dans un trouble
désolant. Elle lui ouvrit son cœur et lui ex -

posa avec simplicité tout ce qu'elle avait
éprouvé. Pierre reconnut l'esprit de Dieu
dans les grâces extraordinaires qu'il avait

faites à sa servante , et , louché de compas-
sion en apprenant les chagrins et les con-
tradictions qu'elle avait essuyés même de la

part des gens de bien, il la consola et dissipa

ses inquiétudes en l'assurant que ce qui se

passait en elle était l'œuvre de Dieu. Il l'ex-

horta ensuite à établir dans l'ordre des Car-
mes la réforme qu'elle méditait , et à la fon-
der principalement sur la pauvreté. 11 conti-

nuait sa visite lorsqu'il tomba malade au
couvent de Viciosa. Le comte d'Oropeza le fil

transporter chez lui, alin de lui procurer les

secours dont il avait besoin ; mais tout fut

inutile. Le saint, se sentant près de mourir,
se fit porter au couvent d'Arénas , afin de
mourir entre les bras de ses frèies , et à
peine y fut-il arrivé qu'il demanda les sacre-

ments de l'Eglise. Il mourut en exhortant les

religieux à chérir li'S vertus de leur état et

surtout la pauvreté, le 19. octobre 1562, étant

âgé de soixante-trois ans. Après sa mort, il

apparut à sainte Thérèse, brillant de gloire,

et lui dit : heureuse pénitence
,
qui m'a ob-

tenu une telle récompense! Saint Pierre d'Ai-

cantara fut béatifié en 1(J22, par Grégoire XV,
et canonisé en 16(19 par Clément IX. — 19
octobre.

PIEKRE D'ASCA (le bienheureux), l'un

des dix-neuf martyrs de Corcum,néà Asca,
village du Brabant, était frère convers dans
le couvent des Récollets de cette ville , lors-

qu'elle fut prise par les calvinistes. Ceux-ci
ne furent pas plutôt entrés dans la place

,

qu'ils violèrent la capitulation qn'ils ve-
naient d'accepler et qu'ils arrêtèrent les

prêtres et les religieux qui s'y trouvaient.
Après les avoir livrés à d'horribles tortures
pour leur faire abjurer la primauté du pape
cl la présence réelle de Jésus-Christ dans
l'eucharistie, voyant qu'ils persévéraient
dans la foi catholique, il les conduisirent à
Bril , où ils furent pendus par ordre du
comte de Lumey , chanoine apostat de Liège.
Leur mort glorieuse eut lieu le 9 juillet 1572
•Pierre d'Asca et ses compagnons furent dé-
clarés martyrs et béatifies en 1674, par Clé-
ment X. — 9 juillet.

PIERRE XUQDEXIR (saint), l'un des
vingt-six martyrs du Jipon, fut crucifié avec
ses compagnons sur une montagne près do
Nangazacki, et eut ensuite le côté percé d'u-

ne lance, le 5 février 1597, sous l'empereur
Taycosama et par son ordre. 11. fut déclaré
martyr par le pape Urbain VIII, et Benoit
XIV fil insérer dans le Martyrologe romaiu
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la fêle de ces vingt-six héros de la foi sous

le S fi'vrifr,

niîHUK-BAPTISTE (saint), religieux fran-

ciscain et martyr au Japon, né à Aviia en
Espagne, était commissaire de son ordre,

lorsi|u'il fut crucifii'' avec huit antres sur

une raonlagne voisine de Nangazacki. paror-
dre (Je i'ein|iereur Taycosania, en 1307. Ur-
bain VIII mil ees martyrs au nombre des
saints. — 5 fi-vrier.

PIERRE FOURRIER (le bienheureux), gé-

néral des Chanoines réguliers et in.stituleur

des religicu>es de la congrégation de Notre-
Dame, né à iMirecourl le 3) novembre i3u5,

d'une famille peu lithe, mais Irés-pieuse,

montra dès sou enfance un grand amour
pour la pureté. Il alla faire ses éludes à l'u-

niversité de Ponl-à-Mousson, et s'y distin-

gua par de brillants succès. Lorsf|u'il eut

fini son cours de philosophie, quoi(iu'il fût

fort jeune encore, on le chargea de l'instruc-

tion de plusieurs enfants. Il n'avait que
vingt ans lorsqu'il entra dans l'abbaye des

Chanoines réguliers de Chaumousey , à
quelques lieues de Mirecourt. Celte abbaye,
fondée en 109't, était bleu déchue de sa pre-

mière ferveur, et l'on lut même étonné que
Pierre Fourrier l'eût choisie pour y faire ses

vœux ; mais on ne douta pas ensuite qu'il

n'eût été dirigé par des vuos particulières de

la Providence. Il eut beaucoup à souffrir de

la part des religieux pendant son noviciat ;

mais il ne se rebuta pas, et lorsqu'il eut fait

profession, il retourna à Pont-à-Mousson,
pour y étudier la théologie. Il s'y lia d'une
étroite amitié avec deux hommes destinés

comme lui à réformer leur ordre, le P. Ser-
vais de Lairuels, qui réforma les Prémon-
Irés, et dom Didier de la Cour, qui établit la

congrégation de Saint -Vanne. Comme le

jeune chauoine régulier était proche parent
du P. Jean Fourrier, provincial des Jésuites,

il lui donna sa coiifi luce. et il ne faisait'rien

d'important sans le consulter. Après avoir
fini son cours de théologie, il retourna à
Chaumousey, où sa régularité, sa ferveur et

ses mortifications lui attirèrent la haine de
ceux de ses confrères qui vivaient dans le re-

lâchement; aussi neluiépargnèrenl-ils ni les

injures, ni les outrages, qu'il soulTrit avec
une patience angélique. Ses supérieurs lui

oTrirenl le choix entre trois cures qui
étaient à leur nomination, et Pierre Fourrirr
préféra celle de Matlaincourt, parce qu'elle

était la moins lucrative et en même temps la

plus difficile. Après avoir piis possession en
1397, le jour de la Fête-Dieu, il fil la pro-
cession du saint sacrement, et, de retour à
l'église, il adressa à ses paroissiens un dis-

cours si pathétique, qu'il loucha les cœurs
les plus endurcis et tira des larmes de luus

les yeux. Il s'appliqua a\ec un zèle infati-

gable à bannir l'ignorance, à extirper l'hé-

résie do Calvin, qui avait infecté une pariie

de son troupeau, à réforaier les abus el à

faire relleurir la piélé. Voyant (lue les s icre-

ineiits étaient presque abandonnés, il établit

dans sou église diverses confréries, et ceux
qui s'y associa'ient, él ;' .lit tenus de se con-
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fesser tous les mois. Non content d'instruire
et d'exhorter en public, il pircourail les

maisons, donnant des inslniclions particu-
lières à ceux qu'il savait cri avoir besoin, et
s'il trouvait quelque pécheiirdont il ne put
vaincre l'endurcissement, il se jetait à ses
pieds en versant des larmes, et le conjurait
d'avoir pitié de son âme. Quoi(]ue les reve-
nus de sa cure fussent niodii]ues, il trouvait
le moyen de verser d'aboiidanles aumônes
dans le sein des pauvres, parce qu'il se refu-
sait à lui - même le nécessaire, ne vivant
que de légumes, couchant sur la dure et

n'ayant jamais de feu, môme en hiver. Aus-
si disait-il agréablement que la frugalité
était une banque de grand rapport. Quelques
filles" de sa paroisse ayant formé le projet de
consacrer à Dieu leur virginité , vinrent
trouver leur saint pasteur, le priant de leur
tracer les règlements qu'elles devaient sui-
vre. Il les renvoya une première fois en leur
recommandant de bien s'assurer de leur vo-
cation. Elles revinrent quelque temps après,
et lui dirent qu'elles persévéraient dans leur
dessein. Alors il leur permit de porter un
habit noir avec un voile sur la téie, pour
marquer publiquement leur renonciation au
monde. Telle fut l'origine de la congrégation
des iilles de Noire-Dame, destinées à l'in-

struction des enfants de leur sexe. Le bien-
heureux les établit en communauié dans
une maison de sa paroisse. Leur nombre
s'augmenta rapidement, et bientôt elles eu-
rent des maisons dans plusieurs villes, où
les services qu'elles rendaient les faisaient

demander. Paul V approuva le nouvel in-
stitut par deux bul es, l'une du !'=' février

1613, el l'autre du 6 octobre de l'année sui-

vante. Lorsque le bon Père de Matlaincourt,
car c'est ainsi ((u'on l'appelait, eut réglé en
détail tout ce qui concernait ses filles spiri-

tuelles, il s'occupa de la réforme de sa pro-
pre congrégation, qu'il se proposait de ren-
dre plus utile à l'Eglise, en la chargeant
d'instruire la jeunesse et d'exercer les fonc-
tions du saint ministère, sous la direction
des pasteurs. L'évèque de Toul, nommé par
le pape commisj.iire pour travailler à celte
réforme, n'espéra pas pouvoir réussir sans
le concours de Pierre Fourrier, (jui aplanit
tous les obstacles, el cette difficile entreprise
eut le plus heureux succès. Celle réforme,
introduite d'abord dans quelques maisons,
devint bientôt générale et prit le nom de
Congrégation de Noire-Sauveur. Le P. Gui-
net, qui en lut nomuié supérieur génér.il,'

étant mort trois ans après, le P. de Matlain-
court fut élu pour le remplacer; mais celte

dignité ne changea rien à sou genre de vie.

Plus humble même, s'il est po:;jil)le, qu'au-=-

paravanl, il ne pouvait soulfrir aucune dis-

tinction. D'une douceur inaltérable, d'une
charité sans bornes, il ne témoignait ja-

mais ni impatience ni brusquerie, et il ren-
dait toujours le bien po'ir le mal, obligeant
de préférence ceux dont il :i\ ait le plus à se

plaindre. Le cardinal de Bérulle, qui le con-
nut à Nancy, dit à ses disciples, lorsqu'il fut

.de retour à Paris, que s'i!s v mlaient d'un

26
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seul conp d'œil considérer toutes les vertus,

ils devaient aller en Lorraine, et qu'ils les

trouveraient réunies en la personne du P.

de .Maîtaincourl. La guene qui (rouillait I^^

Lorr.iiiie l'ayant obliLré d3 se réfu^ior à
Grav en Franche-Comté avec une partie de

sps religieuses, il mit la dernière main à
leurs constitutions , ainsi qu'aux slaluts

des Chanoines rééutiers. Il mourut à Gray,
le 9 lîécenibre IGVG, âg'; de sniKante-quinze
ans. Les miracles qu'il opéra pendint sa
vie e"t après sa mort le firent mettre au rang
des bienheureux en 1"30, par le pape Benoît

X.lll. Son corps se garde dans l'église parois-

siale de Matlaincouri, où il se fait un grnnd
concours de pèlerins. Le bienheureux Pierre

Fourrier avait entrepris uu ouvrage in-
titulé Pratique des curés, qu'il n'acheva pas ;

il a laissé aussi un grand nombre de leilres

niannscriles, qui donnent une haute idée de

son mérite et de ses talents Celles adressées

à ses religieuses, qui traitent de la spiritua-

lité, prouvent qu'il était très-versé dans les

voies intérieures, et il en est qu'on croirait

échappées à la plume de saint François de

Sales. Depuis quelques ann-'e-;, on travaille

an procès de sa canonisation.—7 juillet et 9

décembre.
PIGMfUXE ( saint ), Piqmenms, prêtre et

martyr à Rnme, souffrit l'an 3(53 sous l'em-

pereur Julien l'Apostat. Il fat précinité dans
îe Tibre par ordre d'Apronien, préfet de la

ville, qui haïssait les chrétiens et qui en fit

périr un grand nombre pendant sa courte ad-
ministration. — 2i mars.

PIGMÈNE (saint), cvèque d'Autun, floris-

sait dans le v siècle, et il est honoré dans
celte ville le 31 octobre.

PILENCE (sainte), Pilcntia, martyre dans
le Pont au commencement du iv° siècle,

souffrit avec sain'- Ponlime et trois autres,

qui sont mentionnés dans le Marlyrologc
liiéronymique. — 18 août.

PILINGOT (le bienheureux), Pilingotiis,

religieux du tiers ordre de Saint-François,
florissait sur la fin du xim" siècle, et mourut
à Urliin en Italie, l'an 1^04. — 1" juin.

PINIEN (saint), Pininnus, moine à Jéru-
salem, et éponx de sainte Mélanie la Jeune,
était fils de Sévère, préfet de Rome. Après
quelques années de mariage, ayant perdu
leurs enfants en bas âire, ils résolurent de
ne plus vivre que pour Dieu et de passer le

reste de leurs jours dans la continence. I>'a-

jirès les conseils de sainte I^Iélanie l'An-

cienne, a'ioule de son épouse, Pinien résolut

de distribuer ses biens aux pauvres et de
choisir pour retraite quelque solitude éloi-

gnée de Rome. 11 vendit donc les biens que
son épouse et lui possédaient en Espagne et

dans les Ga ^les, affranciiil huit mille es-
claves qui leur appartenaient ; les autres
((ui ne voulurent pas de la liberté furent
donnés au frère de .Mélanie. Ce qu''ils avaient
de plus précieux fut destiné au service de
l'église et des autels, ils se retirèrent en-
suite dans une campagne en Ita'lie, occupés
à la prière, à l'élude de l'Ecriture sainte,

ainsi qu'au somagement des pauvres ri des
malades ; ce fut pour être plus en éiat de les

secourir qu'ils vendirent leurs biens d Italie

et de Sicile, ne se réservant plus que ceux
qu'ils av.iient en Afrique. Ils passèrent d.ius

celte dernière province en ilO, et vécurent
sept ans sous la conduite de saint Alype,
évéque de Tagiste. Etant allés visiter saint
Augustin à Ilinpone, le peuple de cette ville

se saisit do Pinien et demanda qu'il fit or-
donné prêtre: il ne put se tirer do leurs
mains qu'en promettant que si jamais il re-
cevait l'ordination, ce serait pour s'attacher

au service de l'Eglise d'Hippone. Us passè-
rent à Jérusalem en 417, et ils y continuèrent
le genre de vie qu'ils menaient àTagaste;
mais ils se séparèrent. Mélanie et Albine, sa
mère, qui ne les avait pas quittés, entrèrent
dans un monastère de religieuses que Méla-
nie venait de fonder, et dont elle dcvitil su-

périeure. Pinien se retira dans une commu-
naut'> do moiues, où il mourut saintement,
l'an 435, deux ans après Albine, sa belle-

mère, et quatre ans avant Mélanie son
éoou'.e, avec laquelle il est nommé dans le

Mart'.rologe romain sous le 31 décembre.

PINUCE (saint), Pinulius, missionnaire et

martyr en Egypte ; faisait partie de ces
trente sept missionnaires qui se partagèrent

en quatre bandes pour évangéliser les tjuatre

parties de la province. Arrêté par ordre du
gouverneur et conduit devant sou tribunal

avec ses compagnons, ils confessèrent Jésus-
Christ et déclarèrent tous, par la bouche do
Paul leur chef, qu'ils préféraient la mort à
l'ajiost.isie. Ils furent condamnés à divers

supplices, et Piniice, qui avait prêché dans la

partie méridionale, fut livré aux flammes.^
10 et 18 janvier.

PINUPFIRE (saint), Pinnphrhts, moineloné
par Cassien, se voyant en trop grande véné-
ration dans le monastère de Pannephise

,

en sortit secrètement et se présenta en habit

séculier à celui de Tabenne ; oti il se distin-

gua surtout par son humilité. Il paraît qu'il

était prêtre, (ju'il florissait vers la fin du iv*

siècle, et que son véritable nom était Pinu-
phe. — 27 novembre.

PINYTE (saint), Pinytus, évoque do Cnos-
se , aujourd'hui tjinosa, dans l'ile de Candie,
llorissail dans la dernière partie du ii^ siècle,

sous les empereurs Marc-Aurèlc et Con-
mo:!e. Il a 1 lissé quelques écrits, entre au-
tres, une lettre adressée à saint Denis de
Corinlhe. — 10 octobre.

PION (siiut), Oi)io, prêtre, est honoré ù
Bourg 'S le 12 octobre.

PIONE (saint), PioniHS, prêtre et martyr
à ï-myrne, avait converti un grand nombre
d'ilolâtres , lorsqu'il fut arrêté, pendant
qu'il célébrait la fête de saint Polycarnc
avec Asclépijide et une femme nommée Sa-
bine. La veille il avait eu une vision qui lui

fit connaître qu'ils seraient arrêtés le lende-

main, et il fit aussitôt faire trois chaînes
pour lui et ses compagnons. Ils avaient ces

chaînes au cou, lorsque Polémon, un des gar
des du temple, vint, avec une troupe d'ar-
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cliers. pour se saisir d'eux et les conduire,

en prison. Comme ils Ir.ivcrs.Tient la place., la

foule, li'iir voyant la chaîne au cou, les sui-

A il. i'ione. apercevant une grande mullitutle

réunie autour île lui, (it uu discours dans

lequel il reprocha aux païens, cl surtout aux
juifs, la cruauté qu'ils exerçaient envers les

chréliens. It |)ar!a lon;;teinp^ el fui écoulé

avec une grande altenlion. Plusieurs lui lé-

moif!;nèrent de l'inlérèl el lui dirent: ['otre

proùité, Pione, , fait t/He iious vous jugeons
dignv de vivre. Polcniouel d'autres lui tirent

les pins vives instances pour l'enga-^erà sa-

crifier ; tnai's il resta inébranlahle, el on le

conduisit en prison avec Ascicpiade et Sabi-

ne. Le saint martyr ne voulul pas recevoir

ce (jue les fidèles lui apportaient, et cela afin

de n'être à charge à personne. On les n)it

dans un cachot à part ; ce qui leur fil plai-

sir, parce qu'ils avaient plus de facilité pour
vaquer à la prière. Les païens venaii nt vi-

si!cr Pione pour l'eufiager à sacrifier, et s'en

reîournaienl pleins d'admiration pour ses

réponses. C'^ux qui avaient sacrifié par
force venaient aussi le voir et pleuraient leur

ciiule, surtout ceux dont la vie avait tou-

jours élc édifiante. Le saint, tout en relevant

leur courage abattu, les exhorta vivement
ri réparer le scandale qu'ils avaient donné

;

lorsqu'il les eut congédiés, Polérnon et Théo-
phiU', mailre delà cavalerie, vinrent lui dire

(lu'liudémon, son évèque, venaitde sacrifier,

cl qu'il devait imiter cet exemple. Théophile,

\o\aiil qu'il ne voulait pas se rendre au
temple, lui mit une conle au cou et faillil

l'étrangler ; des soldats l'enlraînèrent par

force et le portèrent dans le temple au pied

de l'aulel. Pendant qu'où le pressait de sa-
crifier, un nommé 'lerence cria dans la fou-

le : Sachez que c'est lui qui soutient les

autres par ses discours et par son autorité,

cl qui (e.^ empêche de sacrifier. On lui mit
des couronnes sur la tête, mais il les brisa

et j.ta 11 s morceaux devant l'aulel. Ou le

reconduisit donc en prison, el ea y rentrant

un des archers lui donna sur la téie un
gr ind coup qui lui fit une blessure grave.

Pione ne .se plaignit pas, mais l'archer eut

aussitôt la main enllée, ainsi que la poiirino,

au point qu'il ne pouvait presque plus res-
pirer. Lorsque le proconsul (juinlilieu fut

revenu à Smyrne, il fil comparaître Pione
devant son tribunal, cl, ne pouvant le déci-

der à obéir aux édils qui ordonnaient de
sacrifier aux dieux ,

jinrla contre lui celle

senlence : Le sacrilège Pione s'élant avoue
chréli n, nous l'eivons condamné à être brûle'

vif pour venger les dieux et pour donner de

»la terreur aux hommes. Le martyr alla gaie-

ment au lieu de l'exéculiou, el, s'étanl désha-
liillé lui-même, il s'elendil sur le poteau el

s'y laissa clouer. On dressa ensuite le poteau,
el l'on plaça autour une grande quantité de
bois auquel on mil le feu. Connue il fermait
les yeux, le peuple crut qu'il était déjà mort,
mais il priail en silence. Lorsque la flamme
commençait à s'élever, il ouvrii les yeux, el

après avoir regardé le feu, il expira en di-

sant : Seigneur, recevez mon dme. Les fidèles

retrouvèrent son corps intact ; ses cheveux
cl sa barbe n'elaienl pas même brûlés. Le
martyre de saint Pione eut lieu eu 23(i), pen-
dant la per.~écutiou de IJôce. il avait compo-
sé plusieurs Apologies en faveur de la reli-
gion chrétienne. — 1'^^' février.

PIPK (saint), Pipio, diacre à Beaunc eu
liourgngne, est honoré le 7 octobre.
PlPiVlUON (sain!) , Piperio , martyr à

Alexandrie, soulïrit avec saint Camlide et
vingt autres. — 11 mars.
PIKAIN (saint), Pircinus, confesseur dans

la province de Cornouailles en Angleterre,
florissail dans le vir siècle. — 2 tnai.

PlllMlN (saintj, Pirminus, abbé cl clioré-
vèque, Horissait dans le milieu du viii"^ siècle.

11 se disiingua par son zèle pour le rélablis-
semenl de la discipline monastique, et la
|)liipart des maisons reli|;ieuses de l'Anstrasie
lui furent redevables de leur retour à l'exacte
observance de leurs constitutions primitives.
Outre les monastères qu'il réfor.iia , il en
fonda un grand nombre, parmi lesquels ou
cile les abbayes de Hornbach près de Spire,
de Ileichenau près de Cousiancc, de Sehulte-
rer, de Cengemback , de Marmoulier, de
Neuwiller, dans les provinces Khénanci:, et
celle de -Mourbacli en Alsace. Il mourut le 3
novembre 7oi, et dès l'an 827 on lui donnait
le litre de sainl, comme on le voit par un
Martyrologe alsacien du ix' siècle. Dans un
diplôme daté de l'année 7:i7, h? roi ïhierri IV"
le qualifie évèque; ce qui suppose qu'il avait
reçu l'onction épiscopale; maison ignore
quel siège il occupait; il est même probable
qu'il ne fut jamais qu'évoque régionnaire,
c'est-à-dire sans si.ge fixe. Il exerçait ha-
bilucllemeul les foiirtions de son ordre à
Mellss, aujourd'hui Metleslieim, qui faisait:

partie du diocèse de Metz; mais il ne fut
jamais évèque tiluiaire de celle îlernière ville
ni de celle de Meaux , comme l'ont avancé
quelques auieurs, trompés [)ar la ressem-
blance de leiu-3 noms en lalin. Ses reliques,
qu'on conservait à l'abbaye de Hornebach ,

furent transférées à Inspruck, dans le milieu
du xvi^ siècle. Ou lui attribue un Recueil
d'homélies que Mabillon a publié. — 3 nov.

t'il\UON.\E (la bienheureuse), Petronilla^
recluse du tiers ordre de Saint-François

, à
laquelle Ferrarius donne le litre de sainte,
mourut en 1W2. E.le est honorée à Maliiies
le IG mars.

PISINION (sainl), marlyren Afrique, souf-
frit avec saint Douai et plusieurs autres. —
25 février.

PISTAUR (sainl), Pistaurus, ascèle, est
honoré chez les Ethiopiens le 23 avril.

PLACIDE (saiiil), i-'/ac/dus , martyr avec
sainl Anastase, prêtre, el plusieurs aulres,
soulTril, à ce que l'on croit , dans la Cilicie
— il octobre.

PLACIDE (sainl), abbé en Sicile et martyr,
né à Rome en 515, était fils du palrice Ter-
luUus, el n'avait que sept ans lorsqu'il fut

placé par sou père sous la conduite de saint
lienoît. Sainl tjrégoire rapporte que le jeune
Placide s'étanl laissé tomber dans le lac de
Sublac, où il était allé puiser de l'eau , saint
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Benoît connut cot accident par une lumière

surnaturelle, et il dit à Miur, compn^non de

Placide : Courez vile, l'enfant est lomhé dans

l'cai. M.'iur lui demande sa licnédiclion, et

après l'iivoir reçui-, il roiirt au lacet marche
sur l"eau pour arriver à l'endroit où se trou-

vait l'iacide, qu'il saisit par les clieveux et

qu'il rapporte sur le hord. Ce ne fut qu'alors

seulement qu'il s'aperçut qu'il avait marclié

sur l'eau, et saint Iteiioît attribua ce miracle

à son obéissance; mais i'Iacide dit que i|uand

il avait été tiré hors de l'eau, il avait vu sur

sa tôtela melole de l'abbé et l'abbé lui-même
qui le secourait. Saint Benoît, voyant son cher

disciple taire lous les jours de nouveaux
progrés dans la perfection, le chérissait av(;c

une tcniiresse paternelle, et il ne voulut pas

se séparer de lui lorsqu'il alla s'établir au
MonlCassin en 528. TerluUus, père de Pla-

cide, qui était le principal fondateur de ce

monastère, étant venu faire une visite à son

fils, fut si édifié de ses vertus, (juiî par
rcconiiai-sance il donna ci Benoît une pariie

des biens qu'il avait dans le voisinage. Il lui

donna aussi des terres qu'il possédait en
Siiile, et le saint patriarche y fomla, près de

Jlessine , un monastère à la tête du(iuel il

mit Placide, qui n'avait alors que vingt-siv

ans, et (|ui arriva en Sicile l'an o'i-l. Il établit

parmi ses relijjieux cet esprit de pénitence,

de prière el de mortification qu'il avait puise

sous son mal tri'; mais quelques années après,

une flotte de pirates païens ajant abordé en
Sicile, ces barliares

,
qui en voulaient aux

cliretiens et surtout aux moines, massacrèrent
le saint abbé avec tous ses religieux, el mi-
rent le leu au monastère vers l'an 5iG. Ce
nioiiastère, qui était dédié sous l'invocation

de saint Jean-lîapliste , fut rebâti à Messine
môme quelque leinps après, et en 1270 on
découvrit, sous les ruines de l'église abba-
tiale, les corps de ces saints martyrs : on les

y retrouva de nouveau en la&S.—5 octobre.

PLACIDE (le bienheureux), fomlateur du
nionasière du Sami-Esprit, près le Val-d'Ocre

en Abruzze, était fils d'un laboureur de Rodio,
près d'Amiternc Ayani embrassé la vie soli-

taire, il se renJil célèbre pur ses jeûnes et ses

autres austériti's. Plusieurs disciples étant

venus se mettre sous sa conduile, il fonda,

pour les loger, le monastère du Saint-Esprit,

et il leur donna pour lègle les institutions

de Cileaux. Il mourut eu 12't8, et Paul de

Celano, qui écrivit sa Vie, marque que , le

premier mois qui suivit sa mort, il s'opéra

vingt-cinq miracles à son tombeau. — 8 juin.

PLACIDE (le biinheureux), Plucitus, de
l'orilre des Apostolins, mourut a lleeanati

,

l'an 139*^, et il est honoré dans la Marche
d'Ancône le 5 juin.

PLACIDIE (saintoj, Placidia, vierge, flo-

rissait dans le milieu du y siècle, et mourut
vers l'an itJO. Elle est honorée à A'érone en
Italie, le 11 octobre.

l'LAISIS (saint), Placidius , confesseur en
Berri, est honoré le i" septembre.

PLAIT (saint), Placilus, abbé du monas-
lèro de Saint-S^mpliorien d Autun, est qua-

lifié prêtre dans plusieurs martyrologes. —
6 mai.
PLAMPHAGON (saint), martyr avec d'au-

tres, est honoré le 6 mars.
PLATON (saint), Plato, martyr , souffrit

avec saint Gaien, et il est honoré chez les

Grecs le-2 octobre.

PLATON (saint), martyr à Ancyre en Ga-
latie, ayant été arrêté pendant la persécution

des empereurs Galère et Maximin II , fui

fouetté par ordre du lieutenant Agrippin,
qui lui fit déchirer ensuite les côlés avec les

ongles de fer, et le livra à d'autres suiiplices

qui se terminèrent par la décapitation. 11

eut la tête tranchée l'an 30S. Le second concile

de Nicée atleste les nombreux miracles qu'il

opérait surtout pour la délivrance des pri-

sonniers. — 22 juillet.

PLATON (saint), abbo en Bithynie, ensuite

à Constantinople, naquit vers l'an 73i, et sor-

tait d'une faniiile illustre. Orphelin dès son
bas âge , par la mort de son père, qui fut

suivie de celle de sa mère, il fut élevé par
son oncle qui était grand trésorier de l'empire
et qui le fit travailler dans ses bureaux. Le
jeune Platon montrait une grande capacité
pour les affaires, et trouvait encore du temps
pour se livier à l'étude. Il fit, sous d'habiles

maîtres, des progrès étonnants dans les bel-

les-lettres et daiis la science de la religion. Sa
naissance, sa fortune et ses belles qualités le

firent accueillir à la cour avec distinction.

Les seigneurs les plus qualifies reclierciièrent

son alliance, et il refusa les partis les plus
brillants, parce qu'il n'avait auiun goiit pour
le mariage, llsedétacha même du monde, el il

finit par ne plus sortir de sa maison que pour
visiter les églises et les monastères. Il avait
trois frères qu'il détermina à se consacrer à
Dieu elà vivre comme lui dans une continence
parfaite. Il alïrancliit ses esclaves, vendit son
bien, dont il distribua une partie du prix aux
pauvres et employa le reste à l'établissement
de ses sœurs. Il n'avait que vingt-quatre ans
lorsqu'il quitta sa patrie pour se rendre au
monastère de Symboléon, situé sur le mont
Olympe en Bithynie. Lors(]u'il y fut arrivé,
il renvoya le domestique qui l'avait accom-
pagné et lui donna tous ses habits. Bevétu
d'un manteau noir, il se iirésenta à l'abbé

Theoctisie, demandant d'être admis au noin-
bredes frères; ce qui lui fut accordé. L'abbé,
pour lui apprendre à mourir entièrement à
lui-même, le fil passer par différentes épreu-
ves : souvent il le reprenait pour des fautes

qu'il n'avait pas coumiises,. et lui imposait
des pénitences comme s'il avait été coupa-
ble. Platon, sans chercher à se iu^tifier, se

soumettait avec patience et humilité, et quoi-
que sou occupation, dans les heures destinées

au travail des mains, fût de copier des livres,

il préferait vaquer aux emplois les plus vils

du monastère. Tbéoctiste étant Viiort en 770,
Piaton, <jui avait trente-six ans, l'ut élu pour
lui succéder, el malgré ses refus on l'obligea

à accepter le gouvernement du monastère;
mais sa dignité le rendit encore plus humble
ei plui mortifie qu'auparavant. 11 ne t)uvait

que de l'eau, et encore il était queiquefois
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deux jours s.aiis \w\tp. Il ne mangeait que du

pain, lies fèves cl qiielqiirs herbes sans huile,

el ne prenait son rep.is iiiie vers l'heure de

none. Avant éié i.iMi>;é de faire le voyage de

Constaniinople en. 775, il y fut reçu avec une

grande vénération , el sa présence produisit

les plus heureux effets dans ci-tte capitale.

Le patriarche Paul voulut le faire évêque de

Nicoinédie; mais il ne put obtenir sou cnn-

senleinent. Platon ne voulut p;is même rece-

voir les ordres sacrés dont il se croyait in-

digène, et lorsqu'il eut terminé les affaires qui

l'avaient amené , il retourna dans son mo-
nastère. Ses neveux, .^yant fondé le monastère

de Saccudion.près do Constaniinople pour y
eshlJrasser l'état reliirieux , ils lui Orent tant

d'instances pour qu'il vînt en prendre le

g;ouvernpment . qu'il condescendit à, leurs

désirs, et il quitta le mont Olympe en 782. 11

élàlilit la règle de saint Rasile dans le nou-
veau monastère, et Gt élire à sa place, en

794., saint Théodore, son neveu, pour vivre

en simple moine. L'année suivante, l'onipe-

reur Conslanlin VI ayant répudié l'impéra-

trice iMarie pour épouser Théodote , proche
parente de saint Platon, celui-ci désapprouva
hautement cette conduite du prince et osa
même lui reprocher le scandale qu'il donnait

à ses sujcis. Constantin, irrité de cette sainte

hardiesse, lo fit enfermer dans le monasière
de Saint-Michel, et le saint y resta jusqu'à la

mort de l'empereur arrlifee en 797. Irène,

mère du prince, ayant repris les rêne» du
gouvernement, rendit la liberté à Platon.

Comme le monastère de Saccudion éf.iil ex-
posé aux insultes dos Sarrasins, qui fai-

saient des incursions jusqu'aux portos de
Constaniinople, saint Théodore alla s'établir

avec ses moines dans le monastère de Slude,
situé au milieu de la ville, et saint Plalon l'y

suivit. Il se renferma dans une petite cellule,

et s'aliacha aux j)ieds une grosse chaîne de
fer qu'il avait soin de caclier sous sa robe
quand on le visitait. Quoique la prière et \s

travail des mains fissent sa principale occu-
pation , il s'intéressait vivement aux aff lin's

de la religion et se nionirail fort zélé pour le

maintien delà disciplineecclésiastique. Ainsi,

Nicéphore ayant été élu en 80G patriarche de
Constaniinople, quoiqu'il ne fût que laïque,
le saint blâma celte élection et ne craignit
pas d'assurer que l'ordination du nouveau
patriarche était contraire aux canons. L'an-
née suivante, l'empereur Nicéphore ayant
rétabli dans tous ses droits Joseph, économe
de l'église patriarcale

,
qui avait été déposé

par saint Taraise pour avoir célébré le ma-
riage de Constantin VI ;!voc Théodote, Pla-
ton condamna ce rétablissement comme con-
traire à la discipline el cniume nul, puisqu'il
provenait d'une autorité l.iïijue. L'empereur,
irrité , le mit entre les mains de mauvais
moines et de soldats insolents qui lui firent
éprouver, pendant une année entière, toutes
sortes de mauvais traitements. H le Ot ensuite
comparaître devant on concile d'évêques
vendus au pouvoir, qui le condamnèrent sur
des accusations calomnieuses. Après cette
juique seuleuce, Nicéphore l'exila dans les
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iles du Bosphore. Michel I", ayant succédé

à Nicéphore en 811, rappela lo saint à Con-
stant-inople, et il y fut reçu avec de grandes
démonstrations de joio. De retour dans sa

cellule, il prit la résolution de n'en plus sor-

tir, cl lors(]u'il sentit ((ue la mort approchait,

il ni creuser sou loniboau el s'y fit descendre.

Plusieurs personnes de dislmciiou vinrent

l'y visiter, entre autres le patriarche saint

Nicéphore , dont il avait (Oiidamné l'or-

dination , et avec lequel il s'était récon-

cilié.. Il mourut le 19 mars 813, âgé de près

de quatre-vingts ans , et le patriarche Gt

lui-même la cérémonie de ses funérailles.

— i avril.

PLATONIDE (sainte), Platonides, femme
mariée, est honorée chez les Grecs le 6

avril.

PLAUTE (saint), Plautus , martyr en
Thrace, souffrit avec saint Eulychc et un au-

tre. — -29 septembre.

PLAUTILLE (sainte), P/n»n7/a, mère de
sainte Flavie Domitille, était niècr" de l'em-

pereur Domilien el sœur du consul Flavius
Clemens. Ayant été baptisée par l'apôtre

saint Pierre, elle mourut eu paix, après une
vie passée dans la pratique de toutes les

vertus. — 20 mai.

PLÊCHELM {sa\ni), Pie chr'hnus, apôtre de
la tiueldre, sortait dune famille distinguée
parmi les Anglo-Sa'ïous. N> vers le miliea
du Vii'= siècle, dans la partie méridionale do
l'Ecosse, il s'engagea dans l'état ecclésiasti-

que el fil le pèlerinage île lUmie, d'où il

rapporta des reliques dans sa patrie. Il se

rendit ensuite dans la basso AKemagne avec
saint Wiron, qui était évêqui-, el saint Ol-
ger, ((ui était diacre, jiOMr prêcher l'Eian-
gile aux idolâtres. Plecholu. sou'enu par
la protection de Pépin d'Horis'al, m lire du
palais d'Austrasie, con\eitil au christia-

nisme la Gueidre ainsi que plusieurs aii'rcs

pays situés entre le Rhin, le Walial el la

Meuse. Pépin ayant donné' aux saints mis-
sionnaires le Mont-Saint Pierre, aiijoiirirhui

le Mont-Sainte-OJile, prés de Kuremomle,
Pléchelni s'y retira pour y mener la vie éré-

niilique; mais il en sortait souveoi pour al-

ler faire des missions dans les lieu^ dal. n-
tour. Après la mort de saint Wirou, qui
était le confesseur de l'épin, celui-ci s'a-

dressa à saint Pléchelin. « Au commence-
ment du carême de chaque année, dii un
historien, il quittait les marques de sa di-

gnité et allait nu-pieci» de sou palais au
Mont-Saint-Pierre, oùvivaii le saint, pour lo

consulter sur la manière de gouverner con-
formément à la volonU" de Dieu. Il confes-
sait aussi ses péchés au grand prêtre du
Seigneur, el purifiait par ses larmes les

fautes que la fragilité humaine lui avait

fait commettre. » Ce titre de grand iirêlie du
Seigneur indique que saint t'Iécheliii avait
reçu l'onction épiscopale, el Bollandiis lui

donne le titre d'évêque. Il mourut le 13 juil-

let 732, et fut enterré dans l'.îglise du .\Jout-

Saint-Piorre. La plus grande partie de ses
reliques se garde à OJenzel. — 15 juillet.



787 POL

PLÈNE (saint), évêque en Egypte, est l'un

de ces confesseurs qui furent e\ilés j)ar

l'empereur Constance, vers l'an 3o6, et iiui

inotirurcut dans la'province Ammoniaque,
lis sont nommés dans le Martyrologe ro-

main le 21 mai.
PLÈSE

{
saint), /'/fsîwa', ni'ssionnaiie et

martyr en Egypte, était l'un île ces hoinm s

apostoliques qui se parlagèrrnt en quatre

bandes de chacune neuf, et qui se dirigèrent

Aers les quatre coins de la province. Celle

dont Plèse faisait partie et qui avait pour

chef saint Récombe, évanfjélisait du côté du

nord, lorsqu'elle fut arrêtée par des soldats

qui la conduisirent devant le Iriliunal du
gouverneur. Ce magistral condamna à mort

Plèse cl ses huit compagnons, et ils curent

la tète tranchée dans le 11"= ou le 111" siècle.

—IG janvier.

PLÙÏAHQUE (saint), Philarchus, martyr

à Alexandrie, pendant la persécution de

l'empereur Si'vère, était frère de saint lli-

raclas, qui devint dans la suite évêque d'A-

lexandrie. Connue ils fréquentaient l'un et

l'antre la célèbre écide quOrigène avait ou-
Tcrle dans cette ville, les leçons de ce grand

homme les amenèrent à la conniiissance de

la^érili•, et ils embrassèrent le chrisli.inisme.

Comme Plularquc élail très-connu dans la

ville, sa conversion fit du biuil et il fut ar-

rêté un des premiers. Origène le vi.^il•ut pen-

dant sa détention pour l'exhorter à la per-

sévérance; il l'accompagna même jusqu'au

lieu du supplice. Saint Plutarque fut mar-
tyrisé vers l'an 210.— 28 juin.

POEME (saint), Poenin, martyr à Mcm-
brèse en Afrique avec saint Ammon et trente-

deux autreSj souffrit dans le m" siècle. —9
février.

POENTAL (saint), marlyr à Antioche,

souffrit avec plusieurs autres. — 29 tnars.

POGE (saint), Podiiis, évêque île Florence,

florissait sur la fin du x" siècle et mourut
\ers l'an 1003. — 28 mai.
POLE I saint), Poliits, diacre et martyr

dans la Mauritanie césarienne, prêchait l'E-

vangile dans celle province lor.qu'il \crsa

son sang pour la foi qu'il annonçait aux
infidèles^ Il souffrit probablement dans le 11'

siècle avec deux autres diacres, Timothéc et

Eulyche, qui partageaient ses travaux apos-

toliques. — 21 mai.
POLENTAINE (sainte), martyre à Car-

tilage, souffrit avec saint Calulin, diacre, et

-jdusieurs autres dont les corps furent en-

terrés dans la basilique de FauLte.— 15

juillel.

POLLENCE (sainte), Pollenli.i, mnrtyre à

Antioche, souffrit avec saint (déroule et quel-

ques autres. — 9 décembre.
POLLENE (sainte), Potlcna, vierge à Tré-

caut tn Vermandois, monrul vers l'an 700.

Son corps repose naaintonanl dans l'église

de Saint-Prix à Saint Quentin, avec les corps

de saint Lifardet de sainte Valière. — 8 oc-

tobre.

POLLION (saint), PoUio, lecteur et mar-
tyr en Pannonie, fut jirrêté le jour même que
Je gouYorneur Probus arrivait à Cébales,

z'
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ville qu'habitait Pollion. On le présenta à
Probus au moment où il descendait de voi-

ture. On lui fit entendre qu'il était un des
plus impies de la secte des chrétiens, et qu'il

n'avait de re-^pect ni pour les dieux ni pour
les empereurs, dont il parlait en termes
outrageants. Probus lui ayant demandé
quel oïfice il exerçait parmi les chrétiens,

Je suis, répondit-il, le chef des lecteurs. — De
quels lecteurs? — De ceux qui lisent au peu-
ple la pnrole de Dieu. — Qw^i ! de ces fanati-

ques qui ne cherchent qu'à abuser de l'esprit

faible et léger de quelques filles, et à leur

persuader de garder une chasteté perpétuelle,

sous prétexte d'une plus haute perfection?
— // ne tient qu'à vou^ de vous assurer s'il y
a parmi nous des esprits faibles et légers. —
Comment cela? — C'est qu'il n'y a que ceux
qui Sont tels qui abandonnent le Créateur
pour les idnles ; les autres nslent fermement
attachés à la foi du Roi éternel et accomplis-

sent fidèlement ses commandements , les mêmes
que nous lisons au peuple. — De quels com-
mandements et de quel roi parlez-vjus-? — Je
parle des préceptes du rui Jésus-Christ. —
.4 quoi obligent ces préceptes ? — A n'adorer
qu un seul Dieu, qui est celui qui fait tonner

dans le ciel; ils avertissent que du bois et des

pierres ne s luraient être des dieux; ils corri-

gent les mœurs, donnent des moyens pour
éviter le péché et pour se manilenir dans lu

vertu; ils apprennent aux vierges éi lemlr-e à

la perfection de leur état, et aux personnes
7nariées à vivre chastement dans le mariage;
ils portent les maîtres à traiter leurs esclaves

arec douceur en leur rapplani que tous les

hommes sont égaux dans le principe et n'ont

tous qu'un même père; ils engagent les escla-

ves à servir leurs maîtres plus par amour
que par crainte; ils ordonnent aux sujets d'o-

béir aux puissu7iccs dans les choses justes et

raisonnables: en un mot, ils enseignent à ho-
norer ses père et mère, à servir ses amis, à
pardonner à ses ennemis, éi aimer ses conci-

toyens, à exercer l'hospiialité envers les éti'an-

gers, à secourir les malheureux, à avoir de la

charité pour tous, à ne faire du mal à per-
sonne, à souffrir patiemment VinjuUice, à être

détaché du bien qu'on possède et à ne pas dé-
sirer celui d'autrui, à croire enfin qu'une i.u-

mortalité bienheureuse attend celui qui a le

courage d'affronter la mort que vous pouvez
donner. Voilà quels sont ces préceptes. Alain-

tenant que vous les connaissez, vous pouvez
ou les rejeter ou les suivre. — De quelle féli-

cité peut- on jouir après la mort ? — Il n'y

a point de comparaison à faire entre le bon-

Iteur de cette vie et la félicité de la vie future,

entre des plaisirs passagers et les biens éter-

nels. — A quoi bon tant de paroles, il faut

en venir à l'exécution de l'éJil ? — Que porte-

t-il?—Que vous sacrifierez aux dieux. —
Je ne sacrifierai point; car il est écrit : Celui

qui sacrifiera au démon et non à Dieu, sera

exterminé. — Alors il faut vous résoudre à

mourir. — J'y suis tout résolu ; faites ce qui

vous est ordonné. Probus le- condamna à

être brûlé vif, ce qui fut esécule a ua
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Uiille de la ville, le 27 avril 30i. — 28
avril.

rOI.YC.VHPE (saini), Polijcarpiis, évèqiio
de ^lîivriio el martyr, était mcoie jeune
lorsqu'il enihrassa le ( hrisliaiiisnie en 80 :

a détint ensuite le disciple de l'apôlre saint
Jeaii, qui l'ordonna évèque de Snivrne vers
l'ân 96. On croil (|uc c'est de lui que parle
Jésus-Christ dans le second chapitre? do l'A-
pocalypse, quand il dit à l'ange de Sniyrnc :

•Je sais quelle est voire nf/liction et lolre ptnt-
ir'elé; mais vous êtes riche, et vous êtes ca-
lomnié par ceux (jtti se disent Juifs et gui
sont de la synagocjue de Satan. iVe craignez
rien de ce que l'on vous fera souffrir Soi/ez
fdelejttscju'à la mort, et je vous donnerai la
cowotine de vie. Il gouverna sou Eglise pen-
dant soixante-dix rns, et il était considéré
comme le docteur de l'Asie et le chef des
étèques de celte partie du monde ; il devait
cette considération toute personnelle à tes
vertus et à l'avantage qu'il avait eu d'élre
disciple des apôtres, li forma lui-même
plusieurs (iisciples, parmi le .quels on cmpte
saint Irénée qui devint ensuite évéque de
ï-yon, et qui parle ainsi i]c sou maître: Je
pourrais encore vous dire le lieu où le bien-
hnireux Pohjcarpe était assis pour annoncer
(il parole de Dieu. La minière fjrave dont il
entrait et sorlail, la sainteté de sa conduite,
son air majestueux, sont toujours prcsenls à
ma mémoire. H me semble encore l'cnUndre
nous raconer les entretiens </u'il avait eus
avec Jean et avec h s autres qui avaient vu le
Seigneur, et nous faire le récit de ce qu'il
avait appris de sa doctrine et de ses miracles.
Lorsque saint Ignace, évéque d'Antioche
était conduit à Rome, i"an 107, pour y êlré
livre aux bêles, il s'arrêta quelque teujps
a Smyrne, elcut un entretien avec saint Po-
lycarpe

,
qui baisa respectueusement ses

ch;.înes. Ignace lui recommanda sou trou-
peau de vive vois, et ensuite par une lettre
qu'il lui écrivit de Troade, cl dans laquelle
il le priait d'écrire en son nom aux Eglises
d'Asie. C'est en conséquence de celte prière
que saint Polycarpe écrivit plusieurs lettres-
mais il ne nous resli- plus que celle adressée
aux Philippiens, et qui sera un moiiurneut
éternel de son humilité, de son zèle et de sa
charité. Elle contient des instructions pré-
senlées avec une clarté el une siniidicité ad-
mirables. On la lisait publiquement dans les
églises du temps de sainl Jérôme, qui en fuit
le plus bel éloge. L'histoire ecclésiastique
est ensuite un demi-siècle sans parler de
saint Polycarpe. On sait qu'il se rendit à
Korae vers l'an 138 pour conférer avec le
pape saint Anicet sur la dilTérenle pratique
des Eglises touchant la fêle de Pâques. Les
Eglises d'Asie la célébraient, comme le.v JuiTs,
le li- de la lune de mars, en quelque jour
de la semaine qu'il arrivât; au lieu que la
coutume de Home, de l'Egypte et de tout
lOcudent était de ne la célébrer que le di-
manche suivant. Les deux saints convinrent
de ne pas rompre les liens de la charité
pour ce point de discipline. Anicft céda
nicme a Poljrcarpe l'honacur de célébrer à
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sa place les saints mystères dans son église.
C'est pendant qu'il était à Rome qu'ayant
ren outré Marcion, cel hérésiarque lui de-
manda s'il le connaissait : Oui, réponJil-il,
je te connais pour le fds aîné de Satan. Une
autre fois, ayant vu Cérinlhc entrer dans uii
bain, Fuijons, s'érria-l-il, de peur que le bain
ne tombe sur nous. La pcrséiuitiou exciléo
par Slarc-Aurèle ayant éclaté en Asie, vers
l'an ICO, le proconsul Stalius Quadr.Uus,
qui habitait Smyrne, fit mourir plusieurs
chrétiens, parmi lesquels on ciu; saint Ger-
maiiicus, qui montra un courage héroïque.
Le peuple, voyant qu'il se livrait lui-même
aux bêtes sans attendre leurs attaques, sc-
cria : Qu'on se défusse des impies et surtout de
Hohjcurpc. Celui-ci, non par crainte de la
uiort, mais pour condescendre aux iu-
sianc.'s des fidèles, se relira dans une maison
près de la ville. Ceux qui étaient chargés de
l'arrêter, ayaut saisi dans le voisinage de
sa retraite deux enfants, ils en fouettèrent
un si crucilement, qu'ils le décidèrent à les
conduire dans le lieu où il était caché. Il

ailiit se mellre à table lorsqu'ils arrivèrent;
il leur fil servir à manger el leur demanda
ensuite quelque temps pour faire à Dieu sa
pr;ère accouloi-iée; ce qui lui ayant été ac-
cordé, il pria debout, les yeux levés au ciel,
pendant près de deux heures. Lorsqu'il eut
fini, on le plaça sur Un âne pour le conduire
à la ville. Oa rencontra sur la roule une
voilure où se trouvaient Hérode. qui avait
donné l'ordrede i'arrêl.r,etsou pèreNicétas.
Ils lui oiïrirent une place, dans l'espérance
qu'ils poiirraietit le séduire par leurs iielles

paroles. Eu effL't, lorsqu'il fat à co'.é d'eux,
ils ne cessaieul de lui faire celle question:
Quel mal y a-t-il de dire, seign ur César, et de
sicrifier pour sauver sa vie ? 11 les écouta
d'alior.i en silence ; mais voyant qu'ils in-
sistaient d'une manière toujours plus pres-
sante, il leur dit : Non, rien ne sira jamais
capub'ede me faire clianijer de sentiment; ni te

fer, ni le feu, ni la prison, ni l'cœ il, ni tous
les maux ensemble ne meferont jamais consen-
tir à donner de l'encens à un homme, ou, ce
gui est encore plus horrible, à des démons.
Celle réponse les irrita lellemeni, qu'ils le
jetèrent à bas de leur toiture, et que le saint,
en tombant, eut une jambe cassée; ce qui
ne l'empèi ha pas de continuer son cliemia
jusqu'à l'amphithéâtre. En y entrant, une
voix du ciel lui dit : Pidifcarpe, ayez bon cou-
rage ! el ces paroles lurent enlendiies des
chrétiens. Coiidt il devant l'eslrale sur la-
quelle élait le proconsul, il confessa haulo-
me.il Jésus-Chrisl. Le pro- onsul lui conseilla
d'épargner à sa vieillesse des tourments qu'il
étail hors d'élal de supporter. Pourquoi faire
difficulté de jurer pur ta fortune de l'empe-
reur? Croyez-moi. renoncez à votre yupersti-
tion : une rétractation n'a rien de déshono-
rant, lorsque César et les dieux l'exigent.
Dites donc avec le peuple : Qu'on ôte les im-
pics, qu'on se défasse des impies! Polycarpe,
a>anl promené ses regards sur la mullilude,
les poila vers le ciel et dit avec une pro-
fuudc tristesse : Oui, ôtez (es impies ! — Ache-
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vez /lui cria le proconsul, s'imaginaht qu'il

se laissiit vaincre, jurez par In fortune de

Cés'ir, et dites des ivjit7-es à Christ. — U y a

gualre-vingl-six an s que je le sers, et il ne m'a ja-

mais fait de nml : il m'a au contraire comblé
de biens, et vous voudriez que je lui dise

des injures, que j'outragemon Seigneur et mon
Roi, de qui j'altcnds mon bonheur, en qui je

mets toute mon espérance et qui fait toute ma
gloire! ... Comme ie proconsul insistiiil pour
le faire jurer par la forlune de l'empereur,

il lui dit : Ne s-vez-vous pas que je suis chré-

tien ? Si vous désirez connaître la doctrine que

je professe, je suis prêt à vous l'exposer, quand
vous serez décidé à m'entendre.— C'est au peu-
ple, et non à moi que vous devez rendre compte

de voire croi/ance. — C'est à vous, an contrai-

re, par déférence pour la dignité dont vous êtes

revêtu ; cnrht religion dont je vous parle nous
apprenti ù honorer les puissances delnterre.—
Sais-tuquej'ai deslionset des ours tout prêts à

venger nos dieux. — Qu'ils sortent ces lions et

ces ours; qu'ils viennent assouvir sur moi leur

rage; employez, pour m'arracher la vie, tout

ce que la cruauté des tyrans a pu inventer de

supplices, je suis préparé à tout. — 3'm me
braves et tu oses mépriser les morsures des bê-

tes l mais nous verrons si celle fermeté sera à

l'épreuve du feu. — Ce feu dont vous me me-
nacez sera éteint dans quelques heures ; mais
celui que le souverain Juge a allumé pour brû-

ler les impies ne s'éteindra jamais. iMais à quoi
bon tant de paroles? Faites ce que voire cvu'iuté

vous inspire, et si vous imaginez quelque nou-
veau supplice, ne me l'épargnez pas. Pendant
que le saint marlyr prononçait ces derniers

mois, son visage brilla d'une lumière céleste,

et le proconsul lui-même lut frappe du pro-

dige; ce qui ne rempècha pas de faire crier

par un héraut : PoUjcarpe persiste à confes-

ser qu'il est chrétien. Le peuple, entendant

cetle proclamation, demanda sa mort à grands
cris. C'est le père des chrétiens, s'écriail-on,

c'est le docteur de l'Asie, iennemide nosdieux,
le profanaUur de nos temples; c'est cet impie

qui allait partout détruisant notre re.igion et

condamnant le culte des dieux immortels. Qu'il

meure et qu'il obtienne enfin ce qu'il mérite de-

puis longtemps. On demanda d'abord qu'on
tâchtât contre lui un lion ; mais comme l'heure

des combats des bêtes était passée, on s'écria

qu'il fallait le brûler vif. C'est ainsi que se

vérifia la vérité du songe qu'il avait eu trois

jours auparavant, pendant lequel il lui sem-
blait que le chevet de son lit était en feu, et

que sa léle était entourée de flammes. Lorsqu'il

fut éveillé, il dit à ceux qui se trouvaient pré-

sents que dans trois jours il serait brûlé vif.

Aussi, lorsqu'il eut entendu les cris du peu-
ple qui le dévouait au supplice du feu, il in-

terrompit sa prière pour dire aux fidèles

qui l'accompa.gnuient : Mes frères, reconnais-

sez miiintenant In vérité de mon songe. Cepen-
dant la -populace court de tous côtés afin de

se procurer le bois nécessaire pour la con-
struction du bûcher, et les juifs se signalèrent

dans cette circonstance. Lorsque le bois fut

arrangé, Pol, carpe s'.en approcha ; et ayant
ôlé sa ceinture et sa première robe, il se

baissa pour ôtcr sa chaussure, chose qu'il

n'avait pas l'habitude de faire; car les fidèles

avaient pour lui une si grande vénéialion,
que chacun s'empressait de lui rendre ce
service, afin de pouvoir baiser ses pieds.

Comme on voulait le lier sur le bûcher avec
des chaînes de fer, il dit que celle précaution
était inutile, et que celui qui lui avait donné
la volonté de souffrir pour lui, lui en donne-
rait aussi la force. On se contenta donc de
lui lier les mains derrière le dos avec des
cordes. Lorsqu'il fut sur le bûcher, il fit à
haute voix une prière louchante, et lorsqu'il

eut cessé de prier, on vit les flammes se cour-
ber en arc et former une voûte de feu qui

couvrait le corps du saint sans atteindre mê-
me ses vêtements.. Son corps exhalait une
odeur de parfum. Cette merveille étonna les

païens, et ils dirent à l'un deiconfecleurs de
s'approcher plus prèsdu bûcher afiiude mieux
s'assurer de la vérité du prodige. Quand il

l'eut confirmée par son rapport, on le char-
gea d'enfoncer son poignard dans le corps

du saint : il le fit, et aussitôt il en sortit une
si grande abondance de sang, que le feu eu
fut éleinl. Plusieurs chrétiens se disposaient

à enlever son corps, mais le proconsul, à qui

les juifs étaient venus dire que si on le leur

laissait, ils abandonneraient le culte du Cru-
ciGé.pour mettre Pol;, carpe à sa place, s'ils

pouvaient avoir ses reliques, envoja un cen-
turion avec ordre de faire brûler les restes

du snint marlyr. On parvint cependant à re-

cueillir quelques ossements que le feu avait

épargnés, et que l'Kglise de Smyrne estimait

plus que des pierres précieuses. On voit en-
core son tombeau dans une pelile chapelle

de celle ville. — 26 janvier.

rOLYCAUPE (saint , marlyr en Afrique,

souflrit avec saint \ ictor et plusieurs autres.
— .'SI janvier.

POLYGARPE (saint), prêtre de l'Eglise ro-

maine, était lié d'une étroite amitié avec
saint Sébasiien, doul il partageait le zèle pour
la conversion des païens. Parmi ceux qus
Sébastien avait décidés à embrasser le chri-
stianisme et qu'il amenait à Polycarpe pou;-

que celui-ci les baptisât, on cite saint Clau-
de, saint Nicoslrate, saint Castorie, saint V'ic-

lorin, saint Symphorien et saint Tranquiilin.
Ce dernier fut guéri de la goutte pendant que
Polycarpe lui administrait le sacrement.
Saint Clirom;ice, qui était alors idolâtre et

qui remplissait les fonctions de préfet de Ro-
me, n'eut pas plutôt appris ce miracle, qu'il

résolut d'employer le même remède; car il

était aussi attaqué de la goutte. AyanI donc
demandé et obtenu de l'empereur Dioclétien

la permission de quitter sa charge, il se re-
tira à la campagne avec quelques parents et

quelques amis, qui désiraient aussi se faire

chrétiens. Jl s'agissait de trouver une per-
sonne pour les instruire des vérités de la foi

et pour les disposer au baptême. On jota les

yeux sur Sébastien et sur Polycarpe, et il

s'agissait de décider lequel des deux se dé-

vouerait à celte bonne (euvre. Tous les deux
s'y refusèrent, non par défaut de zèle, miiis

parce qu'ils craignaient, en s'éloignaul da
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Rome, dfi manquer l;i couronne du martyre.

Celle admirable rontestalion , comme l'ap-

jielle sailli Aui;uslin, fut portée devant le

pape sailli C.aïu'i , qui di-eiila que Polycarpe
serait chaîné de celle fonction. Il accompa-
{;iia donc Cliromace, et lorsqu'il le trouva
suffisamment inslruii, il le baptisa. Aussitôt

af>rès la cérémonie, Cliromace se trouva truéri

de son mal, et il souffrit le marlj le peu de

temps après, l'an 28G. Quant à saint Poiy-

carpe, il mourut en paix vers la fin du iir

siècle. — 23 février.

POLYCARPE (saint), martyr à Antioche
avec saint Tliéodore , est honoré chez les

Crées le 7 décembre.

POLYCARPE (saint), prêtre persan, est ho-

noi'é le 21 avril-

POLYCARPE (saint), prêtre d'Arménie, est

Iinnoré par les Ethiopiens, chez qui il était

allé prêcher la foi chrélienno. — 23 février.

POLYCHRONE (saint), Polychroniiis, évo-
que de Rabylone en Perse et martyr pendant
la persécution de l'empereur Dèce, dans le

milieu du iir siècle, eut la lête coupée avec
des [lierres tranchantes : il mourut en levant
les mains et les veux vers le ciel. — 17 fé-

vrier.

POLYCHRONE (saini), prêtre et martyr,
fut mis à mort par les ariens vers le milieu
du iv^ siècle, sous le règne de Constance. On
se saisit de lui pendant qu'il célébrait les

saints mystères, et il fut égorgé dans le lieu

saint, au pied même do l'autel, d'uù on l'a-

vait arraché. La cause de sa m.ort fut la haine
que lui portaient les sec'aleurs d'Arius,

parce qu'il défendait avec intrépidité la foi

du concile de Nicée auquel il avait assisté

avant sa promolion au sacerdoce : on croit

même qu'il fut ordonné prêtre dans celte au-
guste assemblée. — G décembre.

POLYCLET (saint), Polycletus. martyr à
Alexandrie avec saint Mansuet et plusieurs
autres, est honoré chez les Grecs le 30 dé-
cembre.

POLYÈNE (saint), Pohjœnns, évêque et

martyr en Afrique avec s;iint Némésien et

plusieurs autres évêques qui, sous les empe-
reurs V^alérien et Gallien, furent frappéi à
coups de bâton, ensuite chargés de chaînes
et envoyés aux mines. Ils y consommèrent
leur martyre par la misère, les fatigues et

les mauvais tr;iitements. — 10 septembre.
POLYÈMil (saint), martyr à Romt; avec

saint Hermas et un aulre, fut traîné par des
lirux raboleux et remplis de pierres : il ix-
pira par suile de ce supplice. — 18 août.
POLYÈNE ( saint , , prêtre et martyr à

Pruse en P.ithyiiie avec saint 'Patrice, évêque
de cette ville., souffrit probablement pendant
Kl persécutio:i de Dioclétien ou de ses suc-
cesseurs. — 28 avril.

POLYEUi:TE (saint), Polyeuelus, martyr
à Césarée en Cappadoce, souffrit avec saint
\"irtoiius.ei un autre. — 21 mai.
POLYEUCTE (saint), olGcier et martyr à

Wéliline en Arménie, était encore païen lors-

que la perséculion de Dèce éclata; mais

comme il était intimement lié avec Néarque,
qui était un cliréiicu fervent, celui-ci le oé-
cida à embrasser le chrisllauisme. Polyeucle,
de|)iiis sa conversion, sou|)irait après le mar-
tyre, et il ne cr;iigiMit pas de dire parloi'tt
qu'il était chrétien." Ayant été arrête, il souf-
frit avec couraï^e les lorlures les plus horri-
bles, el les bourreaux, las de le tourmenter,
essayèrent di- le vaincre par des raisonne-
ments spécieux, mais sans succès. Les lar-
mes de sa femme P.iuline, de ses eiif.iuls et
de son beau-père ne purent non plus l'ébran-
ler : en conséquence il fut condamné à mort.
Pendant qu'on le conduisait au supplice, il

exhortait avec force les inlidéles à quitter les

idoles pour adorer Jésus-GhrisI, et son dis-
cours en convertit plusieurs. Son corps fut

cnlerré à Mélitine par les soins de NéaVijae,
qui recueillit son sang dans un linge, el écii-
vil ensuite les actes de son martyre. Il y
avait, au iv siècle, une église de Saini-Po-
Ijeucîe à Méliliue, el saint Luihyme y allait

souvent prier. 11 y en avait aussi une magni-
fique à Gonslanlinople du temps de l'empe-
reur Justinien, et l'on s'y rendait pour faire
les Si rmeiils les plus solennels, conmie nous
l'apprenons de saint Grégoire de Tours, qui
ajoute que nos rois de la première race con-
firmaient leurs trailés par le nom du saint
martyr. Tout le monde connaît la tragédie
de Corneille intitulée Pulyeucte , dont il est
le principal personnage. — 13 févriifr.

POLYEUCTE (saint), patriarche de Coii-
slântinople,florissail dans le x" siècle, et mou-
rut en 'J70. Il est nommé dans les menées des
Grecs le 5 février.

POLY.ME (saint), Polymniti^, diacre de
Milan, est honoré dans régli>e de Saint-
Amhroise le 9 mai.
POLYXÈ.NE {sainte), Polyxena, martyre,

est qualifiée disciple des apôtres, ainsi que
sainte Xautippe, sa compagne, avec laquelle
elle est honorée en Espagne le 23 septembre.
POME (sainte), Poma, vierge, était sœur

de saint JJemmie ou Menge, évêque de Ghâ-
lons-sur-Marne. Elle le suivit lorsqu'il vint
de Rome dans les Gaules vers le milieu du
iir siècle. En l;Ji8 on renferma son corps
avec celui de saint .Memmie, dans une châsse
de vermeil, ornée de pierreries, q<u"on plaça
dans l'église abbatiale des Clianoines régu-
liers de Saint-Augustin. Le culte de sainte
Pome esl très-ancien à Giiàlons. On l'hono-
rait autrefois le 27 juin : mais sa feîe se cé-
lèbre acluellement le 8 août.
POMPEE (sailli), Pompeius, martyr à Du-

razzo en Albanie avec saint Pércgrin'el plu-
sieurs autres, lous Italiens, qui, s'étant re-
tires dans celte ville pendant la persécution
de l'rajan, confessèrent qu'ils étaient chré-
tiens, lorsqu'ils eurent aperçu saint Asie,
évêque, attaché à une croix. Ils furent arrê-
tés sur-ie-ciiainp par l'ordre du gouverneur,
et jetés dans la mer, vers le commencement
du :r siècle. — 7 juillet.

POMPÉE (saint), martyr en Afrique avec
sainl Téreuce et plusieurs aiilrcs pendant la

persécution de l'empereur Dèce, fut batlude
verges el appliqué à la torture par ordre du
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préfel Foitunalien, qui le Ot ensuile décapi-

ter, nu milieu du iir siècle. — 10 avril.

POMPÉE (saint), évoque de Pavii, succéda

à sainl Sjr cl eut sainl Jtivence pour suc-

cesseur; on ignore le tenifis où il vivait; mais

il est probable que ce fut dans le i\" siècle.

—

li décembre.
POMPKYE (sainte), Pompeia, l'une des

quarante-huit mail-, rs de Lyon, souffrit avec

saint Polliin, évèque de cette ville, l'an 177,

pindanl la persécution de l'empereur Marc-
Aufèle. — 2 juin.

POMPIEN (sainl), Pompimms, était autre-

fois honoré à Constantinople, et l'on j^ardait

ses reliques dans l'église de Sainle-Èupbé-

mie. — 22 juin.

POMPIN (sainl) , Pompinus , martyr en

Afrique, souffrit avec saint Arlifas et plu-

sieurs autres. — 18 décembre.
POMPIN (sainl), marlyr en Syrie avec saint

Avent et huit autres, est honoré le 15 février.

POMi ONK (sainl), Pomponius , évèiiuc de

Naples, florissail daùs la première païUe du
vr siècle et mourut vers l'an 536. — 14 mai.

POMIONIE (sainte), Pomponia, mart>re
d'Abiliue avec saint Saturnin, saint Datif et

quarante-six autres
,

qui furent arrêtés à
Abitine même, un dimanche, pendant qu'ils

assistaient à la c 'lébration des saints m;, stè-

res, comparut avec ses comjjagiions devant
les magistrats de la ville. Ceux-ci, ne pou-
vant les déterminer à obéir aux c lits impics

de Uioclélien et de ses collègues, les envoyè-
rent à Anulin, proconsul de Carlhage, qui

leur fit subir un interrogaloire accompagné
de lorlures si ciuelles,quePompunie uiourul

en prison
, par suite des louriiients que lui

avait fait subir ce proconsul , l'an 'àA. —
11 février.

POMPOSE (sainte), Pomposa, vierge et

martyre à Cordoue, naquit dans cette Ville,

et ses parents, qui y tenaient un rang dis-

tingué, vendirent leurs biens pour bâtir un
double monastère ù'hommes et de femmes à
Pillcmellar, à deux lieues de la ville, où ils

se retirtMciil avec leurs enfants. Ponipose
était encore Irès-jeune lorsqu'elle prit le

voile avec sa mère dans celui des femmes
;

mais elle surpassait ses coiripagnes par son
ardeur pour les auslérilés et pur son exacti-

tude à observer tous les points de la règle.

Ayant appris dans sa solilud.' qui; .uoliam-
nied, fils cl successeur d'Abdérame il, conti-

nuait la persécution susciléê pai- sou père,
elle soupirait après le bonheur du martyre,
et se serait présentée d'cHe-môme aux per-

sécuteurs , si son abbcsse ne l'eût tait ren-

fermer, à la prière de sa famille, dans le find

du monastère. JMais à la nouvelle que sainte

Colombe, son amie, venait de reuijiortL'r la

palme, elle résolut de tout tente;- pour être

associée à son liiomphe. Piofi ant donc du
moment où l'un de ses frè.es qui la gar-
dait ne pouvait s'apercevoir de sa fuite, elle

s'échappa du monastère au uiilieu de la nuit,

et se Uouva le matin aux portes de Cordouc.
Dès que la s:illc des audiences fui ouverte,
clic Se présoiitu devant le juge. Cl sa prolés-
sion de foi, el après avoir confessé Jésus-

fm 796

Christ, elle accusa Mahomet d'imposture. Le
juge, comprenant le but de sa démarche,
s'empressa de satisfaire son désir el la con-
damna à mort. Elle fut décapitée devant le

palais du roi, l'an 853, el son corps je é dans
le Guadalquivir. Les chrétiens le retirèrent

du fleuve el l'eulerrèient sur la rive. Trois

semaines après, des religieux le reiirèrent

de la fos^e cl le portèrent à l'église do Sainle-

Eùlalie, dans le village de Fragellcs , près de

la ville. Ils l'inhumèrent aux pieds do celui

(le saillie Colombe. Saint Euloge, qui l'avait

exhortée au martyre, lui a dohné une place

dans son Mémorial des sainls. — 19 septem-
Irc.

PONCE (sainl), Po»)n«s, diacre de l'église

de Carlhage et disciple de saint Cyprien, ac-
compagna son évéque lorsqu'il fut exilé à
Curubi' pendant la persécution de l'empe-
reur Val'rieu. Plus tard , il écrivit l'histoire

de la vie ci du martyre de son maîlre. Saint

Jérôme le place dans son Catalogue des écri-

vains ecclésiastiques. — 8 mars.
PONCE DE LARASE (le bienheureux),

d'une famille distinguée du diocèse de Lo-
dève, après une jeunesse dissolue, devint le

fléau de sa province par ses brigandages et

par ses violences, lorsqu'il se sentit tout à
coup louché de la grâce qui le changea eu
un homme nouveau. Sa conversion fut aussi

sincère qu'elle avait été subite, et sa péni-

tence dura autant que sa vie. Après avoir
vendu tous tes biens, il fit publier par toute

la province que ceux à qui Ponce de Larase
devait quehjue chose ou à qui il avait fait

quelque torl, se trouvassent à sa mai^on de
Péqucroles les trois jn'emiers jours de la se-

maine sainte, et qu'il satisferait à toutes les

réclamations. Le dimanche des Rameaux à
Lodève, après la lecture de l'Evangile, pen-
dant (jue l'évéque parlait au peuple devant
l'éiîlise. Ponce, suivi de six de ses compagnons
qu'il avait déterminés à suivre son exemple,
traversa la foule el alla se prosterner devant
l'évéque, en costume de pénilent, ayant la

curde au cOu comme un criminel. 11 remit
ensuite à l'évéque un papier oii il avait écrit

ses ]iécliés, le suppliant d(! le lire à haute
voix. L'evcque s'y refusa d'abord, mais sur
ses instances, il en lit faire la lecture. Pen-
daiit ce lemiis Ponce versait des larmes el se

faisait friipi)crde verges. Le lendemain et les

jours suivants, il indemnisa toutes les per-
sonnes qui se présentèrent à Péqueroles ,

rcsliluanl tout ce qu'il avait autrefois pillé

cl réparant les dommages qu'il avait cau-
sés : ce (jui lui reslail, il le dislribua aux
pauvres le jour du jeudi sainl, et il eu choi.sil

treize auxquels il lava les pieds el qu'il (il

manger à sa table. Déridé à passer le reste

de ses jours dans la solilude, il proposa à sa

femme de ruuipre les liens cjui les unissaient;

ce à quoi elle consentit en s'enfermanl dans
un monastère. Lui, de son coté, après avoir
fait le pèlerinage de Saint-Jacques eu Galice

el plusieurs autres avec ses six compagnons,
il se fixa avec eux dans un désert nommé
Salvanes, où ils bâlirer>l dei cellules. Le
nombre du ses disciples s'clanl augmenté, il
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fonda un iiionaslêre qui prit la lèijle de Cî-

teaux et qui fut iiloct- sous la dépendance de

cette abbaye eu ll-iC. Pierre, alihé de Ma-
zan, leur donna l'habit et |>la(;a à leur tète

Ad'éinare, l'un des disciples lie l'once, celui-

ci n'avant pas voulu par buniillté accepter

la place de suii'érieur, se contentant iiièrae

g'èlre simple l'rère convers. Il mourut vers

le milieu du vu siècle. — 18 septembre.
F0N(2E I le bienheureux), abbé de Sise et

ensuite d'Abondance , né vers le comineu-
cement du xii' siècle, descendait des prin-
ces de Faucigii.y en Savoie, et n'avait que
\iiigt ans lorsqu'il se consacra à Dieu dans
l'abbaye d'Aliondance en Cbaldais, (jui ap-
parlcniiil à des religieux de l'ordre de Saint-

Augustin. Son mérite et ses vertus le Qieut
choisir par ses confrères pour travailler aux.

règles de la communaulé naissante, qui de-
vint bientôt si considérable, qu'on fut obligé

do construire le monastère de Sise pour y
admettre ceux que le premier établissement
ne pouvait plus conlenir. Ponce devint abbé
de Sise, et après la morl de Brniard , abhé
d'Abondance . il fut élu pour lui succéder.

Quelques années après il se démit de sa di-

gnité et retourna à Sise comme simple reli-

gieux , afin de se préparer au passage de
l'éternité. 11 y mourut le 2G novembre 1178.

Saint Fr,:nçois de Sales, ayant visité l'ab-

baye de Sise en 1G20, ouvrit le tombeau du
bienheureux Ponce cl en tira quelques osse-

ments dont Dieu s'est servi pour opérer plu-

sieurs miracles. — 25 novembre.
PONCE (sainte), PoHfiVi, vierge, d'une no-

ble famille d'Auvergne, était tille de saint

Gilbert et de sainte Pélronille. Son père
ayant renoncé au monde vers le milieu du
xir siècle, se retira dans le monastère de
Neuffont', qu'il venait de fonder et dont il

devint le prcmifr abbé. Pé'.ronilie, imitant

son exemple, prit le voile dans lo monastère
qu'elle avait fondé à Aubeterre et dont elle

devint aussi abbesse. Ponce se montra digne

de tels parents, et accompagna sa mère à

Aubeterre. où elle fil profession. Après avoir
élL' un modèle de ferveur, elle y mourut sur
la fin du XII' siècle. — 20 mai.

POISS (sdiU\l), Ponlius, marlyr à Cimèle
,

confessa généreusement la foi pendant la

persécution de Valérien , et souffrit vers

l'an 238. Quelques bagiographes prétendent
qu'il convertit à la religion chrciienne les

emppreurs Philippe père et fils. La ville de
Cimèle, située au pied des Alpes, fut détruite

par les Lombards , qui ne laissèrent debout
que la célèbre abbaye de Sainl-Pons do (]i-

miès. Les reliques du saint marijr furent
transférées au monastère de Tomières en
Languedoc, que le pape Jean XXII érigea
en évéché sous le nom de Saint-Pons. Saint
Valérien

, qui était évêque de Cimèle au
V siècle, a laissé trois panégyriques de
saiut Pons dans lesquels il assure qu'il s'o-
pérait beaucoup de miracles par la vertu de
ses 'reliques. — lï mai.
PONS (saint), abl'é de Saint-Andié, près

de Villeneuve d'Avignon, m.iurut en 1088.
— 26 mars.

PONTIEN (saint), Ponliaint^, martyr à
Spolette sous l'empereur .Marc-AurMe, fut
battu de verges par ordre du juge Fabien,
qui le fit marcher sur des charbons anlents;
mais ses pieds n'éprouvèrent p.is la plus lé-
gère brûlure. Distendu sur le chevalet avec
des crocs de fer, jeté dans un cachot où il

lut visité p:ir des anges, exposé à des lions
furieus qui ne lui firent aucun mal, et ar-
rosé ensuite de plomb fondu, il terniina par
le glaive celle longue série de supplices. —
19 janvi r.

lONTIIiN (saint), martyr à Home avec
saint Eusèbe etdeux autres, futarrctécomme
chrétien sous l'empereur Commode; cl comme
il conl'issait Jésub-Clwist sur le chevalet, ou
le serra entre les ceps, on le b.iltit à coups de
leviers, et a|irès lui avoir brûlé les cotés on
l'assomma en le frappant avec des cordes
plombées. — '2'6 août.

PON i lËN (saint), pape et martyr, succéda
à saint Urbain l'an 230, pendant que l'Eglise
jouissait, sous l'empereur Alexandre Sévère,
d'une paix qui n'était tro!:b!ée ipie p;ir des
persécutions locales. Mais ce prince ayant
été assassiné par le général Alaximin , ce-
lui-ci n'eut pas plutôt revêtu la pourpre, qu'il

se mil à persécuter les chrétiens dans tout
l'einpire et surtout à Rome. Saint Pontien
fut exilé dans l'ile de Sardaigne, où il mou-
rut la même année. Sun corps fut ensuite
rapporté à Home et déposé dans le cimetière
de Saint-Call:ste. Ou croit que cette transla-
tion fut faite par le pape saint Fabien. —
19 novembre.
PONTIEN (saint), martyr à Rome avec

quarante autres, fut converti parle préire
saint Eusèbe, et souffrit pendant la persé-
cution de V^alérien. — 2 décembre.
PONTIEN (saint), martyr à Calane en Si-

cile, souffrit avec saint Etienne et plusieurs
autres. — 31 décembre.
PONTIEN (saint) , martyr à Rome avec

sainl Tbrason et un autre , souffrit vers
l'an 293, par ordre de l'empereur Masimien.
— 11 décembre.

P<3NTI.ME (sainl), Pontimus, martyr dans
le Pont, souffrit avec sainte Hélienne et plu-
sieurs autres au commencement du iv siècle.— 18 août.

PONTIQUE (saint) , Ponticus, niarty.r à
Lyon avec saint Potliin et un grand nombre
d'autres, n'avait que quinze ans lorsqu'il

donna sa vie pour Jésus-Christ. Conduit dans
l'amphithéâtre avec sainte Blandine on leur

proposa de jurer par les idoles, et comme ils

s'y refusaient, le peuple, sans égard pour
l'âge de l'un ni pour le sexe de l'autre, de-
manda qu'on leur fît souffrir toutes sortes de
tourments; ce qui fui exécuté, et chaque fois

qu'on les faisait passer d'un supplice à un
autre, on continuait de leur proposer de ju-
rer par les dieux ; mais Pontique, fortifié

par les exliorlations de Blandine, rendit son
âme innocente au milieu des tortures, l'an

177, sous le règne de Jilarc-Aurèle. — 2 juin.

POl'PON (saint), Poppo, aiibé de Slavelo
près de Liège, naquit en Flandre l'an 978 et fui

élevé duai la piété par sa mère, qui mourui
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religicHse à Verdun. Après avoir porté les

armes i-ians sa jeunesse, il fit le pèlerinage

(le Jérusalem, d'où il rapporta de précieuses

reliiiues qu'il donna à l'église de Notre-Dame
de Deynsc. Il fil ensuite le pèlerinage de

Uome, et à son retour il prit l'habit monas-
tique à S.iiiit-'rhierri près de Uciins. Richard,

abbi de Verdun, qui connaissait son mérite

et SCS vertus, le demanda à son supérieur,

qui ne le cé'la qu'à regret : aussi, quanti il

eut été nommé abbé de Saint-Vaast d'Arras,

il donna à Poppon la charge do procureur

de l'abbaye. Les devoirs de sa place ayant

obligé le saint procureur de faire un voyage
à la cour de saint Henri, emporeur d'Alle-

magne, il obtint de ce prince l'abolition de

la (Coutume barbare de faire combattre les

hommes contre des ours. Il devint succes-

sivement prieur et abbé de Saint-Vaast

,

ensuite de Stavelo. Il occupait ce dernier

poste lorsqu'on 1028 il refusa l'évéché de

Strasbourg, que lui offrait l'empereur Conrad.

H eut encore la conduite de plusieurs autres

monastères, entre autres de celui du Mar-
chiennes, où il mourut en lOiS, âgé de

soi\ante-div ans. Son corps fut reporté à

Stavelo, cl en lC2i il fut placé dans une
châsse. — 25 janvier.

PORCAIRIÎ (saint), Porcaritts , abbé de

Lérins et martyr, fut massacre, avic cinq

cents de ses moines, par les Sarrasins en

731. Le saint abbé, instruit d'avance que
ces barbares se proposaient de faire une
descente dans l'Ile , avait fait embarquer
pour l'Italie les trente-six plus jeunes reli-

gieux avec des entants qu'on élevait dans

le monastère. 11 exhorta ensuite les aulresà

mourir courageusement pour Jésus-Christ.

Les Sarrasins ayant pénétré dans l'abbaye,

qui était sans défense , égorgèrent celte

nombreuse communauté, à l'exception de

quatre qu'ils emmenèrent ayec eux. — 12

août.

PORCAIUE (sainte), Porcaria, est hono-
rée à Sens comme vierge et martyre le 8

octobre.

POUCHAIRE (saint), Porcharinf!, abbé du
monastère de Saint-Hilaire, à Poiiiers, llo-

rissait sur la fin du w siècle et mourut vers

l'an 600. Il est mentionné par saint Grégoire

de Tours. — 31 mai.

PORPHYRE (saint), Porphiirius , martyr

en Ombrip, souffrit peniant la persécuiion

de l'empereur Dèce au milieu du 11"= siècle, l'I

il esl mentionné dans les actes de saint Vé-

iiance. — 4 mai.
PORPHYRE ( saint ) , florissait à Rome

dans le iii» siècle et fut le maître de saint

Apagil, martyr, qu'il instruisit dans la con-

naissance de Jésus-Christ et qu'il rendit

chrétien. Il est qualifié homme de Dieu par

le Martyrologe romain. — 20 août.

PORPHYRE (saint), martyr à Ephese, souf-

frit vers l'an 272, sous lempereur Aurelien.

— 4 novembre.
PORPHYRE (saint), martyr à Antioche de

Pisidie , souffrit avec saint Garalampe et

quatre autres, dont trois femmes. — jO fé-

vrier.

poa lof

PORPHYRE (saint), martyr à Ccsarce en
Palestine , était un des esclaves de saint

Pamphile, que celui-ci avait toujours traité

comme un (ils et qu'il avait formé aux scii n-

ces et à la vertu. Assistant au jugement qui

condamnait à mort son bon maitre, il osa
demander au gouverneur Firmllien la per-

mission d'enterrer son corps. Le gouverneur,
loin de lui accorder celte 'grâce, lui demanda
s'il était aussi chrétien, et sur sa réponse
affirmative il le fil torturer par ses bour-

reaux, afin de le contraimire à sacrifier.

Comme il persistait à confesser Jésus-Christ,

on redoubla les tourments, qu'i ne lui arra-

chèrent ni plainte ni soupir. Firmilien, pour
en finir, le condamna à être jeté dans un grand
feu qui brûlait près de l'i. Porphyre, le ccrps

tout déchiré et couvert de sang , marcha
avec joie et d'un pas ferme vers le bûcher,
s'entrelenaut avec ses amis et leur faisant

part de ses dernières volontés. Son calme et

sa sérénité ne se démentirent pas au milieu
dos flammes. Il expira en prononçant le

nom adorable de Jésus, Fils de Dieu, l'an 309,

pendant la persécution de l'empereur Maxi-
mi n H. — 16 février.

PORPHYRE (saint), comédien et martyr à
Andrinople, l'an 362, reçut par farce le bap-
tême sur le théâtre, en présence de l'empereur
Julien l'Apostat, qui applaudissait à cette

parodie sacrilège. Mais Porphyre, à la On de
cette cérémonie dérisoire, fut changé subi-
tement, par un effet de la grâce divine, et

déclara qu'il était chrétien. On crut d'abord
qu'il continuait son rôle d'acteur, mais lors-

que le prince ne put plus douter qu'il ne
pariât sérieusement, il fut si irrité de cette

conversion, qu'il le fit décapiter quelques
jours après. — 15 septembre.

PORl'HVPiE (saint), évéque de Gaze, né
en 333 à Thessalonique, d'une famille noble

et riche, fut élevé dans la piété et s'appliqua

avec succès, dans sa jeunesse, à l'étude des

belles-lettres et de l'Ecriture sainte. Il a\ait

vingt-cinq ans, lorsqu'en 378 il quitta ses

parents el sa patrie pour se retirer dans le

désert de Scélé en Egypte. Après avoir passé

cinq ans avec les saints solitaires qui l'ha-

bitaient, il alla visiter les saints lieux et

s'enferma ensuite dans une caverne près du
Jourdain ; mais les austérités auxquelles il

s'y livra ayant épuisé ses forces , il fut

obligé de se faire conduire à Jérusalem en
388. Malgré sa faiblesse, il allait tous lesjours

à l'église (le la Résurrection el aux autres

oratoires, appuyé sur un bâton, sans vouloir

qu'on lui prêtât secours pour assurer ses

pas chancelants, et tous les jours aussi il

participait à la sainte eucharistie. Comme il

n'avait pas encore vendu son bien pour en
distribuer le piix aux pauvres, il envoya à
Thessaloni(|ue , afin de faire cette vente,

Marc, son disciple, le môme qui écrivit sa

vie, et qui rapporta au saint quatre cent

cinquante pièces d'or avec d'autres valeurs ;

mais quoique son absence n'eût pas duré

longtenii s, il eut de la peine à reconnaître

son maitre, tant il lui trouva le visage Irais

et vermeil. Porphyre, qui s'aperçut de la
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surprise que lui causait un rélablissemeiit

aussi subit, lui dit : Ne soyez point vloniie'

d'une gnérison si prompte ; mais admirez
plutôt rinfinie bonté de Jéstis-Cnrist

,
qui

peut (luérir fuciUment des maux que les

hommes regardent comme incurables. Et

comme Marc lui (icinanilait coiiiincnt la

chose s'était faite, Il répondit : Il y a qua-
rante jours que je me traînai sur le mont
Ccrliaire avec ta plus qmnde peine. Arrivé là,

je fus pris d'une faiblesse pendant laquelle

j'eus une espèce d'extase. Il me semblait voir

Notre-Seigneur, attaché à la croix, ayant à

son côté le bon larron. Alors je lui dis : Sei-

gneur , souvenez vous de moi dans votre

royaume. -Le Sauveur commanda au bon lar-

ron di' venir à mon secours. Celui-ci vint

me relever et me dit d'aller à Jésus-Christ.

Quand Je fus arrivé au pied de sa croix, il m
descendit et mn dit : Prenez ce bois et gardez-
le. Je charge la croix sur mes épaules, et je

la porte quelques pas. Je revins à moi dans
ce moment et me trouvai parfaitement guéri.

11 distribua aux pauvres de la Palestine et de

l'Egypte ce que .Marc lui avait rapporté, et

ne se réserva rien pour lui, de manière qu'il

n'avait que sou travail pour sub\eiiir uses
besoins. Marc, qui s'occupait à copier des

livres, voulait partager avec son maîire le

produit de son travail ; mais celui-ci lui

réposidit que celui qui ne trav.iille pas ne
doit jias manger, et il ai'prità laire des lentes.

Porpli\re avait quaranle ans lorsque le

patriarche de Jérusalem l'ordonna préire en
3d'3, el lui confia la garde de la croix du
Sauveur. I/évéque de Gaze étant mort eu
39G, le clergé et le peuple de celte ville s'a-

dressèrent à Jean, archevêque de C-Jsarée,

pour lui demander un pasteur. Jean pria

i'évéque de Jérusalem de lui envoyer Por-
phyre, sous prétexte qu'il voulait le consul-
ter sur quelques passages de l'Ecriture.

L'évéque y couienlit, à condition qu'il re-
viendrait dans sept jours. Porphyre avait
queli]ue répugnance à iiarlir , mais il la

surmonta en disant : Que la volonté de Uieu
soit faite. La v ille de son départ, il dit à
Marc : Allons adorer la croix du Sauveur;
car nous ne la reverrons de longtemps. Le
Seigneur m'a apparu celte nuit, et m'a dit :

Reniiez le trésor delà croix qui vous a été
confié : je veux vous donner une épouse qui
est pauvre inapparence, mais qui en réalité est

riche en vertus. Après avoir visité une der-
nière fois les saints lieux, il pria longtemps
devant la vraie cr ix, les yeux baigues de
larmes

;
puis l'ayant renfermée lians son éiui

d'or, il porta les clel's au patriarche et lui

demanda sa bénédiction, il partit le lende-
main avec Marc el trois autres personnes.
Ils arrivèrent à Césarée un samedi soir, et

l'archevêque les retint à souper. Le lende-
main il du à ceux de Gaze de se saisir de
Porphyre , afin qu'il l'ordonnât évéque.
Pendant la cérémonie du sacre , Porphyre
versait des larmes abondantes. Le mercredi
suivant il arriva à (jaze, trcs-faligué, parce
que les païens, informes de son passage,
avaient rendu les cliemius presque impratica-

bles, et comme le pavs était désolé par la

sécheresse, ils s'en prirent à lui, prétendant
que Marnas avait prédii que Porphyre serait
le (léau de leur ville. Ce Marnas élait le

dieu des Gazéens, et, quoique l'empereur
Tiiéodose eût ordonné de fenucr son temple,
no voulant pas le faire abatire, pane que
c'était un chef-d'œuvre d'archiieclure, les
gouverneurs de la province avaient permis
de le rouvrir, il y avait deux mois que le

nouvel évéque était arrivé, sans ciu'il fût
tombé dans le pays une gouite de pluie,
lorsque les païens s'assemblèrent dans ce
temple, et pendant sept jours ils olTnrent
des sai-rilices à leur dieu ot lui adressèrent
des supplications. Porphyre, de son côte, or-
donna un jeûne aux chrétiens, et après une
nuit passée en prières ferventes , il alla
processionnellement, avec son troujieau, à
l'église de Saint-TimoUiée, où reposaient les
corps de sainte Meuris, martyre, et de saint
Thée , confesseur. Pendant "ce temps les

païens avaient fermé les portes de 1 1 ville,

afin d'empêcher la procession de rentrer.
L'évéque, sans se déconcerter, im|)lore la
miséricorde divine avec une nouvelle fer-
veur. Aiissilôt le ciel se couvre de images,
et il tombe une pluie abondante. Les païens,
frappés du miracle, s'écrient que le Christ a
vaincu el que lui seul est Dieu. Ils ouvrent
les portes, se joignent aux: chrétiens el les

suivent à l'église. Il y en eut cent soixante-
seize qui se convertirent, et qui, après avoir
été instruits des vérités de la foi, reçurent
les sacn-ments de baptême et de confirma-
tion : l'année u'étail pas encore finie que
cent cinq autres avaient imité leur exemple.
Peu après, une ieaime païenne, (jui était

depuis sent jours dans les douleurs de l'en-

fantement, ayant été miraculeusement déli-
vrée par les prières du saint evêquc, em-
brassa le christianisme avec toute sa famille,

composée de soisanle-quatre personnes.
Plus les conversions se multipliaient, plus
les païens devenaient furieux. Porphyre,
voyaul que les chrétiens étaient exclus de
toutes les places et en butte à toutes sortes
de mauvais Iraitemenls , envoya Marc à
Constantinople pour implorer la p.otection
de l'empereur Arcade. Lui-mèiiie y alla
ensuile en iOl avec Jean, archevêque de
Césarée, et saint Jean Chrysostouie, à qui
ils s'adressèrent, les recoaiiuaiiiia à l'eu-
nuc]ue Amance, qui les présenta à l'impéra-
trice Eudoxie. Celte princesse leur protait
de s'eii<plo>er [)our eux el leur demanda le

secours de leurs prières, dont elle éprouva
l'efilcacile quelques jours a irès, en accou-
ciianl heureusement d'un fils, qui fut Tiiéo-
dose le Jeune. Dans une visite que lui firent

les deux piélals, elle voul^U qu'ils fiss.'iil

sur elle le signe de la croix ain^i que sur
soa eniant, eielle profila de la cérémonie du
baptême pour oblcnir de l'empereur un ordre
qui prescr.vait de démolir les temples que
les païens avaient à Gaze. Jean eiPorpiiyre,
après avoir célébré la fêle de Pâques à Coiis-
tanliiiople, prirent congé de l'empereur el do
l'impératrice qui les comblèrent de présents.
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Lorsque les chrétiens de Gaze surent que
leur évcqiic approchait delà ville, ils allèrent

aii-iievant de lui avec la croix, en chantant

des psaumi's. Lorsqu'ils pas>èrcnt devant la

Blaluede Venu*, qui était placée sur un autel

dans tsn carrefour, celle statue tomba d'elle-

même et se brisa, quoiqu'elle fût en mar-
bre. Cynégius, que l'empereur avait chargé
de la démolition des temples de Gaze, arriva

dix jours après le saint, avec une escorte de

soldats elles principaux magistrats du pays.

Après avoir donné aux habitants lecture de

l'ordre impérial, il procéda de suite à son
exécution, ei fit réduire en cendres It^s tem-
ples du Soleil, de ^'énus, d'Apollon, de Pro-
scrpino, d'Hécate, de la Foriunu et de .Mar-

nas; ce dernier, qu'on appniait le Murnion,
brûla plusieurs jours. On. bâtit sur son em-
plact-menl une église magnifique, d'après

un plan que l'impératrice a\ ait envoyé. Saint

Porphyre fil paver la place qui était devant

celle église avec le marbre qu'on avait relire

des ruines du Jlarnion , afin qu'on foulât

aux pieds ce qui avait été jusque-là regardé

comme sacré par les idolâtres. Celle église

fui terminée en 108, et le saint en fit la

dédicace le jour de Pâques ; on l'appela

Eudoxienne, parce que l'impératrice Eu-
doxie l'avait f;iil bâtir à ses frais.' Le nombre
des païens allait toujours diminuant, grâce

au zèle de Porphyre, qui mourut à l'ât,'e de

soixante-sept ans, le 26 février 420. — 26
février.

PORT (saint), Portus, martyr en Afrique,
souffrit avec saint Théodule et plusieurs

autres.— 31 mars

POSINNE (saint) , Posinnus , martyr à
Carlhage , est honoré le 12 février.

POSSESSEUR (saint) , Posscssor , martyr
en Afrique, souffrit "avec saint Slatulien et

onze autres. — 3 janvier.

P03SK.SSEUR isaint; , évéque de A'erdun
,

florissait dans le v" siècle et mourut vers l'an

4-87. Ses reliques se gardaient ancienne-
ment dans l'église de Saint-Vanne. — 4
mai.
POSSIDIUS (saint) , évéque de Galame en

Numidie, fut un des plus célèbres discipli'S

de saint Augustin. Elu évéque de Galame
en 397, il eut beaucoup à soulïrir de la part

des donatisles, qui l'cxpiilsèrenl de sa mai-
son é|]iseo(iale en 404, et le traitèrent a\ec
tant de cruauté qu'il faillit en perdre la vie

;

mais il ne se vengea d'eux qu'en demandant
leur grâce à l'empereur. L'an 40S, dus païens

qui célébraient une des fêtes de leurs dieux ,

dansèrent devant l'église à laquelle ils mi-
rent ensuite le feu, après avoir tué un ec-

clésiastique à coups de pierres, et blessé

plusieurs autres, qui n'échappèrent à la

mort que par la fuite. Ceux des païens qui

n'avaient pas trempé dans ces excès, crai-

gnant qu'on ne les enveloppât dans la pu-
nition des coupables, -écrivirent à saint Au-
gustin afin qu'il s'interposât en leur faveur.

Possidius, de son côte, intercéda pour les

coupables, et l'empereur se contenta , pour
toute punition, de faire briser les idoles des

païens , avec défense d'offrir des sacrifices

,

ou de célébrer des fêtes superstitieuses. L'an
411, Possidius assista avec saint Augustin,
saint Alype et d'autres évoques d'Afriqin^,

à la fameuse conférence bnue à Carlhage,

et qui porta un coup mortel à leur parti.

Lorsqu'on apporta dans la province, vers

l'an 410, les reliciues de saint Iiiienne, pre-

mier martyr, découvertes près de Jérusalem
l'année précédente, levcque de Galame en
obtint une partie pour son église. 11 eut la

douleur de voir son église épiscop île entiè-

rement ruinée par les Van laies de la Niimi-

dic , l'an 429 ; ce qui l'obligea à se retirer à
HiipDne que les barb:;res vinrent assié;rer

bientôt après. Il ferma «les eux à saint

Augustin
,
qui mourut l'année suivante, et

dont il écrivit la Vie. Comme Galame n'était

plus qu'un monceau de ruines, il ne p-ut

retourner vers Sun troupeau qui était dé-

truit ou dispersé; mais on ignore le lien l't

l'annéj de sa mort. Les Italiens prétendent
qu'ayant passé en Italie il mourut à la Mi-
randole, et cette ville ainsi que celle de Reg-
gio l'honorent comme leur patron. Comme
il avait établi à Galame des clercs qui sui-

vaient la règle instituée par saint Augustin,
les chanoines réguliers le comptent p Tmi les

plus illustres Pères de leur ordre. — 1(5 mai.
POSSIDOINE ; saint) , Possidonius, prêtre

dans la Pouille, est honoré à Mirandole,
près de Reggio, où il fut apporté en 814.

lîertbe, comtesse de la .Mir»ndole, le fil met-
Ire dans l'église de Saint-Georges, laqu Ile

a pris ensuite le nom de Sainl-Possidoine.
Quelques hagiographes prétendent que c'est

le même que saint Possidius de Galame
;

mais d'autres, avec plus de raison, en font

deux personnages diflérents, malgré l'opi-

nion populaire. — 16 mai.
POSSIN {sdinl),Possini.is, martyr à Milan,

soiilîritavec sainte Judith et plusieurs autres.
— 6 mai.
POSTHUMIENNE (sainte), Posthimiana,

martyre à Lyon, avec saint Pothin , évéque
de cette ville et quarante-six autres, souf-
frit l'an 177, sous l'empereur Marc-Aurèle.
— 2 juin.

POTAME (saint), Potamtts, martyr dang
l'île de Cliy()re, avec saint Nemèse, est ho-
noré chez les Grecs le 20 février.

POTA.MIE (sainte), Potumia, martyre à
Tbagore en Afrique, soulTril avec saint Ju-
les et dis autres.— b décembre.

POTA.MIENÎN'E (sainte), Potumiœna, viergo
et martyre à Alexandrie, élaii fille de sainte
Marcelle, aussi martyre. Quoique de condi-
tion serv.le, elle assistait aux leçons publi-
ques (ju'Origène donnait dans ce. te ville. Le
n-aîtro qu'elle servait, frappé de sa beauté,
conçut pour elle une passion violente; mais
jamais elle ne voulut céder à ses désù's cri-
minels. Ci-luici, pour se venger de ses refus,

la livra au gouverneur Aquila, l'accusant
(i'éire chrétienne. Il promit en même temps
à ce magistral une somme considérable, s'il

parvenait a vaincre la résistance qu'elle op-
posait à ses sollicitations. Le gouverneur
employa tous les moyens imaginables p.ouc
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l;i icnnro docile aux volontés de son

m lin c ; mais voyant qu'il ne pouvait rii-n

•;;iuiu'r par la dourcur et l'arliiice, il eut re-

cours iuix tortures, (jui ne produisirent pas

plus d'eiïel. Alors Aquii.i fil remplir de poix

une grande cliaiiilière sous lai|uelle on al-

luma un grau 1 feu, cl, quand la poix fut

b:Juillanio, il donna à Polaniicnne le choix,

ou de faire ce que son niailrc voulait, ou
d'éiro joiée dans la chiudièrv'. .1 Dieu ne

plaise, rd'pondit Polaniienne, (ju'ii se irouve

jnn^dis un juge assez iiri(jue pour me commun'
(1er de me prcler à des actions impiulii/nes.

Le gouverneur, fuiieux de celle réponse,

ordonna qu'on la mît nue et q.u'on la plon-
geât dans la diaudière. La chaste vierge lui

dit : Je vous conjure pur la vie de l'empereur,

pour qui vous avez de la crainte et du respect,

de ne pas me faire ôler mes habits, mais de me
faire enfoncer peu à peu avec mes vêtements,

afin que vous connaissiez, par cette aggrav i-

tion du supplice, quelle est la patience que

Jésus -Christ, que vous ne connaissez pas,

donne à ceux qui meurent pour lui. On Gt ce

qu'elle désirait : on lui mit d'abord les pieds

dans la poix bouillante, et l'on y enfonça peu
à peu le reste du corps. Lorsiiu'elle y eut clé

plongée jusqu'au cou, elle expira, 'i'rois

jours après sa mort, elle apparut au soldat

Basilide, qui avait élé l'un de ses gardes et

qui l'avait préservée des insultes di; la po-
pulare : cl'e lui mit une couronne sur la télé

en lui disant qu'elle avait obtenu de Dieu la

grâce de son salut, et qu'il serait bientôt

réuni à elle dans la gloire. En effet, il se con-

verlil le jour mêaie , et le lendemain il

fut marlyrisé. Sainte Potamienne souffrit

pendant la persécution de l'empereur Sé-
vère.—28 juin.

P0TA.M10N (saint), Potamion, évèque de
Gergenti en Sicile, florissail dans le iv siè-

cle.—29 janvier.

POl'A.MON (saint), missionnaire et martyr
en Egypte, faisait partie d'une troupe d'hoa;-

mes apostoliques qui avait pour chef l'illus-

tre Paul, et qui se partagea en quatre bandes
pour aller prêcher l'Evangile dans les qua-
tre parties de la province. Polamon et huit

de SCS comi agnons choisirent la partie occi-

dentale pour le théàlre de leur zèle, et pen-
dant qu'ils opéraient de nombreuses conver-
sions, ils furent arrêtés par ordre du gju-
verneur et conduits devant son tribunal à
Alexandrie. Ce magistrat, n'ayant pu leur
faire renier Jésus-Christ, les condamna à
mort , et ils eurent la téle tranchée. Ou
iiïuore si ce fut dans le u"^ ou le ni' siècle.

—

16 janvier.

POTAMON (saint), évêque d'Héraclée en
Egypte et martyr, fut arrélé l'an 310, durant
la persécution de l'empereur Maximin IL
11 subit diverses tortures pour la religion :

il eut même un œil crevé ; mais après une
délentien assez longue, il fui rendu à la liber-

té. Cet illustre confesseur de la foi parut avec
éclat au concile de Nicée, et y n)onlra beau-
coup de zèle contre les ariens. Dix ans après
il se trouva au concile tenu à Tyr, contre
saint Athanase, et il prit hautement sa d -
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fense. S'adressant à Eusèiie de Césaréc, qui
se déclarait contre le patriarche d'Alexan-
drie, il l'apostropha en ces ternies : (;)uoi,
Eusèbe ! vous êtes assis comme juge, et Atha-
nase est debout comme coupable 1... liépon-
dez-moi, it'ctiom-nous pas tous deux en pri-
son pendant la persécution ? Comment s'eil-i[

fiit que j'y aie perdu unail, et que vous, vous
en soyez sorti avec tous vos membres ? il don^
nait à eiilendre par là que la rumeur qui
accusait Eusébe d'avoir alors apostasie, n'é-
tait pas sans fondement. Lorsque tjrégoire
se fut emparé du siège d'Alexandrie^', il pro-
fila, pour persécuter les catholiques, de las-
cendaul qu'il avait sur Piiilagre, préfet d'E-
gy()le ; coaiun; il en voulait surtout à saint
l'olamon, à cause de son zèle contre l'aria-
nisme, il le fit frapper sur le dos avec ua
bâton, jusqu'à ce qu'on le crût mort. 11 mou-
rut en effet peu do tenips après, par suite de
ces mauvais traitements, l'an 3il. — 18
niai.

PCfENT (saint), Po/ens, est honoré comme
martyr à Toscanelle eu Toscane le 7 dé-
cembre.

POTENTIEL (saint), Potentianus, martyr
avec saint Savinien, premier évêque de Sens,
dont il l'ut le compagnon, annonça l'Evan-
gile à Troyes et à Chartres. Il se "trouvait à
Sens lorsqu'il fut mattyrisc avec saint Savi-
nien après le milieu du nv siècle.—31 dé-
cembre.

POTHIN (saint), Pothinus, premier évêque
de Lyon et martyr, élail originaire d'Asie,
et avait élé disciple de saini Polycarpe, selon
quelques auteurs. Ou ignore depuis quel
temps il gouvernail l'Eglise de Lj on, lors-
qu'il fut arrêté en 177, [lendanl la persécu-
tion de xMarc-Aurélc ; mais on sait qu'il était
alors presque ciutenaire, et si cassé par la
vieillesse el les infirmités, que les soldai- qui
le conduisaient furent obligés de le |iorter
devant le tribunal, au milieu des injures et
des outrages de la foule, qui faisait éclater la
même fureur que s'il eiit élé Jésus-Christ en
personne. Lorsqu'il eut glorieusement con-
fessé son divin .Maitre, le président lui ayant
demandé quel élail le Dieu d, s chréiiens, il

répondit : Vous le saurez, lorsque vous en se-
rez digne. 11 n'eut pas plutôt lini de pronon-
cer ces paroles, qu'on se jeta sur lui de lou-
tes parts

; ceux qui étaient près de lui le

frappaient des pieds et des mains , ceux (jui

étaient plus éloignés lui lançaient tout ce
qu'ils pouvaient rencontrer, et tous auraient
cru commellre une grande impiété, s'ils eus-
sent épargné les outrages et les coups à l'en-

nemi de leurs dieux. Le saint vieillard, dont
la vie ne tenait (.éj'i plus qu'à un Cl avant
ces mauvais traitements, expira en prison
deux jours après, laissant, pour gouverner
son troupeau, sainl Irénée qu'il avait o;dou-
né prêlre el qui fut son successeur.-2 juin.

PO'fHiN (sainl), martyr à Nicomédie avec
saint Anicet, buu frère, souil'rit pendant la

perséculiou'de Dioclélien.—12 aoiil.

PUTIT (sainl), Potitus, martyr en Sardai-
gne, souflril ious le président Gélase, peu-
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daiu la persécution de l'empereur Anlonin.

—13 jiinvier.

POUANGIi (saint), Potamius, confesseur

en Cliiiinpagiie, floiissail dans le v siècle.—

31 janvier.

POUUÇAIN (s.iinl), Portianus , Jibbé en

AuvLMgiié, naquit vers le milieu du v siècle

et passa ses preniières années dans l'escla-

vage. Dès qu'il eut obtenu sa liljerlé, il piit

]'ha4)ii monastique et se livra à des aiisléri-

t*és extraordinaires. 11 mérita, par ses émi-

nentés verlu'^, d'être mis à la tèle «le sa com-
munauté, el lorsque Tbierri, roi d'Austrasie,

vint en 520 porter le ravage dans l'Auver-

gne, le saint abbé alla le trouver pour lui

demander la liberté des prisonniers. Ce
prince le reçut avec de grands égards el lui

accorda sa demande. Saint Pourçain mourut
dans un âge avancé, vers l'an 5+0, et sa

saiiilcté fut attestée par plusieurs miracles,

comme nous l'apprenons de saint Grégoire

de Tours. Le monastère qu'il avait^gouverné

prit son nom et donna naissance'à la ville

de Saiiit-Pourçain.Une partie des reliques du

saint se gardait en Auvergne dans l'église de

son nom, el l'autre partie en Normandie
dans l'église de Sainl-Marlin de l'Aigle.—24.

novembre.
POZAN (saint), Possennus, prêtre qui se

rendit célèbre par son admirable simpli-

cité, est honoré à Châtillon-sur-Loire le 17

juin.

PRAGMACE (saint), Pragmatius, évéque

d'Aulun el confesseur, florissait au commen-
cement du vi' siècle, et assista en 517 au
concile d'H\ône dans le Bugey. Il mourut
vers l'an 520.—22 novembre.
PKAXÈDL: (sainte), Praxcdes, vierge ro-

maine, était sreur de sainte Pudentienne et

lille du sénateur saint Pudent, que l'apôtre

saint Pierre baptisa, el chez lequel il logeait

pendant son séjour ;i Home. Elle employa
en bonnes œuvres les grands biens qu'elle

possédait, el édifia la ville «le Home par les au-

mônes qu'elle distribuait aux pauvres. Elle

pruiiirail aussi des secours et des consola-

tions aux martyrs, afin d'avoir part à leur

couronne. Après une vie passée dans la pra-

li(iue des œuvres de miséricorde el de piété,

elle mourut en paix vers le milieu du w siè-

cle. 11 y avait anciennement à Rome un tilre

ou église du nom de Sainte-Praxède, qui est

devenue un tilre de cardinal. Elle fuliéparée

au viii!^ siècle jjar Adiien !=', et au i\' par
Pasebal 1"

: elle le fut aussi au \\i' par saint

Charles Rorromée, qui «tait cardinal du litre

de cette sainte.—21 juillet.

PRÈCE ou PiiÉciE (sainte), Aprinciu

,

Prcciu, vierge et abbesse d'Epinal , (loris-

sail au milieu du vii° siècle et étuil fille de

saint Goéric, évéïiue de Metz. Ce saint, qui

sortait de l'une des plus illustres lamilles de

l'Aquitaine, et qui avait été marié avant sou

élévation à l'épiscopat, donna -le voile à Pré-

cie, sa fille, et bàlit un monastère où elle se

retira avec plusieurs vierges dont elle fut la

première abbesse. Ce monastère, situé sur la

Vlnselle et qui est devenu dans la suite un
iluipitr.e do dames chanoinesses, fut rel)ùLi
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au X' siècle, parThierri l", évéque de Metz,
qui y transféra le corps de saint Goéric.

Bientôt après il se forma une ville, (]ui a
pris le nom d'Epinal , laquelle appartint

pendant plusieurs siècles aux évêques de

Meiz, et dont saint Goéric est patron. Ou
croit que sainte Prèce, après sa mort, fat re-

conduite à Metz, et ses reliques se gardaient

dans l'abbaye de Saint-Clément. Elle est ho-
norée dans cette ville le 26 juin. — 22 juin.

PRÉCORZ (saint), PrccGo/dius, coniesseur

eà Vély-sur-Aisne dans le diocèse de Soissons,

florissait au vi« siècle ; sou corps se gardait

dans la grande église de Gorbie, où il est ho-

noré le l""' février.

PRÉPÉDIGNE (sainte), Prœpedigna, mar-
tyre à Ostie, fut arrêtée pendant la persécu-

tion de Dioctétien, avec saint (Claude, son
mari, leurs deux enfants el saint Maxime,
frère de Claude. .\]iràs une assez longue dé-

tention, on les lira de leur cachot, el comme
ils persévéraient à confesser Jésus-Christ,

ils lurent condamnés au supplice du feu.

Apres l'exécution, on jeta leurs cendres et

leurs os dans le Tibre; mais des chrétiens

les en retirèrent pendant la nuit. Ces sain-

tes reliques sont honorées à Oslie le 18 fé-

vrier.

PRESC (saint), Priscus, martyr, souffrit

avec saint Hilier, et il esl honoré à Jouarre
le 16 octobre.

PRÉSIDE (saint), Prœses, idis, évéque de
Suffétuie en Afrique el martyr, soulîrit avec
saint Donatien et beaucoup d'autres «vêques
l'an kSh- pendant la persécution de Huuéric,
roi des Vandales. Ce prince arien lui ayant
fait subir de cruels tourments pour le for-

cera embrasser l'hérésie, et se voyant vaincu
par sa fermeté, il l'envoya en exil ; niais il ne
survécut pas longtemps aux mauvais traite-

menls qu'il avait éprouvés pour la foi catho-
lique. 11 esl honoré comuic martyr le 6 sep-
tembre.
PRESTABLE (saint), Prœstabilis, martyr

à Porto, soulîrit avec plusieurs autres.— 15
mai.
PRÉTEXTÂT (saint), Prœlextatus, diacre

de l'Eglise romaine et marl3r, fut arrêté

avec le pape saint Sixte H, pendant la per-
sécution de Yalérien. 11 fut ensuite décapité
avec lui, l'an 258. 11 y avait à Rome, sur la

voie Appienne, un cimetière qui p^irtait le

nom de Saint-Prélexlat ou de Saint-Sixte.

—

C août.

PRÉTEXTÂT (saint), évéque de Rouen et

martyr, fut élevé sur le siège de celte ville

en 549. H assista en 557 au ur concile de
Paris, et en 560 au u'' concile de Tours. Bru-
nehaul, veuve de Sigeberl, roi d'Austrasie,

ayant été reléguée à Rouen par Cbilpéric,

roi de Paris, son beau-frère, Mérovée, lils de
celui-ci, qui éprouvait une passion inces-

tueuse pour cette princesse qui était sa tante,

se rendit exprès à llouen pour lui proposer
de l'épouser, et Bruneliaut y consentit. Pré-

textât, qui craignait les suites d'un commerce
scandaleux, eut le tort de les marier; mais
il expia cruellement cette faute. Chilpéric,

furieux de ce mariage, s'en prit à Prétextai
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qu'il simrçcnmit aussi d'oirc pour qtipiqne

Cli0«e <t IIS ''1 rovol c(li' \li'rnvi!-(>. Il (luno-
qii;i (Ir.iir en o".7 un loiirile .1 l'.iiis où l'c-

V('(.;iu' tJc l'înilfli fui C.\'. Q:\ l'.icciisii sur

(,()i< (Il fs : 1° il'àvoii- prôlii M)n miiiislèri' à

iiti i)i.:ii.'ige priiliilic p;ir Ii-s cinons ;
2' d';i-

\nir MUi Injo lu rurriipliiiii pour piocurer à

Mpr véi' «lis piriisiiiis; 3' ii'avoir Ireuipc

(l.iiis un rouipiot qui lenit.iii à Jélroncr et

inéii'O .i r.iirc inuurir lo roi Cliilpérlc. Vtc-
lrxl;il, inlrnogé par li's IVres du conrile,

nvoii.'i la pni t qu'il nvait prise au maria ic

di- MiMovéi-, ma s proUsia de son iiinoccncu

snr loiit le fi'slc. Couime aucune voix n'os.iil

f'cleviT on sa faveur, AHius, an liidiacrc de

ri",i;i:se de t'.iri'i . dit aux piol it-i : Que la

jufti<e el non lu crniulc fait voire règle; i ar

si ri us 'ni'sez p rir v-tre fine io:is ne .< ivï

lias rttjnrdés coinine île ili:,n s iiiii i-^lrex île

pie '. A «MM sairl (ifiiço're ilc l'ours s'cciii :

('est un lion cnn-eil que l'on no is donnf :

Siiiiez li\ vous >tirloiil que le roi ionoie de

fit fiiiiiiliai lié. Dies-lui qu' I ne >'( hii.sfe pis

fwp-rl r jwr snn ress<nli nnil ri q^'il ve

s'iilisl-ne pus à faire périr iii/nsle iirn: h.-i pré-

te du Seii,iieur. Ces paroles coiiiag uses : es-

lè enl sans repon<c', el loisqu'"ii I s rap-

porta : u roi. il iiiaiiila auss Ix Tiirg.ire, qui

lui linl un langice dgiie et fer, ne : il oiMiol

n crue de ( liilpérii; la prouicse qU!^ lo.;l se

roslcr;iil d'i.près les lois il les eaiioiis. La
iiiiii suivaiilc, l'icdegonil- envoya des émis-

saires à I évc(|ii,! (!c Tours, el lui fil i^ff ir

une souime i oiisiilcrablc s'il voulait se dé-

clarer ronlre l'iélcxliit ; m;iis il r. fjsa une
proposition qu'il rega:d.iit avec raison

CUTI me un outrage. Le lenilcniain, le roi,

pour paraîlic tciii/ la parole qu'il avait ilon-

iiée à Grégoire, demanda aux l'èrcs du con-

cile si les canons ne ticclil.iient pas (|u'iiu

éxéque tonva'iicu de vol ne deva'l
|
oint

ê're fxflu des fondions 6| isco|,aIes ; sur

leur réponse affifM a isc il atciisa Prétextai

de lui avoir voie dr ii\ cofl'res lemplis d'oli.

jets précieux «t un sac dor, iju'om avjul

trouvé en sa po'^ses'ion. Celiii-oi répiuiilit

que ors objets étaient la propriété de .Méro-

vee el qu'il ne les a\ait aeeeplés eoinnie dé-

pôt que sur l'ordre du roi liii-inèmc. Alors

Chilpcrir lui deiiianila pourquoi il s'él.iil

permis d'en dislriiro quihiucs franges d'or,

]iour en faire proenl à quelques seigneur».

Ce t. réfionilil le prélat, que fij étaif nuloris

par Méruvée lui même, el que, l'oijimt leiui

sur les finis sacns, il me donimil sur lui ies

droils de père. Le roi , viy iut qui; l'iiî-

nocince de l'accusé allait Irioiupher. et vou-

lant à tout pi ix une cotidainnalioii, (il dire à

Piéle\lat , p r un faux ami
,

qu'il agis-

sait iniprudemnirul , el qu'il valait m eui
^lour lui avouer le crime, quand me i e il

ne l'aurait pas coir.mis, piirre que cet aveu
lui olilicndrail son pardon. L'(^\cque, trop

crédule, suivit ce perfide conseil el do .na

dans le pii gc; le jour suivant, coaiino le roi

lui reprorliail d'avoir engagé les seigneurs

à qui il avait fait des présents dt- tester

li Jèles à Mérovée s Ce n'est pas leur fidélité,

vtnis Irur amilié que j'ai sollicilée pour i^

DiCTIONN. HAGlOGHâPHlVUE. 11.

pnvre , trpomlil d'a'ioro Prétextât. Votre
fils clnil in>n jils rpirilu'l : je lui cherrhiis
des amis sur II lerie, et si j'eusse pu, je lui
en iiitntis clirrc':é dans le c'el, pur. ni les nnqes.
Mais la to'ère du roi paraissait s'auurnenier;
il se jeta à ses pieds, el lui dit : J ai pé-hé
coniic le ciel et contre vous. J'iii voulu voui
faire périr pour donner le. trône d votre fili.
Le roi. se pro^to; n ml à sou tour devant les
c*ci|ues. s'érri.i : Vous enlen<lez vum-mé^iies
le conpa'le qui confesse s:)n crime. S'étant
ensuite retiré, il s'empressa d'envoyer aux
Pères du concile le rcrueil des canons qui
condamiiL'iit les évèques hoiiurides à la pri-
vation de leurs liciiellcis, ot il demanda que
l'éiéqiiede lîaucii fil dé|io-6 de sou siège.
Ou lui imposa d ii.c une pénitence raiiouique,
m iliirc lys réclaoialion> «!• saint Gréi'oire,
et Cliilpi-rii; l'exila .laus une île près de'Cou-
tances. Cesl là qu'il expia par la péniirncc
Il faute qu'il a» ail .omuise en béiiissaul un
mariage inccsluiiK, r t la fa lilesse (]u'il .ivait

eu.' de se rrc nnaîle complice d'une révolte
à lai|iie'. e il él lil deneur..' é ranger. Il (il un
saint us ige de «e^ soiiff an -es; m lis le sp.c-
lacle de si's m llieurs et de ses vertus ne put
desa mer la liaiue 'le se- enii.mis. à la lèie
desquels se ir mai' l''.éde;ioiide. é; ouse du
roi. Ils inventé eut contre lui les cilo unies
les plu- atroces, et les ciioses eu vinrent au
poiiil qu • se> a iiis iiiè lu's ii'osaicnl plus se
déci r^r m si laveur, à l'ex'-eploi. de saint
(iiegoire, qui rri touJDurs sa dtf 'iis^. Après
la mort de Clii.'peric. as-as-i.ic à Cliel es cis

58i, Prelexlit ifviiil à Houeii; mais Frcdé-
g'inde, qui lie pouvait lui panlomer if zèle
avec Irquel il l'ivait repns' tle ses désordres,
ne lui permit pas de reiiionicr sur son siège,
sous piéiex'e qn'ayanl cle déposé par un
concile, il fall lit un coiicile pour le rétab'ir.

PrclL'M.it alla trouver à Pari. 1 roi Gon'raii,
pour le prier de soumettre aux évoques l'af-

f iie de sa prétendue déposiiioi). L'évoque
de Paris répondit, au nom de ses co lègues,
que i'éiéqiie de Rou^n n'avait point élc dé-
p >s6 de l'épiscopai, mais seulemeni mis en
péiiiunce; el.sir celle déclaration. G inlrau
lui permit de reprendre le gituverneincnt d:'.

^oa troupeau, qui le recul avec une grandi
jo P. L'anuéi! Sîiivatiie, c'esi-à-dire en 535,
il assista au ii*^^ coin i c île Màeon, où il pro-

posa plusieurs sa;es iè.;leiiienls pour le,

iiiaiiiMen de la discipline. Comme b'réd gonde
f;isail sa rés.deuce ordm lire à lîoiien, il là-

clia pir si'S exl;Ui'!ai ous de lui ouviir les

yeux sur l'énoniiité de ses crimes, mais il ne
réussit qu'à l'inier davan';igc conliu lui.

Eu- tés dut doue de s ! def lire du >aint évê-
que, el chargea un s èiéril de lui Aler la vie.

L'.issassiii p'.ii le ino lient cù s;iinl Prétextât
clianlaU in.itiues av c son < lirgc pour lui

enlo.iccr d iU. le cor,'S un po'gnird, d;mt il

Mil) M'il quelijin s hiures après, le 2'j février

588. — 2i fevne.-.

PiŒUIL (saiiit>, Procuhis. é\êque d'Auluîi

el marlyr, (loris-ail sur la (in du m' siècle.

—

.^ Cl 4- noveuibre.
PUEUTS ou PttOTAis (saint), Prolasius,

évéqae d'Aveuclie en Suisse, florissait as
- '• W
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commencement du ti^ siècle, et mourut ea

507. — 6 novembre.
Pi\EUVE (sainti-), Proba, vierge et mar-

tyre, l'ut niiissncrée par des impies, près lie

Guise en Vicardif, dans le v siècle. Ses reli-

ques se gardaien!, avec celles d • sainte Gii-

uionie ou Germaine, à Lejuieile, village si-

tué à neiif lieues de Saint-Q uenlin, où elle est

honorée le 2!) avril. — o septembre.

PRiAM (saint), Piiaiitm, martyr en Sar-
(laigne, soulTrit avec saint Emile et deusi. au-

tres. — 28 mai.

PIULIDIEN (S iut), Prilkiianus, enfant et

mattu' à Anliocbe, avait élé instruit de'* l'âge

le plus tendre dans 11 religion cliréliemie

par suint Bubylas, évèque de celle ville. Il

était encore très-jciine lorsqu'il fut arrêté

avec soa saint nuiîlre, dont il partagea les

suuiïr.:nces et le martyre, vers l'un 2oO,

pi'nda.-.l la piMsécntion de Dèee.—2i janvier.

PiUMAEL (saint), prêtre el solitaire en
Arnnirique, aujourd'hui la !3retagiie, iloris-

sait dans le v« siècle, et il est honoré dans le

di<Kèse de (Juiioj er le lo mai.

PUIME (sainll. Primas, prêlre et irarlyr à
Triesie avec saint Man; diacre et deux au-
tres, soulïrit \ers l'au 120, sous l'empereur
Adrii'ii. — 10 mai.

PUIME (saint), l'nn des quarante-sept mar-
tyrs de Lyon, eut la lêle traiicliée l'an 177,

pendant la persécution de l'empereur iUarc-

Aurèie. — 2 juin.

1 Ri.ME (saint) , martyr à Aniioche avec
saint Cyriiie et un autre, est honoré le 2 oc-
tobre.

PKiME (saint), martyr à Nomento, était

frère de saint Félicien, avec lequel il passa
plusieurs années à Ko ne dans la pratique

des bonnes œuvres. Us distribuaient aux
pauvrrs ce dont ils pouvaient disposer, pas-

saient souvent les jours et les nuits dans les

prisons, pour y servir les confesseurs, et ne
craignaient pas de se montrer dans les lieux

où l'on lonr^iienlaii le* martyrs, afin de les

exhorter à la per>évcrance. Quoi^)ne leur

zèle les mît en évidence, ils éciiappèreni à
plusieurs persécutions , el ils étaient fort

âgés lorsqu'ils furent arrêtés, en 23G, par
ordre des empereurs D.ocléti 'u et Maxi nien,

sur les instances des idolàtics, qui deman-
daient leur l'iort à grands cris. Les empe-
reurs, aprè< une cr lelle fus iga!i(m, les en-
voyèrent à Nomento, afin de les faire torturer

par le présidenl l'iomuius, qui, ne pouvant
les cotrrain Ire à sacriflir, les fit d>'capiier.

Leurs Corps furent enlevés par les ( liretiens

et enterres près de Nomenlo. Vers l'/iu 0'i5,

le pipe Théodore les lit liansporler à Hocnc
el déposer dans l'église de Sainl-Eiienne sur
le mont Célius. — Ojuin.

PUIMi'^ (sain!), martyr en Afrique, souf-

frit a«ec saint Cyriaque et six autres. — 21
juin.

PRIME (saint), martyr dans l'Hcllespont

avec saint Cyrin el un autre, soul'frii sous
l'empereur Licinius vers l'au 320. — '3 jan-
vier.

PRIME (saint), diacre et martyr au châ-
teau de Léffiiflé eu .Vfrioue avec saiul Douât,
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aussi diacre, fut mis à mort par les donalis-
tes dans une église dont il défenilail l'entrée

à Ces héréiques. Ceux-ci, trouvant la porte

fermée, montèrenl sur le loil et firent pleu-
voir sur les deux diacres nue grêle de tuiles

qui les écrasa. — 9 fvrier.

PIU.ME (saini), évéque d'Autun, llorissait

dans le iv siècle. Il est mentionné dans la

Martyrologe de saint Jérôme le 1" novem-
bre.

PiîlME (sainte), Prima, martyre à Car-
thage avec suint Saturnin, suinl Daiif et plu-

sieurs autres, soulVrit l'an 30i, sous le pro-
consul Anulin, pendant la persécutiuu de
DiocU lien. — 1 1 février.

PRIME (saint'), i'/ima, martyre en Afri-
que, soullr.t avec sainl Rogat. — 1" décem-
bre.

PRIMIEN (sainl), Primianus, marlyr en
Afriijue, snulTril avec saint Dominique, saint
Victor et plusieurs antres. — 29 décembre.
PiïlMiEN (saint), marlyr à N comédie avec

saint Euplirosyn, évèi\vtr, et plu>ieurs au-
tres , esl honoré chez les Grecs le 1 jan-
vier.

PRIMITIF (saint), Primitinis, martyr à
R():i:e avec saint Gélule, époux de sainte

Symphorose, fui arrête par le consulaire Li-

cinius , par ordre de l'empereur Adrien
,

fouetté publiquement, ensuite incarcéré, et

enfin jeté dans le léu. l-^n é anl sorti sain et

saut', on lui brisa le crâne à coups de levier.

Sainte Sympliorose enleva le corps de saint

Priuiitil' avee celui de son mari, et les eu-
terra dans une sablouuière qui lui apparte-
nait. — 10 juin.

PRIMITIF (sainl), marlyr à Tivoli, était

ûls de saint Géiule et de sainte Symphorose.
Arrêté en 12'Javec sa mère et ses six fr.)res,

par l'ordre de l'empereur Adrien, qui avait

déjà lait mourir son père, ce prince fit ()lan-

ter sept pieux aulour du temple d'Hercule
pour ullacher les sept frères, et on les dis-

tendit avrc des poulies de mauicre (ju'ils eu-
rent la plupart des membres disloqués. Du
acheva Primitif en le frappant à g^^rauds coups
sur l'eslninac. — i8 jui tel.

PKlMiriF (sainl), martyr en Afrique, souf-

frit avec sainl Pierre el vingt-deux autres.

—

9 décembre.
PlU.MiriF (saint), l'un desdix-hnit martyrs

de Saragosse, souffrit, l'an 3j4, par ordre du
gouverneur Dacien, pendant la perséculiou

de Uioclétien. Sou cor|is et et lui de ses com-
pagnons, dont Prudence a chanté les Ir oin-
phes dans l'un de ses pciëm<'s, furent retrouvés
à Sarauossc en lo80. — 10 avril.

PRIMI TIF (saint), marlyr en Gallicie avec
saint Facoiiil, soulTrii l'an 304, sous le prési-

dent AlUi)ue, pendant la persécution de Uio-
cléiiiMi. — 27 novembre.

PRl.MlTIv E (sainte), Primilivn, vierge et

martyre à Rome, souffrit avec saint Apollone
el un aiiire. — 23 juillet.

PilLMITlVE (sainte), martyre à Rome, est

honori'C le iï lévrier.

PRLMOLE (saint), Primohts, marlyr à Car-
Uiage, avait eu le bonheur d'être disciple de

saint Cyprien. Il fut arrêté l'année d'après le
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martyre de son maître, et jeté dons un car liol

liorr lile, >")ù il cxpir.i peu do temps après,

'il 11 2W, peodaiil la persécution de Valcrien.
— 2't- févriiT.

PUINCIPK (saint), Principiuf, cvèque de
Soi'Soiis, était frère de s.iiiit licini do. Ueiins,

et ftil élevé par des m;iilr<'s qui uvaieiil m'cu

dans le célètirc inonasière di; l.éri^s. Placé

sur le siège épistopal de moissons, il se mon-
tra 11' iliuiie Irèro du sailli cvèiui' d^- Ueinis,

et saini Sidoine Apolliriaire lui rend le p^us

glorieux lériioignage. (^e fut suus son épi-

sCiM al que la > i le drSuissous (lassa sous la

doininuiioM iloCI>>tis, et l'on place sa mort
vers r.iU oOj. Il fut eiili rré dans l'éiçlise du
inouislère de Saiiile-Thèeli', situé dans un
f.iubourg de la ville. Ses rrliijues, qu'on
avait p'iis tard Ir.msportéi's dans la eailié-

drale, furent bi l'ilces \> .r les liu^ueiiols dans
le XVI' siècle. On gard .il iiu de ses bras lians

la collégiale de Saïut-Amé a Douai. — 23 scp-
terubre.

PUIN'CIPE (saint), évé.|ue du Mans, fl oris-

sail d. n-> lew siècle, et ni lunit i ers l'<ui o'cO,

Son Corps fut iiiliiiiiic, à côté de ses ùrédé-
cesscu.s, dans la grande église des religieu-

ses du Pré. Saint Inuuceut lui succé.ia. — 16

sepleiiibre.

PUINCIIME (sainte), PriHcijiia, martyre,
s<iuliiii atec sainte boiiiiiiceilc cl plusieurs

autres. — 11 r.ovi'nibre.

PIUNCIPIN (saint). Piincipinus, inarlyr en
Touraiiie dans If iv" siècle, éa t tils de sainie

Maure, avec laquelle il f^t mis à niort pir
les liullis sous l'episcop.il de .saint Martin. 11

avait huit frères, qui fuient aussi ma-sacres,
et dont ie plus coiutu est saint Epain, — io
octobre.

PKIM^IPIN (saint), martyr près d'Yvray-
sur-Eiile dans le Bourbonnais, llorissail dans
le vp ••iècle. Sou corps se gird.; à Souvi;;iiy,

et l'église paroissiale de Hérisson est dédiée
soiis sou nom. — 12 novembre.

PUIôll ou VIOR 'sailli), ermite de Nitrie,

était originaire d'Kgyple, et fut l'un des pre-

u)i:T:- disciples de saint .Vnloiiie. En quillant

sa f.imille | onr venir au deseri, il promit à
Dieu de ne pins revoir <rs parents iJes veux
du corp-. Il tit dis progrès si rapides dans la

perf'Clion, que saint .Vnloiiie lui peraiit de
vivre seul dans le de>ert, quoiqu'il n'eût en-

core que vingt-', inq ans. Allez, Priur, lui

dil-il, (liiez mener ta vie éré niiti/ue dans quel

lieu vous voudrez: vous viendrez me revoir

lorsque vou< aurez quelque raison de me f'ilre

visite. Prior se retira dans le dese. 1 de Nitrie,

du côté de celui de Scélé, et s'y livra à de
granties aust. rites. Il ne mangeait ord<nai-
reiiiiiil par jonr qu'une demi-livre de pain
et quelqir s olives. Goiiime ce n'était qu'eu
mardi.ml qn'it prenait son cliélif repas, il

rép.indil à quelqu'un qui lui demandait la

raison d'une lelle manière d'agir: Le man-
ger n'est pas une action à laquelle on doive
s'apiiliqwr; c'est pourquoi jt m'en acquitte
comme d'une citose qui i,asse ; je ne veux pas
non plus que mou âme y éprouve de satiffac-
tion sensuelli.il était entièrement déiacbo des
biens terrestres. Ayant été, selon l'usage de

plusieurs solitaires, faire la moisson chez
un laboureur qui ne lui paya pas le salaire
convenu, il revint l'année suivante, et, la

moisson finie, le labonictir ne s'acquitta pas
encore envers lui. Prior revint travai'ler
une troisiè ne année, et retourna dans sa
cellule sans avoir rien r'çii. Le laboureur,
voyant que le saint erinile ne lui av.,ii fait

aucun reproclie et ne lui avait pas même
réclamé le prix de ses sueurs, fut si touché
d'un tel désintéressement, qu'il alla le Iron-
ver, ei, se jeianl à >es pieds, il lui demanda
par. Ion et lui offrit lout ce qu'il lui devait.
Prior ne voulut pas accepter son argent; à
la Gn cependant 11 lui dit, pour se débarras-
ser de ses instances, de payer sa «lelle enire
les mains du prélr qui desservait l'église de
Nitrie. Il y avait linquanle ans que Prior
h ibilait le dé>erl, lorsqu'une de ses sœurs,
devenue veuve, apprit qu'il vivait encore.
Elle lit donc écrire par son évéque aux su-
périeurs di'S difféienls mm istères d'envoyer
son Irèe lui faire une visilc pour la con-o-
1er. S.iiiil .\nloine ayanl r. çu celle leilre en
fit part à Prior, et lui ordonna de part r,

avec un frère, pour aller trouver sa sœur.
Arrivé sur la porte, il lui parla les y ux fer-

més, afin d • ne pas violer la pro nesse qu'il
avait f ile de ne plus revoir ses parenls des
yeux du corps. Il ne voulut pas méine entrer
dans la maison; mais, après avoir leruiiné
soii entrelien, i. fit sa prière et reMurna dans
fn solitude, (|ui clait une des plus affre'ises

de rE.'y:ite. Il n'av .il d'au're eau <|u ' ceile

d'un (luJs qu'il avait creusé lui-même , et

cette eau était si anière et si salé;', que per-
sonne autre que lui n'en pouvait boire; de
sorie que ceux qui venaient le visiier étalent
obli^'cs d en apporter d'a:ileuis pour leur
usnge. 1 rnppor e de lui que, se trouvant
un jour à l'ass. mtdje des sohiaires de Scélé,
quebiues-nns p.nlèrent li'unc faute lOinmise
par un frère qui était absent. Prior gardait
le silence; mais voyam que la charité envers
le prochain était blessée, il s irlil de l'assi-m-

blée. Il y renira queique lem is après, por-
tant par derrière un sac rempli de salde et

par devant un pelit pani r où il y avait anssi
du sable. Comme on loi dem i:;da l'exnlica—

tioii dj calle singulariié, il répondit: Ce sac

rempli de safti' représente mes nombreux pé-
cUé.<, et je Irs mets derrière mnn dos pour ne

pas les aj>e: cevoir
,
pmce que leur vue me

couvrirait de confusion. Ce pe:il panxer, qui
ne. contient qu'un peu de subie , reprc^ente

le péché de ce frère que j'ose cons-idérrr pour
le juger et le conda .iner. Il vaudrait Lien

viteux que je misse mes péchés devant moi
pour y penser s-H'S cesse et pnur prier
Dieu de me les pardonner. Ce discou.s lit

impression sur les solitaires, qui cunvinrent
que c'était là le clie.::in qui conduit au ^a ut.

Saint Prior mourut «ur la lui du iv siècle,

âgé d'environ cent ans. après avo:r été pen-
dant sa vie favorisé du don des miracles. —
17 juin.

PHl^ÙiEN (saint), Priseianus, martyr à
ll.ime, souffrit avec saint Evagre et plusieurs
autres. — 12 octobre.
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PRISCIKN («aii.l). mnrlyr a Césarôo en Pa-

leslin:-, ppuil 'iiU lu pers:'ciitio!i de niocliSlion,

c'ait frèie il i s ;iiiliî Fortuii île, e! soulTril,

peu lie li'rnps npiès cUe, avec si-s deux aii-

iicR liôios, les !.aints Carp:)n cl Kvaris e.

—

l'lîl"i(>ILLE (saillir). PrisclU-r, époii«e de

sniil Ai|^ii;i, liiil s plablir à Koinc avec smi

iv.ari, qui cl.iil fabricaiil de Ipule*. L- s juifs

njant cié e^pn -ips di; colle ville pn " mi édil

de l'eiiipcirur Claude, il< aliènnl s'claldir à

Corinilic. Sailli l'a I. (];ii exerçaii le nié ne

m lier f|u'.\qiiil I, iiij;ea clii'z lin penlaiii son
séjoiii' à ('.nrinllic. Ils icionrnèieiil de imu-
^caii à Uoiiie. eiiiniie niU'* le voyons pir

l'F, lire (le sailli l'aul aux lîom.iins, (la;i> la-

qiii'lle l'Ai ôire li's si;lue. 11- ^oiil au-,sj s i-

liiés Ions deux (l.iiis la seriniiii" l'^pîne à

'i'iiiioiliéi', uni éia I alor< à l'iplièsi'; ce «lui

iiiouire (jui' A(]ui!ari Pi isi illi\ qui y e>l ap-
pelée l'ii-qtie, liali!l,iienl alors celle dermèie
ville. Sa nie Pr.sci le r>l li<iii(>n'e. avec s<n

mari, dans l'église- de S.iin'e Pris(|iii', 'Mii a

«lé liai (• dans rciiilr'iit où se irouvaii la

iii.:ison li sailli Vouila lorsipi il elail à Koine,

cl ipii po>,èir 'a I l.s grande pailie lie leurs

reluiH' s. — S jiiiilei.

I U'SCILLR (saillir), consjrra s 'S liii'iis

et sa personne au tci vice de* niirlu-i ilc

Kunie el des pauvres. — IG jaiivier,

PlUS'ILLÎl'N (saint), P i>ri liirvt^, clerc

<je H ine el inar }r awc saini I'iis'|iie,
| ic-

(ip, fui dérai» t ' sous Julu'ti r.\po.lal l'an

3(32. — il- j inu! r.

PlUSOUiv saint). Prisai^, martyr à Ca-
pone,él,;it l'un l'es plus aucuns disciples de

.lé.ms-ClirisI, el il avait suiii les ajioires en
ctalie, où il Irataillail h la propa;.;alioti de

l'Kvaiis'i'e. C'est à C.i,U'iie «lu'il »er>;a.'-oa

:;an<; pour la lui
«I

l'il prci liait, el iMui mis
à oioil (liii^ le l' s'èdc mr la \oic dite le

(heinin de Vlùnt. — l'' scplenilire.

pr.l'QUK (sailli), inar yr en O.i'-nl avec
failli Nie das, c^l nninniè dans les menées des
(ji ces le G iio\e i.Ln

c

liUSQCE (sailli), martyr à Césarée en
P.ilcsliuc, n.ciiail ircs de cille v.lle iiin! lie

relirée cl pcnilenic avec ».iiiit M.ili h cl saini

AlexaiiiJie, qui parla;;e.ii«'nl S'S tioû's ver-
Ineiix, l()r«iiic la prrs«H'ulion de V.iierien

cildla. Le 11 ioiiiplie dis m rlyrs le.ir inspi-

rait une sainU; «mulalioa cl une no'.iK' ar-

deur, l'oussé' par une inspiraiion p.iriicu-

liére, ils vont à Césaiée se prcsen:er au
jjonvfrneor lie la proviiici', el i.ii «l.'cl.ir ni

qu'ils sont chréli'iis. Le june, furieux d'une

démarche «)u il prcii ni pour nnr lir.iv.ide,

les livri' à d vcr-es loriurrscl Ir^ condamne
ensuile à être dévoies parles l;ô:es ; ce qui

fut exécute l'an 2G0. — 2î> mar*.
PlUSljUK (-aini). in.irlyr à Toiissi sur-

Yoiinc dans le diocèse d'Auxcrie, f.il dé.a-

pile avec plusieurs aulris, vers l'an z7.} sous

l'e iipi reur Auréiien. >aipil dermain, e\ èque
d'Auxerre.ajaiil découvert inir.iculrusement
le chef du saint martyr, le mit dans une
eiînse <;n'i! fil hiv\r en sou houneur dans le

lieu même, ^ «jui liguul célèbre par les mi-

racles qni s'y opérèrent. Oi présume «ino

c esi d ni" ce lieu qu'est plieé le village de
Sainl-Pi ix. 11 y avait des reliques de saint

Prisqiie clii'z le. Pcjjns à Pans. — 2o mai.
PI{lS Uli'^ (saint), martyr en Plirvirlc, eut

la léie irancliée après avoir ou tout le corps
lahouré avec la paintc d'un poignard. — 20
sept'' iilire.

PlUSIjUl'. (siinl), martyr à To nés dans le

Pont, M) ilT il avec saint Crcscent et un au-
tre. — 1'^ ocluhre.

PUlSOUii (saint), l'un des quarante mar-
tyrs de Seliaslc en .Vriiiénic, élail sulJat,

Comme ses lrcii!e-nenl compagnons, avec
li'S(|nels il se trouvait en garnison àSéhisle,
lorM|u'cn 320 l'eiiipereur Liciaius lança un
éli! de persécition conlri- les clirjiicns.

Agrc>la, gouvi'rncar de l'Arménie, ayant
signifié Ci l éiiil .1 r.irmée, ces quara le soi-

dalschré iens dé larèreii ipi'i's préféaient
la 1110:1 à r.ipo^lasi.". lUon ne piuvanl v.iiii-

cie 11 ur résol'ili m, ni menaces, ni promes-
ses, le gouvcineur 'es fil lor'nrer. «-harger

de cliaiaes el j-lir dins uncai'liol. Otielques
jours a(rè., il imagina un siii>iilic.> d'un
genre iiouvi un. Il les lil depunilicr de leurs

liali is el p'acer sur un é ang (onvcil di? gl i-

ce, siiiié pr< s de la ville, puis il lit |)l;ii;cr <i

C('>:e nn h liii cha mI, afi i i|ue i eax que h' froid

aiiaii va.ncus vinssenl se recliaulTc- dans !e

liaiii : ce. le démarche eût éie u le inirque de
soniiiiîsion à l'ed.l, c'fsl-a- !iie une rciion-

ci.ilion an clii i liinismc. Un ^enl d > nlrc cox
succoiiili.l à la teiilaliou el miiurui p''c.si|uc

aU'i i ôl qu'il tut cnlre d.iiis le hain ; iiri s il

fui à l'ii slani leaiplacé pir un Miidal qui les

g.iiiLiil l'I qui ava t vu c|iiaiantc couronnes
suspendu s suc leurs téti s. Le lendeniiin. le

pus gr.iii I coîiihie et lit ni.)rt , les aiiires

éUiieiii mouiaiils : on 1 s cii rgeisur dci

V iliir' s el on les condui il à un hùclier i|ni

les réduisit en cendres. ?ai .1 lîjsile lit un
disc'oirs en leur honneur le jour de leur Icce.

— 10 mars.
rKlS:,;Uiv (saint), prèireet martyr à Uoine

avec jk'iil Pli cillien, fut ilé.apiie pour la

l<n l'an 3o2, soiis le régne de Julien l'.^pu-

sl.il. — 4 aiivicr.

PcUSQ',!!'; (sailli), évèiiuc de Nocora près
«ieSalcrne en Italie, lluris^ail dans le V tiô-

cIl'. — 9 m li.

l'IÎISQU . (sailli), cvéqu' de Cipone, était

AIriciiii de niis-ance, el il n'élail i| le préiie

linsciu'il fui pcrséccit,' sous Huncric, roi des
Vandales, à cause de ^on ail. icli.'ment à la

foi or,hodo\<'. Ce prince arle.i, lui ayaiil fait

snhir divers 'ouriiienls, le ciind i.ona a lexil

el le fit eiiil)ar<]uer, avc>c d'autres confes-

seurs, en 483. sur un navire hors de service

el q :i fiis.iil eau. Cepen tant la Providence
les lit aihirder miraïuileusemenl ^urlcs c(j e;

d,' Il Cainp.uiie, où il- se livr,)reiii av c zèle

à la prc:ii«ali:)ii de i'Iivangile. Prisque deiint
évéi|'ie de C iMoue, el luouiul vers la lin du
v<! siècle. — 1 " scplcmhre.
PiUStJUE (saillie), vi rge et martyre à

Rome, avait à peine (reize ans lorsqu'elle

fut arrêtée comine clirélienne. L** juge en-

treprit de la faire renoncera sa foi, mais sa
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naiss.ince illustre, cirelle olait .t'iineffimille une grotte sifoée sur le haut tt'nne mont;-
consulairp, sii jeuncsseet s.i be.iiii^ lui com- {iiio p;(^sile MnnJo. ponry vaquer à la prièif.

niamlanl ccrMiiif o^i.iril^, il la Ira il a d'abord cl s'y livrer à de grandes anslôrilôs. Chroru?.

avrc (iiiclqiie nir-iiagctn il. On la pro^'Mia roi des Mlnnaiiil-', ayant passé le Uliin, pé-
à I empereur, qui é'ail alors CI lu le II. dit le iiéira d.ins les Gaules, pailanl pnrinut le ra-

ri(ii|iii|"e: re prince ilésirnil iiilérieuroiiient vag • ni la ilév sliil on. I,orsiiu"il fiil arrivé

I eTeiiii.ler de> supplices auxi|irls la dé- dans le Ciévanilan, les jialiil.'ints du pays se

vdi'aitMil le- lois 'le le iipire, el il ne néiili- ré 'n;»iérrul dans le eliàle.iu de (liéze, et le

pra rien po'r la délarlicr du chrisl'anisfne : sa ni é>éiiue se relira d.ins sa groltc, où i!

il la fit eonduire dms le letnple d' Apidlon, pri lii potir soi troupeau. Les liarh ires, l'y

afin (pi'e.le «'iïrîi d.' l'cuoen- à c ' dieu. Mais a ant découverl, liî ma lira itèrent pour lui

Prisciu'.' n'ciil pas pl'ilAl arercu 1 iiole (]u'i'lli! faire révél'T la retraite <lo s( s ou li les.

s'éi'ri.i -.Je iv: flédiirnl jnnwit le qrnou qne \'oyMU qu'ils ne pouv.iienl tien obtenir de

devnni le de'ilenr du ciel el de la lerre, cl de c <6lé, ils voulureiil le faire sacrifiera leurs

V'iPt JésW'Clirhl son Fihunijue.ll n'y n dious : sur son relus ils l'ai cablérenl de coups
qa'un seul fHeu c'est relui f/iie l'n tore : les vu- el le laisser ni pnnr mort sur la pl.ice. Il

trts ne soiil ipiP de ruines ii>tnges.\^'ciupi'vi'{\r, mo'irnl elTecliveiuenl peu de jouis après,

à uni on r.ippoiia ces Eéiiercuses paroles, avec 1j gloir • d'élriî ni.irlyr de la cbarilé . t

fil franpcr rriii'llenieiil celle ([ui les aNail de la fui. Ou ernil (ju'il sonlTriL vers i'an 2 'G,

proférées, l'I l'i'nvi ya ensuite en prison, époque où l'on place l'invasion de Chrocus.
Quelques jours après, ayant renouvelé inuli- — 21 août.

lein'iil S'S inslaiiei's pour la faire aposia- P11I\'A T (sainO, martyr en Phrygio avec
sier, il lui lii arraclier ses véleuienls el or- saint Denis, est lioiiore le 20 •eple.'ubre.

donna qu'on la frappai de vcgcs en sa pré- PKIX i.ii I'iikjîïc.k !saiir.), Prœjecl'is. mar-
srnce; iu;ii- les cou p. dunt on l'accablai n'ai- tyr avec saint Tliyrse, est liouoré le 2i jau-
lérèr. ni nul eii'enl la bejnilé tie son corps, vier.

ni la blancheur de sa peau. L'empereur, lé- l'IUX nu Pi\E.i(rcT (sjiini), évêque de fJer-
moin lie ce prodige, lii iiioodi'r la sainte moni et marlyr, naquit eu Auvergne après
d'huile lioiiill;inie , qui ne j)rodiii<il p.is plus T^ conuneiceoient du vu" siè. le. Il eut pour
d'effet qii? les coups sur sou corps, qui en- inaiire d^ns l.i pié'é el l.i science eerlésias-
Jialaii u •< odeur snave. Claude se relira tiiiuj saint (jenès, alors nrchiliacre el en-
confus après avoir ori.'onné à l'un de ses o*"- sui e évèque d'Auvergne. Il deviui fori h i-

fici' rs de l:ire déchirer la saiiiie unr'yre bile ilans la coniai'.sanc' du pl.iin-cliunt

avec des ongles de 1er. Quand cet or, ire eut aussi bien que dans celle de l'h^rluri- siinte

été exécuté, ou 11 reconduisi', une il san- el lie l'iiislolre de l'Iîglise. Il cxeiça d'abord
glanie, dans sa pris ;n. Mais Dieu guérit ses les fonelions du saint niinlslèi e dans I i pa-
plaies cl recouvrit son corps d'une robe roisse d'Issoire, puis daiu Ij inunastère de
crialante. Prisqne se mit fTlors àdiau'cri s CanJe lin, alu! s iKibité par des religieuses,

louaugrs de celui qui la couiblait île faveurs lilu en 151)6 par le peuple et le cer^é d'Aii-

aussi exiraordinaii es, el les pa'i'eiis, in lignes vergue pour sticcéler à i'clix, cl ce choix.

de SI sainte juie, la firenl exposer d.ins ayant été approuvé p-ir Cliilderic II, roi d ,Vus-

J'aïupbiibéâ're à la fureur d'un liuu alïamè : li.isie, le nouvel évéqiie consacra son palri-

niais cet animal vint se poser au\ pi.Nis de la moine .'i fonder des mo laslèies, des églises

s.'iinlc, roirme pour la proléger. Alors les et des hôpit aux. Une d.iiiie uouiinée (Claudia

pa'icns la firent ap[diquer sur le i lieval .1 et lui iluuua de-, fumls pour ce dernier objet. (îe-

la jetèrent ensuite sur un bûcher en ll.im - nés, comte (rA;iver;;np, eonti iliua an>si pour
mes : !e l'eu l'épargna et furiiia comme uti une parie à la dépense de ces étib'isse-
pavillon sur sa tôle. Clauile, iiilornié de ces mciiis. Saint Prix se livra avec zèle à I in-

derniers pr,; ^iges, donna l'ordre d • la di-ca- strnclion de s- ii peuple, et les historiens de
piler : ce qui fut exécuté le 18 j un ier 270. sa vie s'aceordeut à lui attribuer le lalenl do
Ses reliiiues se gardent à Ilonie dans une an- la parule. Obligé de se reu Ire à la cour
cienne église (|uj porte sou nom, «l qui est d'.Vustrasie pour les aJaires de son dloeè.^e,

un l tre de cardinal. — 18 janvier. il giior;l. eu y .i lanl, un siint erm t-, ni;m-

PHINAT (saint), P/jw (MIS, martyr à Home, me Amariu, q^ii habitait au pied desmunia-
élail atli inl d'une maladie qui a\,iil couvert gués des Vo.;;es, du coté <le i'.XIsace, nue
d'ulcères tiiiit sou co ps ; mais il fui mn.i- soliiirle nounnée alurs Doruange, et qui s'ap-

culenseniert guéri p^r le râpe saint C lîliste. pelé aujotirriiui va'l e de Saint-.Vmariii.

Queli|ues ani:ées ai rès, il fut pc rseCi lé pour Amarin, par recunnai^saiice, ai c.iinpagn.i

la foi rhrélieiine, i 1 après plusieurs nnuv.ijs 1 • saint evéque à la cour de (2hildéric. Prix
Iraili menis il lut assomme à cours de cordes fut bi<u iiccueiUi ilu roi, qui sur ces eiilre-

plouiliées, dans la première partie du m* laites cuinl uuna au dernier sup;. ire Hector,
»ièi:le, sous le règne d'.Mexaiidre Sévère. — parice île .Marsei I . Les .unis du p.tii.e fu-
'28 septembre. lenl persnaiiés que l'cièquede i Irruionl éla i

PRIX .\'T (saint), évéqup de .Menc'e et niar- pour quel l'iecliose d ms cette (lélerunuilidii

lyr,csl appelé par saiui G égnire de Tours du prince, piree i|n'eu elTet Piixaviilàse
cvô jiie de t'.a' aies, parce qu'il lésiiiail d.ins plaindre il'H elor, qui avait enlevé 1 1 lillo

ri'tle ancienne ville du (îév.iudan, le siège de Ci.iU lia «1 accusé le ?aint d'avoir dé-
ppiscopal u'ayan; été ir nsiérc à Meiido que pouiLé Chndia d'une p irtie de ba fart une,

,

Uiins !e xi'^ siècle. 1; su relirait stuvenl dans peudanl que lui-méiue reieuaii in]uiU;iue«';
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â«? biens de lEglise oe Glermont. 11 esl donc

{yirmis de croire que l'évêque avait parlé

aa roi de ses firicfs contre le palrice. Quoi
qa'il en soil, ceux qui avaient épousé le

parti de ce dernier réso orenl de vengor sa

mort. Ils commeiicèrnit par aigrir contre

saint Prix plusieurs sciç^ncurs d'Auvergne;
ils rlier( lièrent cnsuile on moyen de se dé-

faire lie lui, et ils ne furenl jias longlemps
avant de le trouver. Comme il devail pjisser

fiar Volvic en retournant ilans son djoièse,

e con>le Agriie alla l'y ailemlre avec vingt

liointncs. l.RS assassins tuèrent d'ahord

Ainariii, qu'ils |.rirenl jiour lui. Un Savon
Dcminé Uailliert donna en>.uilc un coup de

poignard au saint évt'(|iie, qui le reçut en

disa. t : Sdgneur, nf. leur imnulcz pas ce pé-

ché., citr ils ne favetil c qu'ils j ont . S. peine

avait-il pronemé ces paroles, qu'un autre

lui fendit la lête d'un cou|i desnbre. Pris fut

honoré comme suini immé Halement après sa

mort, qui eut lieu le 25 j invier 674. L'on bâ-

tit sous son invocalion plusieurs églises

dans les ilifféreriles provinces de la Franrc.

Eue partie de ses reîicjiies fut porlôe en 7C0

à l'alihaye de l'"lavig:!y; une aure partie à

l'ahbjye de Saint-Prix, près de Saint-Quen-

tin, et au prieuré de Saiul-Prix, près de Bc-
Ihnne. — 25 janvier.

PROIJAS (saini), Probafim, prêtre, lloris-

sail dans le iv siècle ,à S;iinl-('loud , pi es de

Pai is. S'n i orps fut iniiuuié dans l'église de

Saint-Clond ,
qui portait alors le nom de

Saint -.M iriin d(^ Nogei.:. — 1" juin.

PHOUAI" (saint;, Prcbadm , martyr en
Afrique, souflVil avec s.'int Castor et plu-
sieurs autres. — 28 décembre.

PIlOBli ( saint J , Profits, é(êque de Ua-
venne , florissail dans le commeut emeni du
11° siècle, et monnl vers l'an 142,a[)rès s'être

illustré par ses miracles. — 10 novembre.
PltOBlï (sailli), martyr à Tarse en Cilicie,

avec saint Taraijue ei saint Andronic, était

de Sida en Pampliylie, et avait quitté une
fortune considér.ild •, afin de s'attacher uni-

quement à Jésus-Ch ist. Arrêté avec ses deux
compagnons à Pompéiopolis en Cilicie, ils

furent amenés devant Nuinérien Maxime,
gouverneur de la province, qui venait d'ar-

river dans cette ville, et qui les fil conduire
à T.irse,où il se rendait. Lorsqu'il y fui arrivé,

il fit cmparaître les trois confesseurs , et

quand ce fut le tour de Probe, Maxime lui

demanda son nom, son pays et sa famille.

Probe , après avoir répondu à ces (|ueslinns,

ajouta : « Ma famille n'est pas Irès-relevéo
,

mais je suis chrétien. — Tu ne la relèver.is

pas beaucoup avec ce nom, ((ui n'est nulle-
ment propre à l'iiiie fortune. Crois-moi , sa-
crifie aux dieux ; c'est là un moven iiieu plus

sûr, qui te vaudra la faveur îles empereurs
et mou /imitié. — Je puis bien me passer de
la faveur <le> omfiereurs et de Vùlrc amitié.

J'avais une fortune considérable; mais je

tiens si peu aux biens de ce inonde que j'ai

renoncé à Jout pour servir 'Dieu. — Qu'on
lui 6te ses habits et qt^'un lui donne cent
coups avec un nerf de bœuf. » Pendant qu'on
les lui administrait, le centenier Démétrius

lui dit : « Ayez pitié de vous, mon ami, et ne
vous laissez pas mettre ainsi tout en sang.
— Faites de mon corps ce qu'il vous plaira :

vos tourments le soulagent. ^ Misérable,
lui cria M.ixime, veux-tu (lonc persister dans
ton endurcissement, et ta folie est-elle incu-
ranle? — Je ne suis pa^ si fou que vous le

pensez; je crois même être plus sage que
vous, eu ne sacrifiant pas aux démons.

—

Qu'on le retourne sur son dos cl (lu'on le

fr.ippe sur le ventre.— Seigneur Jésus, venez
à mon seC'iur-. — Où esl-il ce Jésus que tu

invoques ? — Il est ici : je sens qu'il me sou-
tient ; ce qui le prouve, c'est que, malgré
vos tourments , je vous résiste. — Vois, mal-
heureux, comme ton corps est mis, et comme
la terre < st toute couverte de Ion sang.

—

— Sachez que plus mon corps souflre, plus

mon âme est soulagée, et à mesure que l'un

s'allaiblit, l'.iulre reprend île nouvelles for-

ces. » Maxime termina cet interrogatoire en
lui faisant mettre les l'ers aux pieds et aux
mains, avec défen^ede laisser entrer personne
dans sa prison. Probe subit un secoed inter-

rogatoire à Mopsueste, où le gouverneur
avait fait transférer ses trois prisonniers.
Après avoir interroge Taraque, il dit à Pro-
be : « lîli bien ! as-tu réfléchi sur la folie et ne
viens-tu pas dans le dessein de sacrifier aux
dieux, à 11 xemple des empereurs? — Je re-
parais devant vous avec une nouvelle vi-

gueur et une résolulion plus décidée. Les
tourments que j'ai souiTerls n'ont servi qu'à

me rendre
i
lus fort, et je me sens une fer-

meté à l'épreuve de tout ce que vous pouvez
me fiiire emluier. Ni vous, ni vos princes,

n'obtiendrez jamais de moi que je sacrifie à
des dieux que je ne connais pas. Je sers et

j'a !ore le Dieu vivant ijui esl dans le ciel
,

mais je ne sers cl n'adore que lui. — Quoi I

miser. ilile , les dieux que nous adorons ne
sont pas des dieux vivants?— Des pierres , du
bois, l'œuvre d'un statuaire, sonl-ce là des
dieux qui ont vie? Vous ne savez ce que
vous faites en sacrifiant à de telles divinités.

— Insolent, In oses dire que je ne sais ce
que je f.iis

,
quand je sacrifie aux dieux im-

mortels ! — Que ces dieux, qui n'ont fait

ni le ciel ni la terre, périssent à jamais I
—

Il faut cepcnilant sacrifier, si lu veux conser-
ver la vie. — Je ne puis sacrifier à plusieurs
dieux, puisqu'il n'y a qu'un seul vrai Dieu,
— Eh bien ! ne sacrifie (ju'au grand Jupiter.
— Mim D.eu est dans le ciel , je n'adore ({ue

lui seul ;
je vous l'ai déjà dit, et ceux que

vous appelez dieux ne sont que des démons.
— El moi

,
je te dis encore une fo;s de sacri-

fier à Jupiter, le ilieu tout-puissant.— N'avez-
vous pas honte d'appeler dieu celui à qui les

adultères, les incestes et d'aures crimes [dus
énormes ne coûtent rien? — Qu'on le frappe
sur la bout lie avec une pierre pour avoir
blaspliéiiié. — l'ouniuoi me frapper de la

sorte? Est-ce que j'avance une chose ou nou-
velle ou fausse? — (^Jii'on fasse rougir une
plaque de 1er et qu'on la lui nielle sous la

plante des pieds. — Ce feu n'a aucune cha-
leur, car je uu le sens pas. ,— Qu'on l'étende

sur le chevalet et qu'on le frappe avec des
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courroies jusqu'à ce qu il ail les épaules tout mon Sauveur, de ce que vous m associez à

ensantrlaiilées. — Vcs supplices ne nie font vos snulTrances.— Le nombre des louruRMils

aiicuiieinipnssion. Invcn ez-eudenouveaux, que tu endures ne l.iil doue qu'augmeuler

afin que vous reconnaissiez la puissance du la folie? — Voire puiss ince vous aveugle.—

Diou qui me for itie. — Qu'on le rase et qu'on Insolent, est-ce là le respect que tu me dois,

couvre Sii lète de charbons ardenls. — Vous ainsi qu'aux dieux dnnt je prends en main la

m'avez brûlé la tèle it les
|
iods; vou« voyez défende? — Plût à Dieu que vous ne lussiez

cepciidanl que je reste fi .èle à mon Dieu, et pas plongé dans un avcnglcment que vous

que vos liiuiiiients ne peuvent rien sur rnoi ; prenez pour de la lumière 1 — l'.irce (]ue je

mon Dieu me s:iuvira, cl les vôtres ne peu- t'ai l.iis^é les yeu\,(u oses m'impuier uu a-

veul (]U- perdre ceux qui les ailorent.— Kst-ce veuglenienl imi'fjiiiaire ? — Voun pouvez me
que lous ceux qu" lu vois ii 1, el qui servent les laiie arraehcr, sans que j'en voie moins

le- di ux , S"nt perdus? Ih sont, au cou- clair. — Qu'on lui pique les yeux avec des

tr.iire . honorés des en penurs cl aimés dis aiguilles el qu'on 1' prive de l'usage de la

dieux , au lieu que toi tu es on lioneur à vue — Aie voila aveugle. N'ous m'avez
tout le monde. — Ceux dont vous nie parlez privé des yeux du lorps; essayez aussi de

péril ont tons, s'ils ne font pénilence, parce m'oler les yeux de l'âme. — Tu persistes en-

(ju'ihont, cnlie le cri de leur conscience

,

core à raisonner, quoique lu sois plongé

nbanitonné le vrai Dii u pour adorer des pour loujaurs dans les ténèbres. — ?i vous

iilvdes. — Qu'on achève de lui <-asser les ma- connaissiez l'aveugiemenl de voireâme, vous

cil 'ires, alin qu'il ne dise [dus Dieu, mais les vous croiriez i>lus malheureux que moi. —
(lieux. — Vous êtes un mauvais juge

,
puis- Tu es déji presque mort, el tu ne cesses de

que, pour avoir dil la vérité, vous ordonnez j^arler. —Tant qu'il nie re«tera uu souille de

qu'on me bri-e les dents et qu'on me déligure vie, je ne cesserai ^le p ::rler de mon Dieu, de

le visage. — Tu n'en seras pas (luitle pour le louer, de le bénir.—Q loi 1 tu espires sur-

tes dents : jt' le ferai encore couper celte lan- viv re à tes tourmenls, el tu l'imagims (joe je

gtie qui profère tant de blasphèmes. — En le laisserai mourir en puis? — Je n'attends

me faisant coup r la langue, pourrez- vous de vous (ju'une mort cruelle, <t je demande à
ni'ôler cette | arole intérieure el immortel!e Dieu de perse» érer jusqu'à la fin dans la con-
que Dieu enlen:lra Inujours?» Maxime mit fe^sion Je son saini nom. — Je ferai en sorte

lin à ce second iulerrogatoire en ordonnant que cette mort soii lenle; caruii Jniiie ici que
de reconduire Probe en pri;on. Le tioisième loi ne doit pas être expédié si prouiplemenl.
eul lieu à Ai'azaibe en Cilicie. Lorsque Probe — Vous ferez ce qu'un tyran sait taire, lors-

couparul . le gouverneur l'exhurl.i viv cm ut qu'il a la force eu main et qu'il trouve pour
à sacrifii'r ; mais, voyant qu'ii ne

] ouv.iil l'y lui obéir des hommes aussi cruels qu lui.»

déci 1er , il le fit lier 1 1 pendre par les
j i d-

;
Maxime mil (in à I iuteri ogaloire, eu ordon-

ensuiie on lui incisa les côiés el les éiaules nant ([u'ou le leconduisil en prison jusqu'au
avec des pierres l:ai:cliantes qu'eu avaii lait leu'iemain, qui était le jour ûxe pour les

chaufTor. Pen^iant ce supplice, Probe s'écria: jeux de l'amphiibéàtre. il s'intendit avec
« Que le fieigneur i:u ciel e! de la leire daigne l'iulendant des spectacles poijr que les

considérer mon liiimhlé et ma paiiencc. — mariyrs y figurassent dans les combats
Ce Dieu que lu invoques Ta livré en mon contre les bêles. Des gardes se reulirent
pouvoir. — Le Dim que j'invoque aime les à la prison el chargèrent Probe el ses
nommes et ne veul la mort de personne. — couipagnons sur les épaules de trois porie-
Qu'on lui ouvre la bouche el qu'on lui lasse faix qui les déposèrent daiis l'amphithéâtre,
avaler du vin des libations et ue la chair des di vaut l'estrade du gouverneur. Les lour-
viclimes. )> Pendant qu'on exéculait cet or- nients qu'où leur a. ail fiil en iuier les
dre, Probe s'écria : «Voyez, Seigneur, la ;:v,iienl mis dans l'impossibilité non-seule-
yioleiice qu'on nie fiil, el jugez seion votre Uienl démarcher, mais même de se remuer,
justice. — Tu as prcfeié subir de cruel es La vue de leur élal (il vrser des larmes aux
lorluies plutôt que de sacrifier, el cependant idoiâlres eux-mêmes, el le peuple, ind gué,
lu vi ns de participer au sarrificc. — Ne se mit à murmurer coiilre le gouverneur.
Irioiupliez pas tant de m'avoîr fait goùler Plusieurs même sorlireiii de l'amphithéâtre
par force de ces viandes abominables.

—

et retournèrenl chez eu'i. .Maxime, qui s'en
^'i^lporle, lu as fait le premier pas; achève aperçut, fil placer des gardes aux sorties
et je le rendrai la libelle.—Saciiez que quand de l'âiiipbithéà;ro pour empêcher que d'au-
vous feriez entrer dans ma bouche tout ce Ires ne suivissent leur exemple ; ensuite ij

qui a ele oIT^tI sur vos autels, je n'en serais d.) na ordre qu'où lâihâi un grand nombre
pas souille, parce que Dieu seiiiit lémoiu â^ de bêles; mais ces animaux .s'airêlèrent près
la violence qu'on me ferait. — Qu'on chauffe des mariyrs sans leui faire aucun mal. Le
encore les pierres Iranchantes, el qu'on lui gouverneur, fuiieux, s'en prit aux gardiens
brûle les jambes. — L'enfer el ses ministres de» loges el leur fîl applbjuer cent coups de
n OUI aucun pouvoir sur les serviteurs de bâ ou. (Jn lâcha ensuite d'autres bêles (jui
Dii'U. — il n'y a aucune partie de ton rorjis ne furent pas plu ôl arrivées près des mar-
qui n aiteu son supplice, el lu persistesencore lyrs qu'elles se couchèrent à leurs pieds,
dans la folie! — Je vous ai abandtiiiné mou Maxime chargea donc les confecieurs de
corps, afin de sauver mon âme. — Qu'on les acliever et ûl confondre leurs corps avec
fasse rougir de gros clous, el qu'on lui eu ceux des gladiateurs qui avaient succombé
oerce les uiaiusl—Je vous rends grâces, ô pendaut les jeux; mais les chrétiens les re-
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connurent d'une manière miraculeuse ol les

enterréren! dans une caverne, saint l'rohe

r^.jffritl'an 30i, p' ndant la pcrscculion de
'jicK'i'itn. — 11 octobre.

PROBK (saint), in.ulyr à Byzance avec
saint Elle et d'aulres, était aulrefois hono-
ré à C -nsiantinople dans l'église dj Saint-
l'bilénion !e 19 décembre.

PROP.K (s.iiiil), inariyr à Riéli, souiïrit

l'an 3C2, penManl la pcrséculioii déguisée de
l'empcriur Julien l'Apostil. Queli|iie temps
avant qu'il n'oxpiiâl, les saints martyrs J ;-

vénal et Kleullière lui apparurent pour le

coMsrler et le forlilicr dans ses ombats.
— lo mars.
PKOBE (saint), marlyr en Afrique avec

saint Arcade el [il'isi'urs autres .iviitit iefu>c

d'embrasser l'ariairismcfiil proscrit p irtleii-

série, roi (ics Vandales. Quelipie (en |is ap'ès

ii fut condarané à mori et exécuté l'an 437,
après avoir subi de longs et cruels tourmeiils

pour la foi ca'lii)lii)ue. — 13 novcuibre.

PIUjIîK /s.iin), cstlioioiéâ Ci^itle, dans
le niyaiinie de Naple«, le G oc.'obre.

PIlOBIC (saint), cvêiiue de Vérone, est lio-

noré le 12 jiinvier.

PUOCI-SSIi Is.Vini) , Prnce sus , martyr,
él.iit un des chefs i!e la (irisoii Mamcrliiie,

el fui convrrii par les apôtri's saint l'ierre

et saint Paul, rt nlVniés il. ins celle prison.

Us W\ doiiuéreiil le baptcuie aiirès l'avoir

instruit des vérités de la iui. Il fut nia^lirisj

peu de teu'ps aiirès lis apôtres, avic saiiil

Marliuieo. (.euis corps se yardaicil, du
temps de saint tirrg'iri' k- (Ir iid, ilaus une
éylise lie lîonie.où il pri'clia sa 32 liomelie el

où s'opei aient par leur iiilcrcissiun un ;r.iu I

iiutiibre d..' miracles. Ces mêmes corp^ lureel

ensuite transférés dans l'éiîlise (te S.iinl-

Pierre du Vatican par le pi'pj l'atcjl 1".—
12 jniPel.

PKOCHOUE (saint) , rrochonts. marlyr,

était l'un des sept premiers ili.itres ; il se

rendit célèbre par sa foi, ses miracles » l l".

courage avec leijUel il suulTiil la uirirt pour
Jésus-Chiis'. Les (îrecs disenl ([u il fut évo-
que de Nicouiédie. H csl honoré à Anliuche
le 9 avril.

PROCLli; (saint), Pioclits , martyr avec
saint Kilaiiun, suulTiil de cruels louimenis
par ordre du président M ixime vers la com-
meiicemi'itl ilu ir siècle, |jeiidanl la persc-

cuiion lie l'enipcreur Trajin. — 12 juircl.

PR0(;LK (Siiiril). airbcvèiiue d.> Conslan-
tinople, né dans (elle ville, était encore (res-

jeune loisqu'il fut fait lecteur. Il prit ensuite

pour II aiirc saint Je.;n (.biysosiome, i|oi,

charme de son .nérile cl de ses belles nuali-

tés, se l'aitaclia comme seciétaire, Ailicus,

l'un des successeurs de saint Jean Cbrysos-

lome.liii cof.fèr.i la prêtrise, et a| rès la moil

de cet archevéïiuc on le jugea iligr,e de le

remplacer; mais des r.iisous (ianieulièros

lui liient piéfer^M- Sisinnius, qui le s;icra ar-

chevêque 1 e C)zique, métropole de l'Helles-

poiit. Les liabiiants ilc Cjziiiue refasèieul de

le rorevoir, parce qu'ils ne reconnaissaient

point la juridiction des arclievcques de Cou-
«luuliauide, cl celle i.Qmiualiun resta susis
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effet. Procle continua donc d'habiter an ville

natale, où il se distingua par ses prédications.

Sisinnius s'étant démis de son siège en 427,
Procle fut de nouveau proposé pour arche-
vêque; mais il fut encore écarté, sous pré-
texte qu'il éail arche» êijue de Cyzique cl

que les translations d'un siège à ou auire
étaient contraires aux canons. On élut donc
Neslorius, qui ne laida p is à (a.re coiinaiire

ses eireiirs ; c'est pournuoi Procle, d lis un
Sermon qu'il prêcha en 42'J, éiablil coilie

l'ari lievéque que 11 sainte Vurge doit êlre

api clée iMére Me Dieu, el celui-ci, qu: é^ail

picseiit, sé'eva pnbliqnemeul dans l'ég-isc

coiiire I' prédira eur. L'bcrési.irqiic ayaiil

éic déposé en 4.31, eut pour successeur Ma-
xim en, (|ui moiiiut Irois ans après. Alors
tous !es soIVrages >e léunircnt en faveur de
Procle. Ll' nouvel arclie\êi|ue jouissait d'une
telle répuaiion de doctrine et d'uriboiloxie,

que les évêqoes arméniens le consultèrent
sur les écrits de Théodore de .Mopsiie-le. La
réponse de l'roelc, qui esl paricnue jusqu'à
nuus, est le plus célèbre iL' ses ouvra ;es. 11

y condamne la dociriiie de 'l'Iiéodoie. i omiiio

ïavorisanl le lesloriaiiisme, et il explique le

dogii-e catholique sur rincarnalion. Il ex-
horte ensuite les Arméniens à s'all.icher à la

doctrine de sa ni liasile et de saint Gréijoiro

deN.izianze. Dilïéren'e^ contréos de 1 Orient
furent dé-olèes eu 4V7

]
ar des Ireiiildements

de ti-rre (|ui se firent seu;:r pendant six

mois. Leurs secousses étaient si violcnies,

i|Uu les h.iliiiauts de Conslantiiiuple, n'osant

I
lus leslir dans la ville de f.enr U'ciic écra-

sés sons les ilcbiij de leurs maisons, erra eut

ça et là d.ius les champs. Siinl PiocL- avec
sou clergé siiiv.t ses dioccsiins. Il les con-
soîail et les exhcriait à i.iplorer la mijcri-
cordi- divine par des prières putilii|ues, aux-
qnell.s le peuple s'unissait en répétant Irois

.fo;s : Seû/neur, nijez pilié de nous. Les histo-

riens iirecs rapp'irt. ni qu'on entendll les

anges chanter dans les airs le Trisngion :

ce qui ( ngagea le s lint archevêque à faire

chanter di.ns l'ol'n'ir divin l'invocaiion Aijios

u Tlicos. etc. Onalliibue aussi à saint Procle

la révision de la Liturgie de saint Jean Cliry

soslonie el do celle de saint Jacques, usitées,

la première dans régliso de Consiantinufile et .

l'au're dans rell' de Jérusalem. Il mourut l'an-

née même où eurent I eu cesliemblemeiils de
lerie iloiil nous avons

|
arlé, c'est-à-diie eu

447. Qn \oil par ses écrits que ses lumières
égilaieiil son zèle cl ses autres vertus. Il

nous lesle de lui dos homélies, au tiouibre

de vingt, dont plusieu>s sont un éloge de la

saiule \'iergo ; les autres tralteui des mystè-
re» di- Jésus-Christ el contiennent dos in-

strtictio s sur les principales fêtes de l'an-

née. Il a aussi laissé des Leltrei> uui ont pour
oiijet le* disputes qui s'elevèreiil de sou
temps sur l'incarnation. Son style esl concis,

scii eiitieus. semé di" loirs vifs el spirituels,

mais tro r rempli de pointes el d'antithèses.

Sailli CMilie tl Alex.mdrio l'appelle uhhoin-
ine plan de piété, jiui fuiteinent veii.é daiif la

discipline eccléiiuslii^ue, el exacl obseï valeur

des amons. — 24 octobre.
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PROCF-E ^saint). nmino du Mont-SIn.iï cl

inariyr, fut massacré avec um- parlie île la

co;iiinunanlé par les Sarrastiiis, dans le \*

sii^clc. - IV janvier.

PIlOCLIv (saillie), Procln, soiiffiil îe -nar-

tyrc pour la défense de sa viiijiiiiié, près île

Oaii»;il (Ml AuviTiçm'. — 13 ocio' re.

l'HOCyi'li (-.linl) , Procii])iiis, marlyr en

J'.iles'.iue , était lils de s.iiiile riié.)di>>ie ,

martyre. Il iiatiuil à JéruHalem, et II (]iiiit,'i

^| j-airie po r alirr tialiiier Seylliopolis, où
il fut ordonné lecteur el esoreisie : il élail

.iiissi chargé de iradnire au peuple en syro-

(:li;iidaï<|iie les instructions i|u'on donnait
eu Rfec. L'auteur de ses Aeies le pei l

connue un Imiunie d'une $;rande sainlelé,

(|ui avait parsé sa vie dans une cliasleic

perpéuiel e tl dan-; la pratique des plus

Rriiniles austciiiès. Du pain et de l'eau lai-

«aieiil toute sa nourriture ; encore passail-il

souvent pliiMCurs jours sans inaugir. Il

possédait à fond les sciences profanes, ma s

i-l élail encore plus versé dans l.i connais-
sance des saintes Ecritures, i)ui rM»aienl le

[iriniipal otij. I de ses méditation';. Lorsque
les édils lie Dioclétieu contre le clristianis-

ine forent puliliés en Palesùne, l'rocope lui

le premier chrétien qu'on arréia. Coiiduii à

Ce arée de va ni le •jouverncur de la pioviu •!,

celui-ri lui coiiiiiiand.i d • sacrifier aux di 'ox ;

iii;iis Prut ope lui répondit qu'il ne conn:ii!>-

saii qu'un seul l.'i u. Couiine le <;oiiverneur

le pressa t d'"ITrir au moins de l'e. cens au\
empereurs, Proco[ie lui cita un vers d'Ho-
mère dont le sens esi qoM n'esl pis avan a-

geux à une nat.on d'avoir tant demaîlies,
mais qu'un seul suflii. Cille citation élail

d'autant puis hardie (|u'on pouvait l'entendie

du gouvernement de l'empire qui av.iil .ilors

quatre m iSties. .Xu'ssi l- gouvi-rneur en fui

si clioiiué, que, sans pou>ser plus lo;n sou
ihtL-rriigaioire, il prononça coiiire lui une
senicr.ce de moil, en di anl qu'un ue inaii'

quail |ias iui|iunéin -ni de resjiei'l aux einpe-

leur.s. ^aint Prucope eul la léie Iranihée le

7 juin 3.13. —8 juillet.

PUOCOPL (saïul). lonfesseurà Conslanli-
nojile, qui, du temps de l'empereur l.éun

rii-aurien, combattit courpgcusemi'nt piiui*

le culte des santés images, mourut avant
le milieu du mi" siècle. — 27 lévrier.

Pl'.OLOi'H; (s liiii), abbé eu Holiénie, né
vers l'an &30, à Cbolum, d'une famille ho-
norable, se inonlia dès sa jeunes-e un mo-
dèle d'iniiuceme el de piéié. Pendaul qu'il

faisait ses éludes à Prague, il se déterinina à
eiiilirasseï 1 elal ecclésiaslique. Les enireiens
qu'il eut ensuite avec un anachorète lui

ayant inspré la résolution du' se reiircr dans
lu solitude, il qui la Prague jiour aller vivre
dans un foiêl a quelques lieues du château
de Cuiin,el ii s'établit dans une grotte, près
de laquelle se trouvait un ruisseau. Il y me-
uail depuis plusieurs années la vie anacho-
réiique , loin de tout commerce avec les

Lumiues, lorsque Di u, qui ne voulait pas
que tant de vertus fassent plus longtemps
ignorées du monde, peruiil que sa retraite

fût découverte par Ulrich, duc d« BoLéue^

qui, chissanl un j'>iir, s'égara h la poursuite
d'un cerf. L'.^iiimal vint rliercher un asile à
ci'il • de Piocope. qui était occa|)é à eonper
du buis dans la forèl. Déjà le pr.nc- tenait
son ;rc bande, prêt .i l.incer une (lèche au
ceif. lorsque la vu^ d'un sulilaire l'airèia
tout à couj). Il s approelie (lo ir lui tle-

maiidi'r un peu d'eau, car il monr-'il du
soif. Proi-ope le conduit à sa gio:ie et lui

pre.enle de l'eau ([u'il venait de puiser au
ruisseau. A l'Ciue Ulrich eu a-t il t;oûte

q 1 il s'i crie qu'il n'.i j iiiiais hu d'au.»! lion

vin el demande à l'eroiite d'. ù lui vient celle

liqueur. Cclm-ii, ne coinpn'ii.int rien i la

clio^e, s'iinagi.ie que le |irincc plaisante;
mais il s'assura par lln-inème de la réalité

du miracle el se prosterna pour rendre grâ-
ces au Sei^ni'iir. ririiii supplia leser\iieur
de Dieu de lui iiUjioser quidle péiiilence il

juj>erail à pro os, pour l'expi.ilioii de ses

fautes; l'iocope, se rendanl à son dé>ir.

Inl ordo lia de f oïder, sons 1 iiivi<ealiun de
Stiint Jean B.ipt sie, nue egl.se il un monas-
tère, qu'il iloierait de revenus suffisauN. I «

uiniias ère a\iinl ele aille e vers l'an 1009,
ProiMpe fut obi ge d'i-n pr.-ndre le goiiver-

nem<-i.l. Il se iruuva b eniôl a la léte d'une
nombreuse coiiiniiinauié, pai'i'e que la iiou-

velle d 1 uii acle i|ii il .ivaii o,>éré, s'i tani ré-
pundue, lui al ir>i lie u .oup lie iliscip es. Ou
venait d' lo 'le^ p irts le ronsiiltei ci se le-
lom naiiaec à se- prières. H rec;»ait avec
boulé tous reiix qui venaient le visiter, el

ue renvoyait pirsoime sans lui avoir donné
des couM».,lions ou des coiisri s. Il ope a
ercore plus'eurs au'res e.i'acls avanl sa

mori, ':oul il couuiil le j:)ur par révélation.

Il rii fil pjrt ,i deux d'' ses religi'ux, aux-
quels il

I
redit I s

I
ersi culions qu'ils au-

raient à es-uyc-r sous le successeur du pri i-

ce qui réifiiiiit alo' s ; m<ils il ajouta qu'elles

ne siMaieni pasde luu;:ue .'urée. L'evéïi.'iiienl

justifia celle preiliclion ; car Spililhnains 11,

qui lerseciiia les uijines. ne légua que c.nq
ans, il Wradi las H lit 11. uiir la le igum et

la justice. Sai..l Pmcope mournl le 1" avril

10j3, el il fil canonise en 180i par Pie VU.
— 1" avril. '

PIlOCULli (saint), Procuitts, imrlyr à

Terni eu Onibrie avec saini lîplièbe, qui,

lorsqu'ils priaient la nuil auprès du corps

de saint Valenlin , furent arrêtés par orilre

du consul,lire Léonce el curent la lé e Irau-

chéi'. — ik février.

PKOCUi.li (saint), évéque de Terni en
Oinbrie el uiarlyr, soulT. it l'an 310, sous le

lyraii Maxence. li est honoré le 1" janvier

cl le 14- avril.

PllOCULK (saint), soldai el martyr à Bo-
loijiie. soulTrii sous l'euiprreur Maximien.
Saint Viclrice de lloueii oUliiil de saint Aiiii-

biOise une panie de ses reliques. — 1" juin.

PUOCULli (saint), diacre de Pouzzdes et

marlyr. Ayant éle arréiè pendant la persé-

cution de DiocLtieii, par ordre de Draioice,

gouverneur de la Ca iipanie , il confessa

J.sus-Cbrist avec un généreux. Courage. Il

fut condamné à être dévoré p ir les bôte<,

avec plusieurs autres , à la lêlu Uesqui^U
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était saint Jamier, évêque de iténéveiit.

Mais les hèics les ayant ('paignés, ou leur

trancha la lêto à u:\ mille de l'ouzzoles, l'an

303, fil on les oniorra avec li mneur. Le

corps de saint Procule fut .porté dans celte

ville vrrs l'an 4l)0. — 19 septembre.

i'IlQCULK ou Proclk (saint), évoque do

Vérone et confesseur, l'ut arrèîé pendant la

persécution de l'empereur D oclélieii, soui-

flelé et accablé (Je couiis de bàiun. puis ex-

pulsé de sa \ille épi-copale. tjnaail l'orage

fut passé, il revint au unlipu île son troupeau

et mourut en paix sous le règne de Coublau-

lin. — 23 iiiars et 9 deeeml)U'.

PROCULK (saini), événue de Bologne, est

honoré dans celte ville le même jour que

saint Procule, soldai et luarljr, c'csl-à-dire

le l'"" juin.

PIÎ(JCULE (saint), évoque do N.irni , dans

le duché de Spolcle, llorissail dans le vr

siècle. Après avoir l'ail plusieurs actions

remarquables, il fut décapité pour la f«i,

par ordre de Tolila, roi des Golhs, vers l'an

54,8. _ i" (lécembrc.

PROJËCTICK {sa\\\X), Projeclltinn , diacre

el martyr à Bergame, SDuilril au comnu'n-

cenienl du iv siiècle, pendant la persécution

de Dioc ctien. — IS aoûi.

PROJET (saint), /^/o;V'C «<. évéqued'Imola,

fui eovovc par l' pape saint Celesliu on qua-

lité de ïegal, au concile gênerai d'iiplièsc,

où Neslorius fut condamne; lan 431. S,uni

Pierre Chrysologue, évoque de llivcnne,

qui l'avait sacré peu do lemps avant sa

légation, fait un bel éloge de ses talents et

de ses vertus. Projet mou ut vers l'an WO
et fui inhumé dans l'église caihédrale, qui

possède encore ses reliques. — 23 septem-

bre.

PROME (saint). Promus, martyr à Ascalon

en Palestine avec saint Ares el saint El e,

était Egyptien ainsi que ses comiiaguons.

Ils étaient partis de leur pays pour allif

assister les confesseuis relégués dans les

mines de Cilicie; arrêtés à A>calon par or-

dre de FirmiliiM), gouverneur de la province,

ils fiirenl eniprisoiiiiés, el sur leur relus

d'obéir aux edils impies de Maximin 11, ils

furent condamnés à mort. Saint Prome eut

la léle traucliée, le li décembre 308. — 14

décembre.
PROPT (saint), Proptus, martyr au Port-

deiîolai (Ml Sarilaigne, souffrit avec saint

Ga'. in et plusieurs autres. — :i3 octobre.

PHOSDOCE (sainte), vierge cl m irlyre

près d'Hiéraide, elail lille. de sainte Dnmnine
et !-a'ur de sainte Rer.'nicfi. Lorsque la pcr-

sécuiion de l)i clélien éclata, sainte Dom-
nine, qui était une des danies les plus

dislinguées d'Antioclie par sa naissame, sa

foriine «-l ses vertus, se sau^a à Ede-.se en

Mésopotamie avec ses deux lilles, (ini étaient

comiu" elle d'une beauté remarqu.ibie. Mais

comme les édiis des empereurs ordonnaient

aux eliréliens de livrer leurs propres parents,

Dnmnine fnt trahie par son mari. Pendant
qu'on la conduisait avec ses filles à lliéra-

ple en Syrie, elles irompèrenl toutes trois la

vigilance des soldats, su précipilèreut dans

«ne rivière près de la roule, et furent noyées.

Elles en agirent ainsi par la crainte que leur

cbaslelé ne courût des dangers de la part

détours caries. Leurs corps furent rappor-
tés à Aniioebe, et saint Jrau Chrysoslome
prononça deux discours devant leurs reli-

que--. — l'i avril el 'i- octobre.

PKOSDOi^i.ME (saint), Pro.idocimns, pre-
mier cvèque do P doue, fut ordonné (lar

l'apôtre saint Pierre, qui l'envoya prêcher
l'EviOgile dans cette ville. Après avoir con-
verti par SCS insiruclions et par ses miracles

un grauii nombre de p.iïens, parmi lesquels

ou elle sainte Justine, \ierue et uiariyre,

il monrul en paix, vers la Gn du i" siècle.
•— 7 rovcmbre.
PROSrEil D'AQUITAINE (saini), docteur

de l'Eglise, né vers l'an 403 en Aquitaine,
s'appli<iuadèssa jeunesse à l'élude des liclles-

lellres et de l'Eciilure sainte. 11 s'ctaii retiré

en Provence, el il liabi ait .Marseille, lorsque
saint Augustin publia, vers l'an 427, son
livre rfe/(i Coirccl'dn et de la (/r(ke. Quelques
prêtres de celic ville el des villes voisines

blâmaient dans cet écrit la manière donl le

s.iinl docteur sexpriinailconlre les pélagiens
sur la préde^tin ilion el sur la grâce <iui pré-
vient nos mêmes. Ces prêtres, voulant tenir

un milieu entre Pelage el saint Augustin, pré-
tendaient qus l'Iiommo, par les seules forces

de la naiure et sans être prévenu de lii grâce,

pouvait avoir lit loi et commencer l'ouvragede
son salut. S.iinl 1 rosj er signala à l'Illuslre

cvêque d'Hippoue celle erreur, à laquelle

on donna le nom de scmi-pélagianismc ; saint

Augustin y répondit par deux ouvrages, de
la Prédesiinalion des s tiiics et dit Don de la

perséiéranie. Les semi-pél.igiens de la Pro-
vence, loin de se rendre à la lumière de la

vérité, accusèrent le saint docteur et ses

partisans d'admellre une grâce nécessitante

qui anéantissait le libre arbitre. Ruliu, ami
de saint Prusjier, sachant qiie celui-ci élait

compiis dans l'accusation, lui écrivit pour
savoir ce qu'il eu était. Prosperlui répondit
par une Lellre que nous avons enc.ire et

dans laquelle il lui explupie poui'(|uoi les

ennemis du saint doclear le c ilomniaienl ;

il lui expose en quoi consistaieul leurs er-

reurs sur la grâce et le libre arbitre. Comme
les semi-pé!agi ns alTcct.iienl de dire qu'ils

ne s'en lieiulraient qu'à une décision du
sainl-siégo , Prosper et un de se-; amis
nommé Hilaire lirent le voyage de Rome
pour aller trouver le p.ipe saint Céleslin.

Celui-ci, après avoir pris connaissance des
questions agitées, adressa à l'evêciue de
Marseille el a d'autres év êqucs de Provence
une lettre dogmatii)ue dans laquelle il coin-
ballail les enne.iiis de la giâeeel donnait
de grandes louanges à saint Augu tin, qui
étaii mort l'année précédente. Celle lettre ne
ml pas fin à li di«puto, et saint Prosper
publia son poème contre les Ingrus, c'est-à-

dire contre ce.ix qui ne rconn lissent pas la

nécessite et ia gralnilé .e la grâce de Jesus-
Ciirisl. Il retourna à Rome en 440, sur une
iiivitalon de saint Léon le Grand, qui venait

d'être élevé sur la chaire de saint Pierre, il Iq
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fit son secrétaire et l'employa avec succès son troupeau, il mourut aprùs le milieu du
dans 1rs plui» imporlanlos affaires de l'E- iv siècle. — -24 novembre,
élise. « Ce fui au ztle de saint Prosper, dit PUOl'AlS (saint), reclus à Combrnnde en
i'iioliiis, à son savoir et .i ses trav.iu\ infa- Auvergne, mourut au milieu du vi' siècle. Il

(iiïa' les que l'on dut IVnlière extirpation du n'est connu <iue par le peu qu'en dit saint
|)clagiani«mc. » On ipiMore r.iniiéi- de sa t>ic;,'oire de Tours, dans la Vie de saint Pour-
moi I, ni;iis la Clironiiiue de .M.ircellin nous çain. — 2i novembre.
apprend qu'il vivait encoie en M'-i. On a PKOÏAISE (sainie) , Protasia , vierge et
lieu de croire qu'il resta laïque toute sa vie. martyre a Senlis , souffrit vers l'an 287 sous
Crpeinlniit le Marlvrologe roioaiii le f'it l'empereur Maximien. — 20mars.
évé|ire de liiez, et qu Iques liasiograpiies PKOrii (saini), Protiis, martyr à Tiome
pr lendenl()u'il fulévè|ue de Keijijio d.iiis avec saint Hvaciulhe son frère, souffrit en
1 Emilie, qu'il gouverna viui;t ;ins re diocèse, 2j7 pendant la persécution de Valcrien. Il

et qu'après sa mort son (orps fut eulcrré était employé au service de sainie Eu"énie,
dans l'église de Sainl-Apnlliii.iire qu'il avait dame rmuaine, qui versa aussi son san"
faii liàiir hors de la ville. Outre le pi^éiiie dans la même per^écution ; mais, selon d'au-
conlre les Ingrats, qui e^t sou cli'f-d 'œuvre, 1res liagiogr.iphes, leur marlyre n'eut lieu

saini Prosper a laissé des Lettres, dont pUi- qu'en JOi sous l'empereur Diocléliiii. En
sieurs adiesées à snint Augustin ; trois 366, le pape saiul Damase orna leur lom-
Héiionsrs : l'une CdUtre les otijeciions des beau d'une épilaphe, après avoir fait ôter la

Gaulo'S, la seconde adressée aux firèlres de terre qui en masquait la vue. Le prêtre
Gênes, et la troisième à A'incent; le Livre Théoilore ût bâtir sur ce tombeau, qui était

contre le Conférencier , c'esi-à-dire contre dans le cimetière de Saiute-Bas^i Je , une
Cassien, auteur des Conférences d/s Près; église en leur honneur que le pape saint

uti Commentniie sur les P-aitmes, le Livre Symmaque enrichit d'orne.iienls et de v.ises

des Sentences, et une Cltronii/ue qui corn- précieux. En 1392. Clément Vlll transféra
menée à la création du mon le et Qiiit en iio. les reliques de saint Prote et de saint 11 > acin-
Oii trouve dans ses poé-ies beaucoup île Ihe dans l'intérieur de la ville, et les déposa
facili é, d'éléyance, et une verve qui n'exclut dans l'église de Saint-Jcau-Baplisle. — 11

pas la douceur. Le style de ses ouvrages eu septembre.
prose est naturel, coui iscl iierveux.(Juoique PliOl E (saint), prêtre et martyr à Terre
sa diction soit toujours n^hle, il s'y montre en Sard.iigne avec saint Janvier, diacre,

plus occupé du fond des pensées que de leur qui, ayatit été envoyés dans celle î!e par le

ornement. — 25 juin. pape >aint Caïus, lurent mis à mm-l par
PROSPER (saint, évèque d'Orléans, suc- ordre du ijrésident Barbare, pendant la per-

céda en -Voi à saint Aignan et s efforça de sédition de L)iocL-tien. — 25 octobre,

niarclier >-ur les Irares de son illustre piédé- PROi E (saint), martyr et précepteur des
ci'sseur. Il [irofe-saii pour lui la plus grande saints martyrs CanI, Cautien et de leur sœur
véiiéralion, comme nous l'apprenoui d'une sainte Caulianille, (lui descendaient de la fa-

Lellre que lui écrivit .'•aiut Mdoiiie Apolli- mille des Auices, l'une des plus illustres de
naire. Après s'être fait admirer par ses Itouie, quitta celle ville avec ses élèves, au
vertus et par sa science, il mourut avant la commencement de la persécution de Dioclé-

fiu du V" >ièile; mais on ignore en quelle lien. 11 les comluisil à Aquilée , mais Dulci-

année. — 29 juillet. dius, gouverneur de la province, ayant ap-

PUOSPER (saint), est honoré comme con- P''' 1"''''* étuieni chrétiens, consuïla l'em-

fesseur le 25 novembre ei le 23 décembre. peieur pour savoir quelle conduite il lallait

T,lw^ri.c / • ,, n . • . • tenir emers des personnages d'un si haut
PROrAlS saint!

,
Prr.tu^ius

.
mar r a ^aug. Dioclétien rép ..idit que s'i's refusaieut

Milan souffrit avec saint (.erva.s. son Irere, ^^ sarnCeraux dieux, il fallail les décapiter.
sous Néron, ou au plus lard sous Do.m len.

j,,,,, i-i„ie,valle, Proie et ses élèves, pré-
Ou croit qu Ils étaient I un . t 1 aulre fils de ,„,.„^ .^^ ..n^^ ,^,^ ,^^^,^. .,^,,1^,,, ,^j,té
saint \ liai et de sai.te \ ahrie, qui versèrent Aquilée! mais le cheval qui les coud.isait
aussi leur sang pour la toi, 1 un a Ravenne „g „_ ^^,,3 j-^,,, a,:*ci.lenl, les men.r
et 1 auire a Milan. Au iv sieele, les Milanais

i^,, i^^i,', ,^ ^^ j^ ..^ GrmUtœ.
avaient perdu le souvenir de saint Gervais

sisinius, général de l'armée, se mil à leur
eldesainl Prolais. Le lieu ou étaient leurs p„uisuite; les avant atteints dans ce bourg,
corps fut révèle a sainlAmbroisR daas une ,i|,s arrêa et mit lont en œuvre pour les
vis un qu il eut en .isO. Le saint archevêque pn-ager a ob.Mr aux édits. Proie, quiles
en Ql la lran*lalioii, pendant laquelle un avait élevés dans la foi chréli>nue, affermit
aveugle, nomme heveie, recouvra la vue. — 1^^,. courage, et il eut le bonheur de les voir

*''J""'' persévérer dans celle loi et d'être décapité

PR0TAI5 (saint), martyr à Cologne, est avic eux vers l'an 30i. — 31 mai.
honoré le i août. PROTÉE (saint), Proleus, missionnaire et

PROTAIS (saiul), évèque de Mi'an, défen- mari, r eu Egypte, l'ut arrêté avec saint

dit avec c^mrage, .lu concile de Sardiqiie, la Réeoinbe sou chef et se- sept collaborateurs,

cause de saint Ailianase, en présence de pendant ijuils étaient occupés à évangoliser

l'empereur Constance; après avoir beaucoup le nord de l'Egypte. Le gouverneur de la

travaillé pour le triomphe de la vra.e foi province, qui les avait fait saisir par une
contre les ariens et pour la sanctificaliou de troupe de soldais, cinpleya les promesses,
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les menaces el !e» tortures pour les fiire

renoncer à !• foi clirélieiint>, iiuiis n'ayant

pu y iTiisnr, il 1rs couil.inina au li.riii r sup-

plice. Priilée oui donc li icle Iranrlu'c, mais

on ne Nail p iidaiit qupl'e persêculioii. Cos

saints ni.irlj r», au i.onhrc de ir.'iile-si'id,

sont hi(i>i>iés «.li'Z li;s lir'fs le lli j mivIit.

l'HOTÈKK (sain!). I rote us
,

pal lar.he

d'.Vlexandiie etniailyr, fui (inldiin^' prcire

par fa ni C> rihi-, Dinscore , succi-ssi-nr d.-

celui-ci . voiilaiii g:i!;n' r P o'èie au parii

d'Kutjchès lui C'iiiffia li dig;iiilé d'.iiclii -

prcire de l'és'iso U'Alexandrii'; mais il no

put le dél.ichrr de la foi calmliciue. Dioscore

ajai t été (lé|)osé diins le conci e de Calcé-

diiinc. eu ^51, Prolère fut élu pour !e rern

-

placer el reçut l'ouciion (>pisc(ipile l'aunce

suivanic. (>t'lie onlinalion parttJgia eu Jeux

la ville d'Alex nidrii\ parcj que li'S u is te-

naient pour lui el les autres pour le palriar-

che dépo é. Pierre iMoiige ,
que Prolére

avait exconiinunii-, se mit à la lêle de la

populace, el chaiiuc jour la vie du saint était

exposée. Tiiiiolliée, suriiouiué lilure, nuire

partisan de Uioscore, se lit élire paliiarciie

p.ir deux cvèques de sa iaciion, Icsijurh

avaient été déposés. L'empereur Marcifii

l'ayant exile, les euly( liens s'en vengèrent

sur Piolèreit le maNsacrèrenl dins le ttap-

listère attenant ci l'église Je S.iinl-Quirin,

l'an 457, II- jour du vendredi saint. Ils Iraî-

nlrenl ensuite son cadavre dans les rui-s, le

inireni eu pièces, et après l'avoir brûc, ils

ieièreni ses cendres au vuil. L<s cvéques do

Tlirace, dan^ une le tre tju'ils écr. virent peu
<le temps après a l'empert'ur Léon, rcmlent

le plus glor.cux léiiioigiiase au sai:il pa-

liiarciie el disent qu'ils I hoiiorenl comme
maii^r. — 2i février et "iS mars.

PivOTHADt: (saint), Prolliadius, évêqi'c

de He>aiiçori, éiail fils, oudun;oins proche

parent de Pr.ith.ide, maire du palais des

rois de B.)Hrgo:;ne. Sciant consacre de lionne

hrnre au service des autels, soa mérile et

ses vertus lin g ignèreiu l'alTeciion de saint

Nicil, auquel il suci éda sur le siège de

Disançon en 612 Proilia le se moi.tri zélé

pour le main.ien de l,i discipline, cliassa les

simoniaques et préserva sou Iroupuiu des

erreurs qui infistaitul les diocèses voisins.

11 compoNa un Uiiuel (|ui couiinue encore

d'être t ilé aujourd'i ui sous son non, ma gié

les nombreux cliangenitiits qu'il a sulus. Le

roi Clolaire 11 avait pour lui la plus grande

vénération cl le rousnllail dans les alTa.re«

iiupo lanlis. Saint Prolliade mourut le 10

février Gi4 , et il f.t inhumé à 15. sançou

dans l'é^ilise de S.inl-Piirre, où se conserve

un- pai lie de ^es rc iques. — 10 février.

PKOTION (sailli . mailyr, est honoré chez

les drecs le 12 avril.

riiOTOtif:NK (sailli). Pro!ogenes, cvêque
de Carres en Moso) oi.imie, halnla.t E ie>so

lorsi|u'i. fut exilé mit les confins de I Lgjpte

par l'empereur ValeiS, a cause de sou .itia-

clieinrnl inviolalile | our la liii de Mcée. Il

eut pour con.pat;noii d'exil saint Euloge,

prêtre d'Ed sse. avec lequel il elail lié d'une

élruilc aiiiiiié, cl qui pariageail fcon horreur

pour l'arianisme. Us ouvrirent , dan» le lieu

où ils éiaieiit relégués, nue école publique

pour rinstrucJJon des eiilanls, et ce moj. en
leur se. vil à coiiverlir un grand nombre de

p,rii'iis (loni ils iu'itriiisaii'Ut les enfants.

V I.MiS oI;miI mort en 378. Piralien el Théo-
dose rap;iclèreni ies exiles, l'rolosiène et

lî,ili)ge rcnirèrenl donc dans leur pairie ; lo

piemer dfv ut évèque di-Cirres: mais «m
ignore les dcaiU de son épiscopal el l'année

de sa n orl. — (> mai.

PUOIOLIOliK (sailli). ProtoUcHS, martyr
à Alexiiidrie, fui jeié dans l.i mer avecs.iinl

l!a>se ri u:i aulrc — 1* février.

PUUUICN TS (s.iiiil), PnKleniiw. llorissait

au coMimenceiiicnt du vir siècle, cl l'on plarc

sa muri eii()l-3. Il est honoré conmie mariyr
ù iièse eu Bourgogne, où l'on conserve ses

reliques. — (i oclolu-e.

PHOVIN { saint ) , Prol/inus , évèi|ue de

CAme en Italie, él lit originaire dos G,iules cl

llorissait au commencenent du v sièil.-. Il

fut le disciple de sailli Amliroisc d > .Milan et

s'appliqua à imiter ses virlus, surtout ses

venus 6|)i«cop.iles. 11 y a à Cô ne une église

qui porte son nom el qui possède sus reliques.

— 8 mars.
Plli;i)ENCE (saint), Prtidevtius, martyr à

Laodicee ci Phr^gie, est honoré chez les

Grès l.'-28 jniliel.

PKUbENCE (saint), évêq^e de Tirragouo
en l'^s. agne el confesseur, florissail dans la

dernière p.irlii- du vr siècle. Oa girde ses

reliques dans l'égli-c cathédrale de ce. te ville.

— 2Savril.

PllUi)ENCE (^ainl) , évéquc de Troyes , né

en ': spague sur la fm du viii' s ècle , passa

en France vers l'an 827 po.ir se soustr,.ire à
la tuieur des Sirrasins , qui venaieui .le ra-

vager Il tia'ice , et cli.ingea s m n un de Ga-
liniln eu celui de Prudence. Klevé sur le siège

(ic Proyes après l.i mort u'Adallierl , qu'on

place euire I année 8i0 et 8io , i-1 fut hi- mot
regardé comme un des plus savants prélats

de la France el était consulté de toutes parts

comme un oracle. On voit par le sermon qu'il

prononça en l'honneur de sainte Maure ,

)|u'il prêchait souv ni ,
qu'il enlendail les

confessions des fidèles et qu'il admilli^lrait

les sacrements d'eucharistie et d'exlrêm-
oiiction. P.irmi les verlus qu'on remarquait
en lui, on admirait son humillié, qui lui lai-

sait direct penser qu'il éiait le plus mépri-
sab'e des serviteurs de Jésus-Christ. Le
moine Ijolesc.ilc , qui avait éié condamné
dans le concile de Mayence , leiiu ciiSiS,
pour ses erreurs sur la prédestinalion , fut

renvoyé à Hmcmar de Keims, son métiopo-
lilaiii. qui lit examiner de nouveau sa doc-

Irlne dans un concile qui se litii laniice sui-

vante à (J.icrcy. L'hérésiarque, n'ayant point

voulu se souniellrc , fut dégradé de la prê-
trise et eoiprisoimé ensuite daii> l'ahliaje de

H. lulvillieis. Prudence, qui avail souscrit à

sa (oudainu;ilio:i , n'était pas d'avis qu'on le

reirancliàl dj la coinmunion laï(|U>' ; mais

llincmar, vuvaiu qu'il persistait dans son

opiniâtreté , rexcuminunia (iuel(|iie temps

après. Quelques personues soupçunuèreut
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Ilini-mnr d'avoir donné dum l'erroar dos

SPii>'-|)élajit'ns sur li iipci-ssilo di» l;i srjro :

do ce iiiiiiibre Cl.iil 11 ilrminp, iiioiiipd' (-or-

l)i'\ i|iii piiMi.i (Miiilre itii sos deux Uv es sur

lii Pri'(le<liniiti(>n. Friido-ic' prii l:i pliiiiifi

pour ('flaircir un poiiii que l,i viv.icilc des
di'.piiti'S avait eiu<ir<itii!l(> , et riablit >^(ili.lr;-

lueiil la dO' Iriiiu ('aili>>lii)iic. S il m; fui pis
luujoiir< d'accord avec ceux <|iii aHaqiiaiont
(iolcscalc , ja i.ais il ni' pri! sa déf nse. Il

S'HisiTlvil au\ qualrc arlirlos qui lurciit pu-
bliés dans Ifi second cuncile île Quercy, en
853, cl qui ctablissaieiil que I liornine esl

1 bre cl que Jesiis-Cliri-l esl mort pour tous
les Immiiiiios. Saii l Krini , nrcliC'C.[ue de
J.)on , cr,ii(;naiil c)ne la doctrine riiileimi^e

dans CCS quatre articles ne fàl inconipilible

avec la nécessité de la grâie. assembla en
boD un concile à N'aloiice, où I ou publia >ix

canons qui établissaient d'une nianière Irès-

pr cise la d iclr.ne lie 1 K{;li*c sur la nécessité

t'c la d'are et >ur la prcileslioaiion des rliis.

Saint Prudcnre obtint du p ipe Nicolas I'-'' la

conlii nialioi) de ces canons. Il Ht pins : dans
la crainte qu'on n'aliusàl, en f.ivcuriui péla-

pi;iniMne, es articles de tlicnj qu'il a>ait

lui-même approuvés, il cc.ivil pnur rcfiilcr

le inauv.iis sens qu'un pou r lit leur do.iniT.

Cette préc.iuiioii é ait d'autant plus nrces-

saire, (|ue quelques-uns, à r.iccaiio;) de ces

disputes, renouvelai Mit L -je.ri'urs coiidjin-

nees ttau.s l'élagc. Wénilon , arcbevc(iue de
S.'iis, ayant e\(r<iit d.x-ueuf ai (ides de Tou-
wage de Jean Scot Erigène sur la prédesii-

iia iun , les ell^uv au saint é\é.|ue de
Troyes, qui les réfuta soMilenieni. La vcné-
raiioti qu'il s'était attirée par son zèle pour
la réforme des abus, < t s s travaux pour ie

maintien do la salue doctrine, le firent nom-
mer, iivcc saint Loup de Fcirières, commis-
saire pour la rc'orme dis mllna^tères de
Fiance. Il s'acquitta avec autant de \i;;;ieur

quelle s gesse de cette ronclion difficile, cl

mourut peu d'' t<'mpj ap es, le G a> ril 8GI . Il

fut enl-rré a Troyes, où l'on carte ses reli-

ques. lire son Traité sur la Prédestination,

dans lequel il réfoie Jeati Seul Kngèue , il a
l.iisé un Sermon .^li^ suinte ilaure ci des Let-

tres. — G avril.

l'KUDKNCK (le bienhetiri^'ux) , évcqnc de
Tarazona, en Aragon, mnuiut vi^rs l'an 1133,

et so(i corps se garde a N.igéra. — 1+ novem-
bre.

IMlUDRNCf'; fia bienheureuse), Prndentia,
vicr^ieel foiiddtiicc du monasièie de l<i \'isi-

lation, de l'ordre de Saint-Augusiiu, m lurul

en 1W2 , el elle csl honorée à (iôiue le

6 mai.
rS.\ÈS (sailli), moine de Raillie, en F.gypie.

et niailyr. fut mis à mort eu 373 avec saint

Paul , son abbé, el quarante-un autres moi-
nes , par les Hle<u(ii)e:is , p nple barbaie
d'E biopit'

,
qui vint f.iie une i<.ciirsio,i sur

b's rôles de la mer Ronge, i'sacs, qui pass.iit

pour nu prodige d'au-terilé , s'était inlerdil

l'usage du pain , il il ne se nourrissait qje
de dattes on d'aulres fruits sauvages. Il s'oc-

cupait dans une Cl^UuIc sé;jarée à faire des

pauiers, sanctifiant sou travail el sesjeùDL-s

par une prière coulin'ielli'. Il est h 'noré
conuic martyr avec ses compagnons ic

I '•.

j
inviei'.

1'.-; '\l,MO')K ou Saum*t fsiini), Psnlmo-
dius, anactioréle, né e,i iriaii<le .ui commen-
ceriient du v • sié' le . fut élevé p.ir -aiut
lîrendandans les scienci": divines et liumaiiies.
II quitta ensuite sa patiie pour p.isser dans
les Ijaules. Il Si' fiva ilaiis une soliui le du
Lim uisin , où il mena la v le anacli(iréli(|iie.

Ses austérités, nui étaieut élonuautes, Inreiil

récompensées dés cette vie par le don des
inirac es. Il mourut l'an 389, et il est bouoré
le 8 mars.
PSÈNOSliUS (saint), évéqtie en Egypte et

confess- ur, éliit l'ini des Pères du concile de
Nicée , el il fui exilé pour la loi ortbc),ioxe

Vers l'an .SaG, par l'empereur Cnnslance, nui
le relégua dans la province Ain i oni.i lue,
aujoiird'lioi II' iléserl de li.rci. — 21 mai.
PrOLfiMAOUI-: (sailli), Plolenndtus, m ir-

lyravcc ses fiéres, souffiil sur les ci»ii:iiH <Iiî

rivgypte et de l'Eibi.'pie. Il est honoro chez
le» (ïrecs le |i) octobr.'.

PrOLÉ.MEI'; (s liiitl. PtoloniTiis, évoque de
Népi et m irlyr, él;.it di-ciplede saint l'ierre,

qui l'envoya prêcher ri''.vaiij;i:e en Toscane.
Liant revenu à Nepi , il y souffrit la mort
pour Jé-us-Clir:st après le miliiudu r' siè-

ile , ]:rulialileuiciil sous Néron. — â'r août et

23 septembre.
riOLÊMÉE (saint) , martyr à Uomc, é ait

un rhrelien plein de zèl-, qui, ayaiil converti
une f.joriie maiée. fut dénoncé par le mari
di! celte femuie. Arréié aus-it.it el jeté dans
un cachot infect, où il passa un lemps eonsi-

dér.ble , il fui culin conduit dev.ini Urioce,
préfet de 1 1 \'ille, qui, sur la simple déclara-
tion qu'il était chrelien, le (onilauin i à pi-r-

dre la lèle. il fut décapité l'an IGG , sous ie

régne de .Marc-Auièle. — 19 octobre.

PTOLOMÉE DE MEMPUIS (saint), Plole-
itiœ.is, martyr en Egypte, e^t honore chez les

Grecs l" h août.

PT<)L0\1ÉK (saint), soldat el mar yr à
Alexandrie avec saim .\inmon et deux autres,
(]ui , voy iiit uu cbrélii'ii sur le point d'apo-
stasier

i
o ir se sou-lra:re aux tortures qu'on

lui fiisait subir, l'encour.ige.iieM par des

exliorl.itioiis muettes à piTsévérer dans l.t

confcs ion de Jésus-Christ. Leurs sigi^îs

a\aiii élé rpmarquL-s le pcu(de dcmami i leur

mort à grands cris ; et sur l''ur décliialioii

(|u ils e ai ni clirC'iens , ils fuieiil euvotcs à
la mort. — •20 déceoiluc.

PUlJLiClEN (s.iinl), Public anus marlyr
en .\fiique, soulTr.l avec saint l'urne. —
9 décein re.

l'IUL IE (saillie) , Pul/lii. veu\e à Aiitio-

chc, .lyaiil eu le meilleur de perr.re so i mai i,

se dévoua au servi e des pauires de celle

\ iile ; mais voyant que les ii-ui r s de i liari é

auxquelles el e se iivr.i I lui c.ius.iieiil trop

de di?-ipalioii , ell.' i é-olui de mmer une \ le

plu» retirée , tl eiilra dans une coinioiiii.iuté

de vierges dont elle eut la direciion. Julien

l'Apostat, se trouvant à Anlioche, pas a uu
jour devant la maison habitée par Publie et

ses religieuses, qui étaient occupées à chan-
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ter les louanjies du Seigneur. Il voulut les

faire taire; mais, au lieu de lui ob,''ir, Publie

enloiina J'une vois forle le psau ne : Que
Viea s'élève et que sen ennemis soient dissi-

pas.... Ses religieuses répétaient ce verset

d'un autre psaume : « Los idoles des nations

ne sont que (le l'or cl de i'arf{Piil. et que ceux
qui les fiMil deviennent semblables à elles. »

Julien, furieux, se flt autener la supérieure

et la (il souffleter pir ses gardes, au point

que sou visage élait tout en sang. Publie

souiliit cet outrage avec joie, cl rrgarrla

coinuie nu bonheur d'être miilîraitée pour
Jésus-Christ. Elle mourut peu après, vers

l'an 3{)2. — 9 octobre.

.PUBLICS (saint), deuxième évêque d'Athè-

nes et martyr, succéda à saint Denis l'Aréo-

pagile et continua ses Ir.ivaux aposioliiiues

po.ir la conversion des Athéniens. Sou zèle

fut couronné par une morl glorieuse ((u'il

soiilTnl pour le nona de Jésus-Christ l'aii 125,

sou-i l'emipcreur Adrien. — 21 janvii'r.

rUliLILS (saint), évoque en Asie < l martyr

avec «aint Aurèle , florissail sur la lin du

IV siècle et écrivit contre les caiaphryges,

qui étaient une secte de moiilanisies, dos

ouvrage-i qui ne sont point parvenus ju'^qu'à

nous, il es' probable qu'il s. uffrit sous l'em-

porour Sévère. — 12 novembre.
rUlîLlUS isaini), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Victor et deux autres. —
31 janvier.

l'LRLlUS (saint)
,
niart\r en Afriiiuo avec

saint HiMiiiès et deux autres, est nommé Po-

pliaiius d.iiis quelques anciens calendriers.

— 2 novembre,
PUliLiU"? (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avi c saint Julien et quelques autres. —
19 février.

PL'BLIUS (saint), l'un des dix-huit martyrs

de S.ra^osso, en Kspagne, souffrit, l'an 30V,

pemiiini la persécution de l'empereur Dio-

cléi.en , et subit d'horribles tortures par
ordr<' de Dacieu, gouverneur de la province.

Le pointe Prudence a chanté le triooi|)he de

ces héros de la foi, dont les < orps turent

relro ;vés à Saragosse en 1389. — lo avril.

PL'HLIUS (saint), abbé près de Zougma
sur i'Euphrate, flurissait dans le milieu du
1?' siècle. Fils d'un sénateur de Zougnii , il

distribua tous ses biens aux pauvres et se

relira dans un désert , où il fut biemôt à la

tête d'une nombreuse conimunaute. Ses moi-

nes ne mangeaient que des herbes, des légu-

mes et (lu mauvais pain ; ils ne buv, lient

que de l'eau. Le lait , le fromage , le raisin ,

le vinaigre même, leur étaient interdits, et ils

ne se servaient d'huile que depuis Pà'iuos

j'squ'à (a Pentecôte. Publius, outre les aus-

térités communes, en pratiquait de pirlicu-

lières , et chaque jour il ajoul.iit quelque

ch(!se à ses austérités de la veille. Ii loixia

deo\ coumiunautés, l'une de Grecs et l'ai. Ire

de Syriens; chacune d'elles f lisait l'oilice

dans sa propre langue. Saint l'ublius est

honoré chez les Grecs le 25 janvier.

i'DDENT (sainl), Pitdens, sénateur romain,
père de sainte Prasède et de sainte Pudcn-
lieaue, fut converti à la foi chiélien.ie par

P13L

saint Pierre, qui logeait chez lui et \ui fit de
sa mai-on une église qu'on croit être la plus
ancienne de Home. —• 19 mai.
PUDENT (sa ni). jTiarlyr en Nun)idie, élait

honoré anlrofois le 29 avril.

PUDF.NTIKNNli (sainte), Pwienlinna, fille

de saint Pudent, sénateur, et sœur des saints

Novat, 'rimothée el de sainte PraxèJe , fut

convertie avec sa famille par l'apôtre saint

Pierre. .'Vprès avoir embrassé le ch islianis-

me, elle ne s'occupa plus que de bonnes
œuvres . consacrant ses riches-es au soula-
gement dos malhouroux et rend int les der-
niers devoirs aux corps des martyrs. La
maison de son père, ayant été changée ea
église, fut d'abord nommée l'égli-ie du Pas-
teur et ensuite l'église de Sainle-Puden-
tieiine , qu'on appelle aussi Sainte-PoleD-
tienne. — 19 mai.
PULCHEitlE (sainte), Pukheriti, impéra-

trice, née à Conslaiilinoi)le en 399, était lille

de l'empereur Arc.ide el d'Iîudoxie. Elle av.iit

à peine dix ans l<»rsq l'elle perdit son père,
en 408. Sa mère était morte quatre ans au-
parav;int , de manière qu'elle se trouva
orpheline. Aicade, en mourant, avail placé
ses enfants et stm empire sous la tutelle

d'.Vnlhime, homme d'une grande vertu et

d'un rare mérite, qui fit proclamer empereur
le jeune Théodoe , âgé seulement de huit

ans. Pulcliéiie , (jui n'avait que deux ans de
plus , munirait déjà tant de sagesse el de
capacité

,
qu'elle tu' associée à l'empire eil

414. Quoiqu'elle ne fut encore pour ainsi dire

qu'une enfant , elle voulut se charger clle-

n)ême de l'éducation de son fière , lui donna
dos maî-res aussi vertueux (lu'habilos , el

s'appliqua surtout à lui inspirer un grand
attachement à la religion. Elle lui apprenait

à prier, à aimer tout ce qui se rapporte à la

piété , au culte de Dieu et au triomphe de la

foi. Elle forma ég.ilement à la vertu ses

deux sœurs Aicidij et Marine , et les déter-

mina à imiter son exemple en se vouant à
une perpétuelle virginité. Elles mangeaient
ensemble, s'acquittaient en commun de leurs

exercices de pieté el se livraient à des études

ou à des ouvr.iges de leur sexe sous la di ec-

tion de Pulchcrie, qui partageait leurs occu-
pations. Elle ne les quittait que quand les

affaires de l'Eiat exigeaient sa présence ail-

leuis. Elle menait sur le trône la vie d'une
religieuse ,

praiiquait des mortifications et

dos aust,'rites inconnues dans les coars.

Ouoi()u'elle fùl chargée presque exclusive-
ment des soins de 1 administration, son union
avec Dieu élait couiinuelle, parce qu'au mi-
lieu du tracas des alT.iIres publi(ues elle

savait se faire une r. traite dans sou ciur.
Jamais elle ne parlait aux hoimi.e> qu'ia
pulilic, el rentrée de son ;ippartemeni leur

était interdite , de manière que le pal lis im-
périal offrait eu quelque sorte la régulaiité

d'un cloître. Loin de faire servir la rel gion

à la polniq le , elle n'avait en vue (lue la

gloire de Dieu , le bien de l'Eglise et le bon-
heur des peuples. Elle ne prenait aucune
résolution importante sans avoir consulté le

Seigneur et sans avoir pris enjuile l'avis des
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personnps iini composaient son consei'I , ob-

sprv:int(lt! ii'jigir (ju'aii iidiuiIcsoii Irèro, afin

qu'il ciil l'iioiiiuMir do tnulos les eiilre|)risc's

qui («.uiiiaiciU à la {jloire el à l.i prosjiprilé

do l'tviipiii'. Klle savait niaiiilenir la paix

dans rintéiioiir , eiilieteiiir des relations

aiuirales avec les puissa:ices voisines , et

travaillait à étendre le rèiine de Jésus-Clirisl

d,ins lus courcps où il n'était pas encore

éiabli. La relii;ion ne t)rilla jamais d'un plus

vif éclat , les peuples ne furent jain.iis si

iicoieiix , et le nom romain ne fui j :mais si

rcsneeté des l)arl)ares que quand Pulclicrle

tint les relies du g'ouvei nement. Outre ses

talents pour l'adminislratiou d'un vaste

empire, on admirait eu elle une couiiai''Sauce

peu commune des langues g:eci]iic et lutine:

elle savait parlailemeut l'hi-loire et éiail

versée dans les tlilTérentes rarlit'S de la litie-

rature ; aussi protésia-t-tlic les sciem es et

les arts. Son frère Tlièodose avali vingt ans

lorsqu'ollc lui fit épouser Aihcnaïs, fuie d'un

philosophe athénien , qui , étant venue à la

cour pour y faire casser le teslamcnl de son

pî>re, s'y étaii tellement fait admirer pai- la

beauté de son es|irit et par ses autres belles

qualités
,
qu'on la jugea digne de de\enJr

l'épouse du jeune enipeieur. Comme elle

avait été élevée dans le p'iganismc, eile reçut

le nom d'Iiudoxie au baplême , cérémonie
qui pré éda celle de son mariage. Celte der-

nièie eut lieu avec beaucoup de pompe le

7 juin 421, el deuï ans après Théndose dé-

clara Auguste l'impéraiiice. Celle me^ure
causa bieiilôt un grand changement d.ins

riitat; car le pouvoir dont j^-.uissail Pulché-

rie excita la jalousie de sa belle-sœur. Pous-

sée par Ir-s intrigues de l'eunuque Clu ysa-

phius, Iitidoxie fil juUt'r mille lessoris p.iur

l'éiarler des affaires. Théod .se, prince laiide

el indolent, qui avait contracte l'iiabilude de

voir ri-llai gouverné par sa sœur, ne voulut

pas d abord se passer de son concours ; tn lis

il finil par celer à la cabale formée conlre

Puhhcrie, et ordonna à sainl Flivien , pa-

triarche de Constantiiiople, de la faire diaco-

nesse de son église. Flavien relusa d'abord

el deiua .da du temps pour se décider. Dans
l'intervalle il lit pievenir Pu chéiie de ce

que ses ennemis Iramaienl co^.tre elle. La
princesse quitta la cour et se retira à la

campagne avec le dessein d'y passer ses

jours dans l'obscurité d'une vie piivée. Sa

relraile
,
qui eut lieu en 't47, fut une cala-

miié jjoiir riilal el pour l'Eglise. Sainl l'Ia-

vicn, à qui ou ne pardoniiaii pas sou refus,

eut à souflrii- diverses persécutons. Eu-
doxie et Chrysaphe se diclarèreut eu laveur

d'Knl\chè^, et doiinèrent lieu au H: iijiinduge

d'Eplies
,
que Tliéodose, à leur insiigalion,

approuva par un edit. Le mal ailail toujours

cruissanl, el il fut bientôt a Sun comble. Pul-

cliéi'ie en eiail penélree de douleur, et le

pap;? saint Léon la pressait par ses lettres

d'y apporter un p;oniptremède. Elle se décida

donc <i se rendre à la cour, et ayant olileim

uni! audience de son frère, elle lui parla

avec tant de force qu'il vit le précipice dans
lequel on l'avait entraîné. 11 relégua Chrysa-

pno aans une ne où il fut mis a mort en pu-
nilion de sis crimes, 'l'héodosi' étant mort
eu V50, Pulcliéiie se trouva mailresse de

l'empire d'Orient, qu'elle gouverna coujoin-
teini'ul avec .M iieieu. C'était un habile guer-

rier, très- versé dans la coimaiss ince des af-

faires et très-zélé pour la foi caiholique. En
l'e.ousant , P.ilcliérie lui décl.ira qu'elle

avait lait va;u de vivre dans la viigiuiié, et

il fui coineuu entre eux que le mariage n'y

porterait aucune alteiiile. C'est à leur zèle

pour l'or liodo\ie, qu'on ilut la convocation
duconiilede Calcédoine, leiiii en 451, r't pré-

side par les leguls du pape sainl Léon, qui

furonl reçus avec de grands honneurs par

Marci.ii et l'ulcherie. Celle ci assista en per-

sonne au concile où Eut}chès fut condamné
et sa doctrine proscrite ; elle mit tous ses

soi:is à l'aire exécuhr les décrets de celte

augu^te assem!)lee. Elle écrivit à ce sujet

deux leilres, l'une à des moines el l'autre à
une abliesse de la Palestine, pour dissiper

l('s fausses idées qu'on avait des Pères de

C ilcédoiue dans cette contrée et en Egypte,
où l'on s'imaginait qii'in condamnant Euty-
cliès on avait lait revivre le nestorianisme.

Elle fonda un grand nombre d'élahlissemenls

utiles, mais surtout des hôpitaux et des

égiises, dans l'une desi|uelles elle plaça la

célèbre image de la sainte Vieige que l'ini-

péralrice Eu ioxie lui avait envoyéi? de Jéru-
salem, et qu'on regardaiicomme l'ouvrage de

saint Luc. Kle fui, au rapport de Sozomène,
favorisée de plusieurs grâces extraordinai-

res, entre autres, dune vision qui lui fit

connaître le lieu où reposaient les corps des

quarante martyrs don telle fi! fa ire une transla-

tion solennelle. Elle donna par sonlestament,

aux pauvre^ el aux églises, les biens dont

elle pouvait disposer. .Mûre pour le ciel

avant d'avoir atteint la vieillesse, elle mou-
rut à l'à.'e de cinquante-qualre ans, le 10

septembre 453, ri'greilee de loul l'empire

dont elle fiisaii l'admirai on. C'est en ce jour

que les tjrecs el les Latins l'honorent avec

le titre de vierge, lieaoît XIV avait pour
sainte Pulcherie une vénération singulière.

— 10 septembre.
PULCHliONE (saint), Pulchronius, évéque

de Verdun, (loiissait avant le milieu du y'

siècle et mourut vers l'an 440. Coin ue l'é-

glise cathédrale était hors de la vile, près

(lu lieu où l'on fonda plus tard l'abbaye de

Sainl-\ aune, il en bàlil une plus belle dans

lintérieur de la ville , sur l'emplacement

qu'occupe la calhé!rale actuelle, et il la lie-

dia à la sainte Vierge. Il rassembla autour

son cierge, qu'il régla sur le modèle des au-
tres églises épiscopali's , el élablil parmi

ses membres la vie de communauté. — 30

avril.

PIJMICE (sainlc), Pumitia, vierge eu Ecos-

se, est honorée le 27 juillet.

PUt>L'LE (saint), Pupulus , martyr à
Alexandrie, souffrit avec saint Céréal et

deux autres. — 28 février.

PUslNNE (sainte), fusinna, vierge, était

sœur de sainte Liulrude, de sainte Mene-
houidelde plusieurs autres saintes, qui, après
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avoir rlé insliuites p.ir un sniiit pr<^lre

n-jinni(> Eugène, rrç;ircnl lu vnilcdcs inniiis

di! sniiil Al|';i>, évé(juo (Je Cliàlons-sur-M.ir-

no. Sainli' Pusiime s<' relirn eiisinlc nu vil-

lage du Uiinsioii en Picardie, où p'usiciiri

vit'rges vinrent se nieUre sous su cmiiluiie.

Jipi'iiS sa mon, qui eol lieu dans le v siècle.

QKE 84C

rllc fut cnterrôc à Runsion, et ses rcliiines

fu enl Ir.uisiiorléfs en 8G0 .1 l'iiï)hii)e de

H Twoleii I n Wesipli.ilie. — 2') ;iviil.

PYIUUIUS (s;:in(). évoque C!i ien', Ho-
riss <ii diiiis le vi* siè.lu : il csl honoré chez

les Gncj le 1<=' ju.n.

Q
OUADUAGÉSIME (sainl). QiinJrnge.''imu!!,

berger ol sous-diacrc à Pytie. Ilorissinl dans

le vr siècle: inlie antres inira<les «(u'il opé-

ra. o;i cite lu résurrection d'un mort. — 20

octobre.

QUADUAT (s.iint) ,
Qmdratits , lioiiime

npDstolique, csl honoré à Magnésie dans l'X-

sic Mineure le 21 septembre.

OUAiiTiAT (siiiut), évéquc d'Athènes, avait

été di^(ip'e des ;.p(itres cl surtout de saint

Puni. Husèbe, «lui r.ippolle un homme iliiiii,

assure qu'il l'ut doué, d.ins un degré éniiomt,

du don de piophelie, cl qu'il maiciia sur les

traces des apôtros, non-sculemenl par l'iin:-

lation de Icuis vertus, UKiis aussi en opé-

rant comme eux un grand noinbie de mira-
cles. Il succéda en 125 à saint Puldius, i)ui

venait d'élre martyrisé par ordre du l'empe-

reur Adrien. Avant dé'ie éli vé sur le siège

d'Athènes, il s'était déjà rendu célèbre dans

l'Eiîlise par le zèle qu'il avait déployé pour

la propagation du 1 livaugile et par le suc-

cès du ses prédications. Les païens eux-mê-
mes admiraient la beauté de son génie et

rétendue de ses connaissance-. L'empereur
Adrien se trouvait à Athènes, lorsque saint

Quadrat lui adressa, en 12G, son Apotojie

d-i la religion chrétienne. Saint Jérôme, <|ui

la qualilie d'ouvrage très-utile , nous ap-

prend qu'elle éteignit le feu de la persécu-

tion. Eusèbe en fa,t aussi le plus grand élo-

ge, et nous en a conservé un l'ragnient (|iji

fait viveineiit regretter qu'un monument
au'si précieux de l'anlitjuile ecclésiastique

ne soit pas parvenu ju<i|u'ù nous. Lors(|uc

la paix eut élé rendue à l'Kglisc, sai:it (Jua-

dral, à qui l'o 1 en était redevable en grundc
partie, rassembla les fidèles que la pcrsrcu-

tion avait dispersés. O.i ne connaît pas l'an-

née de sa moil. — 20 mai.

(JUAUUAT (saint), martyr à Nicomédic

pendant li perséciilioii de Dèce, fut tour-

menté à diverses reiiriscs el eut enfin la tele

Iraiichee. — 7 mai.

QUAI'.UAT (saint), martyr en Afrique avec

saint Aniéou et plusieurs autres, est nommé
dans le .Martyrologe de sai.il Jérôme le 20

mai.

(JU DlJAT (saint), martyr en Orient,

sou.ïr.t avec saint Théodose et quaraule-un
autres. — 2 i mar'*.

(JL'Ai)UAr jsaint), évéquc de Trani, est

honoré à Vérone le 21 août.

QUARTE (sain(e), Quarta. mnrtyre à Lyon
avec saint Pulhin, évé(|ue de celle ville, et

quaranlj-îix autres, sourPril l'an 177, pe i-

dant la persécution de l'empereur .Maic-Au
rèli'. — 2 juin.

(JUARMLLE (sainte), QuartiUa, martyre
à Sorrente dans le royaum; de Napes, avec
saint Quintus et d'autres, csl honorée le 19
mais.
QUARTILOSIK (sainte). QHarlHona,m-\r-

lyre à i^arili.igc, fat arrêiée pendant la per-
sécution de l'empereur Valérien, par orJre
du gouverneur Solon, et mise dans la même
prison (|ue sainl Montai), saint Lucius cl

p'usieurs autres disciples de sainl Lyprien.
Trois jours après que son mari et son fils

avaient soufTert la mort pour Jésus-Christ,

elle eut une vision pt>ndant laquelle son fils

lui apparut ei lui dit: Diea a vu vos souffran-
ces et en a ea compassion. Ei.e vit ensuite
un jeune homme d'uuj grande beauté,
qui tenait en ses mai as deux llacons, l'un

d'eau et l'autre de lait, et qui en donna
à boire à tous ceux qui étaient prisonniers
pour la f>)i , sans que les Hacons parus-
sent moins rempli--. La fcnélre de la

prison s'ouvrit el laissa voir le ciel. Le jeune
tiuuimc posa les fl icons sur cette fénêirc et

dispiirut. Quarliiosie fut martyrisée peu de
temps après avoir eu cette vision, l'an 259.
— 2i lévrier.

QUARTUS (saint), d sciple des npôtrcs,
que saint Paul appelle son Irère, devint, se-

lon la tradition des Grecs, évéque de Bé-
ryte. — 3 novembre.
yiJAUTUS (saint), martyr à Roms, souffrit

avec le pape sainl Si\te 11, en 238, pendaui
la persécution de l'empereur Valérien, com-
me nous ra|>prenons de saint Cyprien. Q lel-

ques modernes oit voulu con;ester I exis-
tence de ce mariyr, mait leur autorité n"a

pas prévalu coutrj celle du Martyrologe ro-
main. — G aoûl.

yUARTUS (sainl), martyr à Rome avec
saint Qaiiii, dont les corps ont été Iraiis^jor-

tés à tiapouc, est honoié le 10 mai.
QUAilTlJS (sainl), martyr en Afrique,

souilrit avec saint Victure el trente-trois au*
Ires. — 18 décembre.
QUE ou t^uAY, (saint), Qiiinocus, évéque

en Irlande, e-l honoré en Bretagne, el il y
a deux paroisses de l'ancien diocèse de
Uol, aujourd'hui Sainl-Brieuc, qui portent
son nom. — !•" octobre.

tjUi;NTIN (siiini), Quintinus, marlyr.qu'oii
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croit fils d'un sénateur romain nommé Ze-

non, renonça à toutes les espérances qu'il

pouvait se promettre dans le monde, pour

«c travailler qu'à la gloire de Dieu et au sa-

lut des âmes. Il quitta sa patrie et vint avec

saint Lucien de Beauvais annoncer l'Evan-

gile dans les Gaules. Après avoir prêché

quelque temps ensemble, ils se séparèrent

aûn de répandre en plus de lieux la lumière

de la foi, et saint Quentin vint se fixer à

Amiens. 11 y converti! un grand nombre d'i-

dolâtres, parce que les miracles qu'il opérait

donnaient à ses paroles une force à laquelle

il était difficile de résister. Hictiovare, que
Maximien avait fait préfet du prétoire dans

les Gaules, étant venu à Soissons, apprit que
l'Evangile faisaitde grands progrès à Amiens.

Il se rendit donc dans celte ville et fit arrê-

ter et jeter en prison saint Quentin chargé
de chaînes. Le lendemain il lui fit subir un
irilerrogaloire et employa, mais inutilement,

pour le gagner, les promesses et les mena-
ces. Après qu'on l'eut accablé de coups, il

fut reconduit en prison, avec défense aux fi-

dèles de lui procurer le moindre secours. 11

subit ensuite deux autres interrogatoires,

pendant lesquels on le distendit sur le che-
valet avec des poulies, au point qu'il en eut

les os tout disloqués : on lui sillonna lecorps

avec des verges de fer ; on lui versa sur le

dos de la poix et de l'huile bouillantes, el on
lui appliqua sur les côlés des torches arden-

tes, ties supplices, qui glaçaient d'épouvante

les spectateurs, n'abaliirent pas le courage
du saint martyr et ne purent même alté-

rer sa tranquillilé. Rictiovare, en quittant

Amiens, fil conduire son prisonnier dans la

capitale des Vermandois, où il se rendait lui-

même. Lorsqu'il y fut arrivé, il le fit compa-
raître de nouveau. Les promesses et les me-
naces ne lui ayant pas mieux réusi^i que la

première fols, il le fit transpercer depuis le

cou jusqu'aux cuisses avec ileux broches de
fer, ellui fit enfoncer des clous entre les ongles
et la chair, ainsi que dans d'autres parties

du corps , même dans la tête. Enfin il le con-
damna à la décapitation ; ce qui fut exécuté le

31 octobre ^87. Des soldais gardèrent son corps

le reste du jour, et la nuit ils le jetèient dans
la Somme ; mais les chrétiens, l'ayant re-
trouvé quelque temps après , l'enlerrèrent

sur une montagne voisine de la ville. On le

découvrit en 342, et une femme aveugle re-

couvra la vue en cetle circonstance. On
avait perdu le souvenir du lieu où reposait
le corps de saint Quentin, lorsque en Oil
saint Eloi le découvrit ainsi que les clous
dont il avait été percé, et le fil mettre dans
une belle châsse derrière l'autel de l'église

qui lui était dédiée. Cetle église fui rebâtie
sous Louis le Débonnaire. La crainte des
Normands fit porter les reliques du saint à
Laon, d'où on les rapporta bientôt après
chez les chanoines de Saint-Quiniiu

, el

cetle ville porte son nom depuis bien long-
temps. — 31 octobre.
QOERAN (saint), Queranus, abbé du mo-

nastère de Èaïle, dans le comté de Clydos-
dale en Ecosse, florissait au commencement
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du VI' siècle el mourut en oi8. — 9 septem-
bre.

QDERLIN (le bienheureux), solitaire, est

honoré à Ostreloo, près de Bruges, le 11 oc-

tobre.

QUIÈTE (sainte) ,
Qiiieta , était épouse

d'Hilaire, à qui on donne le titre de séna-
teur, mais à qui saint Grégoire de Tours
donne le titre plus glorieux de saint. Il fait

l'éloge de leurs venus et dit qu'ils étaient

l'honneur el le modèle des personnes ma-
riées. 1! ajoute que leur vie sans tache fut

terminée par une bienheureuse mort. Sainte
Quiète, qui florissait vers le 'commencement
du v siècle, fut enterrée à Dijon, auprès de
saint Bénigne, el son tombeau fut illustré

par divers miracles. — 28 novembre.
QUINCE (saint), Quinctitu:, martyr à Ca-

poue, souffrit avec saint Arconce. — 5 sep-

tembre.
OUINCTE (saint), Quinctus, martyr en

Afrique avec saint Simplice et d'autres, souf-

frit d'abord pendant la persécution de Dèce,
et fut mis à mort sous l'empereur Valérien.
— 18 décembre.
QUINCTE (saint), martyr dans la Lucanie

avec saint Hyacinthe et plusieurs autres,

est honoré le 20 octobre.

QUInCTILLE (saint), Quinctilis, martyr à
Sorrento dans la terre de Labour , souffrit

avec saint Quinctus el dix autres. — 19
mars.
QUINCTUS (saint), martyr à Sorrento avec

le précédent, est honoré le même jour. — 19
mars.
QUINCTUS (saint) , martyr en Afrique

avrc saint Aquilin et plusieurs autres, souf-
frit pendant la persécution des Vandales, et

probablement l'an kSk, pendant la persécu-
tion du roi arien Hunéric. — k janvier.

QUINDÉE (saint) ,
Quindeus , martyr à

Axiopolis en Mysie, souffrit avec plusieurs
autres. — 9 mai.

QUINGÈSE (saint) , Qninfjesius , évêque
dont on ignore le siège, est honoré à Fiiïano
dans le royaume de Napies. Son corps se
garde dans î'eglise cathédrale de cette ville.

— 5 décembre.
QUINIBERT (saint), Quinibertus, curé de

Salesches en Hainaut, florissait dans le ix"

siècle. — 18 m;ii.

QUINIZ ou QuÉPfiN (saint), Quinidius

,

evéquede Vaison, né dans cette ville, fut élevé

par de pieux ecclésinstiques. Il se consacra
ensuite au service des autels, et saint Théo-
dose, son évêque

,
qui l'avait ordonné dia-

cre, l'envoya, en qualité de son député, au
cinquième concile d'Arles , tenu en 552, et

à son retour il le choisit pour son coadjuteur,

parce que son grand âge ne lui permettait

plus d'exercer les fonctions épiscopales.

Après sa mort, arrivée peu de temps après,

Quinide, devenu évêque en titre, gouverna
son troupeau avec tout le zèle et toute la vi-

;;ilance d'un saint pasteur. Mommol, conue
d'.\uxerre, venait de remporter en Dauphi-
né une grande victoire contre les Lombards,,

lorsque, passant par Vaison, il crut que
Quinide ne lui avait pas témoigné toutes les

27
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(lémonstralions qu'il s'imaginait être dues à

un générai victorieux ; aussi, pour se ven-

ger de ce qu'il prenait pour uu manque d'é-

gards, traita-t-il delà manière la plus indi-

gne le saint évèque, qui souUritses brutali-

tés avec une patience admirable. Mais à
peine le comte était sorti de Vaison, qu'il tut

atteint d'un mal si violent que les mo:decins

désespéraient de sa vie. Les personnes de sa

suite l'apportèrent mouraiU aux pieds de

Quinide, le conjurant de prier pour sa gué-
rison. Le saint, déierant à leurs désirs, se

agit en prières, et aussitôt Aloniinol fut par-

faitement guéri. Saint Quinide assista au iv°

concile de Paris, tenu en 573, et mourut le

15 février 578, ou, selon quelques auteurs,

une année plus tard. — 15 février.

QUIN r (sainlj, Quintus, martyr en Afrique

sous l'empereur Dèce, souffrit avec saint

Mappalique, et il est nommé dans quelques

Martyrologes sous le 17 avril.

QUINT (saint), martyr eu Eolide, fut sur-

nommé le Thaumaturge, à cause des nom-
breux miracles qu'il opéra pendant sa vie et

après &a mort. — 12 mai.

QDINT (saint), martyr à Carlhage, est ho-

noré le 24 février et le 24 mai.

QUIN l'ASE (saint), Quintasius, était autre-

fois honoré à Carthage, comme on le voit

dans le Marlyroloiio hiéronymique. — 10 oc-

tobre.

QUINTIEN (saint), Quinlianus, martyr en
Arménie avec saint Iréuée, est honoré le l""^

avril.

QUINTIEN (saint), martyr à Gatane en Si-

cile, souffrit avec saint Etienne et plusieurs

autres. — 31 décembre.
QUINTIEN (saint), martyr eu Afrique avec

saint Luce et un autre, eut beaucoup à souf-

frir pendant la persécution des Vandales, et

il donna sa vie plutôt que d'embrasser l'a-

rianisme. — 23 mai.

QUINTIEN (saint), évèque de Rodez, puis

d'Auvergne, était Africain de naissance et

quitta sa patrie sur la lin du v' siècle, pour
se soustraire à la persécution des V undales.

Ayant passé la mer, il se réfugia dans les

Gaules et se G&a dans le Rouergue. Après la

mort de saint Amand, évèque de Rodez, il

fut élu par le clergé et le peuple pour occu -

per le siège de celte ville ver» l'an 4-S7. 11 se

Ut admirer par la sainteté de sa vie et par
l'ardeur de son zèle. En 500, il assista au
concile d'Agde, présidé par saint Gésaire d'Ar-

les, et en 511 au premier concile d'Orléans,

ùù l'on lit de sages règlements sur la disci-

pline ecclésiastique. De retour à Rodez, il

leva de terre le corps de son saint prédéces-
seur; mais celui-ci, lui ayant apparu, le re-

prit de ce qu'il avait remué ses os, et lui

prédit qu'il serait lui-même ôlé de sa place,

sans toutefois cesser d être évèque. Peu de
temps après, la ville de Rodez fut divisée

par le parti des Visigoths et pur celui des

Français. Gomme Quiulieu paraissait pen-
cher pour ces derniers, parce qu'ils étaient

catholiques, les Visigoths, qui étaient ariens,
se prononcèrent contre lui, et ils se dispo-
saient à se défaire de lui, lorsqu'il fut averti

QUI SU

du danger qui menaçait ses jours. Il se réfu-

gia auprès de saint Eufraise, évèque d'Au-
vergne, dont il avait fuit la connaissance
l'année précédente au concile d'Orléans, et

qui l'accueillit de la manière la plus honora-
ble. Saint Eufraise étant mort en 515, Quin-
tien lut choisi pi>ur lui succéder ; mais il «ut
beaucoup à soutlrir d'un prêtre nomuié Pro-

cule, qui, par dépit de n'avoir pas été élu

lui-même, usurpa lus revenus de l'évéché,

dont il ne se dessaisit qu'après y avoir

été iorcé par les magistrats de la ville. Le roi

Thierii, qui avait repris la ville sui les Visi-

gotlis, av<!it juré de la démolir, et il eût exé-
cuté cette menace, si le saint évèque n'était

pai'v-eiiu à le fléchir. Le sénateur Hortea-
sius,qui relenaitiujusteinent en prison l'un de
ses parents, se laissaaussi toucher par ses in-

stances et remit en liberté sou prisonnier.

Saint Quinlien mourut le 13 novembre 527,

et il est ijonuré à Rodez le Ik- juin.

QulNTlL (saiulj, Quintilis, evéque en I5i-

thynie et martyr à iNicomédie, fut l'uue des

premières victimes de la persécution de Dio-

clélien, et soufirii i'aa 303. 11 est honoré chez
les Grecs le 8 mars.

QUI'NTIL (saint), martyr, souffrit avec
sailli Gapitolin. —7 mars.

QUINTILIEN (saint), Qi(ma7(«nMs, martyr
avec saint Maxime et un autre, souffrit Sous
l'empereur Diocletien, — 13 avril.

QUINTILIEN (saial), un des dix-huit mar-
tyrs de Saragosse, souffrit sous le président

Uacien, l'an 30'*, pendant la persécution de
Diocletien. — 16 avril.

QUINTILIEN (saint), martyr à Dorostore
en Mysie, souffrit avec saint Dadas et plu-
sieurs autres, au commencement du iv" siè-

cle. — 28 avril.

QUINTILIEN (saint), évèque de Séleucic,

est honoré chez les Grecs le 10 novembre.

QUINTILIEN (le bienheureux), confes-
seur, florissait dans le vu' siècle, et mourct
vers l'an 669. Son corps s'est gardé long-
temps à Paris dans l'église de Saint-Paul. Saint

Oueu, qui le mentionne dans la Vie de suint

Eloi , lui donne le titre d'abbé. — 12 février.

QUINTIN (saint), Quintinus, martyr eu
Touraine, né au commencement du vr
siècle, à Ville -Parisis, village près de Pa-
ris , obtint un emploi considérable à la

cuur de Clotairc 1". Lu maîtresse de Gou-
tran , Qls du roi , l'ayant sollicité au pé-

ché, trouva en lui un autre Joseph. Fu-
rieuse de voir ses avauces méprisées, elle lu

lit assassiner sur les 'bords de l'iudre eu
Touraine, au milieu du vi° siècle. Une par-
tie des reliques de ce mart3r de Irchaslelé
>e garde dans la cathédrale de Meaux. —
4 octobre.

QLINTINIEN (saint), Quintinianus, ^Iliir^

tyr en Afrique, est honoré le 14 juin..

QUINTUS (saint), martyr à Garthage,
avec saint Saturnin , saint Datif et qua-
rante-six autres, qui, a^ant été arrêtes à
.\biline, furent conduits à Gartbage et souf-

frirent l'an 304, sous le règne de Dioclé-
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tien. Quintus, après avoir confessé Jésus-

Chrisl devant le procoiisiil Anuliii, fut frapjié

(le ceups de bàlon et reconduit en prison, où
il mouiut peu après. — 11 février.

QUINTUS (saint), martyr à Rome, souf-

frit avec saint Quartus, et leurs corps ont
été transférés à (Papoue. — 10 mai.
OUIRÈdUE (saint), Quiricus, évêque de

Tolèile, succéda à saint lldefonse en (567, et

mourut en 079, après douze ans d'épiscopat.
•— 29 noveiwbre.

OUIIUACE ou Qt'îRiAQtiE (saint), Quiria-
CMS, évéïiue d'Ostie et martyr, souffrit avec
saint Maxime prêtre et plusieurs autres, par
onlre du préfet Ulpien, sous l'empereur
Alexandre Sévère. — 23 août.

QUIHIACE ou QniRiAQUE (sainl), prêtre,
était originaire du Poitou et florissait au mi-
lieu du IV' siècle. Il, se trouvait à Trêves en
336, lorsi)ue sainl Maximin, évéque de cette

ville, reçut saint Alhanase, patriarche d'A-
lexandrie, exilé en Occident par Irs artifices

des ariens. Son corps se garde à Tabenue,
dans le diocèse de Trêves. — 6 mars.
QUllUAQUE (saint), Quiriacus, martyr à

Augsbourg avec sainl Largion et vingt-trois

autres, souffrit l'an 'SOk, pendant la persé-
culion de l'empereur Dioclélien. — 12 août.

QUIRIAQUE (sainl), evêque en Occident,
étant allé à Jérusalem pour visiter les saints

lieux, y fut mis à mort pour la religion, vers

l'an 3G2, sous l'empereur Julieu l'Apostat.

Quelques auteurs ont écrit qu'il était évê-
que dAncône en Italie, parce que cette ville

l'a ciioisi pourson pntron. Il est jirohable que
c'est le même saint Qiiiriaque qui est hoiioré

à Provins en lirie le l^'' mai.— 'i- mai.
QUIRIAQUE (sainl), Quiiiacus, anacho-

rète en Palestine, naquit en 4i8 et quitta le

monde à dix-huit ans pour se mettre sous la

conduite de saint Eulhyme, dont il devint
l'un des plus illustres disciples. 11 fut élevé
au diaconat et il était déjà presque nonagé-
naire, lorsqu'il quittai» laurede Sainl-Sabus
pour se rendre à Constantiuople, afin d'y

défendre la foi catholique dans le concile
qu'on y tint en 536, contre les eutychiens
acéphales. Il revint ensuite dans sa solitude,

où il mourut à l'âge de cent sept ans, l'an

553. — 29 septembre.
QUIillL sainl), Quîn7/i«»-, évêque de Maes-

tricht, florissait dans le v siècle et mourut
l'an km. — 30 avril.

QUIRILLE (sainte), Quirilln, vierge, est

honorée à Rome dans l'église de Sainle-Ma-
rie-des-Monls, le 13 mai.
QDIRIN (saint), Quirimts, tribun et mar-

tyre Rome, était chargé de ta garde du pape
saint Alexandre, et les entretiens qu'il eut
avec son prisonnier le décidèrent à se faire
chrétien. Sa conversion entraîna celle de sa
famille, et ils reçurent tous le baptême des
mains du saint pape. Arrêté à cause de son
changement de religion, il comparut devant
le juge Aurélien. Celui-ci, après plusieurs
instances, voyant qu'H persistait dans la
eoufessiou du nom de Jésus-Christ, ordonna
qu'on le distendît sur le chevalet. Il lui fit

ensuite couper la langue, les mains et les

Qtl 816

pieds, puis trancher la tête, vers l'an 130,
sous le règne d'Adrien. — 30 mars.
QUIKIN (saint), mart\r, souffrit à Tivoli,

près de Home. Son corps se garde dans la

basilique de Saint-Laurent, sous l'autel du
Sainl-Siuvetir. — 4- juin.

(OUIRIN ou CÉiuN (saint), prêtre et martyr
dans le Vexin avec sainl Ni( aise, dont il par-
tageait les travaux apostoliques, fut décapité
sur les bords de l'Epte, dan.> le m" siècle. —
11 octobre.

QUIRIN (sainl), martyr à Rome, n'ayant
pas voulu abandonner la fol chrétienne qu'il

professait, eut ses biens confisqués et fut

plongé dans un horrible eacnol. Ajirès une
cruelle llagcllation et d'autres tortures, il eut
la gorge percée d'un coup d'epée, et son corps
fut jelé dans le Tibre vers l'an 209, sous
l'empereur Claude le Gothique. Leschréliens,
l'ayant retrouvé près de l'île Saint-B.irlliéle-
my, l'enterrèrent dans le cimetière de Pontien.
Plus lard, il fut transporté à Tegerusée en
Bavièie. — 29 mars.
QUlRlN (saint), m.trtyr à Nicomédie, souf-

frit au commencement de la persécution de
Dioeklien. — 12 mars.
QUlRlN (saint;, évêque de Siscia en Pan-

nonîe et martyr, était dans sa ville épisco-
pale, lorsqu'on 80't. il fut averti que Maxime,
lieutenant du gouverneur de la province,
avait envoyé de-, soldats pour l'arrêter. Il

sortit donc de Siscia; mais les soldats, l'ayant
poursuivi, l'atteignirent et le conduisirent
devant Maxime, qui lui demanda pourquoi
il avait pris la fuite. — « Je n'ai point fui;

mais en partant je voulais obéira mon Maî-
tre, qui dit : 5* l'on vous persécute dans une
ville, retirez-vous dans une autre. —Qui vous
a donné cet ordre? — Jésus-Christ, qui est

le vrai Dieu. — Ignorez-vous que les édits

des empereurs vous feront découvrir dans
les plus somhres retraites? Vous le voyez
par vous-même, et celui que vous appelez le

vrai Dieu n'a pu vous défendre ni vous tirer

des mains de vos gardes. — Le Dieu que
nous adorons est toujours avec nous, en
quelque lieu que nous soyons, et il peut tou-
jours nous défendre : il était avec moi lors-

que j'ai été arrêté, et il , est encore présen-
tement; c'est lui qui me t'ortifle et qui vous
répond par ma bouche. — Vous parlez beau-
coup, et vous différez d'exécuter les édits des
empereurs ; ce qui vous rend coupable du
désobéissance envers eux : faites donc sur-
le-champ ce qu'ils vous enjoignent. — Je ne
tiens nul compte de ces édits, parce qu'ils

sont impies et contraires aux commande-
ments de Dieu, en exigeant que nous sacri-

fiions à des divinités imaginaires. Le Dieu
que je sers est partout, au ciel, sur la terre,

dans la mer. 11 est au-dessus de toutes cho-
ses, et c'est par lui seul que chaque être

subsiste. — L'âge a affaibli votre raison, et

vous vous laissez séduire par des coules.
Choisissez donc entre offrir de l'encens ou
souffrir une mort cruelle. — Celte mort
me procurera une vie éternelle. Je ae res-
pecte que l'autel de mon Dieu, s'zr lequel je

lui ai souvent offert un sacrifice d'agréable
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odeur. — Vous n'êtes plus dans voire bon

sens, f'I votre folie va être cause de voire

mort. Encore une fois, sacrifiez aux dieux.

— Je ne sacrifierai pas aux démons. » Ma-
xime le fit accabler de coups de bâton avec

la dernière barbarie. Pendant qu'on le frap-

pait, il lui disait : «... Obéissez, et je vous

ferai prêtre de Jupiter. — Je fais mainte-

nant la véritable fonction de prêtre, en m'oT-

frant moi-même en sacrifice au Dieu vivaiil.

Je suis prêt à subir toutes sortes de torlu-

res, afin d'exciter à se procurer la vie éter-

pelle ceux dont.la conduite m'a été confiée.»

Maxime le fit conduire en prison, chargé de

chaines, et alors Quirin fit cette prière :

Seigneur, je vous rends grâces de ce que vous

m'avez jugé digne de souffrir des opprobres

pour voire nom. Faites que tous ceux qui sont

dans cette prison sachent que j'adore le vrai

Dieu et qu'il n'y en a point d'autre que vous.

Cette prière fut bientôt exaucée; car à mi-

nuit la prison parut illuminée, et le con -

cierge Marcellus, à la vue de cette brillante

clarté, vint se jeter aux pieds du saint et le

conjura avec larmes de prier le Seigneur

pour lui. Je crois, ajouta-t-il, qu'il n'y apoini

d'autre Dieu que celui que doms adorez. Qui-

rin, après lui avoir fait une exhortation, le

marqua du sceau sacré, au nom de Jésus-

Gbrist. Maxime, qui n'avait pas le pouvoir

de condamner à mort, après avoir retenu le

martyr prisonnier pendant trois jours, l'en-

voya chargé de f.rs au gouverneur Amancc,
qui le fit conduire à Sabarie. Quelques feni-

uies chrétiennes lui ayant apporté sur la

route des rafraîchissements pendant qu'il

leur donnait sa bénédiction, les chaînes lui

tombèrent des pieds et des mains. Arrivé à

Sabarie, Amance se rendit au théâtre public

et le fit comparaître devant lui; s'étant fait

représenter l'interrogatoire qu'il avait subi

devant Maxime, il lui demanda s'il conve-
nait de ce qui y était contenu, et s'il persis-

tait dans ses déclarations. J'oi confessé le

vrai Dieu à Siscia,et je n'en ai jamais adoré

d'autre, je le porte dans mon cœur, personne

au monde ne pourra me séparer de Lui.

Amance lui fit de magnifiques promesses,

s'il voulait sacrifier ; mais ne pouvant l'y

déterminer, il le condamna à être jeté dans
une rivière, avec une meule de moulin au
cou, et celle sentence fut exécutée sur-le-

champ. Alors on vit uue merveille qui rem-
plit d'admiration tons les spectateurs. Qui-
rin, au lieu d'aller au fond, restait sur l'eau,

exhortant les fldèles à demeurer leraus dans

la foi et à ne redouter ni les supplices, ni la

mort. Comme il surnageait toujours, il crai-
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gnit, à la fin, de perdre la couronne du mar-
tyre. Seigneur Jésus, s'écria-t-ll, il n'est pas
surprenant que vous suspendiez le cours des

fleuves, comme vous le fîtes au Jourdain, ni

que vous donniez aux liommes le pouvoir de
marcher sur les eaux, comme vous le donnâ-
tes à saint Pierre : re peuple vient de voir en
moi une preuve éclatante de ce que vous pou-
vez faire ; mais accordez-moi, ô mon Dieu !

ce qui est préférable à toutes choses, le bon-
heur de mourir pour vous. Sa prière finie,

il ne tarda pas à enfoncer dans l'eau. Sun
corps ayant été retrouvé un peu plus loin,

on l'enterra dans une chapelle bâtie sur le

bord do la rivière. Plus tard on le plaça dans
une grande église- de Sabarie, et quand les

Barbares s'emparèrent dû pays, les Sahariens
le transportèrent à Rome ; on le plaça
dans les catacombes, près des reliques de
saint Sébastien. En i'IkO, on le transféra

dans l'église de Sainte-Marie au delà du Ti-
bre. Dans la suite ses reliques furent portées

dans la célèbre abbaye de Fulde en Allema-
gne. — ïi-juin

QUllllN ou Cybin (saint), Cyrinus, soldat

et martyr à Rome avec saint Basilide et deux
autres, servait dans l'armée de Maxence.
Après avoir souffert diverses tortures pour
la foi, il eut la têle tranchée par l'ordre

d'Aurèle, préfet de Rome, l'an 309, et il fut

enterré sur la vole Aurélienne. — 12 juin.

QUITERIE (sainte)
,
Quiteria , vierge et

martyre en Espagne, est patronne d'Aire en
Gascogne. Il y a aussi une paroisse de son

nom près de Tarascon, dans le diocèse de

Pamiers. — 22 mai.

QUOAMALE {sa'ml), Quoamalus , martyr
en Espagne avec plusieurs autres, est ho-
noré -à Tuy en Galice le Jo avril.

QUODVULTDEUS (saint), évéque de Gar-

Ihage, gouvernait saintement son troupeau
lorsque sa ville épiscopale, qui était la plus

importante de l'Afrique, fut prise, en 439,

par Genséric, roi des Vandales. Ce prince

barbare, qui était arien, le tourmenta, en

haine de la religion catholique; n'ayant pu le

faire aposlasier, il donna l'ordre qu'on l'em-

barquât, avec une partie de son clergé, sur

des navires qui faisaient eau de toutes parts,

et qui étaient sans équipage, sans agrès et

sans provision. Dieu lui-même fut leur pi-
lote, et les lit aborder heureusement à Na-
ples, où ils furent reçus avecles égards dus
à leur constance et à la protection que le

Ciel avait déployée en leur faveur. Quodvult-
deus mourut en exil; il est honoré comme
confesseur, le 26 octobre

R
RABAN-MAUR (le bienheureux), Rabanus

Mau^u» , archevêque de Mayence , naquit
vers l'an 776. d'une famille noble de celte

ville, et fut élevé dai.s l'abbaye de Fulde, où
il fit de grands progrès d.ms la piété et dans
les sciences. surt'Ul dans la science de l'Ecri-

I
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Uire sainte, ("est à ^^'U^: source divine qu'il

puisa une Lumililé si grande, qu'il se plai-

sait à se nommer le pltis vil des servilcurs

de Dieu, un valol inutile et le plus misérable

des hommes. Kuti;ar , évèque de Fulde ,

l'avant ordonnô diacre, l'envoya à Tours
pour y perl'eclionner ses études sous Alcuin,

qui avait fondé une école célèbre dans son
abbaye de Saint-.Martin. De retour à Fulde, il

fut mis à la tête de l'école de celle ville, qu'il

illustra par ses talents, comme professeur

des saintes Ecritures, et qu'il dola d'une riche

bibliothèque. M loruia des disciples distin-

gués, parmi lesquels on cite Walafride S'.ra-

bon, Rodolphe, Olfried et Serval Lupus, qui

a écrit sa \'ie. 11 fut élevé au sacerdoce en

814, par Hailsdui 1', archevêque de Mayence.
11 venait de faire le pèlerinage de Jérusalem,
lorsqu'il fut élu abbé de Fulde en 822; son
administration mit en grande réputation

l'abbaye qu'il dirigeait. Sa réputation se ré-

pandit dans toute l'Allemagne, la France et

l'Italie : des savants et des personnes de dis-

tinction de ces difl'érents pays accouraient
pour le consulter; les nobles et même les

princes lui conflaient l'éducation de leurs

enfants. Aussi dévoué à la religion qu'à la

science, il fil bâlir jusqu'à trente églises ou
chapelles dans le territoire dépendant de

son abbaye, et montra un grand zèle pour
le culte divin, ainsi que pour la discipline

ecclésiastique. L'élude ne lui avait rien fait

perdre de sa piété : il donnait à ses moines
l'exemple de la prière, du jeûne et des autres

austérités du cloître. Pendant les démêlés de
Louis le Débonnaire avec ses flls , il se con-
duisit avec tant de prudence, qu'il conserva
la confiance des deux partis et qu'il contri-

bua puissamment à leur récouciliation. Ce
fut à cette occasion qu'il composa uu Traité

sur le respect que les enfants doivent à leur
père et sur la soumission que les sujets doi-

vent à leur prince; il le termine en exhor-
tant l'empereur à user de clémence envers
ses enfants. Il y avait vingt ans qu'il était

abbé de Fulde, lorsqu'il se démit de sa di-

gnité et se relira stir la montagne de Saint-
Pierre, pour se consacrer tout entier à la

méditation des saintes Ecritures et aux exer-

cices de la piété; mais, cinq ans après, il fut

tiré de sa solitude pour être pl;icé sur lo

siège archiépiscopal de Mayence, vacant par
la mort d'Olgaire. Ce fut en vain qu'il essaya
de décliner ce fardeau : l'intérêt de l'Eglise le

força de se dévouer à une carrière nouvelle,
qui , en lui imposant de nouveaux devoirs,
ne lui fit rien rabattre de ses mortifications ;

car il continua , comme par le passé , à
s'abstenir de viande et de vin, quoique sa
santé fût très-délabrée. Trois mois après son
sacre, qui eut lieu à Mayence en présence de
Louis, roi de Germanie, il tint, dans l'abbaye
de Saint-Alban, un concile où l'on fit de sa-
ges règlements sur divers points, notamment
sur la conservation des .biens ecclésiasti-

ques. L'année suivante (848), il tint un autre
concile contre le moine Gotescalc, au sujet
de ses erreurs sur la prédestination. Raban-
Maur, l'ayant condamné, le renvoya à Hiuc-

mar de Reims, son archevêque, le priant de
le faire renfermer. Une grarulo famine étant

survenue, en 850, dans l'.MIeinagne, le saint

archevêque de Mayence, jiour réduire sa dé-
pense et pour avoir plus de ressources à

consacrer au soulagement des malheureux
,

se relira à Winkel, dans le Rhingau , où il

nourrissait chaque jour plus de trois cents
pauvres, sans conipler ceux qu'il admettait
habituellement à sa table. En 8.32, il présida
à Mayence un concile où l'on régla divers
points de discipline. Quatre ans après, sa
santé, depuis longtemps affaiblie par ses
jeûnes, ses travaux littéraires et ses fonc-
tions épiscopales, le conduisit enfin au tom-
beau. 11 mourut à Winkel le 4 février 836, .•;

l'âge de soixante- seize ans, cl son corps fu!

enterré dans l'église de l'abbaye de Saiut-

Alban, près de Mayence. Albert, archevêque
di' cette ville, leva son corps de terre en
1515 , et le fil transporter à Halle en Saxe,
où il fut evposé , avec la permission du
saint-siège, à la vénération des fidèles dans
l'église de Saint-Maurice. Il a toujours été

invoqué dans le diocèse de Mayence, et jii

lit son nom dans plusieurs martyrologvjs
d'Allemagne. Parmi les nombreux ouvrages
sortis de la plume de Raban-Maiir, nous ci-

terons VEloge de lu croix, en deux livres

i

des Commentaires sur l'Ecriture, des Uomé~
lies, un Pénitentiel , et d'autres traités sur 'a

liturgie, un Martyrologe, des poésies , <ïe%

Lettres, le Livre de l'invention des langues,

un Glossaire latin-allemand de la Bible. On
trouve parmi ses poésies le Veni Creator,

que plusieurs critiques lui attribuent, el

parmi ses œuvres religieuses un Traité de

l'institution des clercs et des cérémonies de

l'Eglise, ainsi qu'un Traité des ordres sacrés,

des sacrements et des habits sacerdotaux, un
autre Traité de lu discipline ecclésiasti-

que, etc. Né avec de grands talents, il cultiva

les sciences avec succès, et l'on admire dans
se-i écrits une érudition étonnante pour sou
siècle. Son style est simple . clair, naturel,

surtout en prose. — 4 février.

R.MîIER (saint), Riberius , confesseur, est

honoré en Périgord le 25 août.

RARULE (saint), Rabulas, abbé en Orient,

était originaire de Samosate, et florissait

dans la première partie du vr siècle. 11 mou-
rut en 530, après avoir fondé plusieurs mo-
nastères, et il est honoré chez les Grecs le

19 février.

RACHILDE (sainte), Rachildis , recluse,

sortait dune famille noble du territoire de
Saint-Gall. Se trouvant attaquée d'une mala-
die que l'on jugeait incurable, elle excita la

compassion de sainte Guiboral, qui vivait en
recluse dans une cellule près de l'abbaye de

Saiut-Gall, el qui voulut l'avoir près d'elle

pour la consoler et pour la soigner. Peu de
temps après, elle lui obtint, par la vertu de
ses prières, une guérisou aussi complète
qu'ines[)érée. Rachilde , par reconnaissance
pour sa bienfaitrice , embrassa aussi la vie

de recluse, ce qui lui permit de ne pas la

quitter. Elle avait passé plusieurs années
dans les exercices de la pénitence et de la
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conteinplatinn , lorsque les Hongrois, qui

faisa'ent de temps en temps des incursions

en Alleniac;ne, pénétrèrent en 923 jusqu'aux
bords du Rhin. On conseillait à Ouiborat de
prendre In fuite à leur approche ; mnis elle

s'y refusa, et les barbares, irrités de ne point

trouver d'arp;ent 'chez elle . lui dérli,iri;érpnt

sur la lête trois coups de harhe, dont elle

mourut. Racliilde, qui fut épargnée, recul
encore vingt et un ans; elle mourut en 9'i6,

et fut enterrée à côté de sainte Guiborat,
dans l'église de Sainl-Magne , qui était voi-

sine de leur cellule. — .3 novembre et 2 mai.
RADBOI) (saint), lindhodus . évéque d'U-

Irecht, était pelit-fil'i, par sa mi^re, de Rad-
bod , dernier prince des Frisons. Il fut élevé

par Gonthier, évéqiie de Cologne, son oncle

maternel, et se rendit ensuite à la cour de
Charles le Chauve et de Louis le Bègue, son

fils, non par l'amhition de p trvenir aux di-

gnités, mais afin de se perfectionner dans
les sciences, sous les habiles mailres qu'on
trouvait <à la cour plutôt que part(uit ailleurs.

Au<si était-il savant pour son temps, comme
fe prouvent quelques ouvrages qui nous
restent de lui, entre autres un office et des

hymnes en l'honneur de saint .Martin, une
hymne ou panégyrique en l'honneur de saint

i^widbert, et quelques autres poèmes sur des

sujets de piété; mais il s appliqua surtout

aux sciences ecclésiastiques. Ses vertus n'é-

taient pas inférieures à sa science , et une
petite chronique <iu'il a compilée porte ce

qui suit, sous l'année 9G0 : Je, Rndbud, jié-

cheur, ai été, quoique indigne, mis an nombre
des ministres de l'Eglise d'Utrecht. Ce n'est

pas la seule fois qu'il ail donné des marques
édifiantes de son humilité : élu évêque sur

la fin de la même année, on eut beaucoup de

peine à le faire acquiescer a son élection.

Lorsqu'il eut été sacré, il ne voulut plus

manger de viande; sa nourriture était aussi

grossière que frugale : il jeûnait quelquefois

deux ou trois jours de suite. Son habilicraent

était de la plus grande simplicité, el il por-
tail le costume monastique, à l'exemple de

la plupart de ses prédécesseurs, qui avaient

été moines avant leur élévation à l'épiscopat.

Sa charité pour les pauvres ne connaissait

point de bornes : il se privait souvent du
nécessaire pour les souiagei-. Dieu permit
que sa patience fût mise à de rudes épreu-
ves, el il se vit contraint de quitter Utrecht

pour se souslr.iire à la persécution que lui

suscitaient quelques pécheurs endurcis, il

mourut à Dévcnler, "ù il s'était retiré, le 29

novembre 918. — 29 novembre.
RADEGONDE (sainte), Radegundes, reine

de France, née en 519, était liile de Ber-

tbaire, roi de Thuringe. Ce prince ayant clé

assassiné par Hermenfroy, son frère, qui

s'empara de ses Ktats, deux fils de f'Iovis,

Thierri, roi d'Austrasie, et Ciolaire, roi de

Soissons, portèrent la guerre en Thuringe,
battirent < omplétement Hermenfroy et rame-
nèrent un butin immense. Parmi les prison-

niers qu'ils firent, se trouvait la jeune Kade-
gonde, qui avait alors dix ans et qui échul à

Ciolaire. Cotnme elle était née dans l'idolâ-

trie, et qu'elle ne connaissait pas le vra
Dieu, Clotaire la fit instruire dans la religion

chrétienne. Les mystères de la foi firent sur
elle la plus vive impression. A peine eut-elle

reçu le baptême, que, ravie d'appartenir à
Jésus-Christ, elle se donna à lui sans ré-
serve. Son cœur tendre et innocent ne se

plaisait que dans les pratiques de la piété,

et ne se laissait éblouir ni par l'éclat d'une
conr fastueuse, ni par les éloges qu'on don-
nait à sa beauté, à son esprit et à ses belles

qualités. On admirait en elle une humilité
profonde, un grand amour pour les pau-
vres, un attrait marqué pour les austérités

de la pénitence, ce qui ne l'empêcliait pas de
se livrer avec succès à l'.lude des sciences :

de manière qu'elle fut hientôt en état de lire

dans leur lani;ue les Pères latins el srecs.

Elle avait formé le projet de consacrer à
Dieu sa virginité : aussi, dès qu'elle s'aper-

çut que Ciolaire recherchait sa main, elle

quitta secrèiemeni la cour pour aller se ca-
cher dans une retraite ignorée; mais, pour-
suivie par les gens du prince, elle fut bien-
tôt atteinte et ramenée dans le palais. Elle

n'avait que dix-neuf ans lorsqu'elle épousa
Clotaire, en 338, et elle continua sur le trône
la vie édifiante qn'elte menait auparavant :

elle partageait son temps enîre la prière, les

devoirs de son état el le soin des pauvres;
elle |Matiquait de rigoureuses austérités

,

jeûnait plusieurs fois la semaine, et portait

en carême un cilice sous ses habits royaux.
Clotaire la laissa libre, pendant quelques
années, de se livrer à ces exercices de piété

et de mortification; mais l'amour qu'il avait

pour elle diminua peu à peu et finit par se

changer eu aversion. Il lui reprochait de vi-

vre moins en reine qu'en religieuse, et de
faire un cloître de sa cour. Ces plaintes

étaient exagérées; car Radegonde ne man-
quait ni aux devoirs ni aux bienséances que
lui commandait sa position. Elle n'opposa
donc aux injustes prevenlions du roi que la

douceur et la patience. Ce prince avant fait

assassiner le propre frère de Radegonde pour
s'emparer des Etats qu'il posseilait en Thu-
ringe, la reine, révoltée d'un crime aussi
odieux, forma la rés'>lt»tion de quitter la

cour. Clotaire ne demandait pas ujieux que
de la voir partir : aussi lui aecorda-t-il faci-

lement la permission qu'elle demandait. Il

l'adressa à saint Médard, évèiiue de Noyon,
le priant de loi doinier le voile. Le saint évê-

que hésita quelque temps, parce que Rade-
gonde était mariée; à la fin. cependant, il se
rendit aux instances réitérées du roi el de la

reine, et fil celle-ci diaconesse en 5V4 , à la

condition que Clotaire ne se xemarierait pas.

Kadegonite se retira dans la terre de Sais en
Poitou, que le roi lui avait donnée. Elle

ajouta encore, dans sa retraite, à ses austé-

rités précédentes, ne mangeant que du pain

d'orge ou de seigle, avec des racines ou des

légumes, ne buvant jam .is de vin, el n'avanl
pour lit qu'un ciliie étendu sur la terre. Elle

portait sur la chair nue une chaîne que lui

avait donnée un saint prètru, ; oi>iine Juiiien,

qui était le directeur de sa consciencu. â'é-
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lanl rendue à Poitiers, elle y fonda, dn con-

sentement do roi, un monastère de religieii-

5es dans lequel elle rasse-nbla un grand

nombre de jeunes personnes, dont presque

toutes étaient des premières familles du

r(iv;ii?mo. Elle mit à leur tète sainte A^inès,

(\ui egl honc>r>Ve le 13 mai. C'otaire se repen-

ti bientùl d'avoir permis à Radegonde de

prendre le voile. Il se remlit à Tours, sous

prétexte de visiter le tombeau de saint Mar-
tin; mais il avait l'intention d'aller à Poitiers

pour enlever la reine et la ramener à la

coiir. La sainte, informée de ce projet, écrivit

à saint Germain de Paris, lui faisant part du

ilangirqui la menaçait , et le conjurant de

mellre tout en œ^vre pour l'en délivrer.

Gi'rmain se rend à Tours, "ù le roi éiait en-

rore , et se jette à ses pieds , devant le tom-

beau de saint Martin, pour obtenir de loi

(|u'il renonce à son criminel dessein. Clo-

laire, tourbe de cette démarche, se jeite à

son tour aux pieds de Germain, et le charge
d'obh'Bir tte Rridegonde qu'elle prie pour lui

afin qne Dieu Ini pardonne sa faute. En 567,

sainte U-idesonde fii confirmer par le concile

de Toin-s 'a fondation de son monastère; et

puoiqu'elle eût enrichi des reliques d'un

grand nombre di- saints l'éiilis'' qui en dé-

peniiail, elle dédirait ardemment avoir un
morceau de la \ raie croix : elle envoya donc
l'es eeclesi-istiiiues à J;!s!in II , empereur
d'Orient , et ils obtinrent de ce prince un
morceau de ce bi-is sacré, enchâssé dans de

l'or el orné de pierres prérieuses, .nvec des

reliques de pln^i'^urs saints et un livre d'é-

vangile dn plus beau travail. L'archevêque
de Tours en fil la translation à Poitiers. Ce
fui à l'occasion de celte cérémonie que For-
tunat composa le Verilla Régis prod'-ioi/, et

que le monastère prit le nom de Sninte-
Crivix. En 568. sainte Radegonde demanda à
labbesse de Saint-Jean d'Arles Hiie copie de

la règle de saint Césaire : peu après l'avoir

reçue, elle fil elle-même le voyage d'Arles,

au'C sainte Agnès, pour s'instruire plus à

fond de la manière de la mellre en pratique.

De retour à Poitiers, elle la fit adopter par
ses religieuses. Elle mournl le 13 août 387,

figée de soixante-huit ans. et fut enterrée

par saint Grégoire de Tour^, en l'absence de
i'évèque de Poiliers. Pendant la cérémonie
de ses funérail'i s, an aveugle recouvra la

vue, el plusieurs autres miracles s'opérèrent

dans l;i suite à son tombeau. Ses reliques
restèrent dans l'église de Noire-Dame, à Poi-

tiers, jusqu'en 15t>2, que les huguenots les

dispersèrent. — 13 août.

RADEGONDE (sainte), vierge el princesse
d\i sang royal, éiaii la filleule de sjiinle Ba-
Ibilde, reine de France. Nép en 672, elle se
montra, àèi l'âse le plus lendre. un prodige
de piélé et de niortification. Elle n'avait que
sept ans lorsqu'elle mourut en janvier 680,
trois jours avant sainte Bathilde, a»ec la-

quelle elle lut inhumée dans l'église de
Samle-Croix de Chelles. Elle a été honorée
cnmQie sainte à Chelles, dès te ix* siècle, et

l'on fait sa fête dans le diocèse de Paris le

29 janvier.

RAI «.-U

RADEGONDE (sainte), vierge et servante,

r.nquil dans une condition obscure el fut

toute sa vie domestique au château de Wel-
lembonrg, près d'Augsbour2. Son premier
soin était de remplir avec une grande exac-

titude les devoirs que lui imposait son ser-

vice ; le lem|)S dont elle pouvait disposer

ensuite, ello le consacrait soit à !a prière,

soil à l'exercice des oeuvres de miséricorde
envers les malheureux, auxquels elle don-
nait la plus granfe partie de srs gages.

Accusée de soulager les pauvres aux dépens
de son maîlre. Dieu se chargea lui-même de

la jusiifier d'une manière miraculeuse ; dès

lors elle jouit de toute la confiance des ha-
bitants du château. Un jour qu'elle se ren-
dait, selon sa coutume, dans une espèce

d'h6piial situé dans le voisinage et qu'on
appelait le Lazaret, pour y soigner les pau-
vre* malades, en traversant la forêt qui se

trouvait entre le château et cet établisse-

ment, elle fui attaquée par des loups qui la

dévorèrent. ?on maître, désolé d'un accident

qui le priv.Tit d'une domestiqne inapprécia-

ble, la fit enterrer près du Lazaret, cl fil en-
suite bâtir nne chapelle sur son tombeau.
En 1321, l'archevêque de S.illzbourg chan-
gea celle chapelle en une belle église qu'il

dédia en l'honneur de sainte Kadegonde- —
18 juillet.

RAFIQUE (sainlel , Bafiea, martyre en
Ethiopie, souffrit avec saint Agathon et ses

quatre .nnires fils. — 4 sepiembre.

RAGNEBERTon Rambert (saint). Ragne-
bertui, m-irtyr. était fils de Radherl. duc des

Frisons, el fut accusé d'avoir conspiré con-
tre Ebroïn, maire du palais de Ihierri, roi

de Neustrie. Comme il ne daigna pas se jus-

liO< r d'une accusation qui ne reposait sur

rien, le cruel ministre, qui avait f.iit verser

le sang de saint Léger, se proposait do f.iire

mourir snr-Ie-cltamp Rignebert : mais saint

Onen obtint que l'exécution fût différée.

Ebro'in le relégua an fond de la Bonrgogue
sous !a garde d'un seisnenr nommé Theude-
froi. (jueliuie temps après il donna des or-

dres poîir qu'on s'en défît secrèiemeni. Ra-
gnebert, conduit dans un désert du mont
Jura, fut tué d'un coup de lance, en 681, et

son corp^ fut enterré dans le monastère de

Bébrou, qui prit le nom de Saint Ragueberl.

Les miracles opérés à son tombeau le firent

honorer comme saint. Près du lieu où il fut

mis à mort, il s'ost formé nne ville qui s'ap-

pelle, de son nom. Saint- 'ambert le joug ;

il y a aussi dans le Forez v.ne autre ville du

nom de Saint-Ramber!-s«r-Loire. — 21 août

et 13 juin.

RAIMOND (saint), Rachnemodnii. Raymunr
(h.ts, confesseur à Plaisance, oii il y ;< deux
églises de son nom, mourut l'an 1200. — 28

juillet.

RAIMOND NONNAT (saint), nm/mutulus,

religieux de la Merci el cardinal, sur.nommé
Nonnat parce qu'il fut tiré du sein de sa

mère par l'opèraiion césarienne, du mot es-

pagnol nonnalo. f;ui signifie no.r»-»p. f/»i n'tst

pas no. Il vint au monde en 12iti à Portcl en

Catalogne, el sortait d'une famille noble,
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mais peu riche. Il montra dès son enfance
•le rares dispositions pour la piété et pour
ips sciences. Lorsqu'il eut terminé ses élu-

des d'une manière brillante, son père, qui
reni.'irquait avec peine que son inclination

le portait vers l'état monastique, le chargea
de faire valoirune ferme. Raimond obéit sans
répliquer, et en gardant son troupeau il

s'appliquait à imiter , sur les montagnes et

dans les forêts, la vie des anciens anacho-
rètes. Connue sps amis le pressaient de quit-

ter un genre de vie indigne de sa naissance
el de son éducntion, pour se rendre à la

cour du roi d'Aragon, où il pouvait comp-
ter sur de puissants protecteurs dans les

.seigneurs de Fois et de Cardonne, dont les

familles étaient alliées à la sienne, il réso-

lut de mettre fin à leurs imporlunités, en
prenant l'habit chez les religieux de la Mer-
ci. Il choisit cet ordre de préférence à tout

autre, parce qu'il était touché des maux que
souffraient les chrétiens captifs chez les infidè-

les. Après avoir enfin obtenu le consentement

de son père, il fit ses vœux à Barcelone en-

tre les mains de saint Pierre Noiasque, fon-

dateur de l'ordre. Ses progrès dans la per-

fection furent si surprenants, qu'après deux
ou trois ans de profession on le jugea digne

d'exercer l'office de rédempteur, et de'rem-
plaoer en cette qualité le saint fondateur.

Envoyé en Barbarie, il racheta des Algériens

un grand nombre de captifs, et, lorsque ses

fonds furent épuisés il se donna lui-même
en otage pour la rançon de plusieurs autres.

Les infidèles, loin d'admirer son héroïque dé-

vouement, le traitèrent avec tant de cruauté,

qu'il serait mort entre leurs mains, si la

crainte de perdre la somme stipulée n'eût

engagé le caili à donner des ordres pour
qu'on cessât de le maltraiter, et pour qu'on
le laissât libre d'aller et de venir dans la ville

d'Alger comme il le jugerait à propos. Rai-

uiond profila de cette liberté pour visiier les

captifs chréliens, les consoler et les affermir

dans la foi. 11 convertit aussi plusieurs mu-
sulmans, qui reçurent le baptême ; mais le

gouverneur de la ville, en ayant été instruit,

le condamna à être empalé; ce qui eût été

exécuié sans les réclamations de ceux en-
vers qui il s'était engagé comme otage ei

qui craignaient que sa mort ne leur fit per-
dre la somme dont il était leur débiteur. Us
obtinrent donc que sa peine fût commuée en
unecruelle bastonnade , mais cela ne l'empê-

cha pas de continuer ses efforts pour ouvrir

les yeux aux infidèles. Le gouverneur, appre-

nant qu'il avait encore fait de nouvelles con-

versions, le fit fouetter au coin de toutes les

rues de la ville ; par son ordre on lui perça

avec un fer rougi; les deux lèvres que l'on

ferma avec un cadeuiis, et on ne lui ouvrait

la bouche que quand il fallait le faire man-
ger. Il était depuis huit mois plongé dans un
cachot et chargé de chaînes, lorsque ses con-

frères apportèrent la rançon envoyée par

saint Pierre Noiasque. 11 aurait désiré res-

ter au milieu des esclaves qui avaient le plus

besoin de secours, mais son supérieur le rap-

pelait, et il lut obligé de partir. De retour

en Espagne, il fut nommé cardinal par le

pape Grégoire IX. Celle éminente dignité,

à laquelle il était loin de s'atlemlre, ne chan-
gea rien à sa manière de vivre. 11 continua

d'habiter sa cellule et de porter son costume
de religieux. Le pape l'ayant mandé à Rome
pour l'employer au gouvornomenl de l'Eglise,

il partit à pied et sans suite ; mais à peine

fut-il arrivé à Cardonne qu'il fui attaqué

d'une fièvre violente qui fit désespérer de sa

vie. Il mourut dans cette ville le 31 août

124-0, à l'âge de trente-sept ans, et il fut en-

terré dans une chapelle de Saint - Nicolas,

non loin de la ferme où il avait vécu dans

sa jeunesse. Saint Pierre Noiasque y fit bâ-

tir, en 1:255, un couvent de son ordre où
l'on conserve les reliques de saint Raimond.
Alexandre Vil fit insérer son nom dans le

Martyrologe romain en 1657. — 31 août.

RAIMOND DE PENNAFORT (saint), do-
minicain, né l'an 1175 au châieau de Penna-
forl en Catalogne, dune famille qui descen-

dait dos comtes de Barceloneet était alliée à la

famille royale d'Aragon, reçut une éducation

digne de sa naissance. Il fit ses études avec
tant de rapidité et de succès, qu'à vingt ans
il professait la

i
hilosophie à Barcelone. Ses

leçons lui attiraient un concours immense
d'élèves, non-seulement parcequ'ellesétaient

gratuites , mais parce qu'il professait avec

un tel talent que les maîtres les plus habiles

ne rougissaient pas de le consulter. Comme
il n'avait pas moins de piété que de science,

il s'appliquait encore plus à former les

cœurs que les esprits, et le temps qu'il pou-
vait dérober à ses fonctions de professeur,

il le consacrait à secourir les malheureux et

à pacifier les différends qui s'élevaient par-

mi ses compatriotes. H avait trente ans lors-

qu'il se rendit à Bologne, en 1205, pour se

perfectionner dans l'élude du droit canoni-

que et du droit civil. Ayant élé reçu docteur,

il professa dans l'université de cette ville.

Les Bolonais, qui se félicit.iient de posséder

un professeur d'un si rare mérite, eurent

bientôt la douleur de le perdre. Bérenger,
évêque de Barcelone , à son retour d'un

voyage qu'il venait de faire à Rome en 1219,

passant par Bologne, décida Raimond à re-

venir avec lui à Barcelone, et après lui avoir

conféré les saints ordres, il le fit chanoine
de sa cathédrale, ensuite archidiacre et vi-

caire général. Raimond quitta ces dignités

pour entrer dans l'ordre de Saint-Dominique
en 1222, huit mois après la mort du saint

fondateur. Afin de se purifier de plus en plus

des fautes de sa jeunesse, et surtout de la

vaine gloire, à laquelle il s'était laissé aller

quand il enseignaii, il [^ria ses supérieurs de

lui imposer une rigoureuse pénitence. Ils lui

en imposèrent une en effet, mais bien diffé-

rente de celle qu'il attendait, ce fut de compo-
ser un recueil de cas de conscience pour
l'instruction des confesseurs et de ceux qui

étudient la morale. Cet ouvrage, le premier

qui ait été écrit en ce genre, est connu sous

le titre de la Somme de sainC Baimond. (Quel-

que attrait qu'il eût pour la solitude, on

l'obligeait souvent à sortir de son monastèr<
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pour travailler au salut des Ames, surtout

à kl conversion des hérétiques, des juifs et

(les Maures. Il annonçait aussi la parole de

Dieu aux (idèles el entendait leurs confes-

sions. Il comptait au nombre de ses péni-
tents Jacques, surnommé le Victorieux, roi

d'.Vragon, et saint Pierre Nolasque. Il aida
beaucoup ce dernier dans l'institution de
l'ordre de la Merci, présida à la cérémonie
d'e l'émission de ses vœux, lui donna l'habit

et le déclara premier général de son ordre.

Le roi .lacques ayant épousé, sans dispense,
Eléonore île Caslille , sa proche parente

.

Grégoire IX envoya un lésai en Aragon
pour examiner l'affaire, et le mariage fut

déclaré nul dans un concile tenu à Tarra-
gone en 1229; mais l'infant Alphonse, né
de celte union, fut déclaré légitime et habile

à succéder à son père. Raimond, que Jacques
avait mené avec lui au concile, plut telle-

ment au légat, qu'il le chargea de prêcher
la croisade contre les Maures. Le sairst s'ac-

quitta de celte ciimmission avec tant de suc-
cès, qu'il porta les premiers coups à la puis-
sance de ces infidèles, par l'élan généreux
que ses discours inspirèrent aux chrétiens.
L'année suivante il fut appelé à Rome par
Grégoire IX, qui le fit son chapelain, puis
son pénitencier et son confesseur. Ce pape
avait en lui une telle confiance, qu'il lui de-
mandait toujours son avis dans les affaires

difficiles, el l'appelait le père des pauvres,
à cause du zèle avec lequel il pourvoyait à
leurs besoins. La pénilence que lui imposait
ordinairement R;iimond était d'examiner
toutes les requêtes qu'on lui présentait et

d'y répondre sans délai. Ce pontife. Irès-ver-

sé dans la science du droit canonique, char-
gea son confesseur de faire un recueil des
décrets des papes et des conciles, depuis l'an

lloO, où finissait la Compilation de Gratien.
Raimondmit trois ans à faire cette Collection,

divisée en cinq livres, el connue sous le nom
de Décr'Unles. Le pape ordonna, en 123i,
qu'elle fût suivie dans les écoles et dnns les

tribunaux , et l'année suivante il nomma
Raimond à l'archevêché de Tarr.igone.
L'humble religieux empliiya les prières et

les larmes pour faire révoquer cette nomina-
tion, et lorsqu'il vit qu'il ne pouvait y réus-
sir, il en tomba malade. Alors Grégoire I\
se laissa fléchir, à condition qu'il indiquerait
quelqu'un capable d'occuper ce poste impor-
tant. Raimond proposa un pieux et savant
chanoine de (jironne. Le pape permit au
saint de retourner dans sa patrie pour y
soigner sa santé, qui allait toujours eu em-
pirant. Il fut reçu à Barcelone avec de gran-
des démonstrations de joie : l'on eût dit que
le saliit du royaume et de cbaj^ue particulier
dépendait de sa présence. Rendu ei sa chère
solitude, il (ît comme un second noviciat,, et

non content des jeûnes prescrits par la règle,
il ne mangeait qu'une fois par jour, excepté
le dimanche. 11 reprit aussi les fonctions de
la chaire et du confessionnal, et Dieu seul
connaît le nombre des conversions dont il

fut l'instrument. Le saint-.siége cl le roi d'A-
ragoD» qui avaient en lui la plus grande con-

fiance, l'employèrent plusieurs fois dans des
affaires importantes ; toujours ils n'eurent
qu'à se féliciter de ses services. Le chapitre
des Frères Prêcheurs, assemblé à Bologne,
l'élut général en 1238, et quatre députés de
l'ordre, vinrent à Barcelone lui apporter sa
nomination. Oblige, par obéissance, d'accep-
ter cette dignité, il fit à pied la visite de son
ordre, sans rien diminuer de ses austérités

et sans omettre aucun de ses exercices ordi-
naires, inspirant partout l'amour delà régu-
larité, de la morliGcation, de la prière el des
travaux évangéliques. Il mit dans un meil-
leur ordre les constitutions des Dominicains,
et éclaircit par des notes les passages qui

pouvaient souffrir quelques difficultés. Son
travail fut approuvé par trois chapitres gé-
néraux ; dans l'un d'eux, qui eut lieu à Paris

en 1239, Raimond fil décider qu'on accepte-

rait la démission du général lorsqu'il don-
nerait de bonnes raisons. Fort de celle déci-

sion, il se démii du généralal l'année sui-

vante, à cause de son grand âge. Redevenu
simple religieux, il reprit les fonctions du
saint ministère el se dévoua principalement
à la conversion des Sarrasins. C'est dans
celte vue qu'il engagea saint Thomas d'A-

quin à composer son Traité contre les Gen-
tils, qu'il introduisit l'étude de l'arabe dans
plusieurs couvents de son ordre, et qu'il eu

fil fonder deux parmi les infidèles , l'un à

Murcie et l'autre à Tunis. Tous ces moveiis
réunis produisirent de si heureux etTets ,

qu'en 1256 il écrivait à so.i général que dix

mille Sarrasins avaient reçu le bapléme. Le
voyage qu'il fil à .Majorque avec le roi Jac-
ques lui procura l'occasion d'affermir l'é-

glise ((u'on venait d'él-ablir dans celte île.

Il profila aussi de la circouslance pour obli-

ger le prince à rcnvo ,er une dame de la cour

avec laquelle il élail accusé d'entretenir un
commerce adultère. Jacques promit de le

faire, mais il ne tint pas sa parole. R limond,

pour témoigner hautement sa désapprobation
d'une telle conduite, voulut retourner sur-

le-champ à Barcelone : Jacques s'y opposa
et défendit même sous peine de mort, qu'un

le laissai s'embarquer. Le saint, metliint sa

confiance en Dieu, dit à son compagnon :

Un roi (le la terre nous ferme le passaije, mais

le roi dic ciel y pourvoira. Il s'embarqua sur

sa chape eu guise de nacelle, et traversa les

60 lieues de mer qui séparent Majorque de

la côte d'Espaijne. Aussitôt que Jacques eut

appris ce miracle, il rentra en lui-même, et

suivit toujours dans la suite les avis de son

saint conlesseur. (^)uand Raimond fut at-

teint de la maladie .!onl il mourut, les rois

d'Aragon el de Caslille vinrent le visiter el

se mirent à genoux pour recevoir sa béné-
diclion. Il mourut dans sa centième année,

le G janvier 1273. Les deux rois dont nous

venons di; parler assistèrent à ses funérail-

les avec leur cour. Bienlôl il s'opéra à sou

tombeau de nombreux"miracles« dont plu-

sieurs sont rapportés" dans la bulle de sa ca-

nonisation, donnée en 1601 par le pape Clé-

ment VliL Sa fête a été fixée par dénient X
au 23 janvier.
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RAIMOND LULLE (le bienheureux) , reli-

gieux (lu tiers ordre de Saint-François et

ftiarfyr, a été surnommé le Docteur lUn-
fniné. FI naquit à Palma , dans l'île de Ma-
jôrdue, en 123<î, et se livra de bonne heure

à l'élude de la jjîiilosophie arabe , de la mé-
decine, de la chimie et de la théologie. II mon-
n-âit une ardeur ii)fali;;able pour les scien-

ces ; et son esprit vif et «ubtil, joint à une
grande ardeur pour le travail, lui fit enfin-

ter une multitude l'ionnanle de traités sur*

presque toutes les branches des connais-

sances hnmaines. Il était déjà parvenu à un
certain âge , et sa conduite dans le monde
arait été assez dissipée et peu conforme à la

sévérité de la morale évnngélique, lorsqu'il

se convertit pour entrer dans le tiers ordre

de Saint-François. Il fit | Insienrs missions

en Afrique pour annoncer rKvangile aux in-

fidèles des côles barbaresiiues, dont il savait

la langue et chez lesquels il opéra de uomi-

breuses conversions. Il fut lipide en Mauri-
tanie, en haine de la religion qu'il prêchait,

le 29 mars l31o, à l'âge de soixanle-dix-

neiif ans, et il est honoré comme martyr

dans l'île do Majorque, sa pairie, o"i son

corps fut transporté. Parmi les ou; rages

qu'on lui attribue, il en est beaucoup qui

sont presque inintelligibles, d'autres qui dé-

cèlent dans leur auteur un esprit aventu-

reux et un jugement peu sain. 11 fut niénif

accusé d'hércsio avant qu'il n'élit pris l'ha-

bit religieux ; !!-;tis depuis son entré' on re-

ligion il déploya un zèle et une activité ex-
traordinaires l'our la conversion des Maures
d'Afrique, parcourant Sfins cesse les diffé-

nntes cours dTspagne pour solliciîer des

princes les moyens de léaliserles proj'ts de

prosélytisme qu'il avait imaginés. II expia

les travers de son imagination et les désordres

de sa vie p.ir les austériiés de la iiénitence,

et surtout p-ir le martyre. On croit qu'il avait

résolu de brûler ceux des livres de sa jeu-
nesse qui ne répondaient pas à la pnreié de

la foi et à 1,! sainlolé de son dernier étal ;

T.. dis ses disciples s'opposèrent h l'exécution

de cette mesure, et l'on ne doit pas en ren-
•Ire sa mémoire responsable : d ailleurs , il

paraît qu'on loi a altribi'é itprès coup plu-
sieurs ouvrages qui ne sont pas de Ini et

qu'on a publiés sous son nom pour leur don-
.lei- plus de vogue. — 29 mars.
UAINGARDl'] (la bienheureuse), Raginyar-

dis, Raingarflrs, veuve et religieuse , .«ort.iit

d'une des plus illustres familles d'Auvergne,
el naquit vers le milieu du xr siècle. Elevée
dans la piété, elle désirait renoncer au
monde pour consacrer à Dieu sa virginité ;

niais ses parents Ini firent épouser Maurice ,

comte de Montboissier , seigneur plein d''

religion. FJie devint mère de huit enfants

mâfes, qu'elle éleva pour le ciel ; aussi sept

d'ertre eux quittèrent le siècle pour sei'vir

Dieu dans l'église ou dans le cloître : le plus

célèbre de tous fut le bienheureux Pierre de
(^luiiy, connu sous le nom de Pierre le Vé-
néralile. Lorsque sa famille put se passer de

ses soids, elle résolul de mettre à exécution
le proj«l qu'elle avait formé dans sou jeune
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âge, de prendre le voile. Une conférence
qu'elle eut S ce sujet avec le bienheureux
Robert d'Arbrisselles termina tontes ses in-

certitudes. Le comte Maurice, son mari, dont
elle avait obtenu le consentement, se propo-
sait de son cMé d'entrer dans un monas-
tère, lorsqu'il fut surpris par la mort. Se
voyant donc libre de suivre sa vocation, elle

se fit r ligieuso au monastère de .Marsiguy

en Bourgogne. T-orsqu'elle s'y rendait , elle

fut accompagnée par plusieurs personnes de
qualité qui s'efTorç;irenl de la détourner de

son picnx dessein, employant Ib'^ i>rières et

les larmes pour la retenir an milieu d'eux

dans le monde; mais rien ne put ébranler

son Coeur. Lorsqu'elle fut arrivée à la porte

du monastère, elle prit congé de ces per-
sonnes, en leur disant : Fctournfz rlnns le

siècle ; pour moi j'irai à Dieu. Elle bo fit ad-
mirer de la communauté par sa ferveur, son
humilité, son esprit de componction, son al-
t:aif pour les austérités el son obéissance.

Dans sa dernière maladie, elle se fit a'Iminis-

trer les sacrements, et après avoir reçu le

saint viatique , elle fit à haute voix cette

prière : Je sais, ô mon Dieu ! ce que devien-
dra mov corps : la Icrre le recevra dans son

S'in; mois mon âme, qui lui donnera iine re-

traite ? qui !a cons liera, sinon vous, ô mon
Snnveur f Je remets donc entre vos mains
celte âme que vn^is avez créée, et malgré mes
fautes, j'espère en voire miséricorde, que j'ai

toujours implorée. Elle expira sur la cendre
le 2'f juin 11.3.5, et on l'enterra deux jours
après. 0"O'fl''''3ucun décret solennel n'ait

autorisé son culte, elle est honorée dans l'or-

dre de Cluny , et les higiographes d'Auver-
gne lui donnent le titre de sainte. — 2ijuiu.

RAlNIEl! hiùnl), lîainerius , confesseur à
Pise en Toscane, norissait dans le xir siècle,

et mourut en 1161. — 17 juin.

R.\IN1ER (saint), évéque de Forconio, flo-

rissait dans le xii' siècle. Il esl honoré à
Aquil-i , dans l'Abruzze ultérieure , le 30
décembre.
RA.MEZY (saint), Bemedius, évêque de

Gan on Dau^^'hiné, llorissait dans le vi' siè-

cle. — 3 février.

HAMIR (saint), Ramirus, moine de Saint-

Claude et martyr à Léon on Espagne avec
plusieurs a uires moines, souffrit vers l'anGOO.
— 13 mars.
RANDAUT (saint), Randoalbus, moine de

(iraiil'el et martyr, fut massacré vers l'an 66G,

avec sain' l^ennan, son abbé, p;ir des soldats

du duc Roniface, un des prineipnux sei-

gneurs de l'Alsace, qui les fil tuer à coups
de lances. Leurs corps furent inhumés à

tiranfel ; placés ensniie dans une châsse, ils

demeurèrent exposés à la vénération publique
jiisqn'.iu temps de la réforme. — 21 février.

RAOUL ou Rodolphe (saint) , Rodulphus ,

archevêque de Bourges , ne sur la fin

du VII!'' siècle, était fils de Raoul, comte de
Quercy et seigneur de Turenne. (Quoique

issu du sang royîil, il renonça généreuse-
ment à tous les avanl.iges r.ne pouvait Ini

faire espérer sa naissance, pour se consa-
crer aa service des autels. Entré dans la clé-
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rkature en 823, sa science et ses vertus le

firent élever sur le siège (le Hoiirg^ps en 8W).

Il se montra très-zp|('' pour la réforme tics

abus et pour le rélnblissemcnt de la disci-

pline dans son diocèse. Il a-^sisla an concile

tenu en 8V2 d.ins sa ville archiépiscopale, et

dans leqnf>l on approuva la déposition d'Kb-

.>on, archevêriue de Reims. Il publia ensuite

sous le titre d'7n«(r«ffi()H pastorale un recueil

de canons relatifs anx devoirs du clevjié. et

le fit observer par les prèlrcs de son diocèse.

Il mourut le 21 juin 8<)(), après avoir fondé

sept monastères, et il csi honoré à Rourges
sons le nom de saint Rolls, le ^1 juin.

RAOUL (saint), RmlulfiO', moine de Saint-

Jouin de Marnes, llorissni' dans le su' siè-

cle, et fonda les monastères de Lnumaria,
de Foup;erense et quelques autres. Il mourut
en 1129, et son corps se s;ardait à Rennes,
dans le monastère des religieuses de Saint-

Sulpice. qo'il avait fonilé. — 16 août.

RAOUL (le bienheurcu'i), Rudulfiis, abbé
de Vauceiles, firès de Cambrai, était Anglais

de naissance et llorissail dans lo xiv siècle.

Saint Bernard, dont il était le disciple, le mit

à la tète d'une colonie de moines de Clair-

vaux, qu'il envoyjiit à Vauceiles, et Raoul
devint ainsi le premier abbé do ce monas-
tère. — .30 décemîire.

RAPHAËL (saint), archange, qui spcvit de
(ïuide an jeune Tobie dans son voyage à

Rasés. sou« le nom d'Azarie et qui, comme
il le dit lui-même à Tobie le père, est un des

sept qui se tiennent près du Seigneur, reçoit

un culte public dans plusieurs pays. Il y a

des églises dédiées sous son invocation à

Milan, à Venise, et dans beaucoup d'autres

lieux. — Vî et 19 septembre.

RASE (saint) , Basius . évèque dont on
ignore le siège et le siècle, est marqué dans
le Martyrologe de saint Jérôme sous le 12
mars.
RASTRAGÈNE (sainte), Rusiragenn, vierge

et martyre, est honorée à Coincy dans le

diocèse do Soissons, où l'on gardait ses reli-

ques dans l'église du prieuré de ce lieu. —
13 mai.

RASYPHE (saint). Rasi/pims, martyr, était

frère de saint Raven ou Ravenise, et fut mis
à mort avec lui à Macé, dans le diocèse de
Seez en Normandie. Leurs corps sont à

Bayeux dans la même province, où l'on fait

leur fête le 23 juillet.

RAIFRID ou Ratfroy (saint)
,
martyr à

Rédun, près de C.roningue, avec saint Val-
froy, fut massacré parles Normands vers
l'an 892. — 3 décembre.

. RATHARD(le bienheureux), prêlre et con-
fesseur, était de I illustre famille des comtes
d'Andecli, et llorissail dans le ix" siècle.

Aprèsqu'ileui étéélevéansacerdoce, l'évèqup
d'Augsbonrij, qui était son frère , Ini donoa
un canonicat dans sa cathédrale. Rathard
consacra ses revenus et son patrimoine à la

fondation de plusieurs monastères. I! fit aus^i
baiir à Diessen l'église de Saint- Georges
en 830, sous le règne de Louis le Débonnaire.
Il n^issa sa vie dan» la pratique des bonnes
œu Tes, et s'occupa surtout du soulagement

des malheureux. Après sa mort, dont ou
ignore l'année, on l'honora comme saint
d.ins la ville et le diocèse d'Augsbonrg, qu'il

avait longtemps édifié par ses vertus. —
8 août.

RATIÏE (saint), Rrilites, martyr à Sirmich,
souffrit avec d'autres. — 8 janvier.
RAULS (saint). lîmUilphiis. évèque, est ho-

noré à Nantes en Bretagne, où l'on garde
son corps dans l'église de Nolre-Damc. —
Ik mars.
RAURAVE l'sainl) , Raurnvn, martyr en

Ethiopie, souffrit avec saint Oronte et deux
aulrc!. — 3 septembre.
RAA'AN (saint), Rnvannus, prêtre, est ho-

noré à Bayeux le 24 juillet.

RAVAQUE (saint) , Karacus, martyr avec
saint Antoine, souffrit sur les confins de la

Nubie et de l'Egypte dans le iv siècle. —
3 octobre.

RAA'EL (le bienheureux), Ravellus, évè-
que de Ferrare, appartenait à l'ordre des Jé-
suates, et florissait dans le xv siècle. H mou-
rut vers l'an 14(jO. — 4 juillet.

RAVENNE ou Raven (saint), Ravennus

,

martyr dans le diocèse de Séez en Norman-
die, souffrit à .Macé avec saint Rasyphe , son
frère. Leurs corps se gardent à Bayeux . où
ils sont honorés le 23 juillet.

RAVENOSE (sainte), Ravenosa, est hono-
rée comme vierge eu Sicile ie 8 décembre.
RA\EREIN (saint), Rarerenus, èvêque de

Séez, florissait vers le milieu du vir siècle,

et II est honoré le 3 février.

RAYMO (saint), évêque d'HalbersIadt

,

mourut en 853, et i! est honoré le 17 mars.
RAYMOND (saint), Raymundii s, é\êqiie de

Balb;islro en Aragon, naquit près de Tou-
louse, vers le milieu du sr siècle, d'une fa-

mille illustre qui descendait des rois de
France. Après avoir reçu une éducation qui
répondait à sa naissance, il porta quelque
temps les armes; mais il quitta la carrière

militaire et même le monde pour prendre
l'habit de chanoine régulier dans le couvent
de Saint-Antonin à Pamiers. Il fut ensuite
tiré de là pour être placé à la tête du cou-
vent de Saint-Sernin de Toulouse, qui appar-
tenait alors au même ordre. La réputation

de son mérite et de ses venus passa les Py-
rénées; ce qui détermina le clergé et le peu-
ple de Balbaslro à l'élire pour évêque en
1104. Pierre, roi d'Aragon, approuva cette

élection et envoya un député a Raymond
pour l'inviter à se rendre près de lui, sans

lui dire de quoi il s'agissait. Le prieur de

Saint-Sernin se mit en devoir d obéir, et lors-

qu'il arriva en Aragon, le roi était mort, et

Alphonse 1", son successeur, l'obligea à ac-
ceplei l'épiscopat. Raymond accepta miilgré

lui; mais à peine eut-il été sacre qu'il s'oc-

cupa à réformer les mœurs de son troupeau,

à relever les églises qui avaient été .ibattues

par les Maures, et à remettre en vigueur les

saints canons. Ayant reproché, avec une
sainte liherlé, au roi la u'uerre (juil faisait

aux p'inres chrèti-'iis. révèi]ue de Koilez,

qui convoitait l'évéché de Baibastro, chercha
à indisposer Alphonse contre le saint, et il
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parvint à le faire reléguer dans le couvent

des Chanoines réguliers de Rodez. Raymond
reprit sans se plaindre le genre de vie qu'il

n'avait quitté qu'à regret. Le pape, informé

de cette injustice, s'employa pour le faire re-

monter sur son siège, et Alphonse, revenu
à de meilleurs sentiments, le rappela ; il vou-

lut même qu'il l'accompagnât d;ins une ex-

pédition contre les infidèles, et c'est à ses

prières qu'il se crut redevabli! de la victoire

qu'il remporta sur les ennemis de la foi. Le
saint évêque mourut peu de temps après, l'an

1120. Le roi, qui se disposait à lui donner
des marques éclatantes de sa reconnaissance,

lui érigea un tombeau magnifique et s'im-

posa à lui-même une pénitence pour expier

la faute dont il s'était rendu cou[)able envers
liii. — 21 juin.

RAYMOND (saint), confesseur, naquit vers

la fin du xr siècle à Toulouse, d'une famille

noble, et montra dès son enfance un v;rand

attrait pour les choses de Dieu. Ses parents

l'attachèrent nu service de l'église de Saint-

Sernin, où il exerça quelque temps les fonc-

tions de chantre. Il s'engagea ensuite dans
le mariage, et après quelques années d'une
saillie union, ayant perdu son épouse, il fit

vœu de continence, donna ses biens aux pau-
vres et se consacra au soulagement des ma-
lades et des malheureux, sans exception; les

juifs mêmes eurent part à ses œuvres de mi-

séricorde. Il fonda à Toulouse, pour treize

pauvres clercs, un collège qu'il dota avec
générosité. Il fit rebâtir l'église de Saint-
Sernin, et il s'engagea dans l'ordre des Cha-
noines réguliers qui desservaient cette église,

et dans lequel il fit refleurir la discipline. 11

mourut l'an 1159 : son corps fut enterré dans
le collège qu'il avait fondé, beaucoup de ma-
lades ont obtenu dans tous les temps la gué-
rison à son tombeau. Il est honoré chez les

Chanoines réguliers le 8 juillet. — 4 juillet.

l'.AYMOND (le bienheureux], instiluleur

de l'ordre mililaire de Calatrava en Espajjiie,

était abbé de Hitero, monastère de l'ordre de
Cîteaux, dans le royaume de Navarre. Il

mouiut à Géiueles près de Tolède, l'an 1163,
et il est honoré dans son ordre et dans celui

de Cileaux le l" février.

RAY.MOND SCRIPTORlS(le bienheureux),
chanoine et archidiacre de Toulouse, fut

massacré pour la foi catholique par les al-

bigeois, à Viguonet, diins le diocèse di' Saint-

l'apoul, l'an 1242. Il «st honoré comme mar-
lyr le 29 mai et le 9 novembce,
RAYNAUD CONCOKEGIN (le bienheu-

reux), archevêque de Ravenne, était origi-

naire de Milan : élevé sur le siège épiscopal
de Vicence en 1290, il fut place sur celui de
Kavenne en 1304. — 18 août.

ll.\YNIEll (le bienheureux), Ranerins, de
'ordre de Cîteaux, habitait la Flandre et me-
nait une vie peu réglée, lorsqu'il fulconverli

par saint Bernard. Il se fit moine et mourut
saintement vers le milieu du xir siècle. -

1 juin.

RAYNIER (le bienheureux), Rugenerius,
est honoré à Borgo-di-san-Sepolcro en Om-
brie, le 1" uovembre.

RAYNIER (le bienheureux), Ruynerius

,

capucin, né au commencement du xvi« siè-

cle, à Saint-Sépulcre, bourg de la Toscane,
montra dès son enfance les plus heureuses
dispositions pour la piété. Malgré le désir
qu'il montrait de se consacrer à Dieu, il fat

obligé, par déférence pour sa famille, de se
marier, lorsqu'il n'avait encore que dix-huit
ans. Son épouse étant morte peu de temps
après ce mariage, il se trouva libre de suivre
sa vocation, et il entra dans un couvent de
Capucins. La réputation de sainteté que lui

altirôreut ses vertus était pénible à sa mo-
destie, parce qu'elle lui .itlirait la vénération

des fidèles. Craignant que le démon de l'or-

gueil ne se glissât dans son cœur, il di'sait

souvent qu'il était un grand pécheur et qu'il

ne méritait nullement los égards dont il était

l'objet. Il fut favorisé de plusieurs extases et

d'autres grâces particulières qu'il, cachait à
tous les yeux avec le plus grand soin. Il

niourut en 1580, et les miracles opérés à son
tombeau lui firent rendre un culte public,

qui a- été autorisé par le pape Pie VU. —
5 novembre.
REATE (saint), Reatus, naartyr en Afrique,

soulTrit avec saint Dace et plusieurs autres,

sur la fin du v'' siècle, pendant la persécu-
tion des Vandales. — St janvier.

RECOMBE (saint), Recumbus, martyr en
Egypte, était occupé, avec huit autres mis-
sionnaires dont il était le chef, à prêcher l'E-

vangile dans le nord de cette province, lors-

que le gouverneur , effrayé du grand nom-
bre de conversions qu'ils opéraient, les fit

arrêter. Lorsqu'ils comparurent devant lui,

il essaya de les faire renoncer au christia-

nisme, mais il ne tarda pas à se convaincre
de l'inutilité de cette tentative, et il les con-
damna au dernier supplice. Récombe et ses

huit compagnons eurent la tête tranchée
dans le ii« ou le nr siècle. — 16 janvier.

KEDEMPT (saint), Redemptus, évêque de
Ferentino, dans la Campagne de Rome, flo-

rissait après le milieu du vr siècle, et mou-
rut en 580. Il avait prédit les malheurs que
les Lombards causèrent à l'Ilalie quelques
années après, lorsqu'ils s'emparèrent de plu-

sieurs provinces, sous Alboin, qui fonda un
royaume dans la haute Italie l'an 568. Saint
Grégoire le Grand le mentionne avec éloge.
— 8 avril.

REDEMPTE {sainle), Redempta, vierge ro-

maine. Saint Grégoire, pape, nous apprend
qu'elle était déjà très-âgée, lorsqu'il quitta
le monde en 575, qu'elle vivait en religieuse

dans une maison proche de l'église de la

Sainte-Vierge, avec sainte Romule, et qu'elle

avait été disciple de sainte Hérondine, qui
l'avait initiée à la vie anachorélique. Elle

survécut à sainte Romule, qui était beau-
coup plus jeune qu'elle ; mais ou ignore
l'année de sa mort, qui eut lieu vers la fin

du VI siècle. — 23 juillet.

REDIGONDE (la bienheureuse), Redigtfn-

di.i, vierge et religieuse de l'ordre de Pré-
raontré, i.uourut en 1152. Elle est honorée à
Saint-Michel de Trévigne, dans le diocèse de

Burgos, en Espagne, le 29 janvier.
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UEDUCTULE (sainte), Reductula, martyre
en Afrique, souffrit avec saint Pompin et plu-

sieurs autres. — 18 décembre.

KKFLKNT (saint), Reflens, martyr à Tarse
en Cilicie, souffrit avec saint Hélion et plu-

sieurs autres. — 10 mai.

REFROIE (sainte), Hayenfreda. \'\er\;e et

abbesse de Denain. était fille de sainte Reine
et d'Adelbert, comte d'Oslrevant, et pclile-

ni'èce de Pépin, roi de France. Elle llorissait

sur la fin du viir siècle, et mourut vers l'an

800. — 8 octobre.

REGENSVIDE (sainte), /ffSfensrî'r/io, vierge

et martyre à Lauffen, dans ie diocèse de
Wurzlbôurg, souffrit dans le viiie siècle. —
15 juillet.

REGIMBAUT ou Reimkact (le bienheu-
reux), Reginobaldus, evéque de Spire, né sur
la fin du X» siècle, embrassa de bonne lieure

l'état religieux. 11 fut établi abbé du monns-
tèrede Sainte-.\fre par Bruno, évéque d'Augs-
bourg, qui avait changé cette collégiale en
une abbaye de Bénédictins. Cette commu-
nauté prospéra tellement sous son adminis-
tration, que l'empereur saint Henri le char-
gea de réformer plusieurs raonaslères qui s'é-

taient relâchés de leur première ferveur, en-
tre autres celui d'Eberberg en Bavière, et

celui de Lorthes dans le Riiiugaw. Partout
où il fut envoyé, le bienheureux Régimbau
réussit à faire rentrer les enfants de saint

Benoît sous la règle de leur saint patriarche.

Le siège de Spire étant devenu vacant par la

mort de Conrad II, le saint abbé fut élu en
1033 pour lui succéder. Pendant son épisco-
pat, beaucoup trop court pour le bonheur de
son troupeau, il renouvela la face de son
diocèse et fit relleurir la piété parmi les fidè-

les. 11 ranima aussi la régularité et le zèlude
son clergé, dont il était le père et l'ami. Il

savait encourager ses prêtres et les soutenir
dans les peines inséparables de l'exercice du
saint ministère. Il se regardait comme l'un

d'eux, el se crevait responsable du succès de
leurs propres travaux ; c'est pourquoi il ai-

mait à les voir réunis autour de sa per-
sonne, el il aurait voulu être continuelle-
ment avec chacun d'eux, afin de partager
leurs consolations et leurs peines. Il mourut
le 13 octobre 1039, el son nom se lit dans le

Martyrologe de Bucelin, où il est qualifié

d'illustre par sa piété et par son érudition. —
13 octobre.

REGIMBERT (le bienheureux), fondateur
de l'abbaye de Saint-Biaise, dans la Forét-
Noire, issu de la noble famille de Seldenbu-
ren en Suisse, fut d'abord secrétaire de l'em-
pereur Othou l", et ensuite son conseiller

intime. 11 s'illustra aussi par sa bravoure
dans la carrière des armes. Dans un combat
il lutta seul contre un détachement de cava-
lerie, el il en fut quitte pour la perte d'une
main. Cet accident lui fit faire de sérieuses
réflexions. « Jusqu'ici, se dit-il, j'ai servi
mon prince avec zèle, et j'ai même exposé
plusieurs fois ma vie pour lui ; mais je n'ai

encore rien fait pour l'éternité. >« Vivement
frappé de cette pensée que la grâce lui inspi-

rait, il renonça à toutes ses dignités, el ré-
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solut d'aller passer le reste de ses jours dans
un cloître, pour y travailler à son salut. U
employa sa fortune à la construction de l'ab-
baye de Saint-Biaise, comme on le voit par
un rescrit d'Othon. date de \ crone en '.)G3.

U en devînt le premier abbé, et mourut le 2!»

décembre 96i. — 29 décembre.
REGIOLE (sainte) , Begiola, martyre à

Carlhage avec saint Saturnin, saint Datif et
les autres martyrs d'Abitine, souffrit en 304.,
pendant la persécution de Uioclélien, sous le
proconsul Anulin. — 12 février et 30 avril.
RÉGULE ou RÉOLE (saint), Regulus, évé-

que en Afrique, étant venu en Italie, fut mis
à mort par des Golhs de l'armée de Totila,
vers l'an 5i6, à Populonia en Toscane, où
il est honoré comme martyr le 1" septem-
bre.

REINE ( sainte ), Regina, vierse et mar-
tyre en Bourgogne, souffrit de cruelles tor-
tures pendant la persécution de l'emperear
Déce et fut ensuite décapitée, vers l'an 2oI,
dans l'ancienne ville d'Alise. Ses reliques
furent transportées, en 86i, à l'abbaye de
Flavigny, près de laquelle il s'est formé une
petite ville qui a pris le nom de Sainte-Reine.— 7 septembre.
REINE (sainte), veuve, sortait d'une illus-

tre famille du Hainaut, et épousa Aldebert,
comte d'Oslrevant, dont elle eut sainte Ra-
genlrède

, vulgairement sainte Refroie.
Après la mort de son mari, elle fonda le
monastère de Denain, prés de Valenciennes,
où elle prit le voile avec sa fille, qui en de-
vint abbesse. Elle mourut sur la fin du viir
siècle. — !" juillet.

REINOFLE (sainte), Ragenulfa, vierge et
martyre à Namur, avait choisi de bonne
heure Jésus-Christ pour époux, en lui con-
sacrant sa virginité. Sa famille essaya en
vain de lui faire abandonner sa résolution ;

elle y persévéra, malgré les promesses et

les menaces qu'on employa tour-à-tour
pour la décider à consentir à un mariage
qu'on lui proposait. Dénoncée en dernier
lieu comme chrétienne, les magistrats de la

ville, qui élaienî idolâtres, la condamnèrent
à mort, et elle subit son su|)plice en bénis-
sant Dieu, vers l'an 650. — 14 juillet.

RÉMACLE (saint), Rcmarlus, évé(|ue de
Maestriclil, né dans i'Aquiiaine, fut d'abord
disciple de saint Sulpico de Bourges et en-
suite de saint Eloy, qui l'établit, vers l'an

630, premier abbé du-mouastère qu'il venait
de fonder à Solignac. Plus tard il lut chargé
de gouverner celui de Cougnon. Saint Sigis-

bert, roi d'Austrasie, qui était monte sur le

Irone, en O'i^o, l'appela à sa cour, et il fonda,

de concert avec ce prince, les monastères
de Stavelo et de Malmedy , dans la forêt des

Al demies. Saint Rémacle gouverna ses deux
monastères jusqu'en Gi2, qu'il succéda à
saint Amand, qui venait de se démettre en
sa faveur de l'evêché de Maeslrichl. Son hu-
mililé, son amour pour les pauvres, son
zèle pour instruire le troupeau confié à ses

soins, le rendirent l(> mod'èle des évèques ;

mais après dix ans d'épiscopat il se démit
de son siège en faveur de saint Théodard
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son disciple, qui lui avait succédé dans le

gouverneuienl des abbajes de Stavelo et de

Malmédy. Il se retira dans le premier de ces

monastères avec saint Hadeliu, et sa réputa-

tion de sainteté lui attira de nombreux dis-

ciples, qu'il dirigeail dans les voies de la

perfection. On compte parmi ceux qu'il for-

ma à la plus éminente piété saint Tliéo-

dard et saint Trond. Son grand ât;e ne lui

faisait rien diminuer de ses austérités; plus

au contraire il approchait de sa lin, plus il

redoublait de ferveur. Il jnourut, vers l'an

074, à Stavelo, où il fut enterré. — 3 sep-

tembre.
REMDKRT (saint), Rembertus, archevê-

que de Uréme, naquit dans le territoire de

Bruges, et se ût moine dans le monastère de

ïuriiold. Après y avoir passé plusieurs an-

nées, saint Anscbaire, archevêque de Brê-

une, l'associa à ses travaux apostoliques, et

dans sa dernière maladie il le désigna pour
son successeur, en disant que Kembert était

plus digue d'élre archevêque que lui nel'élait

d'être sou diacre. Après sa mort, arrivée en

%5, Renibert fut choisi pour gouverner les

diocèses de Hambourg et Brème, alors réunis.

La juniiiction métropolitaine de ce dernier

siège s'étendait sur toute l'Allemagne sep-

tentrionale, et le p;ipe .'icolas 1 ' y ajouta

encore, en faveur de Rembert, une inspec-

tton générale sur loutes les églises de Suède,
de Danemark et de la basse .\llemagne. Le
saint archevêque, voulant continuer ses fonc-

tons de missionnaire, alla prêcher l'Evan-
gile, aux Slaves et aux Vandiiles. Malgré la

multiplicité de ses occupations, il savait

trouver du temps pour vaquer à la prière et

pour travailler à sa propre sanclitication.

Parmi les vertus qu'il pratiqua, on cite sur-

tout sa charité, qui le porta à vendre les va-

ses sacrés, atin de pouvoir racheter les cap-

tifi: qui gémissaient sous l'esclavage des .Nor-

mands. H mourut le 11 juin 8b8. Saint Rem-
bert a laissé une excelieule Vie de saint

Anschaire, son prédécesseur. .- 4 février.

RLMi (saint), lieiidgius, évoque de Reims
et apôtre de la nation française, né en 439
au château de Laon, d'une des plus illustres

familles des Gaules, avait deux frères plus

âgés que lui, dont l'un, saint Principe, mou-
rut èvéque de Soissons ; il eut pour nour-
rice sainte Balsamie et pour frère de lait

saint Celsin. Sainte Célinie, sa mère, est

aussi honorée à Laon, le 21 octobre. Il Qt

des progrès si rapides et si brillanis dans les

belles-lettres, qu'à l'âge de vingt ans il

était déjà regardé comme le plus grand ora-
teur de son siècle, au rapport de suint Si-

doine Apollinaire, qui l'avait connu dès ses

premières années ; mais sa vertu ciait en-
core plus admir.ilde que sa science: il quitta

sa famille pour aller servir Dieu dans la

solitude, et pour y vaquer, loin du monde, à
la prière et aux austérités de la pénitence.
Sou mérite extraordinaire et sa sainteté le

firent choisir en 4(il, par les évêques de la

province de Rciins, pour le meltre sur le

siège métropolitain de celle ville, quoiqu'il
n'eût que vingt-deux aus, et qu'il y eût dé-

fense d'élever à l'épiscopat celui qui s'avait

pas l'âge requis par les canons. Rémi re-

fusa d'acquiescer à son élection, alléguant

sa grande jeunesse ; mais il fut obligé de

céder aux instances des prélals qui l'avaieut

nommé. Lorsqu'il eut été sacré, il se livra

avec tant de zèle à toutes les fonctions de
sa charge, surtout à l'iustruciiou, qu'où
l'appelait un second saint l'aul. L'onction

qui accompagnait ses éloquentes homélies
ramenait à Dieu les pécheurs les plus ei»'-

durcis, convertissait les hérétiques et les in-

Gdèles, d'autant plus qu'il cunlirmail par
des miracles les vérités qu'il auuuuçait. 11 y
avait trente-cinq ans qu'il gouvernail eu
apôtre l'église de Reims, lorsqu'il baptisa

Clovis, roi des Francs, qui venait de faire la

conquête des Gaules. Ce prince ayant été

vainqueur des Allemands à l<i bataille de
Tolbiac, par suite du vœu qu'il avait fait

d'adorer le Dieu de Cloiilde, son épouse,
s'il remportait la victoire, cette nouvelle, si

heureuse pour la religion, n'eut pas été plu-

tôt connue, que (Uotilde envoya chercher
saint lleini atin d'aller avec lui au-devaut
du roi. Ce prince avait donné quelque temps
auparavant des preuves de la vénération
qu'il portait au saint èvéque ; car, passant
par Reims avec son armée, lorsqu'il était

encore païen, il avait fait rendre à sua
église les vases sacrés enlevés par un de ses

soldats, et avait tué le voleur de sa pruprs
main. Aussi, dès que Kemi fut arrivé près

de lui, il le pria d'achever son inslruetioo

religieuse, que saint Vaast, piètre de Toul,
avait commencée. Le saint e\éque, obleui-

pérant avec joie à son dèiir, le disposa par
le jetiue et la prière à recevoir le baptême.
Clovis fit ensuite assembler les principaux
de la nation et les olficiers de son armée,
afin de les déterminer a suivre sou exemple
et à renoncer aussi au culte des idoles. A
peine avait-il commence le discours qu'il

voulait leur adresser à ce sujet, qu'ils s'é-

crièrent : Nous renonçons à des dieux moi>
tels, et nous sommes résolus d'adorer le Dieu
immortel que prêche /îemi. Celui-ci, aidé de
saint Vaast, les prépara au sacrement, et la

cérémonie du bapté ae général fut fixée au
jour de Noël de la même année 496. Le roi

se distinguait des autres catéchumènes par
sa piété el par la ferveur avec laquelle il

implorait ia clemeuce divine. La reine,

croyant avec raison qu'il fallait frapper les

sens d'un peuple barbare, fit déployer une
grande pompe dans cette mémorable cir-

constance. On tendit de riches tapisseries Je

long des rues qui conduisaient du palais à
la grande église, dans laquelle on briilail

des parfums, ainsi que dans le baptistère,
éclairé par un grand nombre de cierges.

Les catéchumènes s'y rendirent en proces-

sion, portant des croix et chantant des lita-

nies. Saint Rémi conduisit le roi par la mai»,
et lorsqu'ils furent arrivés près des font?

sacrés, il lui dit : lluiniliei-vous, ô Sicambrel
Adorez ce que vous avez brûlé, el brûlez ce

que vous avez adoré. Le baptême de Clovis

fut suivi de celui de la princesse Alboilède,
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sa sœur, el de Irois mille Francs. Albollède

étant morte peu de temps apris, saint Renii

écrivit au roi pour le consoler, en lui repié-

senlaut qu'une telle mort était un boulieur

el que la princesse n'avait quitté ce moniio

que pour aller recevoir dans l'autre la cou-

ronne des vierges. Lantilde , autre sœur de

Glovis, qui était engagée dans l'arianisaie,

lit son abjuration et fut réconciliée par l'onc-

tion du saint chrême. Le roi et plusieurs

seigneurs ayant donné des terres el l'ait de

riches présents à Reini, celui-ci les distri-

bua à diverses églises, el ne s'en réserva

rien, aûu qu'on ne s'imaginât pas qu'il tra-

vaillait à la conversion des infidèles par dea

vues d'intérêt. L'église de Notre-Dame de

Laon, qu'il fit érige'r en siège episcopal, eut

la plus grande part à ces libéralités. 11

plaça aussi, en WS, saint Vaasl sur le siège

d'Arras, et il avuil déjà placé, en 487,

Thierri sur celai de Tournay. 11 envoya eu-

jnite saint Aniimond prêcher la foi aux Alo-

rins, el il le chargea de fonder l'église de

Tiiérouanne. Lorsque Clovis se disposait à

marciur contre Alaric, en 506, suiat Kemi
'ui écrivit une lettre dans laquelle il lui di-

sa.t; Chuisiiisez des personnes sages pour
vo'ri conseil, et ce sera le moyen du rendre

tot> e règne glorieux. Respectez le ckrgé :

sc--e.s le père et le protecteur de votre peuple.

-''tu'gez le fardeau des impôts el ne souf-

jtz point d'exactions. Consolez et soulagez
1^ malheureux: nourrissez les orphelins el

défendez les veuves. Que la porte de votre pu-

ais soit toujours ouverte, afin que cliacun

puisse aller réclamer votre justice. Secondé

parle roi, il opéra de nombreuses conver-

sions; aussi dans la célèbre conférence te-

nue à Lyon, en .499, entre les evêques

catholiques el les évéques ariens en présen-

ce de Goudebaud, roi de ijourgogue, les pré-

lats orthodoxes déclareni que leur zèle pour
la defeuse de la foi e^t excité par l'exemple

de Rémi, qui avait dèlruil de toutes pans
les autels des idoles par une multitude de

signes et de miracles. L'âge ne ralentissait

pas son ardeur, et il continua jusqu'à la fin

ses travaux apostoliques , nou-seulemeul

pour combattre i'idolâtrie, mais aussi l'aria-

nisme, qui dominait surtout en Bourgogne.

Ayant Unu un concile a Reims eu 530, il y
convertit un évéque arien, qui s'y était

rendu pour disputer contre lui. Il mourut le

13 janvier 333, âgé de qualre-vingi-lreize

ans, après un episcopal de pius de soixante-

dix ans, et fut enteiré à Reims, daus l'église

de Saint-Christophe. Hincmar leva de terre

son corps en 852, el le trouva sans aucune
marque de corruption. Le pjpe saint

Léou IX le transféra dans l'abbaye des Bé-

nédictins de la même ville, qui s'appela en-

suite l'abbaye de Saiul-Remi, et coniiue

celle translation se fit le 1" octobre, la féie

lu saint évéque fut fixée à ce jour, excepté

dans le diocèse de Reims, où elle se célébra

le 13 janvier. Eu 16+0, on fit louverlure de

sa châsse, el l'on trouva le corps entier

commt au temps de Hincmar. 11 nous re.:le

de sain* Kemi qualre Lettres, donl deux

adressées à Clovis eldcux à des évéques. Le
testament qui porte son nom est aussi re-

gardé comme étant de lui par les meilleurs
critiques. Il lègue aux églises de Reims, de
Laon, d'Arras, etc., des terres considérables,
dont elles ont joui jusqu'à la révolution
française. On ne saurait trop déplorer la

perte de ses sermons ou Uumélies, d'après
les éloges que ses contemporains donnaient
à son éloquence. Saint Sidoine Apollinaire
en parle en ces termes : J'y admire lu no-
blesse des pensées , le choix judicieux des

épilhètes, la beauté et le naturel des figures,

lajustiissc et la solidité du raisonnement

Les mots coulent de source, et rien n'y sent la

gêne, tant son style a de douceur et de fucdité.
— 1" oclobrc.

RE.MI (saint), évéque de Roueo, né après

le commeucemeiH du viu' siècle, était fils

naturel de Charles Martel el frère du roi Pé-

pin. Elevé dans le palais de son père, il sanc-

tifia l'éiude des belles-lettres par les prati-

ques de la piété, par les veilles, les jeûnes et

les autres austérités de la pénitence. 11 dis-

tribuait aux pauvres tout ce dont il pouvait
disposer, el, pour rendre ses aumônes plus

abondantes, il retranchait de sa table, de ses

habits el de son train tout ce qui n'était p.is

d'une stricte nécessité. Ayant embrassé l'é-

tal clérical, il s'appliquait avec ardeur à la

prière, à l'étude de l'Ecriture sainte cl des

sciences ecclésiasticiues. R.iinfroi , évéque
de Rouen , accusé d'inconduile et de di-

lapidation des biens de son église, avait

quitté son siège pour se retirer dans une
terre qu'il avait sur les bords de la Seine,

oii il mourut peu après. Le clergé el le

peuple de Rouen envoyèrent au roi Pépia
une députatioQ chargée de lui demander sou
frère Rémi pour évéque. Pépin agréa leur

proposition, et il fallut que l'humbie Rémi,
qui ne désirait que l'obscurité, acceptât, en
tremblant, le fardeau de l'épiscopat. bien

résolu toutefois à en remplir fidèlement tous

les devoirs. Son diocèse se ressenlait de la

muuvaiseadministralionde son prédécesseur,

et il y avait bien des abusa réformer. Un des

premiers qu'il fit tiisparaitre fiil le peu de

dignité dans le chant de l'office divin, li y
substitua le chant grégorien comme plus

grave el plus réglé. Ce changement s'opéra

au moyen de clercs qu'il avait envoyés

à Rome pour s'instruire daus les écoles de

chanl ecclésiastique. L'heureux t lîel de celte

réforme porta ensuite Charlemagne à l'in-

troduire dans toutes les églises do France.

En 765, saint Rémi assista au concile d'At-

tigny, présidé par saint Chrodegand de Metz.

11 mourut le 19 janvier, vers l'an 771, et lut

enterré daus sa cathédrale; son corps lui

transféré à Saint-Médard de Soissons, sous

Louis le Debonnaiie ; mais, en 1090, la plus

grande partie de ses reliques fut rapportée à

Rouen et placée dans l'église de Saini-Ouen.

Sa châsse fui pillée par les Huguenots et

ses précieux restes dispersés eu 1562. — 19

janvier.

REMI (le bienheureux , Remedius, évéque
de Strasbourg, neveu de sainte Odile, était
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fils da comle Hugues et petil-lils d'Elhic ou

Adalric, duc d'Alsace. Il succéda en 776, à

Heddon, son cousin, et consacra au service

de la religion et au soulagement des pauvres

ses biens, qui étaient considérables. 11 fit le

pèlerinage de Rome, et il fut très-bien ac-

cueilli par le pape Adrien I", qui lui donna
les reliques de sainte Sophie et de ses trois

filles sainte Foi, sainte Espérance et sainte

Charité, qu'il plaça à son retour dans le

monastère de chanoinesses qu'il avait fait

construire dans une île formée par le con-

fluent de rill et -du Rhin. Parmi les autres

monastères qu'il fonda , on cite celui de

Schonenwerd en Suisse. H fit, l'an 778, son

lestauienl par lequel ilinstitue pour son héri-

tière universelle la bienheureuse Vierge Ma-
rie, la suppliantde veillera l'accomplissement

de ses dernières volontés. Ce Icslainent est

signé par cinq évoques et fTar quaranle-deux

témoins de l'un et de l'autre sexe. Le bien-

heureux ïlemi mourut le 29 mars 783, et, le

18 mai de la même année, son corps fut porté

dans l'église de l'abhuye d'Eschau, qu'il avait

fondée et où il avait fait construire son tom-

beau. 11 ne paraît pas qu'on lui ait jamais

rendu aucun culte dans son diocèse ; mais
lepapesiiintLéon IX, qui était de la même fa-

mille, autorisa la célébration de sa léte dans

l'abbaye de Munster, où l'on continua de

l'honorer comme bienheureux jusqu'à la

destruction d(> cette abbiiyc.— 20 mars.

REMI (saint), évêquedeLyon, était, avant

d'être élevé à l'épiscopat, grand miiître de la

chapelle de l'empereur Lolhaire, dignité qui

avait du rapport avec celle de grand aumô-
nier. Il succéda en 852 à Amolon, et on croit

qu'il est l'auteur de la réponse de l'église de

Lyon aux trois lettres de Hincmar de Reims,

de Pardule do Laon et de Raban de Mayence,
sur l'hérésie de Golescalc. Il présida le con-

cile tenu à Valence en 855, assista en 850 à

celui rie Langres, et, l'année suivante, à celui

de Savonnières ,
près de Toul, qui se tinrent

sur les matières de la grâce et de la prédesti-

nation ; il s'y distingua par son zèle et par se.s

lumières. Il mourut le 28 octobre 875, après

avoir fondé, pendant ses vingt-trois ans d'é-

piscopat, plusieurs établissements religieux.

Outre la Réponse mentionnée plus haut, il

a laissé quelques Traités relatifs aux ques-
tions théologiques agitées de son temps, et

dont le plus connu est intitulé : Traité de la

condumitalion de tous les hommes par Adam,
et de la déliirance de quelques-uns par Jésus-

Clirist ; restriction qui ne doit s'entendre (jue

de la délivrance effective. On trouve son

nom sous le 28 d'octobre dans le supplément
au Martyrologe romain, par Ferrari, et d.iiis

le Martyrologe de France, par du Saussay;

mais on ne voit pas qu'on lui ait jamais

rendu un culte public, pas même à Lyon. Son
corps fut enlcrro dans l'église de Saint-Just

,

et a été transféré plus tard à la cathédrale.

28 octobre.

REMIUL (saint), solitaire, florissail, dans
le VI' siècle. — 8 décembre.
REMNÈLE (saint), n'est connu que par

une translation de ses reliques, qui eut lieu

un 25 juin, jour où il est honoré. — 25 juin.

RÉMO (saint), Romulus, évêque de Gênes
et confesseur, (lorissall dans le v" siècle. —
13 octobre.

RKNAN (saint), Renanus, ermite en Basse-
Bretagne, dans un lieu qui a pris de là le

nom de Lac-Renan, aujourd'hui Locrenan,
florissait au \i' siècle. Ses reliques se gar-
dent dans la cathédrale de Quimper. — 1"

juin.

RENAUD (saint), Bagenaldus, est honoré
dans la Marche-d'Ancône ; il y a, près de

Macerata, une église de son nom, qui est des-

servie par les crucigères. — '2k janvier.

RENAUD (saint) , évêque de Nocéra en
Ombrie, mourut en 1225, et il a donné son
nom à l'église cathédrale de cette ville. — 9
févrior.

RENAUD (le bienheureux), archevêque de
Ravenni!, avait d'aboi-d été chanoine de Lodi,
ensuite évêque de Vicence. Il succéda à Opi-
zon sur le siège de Ravenne, et il mourut en
1331. Plusieurs miracles se sont opérés à

son tombeau. On l'honore à Ravenne le 18

août.

RENÉ ( saint
) , Renatus , évêque d'An-

gers selon la plupart des hagiographes

,

quoique plusieurs auteurs lui aient contesté

ce litre, est honoré comme patron de cette

ville le 12 novembre. La tradition de celte

église porte qu'il fut disciple de saint Man-
rille, qui mourut en 437 ; qu'après lui avoir

succédé sur le siège d'Angers, il pnssa à l'é-

vêché de Sorrento, dans le royaume de iNa-
ples. où il mourut et où il est honoré le C
octobre. La même tradition ajoute que, vers

le ix" siècle, ses reliques furent rapportées
d'Italie à Angers, où on les conserve dans la

cathédrale. Saint René est honoré aussi à
Paris, dans l'Eglise de Sainl-Eustache — 12
novembre et 6 octobre.
RÉNELDE (sainte), Raineldis, vierge et

martyre dans le Brabant, était fille du comte
Wilgère et de sainte Amalberge. Elle avait

pour frère saint Emebert, évêque d'Arras,

et pour sœur sainte Gudule, patronne de
Bruxelles. S'étant consacrée à Dieu dès son
jeune âge, par le vœu de chasteté perpétuelle,

elle vivait au milieu du monde comme dans
un cloître, avec sainte Gudule, et lorsque
colle-ci eut quitté tout à fait le siècle pour
entrer dans le monastère de Nivelle, Renelde,
qui avait voué le pèlerinage de la terre

sainte, se mit en route pour la Palestine, ac-

compagnée d'une servante et d'un valet. Elle

passa près de sept ans dans les lieux consa-
crés par la présence du Sauveur. A son re-
tour elle se retira à Z;inchte, qui était une
de ses propriétés, mais qu'elle avait donnée
au monastère de Lobes, et elle se confina
dans une cellule pour mener la vie de recluse.

Sa nourriture ne consistait que dans du pain
d'orge et de l'eau. Elle partageait son temps
entre l'oraison, les exercices de la piété et la

pratique des bonnes œuvres, employant ce

qui lui restait de ses grands biens au soula-
gement des pauvres et à la fondation d'éta-

blissements religieux. Les Saxons ayant fait,

vers l'an 080, une irruption dans la basse
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Australie, la plupart des habitaiils prirent

la rnite ; mais sainte Kenelde, niellant sa

confiance en Dieu, se conlenia de se réfugier

dans l'église de Zamhlc. Les barbares l'y

jnanl trouvée la mirtiil à mort avec saint

tjriinoald et saint Gondoulptie, qui n'avaient

pas voulu l'abandonner, ils furent enterrés

dans l'église même où ils avaient été massa-
crés, et leurs tombeaux y devinrent célèbres

par les miracles qui s'y opércreal. — 16

juillet.

RÉ.NOBliRT ou Raimbert (saint), Regno-
bertus. évéque de liayeus, assista au concile

tenu à Reims en (3-25. Il paraît qu'il était

d'une famille opulente ; car il fit des dons
considérables à son église et aux monastères

de son diocèse, qui suivaient la règle de

saint Colomban et celle de saint lîenoît : il

fonda aussi plusieurs églises. Il mourut le 16

mai, vers le milieu du vii' siècle, et fut en-

terré dans l'église de Saint-Exupère, vul-

gairement Saint-Spire. Pendant les incur-
sions des Normands , ses reliques furent

transportées dans les diocèses de Besançon
et d'Auxerre, L'église de Bayeux obtint en
171i, de l'évéque de celle dernière ville, une
partie des précieux restes de saint Rénoberl.
— 16 mai.
RÈNON (saint), Ranulphus, martyr à Télu

en Artois au commencement du vui' siècle,

était père de saint Hagulfe, évéque d'Arras.

On ignore quelle fut la cause de son martyre,
ainsi que l'époque de sa mort, que l'ou place

ordinairement vers l'an 700. On l'appelle

aussi Rénou et Ranulfe. — 27 mai et 9 nov.

RÉNOVÂT (saint), Renovalus, évéque de
Mérrda en Espagne , florissait dans le vii°

siècle. — 31 mars.
RÉNCLE (sainte), iîerni/a, vierge et abbessc

de Fich, monastère situé entre Maestricht et

Kuremonde, près de la Meuse, était fille du
comte Adélard et sœur de sainte Herlinde.
Elevées toutes deux dans un monastère

,

elles y prirent du goût pour la vie du cloilre,

el le comte leur père construisit pour elles

le monastère de Ficb , où plusieurs vierges
vinrent se placer sous leur direction. Les
deux sœurs, chargées en commun du gou-
vernement de la commanauté naissaute

,

furent bénies, en qualité d'abbesses, par saint

Boniface et saint Willibrord, vers l'an 722.
Dans les moments destinés au travail des
mains, elles faisaient des ornements d'église

ou copiaient les livres de l'office divin ; elles

accompagnaient ces occupations manuelles
du chant des psaumes, afin d'entretenir leur
esprit dans de sainles pensées. Après la mort
de sainte Herlinde, arrivée vers l'an 7io,
Rénule, qui se vit seule chargée de gouver-
ner une uombreu>e communauté , demanda
au ciel la grâce d'être bientôt réunie à sa
bienheureuse sœur. Ses vœux furent exaucés;»
car elle mourut peu de temps après. — 6
février.

BÉNUS (saint), martyr à Carlhage et dis-
ciple de saint Cyprien, ayant élé urrélé avec
sainl Monlan el pluiiieurs autres pendant la

persécution de Valérien, fut jeté dans uu
cacliul. Penduul son sommeil il eut une vi-

k DlCTlOSN. HAGIOGBAPaie»E, IX,

sion dans laquelle plusieurs des prisonniers
renfermés avec lui paraissaient prendre le

chemin du ciel, eu suivant la lueur d'un
flambeau qui les précédait, cl c^'S prisonniers
étaient les cinq chréliens qui av;:ienl été
arrêtes en même ten)ps que lui. l'.énus leur
raconta celte vision, qui les consola beaucoup,
en leur faisant comprendre qu'ils marchaient
à la suite de Jésus-Christ, le véritable flam-
beau. 11 souffrit en 239, et il est honoré avec
ses compagnons le 2i février.

RÉOLE (saint), 7{fjiii«s, évéque de Reims,
succéda vers l'an (573 à saint Nivard , dont il

avait épousé la nièce; car il avait été marié
avant de quitter le monde. Il embrassa l'état

religieux dans l'abbaye de Rebais , fondée
par saint Philibert, dont il fut le disciple. Il

avait eu de son mariage une fille qui prit le

voile au monastère de Notre-Dame de Sois-
sons; ce qui détermina saint Réole à donner
plusieurs terres à cette abbaye. Quelque
temps après son élévation à l'épiscopat, il

assista à la dédicace de la belle église ()ue

saint Amand d'Herbauges avait fait bâtir à
Elnon en l'honneur des apôtres saini Pierre
el saiut Paul : il fut aussi l'un des signataires
du testament de ce saint évéque. 11 fonda,
a\ec l'agrément d'Ebroin , le monastère
d'Orbais, où il mit des religieux tirés de celui
de Rebais, il mourut sur la fin du vii« siècle,

et ses reliques se gardaient à Orbais, où l'on

célébrait sa fêle avec une grande solennité,
le 25 novembre.
RÉPARÂT (saint) , Reparatiis , diacre et

martyr, est honoré à Noie le-21 octobre.
RÉPARÂT (saint), sous-diacre de Typasc

en Mauritanie et confesseur. N'ayant pas
voulu communiquer avec l'évéque arien de
cette ville, celui-ci écrivit à Hunéric, roi des
Vandales, contre lui el contre d'autres catho-
liques qui a valent imité sa conduite. Ce prince
envoya à Typase un comte avec ordre de
faire assembler tous ces catholiques sur la
place, où on leur coupa à tous la main droite
et la langue. Quoique ce dernier membre
eût été coupé jusqu'à la racine, ils ne lais-

saient pas de parler avec autant de facilité

qu'auparavant. Saint Victor de Vile, qui a
écrit l'hisloire de cette persécution, parle de
ce miracle, dont il avait été témoin, et il cite

saint Réparât, qui se trouvait alors à Con-
slautinople en même temps que lui. Réparât
y était fort estimé de l'empereur Zenon et de
l'impératrice son épouse. L'empereur Jusli-
nien, dans une loi qu'il porta en faveur de
l'Afi-'ique, parle aussi de ce prodige et déclare

qu'il l'avait vu par lui-même dans son jeune
âge. Les (irecs honorent saint Réparât et

ses compagnons la 7 décembre.
UÉPARATE (sainte), Reparata, vierge et

martyre à Césarée en Palestine, ayant refusé

de sacrifier aux idoles pendant la persécution

de l'empereur Dèce , souffrit divers tour-

ments et fut ensuite décapitée au milieu du
iir siècle. 11 y a dans la diocèse d'Ajaccio eu
Corse deux paroisses qui portent sou nom.
— 8 octobre.

REPHAluE (saint), Rumpharius, évéque de
GQtilauces en NormunUie , ûoiissaii au com-

28
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mencement du viir siècle et mourut en 728.

— 18 novembre.
UKPOSIT (saint), Repositus, martyr, était

fils de saint Boniface et de sainte Thècle.

Arrêté à Adrumèle en Afrique, pendant la

pei séculion de Dèce, il fut conduit à Carltiage

avec son père, sa mère et ses onze frères,

(lui tous versèrent leur sang pour Jésus-

Christ, mais pas le même jour ni dans le

même lieu. 11 est honoré à Véliman le 29

août et le 1" septembre.

RESPECTAT (sainl), martyr avec vingt-

deux autres, esl honoré le 20 juillet.

RESPICE (saint), Jd^ipicius , martyr en

Biihynie, fui arrêté avec sainl Tryphon pen-

dant la persécution de l'empereur Dèce.

Conduits l'un et l'aulre à Nicée , chargés de

chaînes, ils comparurent devant Aquilin,

gGUverneur de la province et préfet d'Orient.

11 les interrogea sur la religion, et comme ils

confessaient généreusement Jésus- Ghrisl

,

un officier qui se trouvait là leur dit que

quiconque refuserait desacritier serait brûlé

vif, etles exhorta vivementàavoirpitié d'eux-

mêmes. Nous ne pouvons mieux avoir pidé

de nvus , rcponiil Respice, quen confessant

Jésus-Christ, le vrai-juge, ijui doit citer tous

les hommes à son tribunal pour leur faire ren-

dre compte de toutes leurs actions. Aquilin

les fil étendre sur le chevalet, où ils furent

tourmentés pendant près de trois heures,

sans laisser échapper la moindre plainte. Le
gouverneur les (il ensuite exposer à la ri-

gueur du froid , de manière que leurs pieds

se fendirent par la gelée et qu'ils ne pou-

vaient ni marcher, ni même se tenir debout,

sans éprouver des douleurs intolérables.

Aquilin, voyant qu'il ne pouvait rien obtenir

d'eux, les renvoja en prison. Quelques jours

après il les inteiTogea de nouveau; mais ni

les promesses, ni les menaces ne purent les

ébranli^r. Furieux de se voir vaincu, le gou-

verneur leur fit percer les pieds avec de gros

clous, et ordonna qu'ils fussent traînés par

les rues de la ville: ensuite il les fit fouetter

cruellement, déchirer avec des ongles de fer

et brûler les côtés avec des torches ardentes.

Le lendemain ils subirent un nouvel interro-

gatoire et furent frappés avec des fouets

plombés. Enfin, Aquilin les fit décapiter en

250. — 10 novembre.
RESTITUT (sainl), Jtestitutus, dont on lit

le nom dans les martyrologes d'Afrique
,

était honoré autrefois à Carth.ige le 29 août.

RESTlïDT (sainl), é>êque de Carthage et

martyr, est surtout connu par un sermon

que saint Augustin fit en son honneur le

jour de sa fête. — 9 décembre.

RESÏITDÏ (saint), martyr en Espagne
,

souftrit avec saint Crispule. — 10 juin.

RESTITUT (saint), martyr à Antioche avec

sainl Uonat et plusieurs autres, souffrit au
commencement du iv" siècle. — 23 août.

RESTITDT (saint), martyr à Rome sons

l'empereur Dioclélien, fui condamné à mort
par le préfet Hermogénien et exécute sur la

voie Aurélieune. —'29 mai.
RESTITUT ^sainl), cvêque de Trois-Châ-

teaux en Dauphiné, flurissait dans le v siècle.
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Ses reliques se conservent à Orléans , dans
l'église de Saint-Euverte. — 7 novembre.

RESTITCTE (sainte), Bestituta, vierge et

marlyre en Afrique, fut arrêtée pendant la

persécution de Valérien et subit divers tour-

ments par ordre du juge Procule, parce
qu'elle ne voulait pas sacrifier aux dieux.

On la mit ensuite dans une barque pleine de
poix et d'étoupes auxquelles on mit le feu,

el on la lança en mer, afin qu'elle pérît par le

feu. Mais les flammes, loin de l'atieindre , se

retournèrent contre ceux qui les avaient

alluuiées, et la généreuse marlyre mourut en
priant, sans avoir été atteinte par le feu. La
barque dans laquelle se trouvait son corps

continua de voguer seule et arriva miracu-
leusement à l'île d'Ischia, près de Naples; ce

corps précieux, recueilli f)ar les fidèles , fut

enterré avec beaucoup de vénération. Con-
stantin le Grand fil depuis bâtir à Naples une
église en l'honneur de sainte Reslitule. — 17

mai.

RESTITUTE (sainte), vierge et martyre à
Sora, naquit à Rome vers l'an 270, sous le

règne d'Aurélien, et fut élevée dans les su-
perstitions du. paganisme. Mais une famille

chrétienne avec laquelle elle sp lia lui fit

aimer le christianisme et lui inspira le désir

de l'embrasser. Elle en parla à ses parents ,

qui, loin de la délourner de son projet, re-

çurent le baptême avec elle. Restitute venait
de consacrer à Dieu sa virginité lorsque

,

étant allée à Sora, dans la terre de Labour,
elle logea chez une dame païenne dont le fils

était malade et auquel elle rendit la sauté
par la vertu de ses prières. La mère el le fils,

louchésdece miracle, crurent en Jésus-Christ

et se firent baptiser. Le bruit de celte con-
version s'étanl répandu dans la ville y con-
vertit d'autres personnes. Le proconsul
Agathius, informé de ce qui se passait, fît

arrêter Restitute et s'elTorça de la faire re-

tourner au culte des dieux , mais en vain.

Alors il la fit battre de verges en présence
de tout le peuple et ordonna qu'on la mît au
cachot, avec défense de lui donner aucune
nourriture. Un ange vint la consoler dans sa
prison et guérit ses blessures. Agathius, loin

d'être frappé de celte guérison miraculeuse ,

n'en devint que plus furieux et la livra à de
nouvelles tortures plus cruelles que la pre-
mière; ensuite il oi-donna qu'elle eût la tête

tranchée, ce qui fat exécuté sur les bords du
Tibre vers l'an 290 sous l'empereur Didclé-
ticn. — 27 mai.

RESTITUTE (sainte), martyre à Carthage,
était d'Abitine, ville de Numidie, où elle fut

arrêtée avec saint Datif, saint Saturnin et

quarante-six autres , pendant qu'ils assis-

taient, un jour de dimanche, à la célébration

des saints mystères. Conduite à Carthage
avec ses compagnons, tous chargés de chaî-
nes, elle subit comme eux une cruelle tor-

ture, par ordre du proconsul .^nuliu, qui, ne
pouvant vaincre son refus de sacrifier, la fit

niettre en prison. Elle y mourut peu de temps
après, par suite des tourments qu'elle avait

soufferts pour la confession de Jésus-Christ,



877 RIB RIC 8.78

r.in 30V, sons reiiipereur DiocléUen. — U
février.

RÉVÈRENT (saint), Heverens, prêtre, ori-

ginaire de Bajeiix , est honoré à Noùlrc en
ïouraine. Il y i]\nildc ses reliques à l'oiliers

et à Saint-Jean-iJ'Angcly. — 12 se|)!ei'''bre.

RÉVÉIUEN ou RiRiN (saint), Ilcverianu!>,

évéque dAutun et iHarl)r, soulîrit l'an 273,
sous l'euipercur Aurclien, avec saint Paul,
prêtre, et djx autres. — 1" ju'U.

RÉVOCaT (saint , Revocalus, martyr à
Carlhage. éiatl de tondiliiMiservile et n avait

pas encore reçu le baplôme, quu(|u'il fût

calechuinéne, lorsqu'on l'arrêta dans celte

ville avec sainte Perpétue, sa'ute Félicité et

plusieurs antres, pend;;nl la persécution de
l'empereur Sevére. Après avoir reçu le bap-
tême dans sa prison, il fut (Otul miné :ux
bêtes par le président Hilarien. Lorsque le

jour des combats fut arrivé . on le mit au\
piises avec un léopard. On lâcha ensuite sur
lui un ours faricux qui le poussa jusqu'au-
près du théâtre et lui Gt plusieurs blessures

graves. H respirait encore lorsqu'il fut ache-
vé par les confecleurs , l'an 202. — 7 mars.

RÉVOCAT (saint), martyr à Smyrnc, souf-

frit avec saint Vilal et un autre. — 9 janvier.
RÉA'Oi^ATK (saintei, Itevocala, martyre

avec saint Saturnin et un auln', suiiffrii, à ce

que l'on croit, daus l'Achaïe. — ti février.

REVNIER (le bieniieurcus) , Ragnerus
,

reclus à Osnabruck , mourut vers V.n 12+0,
et il est honoré le II avril.

RHÉGIN (saint), Rheginus , évêque des

Scopèles dans l'Archipel et niartyr, fui mis à

mon par les arieus vers le milieu du iv
siècle.— 25 février.

UHÉilCE (saint), /î/ieifciMS, évêiiue d'Aii-

lun, d'une illustre famille des Gaules, montra
dès sa jeunesse beaucoup d',;rdeur pour le

service de Dieu et pour la pratique des bon-
nes œuvres. H épousa une femme qui [parta-

geait ses goûts pieux; mais la mort la lui

ayant ravie, il fut élevé sur le siège d'Autun.
Il assista en 313 à un concilft tenu à Rome
par le pape saint ilelchiade contre les dona-
tisles, et dans lequel G^'ciiien, évéqne de Car-
lhage, fut déclaré innocent. L'année suivante
il assista au concile d'Arles, que t^.onstantia

avait fait assembler pour loinême objrt. Le
plus illus'irc de si-s disciples fut saint Cassien,
qu'il ordonna prêtre et qui devint son suc-
cesseur. Saint Rbétice mourut quelque temps
avant le concile de Nicée. Saint Augnstin et

saint Jérôme lui donnent de grands éloges.

Ce dernier l'ap, elle un des P^res les plus
instruits et les plus éloquents de son siècle ;

il ajoute qu'il écrivit un esieîlent Traité
contre les novatiens et un Commentaire sur te

Cantique des cantiques. — 19 juillet.

RHODANE (sainte), 7J/(o(/a)i! , martyre à
LyoQ avec saint Polhin, évé,|ue de cette ville,

et quaranti-cinq autres, fut déiapitée l'an

177, sous l'empereur .Marc-Aurèle. — 2iuin.
RBODIEN {s.n.ni),lilwdianus, martyr, est

honoré chez les Grecs le 20 mars.
RIBERT (saintj , Richbtrlus, corcvêque,

qui de la Grande-èrelagne, sa patrie, vint

dans les Gaules pour prêcher la foi. Il an-
nonça l'Evangile en Flandre et ensuite eu
Normandie. 11 est honoré dans le l'oulhieu
le 15 seplimbre.
RIHIER (saint), Ribarius, moine de Saint-

Ci ludc dans le Jura, est honoré le 19 dé-
cembre.
RICHARD (saint), Richardus ou Ricardiis,

roi de Wessex ou des Saxons 0( cidenlaux
,

était père de saint tiuillebaud, de saiut Wi-
nebaïul et de sainte Walburgo. On ignore
combien de lemps il régna, et pourquoi il

(ie-cendil du trône: mais ce que l'on sait,
c'est qu'ayant enircpris par dévotion le pè-
lerinage de Rome pour visiter les tombeaux
des saints apôtres, il s'embarqua avec ses
deux fils à Amble-Haven, vers l'an 720, et il

vint aborder en Niuslrie, d'où il se rendit à
Rouen. A;;rès avoir séjourné assez bjnglemps
d ns celte ville, il continua sa route, don-
nant parlout de grandes marques de sa piété
ri de sa libéralité. Arrivé en Italie, il n'eut
pas la consolation d'atteindre le but de sou
voyage et de parvenir jusqu'à Rome, étant
mort subitement à Lucqnes, deux ans après
son départ d'An.leterrc , c'est-à-dire vers
l'au 722. S in corps luteuterré dans l'église

de Saiut-Fridien. Les miracles qu'il avait
opérés pend int sa vie, et ce.ix qui s'opérè-

rent à son tjnibeau après sa nii ri lonl lait

honorer comme saint. I.a v.lle de Locques cé-

lèbre sa fête le 7 février.

îilCHARD (le bienheureux), abbé de Sainl-
\'anne, à \ erdun , né près de Reims, dune
famille distinguée, embrassa l'état ecclésias-

tique etdevini grand chantre et archidiacre de
l'église de celte ville ; mais le désir d'une vie
[dus parfaite le porta à entrer dans un monas-
tère avec le bienheureux Fréiléric, comte de
\'erdun, son ami, qui, en revenant du pèle-

rinage de la lirre saiule, s'était a:rèlé chez
lui. Ils choisirent, d'après l'avis de saint
Odilon , abbé de Cluoy, l'abbaye de Sainl-
N'aune, quoique la comuiunaulé tùt peu nom-
breuse alors , et surtout peu régulier. . Le
bienheureux Fingen, qui en était abbé, leur
donna l'habit l'an 1003, et Richard s'attira

l'estime des religieux au point que l'abbé
Fingen étant mort l'année suivante, il fut

choisi pour lui succéder. U continua l<< ré-
forme commencée par son prédéC''S-eur, et

le monastèrechaogea bientôt de face sous
son administratioii. Sa réputation de ré-
gularité se répandit au loin : des sujels

recommandables se présentaienl en si

graud nombre pour y être ada;is, qu'on fut

obligé de l'agrandir. Ce fut en conséduence
des succès qu'il avait obtenus à Saint-Vanne
qu'il fui chargé de réformer les iuonaslère$

de Lobes, de Saiut-Laurenlde L'ége, lie Saint-

Amand, de Saint-Beriin de Corbie , de Sainl-
Waast , de Saint-Pierre de t^l'àlons-sur-

Marue, de Saint-VandriUe et de Saint-Hu-
bert, ou il Ut relleurir l'-^sprit d'î saint Be-
noît. L'empereur saint Henri avait tant de
confiance dans ses vertus et dans ses lumiè-

res, qu'il le consultait souvent. On dit même
qu'il voulut quitter l'empire pour vivre ea
simple religieux sous sa conduite, et qu'il le
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pria de le recevoir en qualité de novice. Ri-

chard, ajoute-l-on, lui ayant fait promettre

obéissance, lui ordonna de reprendre la cou-

ronne qu'il venait de déposer. Ce prince le

nomma ambassadeur près de Robert, roi de

Fraïue, et lui adjoignit Gérard, évêque de

Cambrai. Ils continrent à Compiègne une
paix durable entre l'Alleuiagne et la France.

D' concei t avec saint Odilon, abbé de Cluny,

il fil adopter dans la Neustrie, aujonrd'hui la

Normandie, une institution récente, qu'on
appelait la Trévn de Dieu , et qui consistait à
s'abstenir de toute guerre entre seigneurs

depuis le mercredi soir jusqu'au lundi matin
de la semaine suiv.inte. Elle obligeait en ou-

tre à regarder les églises comme un asile in-

violable pour tontes sortes de personnes
,

exceplc pour celles qui auraient violé la

trêve: institution bienfaisante qui contribua

à faire cesser ces guerres civiles qui déso-

laient la France féodale, dans un temps où
chacun se cioyail permis de venger par les

armes ses propres injures et de faire la

guerre à son voisin pour des querelles ou
des intérêts personnels. Que de sang elle

épargna, et que de meurtres elle prévint 1 La
France ayant été on proie à la famine en
1028, le saint abbé envoya au loin des au-
mônes et des secours si abondants

,
qu'il

épuisa les ressources de son monastère. Il

écrivit de tous côtés, aux rois, aux princes

et aux évêques, pour les conjurer de soula-

ger un peuple mourantde faim. Depuis long-

temps il désirait faire le pèlerinage de la

terre sainte, qui était l'une des principales

dévolions de l'épofiue. Il l'entreprit, malgré
son âge avancé, et il y avait peu de temps
qu'il était de reiour à son monastère, lors-

qu'il y mourut lo ik juin lO'îG. -=- Ik juin.

KIliH U\D (saint), enfant et martyr à Pon-
toise, fut crucifié par les juifs le 2» mars
1182. Ce crime f 't l'une des principales cau-
ses qui délerM}inèretitPhilippe, roi deFraiice,

à les expulser de ses Etats au mois d'avril de

la Hiênie année. Le corps de saint Richard
,

transporté à Paris dans l'église des Saints-

Innocents , fut enfermé dans une châsse,

où il s'est opéré plusieurs miracles. Sou chef

se trouvait encore dans cette église au com-
uicncemenl de la révolution française; (juant

au reste de ses reliijues, on croit qu'elles fu-

rent enlevées par les Anglais lorsque Paris

était sous leur domination, dans les premiè-
res années du règne de Charles Vil. Il est

honore dans cette ville le 30 mars, et à Pon-
toise le 2o du même mois. — 25 et 30 mars.
RICHARD ou RiciKD (saint), Ricardus ,

évéquc d'Andria dans la Pouille, était An-
glais de naissance, et il se consacra à Dieu
dès sa première jeunesse. Pendant qu'il cul-

tivait son esprit par l'élude des belles-leUres

et des sciences qui ont la religion pour objet,

il se perfectionnaitégalcmenl dans la pratique

des vertus chrétiennes. Après avoir reçu les

saints ordres, il enseisrna la tliéolugie .ucc
beaucoup de succès.; mais il quitta ensuite

sa chaire et son pays pour passer en îtidie,

aiin d'y vivre en ermite. Le p&pi', instruit de
son savoir et de sa saiulclé, le tira de su so-
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litude pour le placer sur le siège épiscopal

d'Andria. Le nouvel évêciue s'efforça de ré-

tablir la paix parmi ses diocésains divisés

depuis longtemps par des dissensions intes-

tines. Sa prudence et son zèle produisirent

de si heureux effets, que les évêques de la

province se réunirent et l'engagèrent à ve-

nir prêcher dans leurs diocèses , afin d'ame-
ner les peuples à des sentiments de concor-
de , de piété et de pénitence. Richard justifia

l'attente de ses collègues; mais il dut ses

succès moins à son éloquence qu'au soin qu'il

avait de nourrir son âme par la prière et de

mater son corps par les austérités. 11 mourut
sur la fin du xii' siècle, et il fut canonise par
le pape BonifaceVlU. La ville d'Andria, dont
il est le patron, l'honore le 9 juin.

RICHARD D'ALVERT (le bienheureux) ,

moine cistercien, llorissait sur la fiu du xii'^

siècle, et il mourut vers l'an 1200. Il est ho-
noré près de Groningue en Frise, le 30 dé-
cembre.
RICHARD (saint), évêque de Chichester

,

né en 1198 au château de Wiche , près de
Worchester , montra dès son enfance des

goûts sérieux , d'heureuses dispositions

pour la vertu et une grande aptitude pour
les sciences. 11 avait commence ses études à
Oxford, mais il les interrompit pour rétablir

la fortune de son frère aîné, qui était grave-
ment compromise, et à force de soins el d'in-

dustrie il vint à bout de la remettre sur un
pied respectable. Après cet acte de charité

fraternelle, il se rendit à Paris pour y con-
tinuer ses cours. Il vivait dans celte ville de
la manière la plus frugale : du pain bis et

de l'eau étaient sa nourriture ordinaire

,

excepté les dimanches el les principales fêtes,

qu'il mangeait un peu de viande ou de pois-

son, par déférence pour ceux qui ces jours-

là venaient le visiter. 11 revint a Oxford pren-
dre le grade de maitre es arts ; ensuite il

alla étudier le droit canonique à Bologne. l'I

y fit son cours avec tant de distinclion, que
l'université de cette ville lui confia une chaire
de droit; mais il ne l'occupa pas longtemps

,

parce que l'université d'Oxford le rappela
pour lui conférer la dignité de chancelier.
Saint Edmond, archevêque de Canlorbéry

,

lui fit tant d'instances pour l'attirer dans son
diocèse, qu'à la fin il lui fit accepter la place
de chancelier de son église, et lui conlia en-
suite le soin des plus importantes affaires

de son diocèse. 11 accompagna son archevê-
que en France, lorsque celui-ci fut exilé
par Henri 111, et il demeura avec lui jusqu'à
sa mort, qui arriva en 1240. Richard se re-
tira ensuite chez les Dominicains d'Orléans,
où il étudia la théologie. Après qu'il eut
reçu la prêtrise, il retourna en Angleterre ,

pour y desservir une cure dans le diocèse de
Cuitorbéry; mais Boniface , successeur de
sainl Edmond, lui fit reprendre la place de
chancelier. L'évêque de Chichester étant
mort en 124i, Henri lll fil nommera ce siège
un sujet (|ui fut jugé inhabile à l'épiscopat

par le métropolitain et ses suffraganls, parce
qu'il n'avail aucune des qualités propres au
saint ministère. Us Uéclarèreiil doue que la
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présenlalion du roi était nulle, cl ils élurent

Richard, qui fut sacré eu iiVô, Henri, piqué

de cette élection, fit saisir le temporel de l'é-

véquede Chiehester, qui nul beaucoup à souf-

frir de la part du prince pldc se> officiers. Le
pape Innocent IV, à iiui l'affaîre .nvail éié dé-

férée, ayant confirmé l'éleclion de Richard
,

celui-ci obtint main-levée de la saisie, mais
il trouva ses revenus dans un état déplora-
ble. Les pauvres seuls y perdirent , car sa

charité était immense. Son intendant se

plaign.int un jour de ce que ses aumônes ex-

cellaient ses revenus, le saint lui répondit

qu'il n'avait qu'à vendre sa vaisselle et son
cheval pour se remettre au pair. Un autre

jour, ayant éprouvé une perte considorablo,

par suite d'un incendie : Qui fait, dit-il, si

Dieu n'a pas permis cet accident pour nous
punir de ce que nous sommes trop attachés

(lax biens de ce monde ? Non-seulement il rem-
plissait avec zèle toutes les obligations de sa

charge ; mais il ne dédaignait pas de visiter

les malades, d"enlerrer les morts, et de rem-
plir d'autres fonctions d'un ministère infé-

rieur. D'une fermeté inflexible pour mainte-
nir la discipline parmi son clergé, il résista

aux instances du roi et de l'archevêque de

Cantorbéry
,

qui s'intéressaient en faveur

d'un prêtre contre lequel il avait été obligé

de sévir; etquoiqn'ils nedemandassent qu'un
adoucissement à la peine prononcée contre

le coupable, ils nepnrenl robtenir;mais celte

inflexibilité ne s'étendait pas aux pécheurs
repentants, qu'il accueillait au contraire avec
une tendre ch.irité. 11 supportait les injures

avec une patience angélique , tt ne se ven-
geait que par des bienfaits du mal que lui

faisaient ses ennemis. Pendant qu'il prêchait

la croisade contre les Sarrasins, d'après l'or-

dre qu'il en avait reçu d'Innocent ÏV, il fut

attaqué de la Dèvre. Après avoir prédit le

moment de sa mort, il s'y prépara par un
redoublement de ferveur. Il mourut dans
l'Hôtel-Dieude Douvres, le 3 avril 1233, âgé
de cinquante-cinq ans. Son corps fut re-
porté à Chichesier., et enterré dans la ca-

thédrale, devant l'autel qu'il avait lui-même
consacré à la mémoire de saint Eiimond

, qui
avait été canonisé en 12i7. L'année suivante
saint Richard était retourné en France pour
assister à la levée de son corps, qui eut lieu

à Pontiguy, en présence de saint Louis, des

membres de la famille royale et d'un grand
nombre de prélats. Le saint évêque de Ciii-

chester fut à son tour levé de terre en i2TG
,

quatorze ans après qu'il avait été canutii é
par Urbain IV. Dans le nombre des miracles
opérés â s m tombeau, ou compte la résur-
rection de trois morts. — 3 avril.

RICHARD (le bienheureux), prieur de
Tilly, devint supérieur de ce monastère qu'il

avait fondé, et qui appartenait à la congré-
gation des Chanoines réguliers, dont il était

membre. li est honoré à Sansseuse, dans le

Vexin, le 22 septembre.
RICHARDE (sainte), Bicftardis, impéra-

trice d'Allemagne et fondatrice de l'abbaye
d'Andlan, était fille d'Erchange de Nordgen,
comte d'Alsace , et épousa Obarles le Gros

,

qui devint roi de Souabe en 87G et empereur
d'Allem.ignc eu 881. Il se rendit à Home la

même année avec Richarde , et s'y fit cou-
ronner, le jour de Noël, par le pape Jean VIII.
En 885 les seigneurs français lui offiirent
aussi la couronne de France, qu'il accepta;
de sorte qu'il était maître de tous les Etats
gouvernés pur Charleniagne; mais sa main
n'était guère capable de |jorter tant de scep-
tres. Naturellement faible d'esprit, ses revers
et ses m.iladies le rendirent presque imbécile.
Il avait d'abord montré beaucoup d'atta-
chement et d'estime pour son épouse. On
croit même qu'ils vivaient dans la continence,
d'un commun accord , et i|ue sainte Richarde
resta vierge toute sa vie. Cependant on par-
vint à inspirer à Charles des soupçons sur la
fidélité de l'impératrice, et il poussa l'ii.jus-

tice jusqu'à l'accuser d'adultère et de sacri-
lège, dénonçant comme son complice Luit-
ward , évêque de Terceil. Ce prélat , aussi
recoraraandable par sa vertu que par son
mérite, était le confident de l'impératrice, le

directeur de sa conscience et son conseiller
dans l'administration des affaires publiques,
dont elle s'était chargée pour remédiera l'in-

capacité de son mari. Charles, dans l'assem-
blée générale de l'empire, qui avait été con-
voquée pour juger cette accusation, déclara
que, bien qu'il fût maiié depuis plus de dix
ans avec Richarde , le mariage n'avait pas
été consommé. L'impératrice , de son côté

,

confirma cette déclaration, protesta qu'elle
était encore vierge et s'oflrit , si Charles per-
sistait dans son accusation , d'en appeler au
jugement de Dieu, par l'épreuve du combat
singulier ou par celle du feu. Il parait , d'a-
près l'auteur de la Vie de sainte Richarde,
que l'épreuve du feu fut acceptée, et que
l'impératrice traversa

,
pieds nus et revêtue

d'une chemise soufrée, un brasier ardent
sans en éprouver la moindre atteinte. 11

ajoute que celte chemise se gardait à Eiival

,

abbaye où la mémoire de la sainte impéra-
trice était en grande vénération, à cause des
bienfaits dont elle l'avait comblée, et qui dé-
pendit pendant longtemps de celle d'AndIau.
Quant a l'évêque de Verceil , il comparut
aussi devant l'assemblée et se purgea, par le
serment, du crime que l'empereur lui impu-
tait. Après un tel éclat, comme les deux
époux ne pouvaient plus convenablement
vivre ensemble, l'assemblée aulorisaRicharde
à se séparer de son indigne mari, qui depuis
ce jour perdit toute estime dans l'esprit de
ses sujets. On lai enleva ses couronnes l'une
après l'autre, et il mourut abandonné et mé-
prisé de tout le monde, quelques mois après.
Richarde, après avoir passé quelque teinps
au monastère de Hohenbourg

, pour se for-
mer aux pratiques de la vie religieuse , se
retira à l'abbaye d'Andlau, qu'elle avait fon-
dée sur une terre qui lui venait de sa famille,
et elle s'y dévoua sans réserve à toutes les

observances de la règle , partageant son
temps entre Dieu et les pauvres. La poésie,
qu'elle cultivait, lui fournissait d'innocentes
récréations. Elle a chanté elle-même la féli-
cité dont elle jouissait dans sa solitude, par



99S RIG niE 884

ces vers, qui font honneur à son goût et à ses
seiitinienls :

jnveni t'orlmii, mnndi perpessri procellas,

El requiem volis mente capesso meis.
Detpectis mundi regnis. çœlestiii curans,
Perrexi ad tutum, dlvi(e mente, scopum.

Elle réJigea aussi, pour l'abbaye d'Aiidlau,
des statuts qui prouvent d;ins leur auteur
une profondt^ connais<ance de la perriclion
religieuse, (ille les adressa à Jean VIII

, qni

,

dans sa réponse, l'appelle servanfe de Jésus-
Christ et (îlle chérie de Dieu. On place sa
mort vers l'an 8%, sis ans après celle de son
malheureux époux. Son corps est enterré à

Andlau, dans une chapelle attenant à lé-
glise abbatiale , et Dieu confirma sa sainteté
par plusieurs miracles. En 10i9, le pape
saint Léon IX , revenant du concile qu'il

avait tenu à Mayence, et passant par Andlau,
leva de terre son corps, qu'il esposa à ta vé-
nération publique; ce qui équivalait à une
canonisation solennelle. Sainte Richarde est

honorée avec le titre de vierge dans le dio-
cèse de Strasbourg;, le 18 septembre.
RICHILDE (la binnheureuse) , Ricliildis,

recluse à HohenwasI en Bavière, sortait d'une
famille distinguée du pavs, et se fit religieuse
dans le monastère de Hohenwast.en 1074.
Après avoir passé quelque tenipj dans la

communauté, elle demanda et obtint la per-
mission de s'enfermer dans une petite cellule

pour ne plus s'occuper que de Dieu. Elle y
demeura le reste de sa vie, sans en être sor-
tie une seule fois. Elle mourut le 22 août
1100, et fut enterrée sous l'autel des apôtres
saint Pierre et saint Paul. Les miracles opé-
rés à son tombeau la Grent invoquer bientôt
après par les religieuses du monastère, et

justifient le culte qu'on lui rend. — 22 août.
RIGHZE (la bienheureuse), Riciteza, reine

de Pologne, florissait dans le xi" siècle, et

mourut en 1063, à Cologne, où l'on voyait
autrefois son tombeau dans l'église collégiale
de Notre-Dame des Grecs ; elle est nommée
sainte au bas de son portrait qui se trouve
peint sur l'un des vitraux de cette église.

Elle est honorée à Salfeit , dans le landgra-
viat de Thuringe, le 22 mars.
RICMIHE ou RiGOMÉ ( saint ), iîic/imi'nw,

abbé dans le Maine, était originaire de la

Touraine. Après avoir dit adieu an monde,
il se relira dans une solitude où quelques
disciples vinrent bientôt se placer sous sa
conduite; mais la réputation d'Engilbert,
évéque du Mans, l'ayant attiré dans son dio-

cèse, il y fonda un monastère, dont Engil-
bert dédia l'église sous l'invocation de saint

Pierre. L'évêque lui confia la direction d'un
monastère de religieuses qu'il avait fondé
en l'honneur de saint Aubin. Ricmire devint
célèbre par ses vertus et par ses miracles.

Ses austérités étaient telles, que pendant tout

le carême il ne mangeait qu'un peu de pain
d'orge qu'il préparait lui-même. 11 rendit la

vue à un aveugle, en faisant sur ses yeux le

signe de la croix. 11 mourut dans le vii« siè-

cle, et il fut enterré dans son monastère. Il

J a dans le diocèse du Mans uue paroisse

qui porte le nom de Saint-Rigommer-des-
Bois. — 17 janvier.

RICTIOA ARE (saini), Rictius Varus, mar-
tyr en Campanie, où il exerçait les fonctions
de lieutenant du gouverneur, fut converti
au cbri'itianisme par sainte Lucie, qu'il avait
fait arrêter et torturer cruellement. Arrêté à
son tour, il fut associé à ses tourments et à
son martvre. — G juillet.

lUCTRÙDK (sainte), Rictriidis, abbesse de
Mnrcliiennes en Flandre, d'une des plu» il-

lustres familles de l'Aquitaine, naquit vers

l'an 633; et lors(}u'elle lut en âge de se ma-
rier elle épousa saint Adalbaud, qui était

l'un des principaux seigneurs de la cour de
D igobcrl I". Elle eut de ce mariage quatre
enfants de bénédiction, qui sont tous honorés
d'un culte public dans l'Eglise : saint Mau-
ront, la bienheureuse Clotsinde, sainte Eu-
génie ou Ysoie et la bienheureuse Adalsinde.
Ayant eu le bonheur de faire la connaissance
de saint Amand, que Dagobert avait exilé

dans le midi de la France , elle le prit pour
directeur, et fit sous un tel maître de granis
progrès dans la perfection. Après la mort de
saint Adalbaud, assassiné par des scélérats

en revenant de Flandre en Gascogne, vers

l'an 6'»5, elle ne voulut pas se remarier,
quoiqu'elle n'eût guère que trente ans et

que Clovis II l'ensfageât à épouser un de ses

favoris. Elle quitta le mondi' et reçut le voile

des mains de saint Amand. Ensuite elle fon-
da à Marchiennes un monastère de religieu-

ses près du monasièro d'hommes qu'elle

avait fondé auparavant. Elle dirigea pendant
quarante ans la communauté de vierges

qu'elle y établit. Elle se démit en faveur de
la bienheureuse Clotsinde, sa fille, du gou-
vernement de son monastère, quelque temps
avant sa mort, qui arriva le 12 mai 688, à

l'âge de soixinte-quatorzc ans. Elle fut en-
terrée à Marchiennes, où l'on gardait son
corps dans une châsse fort riche, qui fut

envoyée à Paris en 1793. Un employé de
l'hôtel des monnaies sauva ses reliques de
la profanation, et elles furent déposées plus

tard à l'archevêché, où elles restèrent jus-
qu'en 1830, qu'elles furent dispersées pen-
dant le pillage de ce palais, à l'exception

d'un fragment qu'on consierve dans l'église

de Notre-Dame. Il y avait autrefois en Flan-
dre un grand nombre d'églises et d'autels

dédiés à l'honneur de sainte Riclrude; son
nom se lit dans plusieurs calendriers. —
12 mai.
RIEU (saint), Riocus, moine à Landeve-

nec en Bretagne, florissait au v siècle. —
12 février.

RIËUL (saint), Regnlus, évèque d'Arles,

florissait dans la première partie du ni" siè-

cle, et il est mentionné dans une lettre de
Saint Cyprien au pape saint Etienne. On
ignore les détails ùe sa vie, et il n'est guère
connu que par le culte qu'on lui rend, sur-

tout à Sentis. — 30 mars.
RIEULE (saint), Régulas, premier évéque

de Senlis, vint prêcher l'Evangile dans cette

ville au milieu du iir siètle, vers le temps

OÙ saint Denis arriva à Paris. Il convertit un
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§r;in(i nombre d'iiifidèlcs et fonda une église

oui il fut le premier paslciir. Il mourut en

pai\ au milieu de son troupeau. Il y a près

de Laniballe un village qui porte son nom.
— 30 mars.
RIHAUD (saint), Picaldus, honoré comme

martyr par les Rénctlictins . a donné son

nom ;^ un monastère du diocèse de Mâfcon,

qui appartenait à l'ordre de Sainl-Dcuoit. —
7 oclobre.

HIGOBERT (saint), Rigobertus, évéque de
Reims, «initia le monde pour prendre Th ibit

religieux dans le monastère d'Orbais, dont
il devint abbé. Appelé ensuite à {gouverner
l'Eglise de lleims, il déploya un zèle vrai-

ment apostolinue, iiui lui fil des ennemis.
Calomnié près de Charles Martel, ce prince

exila le saint évéque, qui snuflrit cette in-

i'uslicc avec une patience admirable. I', pin,

ils de Charles Martel, ayant reconnu son
innocence, obtint de son père qu'il fût rap-
pelé de son exil. Lorsque Kigobert vo lut

remonter sur son siège, il le trouva occupé
par Milon. Comme il eût fallu employer la

force pour chasser l'intrus, Rigobert, jilutôl

que d'en venir à celle exirémitc, préfera se

retirer à Gernicourt , village à quelques
lieues de Reims, où il passa le resie de sa

Tie dans la prière et les austérités de la pé-
nilence. Il y mourut vers l'an 740, et fut en-
terré dans l'église qu'il y avait lait bâiir en
l'honneur de saint Pierre. Les miraclos 0])é-

Tt's à son tombeau déterminèrent Hincmar
à lever de terre son corps, ([u'il transféra à
l'abbaye de Saiiil-TliiiTri, en 8!3i. Neuf ans
après il le transféra de nouveau à Saint-De-
uis de Reims. Le bienheureux Foulques,
successeur de Hincmar, en Ht une troisième
translation dans l'église de Notre-Dame. Une
portion de ses reliques fut iransporlée à No-
tre-Dame de Paris, où il y a une chapelle
qui est dédiée en son honneur. — h janvier.

RIGO.MER (saiul), Rigomeres, neuvième
évéque de Meaux, florissuit dans le vi' siè-

cle. — 28 mai.

RIN.\LT (le bienheurenx), Reginaldus

,

solitaire à Plata , près de Casoli dans l'A-

bruzze cilérieure, était Calabrais de nais-
sance et mourut au milieu du xv siècle. Son
corps se garde à Falascose, où il est honoré
le 7 mai et le 18 septembre.

RINFROY (saint), P,(iehscffridus, martyr
en Alsace avec saint Dizier, son évéque,
dont il élait archidiacre, quil avait accom-
pagné dans un pèlerinage aux tombeaux
des saints apôtres. En revenant .de Rome, il

fut assassiné avec saint Dizier, prés de Délie,
par des scélérats que le saint évéque n'avait
pu ramener à la vertu. On construisit sur
le lieu où ils avaient été mis à mort une
église qui est devenue un pèlerinage où l'on
Conduit surtout ceux qui sont atteints d'a-
liénation mentale. On trouve dans le Marty-
rologe de l'abbaye de Murbach et dans plu-
sieurs autres le nom de ces deux sainis, qui
souffrirent sur la fin du vu' siècle. — 18 sep-
tembre.

RIOC (saint), Riocus, abbé d'Inisbovinde
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l'-en Irlande, florissait dans le vr siècle,

août.

RIPSIME (sainte), liipsimis, vierge et mar-
tyre en Arménie, souffrit avec plusieurs au-
tres sous le roi Tiridatc, vers l'an 310. — 2i/

seplcmhre.
RIOUIER (saint), /fjc/iariK.s, abbé dans le

Ponlhicu,sa patrie, naqnit au village de Cen-
tule, d'une famille peu riche , mais très-

pieuse, qui réleva dans la crainte de Dieu.
Il avait passé sa première jeunesse dans les

occupalions de la vie agricole, qu'il sancti-
fiait par des intentions surnaturelles, lors-

que deux prêtres irlandais, nommés Cadoc et

Frichor, traversant son village, furent insul-
tés et maltraités par ses compatriotes. Ri-
quicr prit leur défense, les Gl entrer dans sa
maison, et exerça envers eux la plus géné-
reuse hospilalite. Ceux-ci, reconnaissants de
cet accueil, lui enseignèrent la pratique de
la perfection chrétienne, et il fut si touché
de leurs instructions, qu'il résolut de tout
quitter pour s'atlacher uniquement au Sei-
gneur. Dès ce nioment il passait une partie
des jours et des nuits à prier ou à méditer.
Il joignait au travail des mains des jeûnes si

rigoureux, qu'il en vint à ne plus manger
que du pain d'orge pétri avec de la cemlre,
et à ne plus boire que de l'eau qu'il mêlait
souvent de ses lainics. Il s'ajipliquait, d'un
autre côté, à l'élude de l'Ecriture sainte et
de la religion. Elevé au sacerdoce, il se con-
sacra tout entier à l'instruction des fidèles.

Quelque temps après il [lassa en Angleterre,
afin de s'y perfectionner dans la science des
saints. Lorsqu'il fut de retour dans sa patrie,
il se livra avec plus de succès encore qu'au-
paravant au ministère de la parole. Ses dis-
cours lui acquirent bientôt une telle réputa-
tion, que le roi Dagobert voulut l'entendre
prêcher. Riquier, dans son sermon, s'éleva
contre les vanités du monde , et le roi en fut

si touché, qu'il lui témoigna sa satisfaclion par
de riches présents. Le saint les accepta, non
pour lui, mais pour les distribuer aux fiau-

vres et pour fonder, dans le village de Cen-
tule, un monastère qui fut commencé en 038.
Il en liâlit ensuite un second à quelques
lieues d'Abbeville , lequel fut connu plus
tard sous le nom de Forest-Moulier. Il alla

finir ses jours dans la torét deCrcssy, accofii-

pagné d'un seul disciide. Il mourut vers

l'an Gi5. Ses reliques furent transférées au
monastère de Cenlule, qui prit son nom, et

le village est devenu la ville de Saint-Riquier.
— 26 avril.

RITE (la bienheureuse), Rita, veuve et re-

ligieuse de l'ordre de Sainl-.\ugU5lin, naquit

à Cascia ou Casi, dans l'Ombrie , vers le mi-

lieu du XIV' siècle, et fut une enfant de béné-
diction que ses parents, déjà âgés , obtinrent

du ciel par leurs prières. Elle reçut au biip-

tême le nom de Marguerite, dont R.te est

une abréviation. A douze ans elle voulait

faire le vœu de chasteté et entrer dans ua
couvent; mais ses parents s'y opposèrent et

lui firent épouser un homme d'un caraetère

brutal, qui était la terreur du voisinage.

Dans les commencements elle eut beaucoup à
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souffrir de l'humeur violente de son mari;

mais elle finil, par sa douceur et sa patience,

à le gagner à Dieu. Il mourat en vrai chré-

tien, après dix-huit ans de mariage, et fut

suivi dans la tombe par ses deux fils. Rite, à
qui ces pertes successives avaient porté un
coup bien sensible, se voyant dégagée de
tous le« liens qui la retenaient dans le mon-
de, sent t renaître son attrait pour la vie re-

ligieuse. Elle sollicita avec tant d'instance la

faveur d'être admise chez les Aogustines de
Cascin, qu'elle lui fut enfin accordée, quoi-
que l'on ne fût pas dans l'usage d'y recevoir

des veuves. Après avoir vendu tout ce qu'elle

possé'dait et en avoir distribua le prix aux
pauvres, elle entra dans le couvent de Sainle-

Marie-Madeleine, où elle devint un modèle
de ferveur et de morliflcation. Elle ne man-
geait qu'une fois le jour, et sa nourriture ne
se composait que de pain et d'eau. Sa maxi-
i.'ie était que le meilleur moyen de se. déli-

vrer des tentations contre la pureté était de

trûiter le corps avec rigueur; aussi n'épar-

gnaiUelio au sien ni la discipline, ni l'usage

habituel d'un rude ciliée. Son obéissance

éçjaliiit son ardeur pour les austérités, et par
ordre de son abbesse, qui voulait l'éprouver,

elle arrosa tous les jours, pendant longtemps,
un morceau de bois sec qui se trouvait dans
le jardin du couveul. Des vertus si parfaites

furent récompensées par le don d'oraison,

qu'elle possédait à un degré éminent. Le su-
jet le plus ordinaire de ses méditations était

Ja passion de Jésus-Christ. Ayant entendu
un jour le bienheureux Jean de la Marche-
qui prêchait sur celte matière, elle se retira

dans sa cellule pour demander au Sauveur la

grâce (le partager ses souffrances. Aussitôt

elle sentit les pointes d'une couronne d'épi-

nes, qui lui firent à la tête une plaie qui
dura autant que sa vie. Comme il en sortait

un pus infect, elle se tenait habituellement
renfermée dans sa cellule, pour ne pas in-

commoder ses compagnes par cette odeur.
Elle passait quelquefois quinze jours de suite

sans parler à personne , ne s'entrelenant

qu'avec Dieu seul. Sa dernière maladie, qui
dura quatre ans, lui fournit l'occasion de
pratiquer la patience, et cette vertu acheva
de la purifier. Dans cet état, elle prenait si

peu de nourriture, que la communauté ne
pouvait comprendre comment elle se sou-
tenait. Lorsqu'elle se sentit près de sa fin,

elle demanda les derniers sacrements , et

après leur réception elle adressa une allocu-

tion touchante à ses sœurs, les exhortant à
l'exacte observance de la règle; puis, ayant
mis ses mains en croix, elle reçut la béné-
diction de l'abbesse et mouret le 22 mai
li07. Tous les habitants de Cascia et da
Yoisinage assistèrent à ses funérailles, la re-

gardant comme une sainte; bientôt après,

on commença à l'invoquer comme telle, par
suite des miracles nombreux opérés à son
tombeau. Urbain YIU la mit au rang des

bienheureux l'an 1627. — 22 mai.
RlVElNou RioN (saint), Riovenmis, prêtre

cl moine de Saint-Sauveur , abbaye située à
Redon en Bretagne, (lorissait dans le viir
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siècle. Il opéra de nombreux miracles, et un
jour il traversa la Vilaine à pied sec en mar-
chant sur les eaux. — ik août.

RIXE (saint), Rixiu^, qu'on croit avoir été

martyrisé avec vingt-deux autres, est hono-
ré le 6 juillet.

RIXFRID (saint), est honoré comme évd-
que le o octobre.

ROBERT ou RcPERT ( saint ) , Rupertus,
confesseur, né à Bingen sur le Rhin, vers le

commencement du ix" siècle, était fils du
duc Robolaiis et de Berthe, fille d'un sei-

gneur de la cour de Cliarlemagne : Robolaùs,
qui était païen, étant mort lorsque son fils

n'avait que trois ans, celui-ci fut élevé par
sa mère, qui lui inspira de grands sentiments
de piété envers Dieu et une tendre charité
envers les malheureux. Jamais il ne ren-
contrait un pauvre sans le consoler et

sans lui donner les secours dont il pou-
vait disposer. Souvent il amenait au châ-
teau les enfants orphelins ou délaissés, et il

disait à Berthe en les lui présentant: Ma
mère, faites que ces enfants soient mes frères

et qu'ils partagent avec moi les biens qtie

vous possédez. Berthe l'entretenant un jour
du dessein qu'elle avait de fonder un monas-
tère, Robert lui répondit par ces paroles d'I-

saïe : Partagez voire pain avec ceux qui ont

faim : conduisez dans votre maison ceux qui
n'ont point d'asile : donnez vos habits à ceux
qui manquent de vêlement, et ne méprisez pas
ceux qui ont la même origine que vous. La
pieuse mère, entrant dans la pensée de son
fils, employa la plus grande partie de sa
fortune à fonder et à doter des hôpitaux.
Robert se plaisait à visiter ces établissements,

y soignait lui-même les malades, et pour-
voyait à tons leurs besoins, non-seulement
corporels , mais il s'appliquait aussi à leur

prêcher la résignation, la confiance en Dieu
et les antres vertutf chrétiennes. Il rebâtit à
ses frais l'église de Bingen. Après avoir été

un modèle de piété dans le monde, il se re-

tira sur une montagne, près de cette ville,

dans le monastère qu'il avait fondé, et qui
plus tard porta le nom de Saint-Ruperl. Il

mourut dans un âge peu avancé, et sa Vie a
été écrite par sainte Hildegarde, qui avait

habité quelque temps ce monastère arec sa
communauté. Le Martyrologe d'Usuard le

nomme sous le 15 mai.
ROBERT (saint), Robertus, fondateur et

premier abbé de la Chaise-Dieu en Auver-
gne, sortait de l'illustre famille de saint Gé-
raud, baron d'Aurillac. Elevé dans la com-
munauté des ecclésiastiques de Saint-Julien
de'Brioude, il fil de grands progrès dans les

sciences et dans la vertu. Après avoir été

admis aux saints ordres, il devint chanoine
,

puis trésorier de l'église de Saint-Julien, et

il se fit admirer par ses vertus, mais surtout

par sa charité envers les pauvres malades.
Non content de leur procurer tous les secours

qui dépendaient de lui, il pansait leurs plaies

et lavait leurs ulcères. Plus tard il leur fit

bâtir à BriouJe un hôpital, qu'il dota conve-
nablement. Il employa aussi une partie de

ses biens, qui étaient considérables, à répa-
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rcr plus de cinqnanle enlises, tant on Anver-
gne qu'ailleurs. Le désir qu'il avail d'oni-

brassor l'étal religieux lui fit quitier son bé-

iiélire pour entrer à l'abb-iye de CInny, alors

gouvernée par saint Odilon ; mais il n'y fit

pas un long séjour : le peuple de Brioudc,

dont il était le bienfailenr, obtint par ses

instances son retour à l'église de Saint-Ju-

1-ien. Robert fit le pèlerinage de Rome pour
vi'siler les tombeaux des saints apôtres; il

fit eu'iuile un autre pèlerinage , celui de No-
tre-Uarnedu-Puy en \'elay. Ensuite il se re-

tira d ins une solitude à cinq lieues île Hrioude,

avec deux soldats qu'il avait gagnés à Jésus-

Christ, et qui se nommaient, l'un Dahnace et

l'autre Robert comme lui. Ils s'établirent

près d'une église en ruines, qu'ils rélablireiit

avec l'aide des disciples qui venaient se pla-

cer sous la conduite du saint. Ayant obtenu
l'autorisation de l'évêque d'Auvergne, il bâ-
tit près de celte églis:' le monastère de la

Chaise-Dieu , où il introduisit la règle de

saint Benoît. Cet établissement, fonlé en
10o2, fut approuvé par le pape sainl Léon
IX, et prit des accroissements si rapides <jue

le sainl fondateur, qui en fut aussi le premier
ahbe, y compta jusqu'à trois cents religieux.

11 moiiiui le 17 avril 1068; mais il ne fut en-
terré que le 2i, jour auquel l'Eglise fait sa

fête. — 2+ avril.

UOnEllT (saint), abbé de Molesme et fon-

dateur de l'ordre de Cîteaux, naquit vers

l'an 1024, d'une illustre famille de Champa-
gne, qui réleva dans la piéié. A l'âge de

quinze ans il quitta le monde pour entrer

dans l'abbaye de Moulier-la-Celle, près de

Troyes , où, après avoir pris l'habit, il fut

bientôt élu prieur, malgré sa grande jeu-

nesse. Il fut ensuite chargé du gouverne-
ment de l'abbaye de Saint-Michel de Tonnerre,
où il s'efforça de rétablir la régularité; mais
le relâchement y avait jeté de si profondes ra-

cines, qu'il ne trouva dans la plupai l de ses

religieux que des esprits rebelles et des cœurs
endurcis. Désespérant de les ramener à
l'exacte observance de la règle, il les quitta

pour aller vivre avec quelques anachorètes

qui l'avaienl demandé pour supérieur , et

qui vivaient dans le désert de Golan , près de

de Tonnerre. Comme le lieu de leur retraite

était malsain, Robert les établit à Molesme
en 1075, dans de petites cellules construites

avec di's branches d'arbres , près desquelles

il fit bâtir un petit oratoire en l'honneur de
la sainte Trinité. Dans les commencements,
leur vie était très-austère, parce qu'ils man-
quaient de tout; mais des dons charitablts

ayant fait succéder l'abondance à la pau-
vreté, la communauté se relâcha peu à peu
et dégénéra de sa première ferveur. Robert
voulut arrêter les progrès du mal, mais,

voyant que ses efforts ét.iienl impuissants , il

se retira dans le désert de Hauz, parmi des

religieux qui vivaient du travail de leurs

mains et édifiaient lout le pays par leurs

vertus. Ceux de Molesme, rentrant en eux-
uiémes, lui firent ordonner par le pape de

revenir au milieu d'eus , lui promettant

d'être à l'avenir entièrement soumis à son

autorité. Robert se vit donc obligé de retour-
ner à .Molesme, mais les choses n'allèrent
guère mieux qu'auparavant. Quelques reli-

gieux, cependant, mieux disposés que les
autres, lui demandèrent la permission de s é>

tatilir dans quelque lieu solitaire, afin de
pouvoir en liberté observer la règle sons
laquelle ils étaient engagés. Le saint abbé
leur accorda ce qu'ils désiraient et leur pro-
mit d'aller bientôt se réunir à eux; ce qu'il
fit, eu eflct, après en avoir obtenu l'aui .nsa-
tion de Hugues, archevêque de Lyitn il légat
du saint siège. 11 emmena de Molesme lnus
les religieux qui voulaient observer dans
son intégrité la règle de saint Benoît, et ils

allèrent s'établir, au nombre de vingt iliux,

dans la forêt de Cîteaux. Ayant obtenu l'a-

grément de l'évéïue de Châlons et du \ie mie
de Reaune, seigneur du pays, ils défrichèrent
une certaine étendue de terrain et y tiâlirent

des cellules. Eudes, duc de Bourgoi>ne, fit

achever à ses frais les bâtiments du moiias-
tère, et bâtit une église qui futdédi.e sous
l'invocation de la sainte Vierge, comme tou-
tes les églises des Cisterciens l'ont été dans la

suite. 11 fournil aussi aux moines, pendant
quelque lemps, toutes les choses dmil ils

avaient besoin, et leur assigna ensuite des
revenus suffisants pour leur entretien. L'é-
vêque de Châlons plaça Robert à la tête

du monastère qu'il érigea en abbaye; lors-
que tout fut terminé, le nouvel a!)be et ses

religieux, parmi lesquels on comptai! le bien-

heureux Algérie et saint Etienne, qui devin-
rent abbés après lui, renouvelèrent, le 21
mars 1098, jour de la lête de saint Be-
noît , leur profession monastique et leurs

vœux de religion , s'engageant de nouveau
à suivre la règle de leur saint patriarciie dans
toute sa sévérité. Rien n'éluit plus édifiant

que leur conduite : ils pratiquaient des aus-
térités extraordinaires, ne dormaient que
quatre heures chaque nuit, en consacraient
quatre autres à chanter les louanges de Dieu,
et quatre, dans la matinée, au travail des
mains ; puis ils lisaient jusqu'à none et ne
mangeaient que des herbes. et des racines.

L'an;;ée qui suivit la fondation de Cîteaux,
les moines de Molesme s'adressèrent de nnu-
vcau au pape pour solliciter le retour de Ro-
bert, alléguant que son départ avait beau-
coup nui à la discipline de leur maison, et

que sa présence était le seul moyen d'y réta-

blir l'ordre et la régularité. Ls reconnais-
saient leurs anciens torts et promettaient de
se conduire de manière à ce que le saint

n'eût plus à se plaindre d'eux. Urbain II

chargea l'archevêque de L\on, son légal,

d'examiner celle affaire, et de renvoyer le

saint à Molesme, si cette mesure devait y
produire un effet salnlaire. Le légal, après

une mûie délibération, ordonna à Robert de

se rendre aux désirs de ses anciens religieux,

et l'évêque de Langres le rétablit dans sa

dignité d'abbé de Mofesme. Cette fuis il eut

la consolation de voir la communauté rentrer

dans le devoir; il l'y maintint jusqu'à sa mon,
arrivée l'an 1110, à l'âge d'environ quulre-

vingt-six ans. Les miracles opérés à son tom-i
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beau le firent meltrc au nombre des saints par

le papeHonoriusm, l'an 1222. — 29 avril.

ROBERT D'ÂUnilISSELLES de bienheu-

reux), instituteur de l'ordre de Fonlevrault,

né en lO'iS à Arbrisselles, village du diocèse

de Rennes en Rrelagne. commença ses élu-

des dans sa province et vint les achever à

Paris, où il reçut le bonnet de docteur. Il

devint sucressivément arcliiprétre de Rennes

et chancelier de Bretagne. Sa capacité et ses

vertus brillèrent d'un vif «clat dans ces pos-

tes importants. Mais il quitta ensuite le

monde pour se retirer dans la forêt de Craon

en Anjou. 11 y fonda, pour les nombreux dis-

ciplps qui venaient se mettre sous sa con-

duite, un monastère dans lequel il établit la

règle des Chanoines réguliers. Ce nouvel

institut, fondé en 1093. fut approuvé, trois ans

après, par Urbain H. Ce pape, qui s'était ren-

du en France pour faire décider la croisade

contre les Sarrasins, se trouvant à Angers

pour y faire la dédicjice de l'église abbatiale

de Saint-Nicolas, voulut entendre prêcher le

bienheureux Robert; il foi si satisfait de son

discours, qu'il lui donna le tiire de mission-

naire apostolique, avec plein pouvoir d'an-

noncer l'Evangile par toute la terre. Ses

prédications eurent un succès merveilleux,

et partout où il [assa, il opéra un grand

nombre de conversions. Comme il était suivi

par une foule considérable de disciples des

deux sexes, il chercha un lieu où il pût éta-

blir les femmes : il le trouva à Fonlevrault,

dans le diocèse de Poitiers, où il bâlil, en

1099, deux monastères séparés qui ne se

composaient d'abord que de cabanes, l'un

pour les femmes et l'autre pour les hommes :

ceux-ci, qui s'appelaient les pauvresdeJésus-

Christ, devaient être soumis aux religieuses,

qui vaquaient a la prière et les hommes
au travail. Le dessein du bienheureux était

de faire par là honorer la sainte Vierge, que

son divin Fils avait donn: e pour mûre à saint

Jean, représenté p^ir les hommes. U leur

donna la règle de saint Benoît, leur interdit

l'usage de la viande, même en maladie, et

leur prescrivit le silence le plus rigoureux,

ainsi que la plus exacte clôture. Les prêtres

ne pouvaient entrer dans l'infirmerie des

religieuses; lorsqu'elles étaient malades ,
on

les portait à l'église pour y recevoir les sacre-

ments. Robert établit pour première abbesse

Hersende de Champagne, parente du duc de

Bretagne, et lui donna pour condjutnce Pe-

tronille de Cruon, baronne de Chemille. Plu-

sieurs autres personnes de la plus noble ex-

traction, des princesses mêmes, vinrent

prendre le voile à Fontevrault; parmi ces

dernières on cite la reine Berlrade, qui avait

quitté Foulques d'Anjou, son mari, pour con-

tracter une union adultère avec le roi Phi-

lippe I". Elle s'était déjà séparée d avec le

roi, lorsqu'elle fut convertie par le bienheu-

reux, qui lui inspira la résolution de s en-

fermer à Fontevrault pour expier ses taules

dans les saints exercices de la pénitence. Ro-

bert fonda plusieurs autres monastères en

diverses provinces; mais ses succès exci e-

rent l'envie, et on chercha à répaudre des
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nuages sur sa vertu. On lui reprocha trop de

familiarité avec les femmes. Ses disciples

Tengèrent sa réputnlion, et les âmes honnê^

tes, qui avaient eu des doutes sur l'intégrité

de ses mœurs, furent bientôt convaincues de

son innocence et de sa sainteté. Il assista m
1104 au concile de Beaugency, et quoiqu'il ne

fût que simple prêtre, on lui fit Ihonneur de

le placer parmi les prélats. En IIU, il sui-

vit le comte de Poitiers dans son expédition

contre la ville de Toulouse. Il mourut au

prieuré dOrsan en Berri, le jour de la Saint-

Mathias, de l'année bissextile 1116, âgé de

soixante-dix ans. Léger, archevêque de

Bourges, conduisit son corps à Fontevrault,

et y fil la cérémonie de ses funérailles avec

Raoul de Tours, Renaud d'Angers et un grand

nombre de personnages distingués. En 1033,

Louise de Bourbon, abbesse de Fonlevrault,

fit placer ses reliques dans un tombeau de i

marbre, et en 16i4 l'évéque de Poitiers fit

l'examen de plusieurs miracles opérés par

son intercession. Il a toujours été honoré,

depuis sa mort, sous le titre de bienheureux,

et on lit son nom dans les litanies de son

ordre. U n'a cependant point d'office parli-

cul-ier, et l'on dit, à sa fêle, une messe de la

Trinité. — 24 février.

ROBERT (saint), abbé de New-Minster en

Anïleterre, naquit sur la fin du xr siècle,

dans le comté d'Vork, et montra de bonne

heure de grandes disposilions pour la vertu.

Après avoir terminé ses éludes cléricales, il

embrassa l'étal ecclésiastique, et fut ensuite

chargé du gouvernemenî d'une paroisse;

mais il s'en démit pour prendre, à York,

l'habit de bénédictin dans le. monastère de

Notre-Dame. U se joignit à l'abbé Richard,

qui en était prieur, el à douze autres moines

qui désiraient observer la règle dans son au-

Stériléprimitive.Turston,arcbevêqued'York,

leur donna le bourg de Sutton, où ils fon-

dèrent en 1123 la célèbre abbaye de^ Fonlai-

nes, qu'ils firent agrégera l'ordre de Cîleaux

dont ils' adoptèrent la règle. Saint Bernard

les aida beaucoup dans l'affaire de leur alfi-

lialion à l'ordre ; l'on voit par ses lettres que

le nouveau monastère se montra dès le prin-

cipe un modèle de toutes les vertus du cloître,

el que Robert s'y distinguait entre tous les

religieux par sa. ferveur et sa piété. Tous

avaient les yeux fixés sur lui el s'efforçaient

de l'imiter. En 1128, Ranulphe de Meriey,

baron de Morpeth, ayant visité le monastère,

il fui si louche de la vie édifiante de ceux qui

l'habilaienl, qu'il voulut avoir sur ses terres

une colonie de ces religieux, pour laquelle il

fonda, près de Morpeth, le monastère appelt

New-Minster, et saint Robert en fut établ

abbé lau 1137. Ses vertus brillèrent d'ut

nouvel éclat à la tête de cette communauté
et Dieu l'eu récompensa par le don des nii

Tildes et celui de prophétie. Il était lié d'uni

étroite amitié avec saint Bernard et sainl Go

drick : ce dernier menait en Angleterre 1.

vie érémitique ; il était très-versé dans 1

science des saints
,

quoiqu'il ignorât le

sciences humaines. Saint Robert, après a» oi

fondé le monastère de Pipenelle ou RibenelU
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dans le comté de Norlhainpton, mourut lo 7

|uiii llîîO. Los miracles opérés pnr son inler-

cpssion après sa niorl ont f;i;l insérer son

nom (kins le Marlyrolngc romain. — 7 juin.

UOlJlillT (lo bicnlieureuv) , promior ahl»é

de Maiailiane, inonas!ère de l'ordre de Gî-
teaux, situé près de Valladolid en Espagne,
florissait dans le xii' siècle, et mourut en
1185. Son corps se garde sous le grand au-
lel de son église abbaliiile. — 6 décembre.
ROliERT (le bienheureux)

,
premier abbé

de Mélaplane , monastère de l'ordre de Ci-

teaux , est honoré en Mspagne le 2 décembre.
IIOBERÏ .DE SALENTK (le bienheureux),

religieux céleslin, florissail dans le xiv siè-

cle, et mourut en ISii. 11 est honoré près de

Snlmone le 18 juillet.

UOHUSÏIËN (saint), Rbbustianus, martyr
à Milan, est honoré le 24 mai.
ROBUSTIEN (saint) , martyr à Trêves ,

soutîrii avec saint Marc. — 31 août.

ROCÎl (saint), Rocints, confesseur, né vers

le commencement du xiv" siècle, d'une fa-

mille noble de Monipellier, se trouva orphe-
lin vi'rs l'âge de vingt ans. Après avoir dis-

tribué aux pauvres la plus grande partie de

sa fortune, qui était considérable, il se revêtit

d'un habit de mendiant et entreprit le pèli-

rinago de Rome pour visiter les tnmlieaux
des apôtres s;iint Pierre et saint Paul. Comme
rilnlie était alors désolée par !a jesle, il

s'arrêta dans plusieurs hôpitaux pour y soi-

gner les victimes du fléau dont il guérit plu-
sieurs, soit à Rome, soit dans d'auires lieux,

en faisant sur eux le signe de la croix. Après
avoir satisfait sa dévotion dans la capitale

du monde chrétien, il reprenait le chemin de

sa patrie, lorsqu'il fut lui-même atteint de la

peste à Plaisance, que la contagion avait

épargnée. La crainte que son mal ne se

commun! luât aux habitants de la ville l'en Qt

sortir au plus vite, pour se retirer dans une
forêt, loin de tout secours humain. On rap-
porte que le chien d'un gentilhomme du voi-

sinage, nommé Gothard, lui ai. portait tous

les jours, pendant sa maladie, un pain pour
sa nourriture; et c'est sans doute en mé-
moire de celte circonstance merveilleuse que
les peintres ont coutume de le représenter
ayant un chien près de lui. Dieu lui ayant
rendu la santé, il vécut d'aumônes sur sa

rrute. De retour à jMontpellicr, son habille-

ment, les priviitions qu'il aiait endurées, et

surtout sa maladie, l'avaient rendu tellement

méconnaissable, que son oncle même ne le

reconnut point, et qu'en sa qualité de magis-
trat de la ville, il le fit jeter dans uu cachot,
le prenant pour un espion. Il y resta pendant
cinq ans, ajoulanl des austérités volontaires
aux maux qu'il éprouvait dans sa prison, où
il mourut, selon quelques-uns, l'an 132'7, et

scion d'autres, vingt-cinq ans plus tard,

parce qu'ils mettent son pèlerinage de Rome
pendant la peste ^qui eut lieu en 1348. Bien-
tôt après sa mort on commença à l'iiouorer

comme saint et à l'invoquer contre la peste

et les maladies contagieuses. Pendant la te-

nue du concile de Constance , la peste ayant
éclaté dans cette ville, les Pères qui y étaient

assemblés ordonnèrent par nn décret qu'on
transporterait proccssionnellemont dans les

diverses rues de la ville l'imase de saint

Rocli, et le fléau cessa (ont d'un coup Son
corps fut transporté à Arles en 1372; c'est

de ccllo ville que se sont faites les principa-
les distributions de ses reliques, à Venise,
en Espagne, en Flandre, à Rome, à Turin,
en Allemagne, à Paris, à Marseille et en d'au-
tres lieux. — 16 août.

RODOBALD 11 (le bienheureux) , Rodo-
baldus, évêque de Pavie , llorissait dans le

xiii' siècle et se rendit célèbre par ses jiù-

nes, son zèle pour la restauration du culle

divin et pour la recherche des saintes reli-

ques. 11 mourut en 12ia. Son corps fut in-

humé dans l'église cathédrale , où il est ex-
posé à la vénération des fidèles, dans la cha-

pelle de Sainl-Ambroise. — 12 octobre.

RODOLPHE (saint), évêque de Gubbio ,

était d'une famille noble et naquit vers l'an

1030. Il renonça au monde dès sa tendre

jeunesse pour se faire moine sous la con-
duite de saint Pierre Damien : il fit don à ce

digne maître d'un châieau qui passait pour
imprenable , avec toutes les terres qui en
dépendaient, et mit ses serfs en liberté. Ayant
pris l'habit au monasière de Fontavellane ,

il fit de si grands progrès dans toutes sortes de

vertus, que sa réputation se répandit au loin,

et qu'il n'avait pas emore l'âge canonique
lorsqu'il fut choisi pour évêque de Gubbio.

Dans cette nouvelle position , il continua les

austérités qu'il avait pratiquées dans la so-

litude f»t portait le même ciliée et les mêmes
habits. Dans les plus grands froids il cou-
chait avec une simple tunique sur une plan-

che nue ; il récitait tous les jours au moins
un psautier en se donnant la discip ine , et

sa nourriture ne se composait d'ordinaire

que d'un peu de pain d'orge et d'eau. Il ne
regardait sa maison épiscopale que comme
une hôtellerie où il logeait temporairement,
et son ancienne cellule était à ses yeux son
véritable domicile. Il n'aspirait qu'à quitter

un siège qu'il n'avait accepté que malgré
lui , mais saint Pierre Damien l'obligea à le

garder, et il se soumit par obéissauce à ce-

lui qu'il regardait toujours comme son su-
périeur. Il avait affaire à un peuple indocile

et iniéressé
,
qui n'allacbait d'importance

qu'aux avantages temporels. Rodolphe, pour
lui enseigner le désintéressement , donnait

aux pauvres tout ce qu'il pouvait épargner,

et il défendait à son clergé de rien recevoir,

surtout des pénitents. Il prêchait tous les di-

manches et fêles et tenait tous les ans un
synode diocésain. Il mourut vers l'an 10C3,

n'ayant guère plus de trente ans. Il fut vi-

vement regretté de tous , mais surtout de

saint Pierre Damien , qui a écrit sa Vie. —
27 juin.

RODOLPHE (le bienheureux), second abbé
de Vallombreuse, succéda en 1073 à saint

Jean Gualbert , et après avoir dignement
marché sur ses traces, il mourut saintement
l'an 1176. Plus tard son corps fut levé de

terre , et l'on fait la fête de celte cérémonie
le 1" aoiit. — 12 novembre.
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RODOLPHE (le bienheureux
)

, enfant et

martyr à Berne en Suisse, fut enlevé, en

1287, par les juifs de cotte ville
, qui lui 0-

renl endurer les tourments les plus cruels ,

au milieu desquels il expira. Leur crime
ayant été découverl; le sénat les condamna
au supplice de l;i roue. Quant an jpuno Ro-
dolphe, il fut enterré dans la cathédrale, et

toute la ville commença dès lors à l'honorer

comme martyr. Son nom se lit dans plu-
sieurs. martyrologes sous le 17 d'avril.

RODOPIÈN (saint), Rodopiamn:, martyr à
Aphrodisiade en Carie , souffrit avec saint

Diodore. Ils furent lapidés par leurs compa-
Irioles pendant la persécution de DIoclétien.
— 3 mai.

RODRIGUE [saini] , Rodericus, prêtre et

martyr à Cordoue, était né au bourg d'K^a-
bre. 11 alla faire ses éludes à Cordoue, où il

reçut la prêtrise. Il avait deux frères dont

l'un se fit musulman, et le troisième, qui était

resté chrétien , ne cessait de lui reprocher
son apostasie. Une nuit qu'ils se disputaient

plus tort qu'à l'ordinaire, Rodrigue ayant
voulu les apaiser, ils se jetèrent tous deux
sur lui et le mallrailèront tellement qu'ils le

laissèrent pour mort. Le musulman répandit

le bruit qu'il avait embrassé, avant de mou-
rir, la religion de Mahomet. Lorsipie Ro-
drigue fut guéri, il n'eut pas plutôt connu
le bruit que son frère avait fait courir sur
son compte, qu'il quitta sa muison pour se

réfugier sur une montagne du voisinage. Un
jour qu'il était allé à la ville pour quelques
affaires. Son frère

,
qui le croyait mort , lut

bien surpris de le rencontrer sur la place;
il le mena de suite au cadi , l'accusant d'a-

voir abanilonné la religion musulmane. Ro-
drigue dit qu'il ne l'avait jamais embrassée,
et qu'il était non-seulement chrétien , mais
prêtre. Le cadi l'envoya en prison , où il

trouva saint S ilomnn. Celui-ci avait aposta-
sie, mais il était revenu à la foi chrétienne, et

ce retour étail la cause de sa détention. Ils

se lièrent bientôt d'une sainte amitié, et

ils se livraient ensemble au jeûne et à la

prière. Le cadi ne fut pas plutôt informé de
cette liaison

,
qu'il les fit séparer, avec dé-

fense de leur laisser voir personne. 11 les

Cl ensuite comparaître à trois différentes

reprises , dans l'espérance de les séduire
;

mais n'y ayant pas réussi, il obtint du roi un
ordrequi les condamnait à mort. Saint P.odri-

gue fut exécuté le premier, et son corps fut jeté

dans le GuaJalquivir, l'an 857. — 13 mars.

RODRUK (sain(e), Orthrndis , vierge, flo-

rissail dans le sir siècle, et sou corps se
gardait autrefois à Saint-Omer, dans l'église

de Saint-Bertin. Elle est honorée à Andres
près de Boulogne eu Picardie, le 22 juin.

ROÈS (saint), patron dune ancienne église

dans le comté de Sussex en Angleterre, est

honoré le 14 novembre.

ROGAT (saint), Rogntus, martyr en Afri-

que, souffrit dans le i:r siècle.— -lï mars.
ROGAT ( saint) , martyr en Afrique dans

le 111' siècle, souffrit avec plusieurs autres.
— 7 novembre.

ROGAT (saint), martyr enAfrique avec sa înt

Arèse et quinzeaulres, est honoré le 10 juin.

ROGAT ( saint), martyr à Home, sonlTrit

avec saint Luce et deux autres. — 1" dé-
cembre.
ROGAT (saint), martyr en Afrique ^ souf-

frit avec saint Zolique et quarante-deux au-
tres. — 12 janvier.

ROGAT ( saint
) , martyr en Afrique avec

saint Cyrille et plusieurs autres, parmi les-

quels se trouvait un autre Rogat
,
qui est

aussi honoré le même jour. — 8 mars.
ROGAT (saint), martyr en Afrique , souf-

frit avec saint Successe et seize autres. —
28 mars.
ROGAT (saint) , l'un des quarante-neul

martyrs d'Abiline, souffrit à Carthage sons le

proconsul Anulin, l'an 304, pendant la per-

sécution de Dioctétien. Parmi ces quarante-
neuf, il se trouvait un autre Rogat qui souf-

frit avec lui et qui est honoré le même jour.
— 11 février.

ROGAT (saint) , moine et martyr en Afri- i

que avec saint Roniface , son abbé , et cinq
autres moines, souffrit sous Hunéric,roi des
Vandales, l'an 483. — 17 août.

ROG ATE (sainte), Rogata, martyre à Lyon
avec saint Pothin , évêque de celte ville, el

quaranle-cin(î autres, souffrit sous le règne
de Marc-Aurèle, l'an 177. Saint Ambroise en-
voya de ses reliques à saint Viclrice, évêque^
de Rouen. — 2 juin.

liOGATiKN (saint), Rogatianus , prêtre el

martyr en Afrique avec saint Félicissime,

souffrit vers l'an 237 , pendant la persécu-
tion de l'empereur Valérieii. Saint Cyprien .

sous lequel il exerçait les fonctions d'archi-

diacre, fait mention de lui dans sa Lettre auX'

confesseurs. — 26 octobre.

ROGATIEN (saint) , martyr en Afrique,
souflrit avec saint Slatulien et onze autres
— 3 janvier.

ROGATIEN (saint), martyr à Nantes en Ar
morique avec saint Donatien, son frère, pari'

lequel il avait été converti au christianisme

t

n'était encore que catéchumène lorsqu'ili,

furent arrêtés l'un et l'autre, pendant la pre<
niièrc persécution do Dioclélien

,
par ordrfi

du préfet des Gaules : mais l'absence dv
l'évêque et des prêtres, qui s'étaient caché.'.'

pour échapper à la persécution , ne lui per-
mit pas de recevoir le baptême. Interrogée

après son frère , le préfet lui dit : « Roga-
tien, j'ai appris que vous aviez abandoniu'
le culte (les dieux et je regrette beau-
coup qu'après avoir donné tant de preuves
de jugement et de sagesse, vous vous soyeii

laissé surprendre par les imaginations df

quelques frénétiques. Ne voyez-vous par
que, pour ce Dieu seul que vous confessez.!

vous encourez l'indignation de tous les au-l

Ires? Mais enlin
,
puisque vous n'êtes pasj

encore souillé du baptême des chrétiens, Si

vous ne vous obstinez pas dans votre folie ,

vous pouvez encore espérer de passer un(
vie heureuse dans le palais des empereurs el

'

dans les temples des dieux. —Vous êtes ha-

bile à faire de mauvaises promesses, mau-
vais juge que vous êtes

,
qui placez les em-
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pcrcurs avant les dieux. Mais quel raniï

liuiuienl dans vos temples ces diviuilés , qui

soiU t-n effet inférieures aux liomoies, quoi-

qu'iiu tond vous leur ressembliez l)eaucoup?

Car si elles sont sourdes par la matière qui

les compose, vous êtes sourd aussi à la vé-

rité, et si elles n'ont point d'âme , vous, de

vulre côté , vous n'avez point de discerne-

ment. Au reste , il est bien juste qae tous

ceux qui adorent des pierres leur devien-

nent semblables. » Le préfet, irrité, ordonna
de le conduire dans la même prison que son

frère, réservant leur supplice pour le lende-

main. Uiigatien passa la nuit dans le regret

de n'avoir pas reçu le baptême ; il lui sem-
blait cependant que les euibrassements de

son frère y suppléaient en quelque sorte.

DoiKilien , de son coté, priait pour Rogaticn

et demandait à Dieu que son sang lui servit

d'ablution et d'onction Sracramentelles. Le
' lendemain , le préfet les fît comparaître de
• nouveau, et vojanl leur coiisiance , il les Dt

étendre sur le cbevalet, afln de briser leurs

1 corps, puisqu'il ne pouvait ébranler leur

;
âme. 11 les condamna ensuite à mourir par

j
le glaive, ce qui fut exécuté sur-le-champ

|: en présence de tout le peuple, vers l'an i287.

Leurs corps furent enterrés près du lieu de
leur supplice. On j bàtil, à la flu du v siè-

cle, une église qui est devenue paroissiale

dans la suite. Albert, évéque d Oslie et légat

du saint-siège, les Ot transférer en 1145 dans
la cathédrale de Nantes; tuais ils ont été

rendus à l'église qui porte leur nom et qui

les possède encore. — 2i mai.
HOG.\TIEN (saint), l'un des quarante-neuf

martyrs d'Abitine, qui, CvUduits à Carthage,

y moururent en prison par suite des tour-

ments que leur avait fait endurer le procon-
sul Anuîin, soutîrli l'an 'àOk, pendaut laper-
sciulionde Dioclelicn. — 11 février.

r.OGEL ( saini )
, Rogellus , martyr à Cor-

duue en Kspagne, souffrit l'an 852, sous Ab-
dcrame 11, roi des M.iures , qui lui fit tran-
cher la tête , après qu'il lui eut fait d'abord
couper les pieds et les mains. — IG septem-
bre.

ROGER (saint), Rogerius , évéque de Can-
nes dans le royaume de Naples, était origi-

iiaiie de Normandie et llorissait dans le x"

siè le. 11 est patron de la ville qu'il illustra

1 ; I ses vertus. Ses reliques se gaideiit dans
1 e i.se des religieuses de Sainl-Elierme de
lioiietle, oîi l'on célèbre sa fête le 15 octo-
br •. 11 est honoré à Cannes le .30 décembre

,

qui lut 11' jour de sa mort. — 30 décembre et

lo uctobre.

iOGER (le bienheureux), prieur de Meyre
de l'ordre de Cîteaux , situé en Galice, llo-

ri55;iit dans le xi." siècle. — 8 août.

liER ( le bienlieureux
) , a'ubé d'Elan

,

le Rethel , se fît religieux dans le mo-
re de Loroy en Rerri , d'où il fut tiré

être placé à la tête de l'abbaye d'Elan,
.lourut vers l'.in 1175, et y l'ut enterré.
lail dans l'église abltaliale une cha-
dediée sous sou invocation, et qui pos-

>^,....l ses reliques, renfermées dans une

châsse. On y célébrait sa fête le 13 février;
mais son no.n se trouve marqué au k janvier
dans le calendrier de Giteaux. — 4 janvier.
ROGI^K (saint), religieux franciscain, re-

çut eu 12U) l'habit des mains de saint- Fran-
çois, qui l'envoya ensuite en Espagne: H
possédait l'esprit de pauvreté dans un degré
éminent , et le saint fondateur de l'ordre" le
regardait comme celui de ses disciples qui
avait le plus de charité; aussi fut-il favorisé
pendant sa vie du dou de prophétie et de ce-
lui des miracles. 11 mourut en 1230. Son chef
est à Villa-Franca en Espagne, et le reste de
son corps est à Todi en Italie , où l'on dit en
son honneur un office propre qui a été ap-
prouvé par Grégoire IX. Benoît XIV a per-
mis aux Franciscains défaire sa fêle le 5 mars.
ROGER (le bienheureux), religieux de

Trois-Fonlaines , monastère de l'ordre de
Cîteaux, est honoré le 23 avril.

ROGUIL (saint). Rufilius , évéque de For-
limpopuli dans la Romague, est hunoré le 18
juillet.

ROLAND (le bienheureux), Rolandus, re-
ligioux de l'ordre de Cîteaux, est honoré le 16
janvier.

KOLLEINDE (sainte) , RoVendis , vierge ,

florissail dans le viii' siècl.'. Son corps est à
Gerpigne près de Bouviues, et elle est hono-
rée a Villiers-la-Poterie le 13 mai.
ROMAIN (saint), Romanus, évéque de Népi

dans la Campagne de Rome et martyr, souf-
frit avec saint Ptolomée

, qui avait été disci-
ple de saint Pierre et qui fut le premier évé-
que de Népi. Celui-ci ayant été envoyé par
l'apôtre prêcher l'Evangile en Toscaue, Ro-
main lui succéda sur le siège épiscopal de
celte ville ; il fut mis à mort pour la loi ou
pendant la persécution de Néron, ou au plus
lard pendant celle de Domitien. — 24. août.
ROMAIN (saint), soldat et martyr à Rome,

était l'un des gardes de saint Laurent. Il se
convertit à la vue du courage et de la tran-
quillité que l'illustre diacre montrait au mi-
lieu de ses tourments. Saint Laurent l'ins-
truisit et le baptisa dans la prison. Ce chan-
gement de religiuu ayant été counu , il fut
arrêté et décapité la veille du martyre de
saint Laurent , c'est-à-dire le 9 août 258 ,

pendant la persécution de l'empereur Galé-
rien. Ou enterra son corps sur le chemin de
Tivoli , et plus tard il fut transporté a Lac-
ques en Toscane, où il se garde sous le grand
autel de l'église qui porte sou nom. — 19
août.

IIO.MAIN (saint), martyr en Egypte, faisait

partie d'une troupe de trente-six mission-
naires

, qui avaient pour supérieur géné-
ral saint Paul , le plus illustre de tous, lis

étaient divisés en quatre bandes de chacune
ueuf; celie à laquelle Romain apparte-
nait avait été chargée de prêcher l'Evan-
gile dans la partie méridionale de la pro-
vince. Il fut arrêté par l'ordre du gouver-
neur, avec saint Tbéonas qui était à la tête

de cette petite mission. Lorsqu'ils turent ar-
rivés dcvaut ce magistrat, qui avait aussi fait

saisir tous les autres missiouuaires, il em-
ploya les promesses el les cieuaces pour les
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l'aire renoncer à Jésus-Chrisl. Evitez, leur

;iil-il, les tourments horribles qui vous atten-

dent; car il faut ou sacrifîpr ou mourir. Paul

répondit pour tous : Il vaut infiniment mieux

pour nous mourir que de sacrifier. Sur celle dé-

claration
,
qui fut appujée par les Irente-sis

autres, le gouverneur les condamna à diltÏ!-

renls genres de supplices, llomain et ïhéo-
nas furent condamnés à être brûlés vils , ce

qui fut exécuté , mais on ignore pendant

quelle persécution. — 16 janvier.

RO.MALN { saint ), martyr à Antioche de

Sjrie, soulTril avec saint Pliébus et plusieurs

autres. — lo février.

ROMAIN ( saint ) , martyr à Samosate en

Syrie, souffrit l'an 287, par ordre de l'empe-

reur Maximien ,
qui se trouvait dans cette

ville en revenant de son expédition contre

les Perses. Il venait d'embrasser lo christia-

nisme, et le bruit de sa conversion décida le

prince à le faire arrêter. Conduit devant son

tribunal, comme il refusait de sacriûer aux
dieux, Masimien le condamna à être cruci-

fié avec saint Hippaïque et saint Philotée,

à qui il était redevable de sa conversion , et

quatre autres qui étaient, ainsi que lui , des

premières familles de la ville. Il vivait en-

core après un jour passé sur la croix , et il

fut achevé d'un coup de poignard dans le

cœur. — 9 décembre.
ROMAIN (saint ) , diacre et martyr, était

originaire d'Anliocbe et exerçait les fonc-

tions de son ordre dans un village
,
près de

Césarée en Piilesline. Lorsque la persécution

de Dioclélien eut éclaté eu 303, il quitta sa

demeure et parcourait diverses provinces ,

exhortant les clirétiens à se préparer au
combat. Arrivé à Aniioche, sa ville natale

,

au moment où le juge Asclépiade faisait

tourmenter dos chrétiens , donl plusieurs

étaient sur le point d'aposlasier, il les ex-
horta hautement à persévérer dans la con-
fession de Jésus-Christ. Le juge, irrité de
cette hardiesse , donne l'ordri; qu'on se sai-

sisse de lui et qu'on lui déi hire le corps avec
des fouets et des ongles de fer. Romain, étant

sorti triomphant de ce premier combat , dit

au juge : Cessez de vouloir lutter contre celui

qui est tout-puissant , et de résister à Jésus-
Christ, qui est le véritable Roi de l'univers.

Asclépiade, s'imaginant qu'on faisait iujore

à l'empereur, eu donnant à un autre le titre

de Maille du monde , condamna Romain au
supplice du feu. On le conduisit hurs de la

ville et on le plaça sur le bûcher préparé
d'avance. Les juifs accouiureul à ce ^pecta-
cle avec autant de joie que les païens , et

ils disaient entre eux : Pourquoi le uieu

des chrétiens ne vient -il pas délivrer du
feu son adorateur? Pour le nôtre, on sait

qu'il sauva de la fournaise de Bubijlone les

trois jeunes gens de notre nation qu'on y
avait précipités. Aussitôt une pluie mêlée de
grêle tombe avec tant d'abondance sur le

bûcher, qu'elle éteint la Hauuiie. Le peuple,
efirayé du prodige

,
prend la fuite. Ou ac-

court dire à l'empereur, qui se trouvait alors

à Antioche, que le ciel se déclare pour Ro-
main. L'empereur envoie dire à Asclépiade

qu'il ne faut pas se commettre avec le Dieu
du ciel, et qu'il y avait du danger à faire pé-
rir un liomuie dont la Divinité prenait si vi-

siblement la délensp. Asclépiade obéit pour
le moment ; mais , supposant ensuite à Ro-
main un nouveau crime, il arracha de l'em-

pereur une sentence qui le condamnait à
avoir la langue coupée, et il s'empressa

d'aller la faire mettre à exécution. Ayant
rencontré un médecin qui venait d'aposla-

sier et qui avait sur lui les instruments de

son art, il obtint de lui par ses menaces qu'il

couperait à Romain la langue jusqu'à la ra-

cine. L'opération terminée , le martyr par-

lait avec plus de facilité même qu'aupara-
vant. Asclépiade , informé du fait, croit que
le médecin l'a trompé, et se l'étant fait ame-
ner, il le menace de la mort pour n'avoir pas
fail ce qui lui était commandé. Le médecin

,

qui avait conservé celle langue comme une
précieuse relique , la fail apporter au juge,

qui ne suit plus quoi dire. Roinain continuait

à exhorter les chrétiens, annonçant en pu-
blic les grandeurs de Dieu et les victoires de
Jesus-Chiisl. Il publiait aussi les miracles
dont lui-même avait été l'objet ; et comme ces

merveilles faisaient ijipression sur le peu-
ple , l'empereur, pour en arrêter l'effet, le

renvoya eu p.isDii. On lui mil ensuite les

pieds dans les entraves, et on les étendit jus-

qu'au ciiiquièiiie trou , de manière que sou
torps fut comme écartelé; enfin , on l'étran-

gla dans ^a prison le 17 novembre 303. Saint
Jean Chrysostome, pendant qu'il habitait An-
tioche, fil le panégyrique du saiiil martyr le

jour de sa fête, c'esi-a-iiire le 18 novembre.
ROMAIN (sainlj, martyr à Asiiianuje en

Ethiopie, soulïrit avec saint Alphee et plu-

sieurs autres. — IS novembre.
ROMAIN (saini), prêtre à Blaye, floris-

sail dans le iv siècle et s'illustra par sa
charité, qui était immense. On croit qu'il

exerça cette vertu principalement envers les

mariniers ; aussi i'ont-ils choisi pour leur
patron, et ils l'invoquent au moment du nau-
frage. Saint G:égoire de fours, qui parle de
sailli Uomain dans son livre de la Gloire des

confesseurs, nous appriiid qu'il a éprouvé
lui-même les heureux etl'ets de son interces-

sion. Il est nommé dans les anciens marty-
rologes sous le :2i no>einbre.
ROMAIN DE CILICIE (saint), solitaire près

d'Anliocbe, naquit à Roze. Après avoir reçu
dans celle ville une bonne éducation ,*il

quitta sa famille, sa patrie, et alla se fixer

djus une cellule sur une monlagne voisine
d'Anliocbe. Il nu sortit jamais de sa retraite,

quoiqu'il parvint a un âge avancé, et pen-
dant loui te temps qu'il mena la vie de re-
clus, il n'al'Uma jamais de feu pour se chauf-
fer, ni de lampe pour s'éclairer. Toute sa
nourriture consistait dans du pain et du sel ;

do l'eau pure composait exclusivement sa
boisson. Ses cheveu ï, (ju'il m; coupait ni ne
peignait, nnirenl par descendre jusqu'à terre;

parmi les auslériiés qu'il prali(juait, il por-
tail conlinuelieaienl des chaînes de fer autour
des reins, du cou et des mains. 11 parlait

avec beaucoup de douceur el d'onction à
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ceux qui vcnaienl le visiter, les exhortant à

I l'amour du prochain, leiir prêchant l'union

i et la pais avec tout le nionJe. Ses discours

produisaient presque toujours un effet salu-

taire, et souvent uicuie son regard seul suf-

fis;iit pour exciter à la vertu. 11 mourut
après le commencement du v siècle. — 27

novembre.
KOMAIN (saiiif, ermite dans le voisinage

du mont Sublac, donna, vers l'an 49+, l'ha-

bit religieux à s.iiul Benoit, qui a\ ait à peine
ijuiiize ans. U l'instruisit ensuite des devoirs

lie la vie solitaire et le conduisit dans une
caverne située au milieu de montagnes
presque inaccessibles, et qu'on appela depuis

la Siiinle-Grutli. Saint Romain promit à son
jeune disciple de ne pas revoler le secret de

sa retraite, et pour ne mettre personne dans
sa confidence, il lui apporta lui-même pen-
dant trois ans ce qui lui était nécessaire

pour vivre. Il descendait, au moyen d'une
corde, les provisions dans la caverne, et en
avertissait Benoît par le son d'uuft clochette.

11 ((uitla ensuite l'ilalie pour passer en
France, et i'i fonùa, dans le terriioire d'Au-
xerre, un monastère dont il fut le preuiier

abbé. On ignore l'année de sa mort, qui eut
lieu dans la première partie du vi" siècle. —
'22 mai.
KOMAIN (saint), fondateur du monastère

de Condat, étai'L frère de suint Lnpicin, qu'il

s'associa pour établir et goavernercetle mai-
son. Né vers le commencement du v<= siècle à
Isernore dans le Bugey, il avait trente-cinq

ans lorsqu'il quitta le monde pour entrer à
l'abbaye d'Aina:, située au confluent de la

Saône et du Khône, près de Lyon. Quelque
temps après il en sortit, avec la pennissioa

i de ses supérieurs, pour se retirer sur le mont
Jura, emportant avec lui les Constitutions

et les Conférences du célèbre Cassieu. Ayant
trouve dans le vallon de Condat un petit ter-

rain qui pouvait être iiabilé parce qu'il pos-

se i.iil une source et qu'il était garni d'arbres

qui fjurnissaienl des fruits sauvages, il s'y

apièla et y construisit un ermitage. 11 y vécut

;eu! jlusieurs années, passant d.ms la prière

et 1 1 contemplation le temps qu'il ne donnait
pùi;it au travail des mains. Son frère Lupi-
cin fut le premier qui vint se mettre sous sa
comiuite : bientôt après il lui arriva d'autres

disciples
;
pour les loj,er il fallut agrundir

l'ermitage et le changer en monastère. Mais,
com'iiele nombre de ceux cjui se présentaient
allait toujours croiss.iut, llo.uala lut obligé

de bâtir un autre mouastère à une lieue du
premier, et qui fui appelé Leucone, du lieu

où il était situé. Jl en construisit ensuite un
troisième pour des religieuses dans le vallon
delà Beaume, et ce dernier prit plus lard le

uoui du saint fondateur : il s'appela le mo-
nastère de Saini-Romaiii-de-id-Koche. Les
deux frères gouvernaient en cumuiun les

établissements qu'ils avaient fondés, et cette

uniie dans l'administration était d'autant
plus admirable qu'ils étaient d'uu caiaclère
très-différent; car Lupicin penchait pour la

sévérité, et Romain pour la douceur. Ce der-
nier mourut vers l'an 4(i0; il fut enterré,

ROM m
selon son désir, dans le monastère dés reli-
gieuses au<iuel il adonné son nom. Quant à
celui de Condat, il prit le nomde Saint-Oyend
jusqu'au xiir siècle, qu'on commença de
l'appeler le monastère de Saint-Claude. Il se
forma autour de l'abbaye une ville qui prit
le même nom : l'église abbatiale fut érigée
en église cathédrale, l'an 1743, par Be-
noit XIV, et le nouveau diocèse fut nommé
révêchô de Saint Claude. — 28 février.
ROMAIN (saint), évêque de Metz, ilorissait

après le milieu du v siècle, et mourut vers
l'an '*S9. — 13 avril.

ROMAIN (saint), évêque de Rouen . né
après le milieu du vi' siècle, sortait d'une
lamillc illustre : ses parents, qui regardaient
sa naissance comme le fruit de leurs priè-
res el de leurs aumônes, rélevèrent dans la
piété, et tout en formant son cueur ils ne né-
gligèrent pas, (i'uu autre côté, la culture
de son esprit. Quand son éducation fut ter-
minée, ils renvoyèrent à la cour de Clo-
taire 11. Ce prince, charmé de sa vertu et de
son mérite, le lit son référendaire, dignité
qui répond à celle de chancelier. Après la
mort d'iiiduiphe, évêque de Rouen, il fut élu
pour lui succéder. Obligé de souscrire à sou
élection malgré ses réc.amalions, dont on ne
voulut pas tenir compte, il reçut l'onction
épiscopaie en 626. Un des premiers obje:s
de son zèle fut de faire disparaître les restes
d'idolâtrie qui subsistaient encore dans son
diocèse, et il fit abattre un temple de Vénus
qui se trouvait à Rouen. Ou en démolit aussi
par Sun ordre trois autres dédiés à Mercure,
à Jupiter et à Apollon. Il était à la cour de
Dagobert l"^ pour les intérêts de son église,
lorsqu'il apprit qu'une inondation de la
Seine poriail la désolation dans sa ville épts-
copale. Aussitôt il vole au secours de son
troupeau ; arrivé sur les lieux, il se met en
prières, un crucilix à la main et la rivière
rentre dans son lit. 11 bannit de son diocèse
les superslilious et les désordres qui souil-
laient la pureté du christianisme, fil refleu-
rir la pieié et les bonnes mœurs, et en tra-
vaillant au salut de son troupeau il ne négli-
geait pas sa propre sanctification. Il macérait
son corps par des jeûnes et des veilles, pas-
saut en prières une partie des nuits. Lorsque
D.eu lui eut fait counaître que sa fin appro-
chait, il se prépara à la mort par un redou-
blement de ferveur et d'austérités. 11 mourut
le 23 octobre 639, et fut enterré dans 1 église

de Saint-Godard. Son corps fut transféré à
la cathédrale dans le sr siècle; en 1179,
Rotrou, archevêque de Rouen, le renferma
dans une nouvelle châsse, beaucoup plus ri-

che que l'ancienne. Cette châsse, qu'on ap-
pelle la Fierté {feretrum) de saini Romain,
était portée tous les ans en procession, le

jour de t'Asceusiun, par un criminel con-
damné à mort, â qui le chapitre avait le

droit de faire grâce en vertu d'un privilège
confirmé par les ducs de Normandie et en-
suite par plusieurs de nos rois, mais qui
n'existe plus aujourd'hui. Le criminel obte-
nait sa délivrance eu l'honneur de saint Ro-
main. — 23 octobre.
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ROMAIN LE SYMPHONIASTE (saint),

di-cre à Bcryte en Syrie, était né à Emèse.
Il était déjà diacre lorsqu'il vint à Constan-
liiiople et fut attaché au service d'une des

é|;lises de la sainte Vierge dans celte ville.

Son occupaiion habituelle était de composer
des antiennes pour l'ofQce divin, d'où lui est

venu le surnom de Sijmphoniaste. 11 mourut
comblé de vertus et de mérites. — 1" oc-
tobre.

ROMAIN (saint), évêque d'Auserre et

martyr, florissait après le milieu du W siè-

cle. — o octobre.

ROMAIN (saint), confesseur, est honoré au
Mans, et son corps se garde dans la cathé-

drale di' cette ville. — 7 novembre.
ROMAIN (saint), patron delà Russie et

martyr, eaitfils de saint Wladimir, princede

Moscôvie, et frère de la princesse Anne qui

monta sur le trône de France par son ma-
riage avec le roi Philippe 1". Son père étant

mort l'jiu 1008, Suaiopelch s'empara de la

Moscovie, et comme le jeune Romain mon-
trait be;iucoup de zèle pour la religion thré-

lienni", dans laquelle il avait été élevé, l'usm--

pateur, qui était païen, le fit mourir en 1010,

avec son frère David. Un troisième frère,

nommé Jaroslas , fut épargne et remonta
sur le irôue de ses pères l'an 1020. Les reli-

ques de saint Romain, qui est appelé Boris

dans l'histoire de Russie, furent transférées

avec celles de saint David, en 10/2, à Visle-

goro(l,dans une église bâtie sous leur invo-

cation. Celte cérémonie se fit avec la plus

grande pompe. Elle élait présidée par Geor-
ges, archevêque de Kiow ; les princes de Mos-

covie y assistèrenl avec plusieurs prélats et

les principaux seigneurs du pays. En 1720,

le s.node de Zamoski, approuvé par Beuoit

XHI, mit au rang des fêtes chômées par les

Ru-SCS catholiques celle des saints Romain
cl David, qui est usée au 2i juillel.

RO.MAlNE (sainte), Romana , vierge et

nianyre àBeauvais, élait, à ce que l'on ci oit,

de Rome, et la tradition porte qu'elle accom-
l'.agna dan» les Gaules saini Lucien et saint

Ouentin; qu'elle se fixa à Beauvais, avec le

premier de ces deux saints et qu'elle y souffrit

le martyre sur la fin du nr siècle. Ses reli-

ques sont en grande vénération à Beauvais,

ou elle est honorée le 3 octobre.

ROMAINE (sainte), vierge, florissait au

commencement du iv^^ siècle, et mourut en

3-k. Après avoir été baptisée par le pape

saint Silveslre, elle se relira dans iJes grot-

tes et des cavernes près de Todi, où elle vi-

vait en anachorète, pratiquant des austérités

dont il n'y avait point encore eu d'exemples

d ns son pays au siècle où elle vivail, sur-

tout de la part de son sexe. Sa saiuletc fui

illustrée par des miracles, même de son vi-

vant. — 23 février.

ROMAiZE (saint), Homazius, confesseur,

est honoré à Bourdieu en Berri le 2o août.

ROMAN (saint), Uamanus, évêque et con-

fesseur en Ecosse, florissait vers la Gn du

\i' siècle et iiiOurutrun uOo. —7 Icviicr.

ROMAi\É(saini))^i<^"""'«'*^.' confesseur, esl
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honoré à Sainl-Savin en Poitou, le 16 jan-
vier.

ROMARIC (saint) , RoHiancHs, fundatear
et second abbé du monastère du Saint-Mont,
naquit après le milieu du vi« siècle, et sor-
tait du sang royal d'Austrasie. Il fut élevé à
la cour de Théodebert II, où son père Romul-
phe tenait le premier rang après le roi. C'est

là qu'il fil la connaissance de saint Arnould,
et ils s'y firent adchirer l'un et l'autre par
l'innocence de leurs mœurs, leur piété et

leur aversion pour les vains amusements du
siècle. On dit même qu'ils avaient pris la

résolution d'aller se faire moinesà Lérins,et
qu'ils l'eussent exécutée sans la résistance

qu'ils éprouvèrent, tant de la part du prince
que de la part de leurs familles. Lorsque la

guerre éclata entre Théodebert et T hierri,

roi de Bourgogne, son frère, Romaric et

son père se distinguèrent sous les drapeaux
du premier de ces princes, qui fut vaincu,
privé de la couronne et peu après de la vie,

l'an 612. Romulphe fui tué sur le champ de
bataille, Romaric ne se sauva qu'avec peine :

le vainqueur le dépouilla de ses biens, qui
éiaienl immenses, et l'envoya en exil. Après
la mort de Thierri, Brunehaut, qui ne se
trouvait pas en sûreté dans un pays nouvel-
lement conquis où elle était détestée , lui

promit la reslituliun de ses biens, s'il voulait
proléger sa sortie de Metz, qui se fit en se-
ciel. Romaric jouissait d'une grande consi-
dération à la cour de Clotairell, qui venait
de réunir Sous son sceptre toute la monar-
chie française, lorsqu'il reçut chez lui saint

Auié, alors moine de Luxeuil, que saint Eus-
tase, sou abbé, avait envoyé dans les Vos-
ges, pour annoncer la parole de Dieu aux
habitants du pays. Les conversations qu'ils

avaient ensemble ayant ranimé dans le cœur
de Romaric sou désir d'embrasser la vie re-

ligieuse, il donna ses biens aux pauvres, ne
se réservant que le château et la terre d'Ha-
bend, au pied du Romberg, aujourd'hui le

Saint-Mont, afin d'eu faire une dot à ses trois

filles ; car il avait été cugagédans le mariage,
il donna ensuite la liberté à ses serfs, dont
plusieurs le suivirent à Luxeuil et y prirent,

à sou exemple, l'habit monastique. Roma-
ric se moutra bientôt un modèle de ferveur

et d'humilité : il se plaisait à remplir les plus

humbles emplois de la maison et surtout à
cultiver le j.irdin. Quelques années après il

quitta Luxeuil avec saint Ame, pour venir

fonder un monastère de vierges dans le châ-
teau qu'il s'était réservé au pied du Rom-
berg; mais ensuite il transporta la commu-
nauté sur le mont même, lorsque les bâti-

mcuis destinés à la recevoir furenl terminés,

ce qui eut lieu vers l'an 621. 11 fonda ensuite

tout près de là un monastère d'hommes dont
saint Aiué fut le premier abbé. Saint Roma-
ric lui succéda en 627, et il marcha digne-

inent sur ses traces. Eu 629 il eut la consola-

tion d'ajiprendre que saint Arnould, son an-
cien ami, qui venait ùe quitter l'évêjhé de

M:'tz, se bi^p.osait à venir scîixer, en qualité

d'ei iiiiie, sur une moniagne voisiui! du Saint-

Mont, Rouiuric alla iiu-deyaut do lui jusqu'à
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Met/, et le conduisit, à son arrivée, dans les

cellules qu'il avait fait bâtir pour le saint

évè(iue el pour quelques serviteurs de Dieu
qui voulaient vivre sous sa conduite. Saint
Romaric, (|ui le visitait souvent, ne le quitta

plus lorsqu'il le vit près de sa fin. Le jour
de sa mort, saint .\rnould lui dit : Vous qui
êtes un homme de Dieu, priez Jésus-Christ
pour moi ; car c'est aujourd'hui que je paraî-
trai devant mon /«ye. Lorsqu'il eut expiré,
le 1(5 août CiO, son ami lui ferma les yeux et

fil transporter son corps au Saint-Mont, où
il fut iiihuiné, en attendant qu'on le reportât
à .Metz : ce qui eut lieu l'ininée suivante.

Pendant qu'il jçouvernait lacninmunauté des
hommes, sainte Cl;iire, sa fille, gouvernait
celle des religieuses; à celle-ci succéda, vers
le m'ilieu du vii= siècle, s;iinle Geberlrude
on Cierlrude, pelile-GlIe du saint fondateur.
Sur la fin de sa vie. Dieu lui lit connaître par
révélation les maux qui allaient fondre sur
la postérité desainlSigebert, alors roi d'.Xus-

Irasie. 11 alla donc trouver ce pieux prince,
et comme l'artisan des malheurs prédits ù la

faniille royale était Grimoald, maire du pa-
lais, il lui fit part de ce que Dit u lui avait

révélé. Grimoald le reçut avec honneur et

promit de suivre les avis salutaires qu'il

était venu lui apporter, protestant qu'il était

tout dévoué à son prince; mais la suite prou va

que ses protestations n'étaient pas sincères
;

car après la mort de Sigebert il substitua son
propre fils au fils du roi. Il força de sortir de
France ce jeune prince, qui régna plus tard

sous le nom de Dagobert 111, et fil même ré-

pandre le bruit de sa mort. Le relour de
Romaric au Siint-Mont fut bientôt suivi de
sa mort, qui eut lieu le 8 décembre 653,

dans un âge très-avancé. Son corps fut en-
terré près de celui de saint Amé. En mou-
rant ii désigna pour son successeur saint

Adelphe, son pctit-lils. L'abbaye qu'il avait

fondée ayant été détruite au couiniencement
du x» siècle par les Uuns, on ne rebâtit à la

même place que le monastère des hommes :

celui des femmes fut reconstruit à une lieue de
là, de l'autrecôtéde la Moselle, dansiin plaine

où s'est formée ensuite la ville de Romaric-
Mont, aujourd'hui Remiremont. Les reli-

gieuses, avant ce déplacement, avaient déjà

quitté la règle de saint Colomban ou de
Luxeuil, pour suivre celle de saiiil Benoît.
Plus tard elles quittèrent cette dernière rè-

gle pour se transformer en chanoiuesses
séculières, ayant des prébendes el recevant
une rétribution au chœur, comme les cha-
noines. Elles ne se recrutaient que parmi la

plus haute noblesse, et comme, à l'exception
de l'abbesse, elles ne faisaient que des vœux
simples et lemporairts, elles pouvaient
quiiler leur état pour rentrer dans le monde
cl se marier. L'abbaye du Saint-Mont fut

aussi changée en un prieuré, qui apparte-
nait, en 1G23, aux Chanoines réguliers de
Saint-Augustin ; ils le cédèrent ensuite aux
religieux de la rongrégalioii deSaint-Vanoe.
Lorsque les religieuses quittèrent la mon-
tagne, vers l'an 010, elles emportèrent avec
elles le coips de sai:!' Romaric et le dépo-

DlCTIONN. HAGIOGRAPHIQUE. IL

sérent dans la nouvelle église abbatiale, dé-
diée sous l'invocation de saini Pierre. Au
milieu du xr siècle, le pape saint Léon IX,
qui avait éié évéque de Toul,el qui conserva
toujours ce premier litre, se trouvant à Re-
miremont, leva de terre le corps du saint
fondateur, qu'il exposa à la vénération des
fidèles, ce qui équivalait alors à une canoni-
sation dans les formes. — 9 décembre.
RO.MBLE (saint) , Homulus

, confesseur,
florissail sur la fin du vir siècle cl mourut
vers l'an 700. U est honoré à Saint-Salur en
Berri. — 25 décembre.
ROMÉE (saint), liomœus, est honoré à

Lurques, et son corps s'est gardé jusqu'en
1513, dans l'église de Saint-Pierre le Majeur,
qui est paroisse d'un faubourg, d'où on le

transféra à celle deSaint-Picrredela Courtine.
11 est aussi patron d'une paroisse près de
Florence. — k mars.
ROMUALD (saint), Romualdus, fondateur

de l'ordre des Camaldules, né vers l'an 951 à
Ravenne, a|)parlenait à la famille ducale des
Uonesti, el reçut une éducation toute mon-
daine. Il passa sa première jeunesse dans
les plaisirs et se livra à la fougue de ses
passions. Cependant, Dieu, qui voulait faire
de lui un grand saint, parlait de temps en
temps à son cœur par sa grâce, et l'un rap-
poite qu'étant un jour à la chasse, dans un
bois solitaire, il s'écria : Heureux les anciens
ermites, d'avoir choisi de telles demeures I

Loin du tumulle du monde, avec quelle tran"
quiliilé ne devaient-ils pas servir le Seiijneur 1

11 avait vingt ans, lorsque Serge, son père,
qui avait eu une querelle avec un de ses pa-
rents, appela celui-ci en duel et voulut que
son fils tût de moitié dans celle alTaire. Ro-
muald refusa d'abord ; mais son père mena-
çant de le déshériter s'il ne le secondait pas,
il consentit enfin à assister au combat

,

comme témoin, avec la permission de ne pas

y prendre une part active. Serge tua son
adversaire, et son fils se regardant comme
complice de cet homicide, se rendit au mo-
nastère de Classe qui n'était qu'à quatre
milles de Ravenne, pour expier sa faute.

Sa première intention était d'y passer qua-
rante jours dans les exercices de la péni-
tence; mais les exemples qu'il avait sous
les yeux et les instructions qu'on lui adres-
sait lui inspirèrent la résolulion de ne plus
retourner dans le monde. Ayant demandé
d'être admis dans la communauté en qualité

de pénitent, sa proposition fut d'abord refu-

sée, parce qu'on craignait le ressentiment de
son père ; mais on finit par céder à ses ins-

tances et on lui donna l'habit. 11 devint
bientôt par sa ferveur le modèle des religieux

de Classe ; mais comme sa conduite était

une censure indirecte du relâchement de
quelques moines, ceux-ci, irrités des avis
charitables qu'il avait cru devoir leur donner,
formèrenl l'affreux projet de le Lutr. Ro-
muald, averti à temps, quitta, avec la per-
mission de son supérieur, le monastère où il

était resté sept ans, et alla &e mettre sous la
conduite d'un saial ermite nommé Marin,
qui vivait dans une solitude près de Venise.

29
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Le doge Pierre Orséolo, qui avait été mis à la

tête de la République par les meurtriers de

Candiano, son prédécesseur, quoiqu'il n'eût

pas Ircnipc dans ce meurtre, éprouvait des

scrupules sur la manière dont il était ar-

rivé au pouvoir. Il consulta saint Guérin,

abbé'en Catalogne, qui se trouvait alors à
Venise; il s'adressa ensuite à saint Marin
et â sajnt Romuald, et les trois serviteurs de

Dieu furent d'avia qu'il embrassât l'état

monastique. Orséolo, pour se mellre en état

de suivre leur conseil, prétexta un voyage à
la campagne et p;ir!it secrètement pour la

Catalogne (978) avec les trois saints'; il se fit

moine dans le monastère de Casan, dont saint

Giiérin était abbé; Romuald et Marin se

retirèrent dans une solilude du voisinage où
ils vécurent en ermites. Il leur arriva bientôt

desdisciples, et Uorauald fut élabli supérieur

de^la communauté. Oiséoio , tjul est honoré
comme saint le 14. janvier, vint les rejoindre

ainsi que Morosini, son gendre. Depuis que
Ilomuald avait quitié le monde, il avait été

pendant cinq ans en butte à de violentes

tentations; ruais il les surmontait par la

prière et les austérités de la pénitence. Serge,

touché de l'exemple de son fils, se décida à

l'imiter et se retira dans le monastère de

Saint-Sévère, près de Ravenue ; mais il fut

tenté à son tour, et il était sur le point de

quitter sa cellule pour rentrer dans le monde,
lorsque Romuald, informé de son projet,

repassa en Italie l'an 994, et réussit à le lui

faire abandonner. Il ne retourna plus en
Catalogne, mais à Classe, où il habita une
cellule écartée. Le démon vint encore lui

livrer de rudes assauts, mais il triompha
comme la première fois. Les moines de

Classe l'ayant élu abbé en 9:)7, il ne voulut

pas accepter. L'empereur Olhou lil, qui se

trouvait alors à Ravenne, alla le trouver

dans sa cellule, et ne pouvant obtenir son
consentement, il s'adressa aux évêques as-

seniblés alors en concile dans celte ville
;

ceux-ci ordonnèrent à Romuald, sous peine
d'excommunication, d^ ,se charger du gou-
vernement du monastère. Il fut donc obligé

d'obéir; mais les moines se repentirent bientôt

de leur choix, et le saint, voyant qu'il ne
pouvait rétablir parmi eux l'ordre el la ré-

gularité, alla trouver l'empereur, qui faisait

le siège de Tivoli. Commp ce prince ne
voulait pas accepter sa démission, il déposa
sa crosse à ses pieds en présence de Gerberl,

archevêque de Ravenne. Il profita aussi de

la circons-lance pour intercéder en faveur

des habitanlâ de Tivoli, qui eurent tous la

vie sauve , sans en excepter le sénateur

Crescence, auteur de la révolte qu'Oihou
venait de réprimer. Mais ce prince l'ayant

fait ensuite mettre à mort , contre ki loi

jurée, et ayant enlevé sa femme, Romuald,
qu'Olhon avait choisi pour son confesseur,

lui représenta vviyement l'énormité de ce

double crime, puis lui imposa une pénitence

publique, à laquelle le prince se soumit.

Romuald l'engageait aussi à .descendre du
trône pour aller dans un monastère expier
tes péchés : le prince se disposait à suivre
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ce conseil, lorsqu'il mourut. Romuald déter-
mina au^si à embrasser l'état monastique
Tham, favori d'Olhon, qui avait trempé dan^
l'assassinat de Crescence, et sa conversion
fut suivie de celle de plusieurs autres sej:^

gneurs de la cour, qui se mirent, comme lui^

sous la conduite du saint. Le plus illustra

de ses disciples était saint Bonifacc, proche
parent de l'empereur, et que l'Eglise honore
le 19 juin comme ap'ôtre de la Russie et

martyr. Etant allé fonder, près de Parenzo,
eu Istric , un monastère pour loger les

nouveaux disciples qui lui arrivaient de
toutes paris, il employa un an à mettre cet
établissement sur un bon pied : il passa eo"
suite deux années dans une cellule voisine
du nouveau monastèie. Quand il se proposa
de quitter l'istrie, l'évèque de Parenzo, qui
voulait absolument la retenir dans son dio-
cèse, fit défense à tous les patrons de barque
de le recevoir à bord ; mais l'évèque de
Pola lui en envoya une qui le conduisit à
C.ipréola

;
pendant la traversée il calma,

miraculeuseiuent une violente tempête.
Ayant obtenu des seigneurs de la province
de Marino l'autorisation de bâtir un monS'*
stère là où il le jugerait convenable, il choisit

la vallée de Castro, et son séjour dans ce
pays donna lieu à un grand nombre de con-
vergions. Le désir qu'il avait depuis long-
temps de verser son sar.g pour Jésus-Christ
devint encore plus ardent à ,1a nouvelle du
martyre de saint Roniface, arrivé en 1009 :

c'est dans ce but qu'il demanda au pape la

permission d'aller prêcher la foi en Hongrie;
l'ayant obtenue, il partit avec quelques-uns
de ses disciples, dont deux venaient d'être

sacrés archevêques, lui-même ayant refusé
de l'être. Arrivé sur les frontières de la
Hongrie, il fut atteint d'une maladie violente,

qui recommençait chaque fois qu'il voulait

continuer son voyage. 11 crut donc que la

volonté de Dieu était qu'il retournât sur
ses pas. En repassant par l'Allemagne, il y
fonda plusieurs monaslères , ca réforma
plusieurs autres , non sans éprouver de
grandis contradictions ; mais il sut eu
triompher par sa fermeté et sa prudence. Sa
verlu lui donnait lant d'ascendant, que les

pcchoius redoutaient sa présence , comme
l'avouait llayner, marquis de Toscane, qui
avait épousé la veuve d'un de ses parents,
après avoir fait assassiner celui-ci. Romuald,
pour lui faire sentir l'énormité de ses crimes,
ne voulut rien accepter de ce qu'il lui offrait.

Ayant appris que l'abbé de Classe avait
obtenu sa dignité par des voie., simoniaques,
il alla le trouver. Le coupable, qui redoutait
une entrevue, résolut, pour l'éviicr, de faire

assassiner le saint, qui ne dut la couseiva-
tion de ses jours qu'à une protection do
Dieu toute particulière. Mandé à Rome par
le pape, ses instructions et ses miracles ra-
menèrent à Dieu un grand nombre de pé-
cheurs endurcis. 11 bâtit quelques monastères
dans les environs de Rome, entre autres
celui de Sitrie, où il fit un assez long séjour.

Dans le nombre de ceux qui vinrent habiter

ce nouvel établissemeut, se trouvait un jeuu^
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seigneur qui se livrait publiquement à l'im-

purelé. Le saint mil tout en œuvre pour le

convrlir, aiiiis le coupable se nianlr.i iocor-

rii^ible ol poussa même la^céiérateese jusnu'à
accuser Romu;ild de s'être souillé des iocmes
désonlres; celle iiifàme calomnie fil con-
damner le saint à une pénilLMice rigoureuse,

parles moines, qui lui interdirent la colc-

bralion des saints mystères, llonuiald se

comporta comme s'il eùl élé rcoUemenl cou-
pable, cl s'a'.istint de montera l'autel, con-
lormémenl à la défense qui lui eu avait élé

faite. Mais six mois après, Dieu lui fit con-
naître par réiéiation qu'il devait remonter à
l'autel, sans tenir compte de la défense in-

juste qui lui en avait été i"aite. Il recommença
donc à offrir le saint sacrifice, et la première
fois qu'il célébra, il fut longtemps ravi en
extase. Pendant les sepl ans qu'il passa à

Silrie il opéra plusieurs guérisous miracu-
leuses. 11 élnit retourné à Bifureum lorsque
l'empereur saint Henri, qui venait d'arriver

en Italie, lui fit dire qu'il désirait le voir.

Ce ne fui qu'à regret que Romuald déféra à
celte invitation, parce qu'elle lui faisaii re-

douter un accueil dont il se croyait indigne.

Henri le recul en effet avec les plus grandes
marques de respect, se leva lorsqu'il le vit

entrer, et lui dit : Que je voudrais bien que
mon âme fût semblable à la vôtre! Le saint ne
répondit rien à un compliiiient si Hatleur, et

il ne dit pas un ?eul mot pendant tout le

temps que dura l'entrevue. Le prince, qui

com|irit que ce silence provenait de l'hu-

milité, n'en conçut que plus de vénération
pour lui, et le lendemain il voulut s'entrete-

nir seul avec lui. Les seigneurs de la cour
jui témoignaient le plus |>rofond respect

lorsqu'il passait devant eus , et allaient

Cïême jusqu'à arracher les poils de son
yétement qu'ils conservaient comme des

reliques. Ces démonstraiions l'affligeaient

lellement qu'il serait parti sur-le-champ s'il

n'en eût ésé empêché. Henri, avant de le

congédier, lui donna le monastèrL- du Mont-
Amiate, afin qu'il y mit de ses religieux.

Ce fut en 1009 que saint Romuald jeta les

fondements du monastère de Camaldoli ,

situé dans une vallée de l'Apennin, près d'A-

rezzo. Ce monastère, terminé en 1012 , a
donné son nom à l'ordre des Camaldules

,

dont il fut le berceau. Le saint y établit la

règle de saint Benoît, avec quelques nou-
velles observances, et voulut que les reli-

^ieuî fussent tout à la fuis cé;:obiles et

ermites. Quand ces derniers avaient resté

longtemps dans l'ermitage , ils pouvaient
obtenir du supérieur la permission de vivre

pp reclus, c'est-à-dire, de se renfermer dans
une cellule pour n'en plus sortir avant leur
luort : c'est ainsi que saint Homuald passa
lui-même les dernières années de sa vie. II

mourut au monasiere du Val-de-Castro
,

dans la Marche d'Ancône, le 19 juin 1027, à
l'âge de soixante-quinze ans. Sa fête a été

fixée, par Clément VIII, au 7 février, jour
OÙ se fit la Iransialion de ses reliques. ;-on

corps était encore entier cl sans corruption

çjj 14-60
; mais des mains sacrilèges l'ayant

dérobé en U80, il tomba en poussière et on
transféra ses ossements dans la grande
église de Fabriano : ou garde un os de son
bras à Camaldoli. La Vie de saint Romuald a
été écrite par le bienheureux l'iorre Damien,
son compatriote. — 7 février.

RO.MrLli: (saint), Romuliis, évéqne do
Fiésoli, en Toscane, et martyr sous l'empe-
reur Domilien,ful ordonné par l'apoire saint
Pierre, dont il était le disciple. Il prêcha l'E-
vangile dans plusieurs provinces «l'ilalie,

opéra un grand nombre de conversions, et
termina ses travaux apostoliques par le
martyre, qu'il souffrit à Fiésoli, dont il est
regardé comme le premier évéque. — 6
juillet.

ROMULE (saint), Romulus, préfet de la
cour sous l'empereur Trajan et martyr, pro-
fessait en secret la religion chrétienne; mais
il ne put voir sans indignation la cruaulé que
le prince déployait contre les chrétiens, et ce
sentiment, il ne craignit point de le mani-
fester en public. Traj^'u le fit arrêter, et no
pouvant obtenir de lui qu'il renonçât à Jé-
sus-Christ, il le fit battre de verges e't ensuite
décapiter vers l'an 112. — o septembre.

ROMULE (saint), Romulus, martyr à Con-
cordia avec saint Donat et quatre-vingt-sept
autres, souffrit l'an 303. — 17 février.

ROMULE (saint), martyr en Mauritanie,
souffrit avec saint Second, son frère. — 2'*

mars.
ROMULE ( saint ), sous-diacre de l'église

de Diospolis et martyr à Cesarée, en Pales-
tine, se trouvait dans celle dernière ville l'an
30i, pendant la persécution de Dioclélien.
Ayant appris qu'à l'occasion des jeux puT
blics qu'on allait célébrer, Urbain, gouver-
neur de la province, se proposait de faire

combattre contre les bêtes, dans l'amphithéâ-
tre, les chrétiens qu'il venait de condamner
à mort, il alla le trouver avec saint Timolaùs
el quatre autres, au moment où il enîrait
dans l'amphithéàlre. Lui montrant leurs
mains qu'ils avaient chargées de chaîner, ils

lui déclarèrent qu'ils étaient chréliens, et
qu'à ce titre ils demandaient d'être exposés
aux bêles. Celte demande rendit furieux le

gouverneur, qui les fit jeter dans un cachot
avec les chaînes qu'ils portaient, et peu de
jours après ils furent décapités par son ordre.
— 2i mars.
i ROMULE (sainte), Romula, vierge ro-
maine, florissait du temps de saint Grégoire
le Grand, qui, dans sa 40' homélie sur les

Evangiles, loue ses progrès dans la perfec-
tion. Il dit qu'elle montrait une obéissance
admirable, qu'elle gardait un silence perpé-
tuel, n'ouvrant la bouche que pour prier.

Elle vécut longtemps sous la conduite de
sainte Rcdemple, prés de l'église de Sainle-
Marie-Majeure. Pendant les dernières années
de sa vie, elle fut aliligée d'une paralysie de
tous ses membres, qui la retenait sans moU'<
vcment sur son lit, sans que cette infirmité

pût jamais lui arracher la moindre plaiute :

elle s'adonnait à l'oiasoii avec d'autant plua
do ferveur que c'était la seule occupaliou à
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laquelle elle pût vaqner dans cet état. Une
nuil, ellf appela sainte Rédeiiiple eu disant :

Venez, ma mère, venez. Rédi'nipte accourut

aussitôt avec uiio aulre vierge qui vivait avec

elle ; lorsciu'i'lies furent auprès de la ma-
la<li'. pIIi'S virent la chambre remplie d'une

luiuit^re eélcsle, et cV.es entendirent près de

la porte un bruit seii.blable à celui que fe-

rait nt des per-onnes qui vont euirer. Uoniule,

les voyant cITr lyées, leur dit : jVe craiynez

pas ; je ne meurs pas encore. Trois jours après

elle les appela de nouveau pendant lu nuit,

et demanda le siinl via ique. A peine sainte

Rédenipte et sa compagne reiirent-elles quit-

tée après la cérémonie, qu'elles entendirent

devant la pone de la maison deux chœurs
qui chaulaient alleriiaii>emeni des psaumes
avec une douce mélodie. Pendant ce temps

RoMiule rendit le dernier soupir, et son âme
s'élança dans le sein du Père céleste, accom-

pagnée de ces chants délicieux, qui cessèrent

peu à peu à mesure qu'elle s'élevait vers le

ciel. — 23 juillet et ^'* juin.

ROMUOLD (sainiV al»l>é du monastère de

Saini-Eiiimeran, à Ralisbonne, naquit dans la

première partie du x" siècle, d'une famille

noble de Franconie. Après avoir embrassé
la vie religieuse, il fut établi abbé de Saint-

Emineran par saint Wolfgang, évêque de

Kalisbonne, et il remplit les devoirs de sa

«barge avec autant de sagesse (lue de dou-
ceur. Sa charité pour les pauvres le porta à

fonder deux maisons d'asile destinées à re-

cevoir les mallieureux sans ressource ; il

al ait souvent les y \isiler, et soignait de ses

propres mains ceux qui étaient malades, les

traitant comme les membres souffrants de

Jésus-Clirisl. Après la mort de saint Wolf-
gang en 994, Romuold fut afiligé par la perte

de la vue. A ce malheur vint se joindre la

perte des bonnes grâces de l'empereur Othon

111, qui, trompé sur son compte par de faux

rapports, lui avait retiré son amitié ; mais

apiès deux ans d'une patience qui ne se dé-

nientit p is un seul instant, il recouvra l'u-

sage di- ses yeux ainsi que la faveur du prin-

ce. Parvenu à un âge avancé, il mourut l'an

1001, et saint H< nri, duc de Bavière, qui de-
vint empereur bientôt après, honora ses fu-

nérailles lie sa présence. — 17 juin.

ROQUES (sa inl),/{ac/to, évêque d'Autun,flu-

rissaù au milieu du vii« siècle, et sortait du
iTionaslèredeLuxeuiloùilavaitétèmoinesous
l'abbé saint Euslaso, avanlque d'être ordonné

évé(|ue. Ses reliques, qui se gardaient dans

l'église de Saint-Nazaire d'Autun, ayant été

déi ouvertes fortuitement, l'an 1699, sous la

table de marbre de l'autel, furent transférées

dans l'église 4e Saint-Lazare. — 2ii janvier.

ROSALIE (sainte), Rosalia, vierge, née à

Palerme vers le conxnencement du xn' siè-

cle, était fille d'un soigneur sicilien, qui des-

cendait de la famille impériale de Cbarle-

niagne. Renonçant au inonde et à ses vanités,

elle se consacra à Uieu de bonne heure et se

relira dans une grotte du cnonl Pélégrino,

près de Palerme, où elle mena la vie ana-
chorétique, partageant son temps entre la

prière el le travail des mains, et pratiquant

de grandes austérités. Elle mourut en 1160,

et ses reliques furent retrouvées en 1625. La
Sicile attribua à l'intercession de sainte Ro-
salie la cessation d'une peste qui exerçait

alirs dans l'ile ses cruels ravages. La fêle

de cette découverte se célèbre le lo juillet. —
i septembre.
ROSE (saint), Rosius, évéqae d'un siège

d'Afrique qui n'est pas connu, esl honoré à

Sessa dans le royaume de Naples le 5 el le

16 mai.

ROSE (sainte), Rosa, religieuse de Chelles

et première abbessc du monastère de Ville-

chasson, près de Courtenay, en Gâtinais, flo-

rissail dans le xiii' siècle. — 13 décembre.
ROSE (sainte), vierge, se consacra à Dieu

dès sa jeunesse, et entra dans le tiers ordre
de Saint-François. Elle s'y sanctifia par la

pratique de toutes les vertus, mais surtout

pur l'exercice de la prière et par les austé-
rités de la pénitence. Dieu récompensa sa
sainteté en la favorisant du don des miracles
et d'un talent tout particulier pour la conver-
sion (les pécheurs. Elle mourut à Vilerbe, sa

pairie, l'an 1260, et ses compatriotes ont
placé sa statue sur une des portes de leur

ville. — 8 mars.
ROSE DE LIMA (sainte), vierge du tiers

ordre de Saint-Dominique, née en 1586, à
Lima, d'une famille espagnole, reçut au bap-
tême le nom d'Isabelle ; mais les couleurs
délicates de son visage lui firent donner le

nom de Rose. Dès son enfance elle montra
un grand attrait pour la mortification, jeû-
nant trois jours de la semaine au pain el à
l'eau, et ne mangeant les autres jours que
des herbes et des racines mal assaisonnées.
Les éloges que l'on donnait à sa beauté lui

firent prendre la résolution de se froller le

visage et les mains avec l'écorce du poivrier

des Indes, qui, par sa qualité corrosive, alté-

rait la fraîcheur de sa peau. Ses parents
étant tombés subitement de l'opulence dans
la misère, elle se mit en service, et l'obliga-

tion où elle était de travailler du matin au
soir n'interrompait pas son union avec Dieu,
qui était continuelle. Comme on la pressait

de se marier, et qu'elle avait fait depuis long-
temps vœu de chasteté, elle quitta le monde
pour entrer dans le tiers ordre de Saint-Domi-
nique. Elle y pratiqua des austérités extraor-
dinaires, et elle portait toujours sur sa tête

un cercle garni en dedans de pointes aiguës,

à l'imitation de la couronne d'épines que le

Sauveur avait portée. Son humilité , soa
amour pour Dieu et ses autres vertus fai-

saient l'admiration de toute la ville. Sa pa-
tience fut exercée par de rudes épreuves,
soit par les persécutions auxquelles elle fut

en butte de la part du monde, même depuis
qu'elle l'eut quitté, soit par des peines inté-

rieures, soit enfin par une maladie longue et

douloureuse. Mais Dieu la soutenait par
l'onction de sa grâce, et loin qu'elle redou-
tât de soulïrir, elle faisait souvent celte priè-

re : Seigneur, augmentez mes souffrances,
pow.vu qu'en même temps vous augmentiez
votre amour dans mon cœur. Elle mourut le

2'* août 1617, dans sa trente et ijuièuie année,
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Toulf Iri ville de Lima assista à ses funé-

railles, et 1rs personnelles les plus distingnés

se firent un honneur de porter lour à tour

son corps au tombeau. Les miracles opérés

par son intercession la firent mettre au nom-
bre des saints, en IC71, par Clément X. qui

fixa sa tète au ;J0 août.

KOSÉBIE (sain'e), servante de sainte

Maisence et mart\re, était, à ce que l'on

croit, originaire ii'Eco<se, comme sa maî-
tresse, qu'elle accompnfrna dans les Gaules.

Elles haliilaienl près deBeauvais lorsqu'elles

furent arrtMées par des païens qui les som-
mèrent de renoncer à Jé«us-Christ et d'ado-

rer les idoles. Préférant le martyre à l'apos-

tasie, elles donnèrent avec joie leur vie pour
Dieu. On les honore à Beauvais le 'ii oc-
tobre.

ROSELINE (sainte), Rossolina, prieure de
la Chartreuse de Siillobrand, dans le diocèse

de Fréjus, fondée par Heiion de Villeneuve,

son frère, qui devint grand maître de l'ordre

des chevaliers de Rhodes, sortait d'une fa-

mille distinguée de Provence, et était proche
parente de saint EIzéar, comte de Sabran.
Elle se consacra à Dieu dès l'âge le plus ten-

dre, et prit l'habit de Saint-Bruno dans le

couvent que son frère venait de fonder pour
les personnes de son sexe. Son application

constante à faire en tout !a volonté de Dieu
et son attrait pour la prière relevèrent à une
sainteté éminente. Non contente des austé-
rités de la règli', elle s'en imposait de volon-
taires, et se montrait rexen)ple de la com-
munauté, qui voulut l'avoir pour supérieure.

Elle mourut le 1 1 juin 13^7, et elle est hono-
rée en Provence le 1" janvipr.

ROSIUS (saint), prêtre d'Afrique et con-
fesseur, fut exilé pour la foi catliolique avec
saint Prisque et plusieurs aulre«, pendant la

persécution des Vandales. Le roi Hunéric
n'ayant pu, malgré les tortures, les contrain-
dre à embrasser l'arianisme, les fit embar-
quer en 483 sur un na\ire démâté, et ils

abordèrent miraculeusement sur les côtes de
Campanie. Accueillis avec vénération par les

habitants, ils exercèrent les fonctions du
saint ministère dans différentes églises de
celte province, et ils y moururent en paix.
— l" septembre.
ROSNATE (le bienheureux), liosnata, re-

ligieux prémoniré, était de la Bohême, et

fonda dans sa patrie les monastères de Teple
et de Cbotiess.iie. Il mourut en prison pour
la justice. — 11 juillet.

ROSTAING (le bienheureux), RosCagnus,
archevêque d'Arles, était chanoine de cette

ville lorsqu'il en fut fait archevêque, le 23
jaillet 1287. L'année suivante il tint un con-
cile à Lille, dans le diocèse de Cavaillon, et

il fut réglé dans cette assemblée que chaque
évéque de la province aurait en entier la col-

lection des eanons de tous les conciles tenus
à Arles. On y fit» aussi d'autres règlements
pleins de sagesse, qui attestent le zèle de
Rostaing pour la discipline ecclésiastique. 11

se distinguaitsurtoul par sa piété, et il suffi-

sait de le voir pour se sentir enllainmé de l'a-

mour de Dieu. Après dix-sept ans d episcopat.

il mourut l'an 1303, et son nom se lit dans
plusieurs martyrologes avec le litre de bien-
heureux, sous le 23 de juillet, qui fut le jour
de son sacre. — 23 juillet.

ROSULE saint), Knsulus, martyr en Afri-

que avec saint Cre-^cenlien et deux autres,
souffrit l'an 2o8 pendant la persécution de
l'empereur Valérien.— ti septembre.
ROSDLE (sainte), martyre, était honorée

autrefois en A'alachie, et elle est nommée
dans le Martyrologe de Raban-.Maur sous le

15 mai.
ROTE (saint), Rotus, l'un des vingt-^ept

martyrs qui souffrirent avec saint Gains le

Palatin, est honoré le 4 mars.
ROTHADE (le bienheureux, Rothndus,

évéque de Cambrai, florissait dans le i\' siè-

cle et mourut en 88C. Son i orps fat enterré

dans l'abbaye de Saint-Aubert de cette ville,

d'oîi il fut transporté à Magdeboiirg. On l'ho-

norait autrefois dans celte dernière ville le

li Oftobre.

ROUIN (saint), i?orf!nji!.«, premier abbé de
Beaulieu en Argonne, naquit en Irlande vers
l'an 59i, et se fil moine dans son pays. Il

avait même reçu la prêtrise lorsqu'il se ren-
dit en Allemagne pour y prêiher l'Evangile
aux infidèles. Après avoir opéré de nom-
breuses conversions, il visita plusieurs mo-
nastères célèbres et s'arrêta dans celui de
Tholey, situé au diocèse de Trêves et alors
gouverné par saint Paul, qui devint ensuite
évéque de Verdun. Après y avoir passé deux
ans, il en sortit, parce que la réputaiion
qu'il s'était acquise dans l'Allemagne |iar ses

travaux apostoliques lui atirait la visite

d'une multitude de personnes qui venaient
de tontes parts le consulter, re qui troublait
sa solitude. Il se rendit donc avec quelques
disciples, à Verdun, au|:rès de saiiil l'aul,

son ancien abbé, qui vcnail d'être élevé ci la

dignité épiscopale. Ai)rès la mort de saint
Paul, il se retira dans la fnrét d'Argonne, oii

il construisit un petit monastère ; mais Ans-
Irase, seigneur du lieu, l'eu fit chas-er.
Rouin fit le voyage de Rome pour y visiier les

tombeaux des apôtres. A sou retour, il Iroava
Austrase dangereusement malade, et par ses

prières il lui rendit la santé. Ce seigneur, par
reconnaissance, lui fit don du terrain sur le-

quel il avait commencé ses constructions, et

l'aida même à bâtir l'église, qui fut liéiliée

sous l'invocation de saint .Maurice et de ses

corapagfions. Le saint fnmlaleur fut chargé
du gouvernement de la comnmnau'é, qui de-
vint bientôt très-florissante. Childérc, roi

d'Austrasie, confirma cet établissement par
un diplôme, et donna des terres aux reli-

gieux. Rouin était abbé depuis trente ans
lorsqu'il se fitdonner pour successeur Eiien-
ne, son compatriote et son disriple; ensuite
il se relira dans l'ermitage de Houncval, si-

tué à une (lemi-lieue du monaslère. L'aurait
(jui l'avait condui' dans ceite dernière soli-

tude était si vif qu'il ne sortait de sa cellule
que le dimanche, à moins (]ue penda i la se-

maine sa présence ne fût nécessaire à la

communauté dont il était toujours le supi'-

rieur honoraire, et oii ses avis étaient re-
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eus comme des oracles. H mourut à qualre-

vingt - six ans , un . 17 de septembre
,

vers l'an 680, et il fui enterré dans l'é'-'liso

abliatiale. Son culte est (rês-ancien, et dès

le X' siècle on portait sa châsse dans les pro-

cessions.— 17 septembre.
UOZEINDE (saint), Rudesindus, évêque do

Dame, près de Braarue en Portugal, sortait

d'une illustre f;uiiille, et ses ancêtres étaient

proches parents tlu roi ,\Iphonse le Grand.
Né en 907, la bienheureuse lldaure, sa mère,
le plaça sous la conduite tle Savaric, évêque
de Uunio, qui le forma à la science et à la

piété. Après la mori de Rodrigue, qui avait

succédé à Savaric, il fut élevé sur le siège de

Duriie, nuilgré sa grande jeunesse ; car il

n'avait, dit-on, que dix-huit ai)?, lîn 933, il

fonda le nionastèrc do Celle-Neuve en Galice,

où il fit sa résidence, cl dont les moines
coniposîiienl "son cleigé. Sancbe le Gros le

chargea ensuite d'adminislrer le diocèse d'I-

ria, dont Sisonand était évêque. Ce dernier

prélat s'était iendu odieux par ses désordres

et parla négligence habilni'llede ser- devoirs.

Rozeinde, après avoirremédié aux maux spi-

rituels de ce diocèse, rendit un service signalé

à la province de Galice en repoussant, pen-
dant l'absence du roi, une invasion de Nor-
inands et une autre d'Arabes. Après la mort
de Sanche, Sisenand, qui avait été empri-
sonné pour SCS crimes, rompit ses fers, se

rond:t à Compostelle, où le »iép;e d'Iria avait

été transféré, tt, \i\ nuit de Noël, il pénétra
dans la chanibre de Kozeindc, l'épée à la

main, meiiaçant de le tuer s'il ne lui cédait

la place en quittant la ville. Le «aioî lui fit

une réprimand sur sa conduiti» et lui piédit

qu'il périrait bientôt de moi t violente, il fut

tué, en effet, peu de temps après, par une
troupe de Normands. Le saint évoque re-

lou!-i;a à Celle-Nenve, et l'on ( roit qu'il se

déuiil de st)u siège de Dume pour prendre
l'habit mou:v.ti(',ue. L'.ihbé FrarKjuilan étant

mort, la communauté le chiusit pour lui

suciédor. Il mourut en 977, âgé de soixante-

dix ans. Apîèssa mort, son tombeau fut il-

lustré par de uoinhreux miiacles.— 1" mars.
UUAIN (saint), Uodanvs, abbé de Lothre,

en Irlande, RoriSsait dans le vi' siècle.— 15

cvril.

HUAUT ou RiiT.AtDE ( le bienheureux ),

Jîolaldus, cvcque do Vanner., fut tiré d'un

niouuslère de l'ordre de CîleauX pour être

élevé sur le siège de cette ville. Il mourut eu
1177, et il est honoré le 22 octobre.

UUlîlEN (saint), Ruinanus , évêque de

Côme,en LomlKirdic.îlorissait dans le vi^ siè-

cle, et muurut en 591,— 10 novembre.
HUF (saint), RiifuSt l'un des disc'ples des

apôtres, est montionné par aaint Paul dans
S'Mi Kpître aux Homains, où il est appelé élu

âana te Soif/neur. — 21 novembre.
KUt" (saint), martyr à Ptiilippes en Macé-

doine avec saint Zozime, est mentionné par
saint Polycarpe, dans sa Lettre aux Philip-

pie.is. Il souffrit l'an liC, pendant la per-
sécution (le Trajau, après avoir partagé, neuf
ans aupnraviuK, les chaînes et la captivité

tie saiai lgn;ice d'.\ntioche.— 18 décembre.

RUF (saint), évê((He de Capoue et martyr,
sortait d'une famille patricienne et fut bapj*

tisé p'.r saint Apollinaire, disciple de saint

Pierre. On ignore l'époque <le son martyre
;

mais il est probable qu'il tlorissait au com-
mencement du !!•" siècle.—27 août.

RUF (saint), premier évêque d'Avignon,
fut envoyé de Rome dans les Gaules eu qua-
lité démissionnaire. La Provence fut le théâ-

tre de son zèle, et il dc^^nt le pasteur du
troupeau qu'il avait formé à .\vignon. 11 flo-

rsssail dans le ii:« siècle, mais on ignore les

détails de sa vie et l'année de sa mort. Ou
lit .«on nom dans les martyrologes sous le

12 novembre, quoiqu'on ne célèbre sa fête à
Avignon que le Ik. Ses reliques se gardaient
dans l'égl'.se de Saint-.! uste hors des murs de

la ville, et il se forma près de cette église,

dans le w siècle, une congrégation de Cha-
noines réguliiTS qui prit le nom de Saint-
Ruf, et qui devint célèbre dans la suite. -^

12 novembre.
HUF (saint), martyr à Mélitine, en Armé-

nie, souiïrit avec saint Hermogène et quatre
autres.— 19 avril.

RUF (saint), martyr à Damas , était fils dé
saint Paul et de sainte Talte, avec lesquels
il souffrit la mort pour Jésus-Christ, ainsi

que ses frères.—25 septembre.
RUF (saint), martyr à Rome, avait été con-

verti à la fui chrétienne p ;:r saint Chryso-*
gone. Arrêté pendant la persécution de l'em-
pereur Diocléticn, il fut mis à mort vers l'an

304 avec tonte sa famille, qui avait imité sa
conversion et qui fut associée à son martyre.
— 28 novembre.
RUF (saint), martyr ,'i Capoue avec saint

Carpophore, souffrit pendant la persécution
de i)ioclétieu.— 27aoiît.

RUF (saint), martyr à Philadelphie, en
Arabie, souffrit avec saint Cyrille et plu-
sieurs autres.— 1°' août.

HUFFE (saint), évêque de Metz et confes-
sour, succéda à Sambace avant la fin du iv
siècle, et mourut vers l'an 400. Ou voit par
raiicieii Cérémonial de l'église de Metz, qui
est de l'an 110.), qu'on portait fcs reliques

en procession le jour de la tniint^Marc. Saint
Adelphe lui succéda.—7 novembre.
RUFIN (saint), Rufinus, martyr à Rome,

souffrit avec saint Macaire cl deux autres
—28 février.

RUFIN (saint), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Marc et plusieurs autres.— 10 no-
vembre.
RUriN (saint), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Epiphane, évêque, et quatorze au-
tres. -7 avril.

RUFIN (sain!), martyr en Afrique, souffrit

avec saint Quadrat et quatre autres. —26
mai.
RUFIN (saint), martyr à Assise, dans l'Om-

brie. est honoré leSOjuilIrl.
RUFIN (saint), enfant et martyr à Ancyre

en Galatie, soutl'rit avec deux autres enfant''.

— 4- septembre.
RUFIN (saint), martyr, souffrit avrc s.lliit

Rufiniin, son frèr.).— 9 septembre.
RUFIN (saint), martyr à Anliochè avec
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saini rhébas et plusieurs autres, est honoré

le lo février.
. ^

RUFIN (sain'.), niarijr a Syracuse, en bi-

rile,avccsainl Maurice ou Marcie.esl honore

le 21 juin.

RDFIN (sainl), évéquedos Marscs et mar-

tyr, éfait p'cTe de saiuL CésiJe, cl il souffrit

vers l'an 28G, par ordre de l'empereur Maxi-

iuien.— 11 août.
,

RUFIN (?iiini), confesseur a Mantoue en

Italie, est honoré à Ferrare le 19 août.

RUFIN (sailli), martyr ilans le Soissonnais,

avec sainl Vaièrc, dont il était le collèguo

dans l'intendance d'un domaine impérinl qui

se Irouvait près de la Vesle , se distinguait

par la pratique de la piélé et de la morliQ-

calion, ainsi que par sa charité envers les

pauvres. Rictiovare, préfet des (iaules, ayant

reçu de Masimien Hercule Tordre de persé-

cuter les chrétiens, il exerça d'abord sa fu-

reur à Reims; de là il se rendit à Soissoiis,

et se fit amener Rufin et Valère. qu'on avait

découverts dans un bois où ils sciaient ca-

chés à l'approche du terrible préfet. On les

étendit sur le chevalet et on les frappa avec

des fouets plombés, ensuite on leur trancha

la tête sur le bord du grand chemin, hors de

la ville, vers l'an 287. — li juin.

RUFIN (sainl). martyr en Angleterre avec

saint Wulfhade, son frère, était fils de Wul-
fère, roi de Jiercie. Saint Chad, évêque de

Lichlfield, les convertit au christianisme el

les baptisa secrèiement vers l'an 670. Le r<ii

leur père ayant appris qu'ils étaient chré-

tiens, cl les ayant surpris un jour qu ils

priaient ensemble, les fil mettre a moit CQ

haine de la relision qu'ils professaient. Quel-

ques hisloriens"^ disent cependant qu'ils fu-

rent massacrés par des païens, sans l'aveu

de \Vulfère,quî était alorschrétienlui-mcme,

ou qui lo lievint peu de temps a!;rès. Onoi

qu'il en soit, la reine Emmélinde, leur mère,

les fit enterrer à Stone; elle fit ensuite bâtir

sur leur tombeau une église qui a pris leur

nom. — 21 juillet.

RUFIN (sainl), évêque de Capoue,floris-

sait, à ce que l'on croit, dans le x' siècle.

—

26 août.
RDFINE (sainte), Riifina, martyre à Cesa-

rée, en Cappadoce , était épouse de saint

Théodole le Berger et mère de saint Mammès,
qu'elle mit au monde dans la prison où elle

était détenue pour la foi. On croit qu'elle

souffrit dans le milieu du su' siècle, peu. tant

la persécution de l'empereur Dèce ou pen-

dant celle de l'empereur Valérien. — 31

at>ûl.

f
RUFINE sainte), vierge et marlvre, était

sœur de sainte Seconde el fille d'AsIère, per-

sonnage d'une famille distinguée. Elle avait

éié promise en mariage à Armcnlairc, qui

profess lit le christianisme, mais qui aposta-

sia en 237, pendant la persécution de V;ilé-

rien. On voulut aussi lui faire abjurer à elle-

même sa religion, mais elle rejeta avec hor-

reur celle impie proposition et s'enfuit de la

ville avec sa sœur, .arrêtées l'une el l'autre

i>l conduites devant Donat. préfet de Rome,

»1 leur Dt subir d versos tortures et les cou-

ûamna ensuite à la décapitation. F-Ues furent

csérulées dans une forêt, à douze milles do

la ville, el enterrées d.ins le lieu où elles

avaient souffert, l'an 2o7, sous l'empereur

Yulérien. On bâiit sur leur tombeau une
chapelle que le pipe saint Damage ch.iugca

en une grande église. En 1120, leurs relitjues

furent transportées dans la basilique de La-
tran, près du baptistère de Constantin. — 10

juilb'l.

RUFINE (sainte), marchande cl martyre à

Séville en EsjKigne, pendant la persécution

de Dioclétien, fui anêtée parce qu'elle refu-

sait de vendre aux païens des choses qui de-

vaient servir aux sacrifices de leurs dieux.

Sa boutique fut enfonoée, et l'on se saisit de

sa personne pour la conduire devant le g-ou-

verneur Diogénien. Celui-ci, voyant qu'elle

confessait généreusement Jésus Christ,donna

l'ordre qu'on l'élendît sur le chevalet et

qu'on lui déchirât les côtés avec de» ongles

de fer. Auprès d'elle se trouvait une idole

avec de l'encens tout préparé, afin que la

facilité de sacrifier la portai plus vile à l'a-

postasie; mais rie.i ne pouvant ébranler sa

constance , elle fut étranglée el son corps

réduit en cendres, l'an 30i. Sainte Seconde,

sa compagne, qui exerçait la même profes-

sion, fut arrêtée pour la même cau.se et eut

à souffrir les mêmes tourments. — 19 juillet.

RUFIMEN (saint), Ruf,niaims , martyr,

souffrit avec saint Rufio, son frère, et ils sont

honorés l'un el l'autre le 9 septembre.

RUFINIEN (saint I, évêque de Bayeux,eu
Normandie, smcéda à saint Spire, el il eut

pour successeur saint Luup, aussi dit saint

Léo. Il florissait dans la première partie du

v siècle. Quoiqtie son nom ne se lise pas

dans les litanies du diocèse de Biyeux, il y
est honoré le 3 septembre depuis l'an 1G88.

— septembre.
RUGIN (sainl), martyr à Nicomédie, fut

une des premières victimes de la persécution

de Dioclé.ien, l'an 303, el l'on eroil qu'il

était employé dans le palais de ce prince. —
12 mars.
RUMA ou Dlxa (sainte), martyre, était la

digne épouse de saint Arélhas, gouverneur

deNagran, ancienne capitale de l'Arabie

Heureuse. Celle ville ayant été prise par le

juif Dunaan, qui s'était enipnré du souverain

pouvoir chez les Homérites, il fit massacrer

tous ceux qui ne voulurent pas embrasser

le judaïsme. Arcthas, qui était la plus il-

lustre de ces viclimes, souffrit trois joars

avant Rnma. Celle-ci, pour empêcher que

la crainte de la mort n'arrachât quelque

acte d'aposii.sie aux personnes de son scte

qu'on avait réservées pour un second liias-

sacre, parcourut les rues de Nagran ,
et

exhorta tous les chrétiens à imiter l'exemple

qu'elle allait donner avec ses filles, en ver-

sant leur sang pour Jésus-Christ. Elle alla

ensuite trouver le tyran, et tendant sun cou,

elle s'offrit d'elle-même à sa fureur. Dunaan

essaya vainement de lui faire embrasser le

juda'ïsme. Comme ses filles l'accompagnaieut,

elles furent décapitées les premières, pendant

que Ruma, forcée de se tenir près d'elles.
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recevait sur son corps et jusque dans sa
bouche le sang qui' jaillissait de leur cou.
Elle fut mise à mort immédiatement après
elles, l'an 523. — 2i octobre.
ROMBAUD ou RvMvroLD [saint) , Rumoldus,

évéque et martyr, était Annjlo- Saxon de
naissance. Il embrassa dès sa jeunesse la vie
religieuse; après s'êlre perfectionné dans la
piété et dans la science de la religion, il

quitta sa patrie pour aller évangéliser les
idolâtres de la basse Allemagne et passa par
Rome pour recevoir la bénédiction du suc-
cesseur de saint Pierre. Arrivé dans le Bra-
bant, il convertit un grand nombre d infidè-
les aux environs de Matines, de Lière et
d'Anvers. Pour rendre son ministère encore
plus fructueux, on l'ordonna évoque région-
naire , c'est-à-dire sans aucun siège five.
L'ardeur dont il était embrasé pour le salut
des âmes ne lui faisait pas perdre de vue sa
propre sanctificalion, et il se retirait par in-
tervalles dans la solitude. Il fut assassiné le

ai juin 773, par deux scélérats, dont l'un,
coupable d'adultère, avait à se plaindre des
effets de son zèle. Son corp*, qu'on avait
jeté dans la rivière, lut découvert miracu-
leusement et enterré par les soins du comte
Adon, On bâtit, sous son invocation, une
église à Malines, dans laquelle on déposa ce
saint corps. Cette église, ornée de tableaux
qui représentent les principales actions de
sa vie, fut érigée en métropole par Paul IV.
Saint RumoUl est honoré à Malines comme
patron et comme apôtre. — 24 juin et 1"
juillet.

RUMON (saint), Rumonus, évéque en An-
gleterre, n'est connu que par le culle qu'on
lui rend. On ignore le siège qu'il occupait et
l'époque où il vécut. Il était déjà honoié dans
le \' siècle, comme on le voit par l'église que
le comte Orduif lui fit bâtir en 960 à Tavis-
lock dans le Devon>hlre. Le Martyrologe de
WilsOM marque son nom au 4 janvier.
RUPERT ou RoBRRT (saint), Ruperlus

,

évéque de Worms et ensuitt- de Salzbourg,
né vers le milieu du vu' siècle, était issu du
sang royal de France et fut élevé d'un" ma-
nière digne de sa naissance. Dès son jeune
âge il se montra un modèle de piété et de
pénitence. Ses vertus et ses austérités le

rendirent si célèbre, qu'on venait le consul-
ter de toutes parts pour recevoir de lui des
avis salutaires, des consolations et la guéri-
son du corps aussi bien que celle de l'âme;
car Dieu l'avait favorisé du don des miracles.
Placé sur le siège épiscopal de Worms, il y
remplit les devoirs d'un saint évéque; mais
ses diocésains, dont un grand nombre étaient
encore idolâtres, ne pouvant supporter un zèle
qui s'eQorçait de réprimer leurs désordres et
d'extirper leurs superstitions, le chassèrent
de son siège après l'a voir accablé d'outrages.
Use réfugia près de Thcodon, duc de Bavière,
qui, quoique païen, lui fit un accueil hono-
rable. Ruperl arriva en 697 à Ratisbonne,
capitale des Hiats de Théodon , et il eut le
bonbenr de convertir Raginirude, sœur du
duc. Celle conversion fut suivie de celle de
Théodon et de tous ses sujets. De Ratisbonne,
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saint Rupert alla prêcher l'Evangile à Lorch
et ensuite à Juvave, dont les habitants em-
brassèrent le christianisme. Il élahlil son
siège dans cette dernière ville, qui était dé-
truite en partie; mais-Théodon la rebâtit, et
elle prit le nom de Salzbourg. Saint Rupert
fit un voyage en France pour se procurer
des ouvriers évangéliques capables de le se-
conder dans ses travaux ; il revint avec douze
missionnaires et sa nièce Erintrude. qui s'é-
tait consacrée à Dieu, et qu'il fit abbesse du
monastère de Numberg, qu'il venait de fon-
der. Il en fonda aussi un pour des religieux
à Juvave, et bâiil une cathédrale magnifique.
Il fit construire dans d'autres lieux de la
Bavière plusieurs monastères et un grand
nombre d'églises. Sentant que sa fin appro-
chait, il choisit Vitalis pour son successeur,
et après s'être démis de son siège, il retourna
à Worms, où il mourut peu de temps après,
le jour de Pâques, 27 mars 718, après avoir
encore célébré la messe et prêché ce jour-là.
Ses reliques furent transférées dans la suite
à Salzbourg, dans l'église qui porte son nom

;comme cette translation eut lieu le 25 sep-
tembre, c'est en ce jour qu'on fait sa princi-
pale fête en Bavière ainsi qu'en Autriche. —
27 mars et 25 septembre.
RDSTICAIN (sainl), Ruslicanus, évêqne

deBrescia,en Louibardie, llorissait dans le
VI' siècle et mourut en 583. — 5 janvier.
RUSTICIEN (saint), Rusticianus, martyr

avec saint Donat et cinq autres, est honoré
le 31 octobre.

RUSTICLE ( saint ), Rusticlns, martyr à
Sabarie, souffrit avec deux autres. — k
juin.

RUSTICLE (sainte), Rusiicula, abbesse
du monastère de Saint-Césaire d'Arles, née
en .3.53, d'une famille noble de Vaison en
Provence, perdit son père le jour même de
sa naissance ef n'avait que cinq ans lors-
qu'elle fut enlevée par un seigneur nommé
Chéran, qui se proposait de l'épouser lors-
qu'elle serait nubile. Liliole, abbesse de
Saint-Césaire, informée de cet enlèvement,
eut recours à l'entremise de saint Syagre,
évéque d'Autun, pour tirer la jeune Rusli-
cle des mains de son ravisseur, et la reçut
dans sa communauté. Ruslicle prit un 'tel

goût à la vie qu'elle menait, qu'elle résolut,
malgré les réclamations de sa mère, de pren-
dre le voile dans le monastère où elle avait
été élevée. Devenue religieuse, elle se dis-
tinguait par son humilité, sa modestie et sa
ferveur. Après la mort de la vénérable Li-
liole, elle fut élue pour lui succéder, quoi-
qu'elle n'eût guère que dix-huit ans; mal-
gré sa jeunesse, elle gouverna avec tant
d'habileté et de prudence sa nombreuse com-
munauté, qui se composait de iroi^ cents
religieuses, que celles-ci n'eurent qu'à s'ap-
plaudir de leur choix. Quoiqu'elle s'appli-
quât à les maintenir toujours occupées, afia
que le démon ne les trouvât jamais oisives,
elle savait rendre aimable l'autorité, parce
qu'elle ne commandait rien dont elle ne
donnât elle-même l'exemple. Elle portait
même plus loin que ses compagnes les pra^-
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tiques de la morlification et souvent elle ne
faisait qu'un repas en trois jours. Il y avait

près lie quarante .ins qu'elle était abbesse,

lorsque Clolaire II, (|ui venait de faire périr

deux des enfants de Tliierri, roi d'Austrasie

et de Bourgogne, s'imagina, sur un faux bruil,

que ChiUlelierl, leur frère, qui venait de lui

échapper, était caelié à Arles dans le monas-
tère de Saint- Gésaire. Aussitôt, il donne
l'onlre qu'on lui amène sainte lUisticle sous
bonne escorte. La sainte abbesse eut beau
représonier qu'elle avait fait vœu de ne ja-

mais quitter l'enccinlc de son monastère,
il fallut se soumettre à la force. Conduile à
la cour, elle confondit la calomnie et établit

son innocence, moins par des raisons que
par l'éclat de ses vertus et de ses miracles.

D'ailleurs, Dieu lui suscita un défenseur dans
la personne de saint Domnole, évêquo de
Vienne, qui prédit au roi qu'en punition des
mauvais iraitcmenis qu'il avait fnit subir à
la servante du Seiiineur. il perdrait son jeune
Gis, et l'événement suivit de près la prédic-

tion. Clotaire, persuadé que le ciel prenait

en n)ain la cause de Ruslicle, lui rendit la

liberté de retourner dans son monastère.
Elle supporta avec beaucoup de patience et

de tranquillité cette persécution, à laquelle

elle survécut encore près de vingt ans. Elle

niouruten 632, dans sasoisante-dix-septième

année, et fut enterrée dans son monastère,

par Theodose, évêque d'Arles. Son corps, à

l'exception de son chef, fut transféré plus

tard dans la cathédrale de cette ville.— 11

août.

RUSTIQUE ( saint ), Rusticm, martyr en

Orient avec saint Eleuthère, fut décapité

pour la foi, et il est honoré chez les Grecs le

3 octobre.

RUSTIQUE (saint ), prêtre et martyr avec

saint Denis, premier évêque de Paris, dont

il pirtagea les travaux apostoliijues, souf-

frit vers l'an 272, sous l'empereur Aurélien,
— 9 octobre.

RUSTIQUE ( saint ), martyr à Vérone, en

Italie avec saint Firme, souU'rit sous l'em-

pereur Maximien. — 19 août.

RUSTIQUE (saint ), martyr à Nicomédie,

soutïril l'an 303, au commencement de la

persécution de l'empereur Dioctétien. — 10

mars.
RUSTIQUE (saint), prêtre, est honoré à

Lyon le 19 juillet.

RUSTIQUE ou RoTiRi (saint), évêque
d'Auvergne, succéda à saint Vénérand l'an

424, et l'on dit que son élection eut quel-

que chose de merveilleux qui indiquait

d'une manière spéciale la volonté de Dieu

sur lui. Avant son élévation à l'episcopat,

il était curé et desservait une paroisse de-

l'Auvergne, sa patrie. Il mourut sur la 6n
du règne de Valentinieu 111, vers le milieu du
V siècle. — 2i se|)tembre.

RUSTIQUE (saint), évêque de Narbonne,
né dans la Gaule Narbonnaise sur la fin du
iv" siècle, était fils d'un saint évêque nommé
Bonose. Après sa première éducation, il se

rendit à Rome pour se perfectionner da;:s

les sciences, et de retour dans sa patrie, il
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entra dans un monastère situé à Marseille.
Saint Jérôme lui écrivit, vers l'an 413, une
lettre dans laquelle il lui trace des règles
pour se conduire' dans le nouvel état (|u'il

venait d'embrasser. Il l'engage en même
temps à recourir aux conseils et aux avis
de saint Procule. évêque de Marseille, et de
saint Exupère, évêque de Toulouse. Rusti»
que s'étant conformé aux recomm;indations
du saint docteur, Procule, charmé de ses
vertus et de son niérile, l'ordonna prêtre et
le lira de sa solitude pour l'attacher à son
église. Rustique fut élevé sur le siège de
Narbonne vers l'an i30. Une inscription
gravée de son temps et qui subsiste encore,
nous ap(!rend qu'il fit bâtir une grande
église dans sa ville épiscopale, que Théodo-
ric, roi des Goihs, vint assiéger en 436; mais
il ne put la prendre. Le saint évêque ayant
échappé, ainsi que son peuple, aux hor-
reurs d'une ville prise d'assaut, eut ensuite
l'occasion de soulager les victimes de la ty-
rannie que les \'andales faisaient peser sur
les habitants de cette partie de l'Afrique
qu'ils avaient conquise. Un grand nombre
de ces infortunés passèrent la .Méditerranée
et vinrent se réfugier dans le midi des tîau-
les. Le saint évêque les accueillit avec la

plus grande charité, mais il trouva que la

plupart d'entre eux étaient très-ignorants.

Plusieurs ne savaient s'ils avaient été bap-
tisés par des catholiques ou par des ariens,

il s'en trouvait même qui ne pouvaient pas
dire s'ils avaient reçu le baptême. Rusti(|ue
consulta sur ce point, ainsi que sur quel-
ques ai;tres difficultés touchant les mœurs
et ia discipline, le pape saint Léon, qui, daus
sa réponse que nous avons encore, lève
tous ses doutes et le détourne du dessein
qu'il avait formé de se démettre de l'episco-

pat. En iol, il assista à un concile des Gau-
les, où fut approuvée, avec de grands é'oges,

la lettre du saint pape à Flavien de Gonslan-
tinople, contre les hérésies de Nestorius et

d'Eutychès. L'année suivante, il assista à
celui qui se tint à Narbonne sur la disci-

pline. Il mourut vers l'an 462. — 26 octo-
bre.

RUSTIQUE (saint), sous-diacre et martyr
en Afrique, habitait un monastère près de
Capse daus la îiyzacène, lorsque éclata la

persécution de Hunéric, roi des Vandales.
Arrêté avec les autres moines, au nombre
de cinq, ainsi que saint Libérât, son abbé,
il fut conduit à Carthage et jeté dans nn ca-
chot avec ses compagnons. Leur refus d'em-
brasser l'arianisme irrita tellement Huneric,
((u'il les fit mettre dans un vieux bateau pour
les brûler sur la mer. On les lia sur le bois

dont ce bateau était rempli. On essaya, à
plusieurs reprises, d'y mettre le feu , mais
la flamme s'éteignait aussitôt; le roi, qui
assistait à ce spectacle, les fit assommer à
coups de rames, en 483 — 17 août.

RUSTlQUIi (saint), évêque de Lyon, flo-

rissait sur la fin du v siècle; il eut pour
successeur saint Etienne. Saint Enuode de
Pavie parle de lui avec éloge dans l'un de
ses poëiues. — 23 avril.
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RUSTIQUE (sainl), évoque de Trêves, suc-

céda, à ee que l'on croit, à saint Mcet, vers

l'an 560, et eut pour successeur saint Ma-
gnérie. — 14 octobre.

RUSTIQUE ( le bienheureux ), troisiènae

abbé de Valloràlireuse et supérieur général

de l'ordre, succéila en 107C au bienheureux

Rodolphe, et mourut en 1092. Son corps ainsi

que celui de son prédécessfur furent levés

de terre le 1'^ août de l'an 1200, jour où on

cérebre leur fêle à Vallombreuse. — 1"

août.

RUSTIQUE (sainte), Rustica , marlyre à

Rome avec sainte Douate et plusieurs au-

tres, souffrit sur la voie Sdaria et fut en-

terrée dans le cimetière de Priscille.—31 dé-

cembre.

RUTHARD ouRuTHKR (le bienheureux),

Rulhardus, moine en Allemagne, qui re-

fusa l'évéctié d'Halberstadt, florissail au mi-

lieu du is' siècle et mourut en 865. On l'ho-
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nore dans le diocèse de Mayence le 23 oc-

tobre.

RUTILE (saint), RtUilius, martyr en Afri-

que, prit d'abord la fuite pour échapper à

la persécution, et il changeait souvent de de-

meure, dans la crainte d'être découvert.

Ayant lini par être arrêté, il fut conduit de-

vant le juge qui lui Qt subir divers tour-

ments et le condamna ensuite au supplice

du feu, qu'il subit avec un grand courage.

On croit que son martyre tut lieu à Car-

thage, vers l'an 207, pendant la persécution

de l'empereur Sévère.— 2 août.

RUTILE (saint), martyr en Pannonie, est

honoré le 4 juin.

RUTULE (saint), RiUidus, màrlyr en Afii-

que, souffrit avec saint Luce et plusieurs

autres. — 18 février.

RUTULE ( sainte ), Rutula, martyre en

Ethiopie avec sainte Claudie et plusieurs

autres, est nommée dans !e Martyrologe de

saint Jérôme, sous le 2 janvier.

SARAS (saint ), ofûcier dans l'armée de

l'empereur Aurélieti et martyr à Rome, l'an

272, pendant la persécution excitée par ce

prince, visitait dans les prisons les chrétiens

détenus pour la foi, afln de leur porter des

secours et des consolations. Ces œuvres de

miséricorde le Dreiil arrêter lui-même, et

ayant coiiiparu devant le juge, il confessa

Jésus-Christ avec «ne sainte hardiesse. Le
juge ne pouvant ébranler sa constance, lui

lit brûler les côtés aven des torches enllain-

mces. Après ce premier supplice il fut plongé

dans une chaudière de pois bouillante, d'où

il sortit sans la moindre brûlure. Ce mira-
cle converlit M)ix.uiite-dis personnes qui en

avaient été témoins, cl qui, ayant confesse

hautement Jésus-Christ, eurent toutes la têle

tranchée. Q:iaiit à saint Sabas, il fut préci-

pité dans le Tibre. — 2'(. avril.

SAlîAS (saint), martyr en Perse avec saint

Zanitas et sept autres, fui massacré l'an 326

pour la foi caiholique, par ordre du roi Sa-

por II. — 27 mars.
SABAS (saint), martyr, surnommé le Golh

à cause de sa nation, naquit en 'àZ\. Il av.iil

embrassé le christianisme dès sa jeunesse, et

il se montra toujours depuis un modèle des

vertus évangéliques. Son plus grand plaisir

était de parer les autels el de chauler dans

l'église les louanges du Seigneur. Souvent
il passait les jours et les nuits en prières:

à ces veilles il joignait le jeûne el les autres

austérités de la pénilence. On admirait sa

modestie et surtout sou amour pour la

chasteté. Cette dernière vertu lui faisait évi-

ter avec soin la compagnie des femmes ; il

ne s'entretenait jamais avec aucune qu'il

n'y fût oblige par une grande néccssiié.

Alhanaric, roi des Golhs Therviiigieiis ou
Orientaux, voyant que les chrétiens se mul-

tipliaient dans ses Etats, excita contre eus,

en 370, Uiie violente persécution. Elle com-
liiença par l'ordre An manger des viandes of-

fertes aux iiioles. Des p.iïens dont les parents

professaient la religion chrétienne imaginè-

rent, pour leur sauver la vie, de leur faire

préseiiter, par les ministres des dieux qu'ils

avaient gagnés secrètement, des viandes qui

passaient pour avoir été offertes aux idoles,

quoiqu'elles ne l'eussent pas été, et Sabas

s'éleva contre cette tromperie, déclarant qu'il

regarderait comme apostats ceux qui en

mangeraient. Cette conduite déplut à ceux

qui avaient inventé l'expédienî, et Sabas fut

chassé du bourg qu'il habitait. Il y était ren-

tré l'année suivante, lorsqu'un commissaire

du roi vint faire une recherche de tous ceux

qui adoraient Jésus-Christ. Quelques habi-

tants s'étant offerts à jurer sur les victimes

qu'il n'y avait point de chrétiens parmi eux,

Sabas leur dit, au moment ou ils allaient

faire le serment: Que personne ne jure, car je

juis chrétien. Us changèrent donc quelque

chose à la formule qu'ils allaiejil prononcer,

et jurèrent qu'il n'y avait (ju'un seul chré-

tien dans tout le bourg. Le commissaire or-

donna qu'il comparût, el Sabas se présenta.

L'iMivoyé du prince s'étant informé de sa

fortune el ayant appris qu'il ne possédait

que l'habit qu'il portait, il le juge:i trop peu
induenl pour mériter les honneurs d'une ar-

restation. La persécution s'étant rallumée

aux ariproches de la fête de Pâques de l'an-

née 372, Sabas, qui songeait aux moyens de

célébrer convenablement cette solennité, ré-

solut d'aller trouver un prêtre nommé Ciul-

thica, qui habitait une ville du voisinage.

S'élant donc mis eu route, il fut averti par

des signes miraculeux qu'il devait retourner

sur ses pas et célébrer la fête dans son bourg
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avec le piétre Sansala; ce qu'il fit. Trois

jours nprôs Pâques, Atharidc, fils d'un polit

prince de la conlréc, arriva la nuit dans le

boiirç; avec des soldats, se saisit de Sansala
qui dormait tran(inil!emen(, le chargea do

chat'jes et le mit sur une voilure. Les soldats

s'Citiparèrenl aussi de Sabas, sans lui lais-

set ic temp=! de s'haltiiler, et le traînèrent
tout nu parmi les ronces et les épines, le

ffapjjanl à coups dé fouet et de bâton. Quand
l'o jour parut, il dit à ses barbares conduc-
teurs : Voyez si mes pieds ont la moindre
iijratignnre, et si les co^tps que vans viavez
donnés ont laissé quelque trace sur won corps.

Les soldats auinl vérifi!' le prodige n'en de-
vinrent qu*e plus furieux, et prenant un des
essieux du charriot qui conduisait Sansala,
ils le lui lièrent au cou, rallachèrent par les

pieds à l'autre essieu, et le lourmenlèrent
avec une nouvelle crnauté, jusqu'à ce qu'ils

fussent arrivés au lieu oii ils devaient pas-
ser la nuit. Lorsqu'ils furent endormis, la

femme chez qui ils logeaient détacha Sabaj,
afin qu'il pût s'échapper de leurs mains

;

mais il ne voulut pas prendre la fuite: i! aida
même cette femme ri préparer le n-pas. Le
malin, Atharide le fit suspendre à une porte
de la maison, les mains liées derrière le dos,

et ordonna qu'on lui servît des viandes oITer-

les aux idoles, mais il refusa d'en goûter, en
disant : <'es viandes sont impures et sciiillées

comme è'ehti qui les envoie. Un des cscla^es
d'Alharide, irrilé de ces paroles prononcées
conlre soti maîlri\ frappa le martyr de soi»

javelot avec :ant de violence qu'on le cnit
mor!. ^lais Saiias lui dit: Ne vous imagines
pas que vous trï'àvez tué; air je ious assuré
que je n'(7î pas senti plus de mal que si rous
n'aviez jeté contre ma poitrine qu'un flocon
de laine. Atharide, après avoir nnsis en li-

berté Sansala, fit c nduire Sabas sur !c bord
du Musée, aujourd'hui Mussôvo on Vala-
chie, et ordonna qu'il fût prccipiié dans le

fleuve. Le martyr, pénétré d'une sainte joie,

reuici riait Diju de ce qu'il l'avait jugé digiie

de souffrir pour son nom. Cependant les sol-

dais qui le conduisaient se disaient entre
eux : Cet homme est innocent: pourquoi ne le

laisserions-nous pas s'en albr ? Athuridc n'en
saura rien. %ah\s, qui les entendait, leur ré-
pondit: fldlez-vous de faire ce qui voits est

ordonné. Je vois de l'autre côté du fleuve
ceux qui doivent recevoir mon âme pour ta

conduire dans le séjour di' la gloire: ils at-
tendent hprcs le moment où elle sera séparée
démon corps. Les soldats le jetèrent donc dans
le fli'uve et l'éloutTèrenl rfr.ni l'eau, ali niOyeii
de l'essieu qu'ils lui avaient attache au cou.
Les ai'les de son martyre, (lui elil lieu le 12
avril 372, ont été écrits, à ce que l'on ci-uit,

pat saint Aschole, évcquo de ThessMioniquc,
qin les adressa à saint Basile, àrchiîvê lue
<i<i Césarée en Cappadoue, l<ir§que Junius
Soranus, doc de Scythie, envoya au sâinl
dorteur, qui était son parent, le eOrps de
saint Sabas, qu'il avait fait .pnLvei' lia lieli

où les fidèles l'avaient enterre, après que
lessotd.ils l'euréiil rcliiédn fleuve. Ces actes

se terujineiil ainsi : Ayei ^biil d'offrYr ïe ^a-

crifice le jour que le bienheureux martyr a été

couronné : faites-le savoir aux autres frères,

afin quedms toute l'Hqlisi' catholique et apos-
tolique on loue et bénisse le Seigneur, qui à
bien voulu glorifier ses serviteurs. — 13
avril.

SABAS LE SINAITE (saint), moine du
Mont-Sinaï et n>artyr, fut blessé mortelle-
ment par les Sarrasins, dans une

i
remière

incursion qu'ils firent dans cette partie de
l'Arabie, et mourut quar/inle jours après,
dans le voisinage de Gélrabhi, vers l'an 373.
— 28 ilécemhre et 14 janvier.

SABAS fsaini), abbé et supérieur général
des monastères de Palestine, né en 439, à
Muiala-que, près de Césarée en Cappadoce,
était fils d'un officier nommé Jean. Celni-ci,

obligé, eu '(4Y, de se rendre à Alexandrie en
Egypte, pour les affaires de son service, n'em-
mena que Sophie sa femme, et confia à ïler-

mias, son beau frère, le jonne Saba":, qui
avait cin(] ans; mais la femme d'Hcrmias le

traita avec tant de dureté, qu'il la quitta au
bout de trois ans, pour ailer demeurer chez
un autre de ses oncles nommé Grégoire, dans
l'espérance d'être plus heureux. Grégoire
voulut bien se charger de son éducali-jn, à
condition (ju'il aurait aussi l'administration
de ses biens, qui étaient considérables. Her-
mins refusa dé la lui céder, ce qui occasionna
de grands procès. Sàbas, affligé de voir ses

oncles ainsi biouillés à son sujet, résolut de
renoncer à des bi.'ns qni causaient de si

grandes cbnteslaticns, ri il «e relira dans un
monastère situé à une lieue du bourg de Mn-
talasqile. L'abbé, qui connaissait sa fimilie,

le rerut à bras ouverts, malgré sa jeunesse,
et l'instruisit dans la science dos saints, ainsi

que dans la pratique des obst'ivanccs nib-
nasli(jues. Hermias et Grégoire, plus occu-
pés d'abord de plaider l'un coniie l'autre

que de s'inqniélcr de ce qu'était derenu leur

neveu, curent cependant honte plus lard de
leur indigne conduite : ils lui proposèrent de
lui restituer cette fortune dont ils s'étaient

disputé la gestion; mais Sabas né voulut p s

quitter son monastère pour renirer dans le

monde. fV.ioiqu'il fût le plus jeune des frères,

il les surpassait tous par s;i ferveur, son es-

prit de morlificaiion et si charité. Travail-
lant un jour au jardin, il cueillit une pomme,
dans l'intention de lamau^'^r, quoique l'heure

du repas ne fût pas encore venue; mais, ré-

fléchissant que c'était une teiitalion, il jotlo

le fruil à lerre, l'écrase soUs ses pieds ei fait

voeu de ne plus manger de pommes le reste

de sa vie. Cette victoire remportée sur lui-

même lui fit faire de grands progrès dans
toutes les autres vertus. Urte autre lois, le

boulanger du monastère ayant mis ses habits

mouillés dans le four pour les sécher, il les y
oublia le lendemain, et ne s'en isonvint qtle

quand le feu fat alluiiié. Sabas, qui itait

présent, etllre dans le four, va prendre les

habits et passe à travers les flammes sans en
recevoir aucune atteinte. Pendant le jour il

priait en travaillant, évitant avec soin l'oisi-

veté, n'interrompant son travail que poUr
élever les riiaiils aU iM, ne prthant dé ie-
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pos que pour empêcher la nature de succom-
ber, et passant une partie de la nuit dans
l'exercice de la contemplation. 1! avait dis-
huit ans lorsqu'il ohtint de son abbé la per-
mission d'aller à Jérusalem pour visiter les

saints lieux et pour s'édifier par l'exemple
des solitaires du pays. Il passa un hiver d;ins
le monastère de Saint-Passarioii. alors gou-
verné par saint Elpide, et il édifia tous les

moines, qui le pressaient de rester tdujours
avec eux; mais il préféra se riicllre sous la
cohduiie de saint Euthyme, c'élèhre abbé de
la Palestine, et le pria de le recevoir au nom-
bre de ses disciples. Le saint, qui le tronvnit
trop jeune pour vivre dans sa laure. le fit en-
trer dans le monastère que gouvernait sous
lui Théoctiste, et qui était situé au pied de
la montagne, à une lieue de là. Comme Sa-
bas était plein de jeunesse et de vigueur, il

aidait les frùies dans leurs travaux, se cfiar-

geait de ceux qui étaient les plus pénibles,
comme de porter le bois et l'eau nécessaires
à l'usage de la maison, et de soigner les ma-
lades. Théocti4e l'ayant chargé d'accompa-
gner un moine qui se rendait à Alexandrie,
il fut reconnu dans celte ville piir ses pa-
rents, qui mirent tout en œuvre pour le re-
tenir dans le monde, lui promettant un éta-
blissement avantageux et un emploi dans les
armes. Sabas leur répondit qu'il ne pouvait
quitter son étal sans se rendre coupable d'a-
postasie envers Dieu ; comme ilsle pressaient
d'accepter au moins une somme considéra-
ble pour ses besoins, il ne voulut recevoir
ijue trois pièces d'or, qu'il remit à son abbé
aussitôt qu'il fut de retour. A l'âge de trente
ans, saint Euth\me lui permit, sur sa de-
mande, de passer cinq jours de la semaine
dans une caverne écartée où il se livrait à
des jeûnes rigoureux, partageant son temps
entre la pi ière et le iravail des mains. Cha-
que semaine il quittait le monastère le di-
manche si)ir, emportant avec lui la quantité
de branches de palmier nécessaires pour
faire cinquante paniers ; car il en confection-
nait dix par jour. Saint Euthyme le choisit
pour l'accompagner dans la retraite qu'il
faisait tous les ans au désert de Ruban, où
l'on dit que le Sauveur demeura pendant sou
jeûne de quarante jours. Dans une de ces re-
traites, Sabas se trouva nn jour sur le point
de mourir de soif, faute d'eau pour se désal-
térer. Euthyme se mit en prière, et ayant
frappé la terre avec son bâton, il en sortit

une source; Sabas ayant bu, se trouva par-
faitement guéri. Après la mort de saint Eu-
thyme (i73), Sabas se retira dans un désert
près du Jourdain, dans le voisinage du mo-
nastère de Saint-Gérasime. Il y avait passé
quatre ans, lorsqu'un avertissement du ciel

le détermina à se fixer dans une caverne si-

tuée sur une haute montagne, au pied de la-

quelle coule le torrent de Cédron. Comme
l'eau de ce torrent n'était pas potable, il fut

obligé, pour aller en chercher plus loin,

d'attacher à la porte de sa caverne une corde
qui descendait jusqu'au bas de la montagne,
et à l'aide de laquelle il parvenait, non sans
danger, à se glisser au fond d'une espèce de -

précipice pour y trouver l'eau dont il avait

besoin. Quant à sa nourriiure, elle se com-
posait d'herbes sauvages qui croissaient sur
la montagne. Sa corde l'ayant fait décou-
vrir, des paysans pénétrèrent jusqu'à sa ca-
verne et lui portèrent depuis, à certains jours,
du pain, du fromage, des dattes et d'autres
petites provisions. Il refusa d'abord de rece-
voir les disciples qui se présentaient pour
vivre sous sa conduite ; mais à la fin sa cha-
rité le fit céder. Il fonda donc une nouvelle
laure pour soixante-dix solitaires, qui cons-
truisirent chacun leur cellule dans l'empla-
cement qu'il leur désigna. Comme on man-
quait d'eau, il pria Dieu qu'il lui plût de
découvrir une fontaine dans le voisinage;
sa prière finie, il fit creuser au pied de la

montagne, et l'on trouva une source qui
coule encore aujourd'hui. Il fut bientôt à la

télé de cent cinquante frères; ce qui l'obli-

gea d'agrandir sa laure. Il bâtit aussi un
oratoire avec un autel ; mais il n'y avait point
de prêtre dans la laure, et les divins mystè-
res ne s'y célébraient que quand il passait là

des prêtres étrangers. Salluste, patriarche
de Jérusalem, voulant remédier à cet incon-
vénient, éleva Sabas au sacerdoce en 492, et

cette mesure rétablit parmi les frères la paix
qui avait été troublée par quelques dissen-
sions. Le père de Sabas étant mort, sa mère
vint se mettre sous sa conduite, et il em-
ploya à fonder des hôpitaux et des monastè-
res les sommes qu'elle lui avait apportées. Il

était lié d'une étroite amitié avec saint Théo-
dose le Cénoliiarque, et ils se faisaient de
fréquentes visites, surtout depuis que le pa-
triarche de Jérusalem eut nommé le premier
exarque ou supérieur de tous les ermites de
la Palestine, et le second exarque de tous les

cénobites du même pays. Sabas, à l'exemple
de saint Euthyme, faisait tous les ans une
retraite, pendant laquelle il ne communi-
quait (ju'avec Dieu. En carême il ne prenait
d'autre nourriture que la sainte communion
qu'il recevait le samedi et le dimanche. Après
la mort du patriarche Salluste (493), les moi-
nes, qui s'étaient déjà soulevés unelois contre
Sabas, portèrent au nouveau patriarche des
plaintes contre le saint abbé. Celui-ci n'en
attendit pas le résultat, et partit secrètement,
en disant qu'on devait résister au démon,
mais qu'il fallaitcéderaux hommes paramour
de la paix. S'étant enfoncé dans le désert de
Scylhopolis, il s'établit dans une caverne. Un
lion qui y faisait sa demeure, voulut y ren-
trer au milieu de la nuit, et trouvant Sabas
endormi, il le tird ^f^ucement avec ses dénis
par le bord de sa robe, ce qui éveilla le saint,

mais ne l'effraya pas. Le lion , voyant qu'il
ne s'en allait pas, sortit lui-même. Etant en-
suite revenu à la charge , Sabas lui dit que
la caverne était suffisante pour les logtr tous
deux , mais l'animal partit [lour ne pins
revenir. Des voleurs ayant trouvé Sabas dans
sa solitude , furent si touchés de ses exhor-
tations, qu'ils embrassèrent la vie auacho-
rétique. Il lui vint auss'i de nouveaux disci-

ples , ce qui nécessita la fondation d'un
monastère. Sabas alla visiter la laure que la
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révoUe des solitaires l'avait obligé d'aban-
donner, et s'efforça de les ramener à do

meilleurs sentiments; mais il no put en venir

à bout : il les quitta dune une seconde fois ,

en les recommandant au Père des niiséricor-

des ; il se retira près de Nicopolis, sous un
arbre, dont les fruits le nourrissaient et dont

les feuilles lui servaient d'abri. Le maître du
terrain où se trouvait l'arbre lui bâtit une
cellule et pourvut à sa subsistance. Bientôt

après il s'y forma un monastère, où il mit un
supérieur, et il retourna à sa laure par
ordre d'Elie , patriarche de Jérusalem. Les
moines rebelles devinrent furieux à la nou-
velle de son retour : après avoir causé de

grands dégâts dans les bâtiments, ils allèrent

s'établir dans les ruines d'un monastère
abandonné. Leur départ ayant l'ait renaître

la paix dans la laure , Sabas y rétablit l'or-

dre et la régularité; mais il ne pouvait s'em-
pêcher de gémir sur le triste état des déser-
teurs : il leur envoya des secours d'argent

pour qu'ils pussent subsister et bâtir une
église. Une telle charité les fit enfin rentrer

en eux-mêmes, et ils se soumirent à tout ce

qu'il voulut. Sabas leur donna un supérieur,

et ils menèrent depuis une vie très-édifiante.

Saint Sabas était âgé de soixante-dix ans
lorsque le patriarche Elle l'envoya avec
d'autres abbés de Palestine à Constantinople,

vers l'empereur Ânastase ,
qui s'était déclaré

le protecteur des eutychiens et le persécuteur

des orthodoxes. La pauvreté de son exté-

rieur choqua tellement les officiers du palais,

qu'ils ne voulurent point le laisser entrer

avec les autres députés. Anastase ayant lu

la lettre du patriarche qui faisait l'éloge de

Sabas , il demanda où il était. On alla le

chercher, et on le trouva dans un coin, réci-

tant des psaumes. Il fut le seul qui ne de-

manda d'autre grâce au prince que de rendre

la pais à l'Eglise et de ne plus persécuter ses

ministres ; mais -il reçut mille pièces d'or

pour être employées à Ues œuvres de charité.

11 ]]assa l'hiver à Constantinople , et se pré-

senta souvent devant Anastase pour solliciter

ce qui faisait le principal objet de la députa-

tion ; mais il fallut repartir sans avoir com-
plètement réussi; cependant, il obtint par

ses supplications qu'Elie ne serait point en-

voyé en exil pour avoir refusé de souscrire à

la condamnation du concile de Calcédoine.

Lorsque Justin , successeur d'Anastase , eut

pacifié les troubles religieux, Sabas se rendit

à Césarée, à Scythopolis et en d'autres lieux

pour ramener à l'unité de la foi les moines
et les fidèles qui s'étaient laissé entraîner à

l'eutychianisme. Ou dut à la vertu de ses

prières la fin d'une sécheresse qui désolait la

Palestine depuis plusieurs années , et ce

miracle remplit de joie tout le pays. U fit

une seconde fois le voyage de Constantinople
en b30, pour justifier auprès de l'empeieur
Justinien les chrétiens de la Palestine

,
qu'on

avait calomniés auprès de ce prince. Il l'ut

reçu avec honneur, et obtint l'objet de sa

deinande. L'empereur lui offrit même pour
l'entretien de ses monastères des revenus
annuels ,

que le saint abbé refusa, donnant

SAB un.)

pour raison que ses moines n auraient besoin
de rien tant qu'ils seraient exacts à servir
Dieu. Mais il lui demanda que les habitants
de la Palestine fussent exempts d'impôts pen-
dant quelque temps, parc(> qu'ils avaient été
ruinés par les int^ursions des Samaritains;
qu'on bâtît à Jéreisalem un hôpital pour les

pèlerins et une forteresse pour détendre le

pays, et surtout les anachorètes, rontre les

attaques des barbares. Tout ce qu'il demanda
lui fut accordé pur Justinien. Un jour qu'il

traitait avec h; prince l'objet de sa députa-
tion , il le quitta à l'heure de Tierce, pour
aller faire sa prière. Jérémie , son com-
pagnon , lui ayant représenté que cette ma-
nière d'agir n'était pas assez respectueuse
envers la majesté impériale, Mon fils, lui

répondit-il, Vemperew (ail son devoir eC nous
devons faire le nôtre. Il y avait peu de temps
qu'il était de retour dans sa laure , lorsqu'il

tomba malade. Le patriarche l'ayant fait

porter dans une église voisine , l'y soigna de
ses propres mains. 11 soufl'rait a\ec une pa-
tience admirable les plus violentes douleurs,
et lorsqu'il se sentit près de sa fin , il se fil

reporter dans sa laure. Après avoir désigné

Mélitas de Béryte pour son successeur, il ne
parla plus à personne, et il passa les quatre
derniers jours de sa vie à s'entretenir avec
Dieu. Il mourut à l'âge de quatre-vingt-treize

ans, le 5 décembre 532. — Sdéceiulire.

SABAS (saint) , archevéïiue de Pech et

métropolitain de la Servie , était frère du
prince Etienne, à qui le pape Uonorius III

avait accordé le titre de roi
,

parce qu'il

venait de se réunir, ainsi que les Serbes, ses

sujets , à l'Eglise romaine. Douze évcchés
furent érigés dans ce nouveau royaume, qui

comprenait l'ancienne Mésie et la Dardanie
Pech , la capitale, eut le tiire de métropole

,

et saint Sabas fut le premier qui occupa ce

siège. Avant qu'il ne fût à la tête du clergé

serbe, il était moine du Mont-.\llios, et ce ne
fut que malgré lui qu'il quitta sa solitude.

Par sa prudence il sut maintenir la bonne
harmonie parmi leschrétiens divisés de races,

de langues et de rites. Le patriarche latin de
Constantinople avait en lui une si grande
confiance, qu'il l'établit son vicaire pour
toutes les provinces environnantes. Sabas,

qui regrettait toujours sin premi.r état,

obtint du saint-siège la permission de se dé-

mettre de sa dignité pour retourner au Mont-
Alhos, où il mourut peu d'années après,

vers l'an 1230. Il est honoré chez les Grecs-

Unis le 14- lévrier.

SABBACE (saint) , Sabbatiits, martyr à

Aniioche , fut arrêté par ordre du président

Altique ,
qui le fit fouetter avec tant de

cruauté ,
qu'il expira sous les coups avant

même <iue le nombre de ceux qu'il devait

recevoir ne fût atteint. On place son martyre

vers l'an 280, sous l'empereur Probus. —
19 septembre.
SABEL (saint) , ambassadeur de Perse et

martyr, fut envoyé avec deux autres, Manuel
et Lsmaël,parle loi Sapor 11, vers l'empereur

Julien r.\postal pour traiter de la paix entre;

les deux empires. Julien proposa aux en-
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voyés persans, qui étaient chrétiens, d'ado-

rer les idoles, cl sur leur refus, il les fit

mettre à mort, contre le droit des gens, l'an

362, à Calcédoine, qui est comme un fau-

bourg de Conslantiiiople. — 17 juin.

SAliÈLE (sainte), Snbela , llorissait en
Ethiopie dans le iv siècle, et avait reçu d'en

haut le don de découvrir les choses cachées.

On allait la consulter, comme autrefois Jo-

seph et Daniel ,
pour l'interprétation des

songes. Elle profitait de cette occasion pour

attirer à Dieu les païens qui venaient la con-

sulter, et pour exciter les pécheurs à la

pénitence. — 23 décembre.
SABIN (saint) , Sabinus, martyr, souffrit

avec saint Donat et saint Agabe. — 23 jan-

vier.

SABIN (saint), martyr à Damas, en Syrie,

souflrit avec saint Julien et quatorze autres.

— 20 juillet.

SAlilN (saint), martyr à Hermopolis, en

Eg.ypie , subit d'horribles tourments par

ordre du président Arrien, et fut ensuite pré-

cipité dans la rivière , l'an SCt , pendant la

persécution de l'empereur Dioclétien. — 13

mars.
SABIN (saint) , é\éque d'Assise et martyr,

fut arrêté pendant la persécution de Dioclé-

tien avec qnelques membres de son clergé,

et mis en prison en attendant l'arrivée de

Vénuslien , gouverneur de la province, qui

le fit comparaître devant lui ; sur son refus

de sacrifier, il ordonna qu'il eût les deux,

miiins coupées. Le saint martyr ayant rendu

la viic à un aveugle , ayant même guéri Vé-
nuslien d'un mal qu'il avait aux yeux, celui-

ci fut tellement frappé de ce miracle
, qu'il

se convertit et fut ensuite décapité puur la

foi. Lucius
,
qui lui succéda dans son gou-

vernement, fil venir Sabin à Spalèle et or-

donna de le frapper jusqu'à ce qu'il expirât

sous les coups ; ce qui fut exécuté l'an 3G4.

On enterra son corps à un mille de la ville,

et il fut transféré dans la suite à Faënza.

Saint Grégoire le Grand parle d'une chapelle

bâtie près de Fermo en l'honneur de saint

Sabin , el dans laquelle il mit une portion de

ses reliques qu'il avait obtenue deChrysanle,
évêque de Spolète. — 30 décembre.

SABIN (saint), évêque de Canosa, dans la

Pouille , et confesseur, llorissait dans le

vi' siècle. Il fut le modèle des prélats de son

temps par ses vertus et surtout par son zèle.

Envoyé en qualité de légat à Conslanlinople

pour l'affaire d'Anthime, patriarche de celle

ville, qui favorisait la secte des acéphales, il

fut bien accueilli par l'empereur Justinieu.

Saint Grégoire nous apprend que Sabin par-

vint à une grande vieillesse et qu'il devint

aveugle sur la fin de sa vie. Il mourut après

cinquante-deux ans d'épiscopat, vers l'aq 566.

— 9 février.

SABINE (sainte), Sabina, veuve et u»artyre

à Rome., était une dame d'un rang distingué.

Son père , nommé Hérode , était chevalier

romain ot avait paru avec éclat sous le règne

de Vespasieu. 'S'alenlio , son mari , s'était

illustré dans la carrière des armes. Elevée
dans les superstitions du paganisme, eiî/^fut

redevable de sa conversion à sainte Sérapie,

sa servante. Après son baptême elie quitta
Rome et les grandeurs mondaines , et se
retir.i dans une de ses terres en OmLrie pour
y servir Dieu avec plus de recueilleuuMit.
Quelques personnes pieuses qui partageaient
ses goûts s'y réunirent à elle , et sa maison
devint une espèce de u)onastère. La persé-
cution excitée par l'empereur Adrien , qui
avait paru se ralentir, redoubla de fureur
dans certaines provinces, en 125, cl Bér\lle,

gouverneur d'Oinhrie, sachant que toute la
maison de Sabine était chrétienne, lui envoya
l'ordrede lui livrer les personnes qui vivaient

avec elle , ce qu'elle refusa. Sainte Séra-
pie, qui était plutôt son amie que sa servan-
te , obliut d'oUo la permission d'alier parler
au juge. Sabine la suivit et ^e fit porter en
litière chez le gouverneur. Bérylle la reçut
avec de grands égards, et lui dit qu'il était

éionué qu'une dame de son rang et de son
mérite f.e dégradât jusqu'à s'attacher aux
superstitions ciiréljenncs, ùrinsligation d'une
servant;;. Sabine répondit avec Iteaucoup do
calme et de dignité (lue sa conversion était

l'effet de la grâce du Dieu qu'elle adorait, et

qu'elle désirait ardemment de le voir lui-

même éprouver les eiTets salutaires de cette

grâce. Bérylle ne répliqua point , et Sabina
retourna Irauquillemeat chez elle , sans qae
le gouverneur cherchât à l'inquiéter. On
pouvait donc <Toirequela chose en resterait

là ; mais trois jours après, Bérylle fil compa-
raître devant son tribunal Sérapie

,
pour la

faife sacrifier aux dieux, Iv 'ayant pu l'y con-
traindre ni par les menaces ni par les tour-
ments , il lui fit trancher la (été. Sabine ob-
tint liuc son corps lui fût remis, et elle l'en-

terra avec respect. Elle s'attendait que sou
tuur viendrait bientôt de souffrir aussi le

martyre, après lequel elle soupirait. Bérylle,

qui la respectait , la laissa tranquille ; mais
Êtpide , sou successeur, la Ot charger de
chaînes et renfermer dans un cachot, ce qui
combla de joie la sainte veuve, qui attribuait

aux prièiTs de Sérapie le bonheur qu'elle

aurait de mourir pour Jésus-Christ, Le len-

demain , Elpide l'ayant fait venir, lui dit :

Comment, vous qui êtes si riche el si eonsidé~

rée dans tout l'empire, aveZ'Vous pu embras-
ser lu religion des chrétiens, qui nestiment
que la pauvreté et n'ont que du mépris pour
les honneurs et les dignités ? — Permeltei-
moi de vous dire que vous avez une fausse idée

de la religion chrétienne. Ce n'est pas tine folie

de mépriser les biens de la terre pour obtenir

ceux du ciel; mais c'est plutôt sagesse, puis-
que l'échange des uns contre les autres est si

avantageux. Fouler aux pieds les vanités de

la terre me semble être le fait d'une âme
yran le et généreuse, el loin que je croie avoir

dérogé à la noblesse de ma naissance, je crois

au contraire lui avoir donné un nouveau lus-

ire en me faisant chrétienne. Est-il rien de

plus vil el de plus méprisable que le culte in-

fâme des idoles ? Quelle honte et quelle impiété

que d'offi'ir des sacrifices aux démons ? —
Croyez-moi, noble dame, quittez ces préjugés

qui vous ont séduite, et revenez (t la reliyion,
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de vos ancêtres. Adorez les dieur de l'empe-

reur, sans quoi vous me forceriez, à mon
grund regret, de vous traiter avec la dernière

rinueiir. — Vous êtes le maître, seigneur, de

m'dler la vie, tnais non de me faire changer

de religion : ma résolution est immuable. Le

gouverneur la coiid;iranu donc à <!'Ire déca-

pilée; à peine cul-cllc entendu sa sentence
,

qu'elle s"écria: Je vous remercie, ù mon Dieu!

ae Itt grâce que vous me fuites, et je remets

ma vie entreras mains. Le bourreau lui Iran-

ciia la léle le 29 août 126, un an après le

martyre de sainte Sérapie. Leur fête se célè-

bre le 3 septembre, jouroù leurs corps furent

lrans|iorté> à Rome, vers l'an 430, et déposés

dans l'église bâlie en l'iionneur de sainte

Sabine sur le mont Aventin. — 3 scpîeinbre.

SABINE (sainte), martyre à Smyrne avec

saint Pione, était esclave d'une dame païen-

ne, qui, ayant voulu lui faire abandonner la

foi, l'avait enchaînée et reléguée dans les

montagnes, sous le règne de Gordien; les

chrétiens l'avaient nourrie en secret. Elle se

trouvait à Smyrne, où elle célébrait la fêle

de saint Polycarpe avec saint Pione et un
chrétien nommé Asclépiade, lorsqu'ils furent

arrêtés par Polémon
,
garde d'un temple

d'idoles, qui, les ayant conduits sur la place,

les interrogea en présence de la foule. Il

demanda à Sabine comment elle s'appelait;

comme elle avait changé de nom, d'après le

conseil de Pione, elle répondit qu'elle s'ap-

pelait ThéoJole et qu'elle était chrétienne.
— Si tu es chrétienne, de quelle Eijlise es-tu?

— De l'Eglise catholique. — Quel Dieu ado-

res-lit? — Le Dieu tout-puissant, quia fait le

ciel, la terre, la mer, et que nous connaissons

par Jésus-Christ ,
son Verbe. Quelqu'un

parmi la foule lui a.iant dit que si ellj ne
voiilai! pas sacriûer, elle serait exposée dans
un lieu de prostitution, — Dieu saura pren-
dre ma défense. Après l'interrogatoire, elle

fut conduite en prison avec saint Pione, en
attendant le retour du proconsul. Lorsque
celui-ci fut revenu à Smyrne, il se fit amener
les confesseurs, et sur leur refus de sacriiier,

il les condamna à être brûlés vifs, ce qui fut

exécuté l'an 230, pendant la persécution de

Pèce. — 1" février.

S.^BINE (sainte) , martyre à Avila , en Es-
pagne, avec saint Vincent et sainte Chrislèle,

lut d'abord distendue sur le chevalet jus-

qu'au point q-ie ses membres se disloquaient.

Ensuite elle eut la téta fracassée à coups de
leviers, l'an 30i

,
par ordre du président Da-

cien, pendant la persécution de l'empereur
Dioclélien. — 7 octobre

SABINIEX (saint) , Sabinianus, martyr à
Damas, en Syrie, souffrit divers tourments
et er.fin la mort avec saint Paul , sou père,
sainte Tatte, sa mère, et ses frères, au nom-
bre de trois. -- 23 septembre.

SABIMEN (saint), martyr à Potenza, en
Italie, était Africain et originaire d'Adru-
mèle. Arrêté pendant la persécution de Dèce
avec saint Boniface, son père, sainte ïhècle,

sa mère,.rf!t s«s onze frères, il fut conduit à
Carlhage et confessa Jésus-Christ au milieu
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des tortures, sous le juge Valéricn. .Vprès
avoir vn mourir la plus grande partie de sa
famille, il fut embarqué pour l'Italie avec
Ci'ux de ses frères , au nombre de trois , qni
avaient survécu à leurs tourments: mais
arrives à Potinza, dans la Bisilica.e ,

ils

achevèrent leur martyre par la main du
bourreau, l'an 2ol. Leurs C()r[)s se gardent
à Bénévent où on fait leur fête le 2S août.
SABINIEN (saint;, martyr à Ostie, était

intcmiant de sainte Aure. .4près le mariyre
de celle-ci, sommé par Ulpius llomuins, vi-

caire du préfet de Eome, de livrer lis tré-

sors de sa maîtresse et d'adorer les idoles, il

répondit que ces trésors avaient été distri-

bués aux pauvres, et que quant à adorer les

idoles, c'était une chose ([u'il ne ferait ja-
mais. L'ipius le fît frapper sur la tête avec
des lanières plombées, et il fut ensuite déca-
pité l'an 269, sous l'empereur Claude II. —
28 août.

SABINIEN (saint), martyr dans le terri-

toire de Troyes, fut décapité pour la foi par
ordre de l'empereur Aurélien, vers l'an 273,
avec sainte Sabine, sa sœur. — 29 janvier.
SABINIEN (saint), diacre, était disciple de

saint Romain, et mourut vers l'an 480. 11 est

honoré à Saint-Claude, en Franche-Comté, lo

23 décembre.
SABINIEN (saint\ moine et martyr à Gor-

doue, en Espagne, avec saint Pierre, prêtre,
saint Vahibonze, diacre, et plusieurs autres,
fut décapité pour la foi chrétienne, par or-
dre d'Abdérame 11, roi de Cordoue, l'an 831.
Il est mentionné, ainsi que ses compagnons,
par saint Euloge , dans son Mémorial des
saints. — 7 juin.

SAUORE (saint), Sn6orJHS, évêque en Perse
et martyr avec saint Dape, prêtre, et saint
Onam, ascète, fut lapidé pendant la grande
persécution du roi Sapur II, vers le milieu
du IV' siècle. — 20 novembre.
SACERDON (saint), Saccrdo, l'un des qua-

rante martyrs de Sébasle, en Arménie, était

soldat ainsi que ses compagnons ; ils avaient
leurs quartiers dans la petite Arménie, lors-

que l'empereur Licinius porta, en 320, un
édit qui défendait à qui que ce fût de confes-
ser Jésus-Christ, et qui décernait des peines
très-sévères centre ceux qui refuseraient de
s'y soumellre. Le président Agricola ayant
fait lire cet édit aux troupes, ces quarante
soldats, qui étaient presque tous de Cappa-
doce, déclarèrent hautement qu'ils étaient

chrétiens et qu'ils ne voulaient pas aposta-

sier.Rien n'ayant puébranler leurrésolution,

Agricola, voyant que les supplices ordinai-

res qu'il leur avait fait subir tournaient à sa

honte, il les condamna aune peine étrange,

qui coi\sistait à être exposés nus sur un
étang couvert de glace et situé près de la

ville. I! eut soin de faire placer tout près des

baius chauds pour recevoir ceux que la vio-

lence du froid aurait vaincus. Un seul suc-
comba à la tentation ; mais il n'eut pas plu-
tôt quitté l'étang qu'il fut remplace par le

garde placé près des bains , et qui s'ctait

converti à la vue de quarante courunues
suspendues sur les lélç? des généraux mar*
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tyrs. Lorsqii on les retira de l'étang, presque
lous étaient morts. On les chargea sur des

charriots, et on les conduisit sur un bûcher
oii leurs corps furent brûlés et leurs osse-

ments jetés dans le fleuve. — 10 mars.
SACQUIER (saint), l'un des vingt-six mar-

tyrs du Japon, qui lurent canonisés par Ur-

bain VIII , était Japonais de naissance et

s'appelait dans son pays Sacc.iciiibara. Après
diverses tortures, il fut altaclié à un poteau
prés de Nangasacki, et eut ensuite le côlé

percé d'une lance le 25 février 1597, pen-
dant la persécution de l'empereur Tayco-
sama. — 5 février.

SACRK (saini), Sacer, martyr prés de Ro-
me , souffrit sur le chemin d'Ardée avec
saint Saturnin et vingt-trois autres.— o juin.

SACRÊfK (saint), Sacrepius, est nommé
dans le Martyrologe hiéronymique le 14 dé-

cembre.
SaUOC (saint), dominicain et martyr, fut

désigne par le saint (ondaltur dans le cha-

pitre général des Frères Prêcheurs, tenu à

Bologne en 1221, pour la mission de Hon-
grie. Après avoir reçu la bénédiction de saint

Dominique, il partit avec ses compagnons
sous la conduite du bienheureux Paul de

Hongrie. Il passa plusieurs années à évan-
géliscr les Hongrois; ensuite il fut envoyé à
Sandomir, en Pologne, pour y gouverner une
maison de son ordre. Dans l'emploi de supé-

rieur comme dans celui de missionnaire, il

ne cessa de donner à tous l'exemple des ver-

tus qu'il prêchait. Pendant qu'il s'appliquait

avec une sainte ardeur à marcher dans la

perfection et à y faire marcher les autres, il

fut mis à mort avec sa communauté compo-
sée de quarante religieux, par des ïartares,

qui vinrent assiéger Sandomir et l'emportè-

rent d'assaut en 1260. On rapporte que la

veille de leur mort, celui qui laisait la lec-

ture du Martyrologe y trouva et y lut ces

mois : A Sandoi7iir, le supplice de quarante-

un martj/rs. Les religieux, étonnés, ne sa-

vaient (luel sens donner à ces paroles ; mais
Sadoc, éclairé d'une lumière divine, com-
prit (jue le Seigneur voulait les avertir de

leur mort prochaine. En conséquence, ils

s'approchèrent tous des sacrements et pas-
sèrent le reste du jour et la nuit en prières.

Les Tartares, s'étant rendus maîtres de la

ville le lendemain, pénétrèrent dans le cou-
vent et massacrèrent les Dominicains, qui

chantaient en commun le Salve Regina. Leur
culte, autorisé par Alexandre IV pour la ville

de Sandomir, fui ensuite approuvé par Pie VII

pour tout l'ordre des Dominicains. — 2 juin.

SADOTH (saint), évéque de Séleucie et de

Ctésiplion et martyr, succéda, en 341, à
saint Siinéon, son oncle, pendant que la per-

sécution de Sapor H était dans toute sa vio-

lence. Le saint évéque était à peine monté
sur le premier siège de la Perse, qu'il fut

obligé de se cacher avec une partie de son
clergé, non par crainte de la mort, mais pour
attendre que Dieu manifestât sa volonté.

Ayant eu une vision dans sa retraite, il en
fit part à SCS prêtres et à ses diacres, en ces

leruies : J'ai vu en songe une échelle tout en-

vironnée de lumière, dont le sommet toucKaii

au ciel et sur laquelle saint Siméon, brillant

de gloire, était appuyé. iM'ai/ant aperçu au
bas de l'échelle, il m'a dit d'un air riant ;

Montez, et ne craignez rien. Je montai hier,

et c'est aujourd'hui à votre tour. — Ce qui
me parait signifier que je dois endurer la mort
cette année comme mon prédécesseur l'endura
l'année dernière. Sapor étant de retour à Sé-
leucie, qui était la capitale de la Perse, fit

arrêter Sadoth avec cent vingt-sept autres,

tant ecclésiastiques que moines et reli;^ieu-

ses, et les Dt mettre en prison, où ils souffri-

rent pendant cinq mois les plus cruels sup-
plices. On les étendit trois fois sur le cheva-
let, et on leur serrait les jan»bes avec des
cordes, jusqu'au point de faire craquer leurs

os. Pendant ces horribles tortures, les bour-
reaux leur criaient : Adorez le soleil et obéis-

sez au roi, si vous voulez sauver votre vie.

Sadoth répondit au nom de tous : Nous ado-
rons un seul Dieu, créateur du ciel et de la

terre; le soleil est son ouvrage: il ne l'a créé

que pour l'utilité de l'homme; comment vou-
driez-vous alors que nous en fissions l'objet

de notre culte? Vous pouvez nous ôler la vie,

et nous vous conjurons de ne pas nous épar-
gner. Leurs vœux furent exaucés : lorsqu'ils

eurent entendu la sentence qui les condam-
nait à mort, ils rendirent grâces à Dieu, et

s'encouragèrent mutuellement à lui rester

fidèles jusqu'au dernier soupir. Pendant
qu'on les conduisait au supplice, Sadoth fut

séparé des autres par ordre du roi, et con-
duit à Belhlapat, dans la province de Bethu-
sa, oîi il eut la tête tranchée, l'an 342, après
neuf mois d'épiscopat. 11 eut saint Rarbasce-
min, son frère, pour successeur. Les actes
de son martyre ont été écrits par saint Ma-
ruthas. — 2l> février.

SAENS ou Sidoine (saint), Sidonins, abbé
en Normandie, né en Irlande, dans le vu-
siècle, était encore fort jeune lorsqu'il passa
en France avec des religieux de Jumiége
que saint Philibert avait envoyés dans cette

île pour diverses œuvres de charité. Il les

suivit à Jumiége, et y ayant pris l'habit mo-
nastique, il devint le modèle de cette coot-
munauté, par ses vertus qu'il porta à un plus
haut degré encore qu'aucun des religieux,
quoique la maison fut alors dans sa plus
grande ferveur. Sa réputation de sainteté
parvint jusqu'à saint Ouen , évéque de
Rouen, et jusqu'à la cour du roi Thierri III.

Le premier, aidé des libéralités du second,
fonda, vers 074, un monastère dans le |iays de
Caux; d'accord avec le prince, il y mit pour
abbé saint Saëns, qu'il honora toujours de
son amitié et qu'il consultait dans les affai-

res les plus dilGciles. Il voulut même en être
accompagné dans le pèlerinage qu'il fit à
Rome quelque temps avant sa mort. Saint
Saëns lui survécut six ans, et mourut vers
l'an 689. Le monastère qu'il gouvernait a
donné naissance à un bourg qui porte son
nom. — 14 novembre.
SAFFIER (saint), Sapphirus, confesseur,

est honoré à Saint-Julien
, près de Bourges,

le C septembre.
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SAGARE (sainl), Sagaris, évoque de L;io-

dicée et martyr, fui disciple de l'apôtre suiiit

Paul. — Goclobre.

SAINTIN (saint), Sanctinits, premier évê-

que de Meaus, fut-disciple de sainl Denis de

Paris, selon les uns. et selon d'autres il oc-

cupa le siège de Verdun avant celui de

Jleaux : ce tjui supposerait qu'il a voeu dans

le iV sK'cle. Quelques auteurs ont pensé que

Je sainl Saintiu de \erduu n'était pas le mê-
me que celui de Mcaus, et il est assez diffi-

cile de savoir ce qu'il en est au juste, parce

qu'on ne peut former que des conjectures

faute de monuments certains. Il y avait à

Meaux , dès le ix' siècle, une abbaje qui

portait son nom, et il est nommé dans les

plus anciens martyrologes sous le 22 sep-

tembre; maintenant sa fête se célèbre dans

les deux diocèses qui se glorifient de l'avoir

eu pour évéque, le 11 octobre.

SAIRE ou Salve (saint), Salvius, ermite

dans la forêt de Bray eu Normandie, que
quelques hagiographes croient être le même
que saint Saivi , évéque d'AIbi, florissait

dans le vi' siècle. Après sa mort on bâiit à
l'endroit où avait été son ermitage, une cha-

pelle où se rendaient de nombreux pèlerins

et où s'opéraient un grand nombre de mira-
cles. Le saint était représenté dans une vitre

de cette chapelle en habit d'ermile, à genoux
et les mains étendues. Il se forma à l'entour

un village qui porte le nom de Saint-Saire

et qui appartenait autrefois au chapitre de

l'église métropolitaine de llouen. — li ma'
et 28 octobre.

S.\1S (sainl), martyr en Orient, fut préci-

pité dans la mer pour la foi chrétienne, et i'.

est honoré chez les Grecs le o janvier.

SALABERGE (sainte), Salaberga, abbesso
de Laon, était sœur de saint Bodon, évéque
de Toul.Née dans ce diocèse, d'une famille

distinguée, elle eut le malheur de perdre la

vue dans son bas âge; mais elle la recouvra
miraculeusement par les prières et la béné-
diction de saint Eustase, abbé de Luxeuil.
Mariée à un jeune seigneur, qui la laissa

\euve peu de temps après, elle se proposait

de passer le reste de sa \ie daus la viduité;

elle voulait même prendre le voile dans le

monastère du Saint-Mont, mais les instances

de sa famille l'obligèrent à se remarier avec
un seigneur nommé Blandin, que l'Eglise

honore comme saint le 7 mai. Elle eu eut

cinq enfants, dont deux sont aussi honorés
d'un culte public, le bienheureux Baudouin
et sainte Austrude. Comme elle n'avait ja-
mais aimé le monde et que son premier dé-
sir avait été de se consacrer à Dieu, elle ob-
tint de son époux la permission de prendre
le voile, et elle fonda le monastère de Saint-
Pierre de Poulangey, dans le diocèse de Lan-
gres, où elle réunit un grand nombre de
vierges qu'elle forma à la perfection. Elle

fonda ensuite, vers lan 630, le monastère de
i^ai'Jt-Jeau-Bapliste de Laon, où elle emmena
une partie de ses filles spirituelles, et elle te
trouvaitàla léîe.de Irois cents religieuses au
Ciomeut de sa mort, qui arriva un 22 sep-
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tombre, vers l'an GOd. Sainte .Vusirude , sa
iille, lui succéda dans la dignité d'abbesse.

—

22 sepleiiibre.

S.\LA1RE (saint),.S>j/ariijs, évéque de Lune,
ville aujourd'hui ruinée el qui ét;iit située
prés de Sirzane, mourut vers l'an GOO, et il

est honoré comme martyr le 22 octobre.
SALATHIEL (sainl), martyr du Mont-Sinaï

avec les muines de ce monastère, n'avait que
quatorze ans lorsque les Sarrasins, qui
étaient venus faire une irruption daus le

pa>s au v^ siècle, le trouvèreut daus une
cellule où il était seul dans le voisinage du
monastère. Ils le menacèrent de mort s'il ne
découvrait la retraite de ceux des moines
qui s'étaient cachés ; mais Salathiel leur ré-
pondit qu'il ne mettait point de différence
entre indiquer leur retraite et les livrer à la

mort, et qu'il serait Lien fâché de racheter
sa vie par une telle lâcheté. Comme ils se
disposaient à lui prendre son habit avant de
le tuer , afin qu'il ne fut pas sali par son
sang, il leur dit : Je vous prie de ne me désha-
liller qu'après ma mort, par respect pour la

pudeur; car j'aurais Itonte de me trouver nu
devant vous : permellez-moi donc de mourir
habillé. Ce cour.ige dans un si jeune homme
et cette tranquillité desprit dans un lel mo-
ment firent impression sur ces barbares, et

ils lui accordèrent la grâce qu'il demandait.
Mais, furieux eu même temps du refus qu'il

faisait de trahir ses pères, ils se ruèrent sur
lui et le percèrent d'une multitude de coups.
'11 est honoré avec les autres martyrs du
'Mont-Sinaï le li janvier.

SALLUSTIE (sainte), Sallustia, martyre à
Rome, était l'épouse de saint Céréal, soldat
et martyr. Us furent l'na et l'autre instruits

dans la foi par le pape saint Corneille, et ils

souffrirent la mortpourcelle foi qu'ils avaient
embrassée, le même jour que ce saint pape,
l'an 232, pendant la persécution de l'empe-
reur Gallus. — 14- septembre.
SALLUSTIEN {suinl}, Salluslianus

, con-
fesseur en Sardaigne, était , à ce que l'on

croit, frère de saint Viclorin, autre confes-
seur , honoré le même jour , et florissait

dans le iv« siècle. — 8 juin.

SALMAN (le bienheureux), Salmannus, prê-

tre, est honoré à Villers'-Pervin, dans le dio-
cèse de Namur, le 21 juin.

SALOMÉ (sain te), épouse de Zébédée et mère
des apôtres saint Jacques le Majeur et saint
Jean l'Evangéliste, s'attacha à Jesus-Christ, à
l'exemple de ses fils, et c'est à leur persuasion
qu'elle lui demanda un jour qu'ils fussent pla-

cés, l'un à sadroile etl'autre à sa gauche, dans
son royaume, c'est-à-dire qu'ils fussent les pre-

miers après lui. Le Sauveur réprima, mais
sans rudesse, ce mouveaient d'ambition, bien
naturel à une mère, lorsqu'il s'agil de l'ave-

' nir de ses enfants ; mais il profila de la cir-

constance pour leur donner une leçon d'hu-
milité et d'abnégation personnelle. Elle quitta

la Galilée, sa pairie, avec d'autres sain-
tes femmes pour fournir aux différents be-
soins du Sauveur et le ses disciples ; après
sa mort elles se rendirt.'i.t à son sépulcre
pour procéder à l'emba.uiaûoienl de son «orps

30
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lorsqa'il était déjà ressuscité. Elles enrentle

bonheur de le voir avant même qu'il se fût

moiilré à ses apôtres, et elles furent les pre-

mières à annoncer sa résurrection. On ignore

les autres circonslances de sa vie et de sa

mort. L'Eglise grecque l'honore avec les au^

1res saintes femmes mentionnées dans l'Evan-

gile ; mais l'Eglise latine lui a consacré un
jour â pari, qui e4 le 22 octobre. Le Marly-
rolo'ge romain lui donne le prénom de Marie,

on ne sait sur quel autre fondement qu'une

tradition peu ancienne, — 22 octobre.

SAL<-)MÊf'' (sainte), surnommée VAsrcle,

parée qu'elle avait embrassé la vie ascéti-

que, est honorée chez les Ethiopiens le !" mai.

S.VL9MÉE (la bienheureuse), Salomea,

abbesse de Sainle-Claire, née en 120), était

fille du duc de Craco\ie et fui élevée à

la cour d'André, roi do Hongrîp, dont elle

devait épouser le fils, lorsqu'elle serait nu-

bile. Le mariage eut lieu et Salomée déter-

mina le prince qu'elle venait d'épouser à

s'engager d'un commun accord à faire vœii

de continence et à vivre dans une chasteté

perpétuelle. Etant devenue veuve, elle bâtit

plusieurs couvents de l'ordre de Sainte-Claire,

et s'étant retirée dans l'un d'eux, elle eu de-

vint abbesse. Après avoir été un modèle de

piété au milieu des grandeurs humaines, elle

acheva de se sanctifier dans le cloître par la

pratique de l'humilité et delà charité. Elle

mourut à l'âge de soixante-buit ans, le 27
noveoilirc 1261), jour où l'on célèbre sa lèle

par permission de Clément X. — 17 noveui-

bre.

SALOMON ou Salamane (saint), Saiamanes,

prêtre et reclus en Mésopotamie au com-
mencement du y siècle, était né à Caper-
sane, bourg situé sur la rive droite de l'Eu-

phrate. S'étant décidé, bien jeune, à passer sa

vie dans la retraite, il alla se fixer de l'autre

côté du fleuve d ins une petite maison dont

il boucha les portes et les fenêtres. 11 avait

pratiqué un trou souterrain par lequel on lui

passait, une fois par an, la nouiriiure qui de-

vait lui servir toute l'année, sans qu'il par-

lât jamais à personne, ce qui lui fil dounep
le nom de Silenciaire. L'evé<jue diocésain ré-

solut, d'après sa réputation de sainteté, de lui

conférer la prêtrise, et s'étant rendu à sa de-

meure, il y pénétra par une brèche qu'il fit

faire et lui parla longtemps des grâces dont

Dieu le favorisait ; mais ne pouvant obtenir

de lui aucune parole, il s'en alla et fit boucher
l'ouverture qu'il avait fait pratiquer. Quel-

que temps après, les babitauts de Capersane,

ses compatriotes, passèrent l'Euphrate et

vinrent le trouver. Ils percèrent le mur de

sa maison sans qu'il dît mot, le conduisirent

dans le bourg et lui bâtirent une maison
semblable 'à celle dont ils l'avaient tiré, et

l'y enfermèrent comme il était d.ius l'autre.

Mais les habitants du lieu qu'il venait de

quitter, vinrent le recherchL-r, et il se laissa

reconduire sans rien dire, continuant à uion-

trer la même indilTérence pour l'une ou l'au-

tre habitation, il finit enfin par se laisser or-

donner prêtre, et il mourut vers le milieu du
V' siècle.— 17 février.
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SALOMON (saint) , évêqne de Gênes, qae
quelques modernes ont prétendu être saint
Sâlone, évéque de Genève, (lorissait dans le

y siècle, et il est honoré le 28 septembre.
SALO.MON (saint), martyr à Cordoue, avait

eu le malheur d'apostasier pendant la persé-
cution de Mahomet, roi de cette ville ; mais
étant rentré en lui-même, il s'empressa de
revenir dans le sein de l'Église. Ce retour à
la religion ayant été connu, on le mit ea
prison , et il s'y trouvait depuis quelque
temps lorsqu'il eut pour compagnon de cap-
tivité saint Rodrigue. Comme ils souffraient

pour la même cause, ils se lièrent bientôt

d'une étroite amitié et pratiquaient en com.
mun les exercices de la [liété, pour se dis-
poser au martyre qui les attendait. Le cadi
n'en l'ut pas plutôt informé, qu'il les fit sé-
parer, avec défense de leur laisser voir per-
sonne. Il les fit ensuite comparaître di-vant

lui à trois reprises différentes, dans l'espé-

rance de les séduire par ses promesses ou de
les intimider par ses menaces ; mais n'y

ayant pas réussi il obtint du roi un ordre
qui les condamnait à mort. Salomon fut

exécuté après saint Rodrigue, l'an 857. —
13 mars.
SALOMON (saint), roi de Bretagne, était

neveu de Nominoé et disputa la couronne à
Erispoé, fils de ce dernier ; ce qui donna
lieu à une guerre dans laquelle Erispoé fut

défait. Salomon le tua de sa propre maint
dans une église où il s'était réfugié, et prit

ensuite le t;lre de roi des Bretons, titre qu'il

porta dix-sept ans, depuis 837 jusqu'en 874, et

qui fut confirmé par (Charles !e Chauve, roi

de France. Il est connu sous le nom de Sa-
lomon m, et il s'illustra par sa piété, par
son zèle pour la religion et par la sagesse
de son gouvernement. Mais il eut le tort de
prêter des secours à Louis le Bègue et de lui

fournir des troupes pour l'aiJer dans la

guerre qu'il faisait au roi son père : aussi,

Charles convoqua, en 859, à Savonnières,
près de 'foui, un concile oîi les évêques bre-

tons furent spécialement mandes. Mais comme
ils n'y vinrent pas, les pères du concile leur

écrivirent pour les charger de représenter à
Salomon que le serment de fidélité qu'il avait

prêlé au roi aurait dû l'cmpécher de fa-

voriser la révolte de son fils. Ciiarles porta
ses armes en Bretagne, et Salomon fut forcé

de se soumettre; mais son vainqueur lai

conserva le titre de roi , et lui envoya même
une couronne d'or enrichie de pierreries. Il

ajouta à ses états le comté de Coutances,
ainsi qu'une partie considérable des terri-

toires d'Avranches et du Cotentin, à condi-
tion qu'il défendrait les côtes de la Bretagne
et de la Neustrie contre les invasions des
Normands. Salomon accueillit avec une
royale hospitalité un grand nombre de moi-
nes qui avaient été expulses de leurs saints

asiles par ces barbares, et se dirigea, en plu-

sieurs circonstances importantes, par les con-
seils de Nicolas ^^ Ce pape, qu'il avait con-
sulté, lui accorda le rétablissement de plu-

sieurs évêques qui avaient été privés do
leurs sièges contre la disposition des canons ;
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mais il lui rofusa l'érerlion en métropole de
l'évtVhé de Dol. Le roi iirrton, qui oprou-
v:iil (les remords pour avoir trempé ses mains
dans le saiifî lie son cousin, avait dcmanJé
au pape l'absolulion de sos fautes. Nicolas

lui accorda celle absolution , et lui envoya
en même temps un hras du pape saint

Léon l'H , avec d'autres reliques. C'est pt>ur

s'acquitter de la pénitence qui lui avail été

imposée parle p;^pe, qu'il (il de grandes li-

béralités aux églises et qu'il fonila plusieurs

raonasières, parmi lesquels on cile celui île

Plélan, uîi saint Convoyon vinl finirses jours.

Après di\-sept ans de régne, il se disposait à

abdiquer en f iveur d son lî s, lorsqu'il pi'rit

victime d'une conspiration, dont les chefs

éiaicnl le comte Pasqviitcn, son propre gen-
dre, et le comte Gurvauil, gemire d'Erispoé.

Sii'lomon, se voyant trahi par ceux sur les-

quels il devait le plus coii.pler, prit la fuite

avec son Gis et se sauva dans une église.

Assiégé par les rebelles, il se munit de la

saiute eucharistie, et se livra ensuite à ses

eunemis, qui lui promettaient la vie sauve,
mais qui massacrèrent son fils, et lui crevè-

rent les yeux à lui-même. L'opération fut

faite avec tant de barbarie, qu'il en mourut
le lendemain, l'an 8~'*. Il est honoré comme
noartyreii ItreiHgne, le 23 juin.

SALOMON (le bienheureux), roi de Hon-
grie, puis solitaire, né en 1048, était Ois

d'André 1"'
,

qui abdiqua en sa faveur

l'an 1058, et lui fil épouser ensirite Agnès,
fille de l'empereur Henri IIL Uéla , frère

i
d'Amiré et oncle de Saloinon, s'empara de la

Hongrie et dépouilla de la couronne son ne-
veu, qui obllnl, par le moyen de l'empereur,

sou beau-père, qu'il reoionterail sur le trône

après la mort de lîéla. Il y remonta en effet

l'an 1063; mais Boleslas , roi de Pologne,

fondit sur ses Etats et le contraignit de se

retirer à Bude. Salonion s'adressa de nou-
veau à Henri, qui négocia la paix avec Bo-
leslas, et Salonion resta paisible possesseur

du royaume. Il remporta sur les Huns une
victoire que les Hongrois regardent comme
une des plus grandes gloires de leur njition,

et qu'ils allribuent principalement à la piété

(lu roi, qui communia, à la tète de son ar-

mée, le jour même du combat. Il fut trois

ans tranquille, édifiant ses sujets par ses ver-

tus et les rendant heureux par la sagesse de

Sun gouvernement. Mais il se vit détrôné

une quatrième fois eu 1073 par Geiza, son

cousin. Il s'adressasanssuccèsà l'erapereuret

au pape ; tous ses efforts furent inutiles. Après
la mortde Geiza (10"C),les Etats de Hongrie le

r poussèrent pour élire saint Ladislas. Dès
que Salomon vit ses espérances évanouies

et sou malheur consommé, il se fit un chan-
gement subit dans ses idées. Prenant en dé-
goût les grandeurs terrestres dont il avait.

plus que personne éprouvé les vicissitudes

et lo néant, il se revêtit d'un costume pau-
> II' pour cacher à tous les yeux son ancienne
coiiciition, et quittant le pays, il se retira

dans une solitude de l'islrie pour y passer

le reste de ses jours dans la prière et les pra-
' tiques delà pénitence, déplorant les fautes

qno lui avait fait commettre la fongue de soa
tempérament. 11 y mourut au commenccmenl
du xir siècle, et son corps fut transporté à.
Pola, où il a toujours été depuis invoqué et
honoré comme saint. — 28 septembre.
SALONE (saint), Salonas , martyr, est ho-

noré chez les Grecs le 23 mai.
SALSE (sainte), Snlsa, martyre en Afrique;

souffrit avec sainte Victoire et une autre
28 mai.
SALUSE (saint), Salusius, abbé en Ethio-

pie, est honoré le 27 septembre.
SALUTAIRE (sainl), S<ilutaris, archidiacre

de Cartbagc et confesseur, qui , pendant la
persé<utiondeHunéric, roi des Vandales, fut
arrêté avec saint Eugène, son évéque, el
après divers supplices, fut eondamiié à l'exil
pour la toi catholique. — 13 juillet.

SALVADOR (le bienheureux), Salvalor^
récollet, était originaire de Catalogne, et
mourut en Sardaigne , l'an 1567. Le papfr
Paul \ a autorisé son culte, et on l'honora
à Cagliari le 18 mars.
SALVATEUR (saint), Sahator, martyr ea

Afrique , souffrit avec saint Pompin el plu-
sieurs autres. — 18 décembre.
SALVATEUR ( saint ), évêque de Bellune

dans la Marche Trévisane , est honoré le S
janvier.

SALVE (saint), Salvus, martyr en Afrique,
est loué par saint Augustin

,
qui fit un dis-

cours en son honneur , le jour de sa fête. —
11 janvier.

SALVE ou Sauve (saint), évéque d'Amiens^
sortait d'une famille distinguée. Après avoie
passé sa jeunesse dans les plaisirs mondains^
il rentra en lui-même, et, renonçant à la vie
de dissipation qu'il avait menée , il distribuai
tous ses biens aux pauvres, ne se réservant
que les fonds nécessaires pour l'établisse-
ment d'un monastère qu'il bâtit sous l'invo-

cation de la sainte Vierge et de saint Pierre.
Il y prit l'habit monastique, et se livra avec
ferveur à tous les exercices de la vie reli-

gieuse , mais surtout à la prière et aux aus-
térités de la pénitence. Le zèle pour le salul
de ses frères le porta ensuite à sortir de sa
solitude pour aller prêcher la parole de Diea
dans les églises du voisinage, afin d'arracher
les pécheurs à leurs désordres. Les nombreu-
ses conversions qu'opéraient ses discours, et

la réputation de sainteté qu'il s'était acquise,
le firent élever sur le siège d'Amiens, après,

la mort de saint Honoré. Cette dignité, eu
lui imposant de nouveaux devoirs, ajouta à
l'ardeur de son zèle et lui fournit des moyens
plus abondants encore pour travailler à la

sanctification des âmes, surtout de celles qui
lui étaient confiées. Après s'être montré penK
daiit tout son épiscopat un digne succeasettr

des apôtres, il mourut le 28 octobre, suif

la Go du vu' siècle, et fut enterré dans sa
cathédrale. Quelques siècles après, son eorp»
fut transféré à Monlreuil. Une partie de se»
reliques se gardait dans la cathédrale de
Caniorbéry, avant la reforme de Henri VIII,
— 11 j invier et 28 octobre.

SAL VI ou Salve (saint) , Salvius , évéqa»
d'AIbi, d'une famille honorable , reçut une



913 SAM

bonne éducation el exerça ensuite une des

premières charges de magistrature dans sa

province. Mais le désir d'une plus grande

perfection le fit renoncer au inonde el à tous

les avantages temporels, pour prendre l'Iuibit

religieux. Il devint le modèle de la comniu-

nau'îé qui l'avait admis dans son sein, et qui

l'élut ensuite pour abbé. Son attrait pour le

recueillement le portait à se tenir dans une

cellule séparée, d'où il ne sortait que pour

les devoirs de sa charge. Gne fièvre violente

le réduisit à rextrémité, el ceux qui se trou-

vaient autour de lui le crurent mort : lui-

même le crul aussi, et il tut toujours per-

suadé depuis qu'il avait réellement cessé de

vivre, et que Dieu l'avait ressuscité. Quoi

qu'il 'en soit, il fut placé malgré lui sur le

sié-^R d'AIbi , vers l'an 562 , et sa nou\elle

dignité ne changea rien à la vie humble et

pauvre qu'il avait même dans la solitude.

S'il était quelquefois obligé de recevoir des

présents, ce qu'il ne faisait que quand il ne

pouvait absolument s'en dispenser, il les

distribuait aux pauvres sur-le-champ, ef il

consacrait en aumônes tout ce dont il pou-

vait aisposcr. Le omte Mommol. général du

roi Contran, ayant fait un grand nombre de

prisonniers à A!bi, le saint évêque les ra-

cheta tous. Chilpéric , roi de Sois^ons, qui se

mêlait de théologie, fil un écrit où il détrui-

sait quelques points de la foi : on dit même
qu'il avait le projet de donner, en laveur du

sabellianisme , un edit qui anéantissait la

distinction des personnes divines dans la

Trinité. Saint Salvi , secondé par saint Gré-

goire de Tours ,
parvint à retirer le prince

de son erreur el à le ramener à des senti-

ments orthodoxes. 11 y avait dix-huit ans

qu'il était évêque lorsqu'une épidémie vint

ravager son troupeau, ce qui lui fournil

l'occasion de déployer son zèle el sa charité.

Sans écouler les avis d'une prudence hu-

maine qui lui conseillait de ménager sa vie,

il se dévoua sans reserve, visitant les victi-

mes du fléau, les consolant et leur prodi-

guant les secours spirituels el temporels.

Atteint à son tour par la contagion, il fit

faire son cercueil , changea de vêtement et

se prépara à la mort avec un redoublement

de ferveur. H mourut vers l'an aSl ; car il ne

survécut pas longtemps au synode de Bren-

nac , tenu en 580 el auquel il assista. Saint

Grégoire de Tours, siui ami, fait un grand

éloge de sa sainteté. — lli septembre.

SALVIN (saint), Snhinus, évéque de Vé-

rone, est honore le 12 octobre.

SAMONK [sa\ttl], Sainonm, martyr à Edes-

se avec saint Gurie, dont il était le disciple

et l'ami, fut arrêté l'an 304, et après une dé-

tention de plus d'un an, lorsque l'empereur

Galère envoya en Mésopolamie un nouveau

gouverneur nomme Musane, celui-ci,^ à

peine installé, fit comparaître Samonc el Gu-

: rie. Après avoir prodigué les promesses, il

eut recours aux menaces. Ayant échoué

ûp.n-) cette tentative, il ne lui restait plus

que la violence et les tortures. Il ne les

épargna pas aux deux confesseurs, qu'il fit

suspendre par une maia avec de grosses
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pierres attachées aux pieds, et il les laissa

près de six heures dans cette horrible posi-

tion. S'imaginantensuile que leur constance

était abattue, il leur fit dire qu'on allait les

détacher s'ils promettaient d'obéir aux édits

des empereurs. Comme ils ne répondaient

rien, leurs forces épuisées ne leur permet-

tant plus l'usage de la parole, on les mit

dans un cachot où leurs pieds et leurs jam-

bes furent placés dans des entraves de bois,

tourment cruel dont ils furent délivrés le

lendemain; mais on mura la porte de leur

cachot, sans leur laisser la moindre chose

pour manger. Trois jours après on les dé-

mura pour leur proposer de nouveau de sa-

crifier aux dieux, mais avec aussi peu de

succès que par le passé. La faim avait ren-

du si faible Gurie qu'on l'épargna , de

peur qu'il n'expirât au milieu des tour-

ments ; mais Samonc fut suspendu en l'air

par un pied, et à l'autre pied on lui attacha de

gros poids en fer.Pendantcesupplice,quidura

deuxheures, lesainlmarlyrnepoussa pas une
plainte, ne répondit pas un seul mot à ceux des

païens qui, par compassion, l'engageaient à
sacrifier. Lorsqu'on le détacha, il avait une
cuisse disloquée, el il fallut le reporter dans

son cachot. Cinq jours après, Gurie el Sa-

mone furent transportés devant le tribunal,

et le juge, après un dernier eflort , aussi inu-

tile que les précédents, les condamna à être

décapités. On les chargea sur un tombereau,

et on les conduisit sur une hauteur près de

la ville. Après une courte prière, ils reçurent

le coup mortel qui termina leur long mar-
tyre, le lo novembre 30(5. — 15 novem-
bre.

SAMSON (saint), prêtre de Constanlino-

ple, se distingua par ses verlus, mais sur-

tout par sa charité envers les pauvres : il les

recevait dans sa maison, dont il fit une es-

pèce d'hospice. Il mourut vers le milieu du
V siècle. — 27 juin.

SAMSON (sai :ilj, Sampson, évéque de Dol en

Bretagne, naquit vers l'an lôo, dans le pays

connu aujourd'hui sons le nom de Glamor-
ganshire, d'une famille distinguée. Ses pa-

rents le mirent dès l'à^e de sept ans sous la

conduite de saint lllut, qui avait fondé une
école célèbre dans le monastère dont il était

abbé. Après qu'il eut terminé avec succès

ses études, il fut élevé au sacerdoce en 512,

par saiiit Uubrice, évéque de Caëiléon, et se

relira ensuite dans une solitude pour mener
la vie anacliorétique, sous un saint ermite

nommé Amon. Son père étant tombé dan-
gereusement malade, il alla le visiter par
l'ordre de saint lltut et de saint Dubrice, lui

rendit la saule par la vertu de ses prières,

el le décida à quitter le monde pour servir

Dieu. 11 gagna aussi à Jésus-Christ plusieurs

autres membres de sa famille , et ramena
dans l'ermitage qu'il habitait sou père et

l'un de ses oncles. En 0I6 il lit un voyage en
Irlande pour visiter les saints qui peuplaient

les solitudes de celle ile, et à son retour il se

renferma dans une caverne, loin de tout

co;;)meiC'j humain. Saint Dubrice le fit venir

au synode qu'il tint à Caërléon, l'an 520, et
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l'ordonna évéquc, snns l'allarlier à aucun
-siéffr. Samson passa bientôt après dans l'Ar-

ïiorique avec Amon, son père, saint Ma-
plo'ire, son cousin, qui était diacro. cl saint

Maio, aussi son parmi. Il se mit à prêcher

li'S idolâtres, et, secondé par ses compa-
îjnons, i! en convertit un grand nombre. Le
roi Cliildcbcrt 1" appuya de son autorité le

saint missionnaire coiïtro les seigneurs Ar-
nioricnins, et par ses libéralités il le mil en
é'tat de fonder deux monastères. Samson se

fixa dans celui dé Do!, où il établit son siège

épiscopal , et donna le gouvernement de
celui de Kerfunt ou Kerfuntéc à saint Ma-
gloire, qu'il ordonna prélic et qu'il désigna
jioiir son succcssear dans ses fonctions épis-

copales. 11 assista en 537 au second concile

de Paris, et y souscrivit en ces termes : Je,

Samson, pi'cheur, c'véquc, ai consenti et sous-

crit. Il faisait porter une croix devant lui,

comme font les archevéaues, peut-être à
à cause que le pape Pelage 1°'

, qui
avait autorisé l'érection du siège de Dol,

avait envo\é à Samson le pallium, à la de-
mande de JutNval, roi du pays, à qui le saint

évêque avait rendu de grands services :

aussi le siège de Dol a joui, pendant plusieurs

siècles, des droits de métropole sur les évé-

chés de Bretagne. Saint Samson mourut vers

J'an 564, et eut saint Magloire pour succes-

seur, comme il l'avait désiré. Les incursions

des Normands dans le ix' siècle firent trans-

porter son corps à i'aris par l'évêque de Dol,

qui se réfugia dans celte ville et le déposa
dans l'église de Saint-Bartliélemy, alors clia-

pclle du Palais. Plus tard, on le porta dans
l'église de Saint-Magloire de la même ville.

— 28 juillet.

SAMUEL (saint), prophète et juge d'Israël,

né en 28+9, dans la pelilc ville de Kamallia,
sur le mont Ephraïm, était fils d'Elcana, de
la tribu de Lévi. Anne, sa mère, qui était

stérile, s'étant rendue à Silo où se trouvait

l'arche, pour demander au Seigneur la grâce
d'obtenir un fils qu'elle promit de lui consa-
crer, comme elle priait à voix si basse qu'on
ne l'enlcnilait pas et qu'on n'apercevait que
le mouvement de ses lèvres, le grand prêtre

Héli crut qu'elle était ivre et lui reprocha
d'avoir trop bu ; mais lorsqu'il eut connu par
sa réponse qu'elle avait confié sa peine au Sei-
gneur, il lui dit : Aile: en paix, et que le Dieu
d'Israël exauce voire prière. Il l'exauça en
effet : elle eut un fils qu'elle nomma S'i-

muel, c'est-à-dire, qui est établi de Dieu.
Lorsqu'il fut sevré, elle le conduisit à Silo

pour l'offrir au Seigneur. Elle le confia au
grand prêtre, afin qu'il fût élevé dans le tem-
ple el consacré au service du tabernacle. A
mesure qu'il croissait en âge, il devenait
toujours plus agréable à Dieu cl aux hom-
mes, et il aidait Héli dans ses fondions. Une
nuit qu'il était couché dans le leniple, à côté
de l'arche, le Seigneur l'.ippela par son nom.
Samuel, croyant que c'élail la voix d'Héli,
se leva et se présenta devant lui pour savoir
ce qu'il lui .voulait. lîéli lui répondit qu'.il

ne l'avait pas appelé et qu'il allât se recou-
cher. La même chose s'étant répétée trois fois

le grand prêtre comprit qu'il y avait dans
cela quelque chose île surnaturel, et dit à Sa-
muel : Si In m(mc rnix vous ndresse encore la

parole, vous direz: Seigneur, parlez; voire
serviteur vous ('coule. Il lit donc ce fjui lui

avait été recommandé, et le Seigneur lui ré-
véla les malheurs qui devaient fondre sur
Héli et sur sa famille, en punition des cri-

mes de ses fils. Samuel lui en fit part, et celle

prédiction le fit regarder comme un prophète
dans tout Israël, surtout lorsqu'elle eut été

vérifiée par l'événement. Il avait quarante
ans lorsqu'il fut étaldi juge du peuple de
Dieu. Il résidait or(linairen)enl à Itaaiathi,

où il érigea un autel au Seigneur ; mais il

parcourait de temps en temps les diflérentes

villes pour y rendre la justice. Etant devenu
vieux, il établit juges à sa place Joël et

Abia. ses fils, qui, loin de marcher sur ses
traces, se laissèrent dominer par l'avarice

et corrompre par des préseiils. Leur admi-
nistration excita un soulèvement gènér.il,

el les anciens d'Israël allèrent trouver Sa-
muel à Ramatlia pour lui d mander un roi,

afin d'être gouvernés comme les autres na-
tions. Lo [irophèle leur fit des représenla-
tions de la part de Dieu ; mais voyant qu'ils

insistaient, il sacra Saùl. Mais Dieu l'ayant
rejeté à cause de ses désobéissances, il don-
na l'ordre à Samuel de sacrer David, afin

qu'il régnât à la (ilaco deSaiil. Le prophète
obéit ; mais, comme il était très-altaclié à
Saisi, i! ne cessa, tant qu'il vécut, de gémir
sur les malheurs qui devaier.t fondre sur ci!

prince. Samuel mourut à l'âge de quatre-
vingt-dix-huit ans, l'an 1:947. On lui attri-

bue ordinairement le livre des Juges, celui

de Rutli et les vingt-quatre premiers chapi-
tres du I" livre des Rois; quant aux derniers
chapitres de ce même livre, ils ne peuvent
être de lui, puisque sa mort et son apparition

à Saiil y sont rapportées. Nous apprenons de
saint Jérôme que les reliques du saint pro-
phète furent apportées de la Judée à Gons-
tanlinoplc sous l'empereur Arcade, qui les

plaça prorhe de l'Hebdomc. — 20 août.

SAMUEL (saint), martyr à Césarée en Pa-
lestine, revenait de visiter les confesseurs

condamnés aux mines de Cilicie, pendant la

persécution de l'empereur Jlaxiinin 11, lors-

qu'il fut arrêté aux portes de Césarée avec
saint Elie et trois autres Egyptiens, ses com-
palriotes, qui portaient, comme lui, des noms
de prophètes. Conduits devant le irihunal île

Firmilion, gouverneur de la province, ils

répondirent aux questions qui leur furent

adressées sur leur patrie, leur religion et le

but do leur ^oyagc. Firmilien, après lesasoir

fait élendre sur le chevalet, les condamna à

être décapités ; ce qui fut exécuté sur-le-

champ, l'an 309, sous le même Maxiuiin II.

— IG lévrier.

SAMUEL (saint), abbé de Calmue en Egy-
pte, florissait dans le iv« siècle. — ik dé-
cembre.
SAMUEL (saint), était l'un des sept Frères

Mineurs qnj fuient envoyés en Afrique
par le saint fondateur de l'ordre

, pour
annoncer l'Evangile aux mahométans. Dé-
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barques à Ceuta , ils prêchèrent pendant
trois jonrs dans le faubourg habile par des
chrétiens. Pénétant ensuite dans l'intérieur
de la ville, ils se mirent à prêcher les infidè-
les, qui les accablèrent d'outrages et les con-
duisirent au prince. Celui-ci les condamna
â pordre la tête, et la sentence fut exécutée
le 10 octobre de l'an 1221. Ils sont nommés
dans le Martyrologe romain sous le 13 du
même mois. — 13 octobre.
&ANAÉ (sainte), martyre à Madanre en

Afrique, souffrit avec saint Naniphanion,
qui l'exhorta, par son exemple et par ses
discours, à subir couragpusemenl la mort
pour Jésus-Christ. — /» juillet.

SANGHE fsaint). Sancius, marlyr à Cor-
doue, était originaire d'Alby en Languedoc.
Il fut emmené captif en Espagne dans son
enfance. Ayant été rendu à la liberté, il fut

élevé à la cour d'Abdérame 11, roi de Cor-
doue. Ce prince maure ayant suscité une
cruelle persécution conire les chréliens

,

Sanche
,
pour rester fidèle à Jésus-Christ,

n'hésita pas à sacrifier sa jeunesse et les es-
pérances qu'il pouvait se promettre dans le

monde. Il souffrit la mort en 831, et saint
Euloge, qui l'avait instruit dans la doctrine
chrétienne, le mentionne dans son Mémorial
des saints. — 5 juin.

SANCHE (la bienheureuse), Sancia, reli-
gieuse de l'ordre de Saint-Jacques, était su-
périeure de la commanderie de Sainte-
Ophenge ou Euphémie, lorsqu'elle mourut
en 1270. Elle est honorée à Corolles dans le

diocèse de Palencia en Espagne, le 25 juil-
let.

SANCHE (la bienheureuse), religieuse de
l'ordre de Cîteaftx, était une infante de Por-
tugal qui prit le voile dans le couvent de
Celles près de Coïmbre, et dont le corps fut
inhumé à Lorvagne. — 13 mars.
SANCHEZ (salut), Sanctim, abbé de Saint-

Pierre de Cardègne, monastère situé près de
Burgos en Espiigne, et martyr, fut massacré
l'an 83^^, avec plus de cent quatre-vingts de
ses moines, par Zafa, neveu d'Almanzor,
roi des Maures. — 6 août.
SANCIEN (saint), Sancianus, est honoré

comme martyr près de Sens le 6 septem-
bre.

SxVNCTÉ (le bienheureux), Sanctes, frère
lai de l'ordre de Saint-François, né dans le

xîir siècle, d'une famille distinguée du du-
ché d'Urbin, qui le destinait à la carri. re

militaire, était encore très-jeune lorsque son
parrain le traita, un jour, avec beaucoup
de dureté. Sancté, se laissant emporter par
la fougue de l'âge, mil l'épée à la in;iiu et

le blessa mortellement. Ce malheur lui causa
de tels remords, qu'il prit le monde en dé-
goût et se retira dans un couvent de l'ordre

de Saint-François ; mais par humilité il ne
voulut être que frère lai. Le souvenir de sa
faute, toujours présent à ses yeux, lui fai-

sait verser des larmes continuelles et le por-
tait aux plus rigoureuses austérités. Pour
l'cxpii>r d'une manière plus frappante , il

pria Dieu de lui envoyer une plaie semblable
à celle qu'il avait faite à son parrain : sa

prière fut exaucée ; car il fut atteint d'un ul-

cère qui lui resta jusqu'à sa mort, arrivée

le 14 août 1290. Clément XIV a permis de
i'honarer dans son ordre. —li août.

SA'NCTIN (saint), Sanctinus, prêtre d'Aa-
xerre, florissait sous saint Optât, évêque de
cette ville, au commencement du vr siècle.

O'n place sa mort vers l'an 518. 11 était au-
trefois honoré la veille de saint Optât, c'esl-

â-iiire, le 30 août : à présent il est honoré
ce jour même. — 31 août.

SANGTUS (saint) , diacre de l'Eglise de
Lyon et martyr, était natif de Vienne et fut

arrêté à Lyon avec saint Pothin et plusieurs

autres. On lui fit subir les plus cruelles tor-

tures, sans que la vinlence de la douleur
pût lui arracher aucune plainle. Aux ques-
tions qu'on lui faisait sur son nom, sur sa

patrie cl sa condition, il se contentait de ré-
poniiTe : Je suis chrétien. Jamais on ne put
tirer de lui d'autres paroles. Le président

et les bourreaux, qui ne se contenaient plus

de rage, lui appliquèrent des plaques d'ai-

rain toutes brûliîntes sur les parties du corps
les plus sensibles ; mais Sanctus persista

toujours dans la confession de sa foi. Son
corps était tellement meurtri, déchiré et brû-

lé, qu'il n avait plus la forme humaine. Re-
porté en prison, il en fut tiré quelques jours

après pour essuyer de nouvelles tortures. Les
païens , voyant qua l'indummation s'était

mise dans ses plaies, voulurent, par un rafG-

nenient de cruauté, les rouvrir, dans l'espé-

rance que la douleur qu'il en ressentirait le

ferait tomber dans l'apostasie , ou que du
moins il expirerait entre les mains des bour-
reaux, ce qui effrayerait les autres chréliens.

Leur allenle fut encore trompée; car, au
grand étonnemenl des spectateurs, son corps

reprit tout à coup ses forces, et il recouvra
l'usage de ses membres par un miracle qui

prouva aux païens que Jésus-Christ combat-
tait avec lui et guérissait ses plaies à me-
sure qu'on les lui faisait. Comme ou ne put

triompher de son invincible constance, il fut

destiné aux spectacles de l'amphithéâtre.

Lorsque le jour ou il devait, avec ses com-
pagnons, servir de divertissement au peu-
ple fut arrivé, on le conduisit dans l'araphi-

tbéâlre pour êl.re exposé aux bêtes avec Ma-
ture et les autres. On réitéra surlui toutes les

cruautés qu'il avait déjà subies ; mais, sembla-
ble à un athlète qui a déjà plus d'une fois ter-

rassé l'ennemi, cl qui, pour cire définitivement
vainqueur, n'a plus à faire qu'un dernier ef-

fort, ilfulflagelléel livréaux bêles, qui le traî-

nèrent autour de l'amphithéâire. Après
d'autres supplices infligés selon le caprice
de la foule, on demanda d'une voix unani-
me que les martyrs fussent placés sur la

chaise de fer, rougie au feu. L'odeur insup-
portable qu'exhalait la chair brûlée ne
faisait qu'exciter la fureur du peuple ; Sanc-
tus, placé sur cette chaise, ne proféra d'au-
tres paroles que ces mots : Je suis chrétien.

Il termina enfin ses glorieux combats par
un coup d'êpée qu'il reçut dans la gorge.
Son martyre eut lieu l'an 177. sous le règne
de Marc-Aurèle. — 2 juin
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SANDALE fsnint) , Sanda'us , martyr à

Cordoiio, est hoiiorô \p 3 sepiptnbre.

SANDHAnFî (le bienheureux), Sanderadus,
ahbé tic riliidpbarh, dans le diocrse de Colo-

gne, enitirassa debonno heure l'élat nionis-

tique. Sun morile et ses vertus lui allirèrent

«ne grande répiit-ilion, el Olhon !<' le char-
gea rie rélablir la discipline dans plusieurs
monasières qui avaient besoin d'nne réfor-
me, rntro antres l'abbaye de Siinl-Gall on
Siiis«e ; mais il éprouva une vive résistance
de la part des moines, qui, non contents de
s'opposer de toutes leurs .forces à la réforme
proposée, le ralomnièrent encore auprès de
Fempereur et de l'irapéralrice 'sainte Adé-
laïde. Sandrade n'en poursuivi! pas moins
l'exécnlion de son entreprise, et il finit par
fénssir. Géron , archevêque de Cologne ,

Yoyant les perséenlions auxquelles il éiait

en butle, lui confia une mission moins diffi-

cile : il le chargea de fonder en son nom et

à ses frais le monastère de Gladebach, dont
il lui donna le gouvernement. Géron étani
fiîorl en 97i. le bicnliiureux eut beaucoup
à souffrir de Warin, son successeur, auprès
duquel on l'avait accusé d'être pins alla-
ché à ^é^éqoe de Liéae qu'à lui. Warin
poussa même l'injustice jusqu'à le déposer
et le chassa du monastère. Sandrade, u'op-

pos.lnt que la patience à des mesures aussi
iniques, se retira auprès de sainte Adélaïde
dont il était le confesseur, et qui le nomma
abbé de Weissoibourg. L'abbaye de Glade-
bach, après sa déposition, tomba dans le re-
lâchement, et les plus graves désordres s'y

introduisirent, ce qui fil ouvrir les veux à
Warin. Pour réparer sa faute, il pria San-
drade de venir reprendre ses fonctions d'ab-
bé et de remédier au mal causé par son
absence. Le bienheureux , nirilgré le ten-
dre attachement qu'il portait aux reli-

gieux de Weissembourg , se rendit aux
prières du prélat repentant, el il eut la con-
solation de remettre l'alibsye de Gladebach
sur son ancien pied de régularité el de fer-

veur. Il y mourut en 9S'j, et il y a toujours
été honoré comme bienheureux. — 2V août.

S.\NÉ (saint), Sananus, Irlandais d'ori-
gine, quitta sa pairie et vint se fixer dans
une solitude de i'Armorique, où il mourut
vers l'an i83. Il est patron de Plou-Sané ou
Plouzané, dans le diocèse de Quimper. — 6
mars.

SANTIN (saint) , Sanctinus , évéqoe de
Senlis, (lorissait vers le milieu du vi« siècle :

il eut pour successeur saint Mallulfe, et il

est honoré le 7 janvier.

SANTUCE (la bienheureuse) , Santticiri

,

veuve et fondatrice de la congrégaiion des
Serves, religieuses de l'ordre de Sainl-Bonoît,
qu'il ne faut pas confondre avec l'id^tilùt

tics Servitesses, de l'ordre de Saint-Augus-
tin, devint abbesse du couvent de Sainte-
Marie in Jutia, à Rome, où elle mourut l'an

loOo. — 21 mars.

SAPAUGUE "(saint), aparyus, martyr en
Afrique, souffrit avec deux autres. — 3 oc-
tobre.

SAPIDinUE (saint), Sapidi'cus,. qui souf-
frit le martyre pour la foi avec une grande
constance, est honoré chez les Grecs le t
décembre.
SAPIKNCE (sainte), 5apic»)/ia, vierge ef

martyre, était, à ce que l'on croii, la parenté
de sainte Ursule avec laquelle elle souffrit
vers l'an h'ô3. Son corps se garde à Cologne,
dans l'église de Sainl-Jean-Bup;iste — 1"
février,

SAPOR (saint), évéque de Bclh-Nictor en
Perse et martyr. Ayant été accusé par les

mages auprès de Sapor 11, roi de Perse, com-
me bâtissant des églises cl séduisant beau-
coup de monde, ce prince ordonna de se sai-
sir de sa p:'isonne et de le lui amener. Con-
duit devant le roi avec saint Isaae, évéque de
Belh-Selucet plusieurs autres arrêtés pour la

Blême cause, Sapor leur dit: Ne savez-rous
pas que je suis issu du sang des dieux ? Ce-
pendant je sacrifie im soleil, et je rends a^^ feu
des honneurs divins. Or, qui étcs-votis pour
mépriser le snhil et le feu, el pour désoh ir à
mes lois ? — Nous ne connaissons qu'un seul

Lieu et nous n'adorons que lui. — Est-il un
dieu meilleur que Horsmidute, ou plus fort
gu'Aramane irrité? — Nous ne connaissons
qu'an seul Dieu, qui a créé toutes choses, re-

prit saint Sapor; nous adorons aussi Jésus-
Christ, son Fils. Le roi, irrité de ces paroles,
ordonna de le frapper sur la bouche ; ce qui
fut exécuté avec tant de barbarie, qu'on lui

fit sauter toutes les dents. On lui meurtrit
ensuite le corps ; on lui brisa les os à coups
de bâton, puis on le chargea de chaînes el

on le conduisit en prison où ii mourut deux
jours après, par suite des tortures qu'il avait
endurées. Son martyre eut lieu l'au 339. —
30 novembre.

SAllA, épouse d'Abraham, étail fille d'A-

ran, frère de son mari, dont elle étail par
conséquent la nièce. Née vers l'an 2000 avant
J.-C., elle n'avait que vingt ans lorsqu'elle se

maria. Elle suivit Abraham, lorsqu'il quitta

sa patrie poiir se rendre dans la terre de Cha-
naan,el elle l'accompagna en Egypte, lorsqu'il

s'y rendit, à cause de la famine qui désolait

le pays. Comme elle était d'une grande beau-
té, son mari lui conseilla de se faire passer

pour sa sœur, ce qui pouvait se dire à la

rigueur, puisqu'elle était, non pas fille, mais
petite-fille de Tharé. Pharaon, roi d'Egypte,

la fil enlever el se proposait d'en faire sa

femme , lorsqu'une maladie soudaine dont

toute sa maison fut frappée delà part de Dieu

le 01 renoncer à ce projet. Ayant ensuite su

qu'elle étail l'épouse el non la sœur d'Abra-

ham, il la lui rendit, en se plaignant d'avoir

été trompé sur les rapports qui existaient

entre eux. Leur union étail stérile, et Dieu
pour récompenser la foi du suint patriarche

lui fit annoncer qu'il aurait un fils. Sara,

qui était mariée depuis plus d'un demi-siè-

cle, se Cl remplacer auprès de son époux,
par Agar, sa servante, qui devint mère d'Is-

maël ; mais ce n'était pas l'héritier promis à

Abraham. Douze ans après, trois anges, sous

la forme de voyageurs, vinrent lui promettre
la naissance d uu fils. Sara, à celle annonce,
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ne put s'empêcher de riro, et les anges lui

ayant reproché celto marque d'incrédulité

aux paroles venant dé Dieu, elle nia quelle
eût ri, ce dont elle fut reprise comme d'un
mensonge; bientôt après elle devint enceinte.
L'embrasement de Sodome ayant déterminé
Abraham à se rendre dans les Elats d'Abime-
lech, ro'i de Gérare, ce prince, qui croyait
Sara la sœur et non l'épouse d'Abraham,
la fit erîlever dans le dessein de l'épouser;
car son âge de quatre-vingt-dix ans n'avait
pas entièrement effacé sa beauté. Mais Abi-
melech eut un songe qui lui fit connaître la
vérilé, et il la rendit à son mari. Elle mit en-
suite au monde Isaac, qu'elle nourrit de son
la'it. Son père fit un festin, le jour où il fut

sevré. Comme Isniaël le tnaltraitàit, Sara le

fit chasser avec sa mère et consacra ses soins
à l'éducition d Isaac. Elle mourut à cent
vingt-sept ans, dans la ville d'Arbé, appelée
depuis Héhron, dans le pays de Chanaan, où
Atiraliam était revenu ; il la fit enterrer dans
la vallée de Mambré. Quoiqu'il y ait plu-
sieurs traits dans la vie de Sara, qui ne puis-
sent être proposés pour modèle, saint Pierre
nous la présente comme un. exemple de
sainletc dans l'état conjugal, surtout sous le

rapport de la simplicité ei <!c la modestie dans
les liabillemenls. Ses hagiographes lanom-
nient ordinairetneiit suus le 19 mai.

SAUA (sainte), vierge d'Egypte, mena la
vie anachorélique dans le désert de Sceté,
et mourut vers l'an 400. — 13 juillet.

SAUA (sainte), martyre en Perse avec
saint Béénam, son frère, souffrit au com-
mencement du règne d'Isdegerde, c'est-à-dire
vers l'an 400. — 10 décembre.

SARBEL (saint), 5in-6e/(!w, martyr à Edes-
se en Syrie, était prêîre des idoles, lorsqu'il

fut converti au christianisme par saint Bar-
simée, évéque d'Edesse. Arrêté avec sainte
Barbée, sa sœur, qui s'était aussi convertie,
ils furent condamné'^ à mort par le président
Lysias, pendant la persécution de Trajan.
Sarbel fut scié par le milieu du corps après
avoir été lié entre deux pièces de bois. —
29 janvier.

SAUD (saint), Sarclus, est honoré par les

Prémonirés d'Espagne le 16 novembre.
S/VUDOS ou Serdot (saint), Sactrdos. évé-

que de Limoges, naq^iit vers le milieu du vu«
siècle, au bourg de (ialabre, aujourd'liui Cal-
viac, près de Figeac, d'une famille illustre ,

originaire de Bordeaux ; il eut pour parrain
le prince Ecdice ou Antice. Laban, son père,
le nùt sous la conduite de saint Capouan, évo-
que de Cahors, qui l'élevadansla piélé et l'in-

struisit dans la science ecclésiastique. Sardos
ayant été ordonné d iacre par son saint institu-

teur, se retira dans'le monastère de Calabre, sa
patrie, et sept ans après il fut promu à la prê-
trise. 'Il était abbé de son monastère lors-
qu'il fut placé, vcr-s l'an 711, sur le siège de
Limoges, où il brilla par ses vertus. Quand
il sentit approcher sa fin, il voulut aller
mcwirir dans sa solitude qu'il n'avait quittée
qu'à regret ; mais la -mort le surprit à Ar-
gcntac, sur la Dordogne, vers l'an 720. Son

corps fut enterré à Calabre ; ensuite il fat

transporté à Sarl'at, sous le règne de Cliar-

lemagne, et placé dans la cathédrale de cette

ville. Le .Martyrologe romain le nomme le 4
mai, mais il est honoré le o, qui fut le juur
de sa mort. ^ 4 et 5 mai.
SARMATE (saint) Sarmatas , martyr en

Thrace, souffrit avec sainte Arminie, et il

est honoré le 2G mars.
'

SARM.ATE (saint), Sarmata, moine et mar-
tyr, était un des principaux disciples de
saint Antoine. Saint Jérôme rapporte que
les Sarrasins ayant fait une irruption dans
le pays, fondirent sur le monastère qu'il

habitait et le massacrèrent l'an 362, sous
l'empereur Julien l'Apostat. — il octobre.
SARMATHE (saint), Sarmatbas, mission-

naire et martyr en Egypte, faisait partie de
ces trente-six hommes apostoliques qui prê-
chèrent l'Evangile en Egypte, et qui avaient
pourchef le plus illustre d'entre eux, nommé
Paul. Celui-ci les avait divisés en quatre
bandes de chacun neuf, qu'il chargea de
porter la lumière de la foi dans les quatre
parties de la province. Celle à laquelle ap-
partenait Sarmathe , et qui était conduite
par saint Récombe, fut envoyée dans la par-
tie septentrionale ; pendant qu'elle opérait de
nombreuses conversions, elle fut arrêtée par
les soldats envoyés a sa poursuite. Le gou-
verneur qui les avait fait saisir et amener
devant son tribunal, n'ayant pu leur faire

adorer les idoles, les condamna à mort et

leur fit trancher la tête, probablement dans
le II' siècle. — 16 janvier.

S.VÏORE (saint), Satorius, l'un des douze
frères qui furent martyrisés à Véliman, pen-
dant la persécution de Dèce, était natif d'A-
drumète en Afrique et fils de saint Boniface
cl de sainte Thècle, qui lurent aussi victimes
de la même persécution. 11 est honoré à Bé-
uévent avec ses onze frères le 1"' septembre.
— 29 août.

SATULE (saint), 5o/u/i«, martyr, souffrit

avec saint Marcellia et quatre autres. — 2
avril.

SATUR (saint), martyr , est mentionné
dans le Martyrologe hiéronymique sous le

29 décembre.
SATUR (saint), martyr à Rome, souffrit

avec saint Amârin et quelques autres. —
20 juillet.

SATURE (saint), 5a^Mrus, martyr à Car-
thage avec sainte Perpétue , sainte Félicité
et trois autres catéchumènes qu'il avait con-
vertis , se laissa volontairement conduire
dans la prison où on les avait mis, afin de
les fortifier par ses exhortations. Ayant été
condamné avec les autres à être exposé aux
bêtes, dans l'amphithéâtre, il eut un songe
qu'il écrivit lui-même : il lui sembla voir
quatre anges qui le conduisaient, ainsi que
ses compagnons , dans un jardin délicieux

,

et de là dans un palais tout resplendissant
de lumière. Le maîire de cette demeure ma-
gnifique était entouré de ses sujets, qui
chantaient continuellement : Saint, saint,
saint. Cette vision le remplit d'une grande
joie

, que partagèrent les martyrs , lorsqu'il
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leur eut raconte ce (ni'il .ivait vu. Le soir

qui précédait le jour des spectacles, les mar-
tyrs prirent leur repas en ]irésence de la

foule, qui se pressait pour les voir de plus

près. Salure. s'adrcssarU aux païens, leur

dit : Le jour de demain ne vous suffna-t-il

pas pour noxts contempler à votre aise et pour
satisfaire la haine 'jtie vous nous portez?Vous
faites semblant de plaindre notre sort , et de-

main vous applaudirez à notre supplice. Re-
marquez bien nos visnijes, afin que vous nous
reconnaissiez en ce jour terrible où tous les

hommes seront jugés. Ces paroles
,
pronon-

cées avec une noble assurance, produisi-

rent une vive impression sur la plupart des
assistants et en décidèrent plusieurs à se

faire instruire dans la'religion chrétienne.
Conduit dans rampliilhéàtre avec les au-
tres. Sature, qui désirait mourir de la dent
d'un léop.ird, fut d'abord exposé à un san-
glier, qui se contenta de le traîner quelques
pas sur le sable. Ou le mena ensuite près
d'un grand ours qu'on ne put faire sortir de
sa loge. Salure, retiré sous un des portiques
de l'amphithéâlre , dit au geôlier Pudens

,

qui s'élait converti depuis peu : Ne vous
avais-je pas prédit que les bêles ne me feraient

point de mal ? Tous mes souliaits sont accom-
plis, à l'exception d'un seul , c'est que vous
croyiez de tout votre cœur au Dieu en qui je

crois. Je retourne au combat pour recevoir

la mort qu'un léopard doit me donner d'un
premier coup de dent, lin effet , un léopard
s'étant jeté sur lui, lui fit une blessure telle

que le sang sortait à grands Ilots , et le peu-
ple s'écria : Le voilà baptisé pour la seconde

fois. Alors tournant ses derniers regards sur
Pudens, Adieu, cher ami, lui dit-il, souvenez-
vous de ma foi et imitez-la. Que ma mort ne
vous effraye point, mais qu'elle vous serve au
contraire d'encouragement. Tirant ensuite
une bague qu'il portait au doigt, il la trempa
dans son sang et la donna à Pudens, comme
un gage de son amitié : Que le sang dont elle

est teinte, ajoula-t-il, t'ous fasse souvenir de
celui que je verse pour Jésus-Christ. On le

transporta ensuite dans le lieu où l'on ache-
vait ceux qui n'étaient jias morts de leurs
blessures , et il fut expédié le premier de
tous par les confecleurs , l'an 203 , pendant
la persécution de l'empereur Sévère. — 7
mars.
SATURE ( saint) , confesseur en Afrique

,

pendant la persécution de Genséric, roi des
Vandales, était intendant de la maison d'Hu-
néric, fils aîné de ce prince. On s'efforça ,

mais sans succès, de lui faire abandonner la

foi orthodoxe pourl'arianisme, dont le prince
était un fougueux zélateur. Quoiqu'il eût la

certitude que son refus lui faisait perdre sa
place et sa fortune , et qu'il le dévouait à de
cruelles tortures , il,n'en persista pas moins
avec un généreux courage à confesser la di-

vinité de Jésus-Christ. Sa femme, qui, quoi-
que catholique, craignait plus pour son mari
l'indignation du roi que celle de Dieu, réso-
lut de joindre ses instances à celles des
ariens pour lui arracher un acte d'aposta-

sie. Elle se présenta à lui, les cheveux épars, .
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les nahits déchirés , suivie de ses enfants et

tenant entre ses bras sa dernière fille, qui
était encore à la mamelle. Se jetant aux
pieds (le Sature et embrassant ses genoux

,

elle le conjura, en pleurant, d'avoir pitié de
ses enfants, de sa femme et de Ini-raêmo.
Comme Genséric avait protesté que si Sa-
lure n'obéissait pas à ses ordres . il ferait
vendre sa femme et ses enfants sur le mar-
ché , elle ajouta : Souffrirez-vous qu'on ré-
duise ainsi à la condition des esclaves ceux
qui ont reçu tme naissance illustre? Je me
faisais gloire d'être votre épouse ; faudru-t-il
que cet honneur tourne à ma honte et à celle

de mes enfants ? Rendez-vous donc aux désirs
du prince; car Dieu sait bien que vous ne fe-
rez que malgré vous ce que d'autres ont peut-
être fait volontairement. S iture, touché, mais
non ébranlé , lui répondit avec Job : Vous
parlez comme une femme insensée : si vous ai-

miez votre mari , vous ne lui donneriez pas
lin conseil qui, s'il le suivait , le précipiterait
dans la mort eierne/Ze. (jenséric , après lui

avoir fait subir d'horribles tourments, le dé-
pouilla de tous ses biens, avec défense de se
montrer jamais en public. Il passa le reste
de sa vie dans l'abandon et la pauvreté, obli-

gé, pour ne pas mourir de faim, à demander
l'aumône. Il mourut peu de temps après ,

vers l'an 458. Saint Victor de Vite parle de
ce saint confesseur dans son Histoire de la

persécution des Vandales. — 29 mars.
SATURIEN ( saint

) , Saturianus , esclave
et martyr en Afrique vers le milieu du V
siècle, pendant la persécution du roi Gen-
séric, fut converti à la foi avec saint Marti-
nien, son frère, par sainte Maxime, qui était

comme eux esclave d'un maître vandale. Ils

furent d'abord déchirés jusqu'aux os, avec
des bâtons pleins de nœuds, el cela à plu-
sieurs reprises; mais chaque fois leurs bles-
sures se trouvaient guéries. Envoyés en
exil, ils convertirent un grand nombre de
barbares; ce qui fut cause qu'on les attacha
par les pieds à un chariot tiré par quatre
chevaux, qu'on fil courir par des lieux cou-
verts d'épines.—16 octobre.
SATURNE (saint), Salurnius, martyr à Ni-

comédie avec plusieurs autres , est honoré
chez les Grecs le 6 mars.
Saturnin (saint), Satummus, martyr

dans l'île de Corfou, était un des sept voleurs
qui furent convertis par saint Jason , disci-

ple des apôtres , et qui versèrent leur sang
pour la foi chrétienne, vers la fin du i" siè-

cle. — 29 avril.

SATURNIN (saint), martyr à Durazzo en
Albanie avec saint Pérégrin et cinq autres ,

était Italien de naissance ainsi que ses com-
pagnons. Ils avaient quitté leur patrie pour
se soustraire à la persécution de l'empereur
Trajan et s'étaient réfugiés à Durazzo ; mais
ils allèrent eux-mêmes au-devant du péril

qu'ils avaient voulu éviter. La vu(î du sup-
plice de l'evêque saint Asie, qu'on avait at-
taché à une crois et qui était encore vivant
plusieurs jours après son crucifiement , les

anima d'un généreux courage : ils se décla-
rèrent hautement chrétiens. Arrêtés aassitût
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par l'ordre du gonverneur, ils furent jelés

dans la mer vers l'an 108. — 7 juillet.

S.\TUHN1N (saint), martyr à Carthage avec

sainte Perpéiue, aviiit été «onvorti pi;r saint

Salure et n'élail que caléchumèno , lorsqu'il

fut arrêté en 203
,
[jendant la per-éculion de

l'empereur Révère. Après quelques jours de

prison , il subit un interrogatoire à la suile

'du'quel il fut, ainsi queues conip.'ignons ,

condamné aux bêles. Il avait manilesié \o

désir d'avoir à soutenir de nombreux as-

sauts, et il obtint en partie ce qu'il désirait;

car, après avoir éié longfeinps aux prises

avec un léopard, il fut attaqué par un ours

,

qui lui fit de nombreuses blessures ; on l'a-

cheva ensuite avec ie glaive. — 7 mars.

SATURNIN (saint), martyr en Fgypieavcc
trente-six autres, faisait partie d'une troupe

de missionnaires, à la tête de laquelle était

saint Paul ; mais cette troupe se divisait en

quatre autres , de chacune neuf; celle des

quatre à laquelle apparlen;iil saint Satur-

nin avait pour secoml chef saint Tliéoiias

,

qui avait choisi pour théâtre de ses travaux,

apostoliques la partie méridionale delà pro-

vince. Le gouverneur, informé des succès

qu'ils obtenaient auprès des païens, envoya
des soldais pour les arrêter et pour les ame-
ner devant son tribunal. Lorsqu'ils compa-
rurent devant lui, il s'efForça de les faire re-

noncer à la religion ; mais , voyant que les

promesses et les menaces ne servaient à
rien, il eut recours aux tourments , qui ne
lui réussirent pasdavaniage. 11 les condamna
donc à divers genres de mort. S;iturnin et

ceux de ses compagnons qui avaient évan-
gélisé le midi de l'Lujpte furent brû'és vifs

,

mais on ne sait en quelle année, ni mt'me en
quel siècle, quoiqu'il paraisse probable que
ce fut dans le iir. — Iti janvier.

8ATUKNIN ou SERr^iN ( saint ) ,
premier

évêqae de Toulouse et martyr, fut envojé
dang les Gaules par le pape saint F;ibien

,

vers l'an 245. 11 évangélisa les peuples du
Languedoc et opéra en peu de temps de nom-
breuses conversions. C'est vers l'an 230
qu'il fixa son siège épiscopal à Toulouse

,

où il avait fondé unn égli-e. Pour se rendre
à l'assemblée des fidèles lorsqu'ils se réu-
nissaient dans celle église, il était obligé de
passer devant le Capitole, qui était le prin-

cipal temple des dieux. C'est là que les dé-
mons rendaient leurs oracles ; mais le saint

évéqne les rendit muets. Les prêtres
, per-

suadés quece silence extraordiniiire ne devait

être imputé qu'à Saturnin , se saisirent de
lui au moment où i'I passait et le conduisi-
rent dans leur temple, en lui déclarant qu'il

fallait , ou qu'il sacrifiât , ou qu'il subit la

mort. J'adoi e un seul Dieu, répondit Satur-
nin, je sh/s /)r^< d lui offrir lin sacrifice de
louanges. Quant à vos dieux, ce ne sont que
des démons, r/ui prennent beaucoup plus de

plaisir aux sacrifices de vos dmes (juà celui

de vos victimes. Au reste , comment voulez-

vous que je les craigne ,
puisque vous avouez

vous-mêmes qu'ils tremblent devant moi?
Celle réponse irrita les idolâtres , à ce point
qu'ils se jetèrent sur lui cl l'attachèrent par
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les pieds à un taureau qu'on était sur le

point d'immoler. L'animal, qu'on venait d'ir-

riter, devint furieux , et il traîna le mariyr
avec tant de violence, que bientôt il eut le

crâne enfoncé et la cervelle répandue sur le

pavé. 11 avait déjà cessé de vivre , et son
corps n'était plus qu'un cadavre mulile, que
le taureau continuait encore à traîner ses

restes sanglants, lorsque la corde se eoupa.

Deux femmes chrétiennes, ayant ramassé
les membres épars, les mirent dans un cer-

cueil en bois et leur donnèrent la sépulture.

Le corps de saint Siilurnin resta dans la

fosse où elles l'a* aient mis ,
jusque sons le

règne de Constantin , que saint Hilaire, un
des successeurs de Saturnin . fit environner
ces précieux restes d'une voûte en briques,

sur laquelle on éleva une petite chapelle.

Saint Sjlvius, son successeur, commença
une grande basiliiiue destinée à recevoir ces

reliques; mais la mort ne lui ayant pas per-

mis de l'achever, elle fut cuntiiiuée pur saint

Exupère, et lorsque l'édifice fui terminé , le

suint évcque éprouvait quelques scrupules
de toucher à ce précieux trésor, dans la

crainte qu'il n'y eût un manque de respect

dans ce dé|)lacemcnt ; mais il fut averti en
songe de ne pas différer cette translation,

parce que les âmes des saints ne redoutent
point que leur repos soit troublé par le dé-

placement de leurs corps, et que ce qui con-
tribue à la sanctification des fidèles, ne peut
qu'être Ircs-glorieux aux saints martyrs. Exu-
père, rassurépar celle vision, fit avec gran<le

pompe la céiéu'.onie de la translation des
reliques de l'apôtre de Toulouse dans la ma-
gnifique église dont il venait de faire ta dédi-

cace. On place le martyre de saint Saturnin
vers l'an 250

, pendant la persécution de
Dèce. — 29 novembre.
SATLUNIN (sainlj , martyr en Crète avec

saint Tbéodule ci huit autres, subit d'horri-

bles tortures pend;inl la persécution de l'em-
pereur Dèce, et fut décapité à Alone près de
Gorlvne, l'an 230. — 23 décembre.
SATURNIN (saint), martyr à Porto, souf-

frit dans le iir siècle avec saint Martial et

cinq autres. — 22 août.
SATURNIN ( saint ) , martyr à Rome avec

saint Irènée et vingt autres , souffrit vers
l'an 257, pendant la persécution de l'empe-
reur Valèrien. — i'ô décembre.
SATUHMN (sailli), martyr en Afrique

avec plusieurs autres , est honoré le 24
niiii.

SATURNIN ( saint ) , martyr en Afrique
avec sainl Paul et plusieurs autres , souffril

l'an 2.50, pendant la persécution de l'empe-
reur Valèrien. — 19 janvier,

SATURNIN ( sainl) , martyr en Afrique,
soulTrit avec saint Polycarpe et deux autres.
— 31 janvier.

SATURNIN (saint) , martyr à Alexandrie
avec saint Thyrse et un autre , est honoré
chez les Grecs le 31 janvier.

SATURNIN ( saint ), martyr en Achaïe,
souffrit avec sainl Théophile et sainte Kévo-
cale. — G février.

SATURNIN (saint) , mariy-r à Terni, souf-
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fril avec saint Castule et deux autres. — 15
février.

SATURNIN ( saint ) , martyr en Afrique

aveO neuf autres, est honoré le 22 mars.
SATURNIN (saint.), martyr en Afrique,

souffrit avec saiul Victor et un autre. — 20
mars.
SATURNIN (saint), martyr en Afrique

avec saint Nérée, souffrit dans le ni' .siècle.

— 16 octobre.

S'ATOIMN (saint), martyr en Egypte avec
saint Némoral , est nonjnié dans le Marlyro-
loo;e hiéronvniiquc. — 5 septembre.
SATURNIN ( saint ) , martyr en Afrique

,

souffrit avec saint Cyriaque et plusieurs au-
tres. — 21 juin.

SATURNIN ( saint ) , martyr à Pétrée avec
sa mère, fut brûlé vif pour la foi chrétienue.
— 22 juin.

SATURNIN (saint), martyr en Afrique avec
saint Donat, souffrit dans le iii' siècle. — 10
novemlire.
SATURNIN ( saint ^ , martyr à Antioclie

,

souffrit avec saint Basile , évêque. — 27 no-
vembre.
SATURNIN ( saint ) , martyr en Afrique

,

souffrit avec saint Dominique et six autres.
.— 29 déreinbre.

SATURNIN (saint) , martyr à Rome, est

surnommé le Vieux , à cause de son grand
âge. Il fut arrêté avec saint Sisinne, diacre

,

pendant la première persécution de l'empe-

reur Dioclélien par ordre de Laodice, préfet

delà Tille, qui le fit mettre eu prison. Après
avoir beaucoup souffert dans son cachot , il

en fut tiré pour être étendu sur le chevalet ;

mais comme les tortures ordinaires ne pou-
Taient le décider à sacrifier aux dieux, oa
lui meurtrit tout le corps à coups de bâton ;

on le fit piquer par des scorpions, et ou lui

brûla les côtés avec des torches ardentes. 11

eut enfin la léle tranchée avec son compa-
gnon, et leurs corps furent enterrés à deux
milles de la ville, sur la voie Nomentane. On
bâtit plus tard sur leur tombeau une église

,

qui [ut réparée par le pape Félix IV, et leurs

reliques se gardent dans l'église de Saint-

Pammaque. — 29 novembre.
S.\TURMN (saint), martyr à. Niconiédie

,

au commencement de.la grande persécution

de l'empereur Dioclélien , souffrit l'an 303
,

avec sept autres. — 29 mars.
SATURNIN (saint), martyr avec saint

Loujj, soutîrif, à ce que l'on croit, en Cappa-
doce , au commencement du iv° siècle.— 14
octobre.

SATURNIN (saint), prêtre d'Abitine et mar-
tyr à Carthage avec saint Datif, sénateur, et

quarante-sept autres , au nombre desquels

se trouvaient quatre de ses enfants, dont l'un

s'appelait , comme lui , Saturnin , fut arrêté

avec ses compagnons, un dimanche, pen-
dant qu'il célébrait les saints mystères dans
la maison d'Octave Félix , l'un d'eux. Les
magistrats ù'Abiline , après les avoir inter-

rogés, les firent conduire à Carthage char-
gés de fers ; pendant le trajet, les généreux
confesseurs chantaient des hymnes et des

cautiques. Arrivés à Carthage, le proconsul
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Anulin les fit comparaître et les interrogea
les uns après les autres. Quand le tour de
Saturnin fut venu, le proconsul lui reprocha
l'iiudace qu'il avait eue de réunir l'assemblée
cl de la présider, malgré les défenses for-
melles lies empereurs. Saturnin avoua qu'il

avait célébré la collede le dimanche, comme
c'était son devoir de le faire. Anulin le fil

étendre sur le chevalet, à côté de Datif, qui
l'avait précédé dans le combat , et lui de-
manda une seconde fois pourquoi il avait
présidé à l'assemblée, au mépris des ordon-
nances impériales. — C'est que la solennité
du dimanche ne se remet point. Le comman-
dement du Seignextr ordonne expressément sa

célébration.— Nulle loi ne peut autoriser une
désobéissance aussi criminelle. Les bour-
reaux , sur son ordre , déchirent le corps du
saint prêlre, disloquent ses membres et met-
tent ses os à nu. Tous les spectateurs sont
émus de cet horrible spectacle, et le martyr
lui-même n'y reste pas insensible. Exaucez-
moi, 6 mon Jésus , s'écrie-t-il, ayez pitié de
moi, Fils de Dieu; venez à tnon secours. Le
proconsul lui dit : Pourquoi aussi n\iiez-

vous pas voulu obéir ? — La loi me le défen-
dait. Cette simple, mais sublime réponse dé-

concerte Anulin , qui fait cesser les bour-
reaux et renvoie le prêlre en prison, se pro-
posant d'en faire un exemple plus tard; mais
Saturnin mourut dans son cachot, par suite

des tourments qu'il avait endurés, l'an 304
,

pendant la persécution de Dioclélien. — 11

février.

SATURNIN (saint), fils du précédent, était

lecleur; il fut arrêté en même temps que son
père et conduit avec lui à Carthage. Le pro-
consul lui ayant demandé, comme aux au-
tres, s'il avait assisté à la collecte , /e suis

chrétien, répondit-il. — // n'est pas question

de cela : je vous demande si vous avez célébré

le dimanche. — Oui, je l'ai célébré pour ho-
norer Jésus-Christ , qui est le Saitreur des

hommes. Ace mot de Sauveur, Anulin devient

furieux et fait préparer pour le fils le même
chevalet qui avait servi à tourmenter le

père. Lorsque Saturnia fut placé dessus , il

lui dit : Fais atttntion au lieu où tu es , et

songe à me répondre jiiste. As-tu quelques-

M iS de ces livres que vous autres chrétiens
,

vous appelez l'Ecriture ? — Je suis chrétien.

— Je te demande si tu as de ces livres. — Je
suis chrétien ; après le nom saci'é de Jésus-

Christ, le plus saint est celui de chrétien. —
Puisque tu ne veux pas faire d'autre réponse,

il faut voir si les tortures ne te feront pas
parler autrement. Dis donc si tu as de ces

Ecritures? Voyant qu'il ne répondait pas , il

fait signe aux bourreaux de le tourmenter,
et le sang du fils se mêle à celui du père,

dont le chevalet était teint. Oui, j'ai les Ecri-

tures, s'écrie-t-il, niais c'est dans 7non cœur :

viens les en arracher, si tu le peux. S'adres-

sant ensuite à Jésus-Christ, il fit cette prière :

« Soigneur Jésus, donnez-moi la grâce de

souffrir patiemment : toute mon espérance

est en vous. » Anuliu lui dit : « Pourquoi as-

tu violé les ordres des empereurs ? — Parce

que je suis chrétien. » Là-dessus , le pro-
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consul le renvoya en prison , où il mou-
rut comme son père , l'an 304

,
par suite de

ses lortures, et il est honoré le même jour.— 11 février.

SATURNIN (saini), l'un des dix-huit mar-
tyrs de Saragosse, fut mis à mort par ordre
do Dacien, gouverneur d'une parlie de l'Es-
pagne, sous l'empereur Diocléticn. 1! soulTrit
l'an 30i. Parmi ses compagnons, il s'en trou-
vait trois qui portaient aussi le nom de Sa-
turnin, et qui sont honorés le même jour.
Un siècle après , le poëtc Prudence chanta
leur triomphe. Leurs reliques furent décou-
vcrles à Saragosse l'an 1389. —16 avril.

SATURNIN (saint), martyr à Rome avec
saint Néopole et deux autres, qui, après
avoir subi divers tourments, moururent dans
une prison oîi on les avait renfermés pen-
dant la persécution de Diocléticn. ^ 2 mai.

SATURNIN (saint), martyr à Rome, souf-
frit sur le chemin d'Ardée avec sainte Féli-
cilc et vingt-trois autres , sous l'empereur
Dioctétien. — 5 juin.

SATURNIN (saint), martyr à Cnpoue avec
saint Marcel et deux autres, souiïrit au com-
mencement du iv siècle. — 6 octobre.

SATURNIN (saint), martyr à Cagliari en
Sardaigne, eut la tête tranchée par ordre du
président Rarbare. l'an 30i, pendant la per-
sécution de Dioclétien. — 30 octobre.

SATURNIN (saint), martyr à Alexandrie
avec saint Apollone, prêtre, et quatre autres,
fut jeté dans la mer pir ordre de l'empereur
Maximin Daza ou Daia, vers l'an 311. — 10
avril.

SATURNIN (saint), martyr à Adrumète en
Afrique avec saint Vérule et vingt-trois au-
tres, souffrit dans le \<^ siècle, pendant la per-
sécution des Vandales ariens. — 21 février.
SATURNIN (saint), évéque de Vérone en

Italie, est honoré le 7 avril.

^
SATURNINE (sainte), Salumina, martyre

à Carthage, fut arrêtée à Abiline avec saint
Datif, saint Saturnin et quarante-six autres,
pendant qu'ils assistaient aux saints mystè-
res, un jour de dimanche. Les magis'trats
d'Abitine, après leur avoir fait subir''un in-
terrogatoire, les envoyèrent chargés de chaî-
nes a Carlhage, et les adressèrent au pro-
consul Anulin. Celui-ci les interro<<-oa de
nouveau, et leur fit subir de si cruelles tor-
tures, que Saturnine n'y survécut que quel-
ques jours. Elle mourut en prison, l'an 30't
pendant la persécution de Dioclétien. — lî
février.

SATURNINE (sainte), martyre avec trois
autres, es"t honorée le 21 juin.
SATURNINE (sainte), vierge et martyre à

Arras, est honorée le i juin.
SATYRE (saint), Satyrus , martyr en

Achaïe, qui, passant devant une idole, la fit

tomber par terre en soufflant dessus et en
faisant le signe de la croix. Arrêté pour ce
fait,, il fut condamné à mort et décapité l'an
267, .sous le règne de Galiien. — 12 janvier.
SATV-RE (saint), martyr en Campanie avec

sainte Lucie et vingt et un autres
, souiïrit
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au commencement du iv siècle. —'6 juillet
SATYRE (saint), fils d'Ambroise, préfet

des Gaules, et frère de saint Ambroise, doc-
teur de l'Eglise, né vers Tan 338, était encore
très-jeune lorsqu'il perdit s-on père. Il fut
élevé à Rome par sa mère, ainsi que sainte
Marcclline, sa sœur, et saint Ambroise, qui
l'accompagna ensuite à Milan pour s'y per-
fectionner dans l'éloquence et les belles-let-
tres. Lorsque saint Ambroise fut élevé sur le
siège de Milan, il confia à Satyre la gestion
de son temporel, et celui-ci s'acquittait de
cette fonction avec autant de zèle que d'ha-
hileté. S'étant embarqué pour l'Afrique, dans
la vue de recouvrer quelques biens qu'on
retenait injustement au saint archevêque, le
vaisseau fil naufrage. Au milieu de la confu-
sion et du trouble qu'occasionna ce funeste
accident. Satyre, qui n'était encore que ca-
téchumène

, voulut se charger de sauver
l'eucharistie que les fidèles qui se trouvaient
sur le bâtiment portaient avec eux, selon
l'usage de ce temps. Muni de ce sacré dépôt,
qu'il enveloppa avec respect dans un mou-
choir qu'il portail au cou, il se jette à la
uier et arrive le premier à la côte d'une île
qu'on croit être celle de Sardaigne. Son pre-
mier soin, après avoir remercié Dieu, fut
d'aller trouver l'évêque le plus voisin , pour
lui demander le baptême; mais ayant appris
qu'il n'était pas en communion avec les évé-
ques catholiques, il se rembarque, aimant
mieux diflérer son baptême que de le rece-
voir d'un prélat engagé dans le schisme de
Lucifer de Cagliari. Aussitôt qu'il fut dans
un pays catholique, il se fit baptiser, et il
s apjliqua de tout son pouvoir à conserver
la grâce baptismale. Il n'y avait guère de
temps qu'il était de retour à Milan, lorsqu'il
mourut entre les bras de saint Ambroise et
de sainte Marcelline, sans avoir fait de testa-
ment. Son frère et sa sœur distribuèrent aux
pauvres les biens qu'il leur laissait, afin de
remplir par là ses intentions : car il les avait
pries de disposer de sa succession comme ils
le jugeraient à propos. Ses funérailles furent
célébrées avec beaucoup de solennité, et
saint Ambroise prononça son oraison funè-
bre. Sept jours après on se rendit sur son
tombeau, selon l'usage d'alors, pour répéter
les prières de l'Eglise

; saint Ambroise y fit
une seconde fois l'éloge de son frère. Saint
Satyre mourut l'an 378, âgé d'environ qua-
rante ans, et il est nommé, dans le Marlvro-
loge romain, le 17 septembre.
SAUF (saint), 5a?i!«, abbé d'Aibaïde,dans

le royaume de Navarre, est auteur d'un livre
de messes et d'une règle pour des religieuses •

Jl a aussi composé q'uelques hymnes. — lÔ
février.

SAUL (saint), Saulus , martyr en Ethiopie
avec saint Oronte, est honoré chez les Grecs
le 3 septembre.
SAULE (sainte), Saula, vierge et martyre

a Cologne, est honorée avec sainte Marthe le
20 octobre.

SAUVE (saint), Salvius . cvêque d'Angou-
lême et martyr, fiorissait sur la fin du vin-
siècle. Il fut mis à mort par des scélérats.
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pendanl un voyage qu'il faisait, en 801, pour

les affaires de son Eglise, avec sainl Supéry,

qui l'accompagnait. Ce crime eut lieu près de

Valencionnes, et ils sont iionorés comme
martyrs, dans cette ville, le -25 juin.

SAUVEUR (le bienlieureuv) , Salvator ,

frère lai de l'ordre de Saint-François, naquit

l'an lo20, d'une famille pauvre de la Catalo-

gne, et passa sa jeunesse dans la piété et l'in-

nocence. A vingt ans, il entra, en qualité de

frère lai , dans l'ordre de Saint-François.

Dieu manifesta la sainteté de son serviteur

en lui accordant le don des miracles; mais
celte faveur extraordinaire lui suscita des

persécutions. On le fit sortir de son couvent
pour le mettre dans un autre, et les prodiges

qu'il opérait furent soumis à un sévère exa-
men. -La vénération qu'ils lui attiraient d'ua

autre côté alarmant son humilité, il sortit se-

crélement de son monastère et passa eu Sar-

da'igue, oîi il mourut à quarante-sept ans, le

IS mars 1567. Plusieurs princes ont sollicité

s*a canonisation, et Clément XI l'a déclaré

bienheureux. On célèbre sa fête, dans sou
ordre, le jour de sa mort. — 18 mars.
SAVE (saint), martyr en Ethiopie avec

saint Oronte et deux autres, est honoré chez
les Grecs le 3 septembre.
SAVIN (sainl), ^ai'inws, martyr à Brescia

en Lombardie avec saint Cyprien, souffrit

dans le iv siècle. — 2 et 11 juillet.

S.WIN (saint) , Sd^mus, évéque de Plai-

sance, était contemporain de saint Ambroise,
avec lequel il assista, en 381, au concile

d'.Vquilée ; il s'y distingua par son zèle con-
tre l'arianisme. Le saint évéque de jMilan,

qui l'honorait de son amitié, faisait aussi un
grand cas de sa science : ce qui le prouve,
c'est qu'il lui soumettait ses ouvrages pour
les examiner et pour y corriger ce qu'il juge-
rait à propos. Dans une lettre qu'il lui écrit

à ce sujet, il lui dit : Tout auteur se fait illu-

sion iur le mérite de ses écrits; et de même
qu'un père trouve beaux ses enfants , lors

même qu'ils sont difformes, de même un écri-

vain trouve belles ses productions les moins
élégantes. A l'érudition, Savin joignait une
grande vertu et possédait toutes les qualités

d'un saint évéque : aussi saint Grégoire le

Grand rapporte que Dieu le favorisa du don
des miracles. Il mourut sur la Du du iv° siè-

cle. — 11 décembre.
SAVIN (sainl), confesseur, est honoré en

Poitou le 11 juillet

SAVIN DE LAVEDAN (sainl), confesseur,

est honoré dans le Bigorre le 9 octobre.

, SAVINE (sainte) , Savina, vierge, était, à
ce que l'on croit, originaire de l'ile de Samos
et sœur de saiut Savinien. Elle accompagna
son frère 'lorsqu'il vint se réfugier dans les

Gaules pour échapper à la persécution qui
sévissait dans sa patrie, vers le milieu du m"
siècle. Quelques hagiographes rapportent
qu'elle fut associée au martyre de son frère,

pendant la persécution d'Aurélien; mais les

martyrologes ne lui donnent que le titre de
vierge. Elle a donné son nom à un faubourg
de Tro.yes, où i'I y a une.église sous son in\ o-

calion. Ses reliiiiies se gardèrent jusqu'en

1793 dans l'abbaye de Moulier-la-Celle. — 29
janvier et 29 août.
SAVINE (sainte), Sabina, femme pieuse de

JMilan, mourut sur le tombeau des saints Na-
bord et Félix, en 311, dans le moment qu'elle
adressait sa prière à ces deux martyrs. Elle
est honorée dans celte ville le 30 janvier.
SAVINIEN (sainl), .S'rumid/ufs, martyr à

Troyes , n'est guère connu que par le culte
qu'on lui rend. On croit qu'il vinl de la Grèce
dans les Gaules avec sainte Savine, sa sœur
et qu'il prêcha l'Evangile à Troyes, où sou
zèle opéra de nombreuses conversions. La
tradition du pays porte qu'il florissait après
le milieu du iir siècle, et qu'il fut décapité
pour la foi vers l'an 273, pendant la persécu-
tion d'Aurélien. Ses reliques se gardaient
autrefois à Saint-Syre-sur-Seine, qui porta
longtemps le nom de Sainl-Savinien

; mais
elles furent transférées dans la cathédrale de
Troyes vers l'an GiO. — 29 janvier.
SAVINIEN (sainl), premier évéque de

Sens, fut envoyé de Rome dans les Gaules
par le saint-siége, vers le milieu du m' siè-
cle, pour y prêcher l'Evangile aux infidèles.
11 avail pour compagnons de ses travaux
apostoliques saint Poienlien et saint Allin.
Arrivés à Sens, ils logèrent chez un des prin-
cipaux habitants de celte ville, nommé Vic-
toriii, qu'ils convertirent à la foi chrétienne,
ainsi qu'Eodald et Sérotin

,
qui devinrent

missionnaires à leur tour. On croit que saint
Savinien fonda à Sens l'église de Saint-
Pierre-le-Vif, pour le troupeau qu'il avait
gagné à Jésus-Christ. Il fut martyrisé dans
cette ville avec ses compagnons

, qui s'y
trouvaient alors réunis. En 8i7, leurs corps
furent levés de terre et portés dans l'église

Saint-Pierre, el en 1031 celui de saint Savi-
nien fut renfermé dans une châsse précieuse,
qui fut donnée par la reine Constance

,

épouse du roi Robert. — 31 décembre et 19
octobre.

SAVINIEN (saintj, lroi>iième abbé de Mo-
nastier-Saint-ChalTre en Veliy, florissait au
milieu du viir siècle, et mourut en 757. — 8
juin.

SBIGNEE (saint), Sbignœus , abbé de l'or-

dre de Citeaux , fut martyrisé dans le xiir
siècle, avec ses religieux, dans le monastère
qu'ils habitaient à Cracovie. — 10 décembre.
SCARIBERGE (sainte), Scariberga, épouse

de sainl Arnoul d'Yveliue, donna la sépul-

ture à son mari, qui fut martyrisé par des
impies, dans le W siècle. Elle est honorée le

2 octobre.

SGEMBAITAS (saint), martyr en Perse,
souffrit à Habalium avec saint Zebinas ou
Zanilas et sept autres, la dix-huitième année
du règne de Sapor II, c'est-à-dire en 327. —
27 mars.
SCOLASTIQUE (saiale), Scolnstica, vierge,

née à Norcia, près de Spolèle, était sœur de
saint Benoit. Elle se consacra à Dieu dès sa
plus ten'Ire jeunesse , à l'exemple de son
frère. On ne connaît pas le monastère dans
le(iuel elle se relira d'abord; mais on sait

que quand saint Benoit eut fondé l'abbaye du
Monl-Cassin, en 529, Scolastique fonda uo
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convent de religieuses dans un lieu situé à

cinq milles de là, nommé Plomhariole. II pa-

raît qu'elle en eut le goiivernemenl , d'après

saint Berlhaire.qui dit qu'elle instruisit dans

les voies de la perfection plusieurs person-

nes de son sexe. Klle visitait sou frère une

fois tous les ans, et Benoit, qui ne souffrait

pas qu'aucune femme enirài dans son mo-
nastère, all;iil à sa rencontre avec quelques-

uns de ses religieux. Leur enlrevue avait

lieu dans une maison placée entre les deux

monastères ; elle se passait à louer Dieu et à

parler des choses du ciel. Une année que la

visite s'était passée, comme à l'ordinaire, en

conférences spiiiluelles, ils prirent ense;iible

leur repas sur le soir ; Benoît étiiit sur le

point de retourner au Monl-Gassin, lorsque

Scolaslique, qui prévoyait sans doute qu'elle

ne le verrait plus en ce monde, le pria de

différer son départ jusqu'au lendemain, afin

de pouvoir consacrer la nuit à converser

sur le bonheur du ciel. Le saint lui observa

que la règle défendait du passer la nuit hors

du monastère, et qu'il ne pouvait enireindre

cette défense. Scolastique, alQigée de ce re-

fus ,
joignit ses mains sur la table et appuya

sa tête par-dessus ; ensuite elle pria avec

une grande abondance de larmes. Aussitôt

une grande pluie, accompagnée d'éclairs et

de tonnerre, éclata sur la maison avec tant

de violence ,
qu'il fut impossible au saint

abbé et à ses religieux de sortir; mais il dit

à sa sœur : Que Dieu vous pardonne ce (jue

vous venez de faire. — Je tous ai demandé

une grâce, et vous me l'avez refusée ; alors je

me suis adressée à Dieu, et il m'a exaucée. Ils

passèrent la nuit à s'entretenir de la félicité

des sainîs, après laquelle ils soupiraient vi-

vement l'un et l'autre, et ils se séparèrent le

matin. Trois jours après, saint Benoît, qui

était en contemplation dans sa cellule, ayant

levé les yeux vers le ciel, vit monter dans le

séjour de la gloire l'âme de sainte Scolasti-

que. Il rendit grâces à Dieu de cette vision,

qui le comblait de joie, et il apprit à ses dis-

ciples que sa sœur venait de mourir. Il en-

voya quelques-uns d'entre eux au nunia.-tère

des religieuses, pour app<irtcr son corps au
Mont-Cassin, et il le fit enterrer dans le tom-

beau qu'il avait préparé pour lui-même, alia

que leurs corps tussent unis après la mort,

comme leurs cœurs l'avaient été pendant la

vie. Elle mourut, à ce que l'on croit, le 10

février oW, c'est-à-dire la même année que

son frère, qui ne lui survécut que (jnelques

semaines. La ville du Mans se glorilie de

posséder ses reliques, qui auraient été ap-

portées du Monl-Cassin en France par saint

Aigulfe, alors moine de Fleury. C'-i'eudant,

des auteurs dignes de foi prétendent qu'elles

sont encore au Mont-Cas^in : tout peut se

concilier en disant que la ville du Mans n'en

possède qu'une partie. Le monastère fondé

par sainte Scolastique fut ruiné par les Loia-

bards vers l'an 380; il fut rebâti vers l'an 730

par ïasie, épouse de Rachii., roi des niémes

Lombards, et elle y vint passur le reste de

ses jours, il fui détruit de nouveau diÀns la

suite, uiais un ne k» rebâtit plus; ce n'est

présentement qn'une ferme dépendant de

l'abbaye du Mont-Cassin.— 10 février.

SCOLASTIQUE (sainte), épouse de saint

Injurieux, sénateur d'Auvergne, qni flo-

rissail au commencement du vi° siècle. Elle

promit, le jour même de ses noces, de gar-
der une continence perpétuelle, et son mari
s'engagea aussi par le même vœu. Quoi-
qu'ils prissent soin de cacher aux yeux du
monde le secret de leiir sainte vie, le Sei-

gneur se plut à le manifester par les mira-

cles qui illustrèrent leur tombeau, et bientôt

après leur mort on les invoqua comme
saints, au rapport de saint Grégoire de

fours, qui nous a transmis le peu que nous
en savons. — 23 mai.

SCOTHIN ( saint ), Irlandais, est patron
d'une église en Lagénie, et il est honoré
dans cette province le 2 juin.

SGRUTAIRE (saint), Scrutarius, évêqne
du Puy, est honoré le 12 novembre.

SCÙbILION (saint), 5cM6i7io, moine, na-
quit sur la fin du v° siècle, et quitta le monde
pour embrasser la vie religieuse. Après
avoir passé quelques années dans le monas-
tère d'.Vnsion, dit, depuis, de Saint-Jouin,

au diocèse de Poitiers, il s'y lia d'une sainte

amitié avec saint Paterne ou Pair, avec le-

quel il quitta Ansion pour se rendre dans la

solitude de Scicy, alors habitée par saint Sé-
nateur ou Sénier, saint Gaudet saint Aroaste.

Us s'appliquèrent à la conversion des idolâ-

tres du pa}S, et en gagnèrent un grand nom-
bre à Jesus-Christ. Paterne ayant été élevé

sur le siège d'Avrancbes en 332, Scubilion

continua de le seconder dans ses nouvelles
fonctions, et il mourut le même jour que lui,

vers l'an 5t)3. Leurs corps furent enterrés

ensemble dans l'oratoire de Scicy, qui est

devenu l'église paroissiale de Saint-Pair-sur-

Mer. Saint Scubilion est loué par saint For-
tunat de Poitiers. Il est honoré au Mont-
Saiiii-Michel le 16 avril.

SÉBALD (saint), Sebaldus^ Qls d'an roi de
Danemark, llorissait dans le viir siècle, et

mourut vers l'an 760. Il est honoré à Nu-
remberg le 19 août.

SÉBASTE ( saint ),. Sebastius, martyr à
Saint-Pélin dans l'Abruzze avec saint Gor-
gone, souffrit vers l'an 362, sous l'empereur
Julien l'Apostat. — 7 décembre.

SÉBASTIE ( sainte ), 5e6a5/ta, martyre à
Sirmich avec saint Innocent et trente autres,

est honore le 4 juillet.

SÉBASTIEN (saint), Sebastianus, ofGcier et

martyr dans le 1" siècle, souffrit avec sainte

Pbotine de Samarie, qui, d'après la tradition

des Grecs, était la Samaritaine de l'Evan-
gile. — 20 mars.
SÉBASTIEN (saint), martyr dans la Basse-

Arménie, souffrit avec saint Denis et saint

Einilien. — 8 février.

SÉaASTlEN (saint), soldat do la légion

Thébéenne et martyr en 280 avec saint AI-
vère, son compagnon, fut mis à mort pr.èa

de Fossano en Picnioni, par des soldats qtri

le pou rsui valent. Son corps fut décou vert dan<
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nn tombeau en pierre sous le pavé de l'é-

glise paioissiale d'un village, l'an l'»27, le 2

janvier, qui est le jour où l'on a û\û sa fête.

— 2 janvier.

SÉBASTIEN (saint), martyr à Rome, na-

quit à Narbonnedans les Giiules et fut élevé

à Milan, d'où sa f.miille ulail oriijinaire. 11

montra dès sa jeuni;sse un grand zèle pour

la religion chrelienne iju'il avait embrassée.

Non content de la pialiquer lui-même avec

ferveur, il s'cllorçail de la faire connaitre

auï païens, cl il opéra, quoique laïque, un
îjrand nombre de couver^ious. C'est ce

zèle qui le détermina à si; rendre à Rome,
vers l'an -iSJ, atin d'être plus à portée d'as-

sister les confesseurs et les martyrs. Mal-

gré sa répusnance pour l'état militaire, il

prit du service daui l'armée de l'empereur

Cariu,et il eut bientôt l'occa^iion d'être utile

aux victimes de la persécution. Deux illus-

tres martyrs, Marc et Marceliin , qui étaient

frères et qui appartenaient à une des pre-

mières familles de Rome, ayant été con-
damnés à mort par Gliro:nace, lieutenaiit du
préfet de la ville, étaient sur le point de se

laisser ébranler par les larmes de leurs pa-
reots. Tranquillin, Icurpèro, elMarcie leur

mère, fiiisaient tous leurs iffjrls pour les dé-

cider à se soumettre au\ edils, alin de ra-
cheter leur vie. Si?baslien , alarmé du dan-
ger qu'ils couraient, va les trouver dans la

maison de Nicoslrate, grefiier eu clief de la

prtfeelure, et non-seulement il ranime leur

courage; mais il convertit encore ceux qui

cherchaient à les faire aposlasier. Zoé,
femme de Nicostrate, qui était muette depuis

six ans, se jette aux pieds de Sébastien, té-

moignant par signe ce qu'elle désirait. Le
saint la comprit, et faisant sur elle le signe

de la croix, il lui rendit l'usage de la parole.

Zoé se convertit aussi de même que son
mari et dix-sept autres ,

parmi lesquels on
cite Claude, geôlier de la prison. Chromace
ayi'.nt appris que Tranquillin, qui était gout-

teux, avait été guéri en recevant le bap-
tême, comme il était lui-même atteint de la

goutte, il résolut de se faire instruire, aDn
d'essayer le même remède. Sébastien se

rendit chez lui; après lui avoir donné les

instructions nécessaires, il le guérit de sa

goutte et ensuite il le lit baptiser avec Ti-

burce, son fils. Chromace, par reconnais-
sance, Gt mettre en liberté tous les confes-

seurs, et s'élant demis de sa charge, il se re-

lira à la campagne. Dioclétien ayant suc-
cédé à Carin, vint à Rome en 2Si : voulant
récompenser le cjurage et la vertu de Sé-

bastien, dont on lui faisait l'éloge, il le

nomma capitaine de la première compagnie
des gardes prétoriennes, sans savoir qu'il

était chrétien. Chromace, en quittant Rome,
avait emmené dans sa campagne plusieurs
nouveaux convertis, dont il s'agissait de
perfectionner l'instruction. On ne trouva
personne de plus capable de les disposer au
baptême que Sébailion et le prêtre l'oly-

carpe; mais ni l'un ni l'autre ne se souciait
de quitter Rome, de peur de manquer l'oc-

casion de mourir pour Jésus-Christ. Le

papo Gains, devant qui l'affaire fut portée,
décida que Sébastien resterait à Rome, parce
que sa place le mettait en état de rendre
de plus grands services à l'Eglise. La per-
sécutmn s'élant rallumée en 280, Sébastien
vit couronner par le martyre la plupart de
ceux qu'il avait gagnés à Jésus-Christ, et il

soupirait avec ardeur après le moment où il

irait les rejoindre dans le ciel; ce qui ne
tarda par longtemps. L'empereur ayant fini
par apprendre qu'il était chrétien, lui re-
procha l'ingratitude prétendue dont il payait
ses bienfaits: après l'avoir dépouillé de "son
grade, il le livra à des archers qui le criblè-
rent de flèches et le laissèrent pour mort.
Irène, veuve de saint Gastule, martyr, étant
venue pour l'enierrer, s'aperçut qu'il res-
pirait encore. Elle le fit porter dans sa mai-
son, et les soins qu'elle lui prodigua l'eurent
bientôt guéri. Sébastien, an lieu de se ca-
cher comme on le lui conseillait, se mit un
jour sur le passage de l'empereur, qui se
rendait au temple; quand il se trouva près
de lui, il lui représenta avec une sainte li-
berté ses injustes préventions contre les
chrétiens, qui ne cessaient de prier pour la
prospérité de son règne et qui lui gardaient
une fidélité inviolable. Dioclétien, surpris
d'entendre de telles paroles, le lut encore
bien davantage, lorsqu'il vit qu'elles lui
étaient adressées par un homme qu'il croyait
mort. Il le fit saisir de nouveau et conduire
dans l'hippodrome, avec ordre de l'assom-
mer à coups de bâtons et de le jeter ensuite
dans le cloaque qui se trouvait près de^ là.

Pour empêcher que les soldats de la garde
prétorienne, qui étaient très-attachés à leur
ancien officier, ne remuassent en le voyant
traiter d'une manière aussi indigne, on pu-
blia que Sébastien était mis à mort unique-
ment parce qu'il était chrétien. On met soa
supplice au 20 janvier 2S8. Une dame chré-
tienne, nommée Lucine, le retira secrète-
ment du cloaque où il avait été jeté, et l'en-

terra dansun cimetière souterrain, qui porta
le nom de cimetière de Calisle, et qui s'appelle
depuis longtemps les Catacombes de Suint-
Sébastien. Le pape saint Dainase fit bâtir à
l'entrée une église en son honneur. Plusieurs
églises de Home et de la Toscane possèdent
de ses reliques. L'empereur Louis le Dé-
bonnaire en obtint du pape Eugène II, en
826, et il les donna à l'église de Saint-Mé-
dard de Soissons. On invoque saint Sébas-
tien contre la peste, et l'on a dû plusieurs
fois à sa puissante intercession la cessation

de ce terrible tléau. — 20 janvier.

SÉBASTIEN .MAGGI ( le bienheureux ),
de l'ordre des Frères Prêcheurs, né au com-
mencement du xv° siècle, à Bresse dans
1 Etat de Venise, sortait de la famille des
Maggi, l'une des plus anciennes de la con-
trée, et entra très-jeune dans l'ordre de
Saint-Dominique. Ses progrès dans l'étude

furent brillants et rapides; mais ceux qu'il

Gt dans la piété ne furent pas moins remar-
quables. Après avoir été élevé au sacerdoce,
ses sujiérieures lui confièrent le ministère
de la prédication, et ses sermons prodaisi<
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rent des fruits abondants dans plusieurs

yilles d'Italie où il se fit entendre. Il rem-
plit, à différentes reprises, les fonctions de

prieur dans son ordre, et il fut placé par
deux. fois à la télé de la congrégation par-
ticulière que formaient les Frères Prêcheurs
de Lombardie. Le bienheureux Sébastien se

distinguait surtout par lauslcrité de sa vie

et par son humilité. Etant allé, dans sa

vieillesse, visiter, à Gênes, le couvent do
Saiiite-Marie-du-Château, il dit à ceux qui

l'accompagnaient, que celte maison serait

le lieu de son repos. Il y mourut en effet,

l'an 14'9i, et la nouvelle de sa mort était à

peine répandue dans la ville, que les Gé-
nois vinrent en foule vénérer son corps,

tant était grande l'opinion qu'on avait de sa

sainteté. Ses restes furent. placés plus tard

dans l'église de Sainte-iMarie, où on les ho-
nore depuis longtemps et où il s'est opéré
plusieurs miracles. Clément XIII approuva
en 1760 le culte qu'on lui rendait, et permit

de célébrer sa fête. — 16 décembre.
SÉBASTIEN U'APPAUITIO ( le bienheu-

reux), frère lai de l'Etroite Observance, na-
quit en 1502 à Gudina, dans le royaume de
Galice, d'une famille de cultivateur, et

passa ses premières années dans les péni-

bles travaux de la campagne, qu'il sancti-

fiait par la piété. Ayant quitté sa famille

pour aller à Salamanque exercer l'état de
garçon laboureur, il montra une grande fi-

délité envers ses maîtres et une grande exac-
titude aux devoirs de la religion. Il se con-
tentait de peu, afin de faire des épargnes
plus considérables qu'il remettait à ses pa-
rents pour les soulager dans leur vieillesse.

Quoiqu'il se trouvât lieurcus dans sa condi-
tion , il la quitta cependant en 1533 pour
passer dans la Nouvelle-Espagne; il alla se

fixer à Mexico, où il utilisa ses connais-
sance en agriculture et réalisa de grands
bénéfices. Il se livra ensuite au commerce,
ce qui augmenta considérablement sa for-

tune. Il épousa successivement deux femmes
avec lesquelles il vécut dans la continence.
Il était parvenu à l'âge de soixante-dix ans,
lorsqu'il distribua ses biens aux pauvres,
pour entrer dans un couvent de Francis-
cains de l'Etroite Observance, où il fit pro-
fession en qualité de frère lai. 11 mourut le 23
février de l'année 1600, âgé de quatre-vingt-
dix-huit ans, et fut béatifié en 1786 par Pie

VI. Le bref de sa béatification parle des dons
surnaturels qui lui furent accordés, des mi-
racles qu'il opéra pendant sa vie et de ceux
qui curent lieu par son intercession après
sa mort. — 23 février.

1 SÉBASTIEN VALFRÉ ( le bienheureux ),

prêtre en Savoie, né le 9 mars 1629, à Ver-
duno dans le Montferrat, montra dès son
enfance une tendre compassion pour les

pauvres. Quand il voyait un de ces mem-
bres soulTrauls de Jésus-Christ qu'il appe-
lait ses amis, il s'écriait: La charnel la cha-
rité Ici ce cri décida plusieurs fuis les .voi-
sins à venir au secours des malheureux,
qui se présentaient à leur porte. Pondant
le cours de ses études, il vivait de la ma-
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nière la plus frugale, afin d'économiser sur
ses dépenses de quoi faire des aumônes plus
considérables; aussi ses maîtres le propo-
saient-ils comme un modèle à ses condisci-

ples. Il entra dans la congrégation de l'Ora-

toire en 1031, et cinq ans après il fut élevé
au sacerdoce. Alors il se livra sans réserve
aux fonctions du saint ministère et aux œu-
vres de miséricorde. Malgré les nombreuses
occupations que son zèle lui imposait, il

trouvait encore du temps pour composer
des ouvrages de piété, tels que de courtes
instructions pour les simples fidèles, les

exercices proposés aux chrétiens, et la ma-
nière de se sanctifier dans l'état militaire. Il

savait s'insinuer dans la confiance des pé-
cheurs, des hérétiques et des incrédules.

Presque toujours il parvenait à leur inspirer
de meilleurs sentiments, et il opéra ainsi

un grand nombre de conversions, à Turin
surtout. II jouissait d'une telle réputation
de science et de sainteté, qu'un grand nom-
bre d'évéques et de prêtres le consultaient
par lettres sur des questions de théologie
ou sur des cas de conscience. Il était aussi
le dépositaire des aumônes du duc de Sa-
voie, qui le consultait souvent et l'honorait
de son amitié. Le jeune roi Victor Amédée le

choisit pour son confesseur en 1676, et lui

offrit l'archevêché de Turin ; mais l'humble
oratorien refusa cette dignité. Quand on al-

lait le visiter dans sa cellule, on le trouvait
ordinairement à genoux, les yeux baignés
de larmes, la face lumineuse et dans une
sorte d'extase. Souvent on l'entendait s'é-

crier : Mon Dieu! si tes hommes vous con-
naissaient, s'ils savaient tous aimer 1 11 veil-

lait des heures, et même des nuits entières
devant le saint sacrement; l'une de ses dé-
votions particulières était, après avoir célé-
bré sa messe, d'en servir une ou deux au-
tres avec une piété qui enflammait les cœurs.
Après son amour pour Dieu, ce que l'on ad-
mirait le plus en lui, c'était sa charité pour
le prochain, qui était pour ainsi dire née
avec lui, et qui n'avait fait que croître avec
l'âge. Parmi les actes de cette vertu qu'il

pratiqua toute sa vie, nous citerons seule-
ment deux traits. Un prêtre étranger lui

ayant demandé l'aumône. Je n'ai rien ici, ré-
pondit-il, mais suivez-moi. Il le conduit dans
sa cellule, ouvre sa garde-robe, en disant :

Prenez ce cju'il vous faut; voilà tout ce que
je possède. Un autre jour il apprend qu'un
pauvre infirme n'avait pas de quoi réchauf-
fer SCS membres glacés : aussitôt le bien-
heureux Valfré, qui était déjà cassé de vieil-
lesse, met sur ses épaules une charge de
bois qu'il porte à ce malheureux. Il mourut
à Turin, âgé de quatre-vingts ans, le 17 jan-
vier 1710 ; toute la ville assista à ses funérail-
les. Bientôt, de nombreux miracles, opérés
par son intercession, vinrent confirmer l'idée

qu'on avait de sa sainteté, et Grégoire XVI
le bealifia en lS3i. — 30 décembre.
SÉBASTIEN.NE (sainte), Scbastiana, mar-

tyre à llfracloe en Thrace, ayant été con-
vertie par l'apôlre saint Paul, lut décapitée
60US l'eui^iereur Domiliep, par ordre du pré-
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«idriil Seri;e, parce qu'elli> ne voulait pas

renoncer à ia foi de Jésus-Clirist. — 16 sep-

tenilire.

SKU.VSTIENNK (sainte), est honorée cliez

les fîrecs le 7 juin,

SÉHAUD (saini), Sebaldus, évêque de Trê-
ves, florissait au milieu «lu vu" siècle, et

mourut veis l'an t)62. — 26 novembre.
SEBBA ou Sebbi (saint), Sebljas, roi des

Saxons orieiitnus, dans la Grande-Bietajîne,
monta sur le trône en 664; quoique encore
païen, il rendit heureux ses sujets par la sa-
gesse de son administration. En 675, il tira

de sa solitude saint Erkanwald, abb;' de

Clierisey, pnur le placer sur le siège épisco-

pal de Londres, et deux ans après, ce saint

évéque eut le bonheur de le convertir au
chrisiianisme. Sebba avait conçu pour lui

une si graude estime, qu'il se dirigeait par
ses conseils, surtout dans sa conduite privée.

11 dcNJut, sous un tel maître, un modèle de
toutes les vertus, et pratiquait, sous la pour-
pre, de grandes austérités. Après un règne
de trente ans, il laissa sa couronne à ses deux
fils. Sigeard et Senfrid, afin de pouvoir ser-

vir Dieu plus librement et se préparer au
passage de rélernilé. La reine, sa femme,
ayant pris le voile, il reçut l'habit monasii-
que des mains de Waldhère, successeur de

saint Erkonwald, et le chargea de distribuer

aux pauvres les biens dont il pouvait dispo-

ser. 11 mourut à Londres vers l'an 697, deux
ans après qu'il avait quille le trône. Dieu
lui avait révélé le moment de sa mort trois

jours a vaut qu'elle n'arrivât. Son corps futen-
terré dans l'église de Suint-Paul, et son tom-
beau fut illustré par plusieurs miracles. On
lui fil CL'tte épitaphe : Ci-ijît Sebba, roi des

Saxons orientaux, qui fut converti par saint

El konicald, évéque de Londres, en 677. C'était

un homme d'une grande piété envers Dieu, fer-

vent dans les acles de religion, assidu à la

prière, rempli de charité pour tes pauvres. Il

préféra la vie monastique, à un riche royaume,
et reçut l'habit religieux des mains de Wal-
dhère, évéque de Londres et successeur d' t'r-

konuald. Lors de la réforme de Henri VIII,

pendant le pillage de l'église de Saint-Paul,
on fit des fouilles dans les tombeaux pour
y trouver des richesses qu'on supposait y être

enfouies, et dans cette impie recherche on
trouva le corps du saint roi embaumé et enve-
loppé d'étoffes précieuses. — 29 août.

SÈBÉ (saint), Severus, est honoré comme
apôtre et comme martyr dans la Gascogne.
11 y avait une abbaye de son nom dans le

diocèse d'Aire. — 1" novembre.
SEBOAS (saint), diacre et martyr en Perse

avec saint Milles, évéque, et un autre, souf-

frit l'an 3i6, pendant la grande persécution
du roi Sappr II. — 13 novembre.
SECOjND (saint), Secundus, premier évêque

d'.\vil;i, en Espagne, ayant été ordonné à
Rome par les apôtres, fui envoyé en Espa-
gne avec d'autres évéques pour y prêcher
l'Evangile. 11 fixa son siège àAvila, et après
avoir converti uu grand nombre de païens,
il mourut en paix vers la fin du i'""' siècle. —
â et 15 uiai.

DlGTlONN. JiAaiOGB.\PHIQU£. 11.

SECOND (saint), soldat et martyr à Asti,
en Piémont, fut arrêté par ordre de Saprice,
vicaire liu préfet, et coiulamné à mort pour
la foi chréiieune dans le ir siècle, pendant la

persécution de l'empereur .\drien. Son n)ai-
tyre est mentionné dans les Acles de saint
Marricn, évêque de Torlone. — 29 mars.
SECOND (sainl), martyr en Afrique avec

saint Epiclèle et dix autres, soulTrit l'an 205,
pendant là perséculiùn de l'empereur Sé-
vère. — 9 janvier.

SECOND (saint), martyr en Mauritanie,
souffrit avec sainf llomule, son frère. — 2k
mars.
SECOND (sainl), martyr à Synnade, en

Phrygie, soulTrit avec saint Démocrile et un
autre. — 31 juillet.

SECOND (saint), martyr avec saint Secon-
dieu et plusieurs autres, est honoré le 2 oc-
tobre.

SECOND (saint), martyr eu Afrique, souf-
frit avec saint Fidentien et saint Varique. —
15 novembre.
SECOND (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Dominique et six autres. —
29 décembre.
?ECOND (saint;, l'un des principaux offi-

ciers (Je la l.gion Thébéenne. fut martyrisé à
Vintimille, en Ligurie, l'an 286, par ordre de
l'empereur Maximien. La ville de Turin pos-
sède ses reliques. — 26 août.
SECOND (saint), martyr à Rome avec saint

Cyriaque, diacre, et vingt-un autres, fut ar-
rêté, l'an 303, pendant la persécution de
Dioclétien, et condamné à la décapitation.
Son corps et ceux de ses compagnons furent
enterrés sur la voie S.ilaria, près du lieu où
ils avaient été exécutés. Le pape saint Mar-
cel les fit ensuite transporter dans le cime-
tière de Lucine, sur le chemin d'Ostie : de-
puis ils furent portes à Home et placés dans
l'église de Sainte-Marie in Via Lala. — 8
août.

SECOND (saint), martyr à Sirmich avec
saint Agrippiu et trois autres, suufi'rit au
commencement du iv siècle. — 15juillel.

SECOND (sainl), martyr à Côme, en Italie,

avec saint Carpophore et plusieurs autres,
souffrit l'an 304, par ordre de l'empereur
Maximien. — 7 août.

SECOND (saint), martyr à Nicomédie avec
sainl Cyriaque et jilusicurs autres, est honoré
chez les Grecs le 1!) décembre.
SECOND (saint), martyr à Amélia, en Italie,

fut jelé dans le Tibre pendant la persécution
de l'empereur Dioclétien. — ! = juin.

SECOND (sainl), prêtre et martyr à Alexan-
drie, fut mis à moi t pendant les fêtes de la

Pentecôte, par l'ordre de tjeorge, évêque
arien de celle ville, pendant l'exil de saint

Athanase, dont il avait usurpé le siège. Plu-
sieurs chrétiens furent aussi immolés dans
ce massacre, qui eut lieu l'an 356, sous l'em-
pereur Constance. Saint Athanase parle de
leur martyre dans sa Lettre aux solitaires.
— 21 mai.
SECOND (saint), prêtre et martyr à Ptolé-

maïdo, en Libye, avait pour évêciue uu arien
déclaré, nommé Second, comme lui, qui, uy

31
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lui pardonnant pas son attachement à la foi

orthodoxe, lui donna, avec un nommé
Elicniie, aus»i arien, tant de coups de pied,

qu'il en mourut, l'an 337. Saint Atlianise

nous apprend que pendant qu'on le traitait

iîvec tant d'indignité, il s'écriait qu'il par-
donnait à ses b'ouneauK et qu'il ne voulait

pas que personne poursuivît les auteurs de
sa iirorl. Jésits-CItrisl, pour qui je souffre,

ajuuta-t-il, sera h juge et le tengeur de ce

qu'un me fait souffrir. — 21 mai.
SKCONDAIRE (saint), Sevundarius , mar-

tyr â Anlioche, souffrit arec saint Prime et

un autre. — 20 octobre.

SECONDE (sainte), Secundo , martyre à
Carthage, était de Sciilite, ville de la pro-

vinre proconsulaire d'Afrique. Conduite à
Carthage avec saint Spérat et dix autres,

elle comparut devant le proconsul Saturnin.

Lorsque son tour d'être interrogée fut venu,
Saturnin lui den)aiida sielle ne voulait pas sa-
crifier aux dieux ; el'e répondit : Je crois en

mon Dieu, et je veux lui être toujours fidnle :

quanta vos dieux, jamais nous ne nous délermi-

nerons aies servir el à les adorer. Après que ie

proionsul eut prononcé la sentence qui les

condamnait à mori, Seconde et ses com-
pagnons s'écrièrent : Grâces soient rendues

à Lieu qui veut bien nous admettre au nom-
bre des mai lijrs, pour avoir confessé sonnoin.

Seconde fut exécutée le même jour, l'an 200,
pendant la persécution de l'empereur Sévère.
— 17 juillet.

SECONDE (sainte), virrge et martyre à
Kume, était sœur de sainte Ruline et fille

d'Aslère, homme d'une famille sénatorienno.

Promise en mariage à Vérin, qui aposlasia

en 257, pondant 1 1 persécution de Valérien,

elle reji'ta avec horreur la proposition qu'on
lui faisait d'abjurer aussi le christianisme,

et elle s'enfuit de la ville avec sa sœur; .'nais

elle fut bientôt arrêtée et eonduile devant
Donal, préfet de Uome, qui la fit décapiter,

avec sainte IluQne. Elles furent enterrées

dans une forêt, à douze milles de Rome, et

l'on bâtit sur leur t<:mbeau une petite cgiise,

que le pape saint Daniase remplaça par une
plus grande. Leurs reliques lurent transpor-
tées, l'an 1120, dans la basilique de Saint-

Jean de Latran, et placées près du baptistère

(le Constantin. — lOjuillcl.

SECONDE (sainte), vierge et martyre à Tu-
borbe, en Afrique, avec sainte Maxime et

sainte Donalille, n'avait que douze ans lors-

qu'elle fut exposée aux bêles, qui ne lui fi-

rent aucun mal; clic eut ensuite la lètc tran-

chée, pendant la persécution de Valérien et

deGallien. — 30 juillet.

SECONDE (sainte.), martyre ù Carthage
avec saint Saturnin, saint Datif el quarante-
six autres, fut arrêtée à Abitino, pendant
qu'elle assistait aux saints mystères, el con-

duite à Carthage, oïl elle mourut en prison,

par suite des lourmetils que lui avait lait en-
durer le proconsul Anulin, l'an 3J4, sous

l'eiiipereur Dioclétien. — Une autre Seconde
souQrit avec elle, cl od l'honore le même
jour. — 11 février.

SECONDE (sainte), qu'on dit être l'une des

nombreuses compagnes de saTnte Ursule»
était honorée autrefois comme vierge et tihar"

tyre à l'abbaye de Saint-Denis, où l'on gar"
dait son corps. — 22 octobre.

SECONDEL (saint), Secundetlus , solitaire,

florissait au vi" siècle. 11 était diacre lorsqu'il

se mil sous la conduite de saint Friar.l, et ils

allèrent l'un el l'autre s'établir dans i'îie de
Vindonite, formée par la Loire dans le dio-

cèse de Nantes ; ils s'y construisirent chacun
une cellule, où ils faisaient leurs exercices à
part, se contentant de se visiter de temps eu
temps. Secondcl l'ut éprouvé par de grandes
tentations; mais saint Friard lui apprit à
triompher de l'ennemi du salut et à se ga-
rantir de ses pièges, lors même qu'il se trans-

forme en ange de lumière. C'est en profilant

des K'çons d'un aussi habile maître qu'il

parvint à une grande f/ainttlé. Il mourut sur
la fin du vi» siècle. — 29 avril.

SECONDIEN ssainl), Secundianus, soldat

el martyr, se trouvait à Rome lorsqu'il se
lonverlitàla vuedu couragi-que d[p!oyaient
les martyrs pen laul la persécution de Dèce.
Après avoir reçu le baplêmo, il confessa pu-
bliquement Jésus-Christ à Rome même, où il

fut arrêté et livré à diverses lorlures. Envoyé
ensuite eu Toscane, il fut de nouveau étendu
sur le chevalet, par ordre du consulaire Pro-
mole, qui lui adjoignit deux autres martyrs,
Marccllien et Véricn. Il leur fit déchirer les

flanrs avec les ongles de fer et appliquer sur
leurs blessures des torches ar lentes; après
quoi il les condamna à être décapités. Ils fu-

rent exécutés \ers l'an 2ol. L'iibb;iye de
Jouarre possédait une partie de leurs reli-

ques. — 9 août.

SECONDIEN (saint), martyr à Concordia,
en Italie, fut mis à morl'pour la foi chré-
tienne avec saint Donal et quatre-vingt-sept

autres, vers l'an 30+, pendant la persécution
de Dioclétien. — 17 février.

SECONDIEN (saint), martyr, était honoré
autrefois à Carthage le 13 mai.
SECONDILLE (sainte), Seci«nrft7/a, martyre

en .\frique avec saint Atrien et un autre, est

honorée le 1 ' mars.
SECONDILLE (sainte), martyre à Alexan-

drie, soufi'rit avec plusieurs autres. — 28 fé-

vrier.

SECONDILLE (sainte), martyre à Porto
avec saint Paul et deux: autres, souffrit vers

l'an 3v'i, pendatit la persécution de l'empe-
reur Dioclétien. — 2 mars.
SECONDIN (saint), Secundinus, martyr eu

Afrique avec saint Luceet cinq autres, souf-

frit l'an 211, sur la fin du règne de Sévère.
— 18 février.

SECONDIN (saint), évoque el martyr à Si-

nuesse, en Campanie, souffrit avec un autre

évêque nommé Caste. — 1" juillet.

SECONDIN (saint), évêque en Afrique et

martyr, fut arrêté pendant la persécution de
Valérien; après avoir subi d horribles tour-

ments, il fui exilé a\cc saint Agape, aussi

évêque. On l'arrêta de nouv.au pour lui

faire subir un second jugement, et cela con-

tre toutes les règles; car, selon le cours or-

dinaire de la justice, ceux qui avaieul él».''
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condamnés ;'i l'exil par une senleiice juiiili-

que ne pouvaient plus ôiro mis on jugemi-nl

pour la même alïaire, ni encourir une peine

plus forle; mais on s'inquiélail peu du ilroil

quand il s';igissail des eliiéliens. Les tieux

saillis évêquis, conduils ;'i Ciilhe, y furent

jetés en prison, it ils en i'uicnl tirés, (jud-

ques jours après, i)our être décapités, l'an

239. — 2!) avril.

SKCONDIN (saint), martyr avec saint Fé-

licissime, est honoré dans la Fouille le 13

septembre.
SIÎC iNDlN (saint), martyr à Spire, en Al-

lemMgni',esl honoré le lo novembre.
SEtlONDlN (saint), marl.\r à Gordoue, en

Espagne, soulîi it, à ce que i'on croiti vers

l'an 303. sur la fin de la persécution de l'ctn-

peieur Diociélien. — 'il mai.
8EC0ND1N (Haint), évéque de ïroja dans

la Capilauate, dont le corps fui retrouvé vers

le M° siècle, est honoré le 11 lévrier.

SEGONDiN (saint), niarlvr à Adrumète, en
Afrique, avec saint Vérule et vini;t-UH;;ulrcs,

souffrit dans le v siècle, pendant la persécu-
tion des Vandales. — 21 février.

SEGONDIN (saint), prêtre de ré;;Iise d'Ar-

niagh, sous l'épiscopat de saint Patrice, flo-

rissait dans le milieu du v siècle, et mourut
vers l'an h'oO. — 27 novembre.
SEGONDIN (saini), prêtre d'Afri-iue et con-

fesseur, fut d'abord cruellement lourmenté
dans sa patrie, par ordre de Hunéric, roi des
Vandales, qui persécutait les chrétiens afin

de les forcer à embrasser l'arianisnie. Ge
prince le fit ensuite embarquer sur un na-
vire pourri, avec saint Piisque, évéque, et

un grand nombre de prêtres, qui abordùrcnl
uiiraculeuseiiient sur les côtes de la Gampa-
nie. Sccondin fut attaché à une é^'lise du
pays et se livra avec beaucoup de zèle aux,

fonctions du saint cinislère, jusqu'à sa mort.— 1^' septembre.
SEGONDIN (saini), confesseur en Italie,

paraît être le mcnie Secondin qui vivait en
ermite dans une solitude près de Ilavenne,
sur la fin du vi' siècle, cl qui était proche
parent d'Agilulphe, roi desLombards.il avait
demandé à saint Grégoire le Grand des la"

hleaux représentant des sujets de piété, et

le saint pape lui en envoya deux avec une
lettre dans laquelle il lui dit : Nous vous
avons envoyé deux toiles où vous trouverez
tme croix, tes images de Dieu, notre Sauveur,
de Marie, la s Anie Mère de Dieu, et des bien-

heureux cpôlres Pierre et Paul : nous vous
avons aussi envoi/é une clef qui a été appli-
quée sur le corps très-saint de Pierre, le

prince des apôtres, afin qu'elle vous serve de
défense contre l'ennemi. — 8 décembre.
SEGONDINE (sainte), Secundina, vierge

et u'.artyre à Anagni, souffrit, l'an 251, peu»
dant la persécution de Dère. — 15 janvier.
SEGONDULE {sa'wA), Secunhdus, martyr

à Carlhage avec sainte Perp.'lue, sainte Fé-
licité et deux autres, n'était que catéchu-
mène lorsqu'il fut arrêté et mis en prison ; il

y mourut avant le jour des jeux où il devait
être exposé aux bêtes, l'an 203, soas l'em-

iwrelft Sévère. — 7 mars.

SIÎGUll (saint), Sccnrus, martyr en Alri-

quca\ec saint Sévère cl plusieurs autirs,

sonlTritdans le v° siècle, sous les Vandab's.
- 2 décembre.
SHGURE (saint), Securus , martyr à

Ali'xaiidrie avec saini Mansuel el plusieurs
autres, est honoré chez les Grecs le 30 dé-
cembre.
SECUTEUK (saint),.Secîtror, marbra Chal-

cédoine, soulïrit lan 307, sous les iinperenrs
Galère et Masimin Daza. On croit ([u'unc
partie de ses reliques fut apportée dans le

Bif;orre, du tmips des Croisades. — 13 avril.

SEDOLPHE (<ainte), Sedolplui, marlyre à
Tomes, en Scjthie, souffrit avec saint Marin
el un autre. — 3 juillet.

SEDKIDE ou Sethride (sainte), abbesse.

de Faremoulier, était fille de sainte Hères

-

\itlie. Sa mère étant devenue veuve, épousa
en secondes noces le pieux Annas.qui devint
roi des Est-Angles, vers l'an (j4-3. il y avait
deux ans que son beau-père était sur le

Irône, lorsque SedriJe passa en France pour
prendre le voile dans l'abbaye île Faremou-
lier, alors gouvernée par saiii'e Fare, Celte
dernière étant morle vers l'an (iSS, elle fut'

choisie pour lui succéder el marcha digne-
ment sur ses (races. On ii.M)ore l'année de sa
mort. Saint Bède a fait l'éloge de son humi-
lité, de sa piété et de sa charité. Plusieurs
hai^iognaphes la nomment sous le 10 jan-
vier.

SEDULE (saint). Sedulius, abbé d'un mo-
nastère près de Dublin, en Irlande, est honoré
dans cette ville le 12 février.-

SiiGUîN (le bienheureux), Seguiniis, troi-

sième abbé de la Ghaise-Dieu, en Auvergne,
florissait sur la fin du xi' siècle. Il se rendit

célèbre par plusieurs miracles rapportés par
le moine Bertrand, dans la Vie de saint Ro-
be:!, fondateur de la Chaise-Dieu. Il est ho-
noré à Avignon le 13 juillet.

SEINE (saint), Sequanus, abbé en Bour-
gogne, naquit à Maymont au cotumencemcnt
du vi"^ siècle. Après avoir reçu une excel-
lente éducation, il obtint de ses parents,
mais non sans peine, la permission d'eui-
torasser l'état ecclésiaslique. L'évêque de
Langres l'ordonnai diacre et l'éleva ensuite
au sacerdoc;! avant l'âge prescrit par les ca-
nons, persuadé que son mérite et ses vertus

étaient un litre suffisant de dispense. Des
persécutions suscitées par l'envie détermi-

nèrent saint Seine à quitter le siècle pour en-
trer dans le monastère de lléomé, alors gou-
verné par l'abbé Jean. Plus tard il fonda un
monastère dans la forêt de Segestre, vers les

sources de la Seine. Cet établissement porta

ilans la suite le nom du saint, ainsi que la

ville qui s'est formée à l'entour. Il se trouva
bientôt à la tête d'une nombreuse comnin-:-

naulé, qu'il dirigeait avec succès dans les

voies de la perfection. On croit qu'il mourut
le 19 septembre, vers l'an 580, et l'on gar-
dait ses reliques dans son monastère. Sa
sainteté fut illustrée par des miracles avanf
et après sa mort. Saint Seine est appelé Si-

gon dans quelques martyrologes, r- 19 sep-
tembre.
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SEIESE (sainl), Selesius ,
martyr a

AlexVnilrie avec suint Hiéromide, fut jete

dnns la mer pour avoir confessé Jésus-Chnst,

sous reiiipercur Masimin 11. — 12 sep-

lonihre. .

SEI.EUQUK (sainl), Seleucus, martyr, qui

fut scie en doux pour avoir confessé Jésus-

Christ PSl honore cJuz les tarées le i3 mai.

"iKI.KUOllK (sainl), martyr a Ancyre en

Galalie , souCfril avec saiut Valere. — 15

sepleinbrc. ,

SRLl'UOnE (saint), martyr a Cesaree en

Palestine, l'an 300, p ndant la persécution

de l'empereur Maximin 11, était originaiie

deCappadoco. Av;i:il rml.rassé très-jeune la

carrier'' des arti.es, il s'éi.iit acquis une bril-

lante répiilalion de valeur, et ap.ès plusieurs

ac.ions d'ecia il avait éié élevé au grade

d'offuier 11 s'acquittait avec une habileté

merveilleuse de tous les exercices >mhlaires

et il na-s;Ml pour Ihomme le mieux l^ait
,

le

plus fort et le plus adroit de toute I armée

])è> le coiuriienceii.cnt de la persécution ,
U

confessa généreusen.enl J.sus-U.rist ;
ce qu

fui avait attiré une cruelle nasell;.t.on. Ayan

ensuite renoncé à la carrière des a-mes^i

s'él.il livré aux exercices de la religion et

aux œuvres de miséricorde, protégeant les

veuveset les orpbelins.secouranl les pauvres

et sci'Miani les malades. 11 venait d applaudir

à la foiisiance que saint Porphyre ,
esclave

de sainl l'amphile , avait déployée dans les

tourments, et il s'était empresse de porter a

celui-ci l'heureuse nouvelle du triomi he de

Pornhvie , lorMiu'il fut arrêté par ordre de

Firmilien, gouverneur de la province, qui le

condamna à perdre la tôle; ce qui fut exécute

sur-le champ. — 10 février.
.

SfLiiUQUK (sainl), confesseur en byrie

,

est honoré chez les Grecs le Si mars.

SI'LVE (sainl), .Se/mus, evéque de lou-

lousc c-.mmenca l'église de Saint-Saturnin,

laquelle fui aciuvée par saint ExupL-re, son

suce, sseur. 11 florissail sur la un du iv« siècle.

— 31 mai.

SEMKIAS, prophète qui, dans le IIP livre

des Ruts est appelé homme de Dieu, floris-

saii sous Hoboam,roide Juda. Ce prince

avait assemblé une armée nombreuse dcMi-

néc à marrher contre Jéroboam et les dix

tribus qui s'éUiiint constituées en royaume;

mais Sémèias \\ul lui signifier, de la pail de

Dieu, de ne pas f .ire la guerre aux tribus qui

avaient secoué le joug et qui s'étaient donne

un nouveau toi. H-boam déféra à I autorité

du prophète, et la guerre n'eut pas lieu.

Ouelques années après, Sésac, roi d Egypte ,

avant marché contre Jérusalem, se disposait

à assiéger celte ville, où le roi de Juda s était

rélu-ie'avec les priiuipaux de sa cour, et ils

se cwaienl e.i sùrelé derrière ses remparts.

Sém.ias vint déclarer au roi que Dieu, pour

le punir de ce qu'il avait abandonne sa loi,

l'abandonnait lui même au pouvoir de Sesac.

Celle iiieiuK e fil impression sur le cœur du

prince : il S huiiiilia et reconnut qu il avait

mérite cette punition. L'arrêt que le Seisneur

avait poriè contre lui par la bouche de son

prophète ne l'ut pas exécuté dans toute sa

rigueur, ei Sésacayant pénétré dans la ville,

se borna à piller le temple el le palais du roi.

Seméias mourut vers l'an 930 avant Jesus-

Cbrist; il est nommé dans plusieurs calen-

driers sous le 8 janvier.

SEMIBAIUE (sainte), vierge el martyre ,

était l'une des compagnes de sainte Ursule.

Son ciirps se gardait autrefois dans l'abbaye

de S ]int-Denis, où l'on célébrait sa fête le 22

octobre.
, ,

SEN AN (saint), Sennanus, eveque en Ir-

lande, fut placé dès son jeune â%e sous la

conduite des abbés Casside elNalal. Lorsque

son éducation fut terminée , il entreprit le

voyage de Uoine, et à son relour d'Italie , il

séjourna quelque temps dans la Grande-Bre-

tagne où il se lia d'une étroite amitié avec

saint Divid. 11 repassa ensuite eu Irlande,

sa pairie, et il eut pour amis saint Fredlémid

el sainl Kiaran. Comme il était riche, il fonda

plusieurs églises ainsi qu'un grand monastère

dans l'île d'Inis-Caihaig, située à l'embou-

chure du Shannun. Il en lut le premier abbe,

et il y fit toujours sa résidence ,
même après

qu'il eut été élevé à l'épiscopat. U mourut le

même jour et la même année que saint Da-

vid, c'est-à-dire le 1" mars 5ii. Un bourg de

la province de Cornouailles, en Angleterre,

porte son nom. — 1" et 8 mars.

SENATEUR (saint), SenaCor , martyr a

Saint-Mare, en Calabre, souffrit avec sainte

Donmiate, sa mère, el saint Cassiodore, son

frère. — li septembre.

SENATEUR (saint), florissait au commen-
cement du v siècle, et fut lié d'une étroite

ainilié avec saint Germain d'Auxerre. Il est

honore à Albano le 26 septembre.

SENATEUR (saiiH), évêque de Milan, flo-

rissail dans le V siècle. H se rendit célèbre

par son érudition ainsi que par ses vertus. Il

mourut en 480 et fut inhumé dans l'église de

SainteEuphémie. Saint Ennode de Pavie, qui

l'avait connu , a composé un poëme en son

honneur. — 28 mai.

SENATEUR ou Sénier (saint), évêque

d'Avranches, succéda, vers l'an 563, à saint

Paterne ou saint Pair, dont il avait partagé

les travaux apostoliques. Il mourut après

quelques années d'épiscopat , el fut enterré

près de son prédécessear dans l'oratoire de

Siiey, qui prit dans la suite lé nom de Saiul-

Pair-sur-Mer. 11 y a près d'Avranches deux

paroisses qui portent son nom, savoir, Sainl-

Séuier-sous-Avranches et Saint-Sénicr-de-

Beuvron. — 18 avril el 18 septembre.

SENAUD (sainl), SiginuUus, est honoré à

Trêves le 21 janvier.

SENCE (saint) Senlias, confesseur, floris-

sait dans le W siècle. Ses reliques se gardent

à Spolèle, dans l'église des Servitesses, el il

csl hcmoré à Biéde, en Toscane.— 23 mai.

SENDOU ou SiNDULPHE (saint), Sindulphus,

prêtre, né en Aquitaine, après une jeune->se

passée dans la piété et l'innoci-nce, quitta sa

patrie sur la lin du vi' siècle, pour se retirer

dans le diocèse de Reims. H se fixa dans le

village d'Aussouce, où il pratiqua toutes les

venus de la vie anachorétique, donna* des

instructions salutaires à tous ceux, qui ve.
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naient le consiiltrf. Commp il ;iv;iit un don
pariirulipr pour piilcniire l'iicriluro siiinlc ,

il on faisnit les plus licurmises applications,

lanl pour snn usa(îf> qui- pour celui d:>s

autres. On croil qu'il était déjà prctrc lors-

qu'il vint s'élalilir en Champagne. Il inournt

un 20 orlohre, au cooKnciiri'tiu'nt du Vki"

siècle, et il fui enlérré dans le lieu de sa re-
traite; mais, au ix' siièclc, sou corps fut porté

à l'ahbaye de Hanlviliiers. Il y a dans le

diocèse de Cieiinonl une paroisse qui s'ap-
pelle Saint-Sandoux , île son nom. — 20
octohre.

SENliCION (saint), Senecio, martyr, souf-

frit avec plusieurs autres. — 2 juin.

SENNEN (saint), niart\ r à Rome avec saint

.Vbdon, son compatriote, é:ait né en Perse, et

il se trouvait à Uonie l'an 250, pend: ni la

persécution de Dèce. Il expira au milieu des
tortures qu'on lui (Il subir pour son aitache-
nienl à la foi, et les clir, liens enterrèrent
son corps, ainsi (;uc celui de saint Alidon

,

dans la maison d'un sous-diacre nommé
Qniriu. Sous le rèf;ne de Constanlin , leurs
reliques furent Iransporlées dans le cimetière
rie Pontieit, qui prit ensuite leur nom. On y
voit encore, sur un débris de sculpture, leurs
noms et leurs figures, portant sur la léle

une couronne et un bonnet persan. — 30
juillet.

SENOCH (saint), abhé en Touraine, né en
539 dans le Poitou, se consacra à Dieu dès
sa jeunesse ; après avoir embrassé l'état ec-
clésiastique , il fonila dans le diocèse de
Tours un monastère où il prit l'habit. Il fil

reliâlir, pnur l'usngf» de sa commuiiauté, un>î

chapelle où saint Martin avait été souvent
faire sa prière, et l'autel que saint Sénoth y
Cl construire fut consa cré par saint Eu plirone,

évpque de Tours. De nombreux disciples vin-
rent se placer sous sa conduite, et il les for-
mait à la perfeclion par ses instructions, mais
plus encore par ses exemples. H pratiijuait

de grandes austérités; ce qu'il prenait par
jour pour sa nourriluce n'excédait pas le

poids d'une livre. Il se relirait fréquemioent
dai'S une cellule séparée pour y vaquer à la

prière et à la conleniplation, dont il faisait

ses délices. On venait de toutes parts lui de-

mander des instructions et des conseils ; ce
qu'on lui offrait par une pieuse libéralité

était aussitôt distribu' aux pauvres. Pendant
que saint Grégoire, successeur de saint Eu-
plirone, faisait la visite de son diocèse, Sé-
nocli alla lui rendre ses devoirs; mais il se
relira sans vouloir participer au repas pré-
paré pour l'évêque, tant il poussait loin l'es-

prit de mortification. Un voyage qu'il fit dans
sa famille diminua en lui l'esprit d'Imtnilité

et le fil déchoir de sa perfeclion. Les avor-
tissenienls de saint Grégoire le firen? rentrer
en lui-même , et il expia sa faute par une
rude pénitence, que son évêque l'ut obligé de
mo.lérer. Sénoch prit la résolution de ne
plus sortir de sa cellule et de ne plus rece-
voir d'autres visites que celles des pauvres
et des malades; comme il était prétie, il les

assistait dans les besoins de l'âme et du
corps. Dieu le favorisa du don des miracles

,

SEP 973

el saint Grégoire de Tours, qui fut témoin
de plusieurs prodiges (|u'il opéra, ayant ap-
pris qu'il élait tombé dan^ereuseinëut ma-
lade, se rendit en hâle à sou monastère pour
l'assister dans ses derniers mimients; mais il

le trouva sans ( onnaissauee , et il le vil ex-
pirer environ une heure après, à l'àgo de
qu.iraiile ans, l'an 573. — 2'» octobre.
SENOCH (sailli), Sinoclms, confesseur en

Irlanile, est lion .ré le 11 décembre.
SENODE (saint) Senodius, abbé d'un mo-

nastère près de Lycos, en Egypte, florissait
sur la fin du v siècle. M est patron d'une
église dans le territoire de Siut, et les Ethio-
piens l'hoiiorent le 10 mars.
SENOHINE (sainte), vierge et abbesse de

Baste, au diocèse de Bragoe, en Porlug il

,

naquit en 92'i. et lut élevée dans le monastère
de Vicira, par Goline, sa lante, qui en était
abbesse. Cette éducation tonte sainte lui in-
spira le goût de la vie religieuse , et elle re-
fusa la main d'un comte pour prendre le
voile. Ayant succédé à sa tante, elle trans-
féra le monastère à Basie. Elle était liée
d'une élroiie amitié avec saint Uozeind , sou
proche parent, dont elle apprit la mort par
révélation. Elle lui survécut encore cinq
ans, et mourut en 982. Il y a en Portugal
une église paroissiale qui porte son nom. —
22 avril.

SEPTIME (saint) , Septimus , soldat et
martyr à Salone, en Dalmalie, souffrit avec
saint Domnion ou Donge , évc(iue de cette
ville. Il est un des huit sol lats dont parle le

Martyrologe romain sou; le 11 avril, sans
doiiier leur nom, et dont les oirps on: été,
dans la suite. Iransp ries à Home avec celui
de saint Donge. - Il avril.

SEPTIME (saint), évci|iie d'Iési, dans la
Marche d'Ancône,et martj r.souiïrii au coin-
mencement du iv^ siècle , pendinl la persé-
cuiion lie l'empereur Diocl ien. Son corps
se garde dans la cathédrale de celte viile,

dont il est patron. — 5 seiile.nbre.
SEPTIME (saint), Septimus, lecteur et

marlvràA'enou-e, dans la Pouille, avec saint
Félix, évêque de Thibare en Afrique, qui,
après avoir beaucoup soullerl dans leur pa-
trie, furent martyrisés en Italie , l'an 303,
sous l'empereur Dioclétieu. —2'* oclnhie.
SEPTIME (saini) , moine et martyr en

Afrique, pendant la persécution t'-cs Van-
dales, habitait un monastèie près de Capse,
dans la Byzacène, lorsqu'il fut arrêté avec
saint Libéral, son abbé, et cinq autres moines
qui composaient la commiinauié. On les

conduisit à Carthage, où l'on essaya par de
belles promesses de les gagner à l'arianistne;

mais comtne ils restaient inéliranlaliles dans
la foi, on les jeta dans un caehol, chargés de
chaînes. Le roiHunéric, irrite de leur résis-

tance, les fit mettre sur un vieux navire,
avec ordre d'y mettre le feu lorsqu'il serait
en mer; mais le fou, allumé <à plusieurs re-.

prises, s'éteignit ch;ique fois. Hunéric, lé-

nioin du prodige, fit jeter dans la mer les

saints martyrs, l'an 483, aprè* qu'on les eut
assommés à coups de rames. Leurs corps
repoussés sur la plage, furent ensevelis pai
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les catholiques près de l'église de Sainl-Ce-

lérin. — 17 août.

SEPTIMIE (sainte) Septimia , marty.re en
Afrique, était de Tuburbo. On l'honorait au-
trefois à Carthaee le 30 juiiirt.

SHl'TIMIN (saint), Septiminus, martyr à
Véliniau, avec ses onze frères

,
pe; daiit la

persécution de Dèi'i', était originaire d'AJru-
iTiè^e, et fils de saint Lloniface ei de sainte

Tiiècle, qui furent aussi inarlyrisés pendant
la même perséculiou. 11 esi honoré à Béné-
veni avec ses frères, le 1" septembre.
SEIJAPHIE (sainte), Séraphin, est honorée

à Rome le 2f) juillet.

Si.r.APIIIN (le bienheureux), Seraphinus,

capucin, né en i't'ji, sortait d'une fami'le

obscure, mais pieuse, cl fut formô a la vertu

par sa mère. S'itant trouve or; helin de bonne
heure, il cuira chez h s Capucins du Mont-
Granario, près d'Ascoli, en qua:itc de frère

lai. Quoiqu'il n'cûl pas fait ses éludes, il sut

acquérir à im haut degré la science des saints.

Sa simpliti'.é l'exfiosa d'abord au mépris de

ijuelques religieux, qui ne soupçonnaient pas

je trésor de vertu caché sous di's dehors peu
app;iren's ; mais on finit jiar l'apprécier. Il

deviiU l'oracle de la ville d'Ascoli, et les gens
les plus qu.iliGcs ne dédaignaient pas de ve-
nir le consulter. Sérapliin aurait bien voulu
se soustraire à cette afiluence qui faisait

souffrir son humilité ; mais il n'en resta pas
iiioins In^m'ule mali^ré la vénération dont il

était entouré. 11 montrait une grande cha-
rité cn\ers les malades et les pauvres, et vi-

sitait souvent les hôpit.ïux ; il ne pouvait
guère sortir qu'il ne fût suivi d'une foule de
pauvres qui le nommaient leur père, el pour
le soulagement desquels il se privait même
du nécessaire; car il prenait sur sa nour-
riture pour rendre ses aumônes plus abon-
danics. Il mourut en ISOi-, âgé de soixante-

dix ans, el les nombreus miracles opérés
par son inlerci'ssion io firent canoniser en
17G" par Clément XUl. — 12 octobre.

SEUAPHINE (sainte), Seraphina, florissait

dans le niilieu du v siècle. Elle est honorée
à Mamie le 29 juillet.

SEKAPHINE (la bienheureuse), abbesse de
l'ordre de Sainte-Claire, née vers l'an ik2a,

était fille de Guy-Antoine , comte d'Drbin.
Ayant p rdu dès ses premières années les

auteurs de ses jours, elle fut élevée chez les

parents de sa nière, qui appartenait à la fa-

milh' des Colonnes, et fil de gran.is progrès
dans la piété. Elle épousa ensuite Alexandre
Sforce, seigneur de Pesaro et connétable île

Sicile, qui la prit en aversion, jtarce qu'il

avait ailleurs un attacbeaienl criiiiinel. Après
dotiz.e ans de mariafre, pendanl lesquels clic

avait essayé par sa patiente et sa douceur
de gagner le cœur de son mari, sans pouvoir

y réussir, elle se vit forcée d'entrer dans le

couvent des religieuses de Sainte-t^aire de
Pesar.o , dites du Saint-Sacrement , où elle

. trouva un refuge contre l'injustice de son
époux. La paix dont clic jouissait dans celte

maison l'ayant décidée à y prononcer ses

vceiix-.son mérite el ses vei:tus la firent nom-
mer abbesse, et elle se montra digne de ce

choix par sa prudence et son zèle pour la

discipline. 11 y avait vins^t-deux ans qu'elle

avait fait profession lorsqu'elle mourut, le 8
septetiibre liTS. Son culte a été approuvé par
Benoit XIV. — 9 septembre.
SERAPIE (sainte), Sr>-ap(a, vierge el mar-

tyre à Rome, étailnée à Antioclie,de pareils

chrétiens, qui passèrent en Italie pendant la

persécution de l'empereur Adrien. Restée
orpheline par leur mort, elle fut recherchée
en mariage par des partis avantageux , à
cause de sa rare beauté et des qualités du
cœur et de l'esprit dont elle était ornée; mais
sa résolution était prise d'avance de n'avoir

d'autre époux que Jésus-Christ. Pour se

débarrasser de toutis les importunités aux-
quelles elle était en butte, elle vendit ses

biens cl en distribua le prix aux pauvres ;

ensuiie elle se mit au service d'une dame du
plus haut rang: c'était l'illusire Sabine,
veuve de Valenlin, qui s'était distingue dans
la carrière des armes sous Vespasien. Sérapie
n'eut pas été deux mois avec elle qu'elle

gagna son affection el sa confiance. Elle réus-
sit à la desabuser des folies et des supersti-
tions du paganisme, el Sabine, instruite par
elle des vérités de la foi, reçut le baptènic.

Après sa conversion, elle se retira dans une
terre qu'elle avait en Ombrie, emmenant avec
elle sa chère Sérapie et quelques autres

chrélieunes ferventes, dont la réunion com-
posa une espèce de monastère. La persécu-
liou excitée par l'empereur Adrien s'étant

ranimée en 123, Bérylle, gouverneur dcTOrn-
brie, envoya à Sabine i'ordie de mettre à sa

disposition les personnes qui vivaient avec
elle. Celle-ci s'y refusa avec un généreux
courage ; niais Sérapie, pensant que ce refus

ne ferait qu'irriter le gouverneur, se pré-^

scnta devant lui, et Sabine la suivit
, portée

dans une litière. Bérylle reçut celle-ci avi c
de grands égards, et lui témoigna sa surprisa
de ce (ju'elle s'était laissé infaluer des su-
perstitions rbrétiennes par une femme de rien
telle que Sérapie; toutefois il les laissa pari-

tir toutes deux, et on crut qu'il ne les inquié-
terait plusdans la suite ; mais trois joursaprès
il fit comparaître Sérapie devant son tribu-
nal, el la pressa de sacrifier aux dieux de
l'empire. Elh> répondit qu'elle était chré-
tienne, et qu'elle n'adorait que le Dieu loul-

puissanl, créateur de l'univers. Les dieux
(jue vous me proposez d'adorer, ajouts-t-elle ,

ne sont que des démons; je n'ui pour eux que le

plus profond mépris.— Je veux du moins vous
voir sacrifier à votre Christ. — Hicn n'est plus
aisé ; car je lui offre un sacrifice continuel, en
l'adorant et en le priant le jour el la nuit. —
Quelle sorte de sacrifice lui offrez-vous , et

dans quel temple lui rendez-vous vos homma-
ges? — Le sacrifice que je lui offre el qui lui

est très-agréable, c'est de mener une vie pure
,

d'éviter tout ce qui peu! lui déplaire, et de
porter les autres, par mes paroles et mes exem-
ples, .à pratiquer la vertu. — Vous êtes donc
vous-même le temple de votr-e Dieu? ^ Ou^'

,

si par sa gr.éice je vis dans Vinnocence et la

sainteté. — Je trouverai bien le tnoijen de dé-

truire en vous ce temple prétendu. — Mon
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Dieu, û qui je me suis consacrée dès mon en^

j(ince, saura bien me préserver de toute souil-

lure cl »»* protSi/er contre vos tUdu/ufS. Alors

Bérylleia livra ii \a hrulalilé de deux infa-

ntes Egyptiens, qui la conduisirent dans un
cachot ;'mais Dieu vint au secours do sa ser-

vante el frappa ces niallieuroux d'une telle

frayeur, qu'ils loiniièrent à demi iiiorls aux
pieds de Sérapifi , s.ins avoir osé nltenler à

sa vertu. Le lendemain, le trouverneur l'ayant

fait comparaître do nouveau , fut ôtranse-

menl surpris d'ap|irrndro ce qui était arrivé

aux deux Esjypîieus. Par quel chnrme, lui-

A\[-U, avezzvoiis pu réduire ces deux hommes
dans l'état où je tes rais ? — Je n'ai pas d'au^
tre charme que la prière et la confimice en

7non Dieu, qui n'a pas voulu permettre que sa

servante fût insuUée. — Cessons tous ces disr

cours, dit Jîtr;,lle, d'un (on furieux, ou tous

allez sacrifier ù Jtipiter. ou vous mourrez. —
La menace que vous me faites met le comble à

mon bonheur. Vous me demandiez hier quel

sacrifice j'offrais à Dieu, et je vous réponds au-

ji.urd hui que c'est celui de ma vi(^. Le gou-
verneur, airès qu'on l'eut cruellement fla-

(:ellée, lui fil trancher la tête, l'an 12b. Sainte

Sabine enterra son corps dans le tombeau
((«'elle avait fait construire pour elle-même,

auprès de l'aire de Viudicien, où il reta jusb-

<lu'ou 430, qu'il fut porté à Rome el placé

sur le mont Avenlin, dans l'église de Sainte-

Sabine, qui fut martyrisée un ai) après sainte

£érapie. — 3 septembre.
SERAPiON (saint), Serapio , mqrtyr en

Macédoine, vers la (in du u" siècle, fut con-
damné au supplice du feu, par ordre du pré-

sident Aquila
,

pendant la persécution de
l'empereur Sévère. — 13 juillet.

SERAPION (saint) évoque d'Anlioche, flo-

rissait sur la lin du ii"* siècle et s'illustra par
sa science. Il mourut en 211, el il eut pour
.successeur saint Asclépiade. Un concile d'A-

lexandrie, tenu sous saint Aîhanase, loue la

vivacité de sa foi et l'orlhodoxie de ses ou-
vrages. — 30 octobre.

SERAPION (saint), missionnaire et mar-
tyr en Egypte, s'était associé à quohjues
hommes apostoliques qui, sous la conduite
de saint Théonas, étaient allés évangéliser la

partie méridionale de l'Egypte. Le gouver-,

neur, informé des nombreuses conversions
qu'ils opéraient, envoya des soldats pour se

saisir de leurs personnes. Conduits devant
ce magistrat , ils confessèrent Jésus-Ciirist

avec un courage que les tortures ne purent
vaincre. Ils furent condamnes au supplice
du feu el exécutés , mais ou ne sait sous quel
empereur, ni même eu quel siècle. — 16
janvier.

SERAPION (saint), martyr à Alexandrie,
souffrit avec ses deux frères, Cyrin el Léonce.
— 15 septembre.
SERAPION (saint), martyr à Alexandrie,

fut arrêté en même temps que sainte Apol-
line, par les païens , qui lui firent d'abord
souffrir chez lui d'horribles traitements , au
point qu'il en eut les os brisés et les membres
disloqués. Ces barbares l'ayant ensuite con-
duit sur son toit, le précipitèrent sur Le pavé
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de 1.1 rue, l'an 2'^!), vers la fin du règne de
Philippe. Une dos églises paroissiales d'A-
lexandrie était dédiée sous son invocation et

portait son nom. — l 'i- novembre.
SI'.KAPION (saint), l'un des sept frères

dormants et martyr, confessa la foi à Ephèse,
l'an '250, pendnnl la pcrsécuiion de l'empe-
reur Dèce. Ayant été surpris dans une ca-
verne avec ses six frères, ou en mura ren-
trée, et ils s'endormirent dans le Seigneur,
c'est-à-diro qu'ils y moururent : en elVcl ,

enterrés ainsi tout vivants, ils périrent par le

supplice do la faim. Quelques hagiographes,
entendant mal celte expression, se sont ima-
giné qu'ils s'étaient endormis d'un somcneil
véritable jusqu'en ^29. Ce fut en cette année,
il est vrai, qu'on découvrit leurs corps, et ils

furent transportés dans la suite à Marseille,

dans l'église de Saint-^"iclor. On voit à Rot-

me, dans le Musœum Vicloriiiiu, une pierre

factice ijui ressemble à une pierre précieuse,

sur laquelle les sept frères sont représentés
avec leurs noms. Saint Séranion y est figuré

avec nue torche ennamniée à côté de lui. —
27 juillet.

SERAPION (saint), martyr en Syrie, souf-
frit avec sai'tl Paul el cinq autres. — 20
mars.
SERAPION (saint), martyr à Alexandrie ,

souiTrilavec sainl Céréal et deux autres.

—

28 février,

SERAPION (sainl), martyr à Diospolis, en
Egypte, avec saint Papias et cinq autres,
avait confessé la foi à Corinlhe, avec ses com-
pagnons, l'an 2W, pendant la persécution de
l'empereur Dèce. Ou les retrouve trente-cinq
ans plus tard en Egypte, où il paraît qu'ils

avaient été relégués pour leur refus de sa-
crifier aux dieux, lorsqu'en 28i, Sabin, gou-
verneur de la Thébaïde ou Haute-Egypte,
les fit saisir el appliquer à la torture. Après
avoir été cruellement tourmenté sur le che-
valet, Sérapion fut décapité vers la fin du rè-

gne de Nuinérien. — 25 février.

SERAPION (saint), lecteur et martyr, fut

décapité dans la Pentapole de Libye , avec
sainl Irénée, son évéque. — 26 mars.
SERAPION (saint), martyr à Rome avec

saint Hermas et un autre, (ut traîné par des

sentiers raboteux, et mourut pendant ce
supplice. — 18 août.
SERAPiON (saint), martyr à Tomes, dans

le Pont, souffrit avec le tribun Marcellin, son
père, sainte Mannée, sa mère, et deux de ses

frères. — 27 août.

SERAPION ( saint ), moine et martyr à
Alexandrie, avec saiutJosippeel neuf autres,

esl honorJ' chez les Grecs le 21 mars.
SEUAPION (saint ), martyr à Alexandrie

avec saint Hiéromide el plusieurs autres, fat

jeté à la mer par ordre de l'enipereur Maxi-
miu II, pour avoir confessé Jésus-Christ. —
12 septembre.
SÉRAPION (sainl), surnommé \eSindonite,

parce qu'il portait une robe de lin que les

Grecs appellent sindon , né en Egypte au
commencement du iv siècle , montra dé
bonne heure un grand attrait pour la morti-

fication et les austérités de la pénitence.
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mais nutant il était dur à lui-m'êmo, autant

il était plein de charité pour les l)i'Soins des

malheureux. Désirant convertir un histrion

p;iïen, il se vendit à lui en qualité d'esclave

pnur la somme de vingt pièces d'argent. 11 le

servait avec tant de fidélité et de zèle, qu'il

le diicida, par ses exemples plus encore que
par ses discours, à se faire chrétien, ainsi

que toute sa famille, et par reconnaissance
il rendit la liberté à Sérapion ; mais celui-ci

ne Voulut pas conserver les vingt pièces

d'argent qu'il avait reçues en échange de
sa liberté. 11 se vendit une seconde fois, afin

de pouvoir soulager une pauvre veuve, et

son maître fut si content de ses services

qu'il l'alTranchit et lui fit présent d'un habit,

d'une tunique et d'un livre d'Kvangiles. A
peine Sérapion fut-il redevenu libre qu'il

donna son habit au premier pauvre qu'il

rencontra : à un second il donna sa tunique,

de manière qu'il ne lui restait plus, pour
couvrir son corps ,

qu'un simple linge.

Quelqu'un lui ayant demandé ce qu'il avait

fait de ses habits, il dit, en montrant son
livre d'Evangiles : Voilà celui qui m'en a dé-
pouille'. Ce livre, la seule chose qui lui

restât, il le vendit encore pour soulager un
malh<'ureux ; et comme on lui demandait ce

qu'il en avait fait, Je m'imaginais, répondit-
il, entendre ce livre, qui me disait : Allez,
VENDEZ CE QUE VOUS AVEZ ET DONNEZ-LE AUX
PAUVRES. Je l'ai donc vendu et j'en ai donné
le prix aux malheureux, ^'ayant plus rien à
lui que sa personne, il en lraU(|ua encore
plusieurs fois, afin de pouvoir procurer des

secours au prochain. Une fois, entre autres,

il se vendit à un manichéen de Lacédémone,
cl il eut le bonheur de le ramener, lui et sa

famille, dans le sein de l'Eglise. De Lacédé-
mone il se rendit à Rome pour satisfaire sa
piété et admirer les moùèles de vertu que
renfermait celteville.il retourna ensuite en
Egypte et se retira dans un désert où il

mourut à l'âge de soixante ans, vers l'an 386.
— 21 mars.
SËKAPION D'ARSINOÉ (saint), abbé en

Egypte , gouvernait dix mille moines qui
haiiiiaienl plusieurs monastères situés dans
le voisinage d'Arsinoé. Ces solitaires étaient

dans l'usage de se luueraux cultivateurs de la

contrée pour les aider à cultiver leurs terres

et à récoller leurs moissons, sanctifiant ces

pénibles travaux par la prière et d'autres

exercices de piété. Leur salaire consistait en
blé qu'ils ra]iporlaient à leur supérieur gé-
néral. Celui-ci en employait une partie à
l'entretien, des moines et des pauvres du
pays : il envoyait le reste à Alexandrie, afin

qu'il fût distribué aux chrétiens qui avaient
besoin de secours. Saint Sérapion était prêtre

et remplissait les fonctions du saint minis-
tère dans les différentes communautés qui
lui étaient soumises. Malgré les nombreuses
occupations de sa charge, il trouvait encore
du temps pour vaquer avec les frères au
travail des mains. Il mourut vers la fin du
IV" siècli!. — 21 mars.

SKliAi'ION (sainl) , évèque de Tmuis, en
Egypte , lut surnommé le Scolastique , à

cause de la beauté de son génie et de sa
vaste érudition. Né vers le commencement
du IV' siècle, il exerça quelque temps les

fonctions de catéchiste à Alexandrie, qu'il

quitta pour se retirer dans un monastère.
Bientôt il devint l'une des plus brillantes

lumières de l'état monastique. Lié d'amitié

avec sainl Antoine, il le visitait de temps ea
temps, et ce dernier lui légua en mourant
une de ses tuniques de poil. Sérapion était

évêquede Tmuis, lorsqu'il reçut ce legs pré-
cieux qu'il garda comme une relique. Chassé
de son siège parles ariens, à cause de son
attachement à la foi de Nicée, il marcha
dignement sur les traces de saint Athanase
qu'il avait pris pour modèle, et la persécu-
tion ne put ni abattre son courage ni ralentir

son zèle contre l'hérésie. En 359 il écrivit

au sainl patriarche d'Alexandrie pour l'in-

former des progrès d'une nouvelle hérésie,

celle de IMucédonius. Saint Alhanase, qui
était alors caché dans un désert, lui répondit

par quatre lettres dans lesquelles il réfute

cette hérésie naissante. Sérapion , de son
côté, composa un excellent traité contre les

manichéens. 11 avait aussi composé d'autres

ouvrages qui sont perdus, entre autres, un
traité sur les litres des Psaumes. Ce lut à
sa prière que saint Athanase écrivit la plu-
part de ses livres contre les ariens, et l'illustre

patriarche d'Alexandrie avait une si haute
opinion de sa science et de ses talents

,

qu'il le chargeait de la révision de ses ouvra-
ges, ratifiant d'avance les changements qu'il

jugerait à propos de l'aire. Sainl Sérapion
mourut en exil, sur la fin du iv° siècle, et saint

Jérôme lui donne le litre de confesseur. — 21
m;irs.

SEKAPION (le bienheureux), religieux de
la Merci et martyr à Alger, né en Angleterre
sur la fin du xif: siècle, porta les armes
dans sa jeunesse et fit partie de l'expédition

contre les Maures d'Espagne , commandée
par le duc d'Autriche. 11 s'engagea ensuite
au service d'Alphonse IX, roi de CastiUe ;

mais il le quitta bientôt après pour entrer
dans l'ordre de la Merci, que venait de fon-
der depuis peu sainl Pierre Noiasque. Il

mérita d'être choisi plusieurs fois par ses

supérieurs pour aller chez les infidèles
,

traiter du radial des captifs, el chacun de
ses voyages fut couronné d'un plein succès.
Le sainl fondateur lui confia la direction des
novices

, p irmi lesquels se trouvait saint
Raymond Nonnal ; mais le désir d'établir le

nouvel ordre dans sa patrie le Ht repasser
en Angleterre. Pendant la tiaversée il fut

pris par des corsaires qui le dépouillèrent et

l'accablèrent de mauvais traitements. Son
zèle pour le salul des âmes l'ayant porlé à
faire des remontrances à ces brigands sur
les blasphèmes qu'ils proféraient et sur les

désordres auxquels ils se livraient sans
retenue, ils en furent tellement irrités qu'a-
près l'avoir battu .lu point de ; i lisser pour
mort, ils le jetèrent dans la mei . 11 parvint,
avec le secours de Dieu, à gagner la côte,

et il se rendit à Londres, d'où il passa en
Irlande et en Ecosse. Il fut mal reçu dans
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ce dernier royaume : o\ili<;t' de relourner en
Espagne où l'atleiidaienl de nouvolk-s fali

-

gués, saint Pierre Noiasque l'onvoya presque
aussitôt npri's son arrivée, à Ai^er avec un
autie religieux. Comine il n'avait pns une
forte somme, il ne put racheter que quatre-
vingt-sepl esclaves espagnols. Ceux des

autres nations, voyant que leur délivrance
était ajournée, vont trouver Sérapion . lui

exposent leur position misérable et le danger
où ils sont de perdre la foi, par suiic des
mauvais traitements qu'on leur inflige pour
les contraindre à l'apostasie. La vue des

dangers qu'ils couraient et des tortures que
leur faisaient subir des maîtres barbare?, lui

inspira la résolution de renvoyer en Espagne
son confrère pour y recueillir de nouvelles
aumônes, pendant que lui-même resierait à
Alger pour être utile à ers pauvres captifs.

Il les mit dans la disposition île soufl'rir tout,

même la mort
,

plutôt que de renoncer à
leur religion ; des musulmans, touchés de
son dévouement héroïque, se firent chrétiens.

Ces conversions rendirent furieux le roi

d'Alger, qui Cl jeter dans une obscure pri-
son le saint religieux. On lui fiisait subir
fréquemment de rudes bastonnades, pendant
lesquelles il ne cessait de louer Dieu à haute
voix et de témoigner son horreur pour la

secte impie de Mahomet. Le roi , inlormé
qu'il avait parlé contre le prophète, le con-
damna à mort et le livra à la fureur de la

populace, qui l'outragea de mille manières ;

ensuite on l'attacha par les pieds et par les

mains à deux poteaux éloignés l'un de

l'autre, de manière que son corps formait

une espèce de croix de Saint-André, ("est

dans cette horrible posture que les bour-
reaux le coupèrent par morceaux, sans qu'il

laissât échapper une seule plainte. Pendant
qu'on tranchait ses membres, il remerciait
Dieu et priait pour les pauvres captifs qui
pleuraient la perte de leur bienfaiteur et de
leur ami. 11 fut martyris.' l'an 12i0et bientôt

après les miracles opérés p^ir son interces-

sion le firent honorer comme saint, surtout

en Espagne. Son culte fut approuvé en 1728,

par Benoit XIll, et Benoît XIV fit mettre
son nom dans le Martyrologe romain.— ii

novembre.
SEKADTE (sainte), Sicildis, vierge, est

honorée près de Saint-Calois, dans le Alaiiie,

où il y a une église de son nom. — 22 juin.

SEKDON (saint), Sacerdos , évéqne de

Murvié !ro, qui est l'ancienne ville de Sa-
gonte, en Espagne, floriss.iit au commence-
ment du VI' siècle et mourut vers l'an 530.—
3 mai.
SERDOT ( saint ) , Sacerdos , évcque de

Lyon, Horissail dans le vr siècle. On croit

qu'il présida, en oi9, au v concile d'Or-

léans, tenu contre les hérésies de Nestorius

et d'Kulychès. ^e irouvani à Paris, l'an . ol,

peut-être pour assister au concile qui s'y

tenait alors, il y tomba malade. Childebert 1",

qui a.vail pour lui une grande venéralian,
iiil.i ie »isiter dans sa i;ialadie, iloni il ne se

:^\a pas. Après sa mort, son corps fut re-

[
..rté à Lyon par les soins de saint Nicet ou

Nizier, son neveu, qu'il avait demandé pour
sou successeur et qui lui succéda en effet.—
12 septembre.
SI'ntKIN (saint), Serenus, martyr à Alexan-

drie avec saint Plutarque, élait comme lui
disciple d'Origène. Il fut condamné au sup-
plice du feu et brûlé vif, l'au 2(17, pendant
la persécution de l'empereur Sévère. — \'n
autre Serein, aussi disciple d'Origène

, fut
décapité pendant la même perséculiou, cl
il est honoré le- même jour. — 28 juin.

SEKEl.N isaint], martyr à Nicomédie avec
saint Pamphylien et deux autres , souffrit
l'an 303, pondant la persécution de l'empe-
reur Dioclélien. — 17 mars.
?ERE1N (saint , confesseuren Champagne,

florissait dans le vu' siècle : son corps se
gardait à Moutier-la-Celle, près de Troyes.— 2 octobre.

SEIŒNE (saint), Serenus, jardinier et
martyr à Sirmieh, était Grec de naissance.
Ayant quitté sa patrie, il alla se fixer à
Sirmieh, en Pannonie, où il acheta un jardin
qu'il cultivait lui-même et dont le produit suf^
lisait à sa subsistance. Il vivait en solitaire
dans sa petite propriété , sanctifiant son
travail par la prière et les pratiques delà
pénitence. Une persécution ayant éclaté
sous les empereurs Galère et Maxi.niin 11, il

Se cacha, dans la crainte d'être arrêté ; m :is

il revint bientôt après reprendre la culture
de son jardin. Un jour qu'il était occupé à
son travail, une dame, accompagnée de de-ix
jeunes filles, y entra vers l'heure de midi,
comme pour s'y promener. Sérènc l'aperce-
vant lui demanda ce qu'elle chercliaît. Voire
jardin m'a paru agréable, répondit-elle, et

avec votre permission je tais i/ faire un tour
de promenade. — Une femme de voire condi-
tion, madame, ne se promène pas à une telle

heure. Vous devriez être actuellement elles

vous, et c'est un autre motif que la prome-
nade qui vous amène ifi ; mais je ne suis pas
Ici que vous pensez. S>>rttz donc au plus vite,

et soyez désormais plus altentive à garder la.

retenuequi convient à votre sexr.Cclie femme,
irritée de cet accueil et furieuse de ce qu'elle

n'avait pu satisfaire ses désirs coupables,
écrivit à son mari, qui était employé dans la

maison deTempereur Galère, pour se plain-
dre il'une prétendue violence que Sérène lui

aurait faite. Le mari va trouver le prince pI

lui dit : Pendant que notre vie se consume
nu service de Votre Majesté, nos femmes se

trouvent exposées à l'insolence d'uti corrup-
teur, (ialère lui donne un rescrit adressé

au gouverneur de la Pannonie, qui enjoint

de faire au mari outragé la plus ample répa-

ration. Celui-ci part avec l'ordre de l'empe-

reur et se rend à Sirmieh pour le remettre au
gouverneur, afin (|u'il lui fasse donner salis-

faction de l'injure qu'il a reçue dans la per-

sonne de sa femme. Qdel est, demande ce

niagi»trat, l'insolent qui a osé attenter à la

venu d'une femme dont le mari approche de

si près la personne du prince? — C'ist un
misérable jardinier nommé Sérène. Le gou-
verneur ayant fait venir l'Inculpé, lui de-

mandason nom et son état ; il lui dit ensuite :
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Comment avez-vous laudaee d'insulter la

femme d'un personnaqe si haut placé? —
Jamais il ne m'est arrivé d'insulter aucune
femme. — Qu'on lui donne la question pour
lui faire avouer le crime qu'il a voulu com-
mettre dans son jardin. — Je me souviens
qu'une dame vint, il y a quelque temps, dans
mon jardin, à une heure indue, dans le des-
sein, disait-elle, de s'y prr.menir, jeme per-
mis de lui représenter qu'il n'était pas décent

à une personne de son sexe et de sa qualité

de se promener à une pareille heure. Celle

réponse omril les yeux à l'officier sur la

oonduile do sa femme, et il se relira couvert
de confusion, sans donner suite à sa phiinlé.

Le gouverneur, voyant que Sérène nvail des

mœurs pures, puisque, loin de profiler de la

faibless(: d'une femme qui faisait les premiè-
res avances, il lui avait au conlraire l'ail sen-
tir l'indécence de sa démarche, le soupçonna
d'être clirélien. L'ayant donc questionné sur

sa religion, Sérène répondit sans hésiter

qu'il était chrétien. — Où vous étcs-vous

donc caché jusqu'ici, pour avoir pu échapper
d nos recherches ? — C'est la Providence qui a
permis cela et qui a voulu me réserver pour ce

moment-ci. Au reste, je suis prêt à fout souf-

frir potir la confession de Jésus Christ.—Eh
bien! puisque vous avez voulu vous soustraire

par la fuite aux édits des empereurs qui or-
donnent de sacrifier aux dieux, je vous con-
damne à être décapité. La sentence fut exé-
cutée sur-le-champ, le 25 février 307. — 25
février.

SEllENE (saint), reclus, né en Italie, d'une
famille noble de Spolèle, après avoir fait

ses études, se rendit à Uonie avec saint Cé-
rénic, son frère, et ils y lurent ordonnés
diacres-cardinaux. Ils vinrent ensuite en
France et s'établirent à Saulge, dans le dio-

cèse du Mans. Cérène s'étant Irouvéseul par
le dépari de son frère, qui alla se fiserdans
la solitude d'Hyesme, reçut plusieurs dis-

ciples qui vinrent se placer sous sa conduite.
11 refusa la «iignité d'arihidiacrc que lui of-
frait ^é^éque du Mans. Les miracles qu'il

opéra pendant sa vie et après sa mort l'ont

fait honorer comme sainl. On ignore s'il sur-
vécut à son fîêre, qui mourut vers l'an 609.
— 7 mai.
SERENE (sainl), évéque de Marseille, flo-

rissait sur la fin du vi' siècle. Sainl Grégoire
le Grand lui avait recommandé d'une ma-
nière toute spéciale sainl Augustin et les au-
tres missionnaires qui se rendaient de
Rome dans la Grande-Bretagne. Ce saint

pape vivait encore lorsque Sérène entreprit

le voyage de Rome, mais il mourut peu
après. Sùrène ne lui survécut pas longtemps,
étant mort la même ann^e, avant d'être re-

venu dans son diocèse. Son corps fut inhumé
à Bandicérate, près de \'erceil, en Piémont,
où il est resté jusqu'en 1839, qu'on décou-
vrit ses reliques qui furent rapportées à Mar-
seille. La fête de celle translation se célèbre
le y août.

SERENE (sainte), martyre à Tarse, est

lioniirée le 3 juillet.

SfElVEiNÉ (sainte), Serena, Biartyre à Rome,
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était femme de Dioclétien, avant son éléva-

tion à l'empire. Il la répudia ensuite, mais
on ignore en quelle année elle versa son
sang pour Jésus-Christ. Elle est mentionnée
dans les Actes de sainte Susanne, qui souf-

frit vers l'an 285. — 16 août.

SERENE (sainte), est honorée comme
martyre à Metz, où ses reliques furent ap-
portées de SpohHe par l'évêque Thierri, qui
les plaça dans l'église abbatiale de Saint-

Vincent. Plus tard elles furent Iranslèréos

('ans l'église de Sainle-Marie de la même
ville. On croit que sainte Sérène souffrit à
Spolèle l'an 291, sous l'empereur Dioclétien.
— 30 janvii'r.

SElvF (sainl), Semis, sous-diacre et mar-
tyr à Cartbage, hiibilait un monastère près

de Capse, dans la Byzacène, lorsqu'il fut ar-

rèié avec sainl Libérât, son abbé, et les au-
tres membres de la communauté, au nombre
de cinq, par ordre de Hunéric, roi des Van-
dales, i!ui les fit amener à Carihage. Sur
leur refus d'embrasser l'arianisiue, ils furent

chargés de chaînes et jetés dans un cachot.

Hunéric les condamna ensuite à être brûlés

sur un vieux navire chargé do bois qu'on
mit en mer ; mais le feu, allumé à plusieurs

reprises, n'ayant pas voulu s'enflaniuier, le

prince, quiassistaitau supplice, les fit assom-
mer à coups de rames, et ordonna que leurs

corps fussent jetés dans les flots. Repousses
sur lerivfige, ils furent recueillis avec res-

pect par les catholi^iues et inhumés hoiiora-

blenienl près de l'église de Saint-Célérin.

Sainl Serf et ses compagnons souffrirent

l'an 483. — H août.

SERF (saint), martyr à Tuburbe, en
Afrique, éiait un jeune chrétien plein de
foi, qui lefiisa d'obéir aux édits que Hu-
néric, roi des Vandales, venait de porter
en faveur de l'arianisme. Le prince, pour
punir sa résistance, le fit flageller cruelle-

mciil ; eiisuile on l'rleva à une grande Iiau-

teur d'où on le laissa tomber sur des cail-

loux ; après l'avoir tailladé avec des pierres

iranchanles, jusqu'à lui mettre à nu les cô-
tes, un le traîna sur un terrain raboteux.
Il mourut au milieu de ce dernier supplice,

qui avait misson corps en pièces, l'an iSV.
— 7 décembre.
SERGE (saint), Sergius, mart.^r à Biscgli

dans la Pouille avec sainl Maur, évéque, et

un antre, souffrit sous l'empereur Trajan,
vers l'an 107. —27 juillet.

SERGE (saint), martyr en Cappadoce, est

honoré chez les Grecs le 24- février.

Si.RGE(sainl), martyr à Rasaphe, enSyric,
avec saint Bacque, était un officier qui ser-
vait avec dislincliondans les troupes de l'em-

pereur Maximien. N'ayant pas voulu renon-
cer à Jésus-Christ pour sacrifier aux idoles,

on lui fit chausser des cothurnes hérissés de
clous, c( après d'autres supplices il fui dé-
capité. De nombreux miracles ayant rendu
célèbre son tombeau , Alexandre, évéque
d'Hiéraple.dans le diocèse duquel il se trou-
vait, y fil bâtir une église magnifique eu
i31. Un siècle après, l'empereur Jusiinien

fil rebâtir la ville de Rasaptie, à laquelle il
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donn i le nom de Sergiopolis, on l'îioiincur

du saini, ol fomln plusieurs églises saus soi

invocation, en Orient. Il y it à llomo plu-

sii urs églises dédiées à snini Serge cl à suint

Baeque, dans l'une des(iuell s on garde
leurs reliques, qui y furent apportées de

Syrie du temps di's Croisades. — 7 orlobre.

S"ERGE (saint), martyr à Uome avec saint

Cyriaque, diacre, et vini;t-un autres, souf-

frit l'an 300, pendant la persérulion de l'em-

pereur Dioclétien. Son corps cl ceux de ses

comp ignons furent enterrés sur la voie Sa-
laria; mais, la même année, le pape saint

Marcel les fil transporter dans le cimetière

de Lucine, sur le chemin d'Ostie. Depuis ils

ont été rappirtés à Rome même et placés

dans l'éizlise de Sainte-Marie in Via Lala.
— 16 mars et 8 août.
SER(ïE (saint), pape et confesseur, origi-

naire d'Antioche, en S\rie, quitta sa pairie

pour aller se fixer à Rome. Le pape Adéodal
lui conféra les saints ordres et l'admit dans
son clergé. 11 fut élevé au sacerdoce par
Léon II, et après la mort de Conon. il fut

placé sur la chaire de saint Pierre, le la dé-
cembre 087. Son élection avait été précédée
par celle d'un nommé Pascal cl ensuite par
celle d'un noaimc Théodore ; mais le schisme
n'eul qu'un iu^lanl de durée, et les l'cux

antipapes se soamirint à l'autorité légitime.

Serge refusa d'approuver le concile tenu à
Constantinople, l'an C92, et qui es; connu
sous le nom de concile in Trullo. Le motif
de ce refus, c'est que le pape n'avait aucune
part à sa convocation et qu'il n'y fivail as-
sisté, ni en personne, ni par ses légats : il

y avait d'aillears des canons qui inlrcdni-
saient des nouveautés d^ns la discipline,

surtout en ce qui louche la continesice des
clercs, à laquelle les Grecs avaient apporté
des restrictions que l'Eglise romainfi a tou-
jours repoussé s. Justiiiicn 11, irrité de ce
que saint Serge ne voulait pas souscrir." à ctj

concile, donna des ordres jiour se saisir de
lui et l'adieuer prisonnier à Constantinople

;

mais S rge parvint à se soustraire à ce dan-
ger qui menaçait sa liberté et peut-être sa
vie. 11 (il recevoir le concile de Calcédoine
à l'église d'Aquilée, qui avait refusé jus-
qu'alors de se soumellre à son autorité. 11

baptisa à Rome le prince des Saxons, et ce
fut à lui que ce peuple, encore idolâtre, fut

redevable des premiL'res lueurs de la foi. 11

répara la basilique de Saint-Pierre et Tcnri-

chit d'ornements précieux. Il ordonna qu'on
ciianterait trois fois VAfjnns Dei à la messe,
el établit la procession de l'Assomption.
Quelques historiens prélendenl qu'il passa
sept ans en exil, et que c'e^l pour celte rai-

son qu'on lui donne le litre de confesseur,
mais ce fait de son exil n'est pas certain. 11

nii.urut le 8 septembre 701, après un ponti-
fical de treize ans, neuf mois, et il fui en-
terré dans la basilique de Saint-Pierre. — 9
septembre.
SERGE (saint), confesseur à Constantino-

ple, eul beaucoup à souffrir pour le culte

dfis saintes images, sous r< mpereur Léon
l'Arménien. Il fut eusuile exilé |>our la

même cause par l'emperour Théophile, avec
sa femme Irène el ses enfants. Il mourut vers

le milieu du i\*" siècle. — 13 mai.

SERGE (saint), fondateur ilu célèbre mo-
nastère de la Sainle-Trinilé,près de Moscou,
le plus riche et le plus peuplé de toute la

Russie, florissait dans le xiii'' siècle, et mou-
rut en 1-292. 11 ne fut jiimais attaché ail

schisme des Grecs. Son corps se garde dans
le monastère qu'il av.îit fomié, el les Russes
vont visiter son tombeau par dévolion ; l'on

a même vu plusieurs czars faire ce pèleri-

nage. — i'6 septembre.
SERICIEN (saint), Sericianus, martyr en

Afrique avec plusieurs autres, esl honoré le

19 avril.

SERLE ou Serlon ( le bienheureux), Se-
riïo, abbé du monastère de Saint-Pierre à
Glocester, en Angleterre, llorissail sur la fin

du xi= siècle el fnourut.l'an llO't. — .3 mars.
SERNE (-aint) , Serenrdits solitaire à

Sauge, près de Sablé, mourut vers GC9. Ses
reliques se gardent dans la cathédrale d'An-
gers. — 21 juillet.

SERNIS (saint), Jsserninus, confesseur,
mourut vers l'an 330, el il esl honoré à
Léon, en Rre'.agne, le 10 septembre.
SEl'iONNE (sainte), 5f'07îHo, vierge, floris-

sait V. rs la fin du via^ siècle. :^on tombeau se

trouve lians une église qui porte son nom près
de -Mortagne, dans le Perche.— 13 novembre.
SEROTIN (saint; , Serotiiuis , diacre et

marljr à Sens, sa patrie, était pa'ieu lorsijue

saiui Sa\ inien ctses compagnons, envoyés de
Rome dans les Gaules, vinrent dans celle

ville au milieu du iii^ siècle pour y prêcher
l'Evangile. Ayant entendu les instructions

de ces hommes apostoliques, il embrassa le

christianisme el reçut le baptême. Après sa

conversion, il so joignit àsaint Potentien, '\u\

était allé porter la parole sainte à Troyes.
lisse trouvaient réunis à Sens autour de saint

SaN inien, leur chef, lorsqu'ils y furent mis à
raorl par les païen-. On llionore avec le ti-

tre de diacre et martyr dans l'église de Sainl-

Picrre -le- Vif , à Sens, uïi l'on garde ses

reliques. — 27 septembre ol 31 décembre.
SÉROTINE (sainlei, Seroiina, m irlyre à

Rome, soutfrit avec sainieDoaateet plusieurs

autres. Leurs corps furent enterrés dans le

cimetière de Sainte-Priscille, sur la \oie

Salaria. — 31 décembre.
SERVAIS (saint), Scrvatius, évéque de

Tongres, occupait déjà ce siège lorsque saint

Athanase, patriarche d'.Mesandrie, fut exilé

à Trêves par Constantin, en 33G. Il reçut

avec de grands honneurs cet illustre confes-

seur de la foi, dont il partageait les senli-

menls, comme il le prouva au concile de Sar-

dique, en 3i7.Dans leconcile deRimini, tenu

en 339, il s'opposa fortement aux manœu-.
vres des ariens avec saint Phébaded'Agen, et si

ces deux saints évêques se laissèrenltroinper

par les hérétiques en souscrivant une pro-

fession de foi rédigée eu termes captieux, ils

réparèrent celle faute, qui n'était qu'uue

surprise faite à leur bonne foi, en Irav.ail-

lant de lout leur pouvoir à dévoiler la lour-

bcrie de ces héréliques. Saint Servais pré-



991 SER SEV 902

dit l'invasion des Gaules par les Huns, et la

vue des malheurs que ce» barbares devaient

causer à sa patrie lui fit essayer de fléchir

la colère divine par ses prières, ses lartnos

et ses austérités. 11 entreprit même, en 382,
le pèlerinage de Kome, pour intéresser en
faveur de son pays les apôlres saint Pierre

et saint Paul; mais Dieu lui révéla qu'il

avait résolu de punir les pérhés des Gaulois
par 11" fléau fie l'invasion, dont il ne devait

pas être témoin; car il mourut peu après
son retour à Tongres.vers Tan .38'!-. Onél.'va
sur son tombeau, oui avait été illustré par
plusieurs miracles, une é?li«e en son hon-
neur. Lapins grande partie de ses reliques

fut portée à Maestricht, lors de la transla-

tion du siège épiscopal de Tongres dans cotlc

ville. — 13 mai.
SERVAN (saint), Servamis. évêque d'Ork-

ney, en Ecosse, llorissait dans le vi" sièfle,

«'1 il est patron des îles Orcades. dont il fut

l'apôtre ; il est aussi honoré dans le pays de
Galles, en Angleterre. — l"juillet.

SERVANT (saiut\ Senandiis. martyr en
Espagne avec saint Germain, ayant été ar-
rêté par ordre du lieutenant Viateur, durant
la persécution de Dioclétien, subit une
cruelle fustigation et fut ensuite jeté en pri-

son, où il eut beaucoup à souffrir de la faim
et de la soif. Conduit à Séville chargé de
chaînes, il y cul la tête tranchée, et les chré-
tiens (le cette ville rendirent à son corps les

lionnenrs de la sépulture. — 23 octobre.

SKIAVILK ou Serfi.e, l'sainlj, Servilius,

martyr à Trieste, en Istrie, souffrit avec saint

Zoël et trois autres. — 2'i- mai.
SERVILIEN (saint). Servilianus, martyr à

Rome avec saint Sulpice, fut converti à la

foi chrétienne par les exhortations et les

mir.-.cles de sainte Doniitille. Il eut la tête

tranchée par ordre d'Adrien, préfet de la

Ville, sous l'en:per( ur Trajan, pour avoir
refusé de sacrifier aux iioles. — 20 avril.

SERVILIEN (saint), martyr à Smyrne
avec saint Dacien, est mentionné dans le

.Martyrologe dit de Saint-Jérôme. — 27 fé-

vrier.

SERVIO-DEO ou Serdied (saint), martyr
à Cordoue, en Espagne, avec saint Rogeil,
pendant l.i persécution des "laures, fut ron-
damné à mort par le roi Abdérame H, en
852, pour n'avoir pas voulu embrasser le

mahomélisme. Avant de subir le dernier
supplice, il eut les mains cl les pieds coupés.
Saint Euloge en fait montion dans son Mé-
morial dea saints. — IG septembre.
SERVULE {siiini) , Servul us, martyr à

Adrumète, en Afrique, avec saint Vérule et

vingt-un autres, fut mis à mort dans le v"

siècle, pendant la persécution des Vandales.
— 21 février.

SERVULE (saint), évêque de Vérone, en
Italie, llorissait sur la fin du \' siècle, et

mourut l'an .^01. —26 février.

SERVULE ou Servol (saint), mendiant et

paralytique à Rome, né an commcucenient
du V!* .'iiècle, devint tellement infirme dès son
enfance, qu'il ne pouvait rester assis ni de-
bout, ni porter la main à sa bouche, ni

même se remuer dans son lit. S) mère et
son frère le portaient tous les jours dans le

portique de l'église de Saint-Clément, où il

recevait les aumônes des personnes charita-
bles, qu'il partageait ensuite avec d'autres
pauvres, ne se réservant, pour soutenir sa
triste existence, que ce qu'on lui donnait de
moins propre à flatter sa sensualité. On l'ad-

mirait comme un modèle de patience, de
douceur et de pié!é. Il se faisait lire les sain-
tes Ecritures par les personnes qui voulaient
bien lui rendre ce service, et par ce moyen
il les apprit par cœur. Il se plaisait beaucoup
à ciianler les louanges du Seigneur. Lors-
qu'il se sentit près de sa fin, il pria les pau-
vres et les pèlerins avec lesquels il était dans
l'usage de partager ses aumônes, de prier
pour lui et de réciter des psaumes. Pendant
celle psalmodie, qu'il accompagnait de sa
voix mourante, il s'écria tout à coup :

Faites silence : n entendez-vous pas cette

douce mélodie qui rc'sonn" dans les deux?
Il mourut vers l'an 390, et saint Grégoire le

tlrand a inséré dans un de ses sermons
les principaux traits de sa vie. — 23 dé-
cembre.
SERA'US-DEI (saint), moiue et martyr à

Cordoue, en Espagne, .ivec saint Gumesinde,
souffrit sous le roi Abdérame II, l'an 832. II

est mentionné par saint Enloge, dans soo
Mémorial des saints. — 13 janvier.
5EUSTE (saint), Seuslius, martyr à 'fodi,

en Italie, souffrit vers l'an SJi-, pendant la
persécution de l'empereur Dioclétien. Il y a
près (lu lac de Pérouse une église qui porte
!-on nom. — 29 janvier.
SÈVE (saint), .!)œt)us, martyr àNéocésarée,

dans le Pont, souffrit avec saint Nectaire. —
22 août.

SEVER (saint), Severus, prêtre et confes-
seur cà Vienne, vint prêcher l'Evangile dans
le Dauphiné et convertit la plupart des païens
qui s'y tiouvaienl encore. Il florissait au mi-
lieu du v° siècle ; saint Adon, dans sa Chro-
nijue, en parle sous l'année V32, et fait men-
tion de ses succès apostoliques et de ses mi-
racles. — 8 août.
SEVER (saint), curé de Cessac, dans le

Bigorre, se fit surtout admirer par sa cha-
rité envers les pauvres. Saint Grégoire de
Tours le loue pour ses aumônes. Ses
reliques, transférées à l'abbaye de Ros-
lang, lui ont fait prendre son, nom, ainsi
que la ville qui s'est formée à l'entour

,

et qui s'appelle Saint-Sever de Rustan. —
1"^ août.

SEVER (saint), évêque d'Avranches, na-
quit dans le Coteutin, d'une famille peu ri-
che, (1 s'allacha dans sa jeunesse au service
d'un seigneur du pays, nommé Corbec, qui
était idolâtre, mais qu'il gagna à la religion
chrétienne. .\p:ès celle conversion, il se re-
tira dans une solitude du voisinage, où plu-
sieurs personnes vinrent se mettre sous sa
conduite ; ( e qui donna naissance à an mo-
nastère dont il eut le gouvernement. Ses dis-
ciples menaient une vie tort austère, ne vi-
vant que do [lain et d'eau et ne faisant qu'un
seul repas par jour. Ayant été élevé au sa-
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cerduce, le sainl abbé ne célébrait jamais
sans verser une grande aboniiaiice de lar-

mes, qui prouvaient la vivacité de sa foi et

la ferveur de sa |jiélé. Il fut choisi pour suc-
céder à saint Senier sur le siège d'Avran-
ches, ei ce oc lui qu'avec peine (|u'il se vit

élevé à celle dignité, qui ne lui fil rien re-
Iranclior des pralitjues de péniietice aux-
quelles Il se livrait dans le cloîlre. Aussi hou
pour les autres ([ue dur à lui-niéme , il

avilit pour son troupeau la charité la plus
tendre, et les pauvres trouvaient en lui un
père et un protecteur. Ses instructions, ap-
puyées par des miracles, eurent bientôt fait

tlisparailre les restes d'idolâtrie qui se liou-
vaient encore dans son diocèse, dont il re-
nouvela la face en peu de temps. Il regret-
tait toujours la solitude à laquelle on l'avait

arrcclié,el il obtint, à force d'instances, qu'on
lui donnât un successeur. Séver, rendu à lui-

uiéiue, retourna dans son monastère, où il

mourut vers la fin du vu" siècle. Richard,
duc de Normandie, Ol transporter son corps
à Rouen, où il est honoré le 1'"' février; mais
le Martyrologe de France le nomme sous le

7 juillet.

SEVERE (saint), Severus, martyrà Alexan-
drie, souffrit avec saint Pierre et un autre.— 11 janvier.

SEVERE (saint], martyr à Alexandrie,
souffrit avec saint Mansuy ou .Mansuet, et

plusieurs autres. — 30 décembre.
SEVERE (saint), martyr en Thrace, avec

saint Memnon, est honoré chez les Grecs le

20 août.

SE\ERE (saint), martyr à Rome, était

l'un des quatre frères couronnés. Arrêtés
comme chrétiens pendant la persécution de
l'empereur Dioclétien, ils furent fouettés

avec (les cordes plombées et moururent sous
les coups. On les appela les quatre frères

couronnés, parce qu'on ignorait leur nom,
que Dieu révéla dans la suite. — 8 no-
vembre.
SEVERE (saint), prêtre et martyr à An-

drinople, était disciple de saint Philippe,

évèque d'Héraclée, qui l'éleva au sacerdoce
et qui l'employait dans le gouvernement de
son église. Ayant appris que son évêque
avait èlé arrêté et qu'on le cherchait lui-mê-
me pour se saisir de sa personne, il se pré-
senta devant Justin, gouverneur de la Thra-
ce, qui lui dit, en lui montrant Philippe tout

meurtri par les tourments qu'il venait de
subir : Que l'exemple de votre maître vous
rende sage ; c'est par sa faute qu'il s'est mis
dans l'état où vous le voyez. Ne faites pas
comme lui, mais obéissez aux princes. Pour-
quoi liair la vie, qui est un bien si aimable,
et dédaigner les biens de ce monde, dont la

possession cause tant de jouissances ? — Les
maximes qu'on m'a apprises sont bien diffé-
rentes de celles que vous venez de professer.
— Je vous donne du temps pijur balancer
dans votre esprit les unes et les autres : pesez
bien /es raisons pour et co.ntre,.mais en utt' n-

dant votre décision , vous resterez prison-
nier, il fut ensuite conduit à Andrinople,
avec saint Philippe el siint Hermès^ dicvcre

d'Héraclée. Ces deux derniers ayant été con-
damnés à être brûlés vifs. Sévère, resté seul
dans la prison, pria Dieu de le réunir aux
deux martyrs et de lui accorder la grâcede
participer a leur couronne. Sa prière fut
exaucée, et il souffrit trois jours après, l'an
30i, sous l'empereur Dioclétien. — 22 oc-
tobre.

^
SEVERE (saint), évêque de liarcelone, en

Espagne, el martyr, eut la tcle percée d'un
clou, par ordre du président Dacien, pen-
dant la persécution de Dioclétien. — no-
vembre.
SEVEiiE (saint), évêque de Ravenne

,

avait été marié avant son élévation à l'épis-

copat. H V avait un an qu'il occupait son
siège lorsqu'il assista, en àkl, au concile de
Sardique, où il se distingua par sa science et
par son courage à défendre contre les ariens
la foi de Nicée. 11 mourut en 381), et sainl
Pierre Damien, l'un de ses successeurs, a
laisse un discours en son honneur. Eu 824,
ses reliques furent transférées à J^layence
avec celles de Vincenle, sa fenime, el d'inno-
cente, sa fille. — 1°"^ février.

SEVERE (saint), évéquo de Naples, lloris-

sail au commencement du v siècle, et se ren-
dit célèbre par ses miracles. Parmi les pro-
diges qu'il opéra, on cite surtout la résur-
rection d'un mort qu'il til sortir (luelque
temps de sou tombeau

, pour convaincre
d'imposlure le créancier d'une veuve et de
ses enfants. — 30 avril.

SEVERE (sainl) , évêque de Trêves et
confesseur, né au commencement du v° siè-

cle, fut formé à la piélé et à la science par
saint Loup, évêque de Troyes. 11 venait d'ê-
tre nommé évêque de Trêves, en kW, lors-
que saint Germain d'Auxerre, qui l'eslimail
beaucoup, \onlul l'avoir pour compagnon de
voyage en se rendant pour la seconde fois en
Angleterre, afin d'y combattre les restes du
pélagianisme. Sévère seconda avec zèle
les travaux apostoliques du saint évèque
d'Auxerre, et ils ramenèrent à la foi un
grand nombre d'iiérétiques ; ce qui porta
au pélagianisme un coup dont il ne se releva
plus dans celle île. Toui ce que l'on sait de
sa vie, lorsqu'il fut de retour <lans son dio-
cèse, c'est qu'il ordonna évêque régionnairc
saint Germain d'Irlande, à qui saint Ger-
main d'Auxerre avait donne son nom en
le baptisant. 11 mourut vers l'an 460. — 15
octobre.

SE \ ERE (saint), martyr en Afrique, dans
le \e siècle, avec sainl Sècur, donna sa
vie pour la foi catholique pendant la per-
sécution des Vandales ariens , qui met-
taient à mort ou exilaient ceux qui refu-
saient d'embrasser leur hérésie. — 2 dé-
cembre.
SE\'ERE (sainl), premier abbé du monas-

tère d'Agde, dont il lut le fondateur, sortait

d'une iamiile noble des Gaules. 1! quitta sa
patrie el s'embarqua sans autre dussein que
d'aller où la Providcnc>; le conduirait. Ayant
abord.é près d'Agde, il fut reçu avec bonté
par Relique, évèque de celte ville, qui lui

permit de construire une petite caliane où il
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mena pendant quelque temps la vie érémiii-

que. Plusieurs disciples étant venus se met-

tre sous sa coniluilo, il fonda nu monastère

prùs de la cathédrale, et il eut dans sa com-
munauté jusqu'à trois cenis religieux, par-

mi lesquels on cite saint Maixent ou Maxen-
ce. 11 Horissait dans le v siècle, et il est ho-

noré à Arles le 2o août.

SEVERE (saint), prêtre et confesseur à

Oniotte, en Italie, est honoré le l"- oclobro.

SEVEUE (saint), prêtre dans l'Abruzze

ultérieure, llorissail dans le vi siècle. Saint

Gréguire le Grand rapporte qu'il rcssuscila

Un mort par ses larmes. — 15 février.

, SEVERE (saint), cvéque de Césùne, dans

la Romague, florissait dans le vi' siècle et

mourut en 580. — G juillet.

SEVERK ( saint ), évêque de Calme, en

Sicile, est représenlé dans l'église de Notre-

Dame de rAiimône, avec les attributs de la

sainlelé. — 2V mars.
SEVERE (saint), dit de Montefalcone, sa

patrie, a donné son nom à plusieurs églises

d'Italie qui possèdent de ses reliques. — 23

octobre.

SEVERE (saint), moine du Mont-Cassin,

en Italie, est liunoré le 2) juillet.

SEVERE (sainte), Sevcia, vierge et mar-
tyre en Italie, souiîiit près de Civita-Vcc-

cliia, pendant la persécution de l'empereur

Diocléiien. — 20 janvier.

SEVERE (sainte), vifiigc, naquit sur la fin

du v!" !-iccle, et sortait d'une des plus illus-

tres faiiiilles d'Aquitaine. Elle était belle-

sœur iiu bienheureux Pépin de Landen, par

la bienheiireusc Itte, sa sœur, qui avait

épousé cet illustre personnage. Lorsque

saint Modoald, son Irèie, eut été placé sur le

sié'.;e de Trêves, veis l'an 6ii, elle alla s'é-

la'ilir près de lui, afin de n'être pas privée

do ses conseils et de la vue de ses exemples.

Elle avait consicié de boiine heure à Uieu

sa virginité et vivait duns la retraiti-, occu-

pée de bonnes ceuvies et d'exercices de jiié-

lé. On croit qu'elle survécut vingt ans à saint

Modoald, mort vers l'an (iiO.—20 juillet.

SEVERIEN (saint), Seveiiunus , martyr,

fut brûlé pour Jé^us-Christ, à Césarée, en

Mauritanie, avec sainte Aquille, sa femme.
— 23 janvior.

gEVEUlEÎN (saints premier évêque d'An-

dérite ou de Gabales, dont le si'^ge fut trans-

féré à iMcnde, au conimencenirnt du xr siè-

cle, florissail dans le m' siècle, .selon saint

Grégoire de Tours, et au v% selon d'autres

aut' urs. Un ne sait rien de sa vie, sinon

qu'il eut pour succe-seur saint Privai. Il est

honoré le 2(> janvier.

SEVERIEN (saint), martyr sons l'empe-

reur Diocléiien, soulTi it avec saint Victor el

plusii'urs autn s. — 20 avril.

SEVERIEN (saint), martyr ;\ Rouie et l'un

des quatre frères couronnés
,
qui , S(;us

l'empereur Diocléiien, furent mis à mort à

coups de cordes plombées , l'an 304. — 8

novembre.
SEVERIEN (saint), l'un des quarante mar-

tyrs de Sél)as'.e., en Arménie, et dilîérent de

telui qui fait l'objet de l'article suivant,

élâit un solilat qui, pour avoir refusé d'a-

dorer les dieux, comme le prescrivait un
édit impie de Licinius, fut condamné, ainsi

que ses trente-neuf compagnons, à passer

la nuit sur un étang glacé. Quand on les

en tira, ils étaient morts pour la plupart, et

les autres mourants. On les transporta sur
des voilures dans le lieu où l'on devait brû-

ler leurs corps, et Icrsqu'ils eurent été con-
suniés par les flammes, on jeta leurs cen-

dres dans le fleuve. Ils souffriront l'an 320 ;

saint Basile le Grand, archevêque de Césa-

rée, a fait en leur honneur un panégyrique,
le jour de leur fêle. — 9 mars.
SEVERIEN (saint), soldat et martyr à Sé-

baslc, en Arménie, fut arrêté pendant qu'il

visitait, dans leur prison, les quarante mar-
tyrs que l'empcieur Liciniusy avait faitren-

fermer. Conduit ilevani le président Ljsias,

ce magistral le fit suspendre en l'air avec
une pierre attachée aa\ pieds. Il mourut
Tan 320, sous les coups de verges et de

fouets dont on l'accabla ensuite. — 9 sep-
tembre.
SEVERIEN (saint), évêqUe de Scythopo-

lis, en Palestine, et martyr, ayant voulu

prendre la défense de la loi contre l'inipie

Théodose, qui avait usurpé le siège de Jé-

rusalem, fut victime de son zèle. L'intrus,

qui, à la tête d'une troupe de soldats, exer-

çait les plus cruelles violences contre tous

ceux qui restaient attachés aux décisi ms du
concile de Calcédoine, fit saisir Scvérien par

ses ficaires, qui le massacrèrent, sur la fia

de l'année 452, ou au commencement de lan-
liée suivante.—21 février.

SEVERIN (saint), Severimis, martyr à
Vienne en Dauphiné avec saint Exupère et

un autre, souffrit, à ce que l'on croit, sous

l'empereur Marc-Aurèle, vers l'an 165.-17
novembre.
SEVERIN (saint), martyr en Corse avec saint

Paragoire el plusieurs autres, est honoré à

Noli, près de Savone, et son corps se garde

dans la cathédrale de cette ville» -^ 7 sep-
tembre.
SEVEKIN (saint), martyr en Gampanie

avec sainte Lucie et vingt-un autres, souffrit

vers le coaimenccmenl du iV siècle. — 6
juillet.

SEVERIN (saint), martyr à Cônie, en Italie,

servait dans l'armée de l'empereur ftLixi-

mien;mais ce prince exigeant des < hoses

contraires à la religion chrétienne qu'il avait

le bonheur de professer, il quitta le service

avec saint Carpophore et se retira à Côme.
Maximien les fit poursuivre, et ils lurent mis

à mort par son ordre l'an 304.—7 août.

SEVERIN (saint), évêque de Trêve» et con-

fesseur, lloris^ail dans le iv° siècle. — 21 dé-
cembre
SEVERIN (saint), apôtre de la Norique, né

au commencement du \' siècle, en Orient,

où il passa son enfance., avait quitté le

monde cl menait la vie érémitique dans un
désert, lorsqu'il se sentit inspiré de passer

en Europe, afin de travailler à la conversion
des pr.ïens qui habitaient sur les rives du

Danube. 11 commença sa mission par la ville
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d'Aslures, aujourd'hui Slockoraw : mais le

peu lie sutfcs de ses prédicaiions le dérida à

se rendre à Coinii;;ùn( s, aujourd'hui llaju-

bourg, cl eu quiUaul Asiurcs il piédil à ses

lialiiianls endurcis qu'ils éprou'. craient bicu-

lôl Ids cffols de la veni;eaiice divine. Celle

prédiction, L]ui fui vérifiée par la prise de

leur ville, que 1rs Huns saci-agèri'ut vers

l'an 4ij'i-, peu après la uiorl d'AUihi, rendit

son nom célèlTo lansle pays. La ville de Fa-
viaune, en proie à la famine, ayant imploré

son secours, i! répondit qu'il lallait d'abord

apaiser la colère de Dieu par de dignes fruits

(le pénilencp. Il dll des choses si fortes sur

co sujet, q.i'une feniuie, aussi avare qu'elle

était riche, ilislribua sur-ie-cliauip aus mal-
h'jiireux les immenses provisions qu'elle te-

nait en réserve. L'Eus et le Danube étant

:suile redevenus navigables ramenèrent l'a-

iJance dans la ville, rainl Sévérin, par la

. . : tu de ses pr'ères , débarrassa le pays
d'une grande quanlile de sauterelles qui ra-

vageaient les m.jissous et les autres récoltes
;

liiuis quoiqu'il possédai le dou des miracles,

il ne voulut pas s'en servir en f iveur de IJo-

nose, le plus cher de ses disripics, qui avait

un mal d'yeux liès-violeul, et il préfera lui

laisstr souffrir dos douleurs qui tournaient

à sa sanciificalion en exerçant sa patience.

Les heureux fruils de ses prédications, les

prodiges qu'il opérait , les fléaux publics

dont il délivrait les villes el les campagnes,
le mirent en telle vénération, que plusieurs

dioièses le dcmandèreut pour evèque, mais
il ne voulut jamais se rcndie aux instances

qu'on lui fit à ce sujet, il fonda plusieurs

monastères dans lesquels il ne rtsidait <iue

raomenlanéaient , el sauvent il se relirait

dans un ermitage où il ne conversait qu'a-
vec Dieu. 11 ne mangeait qu'après le coucher
du soleil, el ne faisait qu'un repas par jour;

dans le carême il n'en faisait qu'un par se-

maine, il couchait sur un cilice étendu par
terre et ne portail point de chaussure, même
en hiver. Sa réputation de sainteté lui atti-

rait un grand nombre de visites de person-
nages du plus haut rang, parmi lesquels on
cite Odoacre, roi des Hérules. Ce prince fat

extrémemcnl frappé de l.i petitesse de la cel-

lule de Sévérin, qui était si basse qu'on ne

j ouvait s'y tenir debout. Le saint lui prcuit

que l'expédition qu'il projetait contre l'ilalie

serait heureuse el (ju'il ferait en peu de temps
la conquête de ce pays. Odoacre, devenu
"laitre de l'ilalie en ITC, se rappela la pré-
diction du saint el lui écrivit une lettre tort

honorable, dans laquelle il s'engageait à lui

donner tout ce qu'il demanderait. Sévérin le

pria de rappeler dans leur patrie quelques
exilés, et le prince eut égard à sa recoai-
mandalioD. Saint Sévérin mourut le 8 jan-
vier 482. Six ans après, ses disciples, obli-
gés de fuir pour se soustraire à la fureur
des barbares, qui ravageaient la Norique,
se retirèrent avec le corps de leur bien-
heureux père, dans le château de Lucullana,
près de Napics, où ils fondèrent un monas-
tère. Le corps de saint Sévérin fut transporté

à Najjles en 910, et placé dans le monastère,
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qui prit son nom. Dès la fin du vr' siècle,

saint Grégoire le Grand lui avait fait ériger

à Uome une église dans laquelle il mit une
portion de ses reliques qu'il avait demandée
à l'étèiue de Naples.

—

Sjinvier.
SEVKl'iIN ou Sliun (saint), Severuvis

,

évéque de Bordeaux, était originaire d'O-
rient, et il vint dans les Gaules au com-
mencement du \' siècle. Lorsqu'il arriva à
Bordeaux, saint Amand, évèque de celle ville,

vint au-devant de lui et le salua par son nom,
qui lui avait été révélé dans un songe. Il le

conduisit ensuite à la maison épiscopale et

l'obligea à prendre le gouvernement de l'E-

glise de Bordeaux, qu'il ne reprit qu'après
la mort de saint Sévérin. Celui-ci est honoré
comme patron à Bordeaux, où il est invoqué
dans Us calamités publiques.—23 octobre.

SEVERIN (saint), évèque de Cologne, que
plusieurs bagiographes confondent avec le

précédent, parce qu'il est honoré le même
jour el qu'il était originaire de Bordeaux,
succéda vers le milieu du iv" siècle à Eu-
phralas, et se signala par sou zèle contre
l'arianisme, qu'il réussit à extirper de son
diocèse. 11 s'é ait rendu dans sa patrie pour
y combattre la même hérésie, et il y muurut
au commencement du v= siècle, vers l'an

403. 11 connut par révélation la mort de saint

]\Iarlin de Tours et l'heure même où ce grand
serviteur de Dieu entrait en possession do la

bienheureuse élernité. Trois ans après sa
mort, son corps fut reporté à Cologne par
son successeur.—2 J octobre.

SlîVEBlN (sainij, alibé il'Agauue , né en
Bourgogne d'une famille illustre, eut le bon-
heur d'être élevé dans la loi catholique

,

quoique sa patrie fût alors infectée de l'aria-

nisme. A peine fut-ll en état de connaître le

monde qu'il lo quitta pour se retirer dans
lemonaslère d'Agaune, eu Valais, qui n'était

alors composé que de quelques cellules sé-
parées, mais que saint Sigismond, roi de
Bourgogne rebâtit avec maiXiiificence peu de

temps après, et saint Sevérin fut choisi pour
le gouverner. Le roi Ciovis, informé qu'un
gran 1 nombre de malades retouvr..ient la

santé par la vertu de ses prières, ren\oja
cherclicr en oO't, afin d'obtenir la gucrisun
d'une fièvre opiniâtre, qui résistait à tout

l'art des médecins. Scv'érin, en quittant

Agaune. annonça à ses religieux qu'ils ne
le reverraienl plus, el en passant par Nevers

il guérit Euialius, évèque de cette ville, qui

élail devenu sourd et m'ael. Arrivé aux por-

tes de Paris, il rendit la santé à un lépreux,

el lors(iu'il se trouva près du roi, il le gué-
rit sur-le-champ en le couvrant de son .ba-

lit. Ciovis, pour lémoigner à Dieu sa recon-

naissance de ce miracle, Gl distribuer aux
pauvres d'abondantes aumônes , et mit en

liberté tous les prisonniers. Le saint abbé
reprit ensuite le chemin de son monastère ;

mais lorsqu'il fut à Chàleau-Landon, dans
le diocèse de Sens, il demanda à deux saints

prêlres, qui servaient Dieu dans un ermi-
tage, de le recevoir avec eux ; ce qu'ils fi

renl. Après les avoir édifiés (juelque temps
par ses vertus et ses austérilés, il uiouru'
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entre leurs bras, l'an 507. On fonda dans la

suite un monastère près de son tombeau, et

tes calvinistes, dans le xvr siècle, dispersè-

rent ses reliques. Il y avait autrelois à Paris

un monastère 'le son nciu, dont l'église est

devenue paroissiale.— 11 février.

SEVÉIUN (saint), solitaire, florissait dans

la première partie duvr siècle. Il reçut saint

Ysis dans son ermitage, où se trouvait une

petite communauié ilonl il était le supérieur,

et qui devint ensuite le monastère de Percy.

On place sa mort vers l'an .5iO, et il est ho-

noré à Celles, en Berri, le 10 juin.

SEVEKIN (sainl), prélrc et solitaire près

de Paris, florissait sous le roi Childebert. 11

eut pour disciple saint Gloud, fils de Clodo-

mir, roi d'Orléans et pelit-tils de Clovis, qui,

après la mort de son père, eût été massacré

comme ses deux Irèies, s'il n'eût été caclié

par sainte Clotilde, son aïeule. Ses vertus et

ses austérités le mirent en grande vénéra-

tion, et les Parisiens allaient en foule lui de-

mander des avis et se recommander à ses

prières. Il mourut vers l'an o40, et son corps

fut inhun)6dans son ermitage.—2i el 27 no-

vembre.
SEVERIN (sainl), évéque de Septempéda,

dauî la Marche d'Ancône, florissait dans le

vr siècle, et mourut vers l'an 550. La ville

de Se|)lempéda, qui l'a choisi pour patron, a

aussi pris son nom et s'appelle San-Severino.
—8 juin.

SEVERIN (saint), moine, est honoré à Ti-

voli, en Italie. Ses reliques se gardent dans

l'église de Saint-Laurent de celte ville.— 1"

novi nibie.

SEVETRE (sainl), Silvesti'r, second abbé

de Moulier-Saint-Jean, en Bourgogne, floris-

sait au commenceminl du vii'siècie, et mou-
rut en Gio. Saint Forlunat, dans la Vie de

saint Germain <ie Paris, parle d'un miracle

achevé par ce saint é\êque et qui avait été

commencé par sainl Sevélre.— 15 avril.

SEVOLD (saint), Sevoldus, confesseur, flo-

rissait dans le viii' siècle. Ses reliques se

ganlciit dans l'église de Saint-\'ullran-

le- Grand, à Ahbeville , el il est honoré
dans le Ponthieu le -2 novembre.
SEXBUKGE (saillie), Sej-bitigis, abbesse

d'Ely, en Angleterre, était fille du i^ieus Au-
nas, roi des Est-Angles, el de sainte Héres-

witle. Née avant le milieu du vii' siècle, elle

fut élevée dans la piéle avec saint Ercon-
wald, son frère, sainte Elheldrèiie, sainte

Eliielliurge, sainte lidilbuige el sainte Wilh-
bur;;e, ses sœurs. Ayant épousé Ercomberi,

roi de Kent, elle le seconda dans le zèle ((u'il

avait pour le bien de la religion et de l'Etal.

Elle se faisait admirer par une humilité pro-

fonde el par une grande charité envers les

pau\res. Etant devenue veuve en Cûi, elle

termina l;i fondation du monastère de Slie-

])ey, sur la côte de Kent, (|u'elle avait

commencée du vivant de son mari : bientôt

la communauté se trouva composée de

soixante - quatorze religieuses. Sexburge,
après y avoir passé queiqurs années, se re-

tira dans le monastère d'Ely , alors gou-
verné par sainte Elheldrède, sa sœur, a la-

quelle elle succéda en qualité d'abbesse, l'an

679. H y avait quinze ans qu'elle était à la

tête du monastère d'Ely, lorsqu'elle fit lever

de terre le corps de sa sœur, qui fui trouvé

sans aucune marque de corriiptinn. Sainte

Sexburge survécut neu à celle cérémonie, ei

mourut sur la fin du vu' siècle. — 6 juillet.

SEXTE (saint), Sextus, martyr à Catane,

en Sicile, souffrit avec sainl Etienne et huit

autres.— 31 décembre.
SIACRE (sainl), Siacrius, évoque de Nice,

était fils de Carloraan el cousin de Cbarle-
magne, qui le mena avec lui dans un voyage
qu'il Ql en Provence. Quoiqu'il eiit toujours

mené dans le monde une vie très-édifianle,

comme il aspirait à une plus haute perfec-

tion, il pria le prince de fonder le monastère
de Cimier, où il se consacra à Dieu, avec la

résolution de terminer ses jours lians la so-
litude du cloitre. Mais Gharlemagne l'en tira

en 777, pour ie placer sur le siège de Ni( e.

Siacre s'y Ut reiiiarquer par ses vertus, par
son zèle el par ses belles qualités. Il fut en-

levé à l'afleclioii de son troupeau en 787,

après dix ans d'épiscopat el dans un âge peu
avancé.—23 mai.
SIARD (le bienheureux), Siardus, abbé de

Mariengarlen, monastère de l'ordre de l'ré-

monlré, florissait au commencement du xiii'

siècle, el mourut en 1230. Ses reliques se

gardent, partie à Tongrelo, en Brabant, et

partie à Saint-Foignan, dans le Hainaut. —
13 novembre.
SIBYLLINE (la bienheureuse), recluse à

Pavie, florissait dans le milieu du xiv siècle,

et Qioiirul en 1367. On l'honore dans celle

ville le 19 mars.
SICAIRE (sainl), 5icarii(«, évéque de Lyon,

florissait dans le v siècle. — 26 mars.
SICAIKE (sainte), Sicaria, vierge, était

honorée autrelois à Orléans le 2 février.

SICE (saint), Sicius, tailleur de pierres et

martyr à (iironne, en Espagne, est honoré le

8 et le 13 juin.

SICI.MODE ( saint ), Sicimodus, martyr à
Antioche, souffril avec plusieurs autres. —
29 mai.

SlIJOINE APOLLINAIRE (sàini), Sidonius,
évéque de Clermont en Auvert;ne, naquit
vers l'an 430, à L\on,où son père résidait en
qualité de préfet du prétoire des Gaules. 11

étudia le. belles-leltres sons d'habiles maî-
tres, et devint bientôt l'un des plus grands
orateurs et l'un des premiers poôtes de son
temps. Il occupait un grade élevé dans les

armées de l'empire, lorsqu'il épousa Papia-
nille, fille li'Avitus, préfet du pretiire, qui lui

ensuite placé sur le trône impérial en 455,
el qui abdiqua au bout de dix mois pour lais-

ser l'empire à Majoiien, son compétiteur. Ce-
lui-ci, non coulenld'élre débarrassé d'Avitus,

qui mourut peu de temps après, se rendit à

Lyon pour persecutersa famille, elil fil arrêter

Sidoine Apollinaire, son gendre ; mais voyant
la constance avec laquelle il supportait ses

malheurs, el touclié de sa grandtur d'àme, il

lui rendit ses biens et sa liberté avec lu titre

de conilc. Majorien ayant été assassiné en

461 par Kicimer, général de ses troupes, qui
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fil proclamer empereur Sévère, Sidoine Apol-

linaire profita de celle révolution pour quit-

ter la cour. Il se retira en Auvergne, et

défendit celle province contre la fureur des

Goths. Ricimer ayant fait mourir Sévère par

le poison, après quatre ans de règne, mit la

couronne impériale sur la tête d'Arlhcmius

en It&l. Le nouvel empereur fit venir à Rome
Sidoine, qu'il créa prince du sénat, palrice et

préfet de la ville. Le saint ne se servit de son
autorité que pour procurer le bien de la reli-

gion et la prospérité de l'empire. L'évêché
d'Auvergne ou de Ciermonl étant devenu
vacant en 471, les fidèles de ce diocèse et les

évcques du voisinage, qui ne l'avaient vu
qu'à regret quitter la province qu'il avait

défendue par son courage et édifiée par ses

vertus, le demandèrent pour successeur de
l'évêque défunt. Comme Sidoine était laïque
et que sa temme vivait encore, il allégua ces

deux raisons pour refuser l'épiscopat; mais
on lui répondit qu'il y avait dans le cas pré-
sent des motifs suffisants pour le dispenser
des canons de l'Eglise, qui défendaient de
donner l'onclion épiscopale à un laïque ma-
rié ; il fut donc obligé d'acquiescer à son
élection, dans la crainte d'aller contre la

volonté de Dieu. S'étanl séparé de sa femme,
d'un consentement mutuel, il quitta en même
temps la poésie, qui avait fait jusqu'alors ses

plus chères délices, et s'appliqua avec ardeur
aux éludes convenables à son nouvel état.

Ses progrès dans la science ecclésiastique

furent si rapides qu'il devint bientôt l'oracle

des autres évéques. Saint Loup, évêque de
Troyes, qui était intimement lie avec lui de-
puis longtemps, lui écrivit, au sujet de son
élévation à l'épiscopat, une lettre de félici-

tation, dans laquelle il lui donne les plus

sages conseils. Ce n'est plus, lui dit-il, par la

pompe et la magnificence que vous devez gar-
der votre rang, mais par im redoublement
d'humilité'. Quoique e'ievé au-dessus des autres,

il faut que vous vous regardiez comme te der-

nier du troupeau, et que vous soyez dans la

disposition de baiser les pieds de ceux qui
précédemment n'auraient pas cru s'avilir en
se prosternant devant les vôtres. Soyez le ser-

viteur de tous. Sailli Sidoine Apollinaire prit

ces maximes pour règle de conduite, et l'on vit

un des premiers personnages de l'empire de-
venir tout d'un coup un pasteur d'une simpli-
cité apostolique par la pauvrelé de son ameu-
lilement et par la frugalilé de sa table. Il jeû-
nait de deux jours l'un, pratiquait de longues
veilles et se livrait à des austérités qui parais-
saient excessives eu égard à la faiblesse de son
tempérament. Il s'était déjà fait admirer dans
le siècle par sa charité envers les pauvres

;

mais lorsqu'il futévéque, cette vertu prit en
lui de nouveaux accroissements : il la portait
si loin, que souvent il ne se laissait même
p-lus le nécessaire. Dans une famine qui dé-
sola les Gaules,, il nourrit conjointement avec
Edice, son beau-frère, outre les malheureux
de l'Auvergne, plus de quatre mille Bour-
guignons et d'autres étrangers que la misère
avait attirés dans son diocèse à cause des
secours qu'on était sûr d'y trouver; après
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que la famine eut cessé, il les fit reconduire
à ses frais dans leur pays. Ayant été appelé
à Bourges, en 4-72, pour l'élection d'un évê-
que, les autres prélats qui s'y trouvaient as-
semblés le chargèrent de choisir le nouvel
évèque : son choix tomba sur le saint prêtre
Simplice. La ville de Clermont ayant été as-
siégée en 4-75 i)ar Alaric, roi des Visigoths,
fut prise après une vigoureuse résistance.
Saint Sidoine demanda au vainqueur, qui
était arien, plusieurs grâces pour son mal-
heureux troupeau; mais, loin de rien obte-
nir, il fut envoyé prisonnier au château de
Liviane, près de Garcassonne. Alaric le ré-
tablit cependant sur son siège, qu'il fut obligé
de quitter une seconde fois par les intrigues
de deux mauvais prêtres. Il était rendu à son
église lorsqu'il mourut, le 21 août 482, après
avoir désigné pour son successeur saint
Apruncule, évêque de Langres, qui avait été
obligé de quitter son siège pour échapper au
ressentiment de Gondebaad, roi de Bourgo-
gne. Son corps fut enterré dans l'église de
Saint-Saturnin d'où il fut transféré plus tard
dans celle de Saint- Genès. Saint Sidoine
Apollinaire a laissé neuf livres d'Epîlres et
vingt quatre Poëmes. On y remarque une
imagination brillante, des pensées ingénieu-
ses, et il excelle dans les descriptions. Le
panégyrique de l'empereur Aviius, son beau-
père, lut récompensé par uue statue couron
née de lauriers, que le sénat lui fit élever,
à Rome, sur la place Trajane. — 23 août.
SIDRONE (saint), Sidronius , martyr à

Rome, souffrit sous l'empereur Aurélien, vers
l'an 272. Ses reliques furent portées en Flan-
dre après le milieu du xi° siècle, par la bien-
heureuse Adèle, veuve du comte BaudouinlV.
Elle les fit placer dans le monastère de
Méesséne, qu'elle avait fondé près d'Ypres.— 8 septembre.
SIERS ou SiARS (le bienheureux) Siardus,

abbé de Mariengarlen, monastère de l'ordre
de Prémontré, dans la Frise, florissait au
commencement du xiir siècle, et mourut
l'an 1230 en Syrie, oii il avait suivi les croi-
sés d'Allemagne, conduits par l'empereur
Frédéric IL Son corps fut rapporté en Occi-
dent, et une partie de ses reliques est véné-
rée à Ton^relo en Brabant, l'autre à Saint-
Foignan dans le Hainaut. — 13 novembre.
SIFFROY ou SiFFREiiN (sainl), Sigifrcdus,

évêque de Venasque, ancienne capitale du
Venaissin, dont le siège a été transféré à
Carpentras, Qorissait dans le vr siècle, et

mourut vers l'an 569. Son corps se garde
dans l'ancienne église cathédrale de Carpen-
tras, qui est dédiée sous son nom. — 27 no-
vembre.
SIFROY ou SiGEFBiDE (saiut), évêque et

apôtre de la Suède, était Anglais de nais-
sance et archevêque d'York, selon quelques
auteurs ; mais, selon d'autres, il n'était que
prêtre lorsqu'il fut envoyé en Suède avec
saint Eskill, son parent, par le roi d'Angle-
terre, sur la demande du roi de Suède, qui
désirait des missionnaires pour convertir
ceux de ses sujets qui étaient encore idolâ-
tres. Sifroy prêcha d'abord l'Evangile à

32
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Vexiow,danslaGothie méridionale, où il fixa

son siège. Il parcourut ensuite le Gothiand

et plusieurs autres provinces, qu'il stagna à

Jésus-Christ. Il sacra saint Eskill évéque des

Sudermans. Pendant qu'il était occupé à

fon'dier des églists et à étendre la rolif^ion,

trois de ses ni veux, qu'il avait laissés à

Vexiow, furent massacrés par les idolâtres.

SiffOy ayant appris que le roi venait de con-

damner à mort les nienrtrîers, alla trouver

ce prince et obtint que Ja peine capitale se-

rait commuée en une amende, (|ue le roi lui

adjugea, mais dont il ne voulut pas profiter,

quoiqu'il eût grand besoin d'argent pour la

nouvelle église qu'il faisait construire. H
mourut vers l'an 1002, et fut enterré dans la

cathédrale de Vexiow. Les nombreux mira-

cles qui s'opéraient à son lombeau décidè-

rent le pape Adrien IV, qui avait été lui-

même missionnaire en Suède et en Norwége,
à le canoniser, vers l'an 1158, et les Sué-

dois l'ont honoré comme leur apôtre jusqu'à

la prétendue réforme introduite dans ce

royaume par Gustave -Wasa. — 15 fé-

vrier.

SIGEBERT (saint), Sîpebertus, fondateur

d'un monastère près de Loire en Suisse, était

moine de Luxeuil lorsque saint Colomban fut

chassé de son monaslère par Brunehant

,

l'an 610. Le saint abbé de Luxeuil s'étant

retiré dans l'Hclvétie, il y fui rejoint par

saint Sigeberl, saint Gai, saint Euslase, saint

Babolein, el ils s'appliquèrent sous ^a con-
duite à convertir les idolâtres de ce pays.

Saint Colomban y fonda, près de IJregeniz,

le monaslère A'Au()ia major, connu plus tard

sous le nom de Méréraw. Sigebert, y ayant

passé quelques années, en sortit poi'r aller

fonder dans le pays des Grisons un monas-
tère, où il mourut avant le milieu du vu
siècle. — 11 juillet.

SIGEBERT ou Sigebrecht (saint), Sigbe-

rechtus, roi des Est-Angles et martyr, ayant

été obligé de descendre du trône pour se

soustraire aux dangers qui menaç lienl sa

vie de la part de sa propre famille, il se ré-

fugia en France, el il fut converti à la reli-

gion chrélieunc par saint Félix, prêtre en
Bourgogne. Ses sujets l'ayant rappelé, il

emmena avec lui dans la Grande-Bretagne

le saint prêtre à qui, après Dieu, il était

redevable du bienfait de la foi, afin qu'il

l'aidât à convertir les païens, qui se trou-

vaient encore en grand nombre dans ses

Etats, et il le fit sacrer évêque par saint

Honoré, archevêque de Canlorbéry, vers

l'an 636. Ce vertueux prince, à qui Bède

donne les qualifications de très-chrétien

et de Irès-éclairé, fonda un grand nombre
d'églises, de monastères et d'écoles publi-

ques. Mais le désir d'une plus grande per-

fection le porta, en 638, â céder sa couronne

à Egric, son cousin, pour prendre l'habit à

Cnobersbury, monastère qu'il avait fondé de

concert avec saint Fursy. 11 y avait quatre

ans qu'il pratiquait dans cette solitude toutes

les vertus d'un saint religieux, lorsque ses

anciens sujets l'en tirèrent, malgré lui, pour
le mettre à la tête de l'armée qu'ils oppo-

saient à Penda, roi de Mercve, qui était venu
fondre sur rEsl-Anglie, avec le projet d- la

subjuguer. Sigebert, ainsi forcé d'ac('ei)ter

le commandement des troupes, livra la ba-
taille; mais pendant la mêlée il ne votilut

avoir d'autres armes qu'une baguette, parce
qu'en sa qualité de moine il ne lai paraissait

pas convenable de verser lui-même le sang.

Les Esl-Angles perdirent la bataille, qui fut

livrée en 642, et Sigebert fut (ué avec Egric.

Les calendriers de France, qui le nomment
le 7 août, lui donnent le titre de martyr;
ceux d'Angleterre, qui le nomment le 17
septembre, lui donnent aussi ce litre parce
qu'il combinait contre un prince païen qui
ne voulait asservir le pays que pour y réta-

blir l'idolâtrie. — 7 août et 17 septembre.
SIGEBERT ou Sigisbert (saint), roi d'Aus-

trasie, né en 029, était fils de Dagobert 1",

roi de France, et lut baptisé à Orléans par
saint Arnaud, qui devint ensuite évêque de
Maestrichl. Son éducation fut confiée au
bienheureux Pépin de Landen, qui, ayant
encouru la disgrâce de Dagobert , se retira

avec son royal élève dans les Etats de Cari-
bert , oncle et parrain du jeune prince.

Sigeberl n'avait que trois ans lorsque son
père le fit roi d'Austrasie, sur la demande
des Austrasiens, el chargea Pépin de gou-
verner ce royaume pendant la minorité de
son fils. Un au après, Dagobert ayant eu un
second fils, qu'il nomma Clovis, il le fit roi

de Neuslrie l'année même de sa naissance.
Sigebert n'avait que neuf ans lorsqu'il per-
dit son père, en 638, et il continua de se

conduire par les conseils de Pépin, qu'il ai-

mait comme un père. Pépin étant mort en
640, le jeune roi chargea Giimoald, son fils,

de l'administration de ses Etats, qui compre-
naient la Provence, la Suisse, l'Albigeois,

l'Auvergne, le Querci, le Rouergue, les Cé-
vennes, la Champagne, la Lorraine, la haute
Picardie, l'Alsace, le Palatinat, la Thuringe,
la Franconie, la Bavière, la Souabe, tout le

pays qui est entre le bas Rhin et l'ancienne
Saxe, l'archevêché de Trêves et plusieurs
autres provinces qui s'étendaient jusqu'aux
frontières de la Frise. Il faisait sa résidence

à Metz. Pendant son règne
,

qui fut trop
court pour le bonheur de ses peuples, il

n'eut à soutenir qu'une seule guerre, qui fut

occasionnée par la révolte des Thuringiens,
et qu'il sut terminer avec autant de gloire

que de promptitude. Sa prudence et sa va-
leur le rendaient redoutable à ses ennemis,
pendant que ses belles qualités, ses vertus et

surtout sa piété le rendaient cher à ses sujets.

Plein de zèle pour la religion, qu'il prati-
quait en fervent chrétien, il fonda douze
monastères, parmi lesquels on compte ceux
de Slavelo, le Malmedy el de Saint-Martin
près de Metz. Il fonda aussi plusieurs hôpi-
taux pour les pauvres et les malades, et fit

construire un grand nombre d'églises. Il

mourut à vingt-huit ans, le l"' février 658,
ne laissant qu'un fils en bas âge, qui ne lui

succéda pas d'abord, et qui est connu dans
l'histoire sous le nom de Dagobert II el dans
l'Eglise sous le nom de saint Dagobert. Le
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corps de s.iint Sijjebcrl fui enterré au ino-

iiaslèro de Saini-.Marliii. Il Tut trouvé sans

corruption, en 10H3. qu'on le leva de terre

et qu'un le plaça à côI-l' tiu grand autrl. En
ino. on le mit dans une châsse d'argent,

«l eu 1552 , le uioiiastère de Saint-Martin

a^aiit été démoli pendant le siég<'. de Melz
par Cliarlei-Quint, les reliques de saint Si-

gebert furent |iorlces dans la priniatiale de
Nancy, aujourd'hui cithéilrale, où elles sont
l'objet d'une grande vénération. Ce saint roi

est honoré d'un culte public dan? la plus

grande partie des pays sur lesquels il ré^na,
ain^i que dans les églises ei les monastères
dont il esi le fondateur. — l^' février.

SIGFR'ID ou SiGEFBiD saint), Sigifridus,
Iroisi'èrne àbbé du monastère de Saiut-Pierre
de VV'erénieuih, en Aufileterrc , noris«aitau
commencement du viii' siècle. Sa Vie a été

écrite f-ar saint Bède, surnouiœé le Vénéra-
ble. — it aoiit.

SIGILLJNDE (la bienheureusej , SigUlin-
dis, vierge , est honorée à Cologne par les

religieuses du monastère des jMaccabées le

30 août.

SIGISBAUD ou SiGEBATDE 'saint) , Sigis-
baldus. Sigebalfitt.^, second évéque de Séez

,

en Normandie, flori'isail, à ce que l'on croit,

dans le v* siècle. La tradition porte qu'il suc-

céda à saint Laluin et qu'il eut pour succes-
seur saint Landri. — 7.juillet.

SIGISBAUD ou SiGEBAiD (saint), Sigebal-
dus. évéque de Melz , fut élevé sur le siège
lie cette ville l'an 707, et gouverna son dio-

cèse trenle-cinq ans. Il fonda les monastères
de Sainl-Avold et de Neuvillers. et mourut
en 7+2. Il est honoré à Melz le 56 nctohie.
SIljISMOND saintj, Sigismundai, roi de

Bourgogne et narlyr, était fils de Gondebaud
el succéda à son père en 516. Il avait éli

élevé dans l'arianisine. mais il fut ramené à
la loi orihodoxe par Ks cshorlalions de
saint Avit, evêque de \'ienne , du vivant
uiénie de son père. 11 avait assisté en 501,
pyec Gondebaud, à la conférence de Ljon,
présidée par le même saint Avit , el l'on croit

que celte conférence détermina soi> abjura-
tion, qu'il fit peu de temps après. Avant de
monter sur le trône, il avait épousé Amel-
berge , Olle de Tbéoil^rie . roi d'Italie , el il

en eu! un fils, nommé SIgeric. La première
année de son règne, il députa à l'empereur
Anastase pour le prier de lui continuer l'a-

milié qu'il avait eue pour le roi son père.
Aiiastase lui accirda sa demande, et lui coji-

féra même le litre de patrice. L'annpe sui-
vaule (517) , il procura la tenue du coacilp
d'Epaune

, où l'on Ol qu.iraule canons sur
la discipline. Il déploya beaucoup de zèle
pour l'extirpalion de l'hérésie arienne, dont
son père s'était déclaré I protecteur sans
cependant persécuter personne

, pas inénie
son fil- , dont il npprouva le changement de
religion sans vouloir l'imiter. M avait fonde,
du cunsentement de Gondebiud , le célèbre
monastère d'Agaune, aujourd'hui Saint-
Maurice, dans le Valois, qui n'était aupara-
vant qu'un ermitage, et qu'il dota avec une

magnificence royale. Etant devenu veuf quel-
que temps après son avènement à la cou-
ronne, il épousa une de ses sujettes, nommée
Frédégaire. La nouvelle reine conçut bien-
tôt une haine violente contre s 'U beau-fils

.

qu'elle calomnia auprès de Sigismond , l'ac-

cusant d'avoir formé le projet d'oler la cou-
ronne et la vie à son père. Le roi, àlmsé par
de faux rapports , crut son fils coupable , et

le fit condamner àla peine capil Je. .Mais

,

aussitôt après l'esécution , il s'aperçut de
l'innocence de Sigéric, et, déchiré de remords,
il se retira dans le monastère d'Agaune

, où
il passa plusieurs jours pour y accomplir la

pcniie'ce qu'il s'était imposée lui-fuèu>e ; il

y déplora avec larmes sa faute ou plutôt le

malheur qu'il avait eu d'a^^ir avec trop de
crédulité et de préci ilalion dans une affaire

aussi importante. Dans sa douleur il conjura
le Seigneur de le châtier en cette vie, mais
de l'épargner dans la vie future, el sa prière
fut exaucée. Les enfants de Ciovis lui ayant
déclaré la guerre sous prélexte qu'il retenait
injustement les biens de Ciotilde, leur mère,
il fut vaincu et fait prisonnier avec sa femme
et ses enfants. Clodomir, roi d'Orléans qui,
en sa qualité d'aîné des enfants de Clolilde

,

était chef de l'expédition, envoya dans sa
capitale , sous bonne escorte, l'infortuné

monarque et si famille. Gondemar, frère de
Sigismond. ayant pris les armes pour le déli-

vrer de sa eaplivité , Clodomir, avant de
marcher contre le Bonrgu snon, fit jeter dans
un puits à Peravy-S:iinie-Colombe

, près de
Conlmier», son r lyal prisonnier avec Frédé-
gaire et leurs enfants , l'an 524. Saint Avit

,

abbé de Saint-Mesmin , voulant épargner ce
crime à Clodomir, alla le trouver et lui dit:
Si tu épnrgt.es Sigismond, tu remporteras
la virloire sur Gondtmar; mais si tu le ffiis

périr, tu périras à Ion tour pir le fer de l'en-

nemi. Le roi d'Orléans répondit qu'il ne vou-
lait pas laisser derrière lui un ennemi dan-
gereux, pendant qu'il allait combattre son
frère, qui sonten;iil ses intérêts. Le premier
une fois mort, ajoula-t-il

,
je pourrai plus

facilement triompher du second. iMais la pré-
diction du saint abbé ne tarda pas à se véri-

fier ; car Clodomir, ayant livré bataille aux
Bourguignons , fol vaincu el tué peu de
temps après l'assassinat de saint Sigisuiood.

Les miracles qui s'opéraient dans le lieu oii

reposait le corps du saint roi l'ayant rendu
célèbre, saint Oagoberl, roi d'Auslrasie, ob-
tint son crâne et le plaça, coiu'ue une relique

précieuse , dan.* le 'nona-ilère qu'il venait de
fonder près de Rouffach en Als^ice , el qui
prit à cause de cela le nom de Saiot-Sigis-

mond. Ses autres reliques se gardèrent dans
labbaye d'Agaune jusqu'au milieu du
XIV siècle, que l'empereur Charles IV las Cl

transpjrler à Prague. Sa Vie a été écrite par
saint Grégoire >te laur-. - fmai.
SIGON ou SiGUES (saint) , Sigo, évéque de

Clor;iioiil ci succeiseur de s.iinl Stable, gou-
vernail son diocèse en digne, pasteur, lors-

qu'il fui chassé de son siège par Etienne,
comte d'Auvergne , qui mit à sa place un
clerc , nommé .\don. Le saint s'adressa ait
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pape Nicolas P', qui par une IcUre enjoignit

au comte rie rétablir l'évêque dépossédé , et

cela sous peine d'excommunication. Etienne,

effrayé des menacps du pape et revenu d'ail-

leurs des préventions qu'on lui avait inspi-

rées contre Sigon , rendit hommage à son

innocence et à sa sainteté en le laissant

retourner au milieu de son troupeau
,
qu'il

continua d'édifier par. ses exemples et par

ses instructions jusqu'à sa mort, arrivée

après l'an 862. — 10 février et 22 décembre.

SIGODLEINE (sainte), Siggolena, veuve et

abbesse de Troclar, en Albigeois, née sur la

fin du vir siècle, d'une illustre famille d'Albi,

épousa un seigneur du pays, nommé Gislufe,

qui lui permit de continuer dans l'état da

mariage les exorcices d(! piété et les bonnes

œuvres qu'elle pratiquait dès son enfance.

Comme elle n'avait jamais eu de goût pour

le monde et ses vanités, lorsqu'elle eut perdu

son mari elle quitta tout pour se consacrer

à Dieu , et elle fut ordonnée diaconesse par

son évêque. Elle se relira ensuite dans le

monastère de Troclar, que son père avait

fondé , et dont elle eut le gouvernement jus-

qu'à sa mort, qu'on place après le milieu du

VIII' siècle, vers l'an 7G9. Son corps fut en-

terré dans une église qui servait de sépulture

aux religieuses de Troclar ; il fut transféré

plus tard dans la cathédrale d'Albi , où elle

est honorée comme patronne. —2't juillet.

SIGRADE ou SÉGRAUz (sainte) , Sigradis,

veuve et religieuse de l'abbaye de Notre-

Dame de Soissons, était mère de saint Liger,

évêque d'Autun , et de saint Guérin. Après

la mort de son mari
,
qui était un des plus

grands seigneurs du pays , elle prit le voile

à Soissons. Saint Léger, son fils, condamné a

mort par des juges vendus à Ebroin , son

ennemi, lui écrivit une lettre pour l,i féliciter

sur sa retraite, pour lui apprendre l'exécu-

Ijon de saint Guérin , et l'informer que lui-

même ne larderait pas à éprouver le même
sort. Celle lettre est de l'année 678. Sainte

Sigrade ne survécut pas longtemps à ses

deux fils; car elle était d'un âge avancé lors-

qu'elle eut la douleur de les perdre. —
h août.

SILAS (saint), l'un des soixante-douze dis-

ciples, fut député avec saint .lude à Antioche

par les apôtres, pour y porter les décrets du

concile dé Jérusalem. Il s'attacha ensuite à

saint Paul, visita avec lui les égl'sps <le Syrie

et de Cilicie, et l'accompagna en Macédoine.

Il fut battu de verges à Philippes , ainsi que

le grand Apôtre , dont il partageait les tra-

vaux et les persécutions. Saint Jérôme ne le

distingue pas de Silvain , mentionné dans

l'Epîlre de saint Paul aux Thessaloniciens ;

mais les Grecs en font deux personnages

différents. Ils disent que Silvain fut évêque

de Thessalonique, et que saint Silas le fut

de Corinlhe. — 13 juillet.

SILAUS (saint) , évêque de Lucques en

Toscane, tlorissait dans le xr siècle et mou-

rut en 1094. Son corps se liarde dans le mo-

nastère de Sainte-Justine de celle ville. -

'21 mai.

SILON (saint) , Silo, martyr à Riéti eu

Italie , avec saint Rufin, évêque des Marses,

fut mis à mon pour la foi chrétienne par

ordre de l'empereur Maximien, vers la fin du

nr siècle. — 11 août.

SILVAIN (saint) , Silvanus, patron de la

ville de Leuroux en Berri , où il est honoré

le 22 septembre , serait le même , si l'on en

croit la tradition du pays , que Zachée , le

publicain, dont il est parlé dans lEvangile.

Mais cette identité ne repose sur aucun mo-
nument antique. — 22 septembre.

SILVAIN (saint) , l'un des sept fils de saint

Gélule et de sainte Félicité , ayant comparu

avec sa mère et ses frères devant Publius

,

préfet de Rome , quand ce fut à son tour de

répondre, ce magistrat lui dit : // parait que

vous vous entendez avec votre mère, qui est

la plus méchante des femmes, dans ta résolu-

tion que vous avez prise de désobéir aux em-

pereurs. Celte mère dénaturée vous infecte de

ses conseils pernicieux : elle vous inspire la

révolte et l'impiété ; mais prenez garde de

tomber dans l'abîme où elle se précipite. —
Si nous étions assez faibles ou assez impru-

dents pour nous laisser ébranler parla crainte

d'tme mort qui ne dure qu'un moment, nous

deviendrions la proie d'une mort qui ne doit

jamais finir; mais notre religion nous apprend

qu'il %j a dans le ciel des récompenses pour

les bons, et en enfer des supplices pour les

méchants. Nous n'avons garde d'obéir à des

ordres qui nous commandent un crime, et

nous n'obéissons qu'aux lois de Dieu. Celui

qui méprise vos idoles pour s'attacher au vrai
j

Dieu vivra éternellement avec lui, tandis que
|

le culte des faux dieux vo^ts précipitera dans

le séjour des démons. Le préfet n'en voulut

pas entendre davantage et lui signifia de se

retirer. Après que les interrogatoires furent

terminés , Publius les envoya à l'empereur

Anionin, qui porta contre les sept frères une

sentence de mort. Silvain fut décapité par le

glaive en 150. — 10 juillet.

SILVAIN (saint), homme apostolique, prê-

cha la foi dans les Gaules , mais on ignore

si ce fut dans le ii' ou le ni" siècle. —
30 juillet.

SILVAIN (saint) , martyr en Afrique avec

saint Luce et plusieurs autres, soullrit l'an

211, sur la fin du règne de l'empereur Sévère.

— 18 février.

SILVAIN (saint), mar.tyr en Afrique, souf-

frit avec saint Cyrille, évêque, et huit autres.

— 8 mars.
SILVAIN (saint), martyr à Rome , y avait

son tombeau , lequel fui orné par le pape

Boniface I". — 3 mai.

SILVAIN (saint) , martyr en Istrie avec

saint Zoël et trois autres, souffrit vers l'an

284, sur la fin du règne de Nuinérien. —
2k mai.

SILVAIN (sainl), enfant et martyr, souffrit

à Ancyre en Galalie. avec saint Rufin et un

autre. — k septembre.

SILVAIN (saint), martyr avec saint Tus-
^

que, esl honoré le 27 juin.
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SILVAIN (saint) . martyr à Sébaste avec
dix autres, était disciple de saint AIhénogène,
chorévéque, et il fut brûlé avec lui l'an 303,

pendant la persécution de Dioclélien. —
17 juillet.

SILVAIN (saint) , martyr à Rome avec
saint Cyriaqne et vinjjt-un autres , souffrit

le 16 mars 303 , pendant la persécution de
l'empereur Dioclélien , dont il fut à Rome
l'une des premières victimes. Son corps et

celui de ses compagnons furent d'abord en-
terrés par le prêtre Jean sur la voie Salaria;
mais, le 8 août suivant, le pape saint Marcel
les fit inhumer dans le cimetière de Lucine,
sur le chemin d'Oslie. Ils ont été depuis rap-
portés dans l'intérieur de la ville et placés
dans l'église de Sainte-Marie in ViaLata. —
16 mars et 8 août.
SILV,\1X ( saint), évêque et martyr à Tyr

en Phénicie
,
pendant la persécution de Dio-

ctétien , fat condamné à mort et exécuté par
ordre de Véture , maître de la milice. — 20
février.

SILVAIN (saint), martyr en Palestine avec
saint Domnin et plusieurs autres, fut mis à
mort pour la foi de Jésus-Christ , l'an 310

,

pendant la persécution de l'empereur Masi-
min II , surnommé Daïa ou Daza. — 3 no-
vembre.
SILA'AIN (saint), évéque d'Emèse en Phé-

nicie et martyr, gouvernait cette église depuis
quarante ans, lorsqu'il fut arrêté . l'an 312,
pendant la persécution de l'empereur Maxi-
min II, par ordre de Véture, maître de la mi-
lice. Cegénéral le condi.nnaaux bêtes, eic'est

à Emèse même qu'il subit son supplice, pen-
dant lequel il eut les membres arrachés et

tout le corps déchiré par les animaux féroces
qu'on lâcha sur lui. — 6 février.

SIL^ AIN (saint) , évéque de Gaze et mar-
tyr, était prêtre lorsqu'il confessa Jésus-
Christ à plusieurs reprises, pendant la per-
sécution de Dioclétien. Il le confessa de
nouveau , l'an 307 , sous Ma\imin Daïa, et

ayant compiru à Césarée devant Urbain
,

gouverneur de la Palestine, on lui brûla les

jointures des pieds et on l'envoya aux mines
de cuivre de Plienno; mais il paraît qu'après
la mort d'Crbain, décapité pour ses crimes

,

il put retourner à Gaze, où les fidèles l'élurent

pour évêque. Peu après , Firmilien , succès -

seur d'Urbain, le renvoya aux mines , et un
ordre spécial de Maximin, de l'an 310, le

condamna à avoir la tète Iranchée, avec
trente-neuf autres coijfesseurs, dont la plu-
part étaient membres de son clergé, et qu'il

excita au martyre par ses exhortations et

par son exemple. — 'i- mai.
SILVAIN (saint), évéque dans la Campa-

nie , est honoré le 10 février.

SILV.\IN (saint) , évêque de Philippopolis
en Phrygie , se rendit illustre par ses mira-
cles. On l'honore à TrojJe le 2 décembre.

SILVAIN (saiiit) , confesseur, est honoré
dans le territoire de Bourges le 12 septembre.

SILA'AIN (saint), évêque de Crémone en
Lombardie , florissait dans le milieu du vm*
siècle, et mourut en 773. — 26 janvier.

SILVAN (saint), Siltanus, martyr eu Péri-
uord, est honoré le 2 janvier.
SILVF (saint), Silviits, martyr à Nicomé-

die avec saint Luce, évêque, souffrit, l'an
303, au commenreinent de la [ ersccution de
Dioclétien. 15 mars.
SIL> ERIÎ (saint), Silverius, pape et mar-

tyr, était fils du pape Hormisdas, qui avait été
engagé dans le mari.ice avant il'entr. r dans
l'état ecclésiastique. Silvère n'élaii que sous-
diacre lorsqu'il fut élu pour succéder à saint
Agapel, et la cérémonie de son exaltation eut
lieu le 3 juin 536. 11 occupait depuis peu de
temps la chaire de saint Pierre lorsque Béli-
saire, général de Justinien , empereur d'O-
rient, vint assiéger Home, qui était au pou-
voir des Goths . et le pape persuada aux
Romains d'ouvrir leurs portes au vainqueur
de l'Italie. L'impératrice Théodora, qui s'était
déclarée en faveur des acéphales ou euty-
chiens rigides, crut l'occasion favorable pour
faire rétablir sur le siège de Coustanlinople
Anthime

, qui avait été déposé par le pape
Agapet, à cause de son attachement à celte
hérésie. Voyant que la possession de Rome
mettait Silvère dans sa dépendance , elle
l'engagea par lettres à rendre à Anthime son
siège, ajoutant que si cette mesure lui répu-
gnait, il pouvait, avant de la prendre, venir
à Constantinople, pour examiner l'affaire sur
les lieux. Le pape, sentant tout le danger
qu'il y avait de résister à une princesse im-
périeuse

, qui gouvernait son mari et l'em-
pire , dit à ceux qui l'entouraient : Je vois
que cette affaire me. coiitera la vie. Se rési-
gnant d'avance à tout ce qui pouvait arriver,
il répondit à Théodora qu'il ne pouvait en-
trer dans ses vues, et qu'il ne trahirait ja-
mais la cause de l'Eglise. L'impératrice, dés-
espérant de réussir par celte voie, se tourna
d'un autre côté, et s'adressa à Vigile, archi-
diacre de l'Eglise romaine, qui avait accom-
pagné à Constantinople saint Agapet, et qui
se trouvait encore dans cette ville. Elle lui

proposa de le faire pape , à condition qu'il
condamnerait le concile de Calcédoine et
qu'il rétablirait Anthime et les" deux autres
évêques déposés pour leur attachement à
l'eutychianisme. L'ambitieux Vigile , ayant
tout promis

, partit pour Rome avec une
lettre de Théodora pour Belisaire. Elle en-
joignait à ce général de chasser Silvère et de
faire élire Vigile à sa place. Belisaire, révolté
de cette mesure dont il sentait l'injustice, ba-
lança quelque temps; mais il finit par s'y

prêter, en se disant que Son devoir était d'o-
béir, et que l'expulsion de Silvère ne devait
pas lui être imputée. La personne qui en est

l'auteur, ajoutait-il, en répondra devant Dieu
au dernier jour. Peut-être eût-il résisté; mais
Antonine, sa femme, qui était la confidente
de l'impératrice, et qui n'avait pas moins
d'ascendant sur son mari que Théodora sur
Justinien, le pressait d'un côté; Vigile le

pressait de l'autre : et l'iniquité fut consom-
mée. Pour colorer ce qu'elle avait d'odieux,
les ennemis du saint pape S'accusèrent d'a-
voir eiilreienu des intelligences avec \'itigès,

roi des Goifas, qui était venu assiéger Rome,
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qu'il voulait reprendre sur les (roupes impé-
riales. On produisit une leUre qu'on préten-

dait adressée par Silvère au roi des Goibs,
dans laquelle il lui promettait de lui enouvrir
lès portes. H fut ï)rouvé que celle lettre avaiit

été fabriquée par un avoc;tt nommé .Marc et

par un soldat nommé Julien, à l'iostigatiou

des ennemis du pape. Bclisaire, convaincu
de son innocence, lui conseilla de se prêter

aux vues de ritnpératrice, l'fissurantqu'il ft'a«

vait pas d'autremoyeude conserver son siège

et peut-êliesa vie. Silvère répondit couraiçeu-

sementqu'il necondamneraitjamaisie concile

de Calcédoine et qu'il ne recevrait point a la

communion les acéphales, lise retira dans
la basilique de Salnle-Sabiae, où it espérait

trouver un asile assuré ; mais ri en fut lire

par artifice quelques jours après, et eonduit

au palais Pinciane, où Béilsaire s'était logé

pendant que Vitigès assiégeait Roiwe. Il fut

itjlrodutl seul, et >ou clergé, qui l'avait ac-

compagné jusqu'à la porte, ne le revit plus.

Antonine l'accabla de reproches, et aussitôt

un sous-diacre lui ôta le pallium; on le dé-

pouilla ensuite de tous ses habits pontiricaux

et on le revêtit d'une robe de moinê. Le len-

demain on procéda à l'élection de son suc-

cesseur, et l'on savait d'avance que Vigile

serait élu. Silvère fut exilé à Patare en Lj-
cie. L'évéque de cette ville le recul avec de

grands honneurs, il prit hautement sa dé-
fense et se rendit à Conslautiiiople pour
plaider sa cause près de l'einpereur. Admis
en présence du prince, il lui parla .:vec une
généreuse assurance, le menaçant des juge-
ments de Dieu s'il ne répara;i l'injusiice

qu'il avait laissé commettre en son nom. //

y a, dit-il en terminant, plusieurs rois dans
l'univers, mais il n'y a qu'un pape dnns l'E-

glise de Dieu. Jiistinien, qui avait été trompé
sur le véritable état des choses, donna aus-
sitôt des ordres pour le retour de Silvère à

Itome et ponrson rétablissement sur la chai-
re apostolique, s'il était prouvé (lu'il n'eût

point eu d'inlelligences avec les (jotlis, ajou-
tant que, s'il était trouvé coupable sur ce

point, on le transférât sur un autre siège.

Dès que Bélisaire et Vigile eurent connais-
sance de l'ordre impérial, ils se trouvèrent
dans un grand embarras ; car, connaissant
l'innocence de Silvère, ils voyaient (|u'il cil-

lait infailliblement être rétabli. C'est pour
prévenir ce coup qu'ils firent arrêter le

pape au moment qii'il arrivait à Home
,

et lorsqu'ils furent maîtres de sa per-

sonne, Antonine persuada à son mari de
le laisser à la dispnsiiioci de Vigile, (jui en
ferait ce qu'il -voudrait. Celui-ci le rerail à

deux officiers appelés />ro<ec/«itrs de l'Eglise,

qui !<' conduisirent dans l'île de Palmaiia,
aujourd'riui Palmérisélo , vis-à-vis de fer-
racine. Le sai»it pape y mourut, le 20 juin

^3H, de laim suivant Libér;il, mais suivant

Procope il fat massacre par l'ordre d Anlo-
nine, qui voulait par là faire sa cour à l'im-

pératrice. Quant à Vigile, d'antipape il de-
vint pape légitime parce que le cler^;é deJîo-
iiie ratifia son î lection. li.cessa de protéger
l'hérésie et devint un zélé déieoseur de la

foi eatholiqae, pour laquelle il fat luéDiie

persécuté. — 20 juin.

SILVESTRE (saint)!, Sijlvester, pape, v^k
Rome, fut élevé dans, la ^lé et le» science^
pir un saint prêtre à qui sa mère, devenue
veuve, avait confié soa éducation. Il se eo^-

saera au service de l'Eglise et fut ordonné
prêtre parle pape saint MarceUlrn, avautque
Dioclétien n'eût publié ses édits cruels coft-r

tpe les chrétiens, c'est-à-dire avant l'aunéer

31)3. 11 taontra pendant la persécution uu.

courage qui le fit universellement aduiirci,\

et cependant il ne paraît pas qu'il ait été

inquiété pour sa foi dans ces temps orageux.
Lorsque Consianii.ii.eut reiuhii la paix à 1'^-?

glise, il fut choisi pour succéder à saiH,t Met-
chiade en 31i. L'un des premiers actes d^,

son pontificat fut d'envoyer des légats au
concile qui était convo(|ué dans la ville

d'Arles contre les donalii^les. Les Pères de
ce concile, avant de se séparer, lui adres-
sèrent une lettre respectueuse , qui étav^

accompagnée des décisions qu'ils veivaieiù

d(î souscrire. Le pape confirma les décreis

et ks canons d'Arles, et les fit publier po.m
servir de règle à toute l'Eglise. 11 eu tint un
à Rome, l'an 320, contre les jiiifs, où de%
prêtres et des docteurs de cette nation assis-

tèrent ; mais son grand âge et ses infirmité*

oe lui ayant pas permis de se Icouver en
325 au concile de Nicéc, il y envoya trois

légats, dont l'un était le célèbre Osius, qui

y présida au nom du pape. Suint Sylvestre
mourut le 31 décembre 333, ajjrès avoir ^ié-

gé près de vingt-deux ans, et il fut enterré

dans le cimelière de Priscille, Saint Syiq-

raaque bâtit en son honneur une église dansi

laquelle Serge 11 transféra son corps, qu'i(

déposa sous le grand autel. — 31 décembre.
ÏSILVESTRE (saint), évêque de Besançon,

florissait dans le iv siècle et se rendit illus-

tre par ses miracles. — 10 mai.
SILVESTRE (saint), évêque de Châlons-

sur-Saône, succéda vers l'an iOO, au bien-

heureux Jean , et eut parmi ses disciples

saint Césaire d'Arles. Il assista en 517 ait

concile d'Ëpaone, et mourut vers l'an 53â,

après un épiscojiat de quaranle-deuv ans.
Il fut enterré dans l'église de Saint-Marcel,
mais on ignorait au ix<^ siècle le lieu de sa
sépulture; Girbold, evéque de Châlous, dé-
couvrit, eu 878, son corps, qui était renfer'
mé dans un cercueil de marbre: il en tira

quelq'ues reliques qu'il plaça sur l'autel de
saint Pierre. Saint Grégoire de Tours nous
apprend que les malades recouvraient ii)

santé en se couchant sur un lit de cordes
qui avait été à son usage. — ^0 novembre,
SILVESTRE (saint), moine de Troïiie en

Sicile, monastère de l'ordre de Saint-Ba-
sile, llurissait dans le xii'' siècle, et uiouryt
en 1183. — 2 janvier.

SILVESTRE GOZZOLINI (saint), abbé
d'Osimo et iiistiluleur des SilvestriAS, né en
1177, à Osiino, dans la Marche d'Ancône,
éiudia la théologie à Bologne et le droit à

Padoue. Après avoir embrassé l'état ecclé-
siaslique , il obtint un canonieat dans sa

ville natale, et montra beaucoup 4e zèle
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pour !>a iprvtpre saiiotiGcation, ainsi qae
l>iiur le «alut (iu prouhain ; mais ce zèle lui

attira des ennouis, paruii le&quels on peut

(iU-r son (iropre évéque , qui devint sou

persécuteur, parce qu'il l'avait averti chari-

lableiueiit de quelques oégligonces dans
l'accomplissement des devoirs de sa charge.

Silvcstre supportait ces épreuves avec pa-
(ience , lor&qiie U vue du cadavre d'un

homme qu'on avait «idmir-é pour sa beauté,

en achevant de le découler du monde, hâta

l'exécution du proj«l qu'il avait formé de

(juilter le sièole. C'est en 1M7 qu'il sortit

secrètement d'Osiino pour se retirer dans
un désert «itué à deux milles de Fabiano.
Quelques disciples étant venus se mettre

sous sa conduite, il bâtit, en 123i, le monas-
tère de Monte-Fano, où il établit la règle de

saint Benoît dans toute sa pureté. Eu 1248,

le pape Innocent IV approuva le no.uvel

institut, qui se propagea ensuite avec tant

de rapidité, qu'à la mort du saiiit>fondateur

il comptait déjà vingt-cinq maisons en Italie.

Saint Silvestre mourut à Jâge iie quatre-
vingt- dis ans, ie 26 novembre 1267, et bien-

tôt après il s'opéra des miracles à son tom-
beau. Le saiot-siége permit aux Silvcstrins

de célébrer sa fêle dans leur ordre : plus tard

son nom fut inséré dans le iWarljrologe ro-

main. — 26 novembre.
SILVESTRE (le bienbeure^ix), -frère con-

vers de l'ordre des Camaldules, mourot en
13iS, à Florence, où il est honoré le 9 jaifl.

SILVIE ou SiLVA-ME (sainte), Silvia, vierge,

('lait sœur de Rulin, préfet d'Orient. Elle édi-

fia la ville de Constantinople par ses vertus

et par ses austty'riés, sous les empereurs Ar-
cade et Théodo*e le Jeune. Quoiijue d'une
complexion délicate, elle matait sa chair par
des jeûnes rigoureux et par de longues veil-

les ; depuis qu'elle fut maîtresse de ses ac-
tions, jamais elle tie voulut coucher dan*, un
lit. Une partie de son temps était employés à
la lecture des bons livres, surtout de l'Ecri-

ture sainte, et l'autre partie à des œuvres de
miséricorde ou à des exercires de pénitente.

Elle fit tant de progrès dans la science de la

religion, qu'on la citait comme la vierge la

plus instruite de son siècle et la plus zélée

pour la défense de la foi contre les hérésies

qui d 'solaient alors l^Eglise. Sainte Silvie

mourut vers l'an i20, et sa mémoire a t. u-
joiiis été en gr.inde vénér;ition dans l'Orient.

Son nom se trouve dans la plupart des me
noioges grecs, et la ville de Brescia en Lom-
bardle se glorifie de posséder son corps,
lo décembiC.
SILVIE (sainte), mère de saint Grégoire le

(irand, quitta le monde lorsque le sénateur
tîordien, son mari, entra dans l'état ecclésias-

liiige, et elle se confina dans un petit ora-
toire près du portique de l'église de Saint-
Paul. C'est dans cette retraite qu'elle passa
le reste de sa vie, occupée ..e la prière et des
bonnes œuvres. 0:i ignore l'année de sa
mort, qui eut lieu à Rome avant la fin liu vr
siècle. — 3 novembn .

SILVIEN (saint), Sitvianuf, massacre pnr
des voleurs dans le ix" siècle avec saint An-

ge!)erl, est honoré à Sefisefonlaine en Bas-
sij;iiy, où se trouve son corps. Il est invoqué
contre lus morsures des serpents. — i8 oc-
tobre.

SILVIN ou &ILV* (saint), Si/t)i'nM«, mart^
à Alexandrie, fut incarcéré pour la loi awac
saint Arateur et plusieurs autres. Il mourut
,en prison,.et il est honoré chez les Grecs le

21 a^ril.

SILVIN (saint), évêquede Brescia,en Lom-
bardie, florissait dans la première partie du
\' siècle, et mourut en kkk. — 28 septembre.
SILVIN (saitti , évéqu« de Vérone, en Ita-

lie, est honoré le 12 septembre.
SILVIN (saint), évéque régionuaire, sor-

tait d'une famille distinguée, et passa sa jeu-
nesse à lacour des rais Ciiikléric H et Thier-
/i m. 1,1 étaitsur le poinlde se marier lorsqu'il

quitta subitement lacour et le inonde pour
ail' r vivre dans un désert. Ayant fait un pè-
lerinage à Uome, il y fut sacré évéque par ie
pape, qui lui confia la mission d'ev^ugéUser
les idolâtres. Le pa. s de Thérouaune, alors
habité par un grand nombre de païens, fut

le principal théâtre de ses travaux apostoli-
ques, et il y op^ra une multitude de conver-
sions. Il mourut à Auchy ea Artois le 15 fé-
vrier 718. Eu 931, la crainte des Normands
fit transporter la plus grande partie Je sçs
reliques à l'abbaye de Saint-Berlin. — 17 fé-

yrier.

SILVIUS ( saint ), l'un des ^quarante-sept
martyrs de Lyon, «julîrit avec saint Pothin,
évéque de celte ville,, l'an 177, sous i'empe
reur Marc-Auréle. — 2 juin.

SlMBEPiT ou SiMPKRT (saini), Simberlus,
abbé de Muurbach et e.u»u(;^e evéqn.' 4'Anx«-
bourg, -naquit dans \& vnx" siècle, et sortait

d'une famille si illustre que ^ilusie^irs IhsIo-
riens le font neven de Ciiarieaiagne. Elevé
à l'abbaye de jMourbach, sitnee à six lieues
de Colmar,il s'y fitlellement admirer iiar ses

vertus et par sa science, qu'il eu fut élu abbé,
malgré sa jeunesse. Apiès la mort de saint

Thosson, évéque d'Augsbo rg,Charle[uague,
qui connaissait son mérite, !e fit placer eu
778 sur le siège d* cette ville. Il parait que
Siuiberl, en devenant évéque, ne quitta pas
le gouvernement de la com.iiunaulé de Mour-
batli, puisqii'en 793 on le douve encore qua-
lifié du titre d'abbé de ce monastère, auquel
il avait donné, deux ans auparavant, des sta-

tuts ([ui attestent son zèle.et sa sagesse. Ilfit

reileurir dans son diocèse la pieté et les bon-

nes mœurs, et il ranima dans son clergé le

goût des études ecclésiastiques. Les revenus
de son véché et ses biens patrimoniaux
étaient consacrés à des cpuvres de miséri-

coide et de religion. Parmi ces dernières, on
cite la reconstruction de l'église de Sainte-

Afre, qui tombait en ruines, et celle du mo-
nastère de Puzen ;

plusieurs autres établis-

sements se ressentirent aussi des effe.ls de sa

libéralité. Il mourut l'an 8(»7, et il fut enterré

dans l'église de Sainle-.\fre, qu'il avait choi-

sie pour le lieu de sa sépulture. Bientôt après
ou commença à l'invo.qucr comme saint, et le

pape Nicolas V le canonisa en IfcSO. — 13

octobre.
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SIMÉON (saint), homme juste et craignant

Uien, qui vivait à Jérusalem dans l'attente

du Rédempteur d'Israël, était déjà très-âgé

lorsqu'il vit enfin ses vœux satisfaits. Le
Saint-Esprit lui ayant inspiré l'idée de se

rendre au temple dans le moment même où
Marie et Joseph y allaient de leur côté pour

y. présenter Jrsus-Christ, le saint vieillard

n'eut pas plutôt aperçu le divin enfant qu'il

le prit dans ses bras et remercia Dieu par

un cantique d'actions de grâces, qui est le

Nunc dimittis, inséré par l'Église dans l'of-

fice de Complies. On ignore combien de lemps
il survécut à celle mémorable circonstance,

et.l'Evangile ne parle plus de lui. Le Mar-
tyrologe romain le nomme sous leSoclobre.

SIMÉON (saint), évéque de Jérusalem et

martyr, succéda eu 62 à saint Jacques^ le

Mineur, son frère, que les Juifs venaient de

massacrer. 11 fut élu par les apôtres et les

disciples, qui se trouvaient réunis à Jérusa-
lem pour donner un pasteur à l'Eglise de

cette ville. Lorsque les Romains vinrent fon-

dre sur la Judée, Siméon se retira avec son
Iroupeau à Pella, petite ville de l'autre côté

du Jourdain : il ne revint à Jérusalem qu'a-

près sa destruction, et il y opéra la conver-
sion d'un grand nombre de juifs qui s'étaient

abrités dans les ruines de cette m;ilheureuse

cité. La joie que lui causait le triomphe de
l'Evangile fut troublée par la naissance de
deux hérésies, celle des nazaréens el celle

des ébionites. Il sut préserver de leurs at-

teintes funestes les fidèles confiés à ses soins,

et ces deux hérésies ne firent presque aucun
progrès en Judée tant que vécut le saint

évêque. Sa qualité de disciple du Sauveur,
dont il était le cousin germain selon lu

chair, jointe à son grand âge, lui donnait

une influence telle que les novateurs n'osè-

rent guère remuer de son vivant. Saint Si-

méon, qui avait eu le bonheur d'échapper
aux recherches ordonnées par Vespasicn et

Domitien pour découvrir les descendants de
David, n'échappa point à celles qui furent
prescrites par Trajan. 11 avait cent vingt

ans lorsqu'il fut dénoncé comme chrétien et

comme issu du sang royal de David. Atticus,

gouverneur de la province, lui fit subir pen-
dant plusieurs jours les plus cruels tour-

ments, et le condamna ensuite au supplici;

de la croix ; ce qui fut exécuté l'an 106. -

18 lévrier.

SIMÉON (saint), martyr en Perse avec
saint Sapor, évêque de Belh-Niclor, et plu-
sieurs autres, souffrit l'an 339, la trentième
année du règne de Sapor 11. Après avoir con-
fessé Jésus-Christ avec courage et refusé

d'adorer le soleil, il fut enterré jusqu'à la

poitrine el tué à coups de flèches. — 30 no-
vembre.

SIMÉON (saint) , martyr en Perse avec
saint Bachlisoès, souffrit vers l'an 340, pen-
dant la grande persécution du roi Sapor II.

— 15 mai.

SIMÉON (saint), évêque de Séleucic et de
Clésiphon, et martyr sous Sapor II, roi de
Perse, fut surnommé Barsaboé, c'est-à dire

fils du foulon, de l'état que son père exer-

çait. Il fut élevé par Papa, évêque de Séleu-

cie et de Clésiphon, qui le fit son coadjuleur

en 314.. Ce diocèse, le plus important de la

Perse, fut érigé en métropole de tout le

royaume en 325, par le concile de Nicée,

où se trouvait un député de saint Siméon,
nommé Schiadustes, que quelques-uns font

son neveu et qui lui succéda sous le noai

de saint Sadoth. La trente-unième année du
règne de Sapor, c'est-à-dire en 340, ce prince

excita une violente persécution, et défendit

sous peine d'esclavage d'embrasser le chris-

tianisme. Le saint évêque lui écrivit avec
une généreuse liberté, et comme le roi, ir-

rité de sa hardiesse, lui avaii fait les plus

terribles menaces, il répondit: Pourrai-je
craindre, à l'exemple de Jésus-Christ, de don-
ner ma vie pour un peuple au salut duquel je

suis chargé de travailler? Dès que je ne puis
vivre sans crime, je ne désire pas de voir pro-
longer mes jours, et Dieu même me défend de
rester en ce monde aux dépens des âmes pour
lesquels son fils est mort. Je me sens le cou-
rage de marcher sur les traces de mon Sau-
veur et de participer à la communion de son
sacrifice : quant à mon troupeau, il saura
mourir pour une religion qui lui procure le

salut. La lecture de celte lettre fil entrer le

roi dans une telle colère qu'il donna aussitôt
l'ordre de mettre à mort les prêtres et les

diacres, et de démolir les églises. PourSiméon,
ajouta-l-il, comme il est le chef de celte secte

maudite qui méprise ma royale majesté, qui
n'adore que le Dieu de César et qui méprise le

mien, qu'un me l'amène et qu'on lui fasse son
procès en ma présence. Les juifs, qui étaient,

avec les mages, les principaux instigateurs

de cette persécution, dirent à Sapor : Grand
prince, rien n'est plus juste que voire colère.

Si vous écrivez à César, il ne fera nul cas de
votre lettre; mais que Siméon lui envoie quel-

ques lignes, il se lèvera en les recevant, les

baisera avec respect et commandera que leur
contenu soit ponctuellement exécuté. Le saint

évêque fut donc arrêté avec deux de ses prê-
tres, Abdhaïcia etUananias,etconduitchargé
de chaînes, à Lédan, capitale du pays des
Huziles, où se trouvait Sapor. Lorsqu'il fut

arrivé à Suze, sa patrie, il pria ses gardes
de ne pas le faire passer devant une église

qu'on avait convertie en synagogue, afin de
n'avoir pas devant les yeux la vue de celle
profanation. Quand Sapor sut que le chef
des chrétiens était arrivé à Lédan, il le fit

venir en sa présence, et remarquant qu'il ne
le saluait pas ù la manière accoutumée, il

lui demanda pourquoi il lui refusait un hon-
neur qu'il lui rendait précédemment : C'est,

répondit Siméon, que je n'ai jamais comparu
devant vous chargé de fers, ni p,our être forcé
de renier le vrai Dieu. Lci <;iagej accnsaut
le saint d'avoir conspiré contre l'Etat, il re-
poussa avec force celte calomnie, et le roi,

paraissant se radoucir, lui dit: Croyez-moi,
Siméon, adorez le soleil, et cet acte d'obéis-
sance vous procurera de grands avantages,
ainsi qu'à votre peuple. — Comment adore-
rais-je le soleil, puisque je ne puis vous ado-
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rer vom-méme, quoique vous soyez d'une na-
ture plus excellente que cet asire ? Nous ne

reconttaissons qu'un Seigneur, qui est Jésus

crucifié. — Si vous adoriez un Dieu vivant,

j'excuserais votre folie, mais adorer comme
Dieu un homme mort sur un bois infâme!..
— Vous n'avez pas une juste idée de Jésus-
Christ, qui est le créateur des hommes et le

seigneur du soleil inéme, letjuel s'éclipsa à sa

mort, pour marquer son deuil ; d'ailleurs, il

est sorti vivant et glorieux du tombeau, et il

est monté an ciel par sa propre vertu. Quant
aux avantages que vous me promette: si j'a-

dore le soleil, ils me touchent peu ; car mon
Dieu m'en réserve d'infiniment plus précieux

et dont vous n'avez pas l'idée. — Epargnez
du moins votre vie et celles d'un grand nombre
d'autres qui périront avec vous si vous persi-

stez dans voire désobéissance.—Si vous faites

périr mes disciples, c'est un crime énorme dont
vous seul rendrez compte devant le souverain
juge, au dernier jour. Pour ce qui me con-
cerne, je vous abandûtine volontiers les restes

d'une misérable vie. — Que vous couriez à
votre perte, c'est votre affaire ; mais j'ai pitié

de vos sectateurs, et j'espère que la s-vérité de
votre châtiment les guérira de leur folie. —
L'expérience vous apprendra que les chrétiens

ne sacrifient pas la vie éternelle pour une
vie périssable, et qu'ils ne voudraient pas
échanger pour votre diadhne le nom qu'ils

ont reçu de Jésus-Christ. — Si vous refusez de

m'honorer en présence des grands de mon
royaume, et d'adorer avec moi le soleil, la di-

vinité de tout l'Orient, je ferai detnain défi-

gurer ce visage si beau et déchirer de coiips

ce corps d'itn aspect si vénérable. — Si vous

défigurez la beauté de mon corps, à laquelle

je tiens peu, celui qui me l'a donnée saura
bien me la rendre un jour avec usure. Pendant
qu'on le rerondaisait en prison, il aperçut
Usthazade, qui avait été gouverneur du roi,

etqui remplissait alors les fonctions de grand
chambellan. Celui-ci se mit à genoux lors-

qu'il vit passer le saint évéqne ; mais Si-

méon délonrna la tète, pour lui faire sentir

l'horreur de son crinie ; car il avait aposta-

sie. Usthazade, pénélréjusqu'au fond du cœur
de ce reproche indirect, rentra en lui-même,
alla trouver le roi et lui déclara qu'il était

toujours chrétien dans l'âme et qu'il n'avait

apostasie que pour la forme. Sapor, voyant
qu'il persistait dans sa déclaration, le condam-
na au dernier supplice, et il fut exécuté sur-
le-champ. Siméou ayant appris le martyre
d'Usthazadeen remercia Dieu,etse senlitplus
enflammé que jamais du désir de verser son
sang pour la foi. Pendant la nuit, qui était

celle du jeudi au vendredi saint, il demanda
à Jésus-Christ la grâce de mourir le même
jour que lui et la même heure. Le lende-
main, il comparut de nouveau en présence
du roi, et, comme le jour précédent, il ne se
prosterna pas devant lui. Sapor loi demanda
quelles réflexions il avait faites pendant la

nuit et à quoi il était eiiGn décidé. — Voyant
qu'il continuait à confesser Jésus-Chrisl , il lui

dit : Adorez le soleil seulement une fois, et vous
ne lerez plus inquiété à l'avenir. Si vous le fai-

tes, je vous rends la liberté et me aéclare

même votre prolecteur contre vos ennemis. —
.4 Dieu ne plaise que je me rende coupable

d'un tel crime et d'un tel scandale! — Le sou-
venir de noire ancienne amitié m'avait porté
à faire usage des voies de douceur ; mais puis-
que voire entêtement les rend inefficaces, ne
vous en prenez qu'à vous-même de votre mal-
heur. — Je suis tout disposé à être immolé :

la table du sacrifice est préparée et je n'at-

tends plus que l'heureux moment ofi je serai

associé à l'immolation de mon Sauveur. Le
roi, se tournant vers ses oKiciers, leur dit :

Voyez l'obslination de cet homme, qui aime

mieux mourir que de renoncer à ses idées par-

ticulières. Lorsque Sapor eut porté la sen-

tence qui le condamnait à être décapité , il

fut conduit au supplice avec cent chrétiens ,

dont cinq étaient évéques. Comme il devait

être décapité le dernier, on le fit assister à

leur exécution, dans l'espérance qu'il se

laisserait peut-être ébranler ; mais il exhor-

tait au contraire les martyrs à souffrir avec

courage et à persévérer jusqu'à la fin : il les

soutenait par la perspective de la récom-

pense éternelle dont ils allaient être en pos-
session. Il fut immolé le dernier avec ses

deux prêtres, Abdhaïcia et Ananias, le 17
avril 34t. Saint Maruthas, qui a écrit les ac-
tes de son martyre , transporta ses reli(iues

et celles d'un grand nombre d'autres mar-
tyrs persans, qui avaient souffert avant et

après lui, à Tagrite en !\Iésopotamie. Cette

ville, dont il était évêque, prit de là le nom
de Marlyropoiis, ou ville des Martyrs. — 17

et 21 avril.

Sl.MÉON (saint), évêque de Metz, succéda
à saint Victor. Il florissait après le milieu du
IV' siècle et mourut vers l'an 380. Vers
l'an 770, Angeiramne, l'un de ses succes-
seurs, qui était en même temps abbé de Se-
nones, fit transporter dans ce monastère le

corps de saint Siméon ; mais les religieux

,

mécontents de l'administration de leur abbé,
refusèrent de recevoir son pieux présent.
Angeiramne, usant de modération à leur

égard , no les força pas, et il fit déposer le

corps saint sur une colline, au midi du mu-
nastère, où il fit construire une chapelle
dans laquelle on le plaça. Bientôt il s'opéra

de nombreux miracles, et les moines, mieux
avisés cette fois , s'empressèrent de mettre

dans leur église abbatiale ce précieux tré-

sor. — 16 février.

SIMÉON (saint) , moine , est mentionné
dans le Martyrologe dit de Saint-Jérôme

,

sous le 27 juillet.

SIMÉON L'ANCIEN (saint), premier abbé
du Mont-Aman en Syrie , vécut longtemps
dans la solitude, sans autre logement qu'une
caverne, sans autre aliment que des herbis ,

et sans autre habit qu'une peau de chèvre,
qui ne lui couvrait qu'une partie du corps.
N'ayant aucun commerce avec les hommes,
et s'entretenant sans cesse avec Dieu, il s'é-

leva à un haut degré de contemplation. Théo
doret rapporte que des juifs, s'étant égarés
pendant un violent orage, découvrirent sa
caverne et le prièrent de leur indiquer leur
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clieoiin. Siraéon leur répondit (ju'il allait

leur donner des ggides, et aussitôt deyx

lions se présentent devant lui : il leuf or-

donne de remellre les étrangers sur la boniie

voie ; ce qu'ils flrent avec une docilité iiicr-

veilleuse. Sjjjnt Siméon et saint Pallade se

visitaient de temps en temps et s'encoura-

geaient l'un et l'autre à servir et aimer

I^ieu. Ils. Ilorissaient tous deux dans le iv= siè-

cle. — 20 janvier.

SIMÉQN (saintj, évéque, honoré par les

Ethiopiens, était Arménien de naissance et

floiissait dans le v siècle. — Ik avril.

SI.MÉON STYLITE (saint), né en 391, à

Sisan, bourg situé entre fa Cilicie et la Syrie,

était ûls d'un berger et garda les troupeaux

dans ses jeunes années. Il avait treize ans

lorsque, se trouvant un jour à l'église , il

entendit lire l'Evangile des Tiuit béatitudes,

dont il fut vivement touché ; mais né com-
prenant |jas autant qu'il l'eût désiré ces pa-

roles divines, il en demanda l'explicatron à

un vieillard près duquel il se trouvait ; ce-

lui-ci lui répondit que ces paroles de l'Ecri-

ture nous apprenaient qtfè le bonheur cé-

leste s'aciuéraii parla prière, les veillés, les

jeûnes, les larmes et la palience dans les

persécutions : il ajouta qu'on trouvait plus

de facilité dans la solitude qu'ailleurs pour

pratiquer ces œuvres de pénitence et ces

vertus auxiiuelles là béatitude est proiiiise.

Siméon se pros'.erue ùevant Dieu et le Con-
jure de lui servir de guide dans la voie qui

vient de lui être indiquée. 11 tomha ensuite

dans un sommeil, pendant leijuel il lui sem-
blait creuser des fondations, et lorsiiu'il vou-

lait se reposer, une voix lui criait de creuser

plus bas ; ce qui arriva jusqu'à qi'iairé'fois
;

après qui.i la même vois'fiii dit qu'il pouvait

poser les fondemctiis d'iin difice qu'il élève-

rait à quelle hauleitr il voudrait ; ce ;ui, se-

lon Théodoret, s'entendail de l'éditice de sa

perfection. Dès qu'il fut éveillé, il alla se

présenter au monastère gouverné par l'abbé

Tiiriolhée, à la porte duijiiel il resta pro-

sterné plusieurs jours, sans' prendre aucuni;

nourriture et demandant avec instance (J'étre

reçu en qualité de serviteur, pour vaquer

aux derniers emplois de la maison. Admis
au nombre de ceux qu'on éprouvait, il

commença l'ar apprenilre p.u- cœur le'Psau-

tier, et if faisait sis délices di; ce livre divin,

dans lequel il trouvait à nourrir les affec-

tions toutes célestes de son âme. Il pr.iii-

qua'it, malgré sa grande jeunesse, toutes les

austérités de la règle, et ses vertus, surtout

son humilité et sa charit , lui eurent bien-

tôt gagné l'estime et l'alîection de tous les

frères. Après avoir passé deux ans dans

cette communauté , il en sortit pour entrer

dans une autre où la règle était encore plus

austère, et qui était gouvernée par l'abbé Hé-

liodore. C'était un saint \ieillard qui avait

passésoixanle-deux ans dans la solitude et qui

possédait l'esprit de priève à un si haut de-

gré que son âme ne perdait jamais Dieu de

vue. Siméon fil des progros rapides suus un
tel maitre : son ardeur pour les austérités

allant toujours croissant, il ne se contentait
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pas de ae faire qu'un repas chaque deux
jours, comme les frères, mais il n'en faisait

qu'un par semaine. Jil euchérissait dans la

;nême proportion ;.ur les autres points de la

règle, et il fallut que .-es sui'éiieurs a;;ré-

lassent ces élans ile ferveur, q^i leur pari\is-

saient excessifs ; mais ils lui permirent de

pratiquer des morliiications se.c,rèles, et Dieu
seul connaît lès siintes cruautés qu'il exerça

dès lors contre lui-même. Un jour il se ceignit

les reins avec la cord du puits, qui était

faite du feuilles de palmier ; mais comme il

l'avait serrée fortement, elle lui entra dans

les chairs et occasionna une e itamure qui

dégénéra en ulcère. îl en résulta une puan-

teur qui trahit son secret , et l'on fut trois

jours à humecter ses babils ayant de pouvoir

ies iléiacher du corps, sur lequel iU étaient

collés. Il fallut faire aussi des incitions pour
arracher la corde enfoncée dans les chairs ;

ce (lui lui ciiusa des douleurs- telles qu'il

tomba sans coiinaissance et qu'on le crut

mort pendant quelque temps. Lorsqu'il fot

guéri; l'ablié le congédia, ila.is l'a crainte que
ses pratique-, exiraordinaires ne d -vinssent

préjudiciables à l'unitormilé (jii'exige la dis-

cipline monastique. Sentant que sa vocation

l'appelait à vivre seul , il se retiia dans un

ermitage, au pied du mon! Tclanissejcl lors-

que lé carême fut vèiiu ',' il prit là résolution

dé le passer sans prendre aucune nourriture,

afin d'imiter pllis parfàiteinent le jeûiie de
J sus-Cûrisl. Ayant communiqué son projet

au prêtre Basse, qui dirigeait sa conscience,

celui-ci ne le lui défendit pas ; mais crai-

gnant que sa ferveur ne fût plus grande que
ses forces, il lui laissa dix pains e.l une cru-
che d'eau pour le soutenir, en cas (jue là na-

ture vînt à succomber. Basse reviiit à la Gn
des quarante jours, et il retrouva les dix

pains ainsi que la cruche d'èçiu; mais il aper-

çut Siméon étendu par terré et lie donnait
presque plus a'ocùn signe devle.llTiii Hu-
mecte la bouché avec une éponge et lui doiiiie

eilsuile là sainte eucharistie. Siméon, foriitié

par celte divine nourriture, se lève èl mange
quelques feuilles île laiiue. Ce fut ainsi' qu'il

passa les quarante derniers carêmes de sa

vie, et il en élailau vingi-huilièrhe lorsque
Théodoret

,
qui nous apprend la manière

dont il pass.ai! ce saint temps, écrivit sa rela-

tion. Siméon quitta sou ermitage aub'out de
IroJsans, pour s'établir au Somrnet de la'mon-
tagne,dans un enclos de pierres sèches qu'il

s'était construit lui-même. Mélèce, chorévê-
que d'Anlioche. étant allé le 'oir, s'aperçut

qu'il était attaché jiar une chaîne de fer dont
un dei bouts était rivé à son pied et l'autre

Scellé ilans une grosse pierre. Il lui répré-
s'eiita qu'il était inutile d'avoir recours a un
tel moyen pour se retenir daiis soii enclos

,

et que sa volonté, aidée de la grâce', suffi-

sait. Siméon, docile à cet avis, lit aussitôt

venir un serrurier, qui scia la chaîne Sa sain-

teté et ses miracles rendirent sot) nom si cé-

lèbre qu'on venait de toutes parts le trouver
pour recevoir sa bénéiirction, ijui avait la

vertu de guérir les malades. Les pa'ieqs y y^-

^ naient comme les autres, et la plupart vou-
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laient tuucbar son corps avant tie relourner

dans leur pavs. CuUe niaïque de véuéralion,

((ui dépl lisait d Siiiieon, lui inspira u; moyen
di- s'y soustraire, moyen d lal il n'y avait point

encore eu d'exemple. Il Ut construire, vers

l'an ^20 une rulonne de si>L coudées (!e haut,

sur la^uelleil vécutquatreuus.Nela trouvant

pas enioi cassez haute, pour s'isole I" de la fou le

des visiteurs, il en lit (aire une autre de douze
coudées, ensuite une de vingt-deux et eufin

une de quar.inl,e coudées, sur laquelle il

passa les viu;;l-.ieu\ dernières années de sa

vie. Ces colonnes, qui l'ont fait suruoiiwuer

Sti/Hle. du ^rec stiilos, colonne, n'avaient

à leur exlréiailéque trois pi ds de"itiaiuètre,

de manière que le s.ii:il ne pouvait se cou-
cher ; mais coavnç çlles étaient entourées

d'une balustrade ;'; hauteur d'appui, il s'in-

clinait sur celle balustrade, lorsqu'il avait

besoin de lepos. Deu\ fois par iour il fiàsait

des exliorlaliuus à ceux qui lé visiiaient,

c'est-à-dire aux hoairues; car, les femmes
n-'avaient pas la liberté dç pé(>élrer dans

l'euceinte au milieu de laquelle se Irouviit

sa colonne, las ii;énie sa propre mère, qui

était venue pour le voir. 11, parlait avec taat

de force et ii'ouçtion, qu'on ne pouvait l'^iu-

teiidre sans élre vivement ému. Ses discours

Convertirent un grand nombre de Perses,

d'Arméniens, d'ibériens, et la uaiion eii-

ti.re des Lazes, qui était venue de Çolchide

fiuur l'entendre. Les princes elles princesses

d'.Arabie allaient recevoir sa bénédiction.

^"aral'anes V, roi de l'erse, quoique enuemi
de la religion cbrélieune, ne put s'empêcher

de lui léiiioigner son respect. Les empereurs
Tliéadose le Jeune, .Mariien et Léon I", le

con^ultai'filt souvent et se recomniçtudaient

à ses prières. Èudoxie, épouse du premier

de ces princes, qui était engagée dans j'euty-

cliiaiiisiue, lui fut redevable de son retour à
l'uuilé. Cessuccèsétonnauls.jointsaudoniles
miracles et à celui de propiiétie, auraient ex-

posé une âme ordinaire à la tentation de la

vanilé ; mais Siméon rapiiort^iit tout à I)ieu,

et il poussait l'htimilité jusqu'à dire à ceux
qu'il venait de délivrer de leur maladie : Si

l'un vous deiiiainle qui vous a guéris, dites que

c'est Dieu eC gardez-vous bien de parle/de Si-

miion, car je vou aierlisque vous retomberiez

dans le même mal. Cependant un genre do vie

.si singulier lut taxe de vauiié par les uns et

d'exiravaganj-'e jiar Içç aufres. Les solitaires

et lis moines du voisinage se signalaient

entre tous pftr des censures plus vives. Les

évèques 4u pays crurent qu'avant de le coii-

diimner il fallji! s'assurer de ses senlimenls

intérieurs. Ils résolurent donc de lui envo-
yer quelqu'un jiour lui enjoindre de leur

part de descendre de sa colonne et de
rinirer dans la voie des autres solitaires.

S'il obéit, direnl-ils à leur envoyé, xous
l'uiilori-erez ù vivre comme auparavant ; mais
s'il résiste, vous le traiterez comme rebelle à

l' Eglise. Dès que l'ordre des évêques eut été

noiilié à Siméou, il se mit en devoir de des-

cendre. Alors l'envoyé l'arrêta et lui dit d;'

demeurer, parce qu'on vo)ail bien qu'iluvait

l'esprit d'oi)éissaiic,e , j;.l q.u'Jl s_uivait par

conséquent la volonté do hieu. Siméon, as-
suré plus que jamais qu'il était dans l'ordre
de la Providence, continua ses occupations
accoutumées , dont la principale était la

prière , tantôt debout , tantôt incliné. La
veille des grandes solennités , il passait
toute la nuit debout, les mains étendues
vers le ciel. Sa prière durait tous les jours
depuis le coucher du soleil jusqu'à trois

heures après midi du jour suivanl. Uepuis
trois heures jusqu'à la nuit, il instruisait

ceux qui étaient venus pour l'entendre

,

répondait aux consultations qu'on lui mires-

suit, guérissait les malades, terminait les

dilTéreiids et réconciliait les ennemis. Il était

d'un accès facile ut agréable, répondant à

tout le monde, au pauvre comme au riche,

sans acception de personnes, parlant avec
beauGOuj) de liberté aux gens constitués

eu dignité dans le monde et même aux évê-
ques sur les devoirs de leur charge. Domnus,
palriarche d'Antioilie, étant veiiu le visiter

sur sa colonne, lui adaiinistra la sainte eu-
çharisUe, qu'il recevait aus-i, de temps eu
temps, des prêtres du voisinage. Lorsqu'il

sentit sa On approcher, il s'inclina pour prier

comme à l'ordinaire, mais il ne se releva

poiut celle fois, parce qu'il s'était endormi
dans le Seigneur. Pepuis trais jours il était

dans, celle posture, lorsque Anl. ine son c|is-

çiple, surpris de son imiuobil'té monta
jusqu'à lui et le trouva mort. Aussitôt il gt

avertir l'évêque d'Antiouhe, iiui, étant venu
accompagné de trois autres évêques. trans-

porta le corps dans sa ville épiscopa|e, ai^

milieu d'un concours immense de pdèles, qui

chantaient de^ hymnes et de^ psaumes. Sainj

Siméon mourut le 2 septembre de l'an 46Q,

laissant une Ullre et un sermon qu'on

trouve dans la Bibliotiièque des Pères-. — ^
janvier.

SIMÉON (saint), surnommé l'Afainarie, est

honoré chez les Ethiopiens le 2 décembre.

SniÉQN SALUS (saint), naquit en Fgyple

vers l'an o'i2. Il fut surnommé Satus, mot
qui,en'syriaque, signifie insensé, parce qu'il

poussait si 'loin j'amour des hijmiliations que

s<i conduite ijaraissait une foUè aux yeux

du mo'nilé.'Àprès avoir fait le pèlerinage de

Jérusalem, il se reifri, en 532, dans un

désert vôîsin de la mer Rouge, où il passa

vingt-neuf ans dans les auslériiés do la'vie

anachorétique. Son principe était que pour

être vérilabb^ment humble il faut aimer les

humiliations, et même quelquefois les re-

chercher ïor-qu'on sait qu'eu cela on est

guidé par l'inspiration du Saint-Esprit ; dari^

sa conduite il agissait en conséquence de'cë

principe. S'élaut rer.d.i à Emèse, II réussit' ai

s'y faire passer jjour un in-èusé, en" çoiitre-

faisaut à l'extérieur les manière-' de ceux

qui sont atteints d'alieua'.iou mentale. Dieu

récompensa soîi humilité par de- faveurs

extraordinaires , entre autres par le don ijes

miracles. On sait qu'il habitait déjà Enièse

lorsque cette ville fut bouleversée p.ir ijn

tremblement de terre, l'an 588; mais ou

ignor.eA'améie de sa mort, arrivée dans uu
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Age avancé, sur la fln du vi" siècle. — 1"

inillct; '"•

SIMÉON STYLITE (saint), surnommé le

Jeune, pour le distinguer du premier Stylite,

naquit à Antioche, l'an 412. Il se relira dès

son enfance dans le monastère de Thyumas-
tore, situé dans un désert de Syrie, et il y
servit pendant plusieurs années, dans cette

maison , un religieux qui vivait sur une
colonne, s'efforçant d'imiter les vertus qu'il

lui voyait pratiquer. Ayant un jour ren-
contré un léopard , il le conduisit à son
maître, avec autant de facilité que si c'eût
été un animal domestique. Le Stylite, à la

vue de celte bêle furieuse, qui ohéissàit avec
docilité à un enfant, jugea que Siméon était

destiné à une grande sainteté. Il lui ordonna
donc de vivre aussi sur une colonne, .et son
jeune disciple, qui n'avait que quatorze ans,
obéit à cet ordre comme s'il fût venu du
ciel. Il demeura successivement, sur deux
colonnes dans l'enceinte du monastère et
passa ainsi soixante-huit ans dans l'esercice
d'une contemplation continuelle, jointe aux
âusierites de la plus rigoureuse pénitence. Il

Opéra un grand nombre de miracles qui

avaient principalement pour objet la guérisoa

des malades. Les Romains et les barbares

venaient le trouver sur sa colonne, et l'em-

pereur Maurice avait pour lui la plus pro-
fonde vénération. Les Samaritains ayant
détruit les iuiages qui se trouvaient dans les

églises, il écrivit à cette occasion une lettre

à l'empereur Justin, qui fut citée par le

second concile de Nicée. Lorsqu'il fut attaqué

de la maladie dont il mourut, saint Grégoire,

patriarche de Conslantinople , s'empressa de

se rendre près de lui ; mais Siméon avait

cessé de vivre lorsqu'il arriva. Il mourut eu
592, âgé de quatre-vingts ans. Les Grecs
l'honorent le 2i mai et les Latius le 3 sep-

tembre.
SIMÉON MÉTAPHRASTE { le bienheu-

reux), naquit à Conslantinople après le

milieu du ix^ siècle, et sortait d'une famille

illustre, qui lui fit donner une éducation

distinguée. L'empereur Léon le Philosophe
l'employa dans les affaires publiques el lui

conféra la dignité de logothète ou de grand
trésorier. En DOi il fut député, avec le gé-
néral Himère, vers les Arabes ou Sarrasins,

pour négocier avec eux l'évacuation de l'île

de Crète, qu'ils avaient envahie. Il se rendit

ensuite à Thessaloni(iue pour raciieler les

prisonniers que les Sarrasins avaient faits à

la prise de cette ville, el ,il s'engagea per-

sonnellement pour la rançon d'un giand
nombre. Pendant celle ambassade, il apprit

d'un anachorète les détails du la vie de

sainle Théoctisie, qui avait été comme une
autre sainte Marie Egyptienne; il promit
d'écrire celle Vie pour l'édification publique.

Il tint parole, el cet essai lui donna l'idée

de réunir les diverses Vies des saints en une
collection. L'empereur Constantin Porphy-
rogénète, fils et successeur de Léon, qui
avait pour le mérite et les vertus de Simcon
la même estime que son père, applaudit à

son entreprise el l'excita à l'exécuter. Dans

la plupart de ces Vies, son travail se borne
à reloucher le style et à donner aux phrases
une tournure pliis élégante ; ce qui l'a fait

surnommer Métaphraste , c'est-à-dire,
changeur de phrases. On regrette qu'il ait

mêlé à des récils authentiques des trailitions

populairesqu'unesainecritique eût élaguées,

il a aussi laissé des poésies grecques sur

plusieurs sujets de piété. Les Grecs l'honorent

le 28 novembre.
SIMÉON (saint), moine du monastère de

Saint-Benoît dans le territoire de Mantoue,
el ensuite ermite, était Arménien d'origine,

el mourut dans un âge très-avancé, vers

l'an 1016, après s'être rendu célèbre par
un grand nombre de miracles. — 26 juillet.

SIMÉON (saint), reclus à Trêves, naquit à
Syracuse en Sicile, après le milieu du x'
siècle. II fut conduildès l'âge de sept ans à
Conslantinople, où il fit ses éludes avec suc-
cès. Le désir de s'attacher uniquement à
Dieu lui fit sacrifier les avantages que ses

talents et sa fortune lui promettaient dans
le monde, pour se retirer dans la solitude.

Après avoir fait le pèlerinage de la terre

sainle, il se mit sous la conduite d'un ana-
chorète qui vivait sur les bords du Jourdain

;

ensuite il alla passer deux ans dans un mo-
nastère de Bethléem. Il habitait dans le mo-
nastère situé au pied du mont Sinaï, lors-

qu'il fut chargé par ses supérieurs de se

rendre en Normandie pour recueillir les au-
mônes que le duc Richard II faisait au mo-
nastère; mais, arrivé à Rouen, il apprit la

mort de Richard, et n'ayant point de lettre

de recommandation pour son successeur, il

alla trouver, à Verdun, l'abbé de Saint-

Vanne, qu'il connaissait parce qu'il était

venu avec lui d'Antioche en France. 11 se

rendit ensuite au monastère de Saint-Martin
de Trêves, dont il connaissait aussi l'abbé,

qu'il avait vu en Palestine. Il était dans l'ab-

baye de Tholey lorsque l'archevêque Pop-
pon, qui se disposait à faire le voyage de la

Palestine, l'engagea à l'accompagner. A son
retour, il lui accorda uu petit coin près de
l'église qu'il venait de faire construire dans
les bâliments de la Porte-Noire de Trêves.
Siméon y passa le reste de sa vie dans l'exer-

cice de la contemplation et dans les austéri-

tés de la pénitence, à l'imitation des reclus

dont il avait embrassé le genre de vie. 11

mourut le 1 'juin 1035, el l'abbé Crévin,
qui l'assista dans ses derniers nioments, écri-

vit sa Vie, qu'il envoya à Benoît IX. Ce pape
mil Siméon au rang des saints en lOW, el la

cérémonie de sa canonisation se fil solennel-
lement à Trêves le 17 novembre de la même
année. L'église près de laquelle il s'était re-

tiré, et qui possède son corps, prit dans la

suite son nom. — 1" juin.

SIMÉON (saint), laboureur à Acuelo en
Castille, florissait vers la fin du xu' siècle.

Son corps s'y garde dans la chapelle de
Saint-Georges, — 1*' juillet.

SIMILIEN ou Semblin (saint), Similianus,
êvô(juede Nantes en Bretagne el confesseur,
florissait au commencement du iv° siècle, et

mourut en 310. On bâtit dans la suite dans sa
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ville épiscopale une ésilise qui portail son

nom. Sainl Gréjïoir^ de Tours parle il'iiiic

invasion de barbares dont Nantes fut pré-

servée par son intercession. — IG juin.

SIMITUE (saint). 5im)7ni«,?, prêtre et mar-

tyr, fut mis à mort pour la loi avec vingt-

deux autres, vers l'an lot», sous l'empereur

Antonin. — 26 mai.

SIM0N (saint). Simon, apôtre, fut sur-

nommé le Canatieen, sans doute pour le dis-

tinguer de Simon-Pierre, et parce qu'il était

probablement de Cana en Galilée. Après sa

Tocation à l'apostolat, on ignore ce qu'il fit

de particulier jusqu'.! la descente du Saint-

Esprit, qu'il reçut avec les autres apôtres. On
ne sait guère mieux ce qu'il fit lorsque les

apôtres se furent dispersés pour prêcher

Jésus-Christ. Quelques Grecs modernes as-

surent qu'il porta la lumière êvangélique

dans l'Egypte, la .Mauritanie et dans d'autres

contrées de l'Afrique. Une tradition, qui ne

repose sur aucun monument de l'anliquilé

chrétienne, porte qu'il passa chez les Bre-

tons et qu'il y fut crucifié par les païens ;

mais les anciens martyrologes mettent

son martyre en Perse, et il est dit dans

les actes de saint André que l'on y voyait

son tombeau avec une inscription dans

une grotte près du Bosphore Cimmérien,
aujourd'hui le détroit de Caffa. On attribue

sa mort à la fureur des prêtres idolâtres, et

l'on croit qu'il fut crucifié, comme son divin

Maître. L'église de Saint-Pierre du Vatican

et la cathédrale de Toulouse se glorifient de

posséder une partie de ses reliques. — 28

oclobre.

SIMON BÉHOR (saint), moine en Ethiopie

et martyr, fut mis à mort pour la foi chré-

tienne par les Sarrasins, vers l'an 800. -- 10

décembre.

SIMON DÉCRÉPI (le bienheureux), moine,
lils de Raoul, comte de Crépi, ayant fait

transporter le corps de son père, de Mont-
didier à Crépi, dans l'église du monastère
de Saint-Arnoul, fit ouvrir son cercueil et

fut si frappé de l'aspect hideux de ce cadavre,

qu'il s'écria : Est-ce donc là mon père qui

s'est soumis tant (le châteaux? Est-ce donc
là qu'aboutit ta gloire des grands du monde ?

Aussitôt il prit la résolution de quitter le

siècle pour se faire moine. Comme il était

fiancé avec la fille du comte de la Marche,
quoiqu'il l'aimât beaucoup, il l'exhorta à se

faire religieuse, lui promettant d'embrasser
de son côté l'état monastique. Le jour était

déjà pris pour la cérémonie du mariage,
lorsqu'elle s'enfuit secrètement de la maison
paternelle pour s'enfermer dans un monas-
tère. Simon allait imiter son exemple, comme
il le lui avait promis, lorsque Guillaume, roi

d'Angleterre, qui l'avait élevé, voulut lui

faire épouser la princesse Adèle, sa fille. Le
jeune comte, n'osant refuser directement
une alliance aussi honorable , craignant
d'ailleurs d'indisposer contre lui un prince

à qui il avait les plus grandes obligations,

observa qu'ils étaient parents et se mit en
route pour Rome, sous prétexte de consulter

SIM UW,

le pape sur cette affaire; mais, arrivé au
nionaslère de Saint-Claude, il se sépara des
seigneurs qui l'accompagnaient pour se re-
tirer, avec quelques compagnons, dans ujie
solitude du voisinage, où il ne vivait que du
travail de ses mains. Saint Hugues, abbé de
Clun\, l'envoya à Compiègiie vers le roi

Philippe, pour réclamer quelques terres qu'il
avait usurpées sur son abbaye, et il obtint
du prince la restitution qu'il sollicitait. Gré-
goire Vil l'appela ensuite à Rome et le char-
gea de négocier la pais entre Robert Guis-
card et le saint-siège. L'affaire terminée, le

pape le retint près de lui. Simon, étant tom-
bé malade peu de temps après, pria le sainl

pape de venir le visiter, lui confessa ses pé-
chés, reçut de lui le saint viatique et mourut
à la ileur de l'âge, l'an 1082, cinq aus après
qu'il avait renoncé au monde. II fut enterré
avec honneur, et Urbain 11 orna son tom-
beau d'une épitaphe. — 29 et 30 septembre.

SIMON ( saint ), religieux camaldule, flo-

rissait en Toscane dans le xiiio siècle. H se
retira dans un ermitage de son ordre, où il

finit ses jours dans de grandes austérités. —
17 septembre.

SIMON STOCK ( saint ), général des Car-
mes, né en 1183, d'une honnête famille du
comté de Kent, ne fut pas plutôt en état de
coimaitre Dieu qu'il tourna vers lui toutes

ses pensées et toutes ses affections. Il n'a-
vait que douze ans lorsqu'il s'échappa de la

maison paternelle pour se retirer dans un
désert, et se logea dans le creux d'un gros
chêne ; ce qui le fit surnommer Stock, qui en
anglais signifie tronc d'arbre. Sa principale

occupation était la prière, et sa nourriture
se composait d'herbes, de racines et de fruits

sauvages qu'il récoltait autour de sa de-
meure. 11 y avait vingt ans qu'il menait la

vie anachorétique, sans avoir de commerce
avec les hommes, lorsqu'en 1218 il eut occa-
sion de voir des Carmes que des seigneurs

anglais, revenant de la terre sainte, avaient
ramenés avec eux. Simon , touché de la

dévotion de ces religieux pour la sainte

Vierge et des austérités qu'ils pratiquaieni,

demanda d'être admis dans leur ordre. Après
avoir fait profession , ses supérieurs l'en-

voyèrent étudier à Oxford. A\ant terminé

ses cours dans l'université de cette ville , il

revint à son couvent, où sa vertu et son mé-
rite brillèrent d'un si vif éclat, qu'en 1223 il

fut élu vicaire général. L'année suivante il

se rendit à Rome pour les affaires de son

ordre, et obtint d'Honoiius 111 la confirma-

tion de la règle que le bienheureux Albert
,

patriarche de Jérusalem, avait donnée aus
Carmes en 1209; la même confirmation fut

renouvelée trois ans après par Grégoire IX.

Simon alla ensuite visiter ses frères du
Mont-Carmel , et resta six ans dans la Pa-

lestine. H assista en 1237 au chapitre géné-

ral, où il fut décidé que la plus grande partie

des religieux passerait en Europe pour se

soustraire à l'oppression des Sarrasins.

Alain ,
général de l'ordre, ayant nommé un

vicaire général pour ceux qui restaient en
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Orient, se rendit avec Simon en Angleterre
,

et dans le chapitre général tenu en 1245 à

Aylesford il donna sa démission : Simon fut

éhi à sa place. Le nouveau général fil con-
ficmer, la même année

,
par Innocent IV,

l'approbation de la règle , et en 1251 il mit

son ordre sous la protecMon spéciale du
saint-siégo. Pendant son généralat il institua

ki confrérie du Scapulaire, alin de réunir
comme en un seul corps, par des exercices

réglés, toultes les personnes de l'un et de
l'autre sexe qui voudraient rendre à la sainte

Vierge un culte spécial. On croit générale-
ment qu'il institua cette confrérie à la suite

d'une vision dans laquelle la mère de Dieu
lui app.irut. Plusieurs pipes oui approuvé
celle pieuse instilution el lui ont accordé de
grands privilèges. Saint Simon guérit plu-

sieurs malades en leurdonnantie scapulaire;

ce qui contribua beaucoup à étendre la con-
frérie , dans laquelle entrèrent même des

rois : on cite , entre autres, Edouard l'"', roi

d'Anglelerre , (.1 saint Louis , roi de France.
Il y av;,il vingt ans que saint Simon Stock
gouvernait les Carmes, lorsqu'il entreprit de

passer en France, où il élait invité. Elaut
Inmbé à malade à Borde.iux, il y mourut le

16 mai 1263, à l'âge de quatre-vingts ans, et

fut enterré dans la cathédrale. Nicolas III

permit de faire sa fête dans celle ville , et

Paul V étendit cette permission à tout l'or-

dre des Carmes. Saint Simon Stock a com-
posé plusieurs hymnes et des règlements
très-sages pour les religieux de son ordre.— 16 mai.
SIMON BALLACHI (le bienheureux), do-

minicain, né vers le milieu du xur siècle
,

était fils du comte de Sainl-Arciiange , sei-

gneur de la ville de ce nom dans le territoire

de Riinini. Après une jeunesse assez désnr^
donnée, jl fut louché de la grâce au moment
où il s'y aliendait lenioins. et renonça au
ujoiide pour entrer dans l'ordre de Siiini-Do-
minique. Quoiqu'il eût reçu une éducation
brill-inle el que son cspril fût Irès-cultivé

,

il ne voulut être que simple frère lai , et se
dévoua toute sa vie aux fonctions les plus
humbles, comme de tenir propres la maison
et l'église, de travailler au jardin , de porter
de l'eau et dp fendre du bois. Ces travaux ,

qui lui étaient d'nul-int plus pénibles qu'il
n'en avait pas contracté 1 habitude dans son
jeune âge. ne l'empêchaient pas de se livrer à
des auslérilés «xlraordinaires et presque in-
Cî-oy;ibles. Souvent il parcourait les rues de
Rimini , une croix à la main, afin de faire

le catéchisme aux enfants qu'il rassemblait
«lutoiir de lui. ]' adressait aussi des exhor-
tations .'ux grandes personnes, el il eu ré-
sulta [.Iivsieurs conversions éclalautes. Le
bienlieureuK Simon mourut en i;jl'J; son
culte, qui commença presque aussitôt après
sa raorl, a été approuvé par Pie VU en 1831.— 3 novembre.

SIMON (sainlj, enlaut el martyr à Trente,
n'avait guère que deux ans lorsqu'il fut

égorgé par les juifs en haine de .Îésus-Chrisl,

le vendredi saint de l'année 1472. Un méde-
cin de leur nation, qui s'était chargé de four-

nir la victime , ayant trouvé le jeune Simon
devant la maison de son père , l'attira par
des caresses perfides, le mercredi saint, pen-
diinl que k*s filèles étaient à l'office des Té-
nèbres. Le lendemain au soir, les principaux
juifs s'assemblèrent dans une pièce attenant

à leur synagogue, et lorsqueminuit fut arrivé,

ils commencèrent leur horrible opération.

Après avoir placé un mouchoir sur la tële de
l'eiifa!)!, ils firent sur son corps plusieurs in-

cisions et reçurent dans un bassin le sang qui

en découlait , pendant (lue les uns lui te-

naient les jambes et les autres les bras éten-

dus en forme de croix-. On V- dressa ensuite
sur ses pieds, el deux de la Iroupe le maiu-
tcnanl dans celle posture, les autres le per-
çaient aiec des alcn'es el des iioinçons. Lors-
qu'il eut cessé de vivre, ils se mirent tous à
chanter autour de lui : C'est ainsi que nous
avons traité Jésus , le Dieu des chrétiens ;

puissent l3ns nos ennemis être ainsi confon-
dus à jamais I Ils c.ichèrenl d'abord le cada-
vre dans un grenier à foin, puis dans un
cellier, et le jetèrent enfin dans l'Adige;

mais les auteurs de ce crime atroce furent

découverts ; après qu'on les eut convaincus,
ils furent condamnés au dernier supplice.

On détruisit leur synagogue et l'un bâtit une
chapelle sur le lieu même où saint Simon
avait été martyrisé. Son corps , retiré du
fleuve, fut placédans l'église de Saint-Pierre,
et ])lusieurs miracles se sont opérés par l'iu-

terce-sion de ce saint entant , dont le nom
se lit dans le Martyrologe roniain sous le

24- mars.
SIMON DE LIPNICZA (le bienheureux),

de l'ordre de Saini-François. né en Pologne
au commencement du xv*^ siècle , faisait ses
éludes à l'université de Cracovie, lorsque
saint Jean de Capistran y vint donnerune mis-
sion. Si'.iiou ne l'eut pas plutôt entendu prê-
cher, qu'il prit la résolution de quitter le

niinde pour en. brasser l'ét.ii religieux , et il

se décida pour l'ordre de Saint-François,
comme étant à ses yeux le plus humble , Je

plus mortifié et le plus dévoué au salut du
prochain. Il sut se concilier l'affection de
ses confrères par s s belles qualités , et leur
admiration par ses vertus. .Modèle de piété
et de ferveur, son amour pour Dieu était tel

qu'on l'entendait souvent s'écrier, après saint
Bernard : L(t nourriture qu'on a donnée à
mon âme me parait jade dès qu'elle n'est pas
assaisonnée du doux nom de Jésus I 11 entre-
prit par dévotion le pèlerinage des saints
lieux, et à son retour il signala sa charité
pour le prochain dans une pesle qui désolait
sa patrie. Il mourut le 18 juillet l't82. Le
saiut-siége a confirmé le culte qu'on lui

rend de temps ImmémoriaL— 18 juillet.

SIMON DE ROXAS (le bienheureux), re-

ligieux Irinitaire, né en 1532. à Valladolid
,

après avoir passé ses premières années dans
la piété et l'innocence, entra très-j( une dans
l'ordre de la 1 rinité, où il se distingua par
son mérite et par sa sainteté. Il était cod-
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fessPOF de la reine Elisabelk, épouse de Phi-

lippe Il , roi d'Espagne , lorstiuo ce prince

lui confia le soin «le veiller sur ses deux fil»,

don Carlos el don Ferdinand
,
pondant qu'il

allnit r;iire la conquête du Portugal , et le

saint religieux se montra aussi humble à la

cour que dans son couvent. Une épidémie

avant éclaté rfans la ville où se trouvait alors

là famille royale, Simon s'empressa de voler

an secours des malades ; mais le roi, qui

craignait pour la siinté des jeunes princes

confiés à ses soins , lui détendit d'aller dans
les hôpitaux. Simon lui lit répondre qu'il ai-

mait n>ieux les liô|iitaux que la cour, et il

continua de porter des secours aux victimes

de l'épidémie, cessant tout rapport avec les

infanls. Cette conduite lui valut l'approba-
tion universelle, sans excepter celle de Phi-
lippe II. Le bienheureux Simon de itosa^

mourut le 28 septembre 162*, et fut béatifié

en 1766 par Clément XIII. — 38 septembre.
SIMPLES (saint), Simpticius , confesseur ,

dont le corps se garde à Tours dans l'église

paroissiale qui est dédiée sous son invoca-
tion, a donné son nom à l'une des portes de
celte ville. — 1" mars.
SIMPLICE (saint), Simplicius, martyr au

pays des Marses avec saint Constance et

saint Victorien ses fils, eut la tête tranchée

vers le milieu »lu ii' siècle , sous le rèçne
d'Antonin , surnommé le Pieux. — 26 aoiit.

SIMPLICE (saint), martyr à Uome,étaii un
sénateur qui fut décapité en 222 . par ordre
de l'empereur .\lexandre Sévère , avec sa

femme, ses enfants et soixante-huil person-
nes de sa famille

,
pour .ivoir abandonné le

culte d"s dieux de J'empire. Leurs létes fu-

rent exposées sur diverses porles de !a ville,

pour intimider les chrétiens. — 10 mai.
SIMPLICE (sninl), martyr en Afrique avec

saint Ouincte et ilu-iieurs autres , qui souf-
frirent pendant la persécution de Dèce ou
celle de Valérien. — 18 décembre.
SIMPLICE ( saint )

, mariyr à Rome , était

frère de saint Faustin et de sain!e Béalrix.

Arrê'.é en 303 , au commencement de la

grande persécution de Ûioclélien , il fut

cruellement tourmenté et ensuite décapité

avec son frère. Sainte Béatrix retira leurs

corps du Tibre, où ils avaient été jetés, et les

enterra près du grand chemin de Porto, dans
le cimetière dit de VOurs coi/[é. Vn pape da
nom de Léon fit transporter leurs leliques
ilans l'église qu'il avait fait bâiir sous leur
invocation. A présent elles sont dans l'église

de Sainte-Marie-Majeure. — 29 juillet.

SIMPLICE ( saint
) , martyr à Rome avec

saint Claude et plusieurs autres , fut con-
da.Tné à mort . parce (lu'étant sculpteur de
profession il a^ait refusé de faire des idoles.

On le précipita dans le Tibre avec ses com-
pagnons, l'an 30i, sous l'empereur Diocté-
tien. Leurs corps, ayiiit éié retirés du fleu-
ve, furent enterrés dans le cimetière de la

voie La\icane. Le pape Léon IV les trans-
porta dans l'église d' s Quatre-Frères-Cou-
ronnes

,
qu'il avait fait rebâtir en 8il. —

8 novembre.
SIMPLICE (saint), évéque de Pausine en

Sardaigne et martyr pendant la persécution
de l'empereur Dioclélien , fut percé d'une
lance par ordre du président Barbare , au
commencement du iv siècle. — la mai.
SIMPLICE (saint), évéque d'Autun , était

issu d'une famille U'hle et riche, et il épousa
une personne qui , comme lui

, joignait à
une grande vertu une naissance illustre. Ils
observèrent l'un et l'autre une exacte conti-
nence tant qu'ils vécurent ensemble, s'uxci-
tant mutuellement à la pratique des œuvres
de miséricorde et de piété. Siu)plice

, quoi-
que laïque, ayant été élu évéque d'Autun, s^
femme ne voulut pai se séparer de lui, con-
trairement à ce qui se pratiquait dans de
semblables occasions. Comii;e le peuple eu
était scandalisé. Dieu fit un miracle pour mon-
trer que les deux époux avaient louj lurg
vécu comme frère et sœur. Vu autre mira-
cle, opéré par Simplice, couverlji un grand
nombre de païens et leur fit abandonner le

culte deCybèle, qui était en grande vénéra-
tion dans la ville d'Autun. Saint Simplice
llorissait dans le iv siècle et mourut vers
l'an 360. — 2^ juin.

SIMPLICE ( saint
j , sous-diacre , est ho-

noré a Broiies le 21 jain.

SIMPLICE ( suint ), évéque de Bourges,
était engagé dans le maiiage et avait plu-
sieurs enfants, lorsque les ivêques de la
province s'assemblèrent à Bourges en 4-72

,

pour donner un successeur à saint Eulode.
Simplice, qui habitait cette ville, s'était ac-
quis une telle réputation de science et de
sainteté, que tous les suffrages se réunirent
snr lui. Il remplit avec zèle tous les devoirs
d'un saint pasteur, se montra un courageux
défenseur de la fol , et résista de tout son
pouvoir aux entreprises des ariens , soute-
nus par Evaric , roi des Visigoihs. Il s'op-
posa avec non moins de vigueur à la simo-
nie, qui infectait son derge, et convertit un
grand nombre de pécheurs. Il dut ces résul-
tat- salutaires autant à ses exemples qu'à
ses exhortations. Il mourut après cinq ans
d'épiscopal , le I" mars 477. On trouve son
éloge dans une Igtlre de saint Sidoine Apol-
linaire, adressée à saint Perpel de Tours. —
1'^ mars et 1^ juio.

SIMPLICE ( saint ), pape, naquit à Tibur
,

maintenant Tivoli. 11 entra de bonne lienre

dans l'état ecclésiastique et devint l'orne-
ment du clergé de Home sous les papes saint

Léon et saint Hilaire. 11 sudéda à ce der-
nier en 467, et ce fut .'ous son pontifical que
l'empire romain

,
qui croulait déjà depuis

quelque temps , tomba sous les coui>s des
Barbares qui étaient venus fondre sur lui de
tous côtés. Comme ils étaient pour la plu-
part hérétiques ou païens , le suint pon-
tife ne put que gémir de cette révolution , et

ce ne fut pas sans douleur qu'il vil le Hérule
Odoacre proclamé roi a Uome, en 476, par
ceux de sa nation. Ce guerrier, devenu maî-
tre de l'Italie , se mouUa hostile aux caii.'j-

liques, parce qu'il était arien déclaré. Siui-
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plice défendit avec courage et succès la

cause de l'Eglise : il consola les fidèles et les

encouragea à persévérer dans la foi. Son

zèle ne s'en linl pas là : par ses soins les

idolâtres et les hérétiques, qui inondaient

l'Occident, furent instruits des vérités chré-

tiennes, et il s'opéra de nombreuses conver-

sions. L'église d'Orient ne donnait pas moins

de sollicitude à Simplice. L'eutychianisme

portait partout le trouble et la confusion.

L'empereur Zenon , qui avait d'abord favo-

risé celle hérésie , voulut enfin arrêter le

cours de ses violences par un édit de pacifi-

cation, connu sous le nom d'/fe'no?(V/ite; mais

comme il était conçu en termes équivoques ,

et qu'il paraissait d'ailleurs rejeter l'auto-

rité du concile de Calcédoine , il ne mit pas

fin aux dissensions religieuses ,
qui furent

encore augmentées par l'intrusion de Pierre

le Foulon sur le siège d'Antioche , et par

celle de Pierre Monge surcelui d'Alexandrie.

Le saint pape refusa de reconnaître ces deux
faux patriarches , et porta contre eux une
sentence qui les retranchait du sein de l'E-

glise, il travailla en même temps à mainte-

nir la foi dans les églises d'Antioche et d'A-

lexandrie, ce qui était d'autant plus difficile

que l'artificieux Acace, patriarche de Cons-
tanlinople, loin de le seconder, ne cherchait

qu'à favoriser les eulychiens. Saint Simplice

mourut en kS'i , après avoir siégé près de

seize ans; son corps fui enterré dans l'église

de Saint-Pierre. Il nous reste de lui dix-huit

lettres, dont la plupart roulent sur des ma-
tières d'une haute importance. — 2 mars.

SIMPLICE (saint), évêque de Vérone , en

Italie , et confesseur, llorissait dans la pre-
mière partie du vi' siècle , et mourut vers

l'an 535. — 20 novembre.
SIMPLICIEX (saint), SimpHcianus, est ho-

noré comme martyr en Poitou , et il a donné
son nom à une paroisse de la ville dePoitiers.

— 31 mai.
SiMPLiClEN (saint) , martyr à Calane, en

Sicile, souffrit avec saint Etienne et plusieurs

autres. — 31 décembre.
SiMPLlCIEN (saint) , archevêque de Mi-

lan, entra jeune dans l'état ecclésiastique. Il

était prélre et déjà parvenu à un certain âge
lorsque le pape saint Damase l'envoya à

Milan , en 375 , pour qu'il instruisît saint

Ambroise , qui venait d'être élu archevêque
de celte ville, quoiqu'il ne fût encore que
catéchumène. Saint Ambroise, qui l'honorait

comme un père, le retint auprès de lui. Saint

Augustin, qui se trouvait à Milan lorsqu'il

se converlil, alla consulter le saint prélre et

lui découvrit l'élat de son âme. Lui ayant dit

qu'il lisait les philosophes platoniciens, que
Victorin avait traduits , Simplicieu lai apprit

la part qu'il Hvait eue à la conversion de ce

Victorin
,
qui elait un célèbre professeur de

philosophie. Elu d'un consentement unanime
pour succéder à saint Ambroise , en 397, ce

choix fait sou éloge ; mais il ne gouverna
son troupeau que trois ans et quelques mois,

élanl mort le 13 août de l'an 400. Saint Am-
broise, dans plus d'un endroit de ses ouvra-

eos , loua l'étendue de ses connaissances , la

profondeur de son jugement et la vivacité de
sa foi. Lorsque le saint docteur était à l'ex-

trémité, quelques-uns de ses clercs s'entrete-

naient à voix basse de la perle qu'ils allaient

faire, et citaient les noms de quelques prêtres

qui [jourraient remplacer l'archevêque mou-
rant. Lorsqu'ils eurent nommé Simplicien

,

Ambroise , dont le lit était très-éloigné , se

ranima pour crier que Simplicien était vieux,
mais homme de bien, et il le répéta par trois

fois. Saint Augustin, que Simplicien,_devena
évêque, avait consulté sur certaines difficul-

tés qu'il trouvait dans l'Epître aux Hébreux,
lui répondit par un ouvrage intitulé -.Diver-

ses questions à Simplicien. Saint Ennode,
évêque de Pavie , a fait un poëme en l'hon-
neur du saint archevêque de Milan. — 16
août.

SIMPLIDES (saint) , Simplicidas, évêque
de Vienne en Dauphiné, et confesseur, mou-
rut en 278. — 11 février.

SINA (saint) , diacre et martyr en Perse ,

était disciple de l'évêque saint Milles , avec
lequel il fut arrêté en 3il, pendant la grande
persécution de Sapor II. Ils furent conduits,

chargés de chaînes, à Maheldagdor, capitale

de la province des Razichéens. Hormisdas
Gruphisius ,

qui en était gouverneur , fit

subir à Sina une cruelle flagellation, et le fit

ensuite jeter dans un cachot. Après le mar-
tyre de saint Milles , Sina fut traîné au haut
d'une montagne et lapidé avec saint Abro-
sime par des soldats. Leurs corps furent por-
tés au château de Malcan et déposés dans un
tombeau qu'on leur avait préparé. — 22
avril.

SINDULPHE saint) , Sindulphus, évêque
de Vienne et confesseur, florissait dans le

vir siècle et mourut vers l'an 669. — 10 dé-

cembre.
SiNiCE (saint) , Sinicius, évéque^e Reims

et de Soissons , succéda à saint Sixte sur ce

double siège; mais on ignore en quel siècle,

quoiqu'on puisse conjecturer qu'il florissait

sur la fin du nv. Il marcha sur les traces de
son prédécesseur, dont il avait partagé les

travaux apostoliques. 11 parait qu'il finit ses

jours en paix. Saint Anschaire se procura de

ses reliques, dont il enrichit l'église de Ham-
bourg. — 1" septembre.
SIMES (sainlj, Senator, évêque d'Avran-

ches, florissait dans le vi'^ siècle. Une partie

de ses reliques fut portée à Paris lors de l'in-

vasion des Normands. — 18 septembre.
SINTRAN (saint), 5in<rrjm/ms, confesseur,

est honore le 6 décembre.
SIRE (sainte). SiVa, martyre en Perse sous

Cosroès 1", souffrit vers le milieu du vi' siè-

cle. — 28 février.

SIRICE (sninl) , Siricius, pape , élait Ro-
main de naissance et succéda à saint Damase
sur la fin de l'année 384. 11 tint en 386 un
concile à Rome, où se trouvèrent quatre-
vingts évêques. Entre autres choses qui y
furent décidées, la continence est strictement

ordonnée aux prêtres et aux diacres. Ôuatre
ans après, il tint un autre concile où les

erreurs de Jo vin ien, qui lui avaient été signa-

lées par le sénateur saint Painraaque, furent
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analhématisces. S.iitit Sirire, non conlCiit

d'avoir coiul.irnné riicrcsiarqne qui iii.iii l;i

virgiiiilé de l;i Mitl" de Dieu il près son en-
f;mli'ineiit , ccri\ it aux l't^res du conciio de

MUati, qui (iri'iil classer do ccltft ville Jovi

nioii et ses seclatciirs. Après avùir {^ouvoriir!

riiglise avec .nilaiil de sa^'osse ciiie de zèle

pendant pn's de qualorze ans , il niournt le

20 novembre 31)8. On a de saint Sirici' plu-

sieurs leitres : on cile entre autres celle à
Himère, évè(|ue de Tarragone, d.ins la(|uelle

i.l répond à des (|uesllons liés- importantes.

On trouve son nom dans lé Martyrologe de

saint Jérôme et dans plusieurs antres ; mais
il ne se trouve pas dans le romain. *-26 no-
vemhre.
SlUICE (saint) , martyr à Adrumète , en

Afrique, avec saint Vernie et vingt-un autres,

suufTril dans le f siècle pendant la persécu-

tion des Vandales, sous Genseric , leur roi,

ou sous Uunéric, son fils et son successeur.
— 21 février.

SIKOINE (•iaini) , Sei'rnnius, martyr en
Saintoiige, est honoré le "20 août.

SIR riLLK (-ainle) , SlriilLi, martyre avec
saint Darius, est Imnorée le 12 avril.

SISKBUT (saint), Sisebatus, abbé de Saint-

Pierre de Cirdégne, près de Burgos, en Es-
pagne, florissail dans le xi" siècle cl mourut
en 1082. — 15 mars.
SlSENANl) (saint), Siscnanclus, diacre et

marlyr l'ii Espagiie, était né à Badajoz, et il

alla faire ses éludes à Conlone.Elant cnsnito

entré dans l'état ecclésiastique , i! fut incor-

poré au clergé de cette ville, et il était diacre

lorsqu'il fut arrête pendant la persécuiion
d'Aliderame II, roi deCordoue, puis mis à
mort par ordre de ce prince l'an 851. Saint

Eu loge le mentionne dans son Mémorial des

saints. — 16 juillet.

SlSINNii (saint), Si^iiuDus, diacre et mar-
tyr à O^imo, dans la Marche d'Ancône , avec
sailli Dioclès ci saint Florent, avait été dis-

ciple de Saint Anthime, prêtn." de Uome et

marlyr. 11 iul lapidé pendant la persécution

de l'empereur Dioclèlien. — 11 mai.
SISIN.NE (saint) , m;irlyr à Cyzique , dans

l'Hcllesponl , souffrit de cruels tourments
pour 1,1 foi pendant la persécution de Dioelé-

tien, et cul ensuite la tête trancliée. — 23 ao-

vemlj.-.^.

SISINNE (saint) , diacre et marlyr à Rome
avec saint Salurnin, dit le Vieux, subit une
longue détention pour la fui par ordre de
Laodicc, préfel delà Ville. Lorsque ce magis-
tral le fit comparaître devant son tribunal,

il conviTlIt Apronien, son geôlier, qui reçut

le baptême et fui martyrisé peu de temps
après. Laodice , après avoir fait étendre Si-
siiinc sur le chevalet, le condamna à la dér.a-

piiaiion, sous l'empereur Dioclèlien, l'an 304.
Son corps fut enterré à deux milles de la
\'ille, sur la voie Nomentane. — 27 novem-
bi e.

SISINNK (saint), l'un des quarante mar-
tyrs de Sébasie, en Arménie, servait dans les

armées de Licinius lorsque cet empereur
porta, en 320, un édil qui ordonnait aux
chrétiens, sous peine de mort, de sacrifier
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auK dieux. Sisinne et ses trente-neuf com-
pagnons, ayant refusé de se soumettre à cet
ordre impie, furent livrés à diverses tortu-
res; mais rien ne [.lonv.inl vaincre leur con-
stame, .\grirola, gouverneur de la province,
les (il dè| oniller de leins habits et exposer,
pendant un grand froid, sur un élaiig glacé
près de la ville. Il (il placer en même lemps
dans le voisinage de réi.ing des b.iins chauds,
afin que ceux qui seraient vaincus par le

froid fussent tentés d'aller s'y réchaulïer,
C" qu'il regardîiil comme une. marque d'a-
postasie. Un seul succomba à la lenlation,
mais il fut rem|ilacé sur l'éiang par le sol-
dat qui les gardait et qui avait vu quarante
couronnes briller sur la tête des martyrs.
Lorsqu'on les lira de l'étang, presque tous
étaient morts. On les chargea sur des voilu-
res pour les conduire sur un vaste biicher,

où leurs corps furent réduits en cendres.
Sainl Basile le Grand prononça àCésarée un
panégyrique en leur honneur le jour de leur
fête. - 10 mars.
SISINNE (sainl) , martvr dans le territoire

de'frenle avec saint Martyrius et saint Ale-
xandre, était originairede la Cappadoce, ainsi

que ses com|iagnofis. Ils vinrent en Italie

sous le règne deTliéodose le Grandet furent
accueillis avec distinclion par saint Am-
broise. Après avoir séjourné quelque temps
à Milan, ils se rendirent à Trente; là, sainl

Vigile, évéque de celle ville, ordonna diacre
saint Sisinne, ei l'envoya avec ses com-
pagnons prêcher la foi dans les Alpes, où le

christianisme n'était encore guère connu. Le
principal théâtre de leur zèle fut la vallée

d'Anaune, aujourd'hui leVald'Egna. Sisinne
ayai\l fait bàiir une église dans la bourgaile
de Méthon, ils y rassemblaient les idolâtres

qu'ils avaient gagnés à Jésus-Christ. Mais
ceux qui ne voulaient pas se convertir ne
voyaient qu'avec dépit cette désertion du
culte de leurs dieux. Pour y mettre un terme,
ils firent une espèce de procession avec leurs

idoles, et voulurent contraindre les nouveaux
chrétiens à se joindre à eux. Les saints mis-
sionnaires mirent tout en œuvre pour qu'au-
cun membre de leur petit troupeau ne tom-
bât dans l'apostasie. Alors les païens eurent
recours à la violence : étant entrés dans
l'église , ils se saisirent des trois saints , qui

étaient occupés à chanter les louanges de

Dieu. Sur le refus qu'lis firent de sacrifier

aux idiles, on les accalda de tant de coups

qu'on les laissa pour morts sur la place ;

Sisinne expira en effet quelques heures

après. Le lendemain, les
i
aïcns ayant trouvé

son corps , lui firent mille in dignités et le

brûlèrent. 11 fut martyrisé le 28 mai 397, et

ses compagnons subirent le même sort le

jour suivant. Les lidèles recueillirent leurs

cendres et les portèrent à Trente. Sainl Vi-

gile fit ensuile bâtir une église sur le lieu où

ils avaient souffert. Il écrivit aussi la rela-

tion de leur martyre, qu'il envoya à saint

Simplicien de Milan et à sainl Jean Chr sos-

tome. — 29 mai.
SISINNE (saint), est honoré à Torcel lo

H juillet.
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8I30ËS ou Sisiiï (saint) , Sisoes, anacno-

rèle en Kiyple , sa pairie, quitta le monde

dès sa jeunesse el se relira , vers le milieu

du iV siè'cle, dans le désert de Sirclé. Après

avoir vécu quelqu.-s années sous la conduite

de l'abbé Hor. il passa le Nil en 366, et vint

liabiler la cconlagne sur laquille saint An-
toine était mort onze ans auparavant. 11

s'appliqua à marcher sur les traces du saint

patriarche , et il y réussit au puinl que tous

les solitaires des environs le regardaient

comme un autre saint Antoine. Ils venaient

le consulter de bien loin , el ses réponses

étaient regardées comme des oracles. Sun

«)raisx)n s'élevait fréquemment jusqu'à l'ex-

tase ; son amour pour Dieu était si vif qu'il

éclatait en soupirs sans qu'il s'en aperçût,

et même conlie sa volonté. Dans ses subli-

mes contompialions, il oubliait de prendre

sa nourriture : quoiqu'il ne mangeât ordi-

naireuv nt liu'nne fuis cha |ue deux jours, il

fallait qu'Abrahim, son disciple, l'avertit

<|ue l'iieure de ton repîs était venue; encore

s'en éli'Unail-il souvent, croyant l'avoir déjà

pris, tai.t il faisait peu d'^ltenliun aux be-

soins du corps. Son union avec Dieu n'était

pas interrompue par le travail des mains,

qui consistait à faire des p mieis. Un jour

qu'il ven:lait le
i
roduit de son travail, il lui

vint une lenlalioa de culcre contre un ache-

teur : aussitôt il prend la fuise , laissant là

ses paniers ; c'est ainsi qu'à force de se vain-

cre il parvint à une douceur inaltérable.

Quelques ariens étant venus sur sa mon-
tagne , essayèrent de semer leurs dogmes
impies parmi les frères. Sisoès , sans contes-

ter avec eux , fil lire en leur présence
, par

son disciple, un traité de saint Atbanase con-

tre l'ariaiiisiiic ; ce qui les remplit d'une

telle confusion, qu'ils parlirenl sm-le-champ.

Un séculier élanl venu avec son fils, encore

enfant, pour lui demander sa bénédiction,

s'aperçut, avant d'être arrivé, que son fils

était niiirl. lîlanl entré dans la cellule du
saint , il se prosterna devant lui el sortit

ensuite, laissunl l'enfant aux pieils de Sisoès.

Celui-ci, qui ne savait pas qu'il lût mort, lui

dit : Lerez-vGHs, mon fils, et suivez votre père.

L'enfant fil ce qui lui était commandé, elle

père , à la vue do ce prodige, vint témoigner

sa reconnaissance à bisoès, qui lui fil défen-

dre par sou disciple de parler avant sa mort
de ce qui venait d'arriver. Des Sarrasins

étant venus piller le nmnt Saint-Antoine
,

dépouillèrenl le saint anachorète du peu qu'il

possédait , el lui prirent même jusqu'à son

vélenient , ainsi que celui de son disciple, il

se trouva donc dans la nécessité de sortir de

sa cellule pour chercher dans le désert une
nourriture dont les animaux eussent à peine

voulu. Sur ces entrelaites , un frère qu'il

rencontra lui ayant demandé s'il pouvait

tuer ui; voleur qui viendrait l'aitaquer, Gar^

des-vous en bien, lui rép.ondU-il, et abandon-

nez tout à lu pruvideitcc de Dieu ; car si vous
êlef: maltraité, pensez que c'est en punition
de vus fautes; si an contraire il ne vous ai rive

aiicnn »(<// , remerciez-en la bonté divine.

Comme il était tout cassé de vieillesse, Abra-

ham , son uiseipie , lui ••anseilla d'aller sa

fixer dans un lieu haldté, afin île pouvoir se

procurer les secours que relamail s >n grand

à^e. Allons où vo'.s voudrez, répondit SiSoès,

pourvu qu'on n'y trouve poijit de feminfs. —
Mais il y en n partout, ex.eplé dan< le désert.

— Eh bien ! restons dans le dés<rt. 11 finit

cependant par céder aux instances de sou

di>ei|le, el se rendit à Ciisnia , ville située

sur les borils de la mer Uonge, où AmuHjn
,

abbé de Ilailhe. vint le visiter. Comme Sisoès

regrettait sa solitude, Animon lui représenta

que sa position exigeait des secours qu'il

n'aurait pu se procurer dans le désert; mais

il répondit en soupirant: La liberté d'esprit

dont j'y jotiissais ne me safftsail-elle pas? Il

retourna donc dans sa cellule pour y finir

ses jours, et lorsqu'il fut près d'expirer, il

dit aux solitaires qui s'étaii-nt rassemblés

autour de lui : Je vois t'ahbé Atituine. le

chœur des prophètes et tes anije.^ <jui vennent
chercher mon âme. Ei\ même iemps.son visage

devint lumineux, cl après un moment de

silence , il s'écria : Voici Notre-Seii/nenr qui

vient à moi. Il expira en disant ces paroles,

el sa cellule fut etnbaumée d'une odeur
céleste. Il mourut veis l'an 4'29 , après avoir

passé plus de soixante ans sur l.i montagne
de Saint-Antoine. Son nom se Iruuve dans

les ménoloi^es des Grecs sous le 5 juillet et

dans plusieurs calendriers des Latins sous le

4- du même mois. — 4 juillet.

SISOÈS (saint) , surnommé le ïhébéen
,

pour le disiinguer du
|
recèdent, menait la

vie anachorélique à Calamon
,
près il',\rsi-

uoé. Il aimait lellcineut la retraite, que quand
il s'était lendu à l'église avec les autres so-

litaires, il en sortait aussitôt après qu'on avait

achevé l'office, et se hâtait de regagner sa
cellule, afin d'avoir plus de temps pour va-
quer à la prière dans un silence absolu. Ce-
pendant il savait dans l'oL-casion se prêter

aux devoirs de la société, surtout si la cha-
rité le demandait, et il en donna une preuve
remarquable. Gomme il s'était imposé pour
règle lie ne pas manger de pain, les frères

l'invitèrenl une année à partager le repas
qu'ils avaient préparé à la solennité de Pâ-
ques. Il accepta sans difûculiéet mangea du
pain, raontranl par là <iu'il n'était pas atta-

che avec opiniâtreté à ses pratiques parli-

culicres. Un frère qui avait reçu d'un actre
frère une offense grave, alla trouver le saint

cl lui dit : « Mon père, je suis décidé à me
vengerde cet outrage. — Laissez, mon frère,

laissez à Dieu le soin de votre vengeance. — i

Je vous dis que je me vengeiai, et d'une ma-
uière éelalante. — S'il on est ainsi , faisons

d'abord une piière au Seigneur. » AIr.rs il

fit celle prière à haute voix : « mon Dieu 1

il n'est pas nécessaire que vous preniez suia

de nos intérêts, ni que vous soyez noire pro»
tect ur , puisque ce Irère que voici préiem?
que !io us pouvons nous protéger nous-mêmes
éi nous ren ire justice par la vengeance.»
Lg solitaire , touché do ces paroles , se jeta

aux pieds de Sisn,ès, lui demanda pardon, et

lui promit de ne vouloir jamais le moindre
mai a celui qui l'avait ofiéusé. Ou croit que
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s.'iiiH Sisoùs le Thébécn (lurissait vers le mi-
lieu lin V siècle. - G jui loi.

' SISSI'iriiUDE (saillie), Sisinfnidis, vieigo

cl cclli'rièro du inoiiaslère île Faremoulier
,

inuurut nu milieu du ym" siècle , qii('l(|iies

années avant sainle Faie, son ,il hesse. Jo-

ras , moine de Bubhio, parle des cirtoiislan-

ces mir.iculiiises qui accompaguèreul sa

morl. — 7 mai.

Sn lAUl) iiii Skvaud (s:iiiU) , Shinrdus
ou i>t«n/s, alihé de D tilen, dans L" iSJaiiie,

recul une édiuali'tn soignée, el loisiju'il lut

question de choisir un élal, il se consacra
à Dieu dans le moiiaslère d'Anille ou de S.niil-

Calais , dnnt il devint le v" alibe. il mourut,
selon l'opinion !a plus proluilile, la liuidè^oe

année du roi 'i liierri IV, c'eslà-dire l'iin 728.

Sailli Siviard a écrit la \'ie de saini Calais,

fondateur du monastère, qu'il gouverna.

—

1" mars.
SIXTK ]"' (saint) Six(us ou Xislttu, pape

cl mailyr, sociéd.i à .saiut Alesaudre, sur
la fin du règne de Trajaii, c'csl-à-dirc l'a»

117, el gouverna l'Eglise peiuiaiit piès de
dix ans. On ignore les détails de sou pon-
tificat, qui lui couronné par temaityic, sous
l'emijeieiir Adrien, l'an 127. Oii s.iii sei.le-

ment qu'il ordonna (|iie 1rs v ascs sacr. s ne
pourraient être louches que par ies miiiislres

des autels. — 6 avri .

SlX'l'Ii H (>aint) , S^xtus ou Xishis, pape
cl marljr. Grec de naiss.ince, él.iii diacre de
l'Eglise romaine lorsqu'il succéia, en 2o7. à
sainl liliVnne. S.iint Cypri^n le (iiialilie d'a-

mateiir rfc la faix el d'excellent en louds sot-

les de vfrlus. Saint Denis d'Alesaiidric lui

é<Ti\il trois lellrcs pour le consuitcr sur
certaines difficultés, et pour le prier de ^up-
pcrler peiulanl quelque leiiips eniore les

Africains cl ceux des Asiaiicjucs ijui prt;-

tendaienl qu'il fallait rebaptiser ceux qui
avaieul reçu le b.q.tême de» hcréiiques. Le
saint pape eut éaard à ceile recommanda-
lion, et au lieu de reirani lier de la commu-
nion de riîglise les reha|.lisanls, il se coij-

lenta de les exhorter Ibneinent à abandon-
ner h'urerreur. Il j aiail un au (|u'il occu-
pait la chaire de s.iiiil Pierre loi squ'iJ souf-
frit le martyre. Pendant (jugu le conduisait

au supplice, saint Laurent, sou arcliidiacic,

se désolait de ce qu'il n'avait (.as le bonheur
de mourir avec lui : saint Sixte, |:our le con-
soler, lui d t qu'il le suivrait dans ti ois jours.
Il fut décapité dans le cimetière de Calixle,
le fi août 2.-8, sous le règne de A alérieu, el

l'on croit que c'est le saint bixie (jui est

nommé dans le lanon de la messe- Le pape
Léon IV^ dunna, en 8-^0, à l'impéralrice Ir-
meiigarde , l'emrae de Lolliaire 1", le corps
du saint mari\r qu'elle déposa dans l'abbaye
d'Erstein, doni l'ancienne église portail le

nom de Saint-^ixie. — (5 aoiil.

SIXTE (saint)
, premier évèquc de Reims

cl de Soissons, fut, selon l'ojjinion la plus
probable, envoyé de Kome da;is les Gaules

,

sous le pape Caius, quelque temps après le

martyre de saint Crépin el de saini Crépinien.
Il élait accompagné de -saiut Sinice, qui l'aida

dans ses travaux apostoliques, et qui devint

son successeur sur le siège qu'il avait fondé
à lîeiiii';, — 1" scplemlire.
SIXIE lil (saint), pape, élait prêtre de

l'Eglise romaine, el jouissait d'une grande
considération avanlson élévation au pontifi-
cal, puisque dès l'an .'tl8 les pèlagieus su
vantaient, en Afrique, d'avoir pour eux le
prêtre Sixte. Pour démentir celte calomnie, il

lut le premier qui dit publiquement anathèuie i

à ces h(reliqueo,lors(iuele pape Zozinie con-
damna leurs erreurs

, ce <\m lui valut deux
lettres de saint Augusiin, qui le lélicilail sur
son zèle à défendre la loi calhcdique cl qui

'

louait le traité qu'il avait composé sur 1^
Grâie de Jésus-Christ. SainI, Sixie .-uccéda ù
sailli Geleslin en 432. Auss.lôl ap:è^ s. tu exal-
tation, il écru il à Ncsiorius , l'exhorlant à
recevoir les décisions du rouelle d'i^phose qui
avail condamne ses cireurs l'année précé-
dente; mais cet hérésiarque ne voulut pas se
soumet re. il réussit a réconcilier saint Cy-
rille d'Alexandrie a\ec J Mn d'Aiiiiochc, qui
s'elaient liroui les au sujet de Ncsiorius, ei il

donne de grandes louanges à l'esprit de paix '

el à l'hui ililé du saint |)atriarclie il'Alexan-
drie. Les lellrcs qu.e saint Sixte éciini a ce
sujet aux Orientaux èlahlissent clairement
la primauié du iiajie, qui est, dit-il, charyé du
iûin du toutes Us Eglises du munde. Il ..joute
qu"«n ne peut san-i çriii,e ubundonner lu foi de
l'Eglise iii/ostoli(/ue el j oinuine, uii saint Pierre
ne cesse d'mseigiier par ses successeurs ce
qu'il avijil appris de Jesus-Christ. 11 fui iic-

cusé, en k'S'ô, d'un ciime ii.îamaut par Bas-
sus, personnage considérable, cl qui avait
clé consul deux ans auparav.mt. La calom-
nie élait si horrible que rempcreur Valenti-
nien 111 coiidaiiuia à une peine exemplaire
le culomnialcur, qui fut, en outre, prive de
la conmiunion par un concile que le pape
tint à iloiiie la uiéme année ; mais Si\le, à
l'exemple du Sauveur, pardonna à Bassus.
Celui-ci étant lombé mal.ide, le saint pape
alla lui faire visite en personne, lui alminis-
tra lui-même le saint viatique, et prit soin de
sa sépultuic. Jglien, évéque d'Ecl.me, 1 un
des principaux chefs des pelagiens. qui avait
été déposé , emplova divi rs aitifiees pour
faire croire qu il était converti, dant le l,ut

de se faiie relaldir sur son siège. Sixte ne
se laissa pas irom|ier par ses protestations
hypocrites, et lefusa même de le recevoir à
la communion de l'Egl se. Cesaml pape mou-
rut le 28 mars iiO. On a de lui pi .sieurs

lettres el quel-iues pièces de poésie (outre
l'élaije et sur le [léche originl. — 2-. mars.
SMAUAGDE (^ainlj, Siuaragdus, mariyr à

NicpméJie en 303 , souffrit au commence^
nient de la persécution de Diociéticn

, et
était employé dans le palais do ce prince. —
12 mars.
SMAllAGDE (saint), martyr à Rome avec

saint C} riaque el vingt-un autres, soullrii eu
303, pendant la pertéculion de Dioclèlieii

, et
fut enterré sur la voie Salaria, prés du lieu

où il avait clé exécuté. Le 8 août suivant,
le pape saint MarceJ fit transporter son corps
et celui de ses compagnons dans le ci'meiière
d Lucine, cl quelqucL^ siècles aprèj ils lureaf
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rapportés à Rome , dnns l'église de Saiiile-

M.'irie in Via Lata. — IG inars et 8 août.

SOBKL fsaiiil), martyr à Antioche, en Sy-

rie, élait Esyjilien île nalion, et souiTril avec

saint Caiiîide et saint Canlidien. — 5 août.

SOCRATË (saint), SocrnfM, m.'.rtyr avec

saint Drnis, fui percé à coups de lance. On
croitqn'il souffrit à Porge,en Painphylie, vers

le rtiilieu du ir siècle, sous l'empereur An-
tonio. — 19 avril.

SOCHATE (saint), martyr dans la Grande-
Bretagne , souffrit avec saint Etienne. — 17

septembre.
SOCKÈCE ( saint ), 5ocrcin(«, martyr en

Mauritanie avec plusieurs autres, souffrit, à

ce que l'on croit, dans le ni' siècle, pondant

la persécution de l'empereur Dèce ou pen-

dant celle de l'empereur Valérien. — 24

mars.
SODELVE (s linte), Sodelbia, vierge, est

iionorée dans le comté de Tirconel, en Ir-

lande, le 10 novembre.
SODON (siini), martyr à Salath, en î>ibye,

dans le iv siècle, est nommé dans le Marty-
rologe de saint Jérôme. — 25 janvier.

SOL ou SoLA (saint), Solas, ermite en Al-

lemagne, naquit en Angleterre, vers le cou>-

mencement du viu'' siècle, et suivit eu Alle-

magne saint Boniface, dont il fut un des plus

illustres disciples, .\yant été élevé au sacer-
doce par son bienheureux maître , il olitint

de lui la permission de quitter les fonctions

du saint miuitère pour se retire- d/ins la

sol'luile de Solei hoven, près d'Aichstadl , où
il se renferma dans une petite cellule. C'est

Ih qu'il vécut en parfait anachorète nendant
près d'un demi siècle, n'ayant d'a"tre com-
merce avec les hommes que quelqui's visi-

tes qu'il ne pouvait se dispenser de recevoir.

Saint Guillebaud et saint Winebaud, son frère,

allaient souvent le voir, afin de puiser dans
sa conversation l'amour des biens célestes.

Charlemagne, qui avait pour lui une esiime
particulière, lui donna un terrain considé-
rable que saint Sol abandonna à l'abbaye de
Fulde. Il mourui plein de jours et de vertus
le 3 décembre 790, et fut enterré dans son
ermitage. Dans la suite on bàlil une église

à la place de son oratoire, et on leva de
terre son coriis, qui fut renfermi' dans une
châsse vers l'an 830 , avec l'autorisation de
Grégoire IV. — 3 décembre.
SOLANGE ou SouLANGE (sainte), Solon-

gia, vierge et martyre près de Bourges, lut

employée dès son enfance à la garde des

troupeaux, et se montrait un modèle d'inno-

cence et di^ pureté. Fwur nu-tire sa \erlu à
l'abri des dangers auxquels l'exposait sa

heaulé, elle consacra à Dieu sa virginité par
un vœu ; ce qui n'empêcha pas un seigneur
de Bourges de concevoir pour eile une pas-
sion violente ; comuie elle ne voulait pas cé-

der à ses désirs, il l'enleva. Solange, dans
cette extrémité, implora le secours du ciel,

et elle triompha des efforts de son infâme ra-

visseur. Gelni-ci, furieux de celle résistance,

la tua, vers l'an îiSO. Elle fut enterrée dans
l'église de Saint-Mariin

,
qui [)orta depuis le

uoui de Sainte-Sulange, et qui est devenue

un pèlerinage célèbre. Ses reliques furent

détruites pendant la révolution. — 10 mai.

SOLINE (saint'"), S j/f'na, vierge el martyre,
est honoréi> à Poitiers, où son corps se garde
dans l'église de Sainl-Hilaire. Elle est aussi

honorée à Chartres. — 17 octobre.

SOLOC.\NE (saint), Solochanes, martyr à

Chalcédoine,en Asie, souffrit avec saint Pani-

phanierel un autre , au commencement du
iv siècle, sous l'empereur Masimien. — 17

mai.
SOLON (saint). Solo, martyr, est honoré à

Vicence, en Italie, le 17 février.

SOLUTEUK (saint), SohUor.^ soldat de la

légi in Thébéenne et martyr à Turin avec
saint Octave et- saint .\dventice, fut mis à
mort pour la fui chrétienne l'an 28G, sous
l'empereur Maximien. Ces trois martyrs ont
été célébrés dans les sermons de saint Maxi-
me de Turin et dans les poèmes d'Ennode
de Pavie. — -20 novembre.
SOLUTKUU (saint), martyr en Afrique avec

saint Victor et quelques autres. — 26 mars.
SOLUTEUB (saint) , martyr à Garthage,

souffrit avec saint Paul et plusieurs autres.
— G mars.
SOLUTEl'R (saint) , martyr à Ravenne

avec saint Valentin , souffrit l'an 30i, pen-
dant la persécution de Dioclélien. — 13 no-
vembre.
SOMMINE (sainte), Summina , vierge et

martyre en Irlande, est honorée le 8 juil-

let.

SONP (saint), Sonius, martyr en Bulgarie,
fut emmené captif en 813, par Oumnus, r«i

(le ce pays
,
qui venait de remporter une

grande victoire sur les troupes de l'empereur
Michel Curopalato, et d'- saccager Andrino-
ple. Le successeur de Cruuinus le fit mettre
à mort parce qu'il refusait d'abjurer le chris-
tianisme. Il est honoré chez les Grecs le 22
janvier.

SOPATRE (sainte), §opalra, vierge , était

fille de l'empereur Maurice, qui fut détrôné
et mis à mort par Phocas en ti02. Coiistan-

tine, sa veuve, éîant entrée quatre ans après
dans une conspiration contre le meurtrier
de son mari , ce prince la fit renfermer
dans un monastère avec ses filles, parmi les-

quelles se trouvait Sopàlre. Celle-ci sesanc-
lilia dans celte retraite forcée, qui devint
pour elle un asile contre les écueils du siè-

cle, ilendue plus tard à la liberté, elle con-
sacra à Dieu sa vi: giniié, et ne s'occupa toute

sa vie que de bonnes œuvres. Elle est hono-
rée à Constanlinople le 9 novembre.
SOPHIE (sainte), Sopitia, veuve romaine,

était mère des saintes Foi, Espérance et Cha-
rité , auxquelles elle donna par dévotion le

nom des trois vertus tliéolugales. Après les

avoir élevées dans la piété, elle les exhoila
elle-même à confesser Jésus -Christ, el bs
vil a^ec joie veiser leur sanu pour la foi,

vers l'an 137, sur la fin du règne d'Adrien.

Après leur martyre, elle continua de servir

Dieu dans l'étal de \iduité, el mourut en

paix vers le milieu du ii' siècle. Le pajn!

.\ liicii l ' donna ses reliques el celles de ses

filles au bienheureux Keuii, évoque de Stras-

1
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bovrs, qui les plaça en T77 dans l'ésilisc âo.

l'.ibb.iyc il'Escliati, qu'il venait de fumier.

—

1" août pt ;30 septembre.

SOPHIK (sainle;, inarlyre à Damas, souf-

frit avec saint Saliin et quiilorze autres. —
20 ji.illel.

SOPHIl" (sainte), vierge et marljre, souf-

frit à l'erujo, dans la Marche d'Anc<)ne, où
l'on jj'i'''*' ses reliques. — 30 avril.

SOPHIE (sainte) martyre avec sainte Irène,

est liduoiée le 18 se|iteinbre.

SDl'Iîlli (sainte), martyre en Orient , où
elle exerçait la me'Iecine, est honon-e chez

les (Irers le 22 niai.

S(3PH1E (sainte), qui, après avoir survécu

à ses enfants, devint la mère des orphelins

,

est honoièe en Tlirace le '* juin.

SOPHIE (sainle), reine d'Ethiopie, est ho-
norée cliez les Etlii()|iit'ns le 27 juillet.

SOPHONIE ( saint), Soplionins, prophète,

commença à prophétiser snus Josias. roi do

Juda, vers l'an G2i avant Jésus-Christ. Dans
S( s prophélies il exiiurte les Juifs à la péni-

tence, annonce d'avance lu ruine do Ninive,

et après avoir fait des menaces lerrildes à

Jérusalem, il prédit la fia de la captivité,

l'établissement d'une loi nnuvelle, la voca-
tion des gentils à la foi et les progrès de l'E-

glise. Sun stvle a quelque rap|)ort avec celui

de Jérémie. dont il paiait élie l'abrevia-

teur. — 3 décembre.
SOPHRONË ( saint), Soplnoiv!us. évéque

dans l'ile de Chypre, se montra le prolec-

leur des faibles, des orphelins et dos veuves,

le suu(ien des pauvres et des opprimés. — 8

décembre.
SOPHUONE (saint), patriarche de Jéru-

salem, né à D.imas après le nàlieu du vi'

siècle, fil des progrès si brillanls dans les

sciences divines et humaines, qu'il fut sur-

nommé le So/j/us'c, nom qui était alors un
titre d'honneur. Ver» l'an 590, il i-e mit sous
la conduite de Jean Mosciius, et pas-a vins;t

ans ;,vec ce saint ermite, qui lui dedia son
livre iniitulé : Le Pré spirituel S'élant ren-

dus l'un et l'autre en Ej;ypto, vers l'an GIO,

pour visiter les monastères de cette c)nlrée,

saint.lean l'Aumùnii r, pilriaiche d'Alexan-
drie, les rei'int peuilanl près lie deux ans
dans son diocèse et lesiha:geade purger
son Iroupeau des hérésies duni il était in-

fecté. Ils travaillèrent avec succès à la con-
version di s eulychicns et des sévéïiens, et

réfoimèi eut plusiiuis désordres. D'Egypie

ils se rendireni en Italie et séjournèrent à

Home, où Jean Moschus termina sl'S jours,

t;rs l'an G19. Soplirône, ;;près la mort de
Si)!! maître, revint en Orient, qui fut trou-

blé bientôt après par l'hérésie des nionothé-
liios. Ces novaieuis reconnaissaient, il ; st

vrai, avec l'Eglise catholique, deux natures
0.1 Jésus-Christ, contrôles eut) chiens ; mais
p.;rcequeces deux natures ne font qu'une
seuie personne , ils enseignaient qu il n'y

a eu Jésus-Christ .(u'une seule volonté et

une seule opération, qu'ils appelaient lltéan-

ilriijue. Les princip.iux soutiens de ce te

nouvelle bérrs'io ét.iieni Ailianase, patri ir-

(•'.e d'.\iili('clie, Serge, iNitriarehe de Cons-

(anlinoplo, et Gjrn». patriarcfee d'.^loaarj >

drie. l/enipercnr lléraclius, qui pariag-,.,i;J

leurs srniiments, donna, en 030, on é lit

pour faire adopter ecHe doctrine, et C\ ri;:-,

tint, en ('>33, un eonciicà Alexandrie pnui li;

faire recevoir par les évoques de son patri-
arcal. Soplirone, (jui s'était rendu à ce con-
cile, se jeta aux pieds du pali iarclio et le

conjura, les larmes aux yeux, de ne [:ai

poiter «itleinte au dogme calholiijue; mais
tous ses elToi ts lurent inniilcs. 11 se reu'liî

à Constanlinople, mais il ne fut pas plus
heureux auprès de Serge qu'il ne l'avait été

auprès de (iyrus. Dieu, qui veille sur son
Eglise, permit qu'il fût nommé l'année sui-

vante patriarche de Jérusiilem, et aussitôt

api os son éleva ion, il convoqua un concile

des évêqnes de la province pour condamner
le mouothélisme. C'est à celte occasion qu'il

écrivit sa belle lettre synodale au pape Ho-
norius, cà Serge, aux évéques des princi-

paux sièges, daiis laquelle, après leur avoir
fait part de son installation, il expose la foi

catholique sur les deux natures et sur les

deux volontés en Jésus Ch-ist. Celte exposi-

tion, avec les preuves qui l'établissent, fut ap-

prouvée dans le sixième concile général.

Après quelques années d'attente, voyant qu.?

le saint-siége ne se prononçait pas, il crut

devoir envoyer quelqu'un a Rome. Ayant
choisi pour sun députe Etienne, évéque de

Dore, le plus ancien de ses suffragants, il le

conduisit sur le monl du Calvaire cl lui dit :

Si vous néglig z le péril où la fui se trouve,

vous en répondrez devant Dieu Je vous

charge d'aUer, en mon nom, vous présoiter

au siège apostolique, où sont les fondements
de la saine docliine. Informez les saints per-

sonnages gui y font de t ut ce qui se passe

ici, et ne cesse: point de les conjurer, jusqu'à

ce qu'ils juge.U cette nouvelle doctrine et la

condamnent canoniquement. Etienne piuti'-

pour Rome; mais à son arrivée Honorius
était mort, et son successeur n'él.iil pas en-
core élu. Sur ces entrefaites, Héraclius, ()our

l'aire cesser les disputes, publia, en G3'J. un
second édil, connu sous le nom d'I'Jcthèse

qui prescrivait le silence sur la question

d'une ou de deux volontés. Cet edil, qui

avait pour but de favoriser les mouolbé-
lites, fut condamné par Jean IV, dans un

concile tenu à Rome l'année suivante, et il

y a tout lieu de croire qu'Etienne fut pour
quelque chose dans celte condamnation.

Quant à Sophrône, il eut la douleur de voir

Jérusalem priie par les Sarrasins en 03S,

aprè- un siège de deux ans. Le calife Omar,
qui c<immaudail ces intidèles, profana les

saints lieux; le saint patriaiche, comme un
autre Jéremie, déplorant les malheurs de la

ci!és;jinle, consolait sou Iroupeau et s'ef-

forçait de le soulag' r par tous les moyens
qui'étaient en son pouvoir. Il poussa si loi»

le dévouement, qu'il lui arrivaplusienrs fois

d'exposer sa vie pour ses ouailles. Il mou-
rut, silon l'opinion la plus commune, le 11

mars Gii. Il a laissé des Sermons : il est

au>si auteur :1e la Y le de sainte Marie ZTr/";;-
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tienne et lie celle des saints Jean et Cyr.— ll

mars.
SOSIE (saint ), Sosius, diacre de Misène

Ci martyr, fut arrêié à I âge de (rente ans,
par oriire de Drnconcp, gouverneur de la

Campanie , et emprisonné à Pouzzoles pen-
dant 1,1 per'éculion de Dioclélien. S^iint Jan-
vier, évêque de îîénéveiil, qui avait ponr lui

beaurnup d'afft'ctio ' , et ijui le consultait
souvent, n'eut pas plutôt appris qu'il était

<!ans les l'ers pour l.i ( i, qu'il se liata d'al-

ler le visiter dans sa prison, aOn de lui

procurer di's secours et des con-olalions ;

mais il lut iirrclé à son lour, ri condamné
à éire dévoré par les bêles dans l'aoïplii-

thoàlre avec Sosie et plusieurs autres. Les
LV'Ies ne leur ayiini fait aoeun mal, le peu-
ple attribua cp prodige à la m.igie, et Timo-
thée, suceesseor de Draconce, ordoui a qu'ils

fussent ilécai'ilés. I^eiir exécu'iou eut. lieu

à un mille lie Pouzz îles, en 335, et leurs

corps fuient enterrés avec bonnenr près

de celte ville. Celui de saint Sosie fut porté

plus tard à Misène et placé dans une ma-
gnifique église. — 1!) cl 23 septembre.
SOSIPA IRE (saint). Soxiputrr, disciple de

l'apôtre saint Paul et son conipaLnion dans
pli sieurs de ses course- aposloliiiues, élait

de Béiée en Syrie. Selon Origène, il devint

évêque de Thessalonique, et selon d'autres,

évéque dicône. il est honoré à Birée le 25
juin.

SOSITHÉE fsaint), Sositlieus, martyr chez
les Grecs, souffrit avec plusieurs autres. 11

élait honoré à Conslaniinople, où il y avait

une église et un hôj.itiil de son nom. — 10

dé', emlTe.
SOSTHÈNE ( sninl ), Sosthenps, disciple

de sainl Paul, élait cherde la synagogue de
Corinihi' lorsqii' 1 se conver lii. Le président

Cia lion le laissa ballre de ver;!es lorsqu'il le

fil rom.'arailre devant sou Iri'iunal, à cause
qu'il avail embrassé le cliri>lia:iisinf. Il se

trouvait à Eplièse avec saint Paul lors(;ue

cel ici écrivit sa prviMiè e Epitre aiix Co-
rinthiens, dans laquelle il est nommé sou
frère par l'Apôlre. La Iradilion des Grecs
poi le qu'il ileviiil évéque de Coloplione, dans
i'ionie. — 28 noveuibre.
SOSTHÈNE (sailli), martyr à Chalcédoine

pendant la persécution de Uioclétien, après
avoir subi la prison cl l'exposition aux bê-
tes, fui brûlé avec saint A'ictor, par ordre de
Prisque, proconsul d'Asie. — 10 septem-
bre.

SOSTÉGNO ( le bienheureux ), Sostcneus,

l'un des sept fondateurs de l'ordre des Scr-
viles, appartenait à la première noldesse de
Florence, de même que ses six com|iagnons,
avrc lesquels il se relira sur le mont Séna-
II '. Sosiégno mourut dans cette solitude, le

même jour que le bienheureux Uguccione,
après le milieu du xiir siècle, et leur culte

fut approuvé en 1723 par Benoît XllI. — 10

ré\ rier.

SOTER (saint), Sutcr, pape et martyr, na-
tif de Foudi, succéda en 168 à saint Anicel,
cl s'e montra le père des pauvres et des luai-

heurcus. Non content de faire sentir à Pioiiio

et aux provinces voisines les effets de son
immense cliarilé, il envoya des secours
jusqu'à r.orinthe, et saint Denis, qui était

alors évéque de celle ville, lui témoigna
sa reconnaissance et celle de sou troupeau,
par une letirecn réponse à celle que Soler
avail adressée aux Coiinlhieus; celte lettre

était si édifiante, qu'on la lisait avec celle de
saini Clément dans l'assetnldée des filèles.

On croit qu'il souffrit l'an 1"7, pendant la

perséi'ution ile ,M ii c-.\urùle. —22 avril.

SOTEIl (saint), martyr à Pavie avec saint
Paulin et un autre, est honoré le 15 mai.
SOTEll (saini), martyr à Trêves avec

sainl Palmace et pliisieuis autres, sonlTrit

l'an 287, par ordre du président Kicliovare,
sous le règne de Dioclélien. — 5 octobre et

12 déi-emtire.

SO'i'ÈUE (saillie), Soteres, vierge et mar-
tyri', (i'u:.;e (tes plus illustres familles de
Rome, renonça de bonne heure à tous les

avantages que lui présentaient sa naissance,
saforluiieel sa beauté, pour consacrer à Dieu
sa urginilé. La fuite du mo de et do ses

vaniiés, l.i prière et les bonnes œuvres, tels

forent lis moyens qu'elle employa pour res-

ter fi ièle à son vœu et pour se disposer au
martyre. Après la put lica ion des édits de
Diudétien, eu 303, elle fut arrêtée cl con-
diiile d •vaut le magistrat, qui, sur son refus

de sacrifier, la fit rudement soufileter. So-
tère supporta non-si iilcinent avec patience,

mais eiicoe avee joie, les coups dont on
meurtrissait son visage; ce <|ui détermina
le juge ;i recourir à de nouveaux supplices,
qu'elle endura sans pou-ser un soupir et

sans verser une larme. E le fut enfin con-
damnée à être décapitée. Saint Amiiroise,
qui était son parent, félicitait sa fatoi.le d'a-

voir pi oiliiit Celte illustre martyre, laquelle
en était le plus bel ornement. — 10 février.

SOTBÉE (sainte), Solhen, vierge, était ho-
norée auirefois à Auluo le l'' avril.

SOUCY (saint), Sollicilu<. confesseur, est

honoré à .M^jtelique, dans la .Marche d'An-
côiie, le (j mars.

SOUÈDHE ( sainl ), Siiederu^, évêque de
Munster, nirissail dans le xi» siècle. — 19
novembre.

SOULEINE (saint), Solemnis, évêque de
Chartres, fut élevé sur le siège de cette ville

vers la fin du v' siècle, mais il prit la fuite

pour se soustraire au fardeau de l'épisco-

pat. Comme ou ignorait le lieu de sa re-
traite, on lui donna pour suciesseur saint

À^eulin. Souleine ayant été découvert, on
le força de prendre le gouvernement de son
église, .\venlin fut fait corévéque et admi^
nislrateur du Dunois, avec pouvoir d'y

exercer les fonctions épiscopales sous l'au-

torité du saint évéque, qui mourut vers l'an

509. Son 1 orps fut porté à Maillé, en Tou-
raine, et dans la suite on pcrdil le souvenir
du lieu où reposaient ses reliques, qui fu-
rent découvertes miraculeusement dans une
grotte souterraine du monastère de .Maillé.

Saiut Souleine est honoré à Blois sous le

nom de sainl Solein, le 26 septembre, et en
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Toiiraine sous celui de saint Solaii. - 2+

sè|il(Miii)r(>.

t^OrPl.KX (saint), Supplicius, évoque de

Maesliii'lil , llorissait au comiuonccinent du
VI' siôclo, et mourut en o06, le 9 fi'\iief.

SOL'R (saint), Soru>, solilairc honoré à

TorrassDu , eu Périgord, floiissait au vr
siècle. Il était trè.s-\énéré de saint (îou-

Iran, roi de Hourtiognc, t't de saint Subran,
ahbé d'un nionaslère du voisinapio, qui as-

sista à SCS obsèfiuos. — 1" février.

SOUSSiN (saint), Celsinus, prêtre de Laon,
flurissail au (oinnioncctnent du vi'' siècle, et

rnouiiit vers l'an 531). Son corps se K'Tdait

daii's l'églisi^ de sainte Balsamie de lleims,

sa ni re, laquelle avait été nourrice de saint

Ucini. — 25 octolire.

SOUX (saint). Ce/sii«, confesseur dans le

Liir.ousin, est honoré le 7 août.

SttZl'N (saint), martjr à Ponipéiopoiis, en
Cilicif, fut livré au supplice du feu, sous
l'empereur .Muximien, pour avoir donné
aux pauvres les débris d'une idole d'argent.
— 7 septembre.
SPACE (saint), Spncius, est honoré com-

me m irtyr à Bayeus. Ses reliques était au-
trefois d Mis l'église des Andeljs. — 10 no-
vembre.

SÎ'É ( saint ), Speus, évoque de Spolèle,

florissait au commencement du v' siècle, et

mourut vers l'an 420. — 23 octobre et 23
novembre.
SPÉ (saint), Spes, abbé de Norcia, dans le

du' hé de Spolèle, dans le vi'' siècle, s'illus-

tra surtout p.ir sa patience. Saint (îrégoire

le Ijrind rapporte qu'au moment île sa mort
tous ses religieux virent sou âme monter
au ciel sous la forme d'une colooibe. — 28
mars.
SPÉCIEUSE (sainte), Speciosti, vierge,

floiissait au cummenceraenl du vu' siècle, et

mourut vers l'an 620. Elle est honorée à
l'avie .'e IS juin.

SPÉCIEUX ( saint ), Speciosus, moine à
Rome, florissait avant saint Grégoire le

Grand, qui en l'ait mention, et qui rapporte
que lorscm'il mourut, son âme l'ut vue par
son frère, montant au ciel.— 15 mars.
SPÉCIOSE (sainte), Spcciosa, martyre, est

marquée dans ie Marljruloge dit de saint

Jortime, sous le 11 juillet

SPÉRANDE (saint), Sperunlius, institu-

teur d'une couiirjgaiion dépendant île l'or-

dre (le Haint-Benoît, est honoré à Gubbio
dans le duché d'Urbin, ie 15 juillet.

SPÉRANDE sainte), Sperumla, religieuse
bénédictine du mon.isière de Cingoli, dans
la .\laiche d'Aiicône, florissait dans le \i!i«

siècle, et mourut eu 1276. — 11 septem-
bre.

SPi^UAT (saint), Speiatits, un des douze
m.irijrd scillitains, ainsi nommés parce (]u'ils

étaient de Scillile, ville de la province pro-
cousnlaire ; ayant été conduit à Carlh;ige
avec ses compagnons, comparut, le 10 juillet
de l'an 200, devant le pncousul Saturnin.
Ce magislnl lui fil entendre que l'empereur
pardonnerait kur déMiléissance s'ils sacri-
Qaiontaux dieuÂ.Spérat répondit pour tous:

Nous n'avons commis ancun crime, ni fait de
tort à personne, et [nrstju'on nous en a fait,

nous en avons remercié le Seigneur. Saches
doncque nous n'adtirous que le seul vrai Dieu,
qui est le nuiitre de tontes choses. — IS'ous

votdon< bien vous apprendre que nous avons
une reliffidU qui est toute de douceur et de
simplicité. — La douceur et la simplicilé chrc'
tienne sont plus grandes encore, comme je
vais vous le montrer, si vous daignez m'en-
tendre. — .Je veur bien vous écouler; mais
auparavant il faut que vous juriez par le gé-
nie de Vcinpereur. — Je ne connais point ce
f/énie de l'empereur; je sers le Dieu du ciel.

Ji' ne suis coupable d'aucun crime, ni contre
les personnes, ni contre les propriétés, ni
contre les lois ftscalcs; et si j'achète quelque
chose, j'en paye les droits aux receveurs du
prince, parce que Dieu m'en fait «u devoir;
mais je n'adore que moti Seigneur, qui est le

roi du ciel. — Laissez là vos discours et sa-
crifiez aux dieux, ii\ir tiO.\ refus, il l'envoya
en prison. Le lendemain il con)pariit de nou-
veau avec SCS compagnons, et Saturnin lui

ayant demandé s'il persistait Iciuj mrs d.ins

sa religion, il déclara hautement (ju'il y per-
sistait. Vous ne voulez donc point qu'on vous
accorde un délai, 7ii qu'on vous fasse grâce?— Nous n'en voulons point; faites ce que
vous voudrez, nous mourrons avec joie pour
Jésus-Christ. — A propos, quels sont ces li-
vres qu'on dit que vous aJorez? — Ce sont les

quatre Evangiles de Notre-Seigncur Jésus-
Christ, les Epitres de i'apôlre saint Paul et

toute l'Ecriture inspirée de Dieu. — Je vous
donne trois jours pour réfléchir, afin que ce
délai pisse vous faire rentrer en vous-némes.
— Je suis chrétien, ainsi que mes compa.jnons
ici présents ; nous n'abundonneron.< ja.nais
notre foi, et rien ne pourra nous faire chati-
ger de résolution. Alors le proconsul les con-
aamna à la décapitation, et on les conduisit
aussitôt après sur le lieu de l'eséculion.
Lorsqu'ils y furent arrivés, ils se mirent à
genoux pour remercier Dieu de ce qu'il dai-

gnait les recevoir dans le ciel au nombre de
ses martyrs, et ils eurent la tête tranchée
sous le règne de Sévère, l'an 200. Saint Adou
rapporte dans son Martyrologe que les reli-

ques de saint Spérat furent transférées d'A-
frique àLyou, sous Char.lemap;ne, et déposées
dans l'église de Saiut-Jean-Baplisle. — 17
juillet.

SPÈRE (saint), IJesperius, évêque deMetz,
mourut vers l'an 5i8. — 23 août.

SPÈRE (sainte), Exuperia, vierge, martyre
et patronne du vicomié de Turenne, souffrit

vers l'an 760, et elle est honorée à Saint Sère
en Q lerey le 12 octobre.

SFEUSiPPE (saint), Speusippus, martyr eu
Cap|)adoce, était petit-fils de sainte Léoullle
cl Irère jumeau de saint Eleusippe et de saint

Ménésippo
,

qui souffrirent avec lui sous
l'empire de Marc-Auréle. Leurs reliques fu-

rent apportées en France par un seigneur de
Langres à qui l'empereur Zenon les avait
données ca ^90, cl déposées dans une église
ijui prit le nom de Saint- Geomo, c'est-à-dire
des saints jumeaux. Une partie de ces reli-
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qucs fat portée, flans le viir siècle, à Saint-

èci) d'EUange en Souabe, où ils sont aussi

banorés. — 17 janvier.

gPINELLE (sainte), Spinella, martyre près

û3 Rome, souffrit avec saint Félix, et leurs

reli'iucs se conservent dans le munaslère des

rclii-'ieuses de Saint-Laurent de Pdlispcrne.
— 27 juin.

Sl'INULE ou Spin (saint), Spinuhis, disci-

ple de saint Hiilulphe, était moine à Mojen-
moutier, lorsque le saint abbé le plaça à !a

. télé d'une .pùlise communauté qu'il avait

[fondée à Bégon-Celle , aujourd'hui S.iint-

'Blaisé, à une lieue de l'abbaye. Après sa

.mort, qui eut lieu sur la fin du V!r siècle,

saint Hidulphe alla en grande cérémonie
chercher son corps, et on l'enterra au cime-

tière de Mojenmoutior. Les nombreux mi-
racles qui s'opéraient à son tombeau y at-

tiraient journellement un si grand concours
de pèlerins, que la solitude et la Iranquilliié

des niuines en étaient troublées. Saint Hi-

dulphe, qui craignait que celte afiluence ne

devînt dans la suite préjudiciable à la régu-

la ri lé monastique, se rendit sur la fosse de

s.iint Spiiiule, et lui ordonna, m vertu de

l'obéissance qu'il lui avait promise de son

vivant, la cessation des merveilles qui pou-

vaient occasionner du diTangcmenl parmi
les frères. Spinule obéit, et dès lors il ne s'o-

péra plus de miradcs par son intercession.

Son corps lut transporté plus lard au prieuré

de Belval, près île Châlel sur-Moselle, où
l'on hâlil, dans le xir siècle, une église qui

lui fut dédiée, et dans laquelle on plaea ses

reliques. — î" août et 5 no\emhre.
SPIIŒ (saint), Exuperius , évcque de

B.iyeux en Normandie, que quelques auteurs

font originaire de R.ime, vint préeher l'E-

vangile dans la Neustrie, aujourd hui la

Normandie, et y fonda l'église dtî Bayeux,
dont il fut le premier évéque. On croit qu'il

llôrissait dans le iv siècle. Les Normands
ayant lait des incursions dans la Neusirie ,

on porta en MG.3 ses reliques au château de

Palluan, dans le (iâlinais, et en 9'i-3 on les

transféra à Corbeil par les soins de Haimuii,

comté de Corh.il, qui londa un monasière et

une église sous l'in\ocation de saint Spire.

— l" août.

SPIRIDION (saint), Spiridion, évêijue de

Trimythoiile dans l'ile de (Chypre, né dans
cette île de parents pauvres , hérita d'un

troupeau de moutons qu'il gardait lui-même.

Il s'engagea dans le mariage et eut une fille

nommée Irène, qui consicra à Dieu sa virgi-

nité el qui resta toujours avec son père.

Nous lisons dans Snzomeiie que des voleurs

s'élanl introduits nuitamment dans sa berge-

rie pour lui voler une partie de son trou-

peau, lors(|u'ils voulurent s'en aller avec les

bétes qu'ils avaient choisies, ils se sentirent

arrétéi par une main invisilde qui les retint

immobiles jusqu'au lendemain, queSpiriiliou

se rendit prés de son troupeau pour le mener
paître. Surplis de trouver des .liommes dans
la posture de gens enchaînés., il les inteiio-

gea et apprit d'eus ce qu'ils avaient tenté.

Spiridiou pria Dieu de leur rendre la liberté,

et sa prière les délivra. Il les laissa aller,

après leur avoir donné à chacun un mou-
ton, en leur disant (j'.ic c'était pour la peine
qu'ils avaient eue de garder son troupeau
pendant la nuit; Main, ajout,'-t-il, vous au-
riez mieux fait de me dcmandir ce i/ne rous
vouliez me prendre. Le même iiistorien rap-
porte qu'un voyageur fatigué étant venu lui

demander riio-pit.iiité pendant le carême,
Spiridion, qui jeûnait tout ce saint temps el

qui passait même quelquefois plu>ieurs ;ours
sans prendre aucune nourriture, n'avait
alors chez lui ni pain ni farine, m lis seule-
ment un peu de lard, (in'il ordonna à sa fille

Irène de faire cuire. Il pria Dieu de ne pas
lui imputer cette infraction matérielle à la

loi de l'abstinence. S'étant ensuite plac à ta-
ble, il se mit à manger et invita son hôte à
l'imiter, tlelui-ci s'en excusa, disant qu'il
était chrétien. Spirdion lui répondit qu'il

était chrétien lui-mcrae, mais qu il se croyait
dispensé de la loi de' l'Kglise dans celle cir-
constance. Sa sainteté le fit choisir pour évê-
ijue de Trimythonte, ville située sur les bords
de la mer, près de Salamine, el dont les ha-
liilanls étaient peu favorisés de la fortune.
Spiridion sut allier les fonctions iiaslorales

avec son ancien étal, et quoique ses revenus
fussent Irèi-uiodiques, il en donnaitla moitié
aux pauvres et trouvait encore sur l'autre

moitié de quoi prêter à ceux qui étaient
dans la gêne. []i\ particulier qu'il avait se-

cou-u lui ayant rapporté, quelque temps
api es, la somme que le saint évéque lui avait
avancée, fil sémillant de la remettre dans la

caisse destinée à recevoir ces fonds de se-

cours ; mais il la remporta chez lui. Plus tard,

ayant eu de nouveau besoin d'argent, il re-

vint à la caisse et latroma vide. Spiridion,

à ([ui il vinl le dire, lui répondit: Vous êtes

le seul à qui cela soit arrivé. Cela ne provien-
drait-il pas de ce que vous n'y auriez pas re-

mis ce que vous aviez emprunté précédem-
ment? Le coupable, confus, avoua sa faule.

Spiridion confessa généreusement la foi sous
rempcreur Galère, el il fui envoyé aux mi-
nes après qu'on lui eut fait ar.-^aeher l'œil

droit el cou|ier le jarret gauihe. Ouaud Cons-
tantin eut rendu la paixà l'Eglise, il retourna
dans son diocèse et assista en 82.'} au concile

de Nicée. Quoii|u'il eût peu étudié les lettres

humaines, il était profondément versé dans
la connaissance de l'iiciiture sainte. Il donna
une |)reuvo du respect qu'il avait pour le

texte sacré dans une assemblée des évêques
de l'île. Saiiit Triphylle, évéque de Le 1res,

ayant été chargé de faire un discours, cita

un passage de l'iîvangile dont il changea un
u)ol pour en subsiiluer un anlri; (|ui lui pa-

rais-ait d'un meilleur style. Spiiiilion, cho-
que de celle alTeciatiun d'élégance, se leva et

demanda à l'orateur s'il savait mieux que
l'èvangéliste île (|uel terme il convenait do

se servir. Triphylle reçut avec humilité celle

répriiuande, et le remercia même de ce (lu'il

l'avait averli de sa faule. Le saint évéque de

Trimyllionlc survécut à sa fille, et celle-ci,

en uiourant, était charj,ée d'un dé|)ôl dont

sou père n'avait pas connaissance. La per-
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v'imio A qui il apparlen.iii t>l;!nl venue le r6- conlinner à l'nniv.rsitô i\p (înesiie ei nclic\ . r

cl.imor à Spiriiiioii, on IIP put rciroiiver l'oh- ;i ce!!,' dr Paris, l'.irloul il se lit clu'iii cl

jfl, qui i'iail précieux. Spiriilion seiendil sur ndmiror de ses in.iîlres el<ie ses t(iuilisci|ilos,

In fosse de sn fuie el lui dein.inda où ét.iil le Après avoir e'.iidié scpi ans, à P.iris, le droil
dépôt qui lui avait été confié. Socrate el S»- (mon el la lliéoloi;ie. il refusa, par humilité,
zoinèiu- rapportent qu'elle in ii(|ua le lieu où le grade qn'ou luioffraii, el il retourna en
o:-le l'avait en'oiii, dans la crainte des vo- Polos^ne, où la inirl de s. s parents le rendait
leurs,, el qu'on l'y reirouva en liïel. Saint possesseur d'une Inrlun.' considérable. Après
Spiridion assista en 3'i7 au (omile do Sar- avoir disiriliué au\ pauvres loul ce doiil il

dique, où il se uionlra le zélé dvfenseur de pnuiaii disposer, il entra dans l'elil ecclé-
saint Allianase, persécuté par les ariens, et siasiii|ue, el La;:ipert Zulu, éiéque de Cra-
l'on croit qu'il inonrui peu de téni| s après. covie, qui conn liss iit s i > erln el son riiéi ilo.

Les tjrecs cel.'brenl >a foie le 12 déceiubre, l'ayanl oidonné [iréire, li- lii chanoine de sa
el les Latins le li. Cet e fêle e-t de piécepic cathédrale et le chaigea d'anno .c-r la pn-
dans les Etats de Venise, par ordre de Clé- rôle de Dieu. Les sermons ne Stanislas pru-
inent XI, parce que les Turcs, qui assé- dnisirent une réforme générale dans les
geaienl Corfou en 1710, fnrenl obli'^és de le- nia-urs el décidèrent, plusieuis peisonnes à
ver le siège pendant <|ue les ass;égés céié- qniller le nioiule pou- ne plus ser\irque
braient la fête de Si.inl Spiridion. — H dé- Dieu. Lamperl ne cessait de remercier le

cembre. ciel de lui avoir donné un tel coopérateur,
SPOLÉCOSTHÈNE (saint), 5/Jo/eco.'î//t7!e.«. et son plus grand désir elait de lavoir pour

niarlvr en Orient, est honoré chez les Grecs successeur; il lui proposa même de lui ré-
le "7 janvier. signer son siège , mais Sianislas ne voulut

SPONSI-; (sainte), Sponsa, vierge et niar- jamais se prêter à cet arrangement. Lam-
tyre, éiail l'une des compagnes de sainte peit éianl mort qui Iquc temps après, Sla-
Urs;ile el fut massacrée avec elle près do ni^l is fut élu par le cierge de Cracorie, et
Cologne, par les Huns, vers l'an io3. Son ce chois eut l'approb Uion universelle ; mais
cor, s se gardail anciennement à Paris dans l'humble cliandinr ne voulut pas acquiescer
l'église de rAbbaye-au\-Bois, et l'on y celé- à sa nomination, et II fallut qu'Alexandre H
brait SI fêle le ISjuillel. lui enjoignil de céder au\ viens rénnis du
STABLE (saint , Sta'illis, évêque de Cler- roi, du clergé et du peuple. Oblige de se

mont en Auvergne, (lorissait dans la pre- soumettre, dans la crainle d'aller ( outre la
inière partie du ix' siècle, el il eut saint Siguii volonle de Dieu, il fut sacré en 1072. Il re-
pcur successeur. — l'^^'' janvier. ti;;ça la condnile des évêques des premiers
STACHYS ,sainl), premier évêque de Ey- siè. les par son zèle, sa cbaiilé el sa vie pé-

zance, lut ordonne par l'apôlre saint Aiulie. nitenie. 11 imi:a aussi 1 généreux courago
On croit qu'il est ce S:ach\ s que saint Paul de saint Jean-liap iste, et ne craignit |jas

menlionnc dans son E pilie aux Itoinain<, et daller trouver le roi i3o!eslas II, qui se livrai!

qu'il appelle son bien-aimé. — 31 octobre. aux désordres les plus scandaleux. Le prince
STACTEE (saintj, Slacteus, uiariyr a Ti- essaya d'abord de s'exciiser, mais le saint

voli, près de Rome, était l'un des sept fils de évêque lui parla avee tant de furce, qu'il

sainte S^npliorose qui souffrirent l'an 11.9, parut vculoir se co;rigpr. Sa conversion ne
sous l'empereur Adrien. Ce prince les avant fut pas durable; lar p^'U après ii enleva la

interroges lui-même, et n'ayant pu les cou- femioe d'un gentilhomme, et ce nouveau
traindre par les tortures à renoncer à la re- scandale remplii d'iudign.ilion la noblesse
ligiuii d>! Jésiis-(]hrisl, les condamna à divers po onaise, qui pria l'arclievéque de Gnesii
gi lires de mi)rt. Slaciée eut le côle percé el el ies autres évéques qui allaient à la coi:'

le flanc ouvert. Son corps, ainsi (]ue ceux d'einpluyer tous leurs elTorts pour faire r::-
de ses frères, furent portés à Home, el yn trer le roi en lui-même. Ces prélats, retenu;
les y retrouva sous le pape Pie IV. — 18 p^r la crainle de déplaire à Boieslas, gardc-
juillet. renl le silence. Stanislas se dévoua une se-

S'PaCTÉE (saini), martyr à Home, souffrit coude fois, et s'étaiii rendu à la cour, il

dans le !ii«' siècle. — 28 septembre. conjura le roi de me tre un lerme à ses dé-

ST.\CTEE (sailli), martyr à Coidoue avec bauches; il finit par lui dire que s'il peisis-

saint Zoie el dix-huit auires, souffrit peu- taii d.ns le mai, il s'exposait à se l'aire re-

daiil la p rséculion de Dioclelien, au coin- trancher de la cemmunion des fidèles. Celte

liiciu'i ineni i]u iv^ siècle. — 27 juin. menace d'exconimunicalion lit entrer en fu-

STANISLAS (sailli), Sliinislints, évêq'ie de reur Boieslas, el il jura de se venger du
Cra.ovie. ei Pologne, el mii lyr, ne le iC juil- |ii éal. .Mais coninie la conduite de Stanislas

let 103 î, à Szepamw, dans le diocèse de Cra- ne donnait aucune p?ise, il fallut avoir re-
covie, d'uiie fainille illustre, vint au monde coins à de lausses accusations. Il avait uni
treille ans après le mariage de ses par. nls, u son église une terre qu'il avait achetée
qui le regarlè:ent comme un p:ésenl du i.iel d'ui gentilhoiniiie de Piatravviii nommé
et qui le consacrèreiil à Dieu dès le bereeau. Pierre, tl il nii en avait pa\é le prix en pré-

Il montra de bonne heure u:: grand at rait sence de témoins; ;i ais comme le vendeur
pour la piélé, la morlification el la ehariié ètiii mort, on engagea ses héritiers à inlen-

cnvcrs les malheureux. S'il faisait de grands 1er un procès à l'evéque de Gracoiie el à

progrès dans la vertu , il en laisail anssi de sevcidiquer la terre en question comaie
rapides dans l'étude des lettres, qu'il alla n'avaul pas été payée. L'alTaire fui plaider
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devant le roi; mais les témoins du payement

cités r-nr Stanislas ne comprirurent pa<, parce

que les aiieiils (Ui prince les avaient iutiini-

dés. Cependant te saint ne fut pas condamné,

et ii!iol::;ues mo lernes disent que c'est parce

qu'il ressuscita pour un moment le vendeur,

qui déclara avoir été pa^é; mais les auteurs

contemporains ne parlent pas de ce prodige.

•Quoi qu'il en soit, Boleslas parut se réconii-

licra\eclui. Comme sa conduite devenait

toujouis plus choquante, Stanislas vint à

bout, après bien des efforts, de pénéirer

jusqu'à lui, et il fit une dernière ienlaiive

pour l'arracher à ses passions. Le roi s'em-

porta contre le saint, le charjjea d'injures et

le menaça même de la mort s'il continuait à

censiir.r sa conduite. Loin d'être effrayé de

ces menaces, Stanislas osa encore pénétrer

jusqu'au roi et le retrancha de la ommuniou
des fiilcics. Boleslas, ne tenant aucun compte

de celte exconmuinicatiin, çonlinua d'assis-

ter aus offices publics; mais le saint évéque

ordonna qu'on cesserait l'office aussitôt iim;

le prince excommunié entrirait à l'éijlise, et

il se retira dans la chapelle de Saint-Michel,

située, hors de la ville. Le roi l'y suivit avec

ses gardes, et il leur commanda de le massa-

crer; mais la vue du saint évcque leur fit

tomber les armes des mains. La mcme chose

arriva à une srcoude et à une tmijième

troupe de soldats qui se présentèrent à la

chapelle, avec l'intention d'exécuter l'ordre

du prince. Eu vain celui-ci les traiiait de lâ-

ches, pas un n'osa lever la main sur le s<r-

vileur de Dieu. Alors Buleslaf, ne se po-oé-

dant plus, le tua de sa propre main. Le corps

du saint martyr fut haché en morceaux,
qu'on dispersa de côté et d'autre, afin qu'ils

fussent dévorés par les hèles et mangés par

les oiseaux de proie; mais Dieu conserva les

membres épars de sou serviteur, et trois

jours après, les dianoines de la eadiédrale

les recui illirent et les enterrèrent devant la

porte de la chapelle. Le roi porta la tyrannie

jusqu'à défendre qu'on téa.oignàt la moindre
douleur de la uiort du saint; ce qui ne se- vit

qu'à rendre plus vive l'horreur qu'un était

contraint de renfer.ner en aoi-ménic. Boles-

las devint îellement odieux à ses sujets, (|u'il

fut oblilié de se sauver en Hongrie, où il finit

ses jouis d'une manière miséialili-, après

avoir été excoinminié par tlrégoire vli.

Saint Stanislas fut martyrisé le 8 mai 10.79,

cl neuf ans après, son corps fut transféré

dans la cathédrale de Ciacuvie, oii il s'opéra

un grand nombre de miracles par son inter-

cession. Le pape Innocent IV le canonisa en
12o,3.~7 mai.
STANISLAS D'Ol'ÉKOVE ( le bienheu-

reux), l'un des seize iialrons de la l'ologne,

florissait au c.immencemcnt du svi'= siècle,

tl mourut en 1S23. Il est honoré le 22 avril.

STANISLAS KOSTKA (saint), novice de la

con>p.,gnie de Jésus, né le 23 octobre l.'i50,

au châtrau de Uoskou , était (ils de Jean

Koslka, sénateur polonais, et de Mur;iueri(e

Kriska , soeur du palatin de Mjizovie. Sa
mère réleva dans la piété, et le premier
luage qu'il fit de sa ru.aoïi lut de se consa-

crer à Dieu. A quatorze ans, il fut envoyé
à Vienne avec Paul, sou frère aîné, pour y
continuer ses éludes sous la conduite de
Bilinski, leur gouverneur. Ses condisciples

ne purent voir sans admiration s.i pureté

auiiéliqui' et le fervent amour dont il était

embrasé pour Dieu. Ohlige de quitter le col-

lège des .Jésuites, où il était pensiounaire

avec son frère, celui-ci, qui avait deux ans
de plus que Stmislas, alla loger chez uii

luthérien, et son frère fut obliué de le suivre.

Paul, qui n'avait aucun goût pour la vie

pieuse lie son frère, ne lui parduunait (|u'a-

vec peine sa régularité. IJilinski lui-méuie
ne cessait de lui représenter qu'un jeune
homme de sa qualité' ne devait pas po'ler si

loin la dévotion; mais Stanislis ne se laissa

pas entraîner au relâchement que lui prê-
chait son giiuverniur. Il coiiimuinait tous

les dimanches et toutes les fêles solennelles,

et jeûnait la veille de ses communions. Il

n'allait jamais en classe sans entrer dans
l'église pour adorer le saint sacrement. Cha-
que jour il entendait deux messes, après
avoir fait sa méditation le malin. Il se rele-

vait toujours à minuit pour prier, portait

souvent U: cilice et se donnait de fréquentes
disciplines. Il y avait deux ans que ron frère

et son gouverneur le persécutaient pour le

faire changer de conduite , lorsqu'il tomba
dangereusement malade. Ayant demandé
qu'on lui apportât le saint viatique, le luthé-

rien chez qui il logeait ne voulut jamais y
consentir. Voyant que Paul et Bilinski ap-
prouvaient ce refus, il eut recours à sainle
i3arbe, (|u'on a coutume d'invoquer dans les

royaumes du Nord pour obtenir la grâce de
recevoir les derniers s icrements. Sa prière
fut exaucée d'une manière miraculeuse; car
il cul une vision dans laquelle il lui sembla
que deux anges lui donnaient la communion.
Dans une autre vision, la sainte Vierge lui

apparut et lui dit que l'heure de sa mort
n'était pas encore venue, et qu'il devait se
consacrer à Dieu dans la compagnie de Jé-
sus; ce à quoi il pensait déjà depuis un an,
sans qu il eût ose eu p.irler à personne.
Lors(|u'il fut guéri, il s'en ouvrit au P. Ma-
gius, pi'ovincial d'une partie de l'Allemagiie

;

mais celui-ci n'osa le recevoir, dans la crainte
d'encourir l'indignation du père di; Stanislas,
lequel avait déclaré qu'il ne consentirail ja-
mais que sou fils se fil religieux. Le cardinal
Commendon, légat du pape à Vienne, ue
voulut pas non plus se mêler de l'alîaire, par
la même raison. .Mors le saint, après avoir
consulté son confesseur, quitta ^'ienne se-
crètement, laissant pour son frère et pour
son gouverneur une lettre aussi tendre qu'é-
diti lute. Il se rendit à Dilingeu, et pria le

P. Canisius, provincial de la haute Allema-
gni', Ue le recevoir dans la compagnie. Cani-
sius, pour éprouver sa vocation, lui ordonna
de servir à table les pensionnaires du collège
et d'avoir soin de leurs chaiulires. Stanislas
s'en ac(iuiila avec tant de zè'e et d'humilité,
que les pensiouuaiies en étaient aussi en=-

chanlés qae surpris. Trois semaines ap.rès,

Canisius l'envoya à Rome, où Stanislas alla



1053 STA STE 1054

se joler aux pieds de saint Fr.iiiçois de Hor- cienim chapelle dans la nouvelle ^-glise du
gia, inMiéral de la société, nui le recul au novicial et placé dans une urne de lapis-la-

uouilirc des novices. 11 prit l'habit le 28 oc- zuli. La chambre (|u'ii habitait a été changée
tobre 1357, et quelques jours après on lui eu c hapelle, où l'on voit sa statue en niar-
reuiit une lelire de son père ((ui lui mandait bre. Saini Sianislas Kosika, (jui fut canonisé
que sa conduite déshonorait sa famille, que par lîenolt XllI en t72!i, est patron du
les Jésuites anraice.t à se repentir J'avoir royaume de l*olo;^ne avec saint Casimir ; il

concouru à ce déshonneur, et qu'il IVr.iit est aussi patron particulier des villes do
tous ses efforts pour qu'on les chassât de la Varsovie et de Posna, de Luidin et de [.éo-
Pologne. Le jeune novice fit une réponse pold. Les Polonais oui une grande confiance
niodesie et rcspeciueuse, mais il déclara iiu'il en sa protection, dont ils ont souvei\i res-
étail fermei'M-nl résolu à suivie sa vocjition. scnii les heureux elîels. — 13 novembre.
!),''s que les aulrci novices le connurent, ils STAl'IN (saint)., Af/apeliig , est honoré
l'admirèrent comme un modèle parfait de comme évéque dans le Languedoc, où il y
sainteté, el ils se recommandaient à ses prié- avait autrefois deux églises de son nom. —
res, ce qui leur valut plusieurs grâces siiiiia- 6 août.

léc';. Les Pères eux-mêmes, el surlnut ceux STALBRAND (saint), Slalbraïulus, évéque
qui avaient le plus d'expérience dans les eu Ecosse , s'était iéiugié dans l'île de May,
voies intérieures, ne .se lassaient |ioinl de à l'embourhure du Forlh, lorsque les Danois
l'enleudrc parler de l'amour divin ; ce qu'il vinrent faire une descente sur les côtes eu
faisait d'une manière si ardrute, qu'il en- 874-. Ces barbares, ayant pénétré dans cette

flanimaît tous L's cœurs. On le vil souvent petite île, le massacrèrent avec saint Adrien,
en extase penilant la messe, et surtout après qui était aussi évéque, el plus de six uiillo

la commnnion. Son exaciilu'e à la règle, chrétiens. — il niars,

son alienlion lonstante à n'agir que pour STATIKN (saint), Slalinnus , martyr à
Dieu, sa ir.mleslie, son olièiss.:nce et ses Sébasie, en Arménie, était disciple de saint

bell 3 qualités enchanlaii nt tous ceux, (jui Aliiénogèno, cl fut brûlé a>ec iui pendant la

avaient l'av, niage de l'approclier. C iiime le persécutim de Dioclétien. — 17 juillet,

monde n'elail p.is d gr.e de lui et que celait STATL'LIEN (saint), Slatulianus , martyr
un finit mûr pour le ciel, il (ut averti inté- en Atriiine, souffrit avec saint Possesseur et

li' urement (|u'il n'avait plus guère de l:nips ottzc autres. — 3 janvier,

à vivre. Au comiiieuccmeut du ninis d'août, STE! HANE (saint), .S'/e/;/iaiiOA', disciph; des

il dit au P. Kminanuel Sa, eu parlant de la apoires, est honoré chez les (irecs le 15 juin,

fête i!e l'Assoinplion : O mon l'ère, t/iie ce fut Sî'ÉPH.XMDL (saint), Slfphanis, martyr à
tin j<iKr Item eux pour les iaints que celui où Dama-^, est hoiioié chez les Grecs le 19 juillet.

la sainte \'\et(je entra en paradis! Je suis STEl'H.VME (sainte), vierge et martyre,
persuade' qu'ils en renuuielleiil tous les ans la est honorée à Scale, près d'Amalli, dan-- le

inéii.oire, aussi bien que nous, par q'ieiques ro}aume de Naples , où il y a une église

rrjou ssances exirnnrdinaires, el j'espère que paroissiale qui porte sou nom. — 18 sep-
je verrai la jireniière fi'te quiU en feionl. Sa tembre.

jeunesse et .sa bonne santé empêchèrent STÉPHANIE QDINZANI (la bienheureuse),
qu'on ne fit grande attention à ces paroles; née le 3 février li37, à Orsi-Nicori, dans le

mais on remai qu.i qu'il se disposa;! à la Bressan , n'avait que six ans , lorsque sou
mon. Le 10 août, il se trouva indisposé vers père, Laurent Quinzani, \ int habiter la ville

le soir, et il ne put cmiti^nir la joie que lui de Soncino . où il entra dans le tiers ordre
causait la vue di- la bienheureuse éiernilé. séculier de Saint-Dominique. Le P. Mathieu
En entrant à rinliriiieri', il fil le signi' de la Cariéri, dont elle allait entendre les sermons
croix .>ur son lil, el quoiqu'il n'eût d'abord avec une atteiitioii et un recueillement au-
qu'une lièvre inlermiltente , Il assura qu'il dessus de son âge, fut si frappé de son air

touchait à sa dernièr(- heure; le li août, il d;.ux el modeste, qu'il voulut éire son guide

déclara qu'il ne verrait pas le lendemain
;

da: s les voies de la perleclion, persuadé que
après midi, il perdit connaissance, et lors- le Seii,'ueur la destinait à de grandes choses,

qu'il fut revenu à lui, il demanda le saint La jeune Siéplianie profila tellement des soin-i

viatique et l'extréme-onclion, qu'il reçut, de son directeur, qu'il était lui-même étonné

non dans sou lit, mais couche sur la terre, de ses progrès dans la vertu. Elle n'avait que
comme il l'avait désire. Il pria ensuite la quinze ans lorsiju'clie prit Ihabii du lier.*

cnmiiiunauié de lui pardonner les fautes qu'il ordie de Saint-Dominique, et dè.^ lors ele se

pouvait avoir commises, et fit de fréquents consacra sans réserve au SMulageuieiit des

actes de contrition et d'amour. 11 dit ensuite malheureux. Quoique obligée de gagner sa

qu'il voyait la sainte Vierge qui venait au- vie par sou travail quotidien, elle employait
de>ant de lui. acconipignée d'une troupe une partie de ses journées à solliciter des

d'anges. Il expira ensuite, vers trois heures secours el à recueillir dos aumônes qu'elle

du malin, le 15 août iSG.S, n'ayant pas en- distribuait ensuite aux pauvres, avec autant
core dix-huit ans accomplis. 11 fut béatifié de discrétion que de bonté , accompagnant
en lliO'i- par (élément \'IU. C'cment X. permit ces secours corporels d'exiiorlatioHs pieuses

aux .lésuites de réciter l'ulTice composé eu et quelquefois de réprimandes cbarilables.

son honneur ; ii fixa sa fêle au 13 novembre, (Juoique sou existence tout entière fût dé-

jour où son cori s, qu'on trouva sans aucune vuuee au soulat^'aieiit do l'hii.manité, elle se

uianjue de corruption, fui transfeié do l'au- trouva en butte à la calomnie. Ou la traita
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(rhypocrito et l'on pssava mémo de (ornir sa

it^puialion -, mais Dii ii lui-même prit soin de

la iiisiifieron la f.ivniisanl 'In tioii (Ins mira-

clis. Sa ro|)ulalii)ii de saiiitelé se répa :dil

au loin, el le sénal de Venise chercha à l'ai-

lirer sur le lerriloire de !a répabliiiue. I.os

ducs lie Ferrare el de Maiilouo lui firent aussi

des offres Irès-lioaorables ; mais Stéphanie,
qii regardait Soncino oonime sa secondi'

jiahie, ne voulut pas quitter celte ville , et

se proposa d'y fonder un monastère. Elle

commença p'ar réunir dans la petile maison
()u'elle habitait qneli|ues enfants le son sexe,

qu'elle formait aux exercices de la piété et

aux prali(|ues de la vie reliïieuse. Les >uc-
cés qu'elle oblinl lui attirèrent bienlôt Tad-
niiration générale, et()aelquis années après,

elle entreprit de fonder, dans un des f lU-

hnurgs de la ville, un monastère du tiers

ordre de Saint-Duminique, qui fui approuvé
par Jules II; dès l'an 1519 elle se trouvait à

la télé de trente religieuses qui faisaient

if'édificalion du pays. François 1", alors

inailre du Milinais, charfjea le gouverneur
de Soncino d'annoncer cà Slèphanie qu'il

exemplait son couvent de tout droit et imp(')t.

Louis Sforce, duc de .Milan, étant allé la voir

sous un déguisement, alln de n'être pas re-

connu, la bienheureuse sut, par une lumière
intérieure, qu'elle élait en présence de son
souverain, et elie lui donna avec une sainte

liberté ;es avis les plus i.tiles : elle lui prédit

même qu'il perdrait ses litals s'il fermait

l'oreille aux cri- des veuves et des orphe-
lins; ce qui fut vérifié par l'événement. Sté-

phanie fut aussi visitée par sainte Angèle
de .Merici (|ui allait en pèlerinage au mont
'V'aralle , et ijui s'arrêta quelque temps au
couvent de Sainl-P.iul. Dieu av.iil favorisé

sa servante du don des miracles et de celui

de prophétie : elle avait prédit à ses filles

spirituelles qu'elles seraient obligées de
(juitler leur couvent, el que pour elle , elle

n'y retouriieraii piu.. En effet, au mois de
novembre 1329 . à l'approche d'une armée
indisciplinée, elles furent obligées

, pour se
soustraire a l.i brulalité dos soldats, de se
réiugier dans l'intérieur de la \ ille et d'Iiabi-

tet la petile maison nui avait été le berceau
de la coinmuiiauté. Stéphinie y tomba ma-
lade au boui de (quelques semaines , et elle

connut que sa fin élait proube. Pendant sa
maladie elle se confessait et communiait tous

les jours. Dins ses derniers moments elle

donna à ses filles les avis les plus saln'.iires,

el elle niourul le li janvier lo;50, à l'âge de
près de soixa.ile-lreize ans. Plusieurs mi-
racles s'o|)érèrent par son intercession, ioi-

mcdiatemenl après sa iiiori, avant même que
ses dépouilles. ntoi telles eussent été coiifiees

à la terre, et l'on commença dès lors à l'in-

voquer comme bienheureuse. Clémenl XII
apjirouva en 17i0 le culte qu'on lui rendait.
— l(i janvier.

STEKCACE (saint), Siercatius, martyr à

Mcrida en Espagne pendant la peixiution
de Dioclélien , souffrit avec saint N'ietor el

saint Anli.uogène, ses frères. — 2'i-juillel.

STERCACE (saint), martyr à Sobaste avec

saint .\iliénogène, corévêqae de Pédactiioé
et neul autres, fut brûlé vif pendant la |.er-

sécution de Dioclelii'n , l'an 30.3. Ses restes

el ceux de ses compagnons furent Iransféios
plus lar 1 dans une église située sur les bords
de l'Euplirate. — 17 juillet.

STILLE (sainte), Slilla, vierge, est hono-
rée à Eischlatd, en Fraïu-o-.ùi-, le 19 juillet.

STRATÈGE (sainl) , Strate .ius , martyr
chez les Grecs avec saint l'Iutychien, fut

brûlé pour Jésus-Christ. — 19 août.

SI'KATÉGE (saint), martyr à Tarse en
Cilic.e avec saint Hélion el plusieurs autres,
est honoré le 3 juillet.

STIi.VTON (-aint) , martyr à Nicomédie
avec saint Philippe et un autre, qui, après
avi;ir été ex|)osés aux bêles qui ne leur
firent aucun mal, furent livrés au supplice
du feu, l'an 303, sous l'empereur Dioclélien.
— 17 août.

STHAÏON (sainl), martyr, fui attaché à
deux arbres plies, qui, en se redressant, lui

délachèieiit les membres, au comnientemenl
du IV' -iècle. — 9 septembre.
STU.\TON (sainl), martyr à Alexandrie,

sous Maximin II, lut précipité dans la mer
avec saint fliéromide et plusieurs autres. —
li septembre.
Si'UATONlCE (sainte), martyre , est ho-

norée en Ethiopie le 13 mars.
STKATONIQUE [sainl), Stratonictis. mar-

tyr a Plolém lïde, en Palestine , souffrit avec
saint Paul et sainte Julienne, l'an 260, sous
les empereurs \aléiien et Gallien. — 17
août.

STRATONIQUE (saint), martyr à Singi-
doiie, dans la haute iMysie, avec saint Her-
myle, fut livré à de cruels tourments sous
l'empereur Licinius , et fut ensuite jeté daus
le Danube, l'an 315. — 13 janvier.
STlllCHALP (saint), diacre el martyr avec

sainl Boiiilace, archevêque de Mayeuce et

apôlre de l'Allemagne , dont il élait le disci-

ple, fut massacré avec sou maître et plusieurs
antres, par des païens, près de Dockuui, en
Hollande, le 5 juin 755.

STL'R.\iES (saint) , Sturmius , abbé de
Fulde , naquit au commencement du vu.*
siècle et appartenait à une famille noble de
lîavière. Confié dès son jeune âge à sainl
Boniface, apôtre de r.\llemagne , celui-ci le

fil élever à l'abbayi? de Frilzlar, et l'ordonna
prêtre aussitôt qu'il eut l'âge prescrit par les

canons. Après avoir partagé pendant trois

ans les travaux apostoliques de son sainl
inailre, il se retira dans un désert pour y
mener la vie anacborelique. La crainte d'être
victime de la lurcur des S.-ixons

, qui infes-
taient le pays , l'ayant forcé de retourner à
Frilzlar, saint Bonilace, qui se trouvait alors
dans ce :nonaslère, reçut son disciple comme
un (ils clieri; i! le lecoinniania vivement
au roi Carlimaii et à quelques seitrneurs qui
lui donnèrent des secours pour fonder le

monastère de Fulde. Les travaux, commen-
ces en 7(6 , fuient bientôt terminés , el

Sturmes, qui' venait d'êti'e chargé du giuver-
uemenlile la communauté, alla avec deux de
ses re igicux, visiter les iiiuuastèrcs d'Italie,
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iiianjuc de plus parfait. Après le martyre de

saint Boiiiface, arrivé en 7o."), le saint ai)lié

l'ut accusé, auprès du roi l'èpiii, d'olre l'en-

iieiiii de riîi-at. Ce prince, trompé par de fau\

rappi)rls,rc-xil.idans un nianaslèiedr-' Franco
qu'du croit élre crlui de Juiniége; mais

avant depuis reconnu son innocence, il lui

permit de retourner à Fulde. Il crut devoir

(liminner quelijiie chose de la se\ érilé de la

règle (lu'il avjiji donnée à ses religieux , et

parcelle miiigation il la rendit plus cunl'orme

à celle de saint Benoît. Charlemagne, qui

avait une sirande vénération pour saint

Slurmes , lui confia plusieurs négocialioiis

importantes cl le chargea de travailler à la

conversion des Saxons ; ce que le saint fit

avec beaucoup de succès. Lorsqu'il sentit

approcher sa fin, il fil réunir tous ses reli-

gieux pour le-; exhorter à la persévérance.

1-1 mourut le 17 décembre 779, et fut enterré

à Fulde, où l'on garde ses reliques. Inno-
cent Il le canonisa en 1130. — 17 décembre.
STYMFN (saint), SCylinnus, anachorète à

Adrianopolis,enPaphla'-!onie,se rendit illus-

tre par ses miracles. — 26 novembre.
SrYllIAQUH (saint), Slijriacus, martyr à

Sébaste, en Arménie, avec saint (Jartère et

plusieurs autres, soutTrll l'an 320, sous l'em-

pereur Licinius. — 2 novembre.
!«U.\CKK ou SoACiiE (saint), Sucicrius, évê-

que du Puy, est honoré le M novembre.
SUtXÈS (saint), Successus , martyr en

Afrique, souffrit avec saint Paul et plusieurs

autres. — 19 janiier.

SCCCFSSK lsn\n[), SiircefHis, é^èque et

martyr à Tertulle, en Afrique, soulTrii l'an

y59, sous les empereurs \alerien el (iallien.

(,)uelque temps après sa mort il apparut plein

de gloire à saint Flavien, diacre de Cartliage,

pour lui apprendre qu'il devait bientôt ver-

ser lui-même soa sang pour Jésus-Clirist.

—

19 janvier.

SUCGESSE (saint) , martyr en Afrique

,

souffrit avec saint Rogal et seize autres. —
28 mars.
SUCGESSE (saint), martyr en Afrique avec

saint Pierre et vingt-deuxaulres, est honoré
le 9 décembre.
SUCCESSE (saint), l'un des dix-huit mar-

tyrs de Saragosse, souffrit l'an 39'i- pendant
!a persécution de Dioolétien, sous le prési-

dent Dacieu. — IG avril.

SUEKILAS (saint), martyr sur les rives du
Danube, était Goth de nation. Il fui mis à
mort pour la foi chrétienne avec plusieurs

autres, par ordre du tyran Viiiguiic, vers

l'an 370. — 2G mars.
SUILLAC saint , Sulivtis, abbé en Breta-

gne, près deSolidor, dans le diocèse de Sainl-
Malo, était lils de Brocquemard, prince de
Galles, cl llorissait dans le vir siècle. - 8
novembre.
SL'IRARD (saint), Zoerardus, solitaire à

Neytracht, en Hongrie, avait d'abord été
moine à Saint-Hippolvte de Zobar, et eu en-
trant en religion il avait pris lo nom d'An-
dré. Le désir d'une plus grande perfection

le porta à se retirer, avec la permission do
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ses supérieurs, dans une solitude où il mou-
rut ilans le xr siècle. Son corps fut Irans-
|)orié dans la suite à Saint-Emmerau de
Italisboniie. — Itt juillrt.

SI iriîEKT ou SwiTiiicRT (saint), .^Hi'^fcfr-

tus, èvèque do Wcrden en Wesipbalio, sur-
nommé lo Jeune, pour le d'-^linguer de saint
Swidberl, apôtre de la Frise, èlail Anglais
de naissance, el il avait embr.issé l'élal re-
ligieux dans sa pairie. A la nouvelle îles

con(iuétes de (^harlemagne, surtout en Saxe,
il obtint de ses supérieurs la permission de
porter la lumière de l'Evan^^ile aux popula-
tions vaincuis, qui étaient encore plongée*
dans les lénèbros de l'idolâtrie, et il eiil le

bonheur de convertir un grand iiom'ire de
païens. Charlemagne, pour récompenser son
zèle et son mérite, le nomma à l'évèrhé de
Werden, qu'il venait de faire ériger. S'iilbert,

après avoir gouverné saintement son trou-

peau, mourut le 30 avril 807. Sa mémoire
esl en grande vénération dans la Weslpha-
lie et dans les autres pays qui furent io

théâtre de ses travaux apostoliques. — 30
avril.

SIILPICE (saint), Su//;in'i«s, martyr à Home
avec saint Servilien, fut converti à la foi <le

Jésus-Chrisl par les exhortations el les m.-
racles do sainte Domilille. Sur son refus d'a-

dorer les idoles, il eut la tète tranchée, par
ordre du préfet .Adrien, pendant la persécu-
tion de l'empereur Trajan. — 20 avril.

SULPICR (saint), évêque de Trois-Chà-
leaux, est honoré le 24 décembre.
SULPICE-SÈVÈKE {ia\n\),Sulpitin<! Sève-

rus, disciplo de saint Martin de Tours, né
virs le iiiiliiu du iv« siècle d'une illustre

faniille d'Aquitaine, qui dcmeui-ait prés do
Toulouse, se livra avec succès à l'étuile des

lettres, et enira ensuite dans la carrière du
barreau, où il s'acquit une grande réputa-
tion il'éloquenci'. Il épousa une femme d'une
famille consulaire, qui lui apporta de grands
biens, mais qui' la mort lui enleva pou après
son mariage. Celte perte lui fut si sensible,

qu'il se dégoûta des choses périssables. Il

(luitti lo monde vers l'an 392, et alla se fixer

dans une cibane du village de Primuliac, en
.\qultaine. Ses serviteurs et ses esclaves, qui

l'avaient suivi dans sa retraite, devinrent

ses disciples el se cons;icrèreut, <à son exem-
ple, au service de Dieu. Ils couchaient sur

la paille ou sur des ciliées étendus par terre,

ne se nourrissaieul que de pain bis, de lé-

gumes et d'herbes bouillies qu'ils assaison-

naient seulement d'un peu de vinaigre. Sul-

pice-Sivére qui avait été leur maître, ne

conservait plus sur eus d'auti e supériorité

que celle d'une plus grande ardeur pour les

exercices d(! la pénitence. Etant allé, vers

l'an 39i, visiter saint Martin, il devint le

plus (idèle de ses disciples : sans quitter en-

tièrement sa première retraite, il venait pas-

ser, chaque année, quelque temps auprès du
serviteur de Dieu. Comme il ne s'était pas

dépouillé de ses biens, il employait ses re-

venus en aunnHies el en œuvres de religion.

Il décora un grand nombre d'églises, el eu
bàlil plusieurs, eiilre autres deux a Primu
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liac. 11 s'adressa en 403, à saint Paulin, pour

avoir des reliques donl il voulait enrichir

ces églises, et il en reçut un morceau de la

vraie crois ;ivec la relation de la manière

miraculeuse donl elle avait éé découverte

par les soins de sainte Hélène, relation que

Sulpicc inséra depuis d.ms son Uisloire ec-

clésiaslique. Un jour qu'il s'était endormi

dans sa rellulo, il vit en songe saint Martin

qui montait au ciel, le visnge rayonnant de

gloire et accompagné de Clair, son di-cipic,

qui était mort depuis peu. A son réveil,

deux moines, venus de Tours, lui apprirent

que son bienheureux maîire avait quitté ce

monde. Celte nouvelle l'affligea vivement;

mais la pensée qu'il av.iit un puissant pro-

tecteur auprès de Dieu conlriliua à le con-

soler. La vénération qu'il avait |)our lui le

détermina à se retirer dans la cellule qu'il

avait occupée à Mannoulier, où il comp.)sa

la Vie du saint évéque de Tours. On croit

qu'il mourut vers l'an 4^10. Quoiqu'on ne

lise pas son nom dans les martyrologes,

Guiberl, abbé de Gemblours, rapporte que de

son temps on faisait solennellement sa fête

à Marmoutier, et il est honoré de temps im-

mémorial par l'église de Tours, qui lui a

donné un office propre dans son bréviaire.

Saint Sulpice-Sévère a laissé un Abiégé

d'histoire sacrée, qui commence à la création

et qui finit à l'an iOO de notre ère ; la Vie de

saint Martin, des Dialogues et des Liltres. Il

est de lous les écrivains ecclésiastiques celui

dont la latinité est la plus pur.-. Lélegauce,

la précision et la clarté qui régnent dans son

Histoire sacrée, l'ont fait surnommer le Sa/-

liiste chrétien. — 29 janvier.

SULPICE-SÉVÈRE (saint), évéque de

Bourges, sortait d'une illustre famille d'Aqui-

taine. Il saccé.la en 583 à Ucmi, et assist.i en

585 au second concile de Màcon, présidé par

saint Prisque de Lyon, et où lut déposé

Fauslien, évéque de Dax. 11 mourut en 591,

et fut enterré dans l'église de Saint-Julien

de Hourges, d'où son corps fut ensuite trans-

porté dans celle de Saint-Ursin. Le .Marty-

rologe romain le qnalilie ^'illustre par ses

vertus et par sonérndition. — "29 janvier.

SULPICE 11 (saint), évéqne de «ourgcs,

surnommé le Pieux ou le Débonnaire, pour

le distinguer du précédent, sortait d'une des

premières familles du Borri et fut élevé avec

soin dans l'étude des sciences. Lorsqu'il fut

maître de son bien, il le distribua aux pau-
vres et embrassa l'état ecclésiasli(|ue. Le roi

Clotaire II, charmé de ses vérins et de son

mérite, le (il son aumônier et l'établil supé-

rieur des clercs qui composaient sa chapelle.

Ce prince ayant clé attaqué d'une maladie

grave, fut guéri par les prières et les jeûnes

de Suipice, qui succéda en Giï à saint Aus-
trcgis'ile, vulgairement saint Outrille, évé-
que de Bourges. Il s'ajipliqua avec tant de

succès à la conversion des juifs de son dio-

cèse, qu'il les fil lous entrer dans le sein de

l'Eglise. Il s'employa avec non moins lie zèle

à la réforme de la discipline ecLlésiaslique,

partageant son temps entre la prière el les

ionclions de l'épiscopat.Oa leregardc connue

le fondateur d'un monastère de Bourges qui
porta son nom et oùsegard'ait une partie de
ses reliques. Il était en commerce de lettres

avec saint Didier, évéque de Caliors : plu-

sieurs de celles (ju'il lui écrivit se trouvent
dans la Bihliothèqne des Pères. W mourut l'an

C14-, et son tombeau fut bientôt après illus-

tré par un grand nombre de miracles. L'é-

glise paroissiale de Saiiil-Sulpico de Paris,

qui est placée sous son invocation, possède
un os de l'un de ses bras. — 17 janvier.

SULPICE DE BAYE (saint), solitaire en
basse Nonnamlie, est honoré à S iinl-(iliis-

lain,en llainatil, où l'abhé Simon apporta
son corps, en icvenanl il'un | èleriiiage qu'il

avait lait au iMont-Sainl-.Micbel. — 2" jan-
vier.

SUPÉUY (sainl), Superitis, martyr à Va-
lenciennes, fut mis à mort avec saiulSauve,
évè(iue d'Angoulême, l'an 801. Ils sont ho-
norés l'un el l'autre dans cette ville le 25
juin.

SUPPORINE (sainte), Supporinn, e t hono-
rée à Clermonl en Auvergne. Son corps se

garde dans l'église de Saint-Aitème de celle

ville. — 2i août.

SUUAN (saint), Suranus, abbé de Sore,
dans le royannu^ de Naples , llorissail d MIS

le VI' siècle. Nous apprenons de saint Cré-
goire le tjiand ((u'il jouissait d'une haute
réputation de sainteté, el ((ne les Lombards
avaient pour lui une profonde vénération.

—

24- janvier.

SÎJSANNE (sainte), S»san»a, fille d'Helcias

et épouse de Joachiin, appartenait à l'une

des premières familL'S de la nation juive et

fui élevée dans la crainte de Dieu. ICIle était

mariée lorsque Nabuchodonosor s'empara
de Jérusalem et emmena dans ses Etats une
grande partie des habitants de la Judée.
Joachim et Susanne furent du nombre des
captifs. Ils babilaient Babylone et y te-

naienl le premier r.iug parmi leurs conipa-
Iriotes , lors(iue Susanne, qui était d'une
grande beauté, fut sollicitée au crime par
deux vieillards, qui étaient les juges du peu-
ple. Ils avaient clio si le inonienloùSusanne
était seule dans son jardin occupée à pren-
dre un bain ; mais ils ne purent la faire con-
sentir à leurs criminels désirs, quoi ju'ils la

menaçassent, si elle refusait, de l'accuser

d'adultère. Susanne, plac; centre le crime et le

déshonneur, cria pourappeler àson secours :

les vieillards crièrent aussi de leur côté;
bientôt toute la maison accourut , el ces
infâmes calomniateurs assurèrent qu'ils

avaient surpris celle femme avec un jeune
homme qui venait de s'échapper. On crut à
leur témoignage, et Susanne fut condamnée
à être lapidée. On la conduisait au sujipliee,

bientôt elle allait être exécutée, lorsque
Dieu, qu'elle invoquait avec toute la ferveur
dont elle était capable, lui suscita un défen-
seur dans lu personne d'un enfant de douze
ans : c'était Daniel, qui prit rang dans la

suite parmi les grands prophètes et que, le

ciel inspira dans cette circonstance. Je suis

innocent, s'écria-l-il, du sang que vous ailes

verser! A celte exclamation toul le peuple
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s'nrrélc : son ton d'autorité en impose mal-
gré son jcuno àiic, et ou lui conlie la révi-

sion du procès. Il fait sépariTlcs vieillards,

les met on coiilradiclion, dans rinterroga-

toiro qu'il \- ur fait subir, et tout lu uioiule

reste l'oiivaiucu île l'innoconci' île l'ai'cusée et

de la calomnie de ses accusaleurs. On leur
(ail siihir la peine à laquelle ils avaient con-
daniué ^nsiinne, et celle-ci e^l reconduite en
(l'ioniplie dans sa maison. La suite de sa vie
nous est inconnue ; mais ou ne saurait doii-

li r qu'elle n'ait persévéré jusqu'à la lin

dans la pratique de la loi divine, puisqu'elle
est iioiiorée dans plusieurs églises et surtout
à Toulou'se. — iio janvier.

SIJSANNE (saillie), vierge et martyre à
Rome, élaii nièce du pape saint Caius, qui
était lui-même parent de l'empereur Dioclé-
tien. Comme elle avait consacré à IJi'eu sa
Virn^inité, elle retusa un p:irli aviinlageux
qu'on lui proposait ; ce relusdérouvril qu'elle
prol'essaii la religion chrétienne. Les pro-
messes et les menaces n'ayani pu la décider
à l'aposlasie, on lui (il suhirles plus horri-
bles tortures et enfin la mort, vers l'an 295. Il

y avait à Home, dès le v'= siècle, une église de
son nom. qui est paroisse et dont on a fait

un titre de cardinal. — 11 août.

SUSANNK (sainie), martyre, honorée chez
les tirées, est mentionnée dans le .Martyrologe
de saint Jérôme. — 12 lévrier.

SUSANNE (sainie), martyre avec sainte
Maicieiine, était leiome d'un soldat quisouf-
fril avec saint Mélèce, son général. — 24
mai.

SUs.XNNF, (sainie), martyre en Perse,
soutlrit avec saint Koilhazates et plusieurs
autres. — 20 novembie.
SUS.\NNE (sainte), vierge et martyre en

Palestine, née vers l'an 310 à Eleatheropo-
lis, était fille d'.\rlhénjiiis, prêtre des idoles.

La morl lui a\anl enlevé ses |)arenls dans
son jeune âge. elle fut élevée dans la reli-

gion thrétii'une et reçulle baptême. Piiilippe,

l'un des plus célèbres archimandrites de la

Piilestine, lui ayant conseillé de se retirer

dans la solitude, elle suivit cet avis, après
avoir distribué tous ses biens aux pauvres.
Ayant été accusé.', suus Juli n l'Apostat,

d'avoir renversé des iJoles, elle fut condam-
née à mort, vers l'an 362, par le gouverneur
d'Eleutheropolis. — 20 septembre.
SU^A.NNE (sainie), qui déguisa son sexe

sous le nom de Jean, est honorée en Orient
le lo d çembre.
SUS.NÉE (saint), Susnœus , est honoré

comme -marlyr par les Ethiopiens et les Co-
ptes le 21 avril.

SL'SUtjL'l (saint), Saiisiquius, l'un des
martyis du Japon, était truclieuian des mis-
sionnaires : il soullrit avec eus d'horribles

lourinents et entin la mort, pendant la per-
sécution de l'empireur Taycosama. 11 fut

crucifié, l'an ISOif, sur une montagne près de
Nangasacki,ei eutensuitejle coté percé d'une
lance. Urbain VllI le mit au nonibe d.s
saints a>tc ses compagnons, et il est honoré
le o février.

SWIOnERÏ (saint), Snitbertus , évéquo
régiiinnaire et apolre de li Frise, était An-
glais de naissance. Il se mit de bonne heure
sous la conduite de saint llghert, qu'il ac-
compagna en Irlande, vers l'an ti"8. pour s'y
perfectionner dans la pratique des vertus
monastiques. Saint ilgberl l'envoja en C'JO,

avec sailli Willibrord et dix autres moines,
tenter une mission dans la Frise, qui était
encore remplie d'idolâtres. Ces ou vriers évan-
géliques ayant débarqué à remboachure
du Uliin, coiiimencèrent l'exercice de leur
ministère à Utrechl. Pépin d'Herisial, mairo
du palais, les appuya de son autorité et do
son crédit, ce qui lacilita beaucoup leurs
travaux. Saint Swidberl exerça principa-
lement son zèle dans la Frise intérieure,
qui comprenait une partie de la Hollande et
du Hrati.int, les paysde tiueidre et de Clèvcs.
Saint Williiirnrci ayant été sacré archevêque
d'Ulrechl par le pape Serge i", en li9G, onflt
tant d'instances à Swidbert pour qu il se
laissât aussi sacrer, qu'il consentit à re-
cevoir l'onction épiscopale des mains de
saint Wilfrid d'York, pendant un voyage
(|u'il (il en Anglelcrre.il revint donc avec le

caractère auguste de i'épiscopal au milieu
des populations qu'il avait gagnées à Jésus-
Christ, ce qui lui donna plus d'autorité en-
core pour établir une bonne discipline dans
les églises qu'il avait fondées. Lorsqu'il eul
mis Son troupeau sur un bon pied, il le con-
fia à saint Willibrord et à ses coopéraleurs,
et pénétra dans le pays des Buructuariens,
aujourd'hui U; duché de Berg, et le comté de
la Mark, où il opéra de nombreuses conver-
sions ; mais ses succès furent arrêtés par les

Saxons, qui v:nrenl en armes ravager la

contrée qu'il évangélisail. Saint Swidiert
profiia de ce désastre pour exécuter le projet

qu'il méditait depuis longtemps de se retirer

dans la solitude pour se préparer à la mort.
]l se lixa dans la petite île de Keiserwert,
dont Pépin lui avait fait présent, et y bâtit

un monastère oii il mourut le 1'' ma's7i3.
11 se forma autour du monastère un ville

qui porta longtemps le nom de Saint-Swid-
bert, et qui s'appelle maintenant keiserwert,
du nom de l'ile, qui n en est plus une dopais
qu'un des bras du Rhin a ciiangé son cours.
En lG-0 on y retrouva les reliques du saint,

qui étaient renfermées dans une chasse
d'argent avec celles de saint Willéic. — i"
mars.
SWITHIN (saint), Swilkinus, évéque de

Winciiester, né sur la Qu du vup siècle,

d'une famille noble, montra de bonne heure
de grandes dispositions pour la piété et j)ou.r

les sciences. Lorsqu'il eut terminé ses cours
d'Iiumanités et de phiiosophie, il se livra à
l'élude de l'Ecriture £ainle. 11 fut ensuite éle-

vé au sacerdoce par Hefmstan, évéque de

Winchester, nommé doyen ou prévôt de

l'ancien monastère fondé dan* cette ville

par Kinégils, roi des West Saxons. Le roi lip-

bert, inslruil de sa vertu et de sa s ii nce,

le lit son piètre, et c'est en celte qualité que
Swithiu souscrivit une charte que le prince

accorda en 833 à l'abbaye de Croylaïui. Eg-
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bérl liii confia l'éducalion ae son fils Elliel-

wolf. <iiii lui succéila en 838, et qui se ron-

duisjiii l'jiprès ses avis dans les choses (lui re-

gardaient la religion et sa conscience. Pleia

de vénération pour saint Swilliin, iju'il se

plaisait à appeler son préce|)teur et son maî-
tre, il le fil e'ever o\\ 832 sur le siéfie éjiis-

copal de Winchcslcr. Le nouvel cvêque se

fit admirer par son humililé, son zèle, sa

charité envers les m ilheureux, et son amour
pour les austérités de la pénitence. Ueniplis-

sant avec l:i plus scrupuleuse esaclitude

tous les devoirs de la charge pastorale, il se

délassait de ses faliL^ues par la prière et la

récitaiion des psaumes. Il bâ'.it plusieurs

églises ot (Ml répara un grand nomhre. Dur
à lui-même, il ne mangiait et ne biiv.iit que
pour snlisfairo ;m\ besoins indispensables

de la nature; dans ses voyages il allait tou-

jours à pied. C'est par ses conseils que le

roi, son élève, dans une assemblée générale

de la nation, tenue en 8oi, donna à l'Eglise

la dixième partie des terres de son domaine,
et qu'à son retour de Kome il fit de sages rè-

gleuieiils pour que les pauvres fussent as-

sistés. Saint Swithin mourut le -i juillet 862,

et il fut enterré dans le cimetière publii-,

comme il l'avait demandé. Son corps fut levé

de terre en 9G4-, par saint Kthehvold, l'un de

ses successeurs, puis transporté dans la ca-
thédrale que le même saint Ethelwold dédia,

en 980. sous son invocation, en présence du
roi Kihelred, de saint Dunslan et de huit

évê(ïues.—2 el lo juillet.

SY.AtiHE (saiiiij. Si/ngritis, évêque d'.\u-

tun, fut élevé sur ce siège vers l'an 5()0. Il

assista à presque tous les conciles qui se tin-

rent en France de son temps. Lor-que tion-

Iran, roi de Bourgogne, se rendit à Paris, en

591, pour être p irrain de son neveu, Clotaire

II, roi de Soissons et de Paris, il se lit accom-
pagner par l'évêque d'.Xutun, qu'il honorait
de sa confiance. Saint Syagre jouissait aussi

de la confiance de ses collègues dans l'épis-

copal, qui, en 59i, le chargèrent, avec d';;u-

Ires évéques, de lélabiir dans le monastère
de Sainte-Croix, à Poitiers, la paix troublée
par deux religieuses. Chrodilde el Basire,

qui s'elaient révoltées contre Laubouère,
leur abbesse; mais la démarche de ces pré-
lais n'eut pas le succès qu'on espérait. Ils

furenl même exposés à des violences el à d 's

mauvais traitements de la part de ceux qui

soutenaient les religieuses rebelles, qui lu-

rent excommuniées l'année suivante par le

concile de Poitiers. Saint Grégoire le Grand,
qui savait apprécier sa vertu et sa capacité,

lui recommanda saint Augustin et les autres

ouvriers évangèliiiues qu'il envoyait eu An-
gleterre : il lui accorda aussi \e pallium, or-
donna, à sa considération, que les évéques
d'Autun auraient le pas sur tous les évéques
tie la province de Lyon, et qu'ils marche-
raient immédiatement après le métropoli-
tain, sans égards au rang d'âge on d'ordina-
tion. Saint Svagre mourut l'an 000, et le

Martyrolip;;e romain lui donne le litre de con-
fesseur.—27 août et 2 septembre,
SYLVESTlU'l (saiutj, evéque des îles Or-

cades ou d'Orckney, au nord de l'Ecosse, flo-

rissail vers le milieu du v siècle. Disciijle de
saint Pallade, il avait partage les travaux du
saint apoire des S'cois el des Pietés, qui,

l'ayant ordonné évéque, le pl.iça sur le siège

des Orcades, qu'il venait de fonder. Sylvestr<ï

faisait sa résidence dans le monastère de
Kirjiwal , dont il esi regardé comme I

•

fondateur, il était honoré autrefois le 5 fé-

vrier.

SYMMAQUSÎ (saint), Sijmmachus, pape, né
en Sardaigne, succéda en V98 au pape Anas-
tase 11, sous lequel il avait exercé les fonc-
tions d'archidiacre de l'Eglise romaine. Son
élection, quoique canonique, déplut au pa-
trice Festus

,
partisan de l'eutychianisme,

qui voulait un pape opposé au concile de
(^.alcédoine Connaissant l'orthodoxie de
Symmaque et désespérant de le gagner à la

cause de l'hérésie, il lit élire, par ses créa-
tures, Laurent, archiprélre de l'église Sainte-

Praxède, et le fit sacrer le même jour que
Symmaque. Thèodoric, roi d'Italie, qui était

maître de Rome, ordonna
, quoique arien

,

qu'on reconnût Symmaque pour pape légi-

time, parce que son élection était antérieure

à celle de Laurent, et avait réuni un nom-
bre bien plus considérable de sulTrages. Peu
de temps après, Symmaciue tint à Kome un
concile de soixante-treize évéques el d(!

soixante-sept prêtres, où il fut décidé qu'a
l'avenir tous ceux qui, du vivant du pape,
promettraient leur voix pour l'élection do
son successeur, seraient déposés et excom-
muniés , et (|u'on ne regarder lit comme
pape légitime que celui qui aurait réuni la

majorité des sutirages du clergé. Laurent

,

«lui assistait au concile avec ses partisans,

souscrivit aux décrets de l'assemblée, et il

fut ensuite élevé sur le siège épiscopal de
Nocéra. On croyait donc le schisme terminé,
lorsque Festus lit revenir à Kome l'antipape,

qui eut la faiblesse de se prêter une seconde
fois au rôle indigne qu'on lui faisait jouer
dans l'Eglise. Les schismaticjues accusèienl
Symmaque de plusieurs crimes, et 'l'héodo-

ric, devant qui l'accusation fut poitée, fit

assembler un concile pour examiner l'affaire.

La plupart des évéques adressèrent au roi

des réclamations et lui représentèrent que
c'était au pape à convoquer le concile ; que
ce droit appartenait à son siège, et que d'ail-

leurs il était inouï qu'un supérieur eût été

soumis au jugement de ses inférieurs. Thèo-
doric justifia sa conduite en montrant des
lettres du pape par lesi|uelies il consen- :

lait à la convucalion du concile, qui se tint

à Home avec son approbation, l'an 502 ou
50u. 11 s'y trouva cent qiiinze évéques, qui
déchargèrent le pape des accusations por-
tées contre lui devant le roi, et ils oidonnè-
renl de punir les schismatiques qui célébre-
raient sans son consentement, mais de leur

pardonner s'ils se soumettaient à son autorité.

Lorsque ce déci et fut connu dans les Gaules,
tous les évéques île ce pays en furenl alar-

més , et ils chargèrent saint Avit , évêque de
^ ienne, d'curire a Kome en leur nom. Saint

Avit adressa sa lelUe aux chel'» du sénat ;
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il se plaint do ce que le pape, ayant clé ac-

cuse devant le prince, les evéques, au lieu

de s'opposer à une telle irrégularité, avaient

pris sur eux de la sanctionner en y prêtant

leur concours. Tout en déplorant cette pro-

cédure inouïe, il loue cependant le concile

d'avoir reconnu l'innocence de Sjmmaque,
et il termine en priant le sénat de ne pas

permettre que les brebis s'insurgent contre

lé pasteur. Anastase, empereur d'Orient et

protecteur déclaré des acéphales, ne voulant

pas se soumetlre aux décrets qui condam-
naient Acace, patriarche de Constanlinople,

et auteur d'un schisme déplorable qui durait

depuis bien des années, le pape lui envoya
des députés, avec une lettre, le menaçant
d'excommunication s'il ne se soumettiii!.

Anastase, pour toute réponse, accusa le pape

de manichéisme et insulta ses députés. Alors

Symmaque le déclara séparé de la commu-
nion de l'Eglise, et dans la lettre qu'il écri-

Tit à ce sujet aux evéques d'Orient , il lei

exhorte à souffrir le bannissement et tou-

tes sortes de persécutions, plutôt que de tra-

hir la vérité. Il pourvut avec beaucoup de

générosité aux besoins d'un grand nombre
d'évêques d'Afrique, qui avaient été exilés

en Sardainne par Trasimond, roi des Vanda-
les, que son altachement à l'ariani-sme avait

rendu persécuteur des catholiques. Il leur

envoyait tous les ans de l'argent et des ha-
bits, et il leur écrivit, pour les consoler, une
lettre que nous avons encore. Il racheta un
grand nombre de prisonniers, orna et fit

rebâtir plusieurs églises de Rome, qu'il en-
richit de vases sacrés d'un grand prix. C'est

lui qui ordonna de chanter à la messe, les

dimanches et les fêles des martyrs, le Glo-
ria in excehis. Il mourut le 19 juillet oli,

après un ponliOcal de près de seize ans. Il

nous reste de lui onze Lettres et plusieurs

Décrets. Saint Enuode, évéque de Pavie,

composa l'apologie du saint pape, qui fut lue

dans un concile tenu à Rome Tan oOi. — 19

juillet.

SVMPHORIEN (saint), Symphonanus, mar-
tyr à Autui), était d'une des familles les plus

distinguées de cette ville. 11 fut baptisé par
saint Bénigne, apôtre du pays, que Fauste,

son père, avait reçu chez lui, et qui déposa
dans ce jeune cœur les précieuses sumences
des plus belles vertus. Symphorien s'appli-

qua à l'étude des lettres, sans négliger les

devoirs de la religion. Son mérite, sa sa-

gesse et ses belles qualités lui avaient ac-
quis l'estime universelle, lorsqu'il fut appelé
à donner son sang pour la foi chrélienne.

Un jour que les habitants d'Autun, qui étaient

encore presque tous idolâtres, céléhraienl la

fêtedeCybèle et promenaient sa statue sur
un char, Symphorien, en voyant passer ce
cortège pompeux, ne put s'empêcher de té-

moigner hautement le mépris qu'il ressen-
tait pour cette idole vénérée. On le pressa
d'adorer la déesse, et, sur son refus, on le

conduisit à Héraclius, gouverneur de la pro-
vince, qui se trouvait alors à Autun, occupé
à rechercher les chrétiens. Ce magistrat,
ayant appris de sa pn: : e bouche qu'il était

DlCTIO.NN. HÀGIOGRAPHIQCE. II.

de cette religion proscrite par les édits de
l'empereur, s'étonna de ce qu'il eiit pu échap-
per jusque-là aux recherches qu'un avait
faites de ceux de sa secte. Il lui demanda
ensuite pourquoi il avait refuse d'adorer la

mère des dieux : Je vous l'ai déjà dit, c'est

parce q le je suis chrétien, et si vous voulez
me donner un marteau, je suis prêt à met-
tre en pièces cette idole devant laquelle vu\is

voulez que je me prosterne.—// n'est pas seu-
lement un sacrilège, mais il joint la révolte à
l'impiété. Héraclius, après celte réllexion,
demanda aux assistants d'oîi il était. On lui

répondit (ju'il était d'Autun même et d'une des
premières familles. Alors s'adressant à Sym-
phorien : C'e^f dojic votre no6/fs«e qui vous
rend si fier ; mais si voi(s ignorez les ordon-
nances de nos princes, on va vous en donner
lecture. Le grefûer ayant lu l'odit de .Marc-
Aurèle, le magistratdit à Symphorien : Qu'a-
vez-vous à répondre à cela? La loi du prince
est formelle, et si vous n'obéissez pas il faut
que votre résistance soit punie de mort. —
L'image que vous me voulez faire adorer est

une invention du démon pour perdre les âmes;
car notre Dieu, aussi magnifique dans ses ré-
compenses que terrible dans ses ctidtiments

,

donne la lie à ceux qui craignent sa puis-
sance et la mort à ceux qui se révoltent con-
tre elle. Héraclius, le voyant inébranlable,
le flt frapper par ses licteurs, et ensuite on
le conduisit en prison. Il le fit comparaître
deux jours après ; il employa d'abord les

voies de douceur et lui dit : Vous seriez bien
plus sage de servir les dieux immortels, et en
échange je vous promets une gratification sur
le trésor public et un grade dans l'armée. —
Je ne connais d'autres nciiesses et d'autres
honneurs que ceux qui me sont offerts de lu

main de Jésus-Christ. — Vous lassez ma pa-
tience, et si vous ne sacrifiez sur-le-champ

,

je ferai tomber votre tête aux pieds de la

déesse.—Je ne crains que le Dieu toul-pu,issant

qui m'a créé ; mais mon c»rps est en votre
pouvoir. Le saint martyr sétant mis ensuite
à exposer l'absurdité de l'idolâtrie, pendant
qu'il détaillait les aventures d'Apollon et de
Diane, il fut brusquement interrompu par
le gouverneur, qui ne se possédant plus,
prononça celle sentence : jXous déclaiont
Symphorien coupable du crime de lèze-mu-
jesté divine et liuinaine, pour avoir refusé di
sacrifier aux dieux et pour avoir parlé d'eux
avec irrévérence. Pour réparation de ce cri-

me, nous le condamnons à périr par le glaive

vengeur des dieux et des lois. Comme on le

conduisailausupplice,sa mère, qui était une
dame vénérable par sou âge et par ses ver-
tus, l'exhortait, du haut des murs de la

ville, à mourir en digne soldat de Jésus

-

Christ. Mon fils, lui criait-elle, mon cher

Symphorien, pensez au Dieu vivant, qui r -

gne au haut des deux. C'est aujourd'hui que
vous changez la rie qu'on vous Ole contre la

vie éternelle. Il eut la tête tranclu-e vers l'ait

178, sous l'empire de .Marc-.\urèle. Quel-
ques fidèles enlevèrent secrètement sou
corps et l'enterrèrent près du Champ-de-
Mars. Saint Euphrône evéque d'Aulun, bâ

34
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lit en son honneur une église, dans le v=

siùrle, avant sou élévalion à l'épiscopal. —
22 août.
SYMPHORIEN (saint) , martyr à Rome

avec sai:U Claude et plusieurs autres qui

furftul ronverlis à la foi par saint Sébastien

el baptisés par \i prêtre saint Polycarpe. Le

juge Fabien les fit arrêter pendant qu'ils

étaient occupés à recbercher les corps des

saints martyrs ; après les avoir fait appli-

quer trois fois à la torlure, il les fit jeter

dans le fleuvo, vers l'an 286, sous le règne

de Uiorlélien. Oii dit que la principale cause

de leur m.irtyre, c'est qu'étant sculpteurs de

profession, iU refusùreni de faire des idoles.

Ils furent enterrés dans le cimflière de la

voie Lavicanc , ol le pape saint Léon IV les

Iranspoila dan» l'éplise des Quatre-Frères-

Couronné?. —• 7 juillet el 8 novembre.

SY.MPflOIlOSE ( sainte ) , Symphorosa ,

aarlvre à Tivoli avec ses sept fils, était

veuvié de saint Gétulc, officier romain et

martyr. FUe babiiail Tibur , aujourd'hui

Tivoli, cnipiovasU ses revenus, qui étaient

considérai les,"au soulagement des pauvres

et surtout des chrétiens, qui souffraient pour

la fui. Le désir d'être bientôt réunie à sou

épu«5 dans la glaire, la portail à se rendre

digne du ciel l>ar la pratique des bonnes

(EHvres. yetnpsrcur Adrien, qui venait de

faire cimslruiro dans celle ville un palais

mngBifique, consulta, en 120, les dieux lou-

chant \^ durée de cet édifice, el il en reçut

çelt» réponse : Prince, t.ûus ne pouvons sa-

tisfaiie votre curiosité que vous n'aidez fait

ç4Sier l'insulte que nous fait «ne veuve chré-

tienne en invoquant son Dieu eu noire pré~

sence. ÎFaites que cette femme, qui se nomme
Sympharose, et qui est mère de sept fils, nous

offre de l'encens, et ensuite nous répondrons

à vos demandes. Adrien s'étanl fait amener
Symphorose avec ses enfants, les ex.iiorta d'a-

bord avec douceur à sacrifier aus dieux;

niais la sainte veuve lui répondit : Gélule,

mon mari, et son fi ère Amance, tribuns dans
"'

vos troupes, ont souffert l'un et l'autre la

mort plut'd que de faire ce que vous deman-

dez de moi; et maintenant ils jouissent dans

le ciel d'un bonheur qui ne finira jamais. —
Sacrifiez, vous et vos fils, sans quoi je vous

fais offrir en sacriftce aux dieux immortels.
— Je Si rais trop heureuse d'être immolée au
vrai Dieu ; car po\tr vos dieux, qui sont des

démons, ils ne peuvent me recevoir connue

victime. — Sacrifie ou meurs. — Vos mena-

ces ne m'efjrayenl pus et je n'ai qu'un désir,

c'est d'être réunie au plus tôt à mon époux,

que vous avez fait mourir pour avoir confessé

Jésus-( hrisl. Je le confesse à mon tour:

qu'atlendez-vous donc pour me traiter de

même? Adrien l'ayant fait conduire devant

le temple d'Hercule, commanda qu'on lui

meurtri; le visage à coups de poiugs et qu'on

la suspendit ensuite par les cheveux ; mais,

apprenant que ces Itiurments n'avaient d'au-

tre résultat que de l'aflermir davaniage daos

S9 resolution, il la fit jeter dans l'Asiio, au-
jourd'hui le Tévérone, avec une pierre au
cou. Son martyr précéda d'uo jour celuj de
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ses fils, dont voici les noms : Crescen!, Ju-
lien, Némèse, Primitif, Justin , Slaciée et

Eugène. Ils sont houorés avec leqr mère le

18 juillet.

SYMPHOllOSE (sainte), martyre en Cam-
panie avec saint Ariston et plusieurs autres,

souffrit pendantlapersécution de Dioclétjcn.

— 2 juillet.

SY.MPHUONE ( saint
) , Symphronius ,

martyr à Itome, convertit plusieurs idolâ-

tres, parmi lesquels on cile saint Olympe,
tribun, avec sainte Esupérie sa fenime, et

saint Tbéodule son fils
>
qnc le pape sajnt

Etienne haplisa, et qui furent livrés aux flam-

mes peiuUuU la persécution de Valérien, vers
l'an 256. Saint Syuiphrône fut aussi mar-
tyrisé pendant la même persécution. Sur la

fin du X' siècle, sou corps fut transporté par
Grégoire V dans l'église de Sainte-Marie-la-

Neuve, et sous le pontificat de Grégoire XIII,

il fut placé plus honorablement sous l'autel

de la même église. — 31 octobre. 26 juillet.

SY'MPHRONE (saint), martyr en Afrique,
souffrit avec saint Félix et plusieurs autres.
— 3 février.

SYNCLÉTIQUE (sainte), Syncletiea, vier-

ge, qui florissait dans le iv siècle, naquit 4
Alexandrie en Egypte, de parents nobles et

riches, qui rélevèrent dans la piété. Elle ré-
pondit si bien à leurs soins, que dès son
jeune âge elle se montra un modèle de tou-

tes les verlus. Une grande fortune et une
rare beauté la firent ret hercher en mariage
par ce qu'il y avait de plus distingué dans le

pays ; mais la résolution qu'elle avait prise

do n'avoir d'autre « poux que Jésus-Christ
lui fit refuser les propositions les plus avan-
tageuses. Après la mort de ses parents, elle

assura l'existence d'une sœur infirme qu'elle

avait, et distribua ensuite auï pauvres le

reste de ses biens. Comme rien ne la rete-

nait plus dans le monde, elle se relira dans
un sépulcre, afin de partager sou temps en-
tre la contemplation des choses célesles et

les autres exercices de la vie anachorélique.
Elle s'était fait couper les cheveux par un
prêtre, comme une marque qu'elle renonçait

au siècle et qu'elle renouvelait le vœu de
virginité qu'elle avait fuit autrefois. Ainsi

consacrée à Dieu, elle ne s'occupa plus qu'à
le servir par l'exercice de la prière et les

pratiques de la pénitence, fces jeiines étaient

longs et rigoureux : la nécessité de manger
lui paraissait un vrai supplice. Dieu fut

pendant longt'-;mps le seul témoin de
celte vie angélique ; mais il permit enfin

qu'elle lût connue du public. Dèj lors il se

fit à la demeure de la sainte un grand con-
cours de femmes chrétiennes qui venaient
la consulter sur des matières de piété. Si

elle eût cru son humilité, elle ne se seiaii

jamais ingérée à instruire les autres ; mais
la charité l'emporta, et l'on ne pouvait, sans
être attendri, l'entendre parler di> bonheur
qu'il y a de s'atlacber à Dieu, des avanta-
ges de riiuoiilité et des autres vertus chré-
tiennes. Elle était par.venue à l'âge de qua-
tre-vingts ans, lorsque sa patience fut mise
à de rudes épreuves. Atteinte d'une fièvr^
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violente et continue, qui la minait peu à peu,
cl d'un abcès qui se furma au poumon, elle

fui en outre allaquéo d'un cancer qui lui

riinpoait les gencives et la hourhe, el qui

exhalait nue puanleur iiwuppoiiable.Ci' iKr-

iiier mal tinit |
ar lui ôter l'usaiie de la pa-

role. Au milieu des douleurs qu'elle éprou-
vait, elle était parfaitement résignée à la

volonté lie Dieu, et allait même jusqu'à dé-
sirer l'augmenliition de ses souffrances, jus-

qu'à crainilre que les médeiins n'en dimi-

nuashPiit l'iiilensité. Dans les trois demi; rs

mois de sa vie, il ne lui fut jias possible de
gDÏÏler un seul instant de repos, et trois

jours avant sa mort, elle prédit l'heure où
son ânin sortirai! de ce monde. Elle parut
enviri'.nnée d'une lumière éblouissante au
moment de sa mort, qui eut lieu dans la

quatre-viugl-qualrièmeanuée de son âge. 8a
Vie a éié écrite par saint Atlianase. Elle est

lionmée chez les Grecs, le 4 janvier, el chez
les i.aliiis le 3.

SYNDAUD (saint), Syndardus, moine de
Fi>nleneîle, fut envoyé par saint V'andrille,

son abbé, vers l'évêque de Bordeaux pour
en obtenir des rcliijues de s.iinl Saturnin,
évêiiue de Toulouse et martyr. Il eu rapporta
les reliquos demandées, ainsi que celles de

saint A.iiand, évoque de IJodez, et saint Oucn
les plaça dans les églises bâties en l'honneur
do ces deux saints. Il se retira sur la fin de

sa vie dans le monastère de Siiint-Amand de
lïolliville, qui dépendait de l'abbaye de Fon-
tonelle, el il y mourut en 092. — 18 sep-
tembre.
SYNDIME (saint), Syndimius, martyr à

Niromédie, souffrit avec saint Cyriac et plu-
sieurs autres. — i'.) iléiembre.

SYNfîSn (saint!, Synesiiis, lecteur à K^niiQ
et martyr, fut ordonné sous le pontificat de
saint Sixte II, et ronvcriit un ^rand nombre
d'infidèles. II fut arrêté pendant la persécu-
tion d'Aurélien el eut la tête tranchée. — 12
décembre.
SYNÈSIÎ

( saint ) , martyr à Nicomédie,
souffrit sous Dioctétien avec saint Théo-
pompe. — 4 janvier et 21 mai.
SYNTIGHK (sainte), Synticha, est men-

tionnée par l'apôtre saint Paul et honorée à
Philippes, !e 22 juillet.

SYQUE (saint), Sycits, martyr ù Anlinchc!
avec sailli l'alatin, souffrit de nombrens.
tuurmenls pour le nom de Jésus-CiiiisI, au
conimencemcnl du iv° siècle. — 30 in.ii.

SYRIAQUS (saint ), Syriaciis, martyr eu
Afrique, souffrit avec saint Apollinaire. — 21
juin.

SYRIAQUE ( sainte), 5ynaca, vierge et
martyre à Nicomédie, que les Grecs font
sœur de saint Théotime, ayant repris avec
une sainte hardiesse l'impiété de l'eiiijercur
Maximien, eut le corps déchiré à coups de
verges et fut ensuite brûlée vive. — 19 mai.
SYRIE ou Syre (sainte), Syria, martyre

à Troyes, était une dame illustre de cette
ville, qui fut une des premières à se conver-
tir au christianisme lorsque l'Evangile y fut
annoncé. II est probable qu'elle soulTrit sous
le président Rictiovare, vers l'an 287. Son
chef est à Paris dans l'église de ^Saint•Merry.
— 8 juin.

T
TABRACAS ou Trabat* (saint), est ho-

noré le 30 octobre.

TALALÉli (saint), Talalœus, médecin et

martyr à Edesse en Syrie avec saint Astèro

et d'autres, souffrit vers l'an 2S2, sous l'eiii-

poreur Numérien. Il y avait eu Palestine

une église de son nom que l'empereur Justi-

nieu lii rebâtir. — iO mai.
TALIDE (sainte), ra/isdi«,6Upéi'ieur9 d'un

des douze monastères de filles qui so trou-
vaienl à Autinoé, dans la Théijaïdo, floris-

sait dans la v siècle. Voy. Aîmée. — 3 jan-
vier.

TAMARE (saini), Tanimarus, prêtre d'A-
frique et confesseur, fut banni eu kS3 par
Hunéric, roi des Vandales, et eaii arqué avec
saint Castrense et plusieurs aulccs sur un
navire qu'on abandonna au gré des flois.

Les saints confesseurs abordèrent, comiiic
]).ir miracle, sur les côtes ce la Caiiipanie,

où ils reçurent un accueil hospitalier el fu-
rent placés à la lèle de différends églises.

S.iint Taniare mourut à Pontano, dans le

diocèse d'Averse, où il est ho;ioré le 16 jan-
vier.

TANCHE (sainlei, Ttutca, vierge el mar-

tyre à Luitre, dans le diocèse de Troyes,
SDallril au vir siècle. Elle est honorée en>-
Anjou le 10 octobre.

TANCON ou Tanton (saint), Titnco, évê-
que de Werden en Westphalie et martyr,
était Ecossais de nation. Ayant pris l'hahit

dans le monastère d'Amabaric, la commu-
nauté le choisit pour abie, après le départ
de saint Patton. Celui-ci s'était démis de ses

fondions abhati îles pour passer en Alle-
magne, afin de travaillera la conversion des
idolâtres, avec d'autres missionnaires de sa
nation. Tancon, qui se sentait aussi em-
brasé d • zèle pour le salut des âmes, imita

son prédécesseur : s'élanl démis de sa di-

gnité, il passa en Allemagne et succéda à saint

Patton sur le siège épiscopal de Werden, com-
me il lui avait succédé dans le gouvernement
de l'abbaye d'Amabaric. Il augmenta consi-

dérablement le nombre des fidèles qui conipo-
saleiit son troupeau ; mais ses efforts ne se

bornaient pas seulement à éclairer ceux qui
éiaienl dans les ténèbres ; il s'appliquait a. issi

à sanctifier ceux qui professaient le chris-

tianisme. Il s'élevait avec force contre les

désordres des mauvais chrétiens. Quelques
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se -lérats endurcis dans le crime, ne pouvant
supporter les reproches que leurs crimes leur

altiraieni de la part du saint évéque, formè-
rent le projet de le tuer. S'élant jeté sur lui,

l'un d'eus lui porta un coup de lance dont

il mourut l'an 815. Saint Tancon, qui était

en grande f.iveur auprès de (".harlemagne,

est honoré cninme m irtyr le 1(5 février.

TANNEHUY (saint), Tanneguidits, abbé
de Saini-Mahé de Finelerre, florissait sur la

fin du vir siècle. Il est honoré à Gerber, en
Bassc-Hreiagne, le 12 mars.
TAUAISE (saini), Tliiirasius, patriarche de

Conslanlinople, ne dans celle ville vers Irf

milieu du viir siècle, sortait d'une fannlle

patricienne : Georges, son père, exerçait une
des premières chari;esde la magislraluro.Ea-
craiie, sa mère, dame d'une grande vertu,

forma elle-même son fils à la piété, et parmi

les sages leçons qu'elle lui donnait, elle in-

sistai l principalement sur le danger des mau-
vaises compagnies. Le jeune Taraise, à son

entrée dans le monde, se fit admirer par ses

l.ilenls et par la sagesse de sa conduite. 11

était encore jeune lorsqu'il fut élevé à la di-

gnité de consul, puisa celle de premier se-

crétaire d'Ktal, sous Constantin \'l et Irène,

sa mère; mais il ne se laissa pas éblouir par

les honneurs : la cour au milieu de laquelle

il vivait ne put altérer l'innocence de ses

mœurs, ni ses sentiments de religion. Irène,

mère du jeune empereur et qui gouvernait

sous son nom, mit fin aux persécutions que
les iconoclastes, protégés sous les règnes
précédents, avaient lait subir aux ortho-

doxes Paul, patriarche de Constaiilinople.

qui, sans avoir épousé le parti de ces sec-

taires fanatiques, avait cependant à se re-

procher de n'avoir pas pris assez vivement

la cause des saintes images, résolut d'aller

expier dans la solitude le scandale d'une con-

descendance couiiable : sans communiquer
son projet à personne, il se retira dans le

monastère de Flr)i us. Irène alla le trouver,

avec son fils, et l'exhorla à reprendre le gou-

vernement de son Egli-e. N'ayant pu l'y dé-

terminer, elle le pria d'indiquer celui qu'il

jugeait le plus digne de remplir ce poste

important, el Paul désigna Taraise. Ce choix

réunit tous les suffi âge-,; mais Taraise, qui

se croyait indigne (''une telle élévation, ne

voulut pas consentir à son élection. Enfin,

vaincu par les instances qu'on lui faisait de

toutes paris, il accepta, à la condition qu'il

lui sérail permis de faire assembler un con-

cile général pour terminer les disputes et les

trouiiles que Ihérésie des iconoclastes avait

soulevés en Orient. Celle assurance lui ayant

été donnée, il fui sacré le jour de Noël de

l'année 78i^. Aussilôl qu'il fut monté sur le

siège patriarcal, il en donna avis au pape
Adrien I", qui reçut en même temps une

lettre de l'impératrice et de son fils, qui l'in-

vilaienl à venir en personne présider au
concile général, qu'ils étaient sur le point

d'assembler, ou du moins d'y envoyer des lé-

gats pour le représenter. Adrien, dans sa ré-

ponse, félicita l'empereur, rimpéralrice-mè-
re el le patriarche de leur zèle pour la reli-
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gion et leur recommanda les légats qu'il en-
voyait au concile, savoir Pierre, archiprêtre

de l'Eglise romaine, et un autre Pierre, abbé
du monastère de Saint-Sabas, à Rome. Ta-
raise avait invité au concile les patriarches
d'Alexandrie, d'Antioche et de Jérusalem

;

mais ceux-ci, (]ui étaient sous la domination
des Sarrasins, ne purent s'y rendre, parce
que ces m litres jaloux avaient défendu, sous
les peines les plus rigoureuses, loule com-
munication avec l'empire. Us trouvèrent ce-

pendant le moyen d'y envoyer des députés.

Lors.iue les légats furent arrivés, on fit l'ou-

verture du concile à Conslanlinople, dins
l'église des Sainls-Apôtres, le l'^ août 786

;

mais les violences des iconoclastes ne permi-
rent pas de le continuer. L'année suivante,

les évêques, au nombre de trois cent cin-
quante, se réunirent à Nicée, en Bilhynie.

Taraise, qui était l'âme de ce concile, y est

nommé le premier après les légats. 11 parla
aussi le premier, exhorta les évêques à re-

jeter toute nouveauté et à conserver les tra-

ditions de l'Eglise, qui ne peut errer; après
quoi on définit contre les iconoclastes qu'on
doit rendre un culle de relation aux saintes

images. La dernière session se tint à Constaa-
tinople; elle se termina par les lettres syno-
dales que les Pères écrivirent à toutes les

églises et nomiiiément au pape Adrien, qui

approuva tout ce qui s'élail fait dans le con-
cile. Taraise fit rétablir les images des saints

dans toute l'étendue de son diocèse, et s'ap-

pliqua avec zèle à extirper les abus, surtout

la simonie. Afin de réformer le clergé, il com-
mença par régler sa maison, qu'il tint sur

un pied de simplicité et de frugalité qui rap-
pelait les temps apostoliques, surtout depuis

l'imxndie du palais patriarcal, qui eut lieu

en 791, et dans lequel furent brûlés les ma-
nuscrits autographes de saint Jean Chrysos-
toine. La verlu dominante de saint Taraise,

c'était une charité sans bornes ; il consacrait

aux pauvres la plus grande partie de ses re-

venus, et allait lui-même trouver les mal-
heureux dans les hôpitaux, et jusque dans
leurs maisons. Pendant qu'il était occupé à
instruire et à sanctifier son troupeau, l'em-

pereur Constantin, qui avait conçu un amour
violent pour Thtodole, dame d'honneur de

l'impératrice Marie, sa Icmme, résolut de di-

vorcer avec celle-ci, sous prétexte qu'elle

avait essayé de l'empoisonner, mais dans la

réalité afin de pouvoir épouser l'objet de sa

passion. 11 chercha à gagner le patriarche,

et lui envoya l'un de ses principaux officiers

pour le sonder sur le divorce qu'il projetait.

Taraise répondit à l'envoyé du prince : Je ne

sais comment l'empereur pourra supporter

l'infamie dont ce divorce scandaleux va le cou-

vrir à la face de l'univers. Je sais encore moins
cumment, après avoir donné un tel exemple, il

pourra punir les adultères el les débauchés.

Allez lui dire de ma part que je souffrirai

plutôt tous les supplices et la mort même que

de consentir a son dessein. Le peu de succès

de celte démarche ne rebuta pas Constantin.

Avant mandé le patriarche, il lui dit : Jenui
rien voulu vous cacher, parce que je vous re-
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garde comme mon père. 0& ne peut me refu-

ser le droit de quitter une personne qui a at-

tenté () ma vie. Elle mérite In mort, ou tout

au j?io!n.« une pénitence perpétuelle : vnyez

voits-méine les preuves de son crime. En disiint

cela il préscnle à Taraise un vase qu'il pré-

tend rempli du poison que l'impéralrice avait

préparé pour lui ôtcr la vie. Le patriarclio,

peu touché (le cette prétendue preuve, ré-

pondit à l'empereur qu'il connaissait le mo-
tif de ces plaintes. Elles viennent, dit-

il, de votre passion pour Théodore; mais
quand même elles seraient fondées, je ne sous-

crirais pas pour cela à un mariage qui sera

toujours illégitime et contraire à la loi de Dieu,

tant que Vimpéralrice Marie vivra. Voudrez-
vous, en épousant Théodote, me forcer à faire

usage contre vous des censures ecclésiastiques ?

Constantin, d'autant plus furieux qu'il n'a-

vait rien à répondre, le fit chasser de sa pré-

sence. Il obligea ensuite Marie à sortir du
palais pour aller prendre l'habit dans un
monastère, et sur un nouveau refus du pa-
triarche, il fit célébrer son mariage avec

Théodote par Joseph, économe de l'église do

Constanlinople (793). Celte union scanda-
leuse fut imitée par des gouverneurs de pro-

vinces et par d'autres personnes puissantes ;

les uns chassèrent leurs femmes légitimes, les

autres, tout en les gardant, en épousèrent

d'autres, et la débauche publique se trouva

autorisée par l'exemple du prince. Taraise

n'excommunia cependant pas l'empereur,

dans la crainte qu'il ne rétablît l'hérésie des

iconoclastrs, pour l'extirpation de laquelle

il avait déjà pris des mesures. Cett(> modc-
ralion. dictée par la prudence chrétienne,

n'empêcha pas Constantin de le persécuter

jusqu'à la fin de son rè^'ne. Il exila ses pro-

ches et jusqu'à ses domestiques, le fit es-

pionner lui-même par des syncelles qui ne
laissaient entrer personne chez lui sans leur

permission. Celte contrainte dans laquelle le

saint patriarrhe était obligé do vivre, lui

laissa plus de temps pour vaquer à la con-
templation et pour implorer la miséricorde

divine en faveur de son Iroupe.iu. L'impé-
ratrice Irène, qui était éloignée des affaires,

depuis plusieurs années, gagna les princi-

paux personnages de la cour et de l'armée,

et fit emprisonner son fils, à qui ou creva
les yeux avec tant de cruauté, qu'il en mou-
lut peu après (797). Irène, remontée sur le

trône, rappela les exilés. Cette révolution

rendit la liberté à Taraise, et il en profita

pour rétablir partout le bon ordre. Il com-
mença par déposer l'économe Joseph, qui
avait marié et couronné Théodote: cet acte

de vigueur le reconcilia avec saint Platon,

qui l'accusait d'avoir usé de trop de ménage-
ments envers Constantin. Nicéphore ayant
délr(iné Irène en 802. pour prendre sa place,

Taraise vécut en paix sous ce prince ; mais
sa santé s'affaiblissait tous les jours. H ne
cessa d'offrir le saint sacrifice tant qu'il put
se soutenir, et 'il-îomba en extase, quelques
instants avant sa mort, qui eut lieu le '23

févrii-r 800. Les miracles opérés par son in-
I' rcession le firent honorer comme saint bien-

tôt après, et l'on célébrait déjà sa fé(e sous
son successeur. Qualorzi^ ans après la mort
de saint T.iraise, rem()eri'ur Léon l'Ariné-
nicn, qui favorisait les iconorlasles, crut
voir en songe le saint patri.irche qui avait
l'air irrité et qui commandait à un nommé
Michel de percer le prince de son épée. Léon,
à son réveil, s'imagina iiue ce Michel devait
se trouver dans le monastère dusainlpatriar-
che, et dès le lendemiin il y fil faire des
perquisitions, mais on n'y put trouver per-
sonne de ce nom. Six jours après il fut as-
sassiné «par Michel le Bègue, qu'il venait de
condamner à mort et qui s'empara de l'em-
pire. — 23 février.

TARAQDE (saint), Taracns, martyr en Ci-
licie avec saint Probe et saint .\ndronic, né
en Isaurie, l'an 239, était Romain d'extrac-
tion et avait servi dans les armées impéria-
les ; mais il avait quitté le service, dans la

crainte qu'on ne l'obligeât à quelque chose de
contraireà sa religion. Il éiiit âgé de soixan-
te-cinq ans lorsqu'il fut arrêté avec ses deux
compagnons à Pompéiopolis, en Cilicie, et

amené devant le gouverneur Numérien-
Maxime, qui le fit conduire à Tarse, où il de-
vait bientôt se rendre lui-même. Lorsqu'il y
fut arrivé, on le lui présenta de nouveau
avec ses compagnons, en lui rappelant que
c'étaient les trois chrétiens arrêtés à Pom-
péiopolis. Le gouverneur interrogea d'abord
Taraque parce qu'il était le plus âgé, et lui

demanda son nom. — « Je suis chrétien. —
Laissez là cette impiété, qui ne vous fait pas
grand honneur, et dites-moi votre nom. —
Je suis chrétien. — Qu'on lui casse les mâ-
choires, afin de lui apprendre à ni- pas répondre
une chose pourune autre. — C'est là mon vrai
nom: si vous voulez sa voir celui que j'ai reçu de
mon père, je m'appelle Tara que, et à l'a nuée on
me nommait Victor. — De quelle profession
et de quel pays? — Je suis soldat et Uom.iin,
né à Claudiopolis en Isaurie ; mais j'ai quitté

le service militaire, parce que je suis chré-
lien. — Ton impiété te r' ndait indigne de
porter les armes, mais je Veux savoir com-
ment tu as obtenu ton congé. — Je l'ai ob-
tenu, sur ma demande, de Publion, mon ca-
pitaine. — Ecoute, j'ai pitié de ta vieillesse,

mais il faut que tu obéisses aux ordres des
empereurs, et si tu le fais de bonne gr^ce,

tu seras content de moi. Allons 1 sacrifie aux
dieux, à l'exemple de nos princes. — Vos
princes sont dans l'erreur. — Qu'on le frappe

sur la bouche, pour avoir mal parle des

princes. — Ils sont exposés à se tromper,
comme les autres hommes.— Sacrifie, le dis-

je, et laisse là tes subtilités. — Chaque jour
je sacrifie à mon Dieu, non le sang des victi-

mes, mais un cœur pur ; car il n'a que faire

de ces sacrifices sanglants. — J'ai pitié de ta

vieillesse, et je te prie en ami de sacrifier. —
Je respecte trop la loi de Dieu pour commettre
une pareille impiété. — Mais il n'y a point

d'autre loi que celle à laquelle nous obéis-

sons. — Vous avez une loi qui vous ordonne
d'adorer (lu l)ois,des |)ierres,rouvr;ige de vos

n)ains. — Frappez-le sur le cou et diies-lui

de quitter son entêtemeat. — Je ne quitterai
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pbiht un entêtémenl qui sauve mon âme. —
Je te le ferai bien quitter, et je te rendrai

sage malgré toi. — Faites de moi ce qu'il

vous plaira : mon corps est en voire puis-

sance. — t)tez-lui ses habits et frappez-lc à

coups (le verges. — Voilà le vrai moyen de

me fcnrlre sat;e ; je me sens foilifié par nies

plaies qui augmentent ma confiance en Dieu
et en Jtsus-ChriSl. — I\!allieurcus ! Com-
ment oses-tu dire qu'il n'y a qu'un Dieu,

puisque tu viens d'en nommer deux ? —
C'est que Jésus-Christ et Fils de Dieu et un
seul Dieu avec son Père — Lai-so là ces

vains discours ; api roche H sacrifie. — Ce
ne sont point de vains disi buts, mais la vô-

rité pure. J'ai soisânte-cinq ans ci j'ai tou-

jours Técu d .ns ramoili- it ia praliqlie de

celte véril'é. » Le ccnienier Hëméirius: « Pau-
vre homme, aie pitié de loi et sacrifie. —
Retire-loi, conseiller de Satan 1 » Maxime,
Voyant qu'il perdait son teiiips à l'exhorter,

le ft charger <'e c'^aînes et mener en prison.

Probe et 'Andronic ayant aussi été inter-

rogés, furent conduits avec tar.f que à iMop-

sucsle, où ils subirent un second iUterrogà-

loire devant le même magistral. Taraque
comparu! ic premier, cl Huméricn-Maxiuie
lui dit : « Je sais que la vicilleSso doit être

respectée, mais c'est IbrSqiie le bon sens et

la sagesse l'âccompagtier.t ; ailisi, TarâljUé,

si vous êtes mdinlenânl disposé a 'oh; ira
nos princes et à sacrifier aax dieux, ji- suis

prèl, à mon toiir, à honorer votre âge et vo-

tre méi ite. — Plût au seul el vrai Ûitu qne
vos princes et lotis ceux qui partagent leur

aveuglément, pussent être éclairés des iu-

mièfes de la loi çt marcher danS le chemin
qui mène àla Viel —Brisez-lui les mâchoires

avec une jpiërre, et dites-lui : Cessé de d, li-

rer. — Celte Mie que vous me reprochez

est une vraie sagesse, et votre prétendue sa-

gesse n'est qu'une véritable folie. — On vient

de te priver de les deuls; sauve du moins le

reste do Ion corps. — 'Qttand vous me feriez

hacher ci» mille pièces, je n'en serais pas

plus faible, parce que ma force vient de

Dieu. — N'importe, le plus expédient pour
toi est de sacrifier. — Si je croyais que cela

me fût avantageux, je le ferais plulôl que
d'endurer ces tourments. — Frappez-le en-

core sur la touche et dites-lui : Réponds. —
Vous m'ave;: cassé la bouche, el vous voulez

que je réponde I — Insensé, tu ne to rends pas

encore 1 \'iens donc près de fSurel, el sacri-

fie. — Si vous m'avez presque ôté la faculic

(le parler, vous n'avez punie priver de la

parole intérieure, et mon âme n'en est que
plus inébranlable dans sa résolution. —
Homme maudit des dieux, je trouverai bien

le secret de guérir la folie. Qu'on apporte un
brasier ardent èl qu'on lui tienne les mains
dessus jusqu'à ce qu'elles soient brûlées. —
Ce fçu que j'endure n'est rien en comparai-

son du feu éternel. — Voilà tes mains toutes

rôties. Sois sage enfin et sacrifie. — Vous
me pariez comme si volro cruauté m''av.iit

vaincu ; mais grâce à Dieu je n'en suis pas
encore là, et j ai de quoi vous mener loin.

— Suspendez-le par les pieds, el allumez
/ '

sous sa tête un feu qui donne beaucoup de
fumée. — Je n'ai pas eu peur du feu, el vous
voulez m'elTrayer avec de la fumée ! — Sa-
crifieras-tu maintenant? — Vous pouvez sa-

crifier, si cela Vous fait plaisir ; pour moi, je

ne !e puis. — Apportez du vinaigre el du sel,

injectez-eii dans ses narines. — Votie vf^

naigre n'est pas fort, et votre sel est fade.
— Frottez-lui lé nez avec de la moutarde. —
^DS eXécutetirs vous trompent, et ils rti'ont

donné du miel au Heu de moutarde. — En
voilà assez pour aujourd'hui ; en attendant
j'imagineirai quelque tourment nouveau^ et

il he sera pas dit que j'aurai eu le dessous
avec toi. — Vous me Innverez toujours
prêt à vous répondre. » Le gouverneur or-
donna qu'on le reroiuluisîl en prison et qu'on
lui amenât les deUx autres martyrs. Après
ce second interrogatoire, ils en subirent un
troisièma à Aiiazarbe, <'t le gouverneur le

comii:ença ainsi. « Avouez, Taraque, que
les chaînes, les fouets et les autres tourments
ne vcus paraissent plils si dignes du méprisi
Suivez donc Won conseil et sacrifiez enfin

aux dieilx, qui soiil les maîtres du monde. —
A'ouS ne i!ie persuaderez jamais qU6 le

monde soil gouverné par des dieux qUi sont
dévoués à des loûrmenls élerhels, et ']i leur

sacrifierais pour aller ensuite brûler a>ec
euxl — Cesseras-tu de blasphémer, ô le plus

impie des humilies ! Tu t'imagines peut-être
qu'en me poussaht à bout je te ferai trancher
la tête. — Plù( à Dieu! Je ne languirais pas
si longtenlps, el le combat serait plus tôt fini

;

cepenilanl, faites comme il vous plaira. Plus
la victoire sera disputée, plus le triomphe
sera glorieux. — La mort, voilà en effet ce

à quoi des scélérats tels que loi doivent s'at-

tendre. — Les lois condamnent à la peine
capitale les grands criminels ; mais les chré-
tiens, qui sont innocents el qui soutirent

pour la cause de Dieu, sont destinés à une
récompense élcrnelle. — Quelle récompense
peuvent espérer des impies qui mi urent
dans leur iinpite? — Ce n'est pas à vous
qu'il est donné de comprendre la manière
dont Dieu récompense dans le ciel ses servi-

teurs, mais à nous, qui souffrons avec joie

vos toitures. — Tu n'es qu'Un misérable dé-
serteur, et lu me parles comme si lu étJiis

mon égal. — Après tout, je suis de cuHdilion
libre, et je jiuis parler, non-senleiiienl à
vous, miiis à lout le monde; car celui qui me
fait parler, c'est Dieu même. — Je t'empê-
cherai bien de parler, moil — Je vous en
délie, vous et le diable, votre père. — Finis-

sons-en ; choisis ou de sacrifier, ou de subir
les loûrmenls les plus affreux. — Dans mes
précédents interrogatoires, j'ai confessé que
j'étais chrélien, et je persiste dans celte con-
fession. Croyez que si je pouvais en con-
science sacrifier, je le ferais. — Mais que ga-
gneras-tu par ton obstination

;
puisque je

vais le lourmenler de la manière la plus ef-

froyable?— Si j'a\ais voulu céder, je l'eUsso

fait après la première, ou du moins aptes là

seconde torl:ire, mais grâce à Dieu je iue

sens assez fort pour résister à la troisième,

— Qu'où le lie, qu'où l'attache ; c'est uu fou.
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— Je le serais, si je faisais ce que vous me
conseillez. — Te voilà étendu sur le clteva-

lel ; sacrifie avant que je ne te livre aux
cséculeurs. — Je pourrais allésueriuon pri-

vilège comme soMat, et le rescrit de Uioclé-

lien qui défend diniligcr aux militaires cer-
tains supplices ; mais je n'invoquurai pas
ces prérogatives, de peur que vous ne pen-
siez que mon courape faiblit. — -l'out soldat

qui refuse de sacrifier pour le salut des em-
pereurs perd son privilège ; et toi. tu ose-
rais t'en prévaloir, après avoir déserté 1

—
Je \ous ai déjà dit que vous pouviez faire de
moi tout ce que vous voudrez. — Ne crdis

pas que je t'expédie en uu moment : je veux
te faire mourir d'une mort lente, et je
ferai ensuite jeter ton corps aux chiens.
— Que ne le faites-vous donc ? — Tu
te flattes sans doute que quelques dévotes
Tiendront, après ta mort, recueillir tes reli-

ques et embaumer Ion corps ; mais j'y

mettrai bon ordre. — Faites de mon corps
ce qu'il vous plaira: je vous l'abandonne
mort ou vif. — Sacrifie aux dieux. — Je
vous ai déjà répété plusieurs fois que je ne
sacrifiais ni aux dieux, ni aux déesses. —
Fendez-lui les lèvres, tailladez-lui tout le

visage. — Vous avez rendu hideux mon
visage, mais mon âme n'en est que plus
belle. J'ai

, pour parer vos coups, des ar-

mes divines. — Malheureux! où sont-elles,

tes armes ? Tu es nu, couvert de plaies, et

tu dis que tu es armé !— Oui, je le suis, mais
vous ne le voyez pas, parce que vous êtes

aveugle. — Tu fais ce que tu peux pour me
mettre en colère, afin que je te fasse mourir.
— Quoi i j'essaye de vous mettre en colère,

parce qbe je dis que vous ne voyez pas mes
armes? tour les voir il faut avoir le cœur
pur, et le vôtre est souillé du sang des ser-

viteurs de Dieu.... — Sacrifie, afin d'échap-
per aux maux terribles dans lesquels tu l'es

eugagé. — Je ne sacrifie pas à des dieux qui
n'ont pas le pouvoir de me rendre éternelle-

ment heureux. Pour vous, vous faites con-
sister votre bonheur dans la conservation du
corps, sans vous inquiéter de voire âme. —
Qu'on fasse chauffer des pierres pointues et

qu'où les lui enfonce sous les aisselles. —
Tout cela ne me fera pas changer. Taraque,
le serviteur de Dieu, n'adorera jamais les

abominations qu'adore Numérien-llasime.
— Qu'on lui coupe les oreilles. — Mon cœur
n'en sera pas moins attentif à la parole
de Dieu. — Qu'on lui ariache la peau de la

léte et qu'on la couvre ensuite de charbons
ardents. — Commandez qu'on m'écorche
tout vif, et vous verrez si j'en suis moins
attaché à mon Dieu. — tnfoncez-lni de
nouveau sous les aisselles des pierres rou-
gies au feu. — Dieu du ciel, jetez les yeux
sur moi, et jugez ma cause. — Quel Dieu
appelles-tu là à ton secours? — Le Dieu que
lu ne connais pas.^ Qu'on le remène en pri-
son jusqu'au jour des spectacles. » Le gou-
verneur ordonna à Terenlien , souverain
prêtre de la Cilicie, Je faire préparer les

jeux pour le lendemain. Dès le matin, toute

la ville se rendit à l'amphithéâtre, qui é.aif

à un mille d'Anazarbe, et des soldats y por-
tèrent sur leurs épaules Taraque et ics
compagnons, qui ne pouvaient plus marcher,
par suite des tortures qu'ils avaient es-
suyées. L'état pilo\able où se trouvaient
leurs corps fil murniurer contre la barbarie
du gouverneur : celui-ci, voyant que des
groupes nombreux reprenaient le chemin de
la ville, fit garder les avenues, afin que
personne ne pût sortir. Il fit ensuite lâclier
plusieurs bêtes, qui. retenues par une force
invisible, n'approchèrent point des martyrs.
Maxime, furieux, s'en prit aux gardiens des
bêtes et les fit battre de verges. Ceux-ci
lâchèrent un ours qui avait déjà tué trois

hommes ce jour-là. L'animal se dirigea len-
tement vers les martyrs et vint lécher les
plaies d'Andronic. Maxime Gt tuer l'ours
sur-le-champ. Terenlien fit alors lâcher une
lionne furieuse, dont les rugissements fai-

saient trembler les plus intrépides ; mais
quand elle fut auprès des martyrs étendus
par terre, elle se coucha à côté de Taraque
et lécha ses .pieds. Le gouverneur, hors de
lui-même, donna l'ordre de l'irriter ; ce qui
la ri^ndit si furieuse que les spectateurs ef-
frayés criaient qu'il fallait lui ouvrir sa loge.

Ou fit venir les confecteurs, qui achevèrent
les martyrs. Maxime fit mettre leurs corps
avec ceux des gladiateurs tués, et plaça des
gardes pour empêcher qu'on ne les enlevât
pendant la nuit. Mais un violent orage ayant
dispersé les gardes, les chrétiens profitèrent
de cette circon.stance pour les emporter. Ils

les reconnureni au moyen d'une clarté mi-
raculeuse qui les environnait, et après les

avoir chargés sur leurs épaules, ils allèrent
les déposer dans une caverne située au
milieu des montau;nes voisines, où ils les

enterrèrent avec respect. Sainl ïaraque souf-
frit l'an 30i, le 11 octobre.
TARLAT (le bienheureux), Tarelalus, reli-

gieux de l'ordre des Servîtes, est honoré à
Sienne le 15 mai.
TARSICE (saint), Tarsitius , acolyte et

martyr à Rome, ayant été rencontré par des
païens pendant qu'il portait le sacrement du
corps de Jésus-Christ, ils voulurent savoir
ce (lu'il portait.' Comme ils employaient la

violence
,
pour s'emparer de ce précieux

trésor, le saint acolyte, qui faisait tout ce
qu'il pouvait pour empêcher qu'il ne tombât
entre leurs mains, fut teilemeat ballu qu'il

mourut sous les coups. Lirsque les. meur-
triers le virent étendu par terre, ils cherchè-
rent partout, dans ses maius et dans ses

habits, le sacrement de l'eucharistie; mais
ils ne purent le trouver. Les chrétiens en-
levèrent le corps du martyr et l'enterrèrent

avec honneur dans ie cimetière de Çalixle.

On ignore l'époque où souffrit saint Tarsicej

m lis il paraît que ce fut au uv siècle. — lo

août.
TARSICE (sainte), Tarsitia, vierge, étaitj

à ce que l'on croit, petite-fille du roi Clo-
taire i '. Ele consacra à Dieu sa virginité et

quitta le monde pour se retirer dans une
solitude, prè. de llodez. Elle llorissait sur ia

flu du VI' siècle, et mourut vers l'an G09.
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Son corps se gardait à Rodez, dans l'église

de Saini-Vincent, et on l'honore à Rodelle,

près de cette ville, le 15 janvier.
TA-SON (saint), Taso, second abbé du mo-

nastère de Saint-Vincent-sur- Volturne, près
du Mont-Cassin , succéda en 720 à saint

Paltlon, et mourut en 729. Saint Taton, son
frère, fut son successeur. — 11 janvier.

TASSE (saint), Tassus, martyr à Milan,
souffrit avec sainte Judith et plusieurs autres.
— 6 mai.
TATIE ou Tatte (sainte), Tatya, martyre

en Ethiopie, est honorée chez les Grecs le 11

novembre.
TAXE (sainte), Tate, es, reine et religieuse,

qu'on nomme a'ussi Edilburge, était (îlle de
saint Ethelhert, roi de Kent, et petite-fille,

par Bertlie sa mère, de Charibert, roi de
Paris. Elle épousa saint Edwin, roi de Nor-
Ihumberland, qui était encore païen ; mais
on mit pour condition à son mariage qu'elle

aurait pleine liberté de pratiquer sa religion.

Elle contribua, de concert avec saint Paulin
d'York, à la conversion de son royal époux,
et lorsqu'il eut été tué dans la bataille qu'il

livra à Penda, roi 'le Mercie. en 633, elle se
relira au monastère de Lyming ,

près de
Douvres, qu'elle avait fondé pour des reli-

gieuses. Elle y reçut l'habit des mains de
saint Honoré, archevêque de Cantorbéry, et
elle y mourut saintement vers le milieu du
VII'' siècle. Les calendriers d'Angleterre la

nomment sous le 8 et sous le 10 septembre.
ÏATEVIN ou ÏATWiN (saint), Tatvinus,

nenvième archevêque de Cantorbéry, succéda
il s.iint Britwald, lan 731. On ignore ce qu'il

fil pendant son épiscopat, ainsi que l'année
de sa mort, qu'on place vers l'an 73i, Il lut

enterré dans l'église abbatiale de- Saint-
Augustin , alors dite de Sainl-Pierre et de
Saint-Paul, à côté de son prédécesseur. — 30
juillet.

TATIEN (saint), Tatianus, marlyr à Mire,
en Phrygie, avec saint Macédone et saint
Théodulc, subit le supplice du feu , sous
Julien l'Apostat, pour avoir mis en pièces
les idoles qui se trouvaient dans un temple
païen. Amaque, gouverneur de la Phrygie,
rendit responsable de ce fait tous les chré-
tiens de Mire, qu'il fit arrêter sans aucune
exception. Ne pouvant découvrir les vrais
coupables, il allait les condamner en masse,
lorsque Tatien et ses deux compagnons se
dénoncèrent d'eux-mêmes pour épargner
les innocents. Il ordonna que l'oQ se saisit

de leurs personnes, et après avoir employé
sans succès les menaces pour les faire apos-
tasier, il les condamna à être brûlés vifs. On
les étendit donc sur des grils, où ils ex[)irèrent
dans les plus affreux tourments, vers l'an

362 : les fidèles recueillirent ceux de leurs

ossements qui échappèrent à l'ardeurdu feu,

elles cachèrent avec soin. Plusieurs do. ces
saintes reliques furent apportées en France
du temps des Croisades, et plarées dans dilTé-

renlcs éu'Iiscs. — 12 septembre.
TATliiNNE (sainte), Tatiana , Daciann

,

martyre à Home sous l'empereur Alexandre-
Sévère, fut arrêtée comme chrétienne, parce

qu'étant entrée dans un temple elle fit tona-

ber par la vertu de ses prières les idoles, qui
se brisèrent dans leur chute. On la déchira
avec les ongles de fer et les peignes de
même métal ; on l'exposa aux bêtes, qui ne
lui tirent aucun mal ; on la livra aux flatii-

nes, qui la respectèrent également; elle fut

enfin décapitée. — 12 janvier.

TATION (saint). Talion, martyr en Isanrie

pendant la persécution de Dioclétien, fut dé-

capité par ordre du président Urbain. — 24-

août.

TATON (sainte, Tato, troisième abbé du
monastère de Saint-Vincent-sur-Volturne ,

près du .Mont-Cassin, était parent du prince
de Bénévent et quitta le monde avec saint

Tason, son frère. Ayant pris l'habit, il suc-
céda en 729 à son frère dans la dignité ab-
batiale, et gouverna dix ans la communauté.
Il mourut en 739, et il est honoré le 1" dé-
cembre.
TATTE (sainte), Talta, martyre à Damas,

en Syrie, souffrit avec saint Paul son mari,
et leurs quatre enfants, Sabinien, Maxime,
Buf et Eugène. — 25 septembre.
TAUBÈTE (sainte), est honorée comme

vierge près d'issoudun le l'"- mai.

TAUBIN (saint), Taurinus, martyr à Porto
avec saint Herculan, soutTrit vers l'an 172,
sous le règne de Marc-Aurèle. 11 est nommé
dans le Martyrologe de Saint-Jérôme sous le

5 septembre.
TAUBIN (saint), martyr en Egypte avec

saint Némorat, est honoré chez les Grecs le

5 septembre.
TAURIN (saint), premier évéque d'Evreux,

y vint prêcher l'Evangile dans le iv° siècle,

selon l'opinion la plus commune. Il y fonda
une église pour le troupeau qu'il avait ar-
raché aux ténèbres de l'idolâtrie , et au
milieu duquel il mourut en paix. Plusieurs
églises se glorifient de posséder de ses reli-

ques, et il y avait dans un faubourg d'E-
vreux une abbaye de Bénédictines qui por-
tait son nom. — 11 août.

TAURIN (saint), évéque d'Eauze, en Aqui-
taine, llorissait dans le v siècle et mourut
vers l'an 480, après neuf ans d'épiscopat.

—

5 septembre.

TAUBION (sainl), Taurio, martyr à Am-
phipolis, aujourd'hui Emboli, en Macédoine,
souffrit avec saint Aucte et un autre. — 7
novembre.

TÉBBÈDE (sainte), est honorée avec le titre
d'abbesse le 11 décembre.

TÉCELIN ou Tézelin (le bienheureux),
père de saint Bernard , était un seigneur
bourguignon qui habitait le château de
Fontaines près de Dijon. 11 y avait plusieurs
années qu'il était veuf lorsqu'il quitta le

monde, à l'exemple de plusieurs de ses fils,

et il se rendit à Clairvaux où il reçut l'habii
monastique des mains de saint Bernard, qui
en était abbé. Il y passa quelques années
dans les pratiques de la péniteiifc, et il

mourut très-âgé , vers l'an 1120. Il est
honoré dans l'ordre de Cîleaux le 23 mai,
11 avril,
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TFCH-HAVARIAT (saint), confesseur aux
confins de l'EgrypIe et de l'Ethiopie, est ho-
nore- rhez les (îrecs le 23 novembre.
TÉCLA-HAIMANOT (saint), diacre et pre-

mier instituteur de la vie monastique dans
l'Elhiopie , (lorissait au commencement du
VII'' siècle, et mourut vers Tan C'i-9. — 20 dé-

cembre.
TÉCLAN ( saint

) , Dechnius , confesseur,
florissait dans lo viii' siècle, et mourut vers

l'an 789. Il est honoré à Frisinsiue le 1" dé-

cembre
TÈÉMÈDi:! (sainte ) . Teemedes, martyre

sur les frontières de l'Eiiypte et de l'Ethio-

pie, souffrit avec ses enfiints l'an 828. — 2

juin.

TELE (saint) , soldat et martyr à Salone
,

en Dalmatie , souffrit avec saint Domnion
,

évéque de cette ville, et sept autres soldats.

Leurs corps furent apportés à Rome , et le

pape Jean IV les plaça en Gi2 dans un ora-
toire qu'il avait fait bâtir près du baptistère

de Constantin. — 11 avril.

TÉLE5PH0RE (saint) , Telespltorm , pape
et martyr, était Grec de naissance. 11 suc-
céda à saint Sixte I*' en 127, et gouverna
l'Eglise onze ans. Il souffrit le martyre au
commencement du règne d'Antonin, l'an 139.
— 5 janvier.

TÉLIPTE { sainte ) , Telipta, martyre, est

honorée chez les Grecs le 27 janvier.

TÉLIAU ou TÉLiou (saint) , Teliaiis, Te-
/f'aîus , evèque de Landaff dans le pays de
Galles , naquit près de Monmouth et était

frère d'Anaumède
, qui épousa , eu i90, Bu-

dic , roi des Bretons armoricains; ce qui

prouve que sa faïuille était très-illustr(\ Il

fut élevé par saint Dubrice, évéque de Lan-
daff, et sur la fin du \' siècle il fit le pèleri-

nage de Jérusalem avec saint Daviii et saint

Patern
,
qui étaient comme lui disciples de

saint Dubrice. A son retour, le roi Budic

,

son beau-frère, lui offrit i'évêché de Dol, eu
Bretagne, qu'il refusa, mais il ne put refuser

celui de i.andaff. lorsque saint Dubric • fut

transféré au siège de Caërieon. Il so fit ad-

mirer par sa science , son zèle et sa piété ;

ce qui lui donnait une telle autorité, que
d'un mot il terminait les différends et les

procès qu'on venait soumettre <à son arbi-

trage. 11 donna de grandes preuves de sa cha-

rife et de son dévouement pour son troupeau
pendant une maladie contagieuse qui désola

le pays de Galles. 11 fit fleurir l'école établie

par saint Dubrice , et il en sortit un grand
nombre d'ecclésiastiques éclairés et ver-

tueux , qui firent la gloire de son clergé.

Les plus illustres de ses disciples furent saint

Ismacl, qu'il sacra évéque, saint Tifhei, qui

souffrit le martyre, et saint Oudocee, son ne-

veu et fils duVoi Budic, auquel il resigna

son siège , pour se retirer dans la solitude.

Saint Théliau était plus que centenaire lors-

qu'il mourut vers l'an 580. 11 y a une Vie de

saint Dubrice qu'on croit écrite par lui. —
9 février.

TÉNÉNAN ( saint) , Tinidorm, évéque de

Léon en Bretagne, Oorissail dans la pre-

mière partie du vu siècle, et mourut en 636.

Il eut pour successeur saint Houardon.— !G
juillet.

TENESTINE (sainte ) , Tenestina , vierge
et religieuse, naquit dans le Maine, d'une
famille noble et riclie; iiiais loin de s'atta-
cher aux avantages de la naissance et de la
fortune , elle n'avait que douze ans lors-
qu'elle prit la résolution de consicrer à
Dieu sa virginité. Elle qu!-Ua ensuite le
monde et se retira dans le monastère d?s
Prés

, qu'elle avait fait bâtir près du .Man-, ,

et elle y prit l'habit. Elle (il do grands pro-
grès dans la perfection, sous la conduite de
saint Dnmnole, évéque du Mans, qui lui ser-
vait de directeur. Elle mourut vers la fin du
vi« siècle, et son corps fut transporté à l'ab-
baye de Saint-Benoîl-sur-Loire. — 26 août.
TENTIDE (sainte), Tentis, dis, religieuse

en Perse et mai tyre, souffrit avec sainte Su-
sanne et plusieurs autres. — 20 novembre-
TERCE

( saint ) , Terlius, martyr en .\fri-

que pendant la persécution des Vandales ,

souffrit l'an 18i, sous le roi Hunéric. Il

était surtout recommandable par sa grande
piété.—6 décembre.
TÉUENCE (saint ) , Terenlius , martyr eu

.Afrique avec saint Africain et leurs compa-
gnons, fat battu de verges , subit di\ers au-
tres tourments , et eut la tète tranchée par
ordre du préfet Fortunatien, pendant la per-
sécution de Dèce. — 10 avril.

'TÊRENCE (saint , évéque d'Icône eu Ly-
caonie et martyr, est honore le 21 juin.
TÉRENCE ( saint), martyr à Pesaro dans

le duché d'L'rbin, est patron de cette ville.

—

2i septembre.
TÉRENCE (saint), martyr à Alexandrie ,

soulTrit avec plusieurs autres. — 30 avril.

TERENCE ( saint) , martyr en Grèce avec
deux autres est honoré le 28 octobre.
TERENCE ( saint ) , martyr à Todi avec

saint Fidence, souffrit sous l'empereur Dio-
clétien. — 27 septembre.
TÉRENCE ( saint) , diacre, est honoré à

Faënza le 30 juillet.

TERENCE ( saint) , évéque de Metz , flo-

rissait au commencement du vi* siècle . et

mourut l'an 520. — 28 octobre.
TÉRENCIEN (saint), Terentianus , évéque

de Todi en Ombrie, et martyr, ayant été ar-

rêté pendant la persécution de l'empereur
Adrien , comparut devant le proconsul Lé-
tien, qui le fit étendre sur le chevalet , dé-

chirer par des scorpions . et aprè^ qu'il lui

eut fait couper la langue , il le cindamua à
avoir la tête tranchée. — 1" septembre.
TERNAN ( saint , Ternanus, évéque des

Pietés, qu'on croit avoir été sacré par saint

Pallade. florissait dans le v siècle, et mou-
rut vers l'an 'toO. On l'honorait autrefois à

Kincarne en Ecosse, le 12 juin.

TERRÈDE ou Tigide ( saint ) , Tigides ,

évéque de Gap en Dauphiné, florissait dans
le vr siècle. — 3 février.

lERTULLE ( sainte ) , TeriuUa, vierge et

martyre à Girthe eu Numidie . avec sainte

Antoinette , souffrit vers l'an 239
,
pendant

la jiersécution de Valérien. L'évèque saint

Agape, qui l'avait con.-acree à Dieu et qui
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l'aimait comme sa Clle , avait plusieurs fois

demandé pour elle au Seigneur la grâce du
inarljre. Un jour qu'il répélait sa prière

avec une nouvelle ferveur, il ealcndil une
voix du ciel qui lui disait : Il n'est pus né-
cessaire que vous demandiez plus longtemps

ce qui vous a été accordé dis la premièYe

fois. En effet, elle fut exécutée avec lui. —
29 avril.

TERTULLIE1V (sàUxl), Tertullianus, prêire

de l'Eglise romaine et martyr, souffrit pen-
dant la pcrsécutio)» deValérien. Après avoir

été cruellement battu de verges , il eut les

côtés brûlés et les mâchoires brisées. 11 fut

étendu sur le chevalet, et après d'autres sup-

plices il fut décapité vers l'an 259. Ses reli-

ques se gardent dans la cathédrale du Puy.
— 4 août.
TEUTULLIEN (saint) , évêque de Bologne

eu Italie, el confesseur, succéda à saint Pa-
ternien et Horissait dans le vi' siècle. — 27

avril.

TETHVIN (saini),reïftiinus, moine de Re-
don dans le diocèse de Vannes en Bretagne,
se distingua par son abstinence et par son
amour pour la sainte psalmodie. Les cinq
dernières années do sa vie ne furent qu'une
suite non 1 h lerroui pue de douleurs et de sou f-

fi">iiceB. Allaqué d'une paralysie qui le priva

de l'u-age de ses membres el qui ne lui lais-

sait p;is même la faculté de la parole , il

avail en face de son lil une image de Jésus

crucifié, dont il ne se lassait pas de contem-
pler les plaies , et sa triste situation ne lui

arracha jamais ni plainte , ni murmure.
Après avoir été, pendant sa longue maladie,

un sujet d'édification pour toute la couiinu-

naulé, il mourut vers la On du ix" siècle. —
11 janvier.

TÉTRADE (saint ) , Tetradius, évéque de
Bourges, llorissait au commencement du vi'

siècle, et mourut l'an 513. — 16 février.

TÉTRIQUE
{
saint ) , Tetricus , évêque de

Langres. était iils de saint Grégoire, dont il

devint le successeur, vers l'an 5i0; inais

avant d'entrer dans l'étal ecclésir.stiquo , il

avait rempli d;;nsle siècle des postes impor-
tants, el la manière dont il s'y était conduit

le fit juger digne de l'épiscopat. Il ne trompa
point les espérances que l'on avait conçues
de lui , et saint Grégoire de Tours ,

qui était

son petit-neveu, en parle comme de l'un des

évêques les plus distingués de son siècle.

Saint Télrique assista au concile tenu à Or-
léans en 54-9, à celui de Paris en 557, el à
celui de Tours en 563. 11 mourut le 18 mars
572, après avoir gouverné son Eglise pendant
plus de trente ans. — 18 mars.
TETTE (sainte) , Tetta , abbesse de Wim-

burn dans le comté de Dorset, llorissait dans
le milieu du vin' siècle, et était sœur du roi

des Saxons occidentaux. Elle renonça de

bonne heure aux pompes du siècle, et quitta

la cour pour prendre le voile dans le mo-
nastère de Wimburn. Elle en était abbesse
loriTue saint Boniface , apôtre de l'Ailcma-

gne, el dont elle était cousine, lui écrivit, en
748, pour lui demander de ses religieuses ,

qu'il voulait placer à la tête des monastères

qu'il fondait en Allemagne pour des person-
nes de leur sexe. Tette lui envoya sainte
Walburge . sainte Tècle , sainte Cunihill et

sainte Bertigiite-Elle plaça à la tête de celte

pieuse colonie sainte Liobe, qui était sa cou-
sine et proche parente de saint Boniface.
Sainte Telle est honorée en Angleterre le

17 décembre.
TEUTÈLE ( sainle ) , Teulilln , martyre à

Bettone, près d'Assise en Ombrie, avec douze
autres femmes, était sœur de l'évêque saint

Chrépold , aussi martyr, dont elle partagea
les supplices. — 12 mai.
TEUTON (le bienheureux), abbé de Saint-

Maur, près de Paris, se rendit illustre ])ar sa

grande sainteté et mourut l'an 1018. 11 est

honoré à Cluny le 13 septembre.
THADDÉE (saint) , Thaddœus

,
premier

évéque d'Edesse en Mésopotamie el l'un des
soixante-douze disciples de Jésus-Christ,
fut envoyé dans celle ville par ra|)ôtre saint

Thomas
,
peu de temps après l'Ascension.

Nous lisons dans Eusèbe
,
qui avail consulté

les archives de l'Eglise d'Edesse, que Thaddée
guérit Abgare, roi autoparque de celle ville,

d'une maladie dont il souffrait depuis long-
temps, qu'il le convertit et le baptisa avec un
grand nombre de ses sujets. C'est à cette oc-

casion que le même historien parle de la

lettre qu'Abgare aurait écrite à Jésus-Christ,

pour le prier de venir lui rendre la santé ; il

ajoute que le Sauveur lui répondit qu'il de-
vait accomplir les choses pour lesquelles il

était venu el retourner ensuite à celui qui
l'avait envoyé ; mais qu'après son retour au
ciel il lui enverrait un de ses disciples qui le

guérirait et lui donnerait la vie à lui, ainsi

(]u'à sa famille. Sans discuter l'authenticité de
ces lettre.!, qui n'est pas admise par tous les

critiques , nous dirons seulement que si

celte promesse du Sauveur a été faite , elle

fut réalisée par saint Thaddée, qu'il ne faut

pas confondre avec l'apôtre saint Judo ou
Thadée. 11 mourut à Bérylhe en Phénicie, et

il est honoré chez les Grecs le 21 août.
THADÉE (saint), Tiuidœus. Voy. Jcde

,

apôtre. — 28 octobre.

thaïs (sainle)
,
pénitente , née en Egypte

vers le commencement du iv' siècle, fut éle-

vée dans la religion chrétienne; parvenue
à l'âge des passions, elle abusa de sa beauté
et des autres avantages qu'elle tenait de la

nature pour se livrer à des désordres pu-
blics , et exerça pendant plusieurs années
l'infâme métier de courtisane. Paphnuce ,

c lèbre anachorète de la Thébaïde, informé
de la vie qu'elle menait , ne cessait de pieu-"

rer sur lo triste état où se trouvait l'âmo
de celle malheureuse pécherosse. Un jour ,

après avoir consulté Dieu dans la prière , il

se sentit insf)iré d'aller la retirer de ses éga-
rements, et prenant des habits séculiers i! se

rendit dans la ville qu'elle habitait. Ay.iitl

été introduit dans sa chambre , il demanda
de l'entretenir dans un appartement plus re-

lire. 5/ ce sont les hommes que vous craignez,
lui répondit Tliaïs

,
personne ne peut nous

voir ici : si c'est Dieu , il n'est pas possible

d'échapper à ses regards , en quelque lieu
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que nous soyons. — Quoi l vous sciiez qu'il

y a un ïiieu ? — Je sais de plus qu'il ij

a un paradis pour les bons et un enfer éternel

pour les méihanls. — Comment donc , si vous

croyez ces grandes vérités , osez-vous pécher

en présence de celui qui vous voit et qui vous

jugera f A ce reproche, ïliaïs connut quii

celui qui lui parlait était un ser\iteur de

Di: u , et qu'il n'ctiiit venu la trouver que
pour la retirer du désordre. Elle se jelle à
l'instant aux pieds de Paphnuce , et fondant

en larmes elle lui dit : Mon père, imposez-

moi quelle pénitence vous voudrez , et priez

pour moi, afin que Dieu daigne me faire misé-

ricorde. Donnez-moi seulement trois heures

pour mettre ordre ù mes affaires, et ensuite je

suis à votre disposition. Puphnuce lui indi-

qua un lieu on elle viendrait le trouver et

retourna dans sa solitude. Thaï:; prend son
or, ses bijoux et tout ce qu'elle avait amassé
par ses crimes, les porte dans la rus et y
met le feu, en invitant ceux avec qui elle

a^ail péché d'imiter son sacrifice et sa pé-
nitence. Après avoir aiasi réparé de son
mieux le scandale de sa conduite , elle alla

trouver Paphnure qui la conduisit dans uu
monastère de femmes, et la renferma dans
une cellule, sur la porte de laquelle il mit
un sceau de plomb, comme si ce lieu eût été

destiné ù lui servir de tombeau. Il recoiii-

nianda aux sœurs de lui apporter tous les

jours pour sa nourriture , un peu du paiii et

d'eau. Thaïs lui ayant demandé quelle prière

elle devait faire, il lui répondit : Vous n'êtes

point digne de pronmcer le saint nom de

Lieu, parce que V'JS lèvres ont été souillées

par l'iniquité, ni de lever vos mains vers le

ciel, parce quelles ont été souillées par l'im-

pureté. Vous vous bornerez donc à ces paro-
les, que vous répéterez souvent : « Vous qui
m'avez créée, ayez pitié de mui. » Thaïs fit

ce qui lui était commandé, et jamais elle ne
faisait la prière prescrite sans verser beau-
coup de larmes. Au bout de trois ans, Paph-
nuce alla consulter saint .\nloine pour sa-

voir s'il n'était ()as temps de la réconcilier

el de l'admettre à ia commiinioa. Celui-ci

fut d'avis de s'en rapporter à la décision de
Paul surnomiiié le Simple , sou disciple.

Paul, ayant passé avec eux la nuit en priè-

re, dit, le malin, que Dieu lui atail fait con-
naître qu'il avait préparé dans le, ciel une
place jiour Thaïs. Sur celle révélation, Paph-
nuce alla lui ouvrir sa cellule el lui déclara

que sa p.niience était finie, (haïs aurait

désiré que celle pénitence durât toute sa vie,

mais elle obéit el fut admise avec les autres

sœurs. Dieu, satisfait de son sacrifice , la re-

tira de ce monde quinze jours après, vers le

milieu du iv<= siècle. — 8 octobre.

THALASSE (saint , Thalassius , solitaire à

Tilliuie , dans le diocèse de Cyr en Syrie,
alors gouverné par Théodoret , célèbre au-
teur ecclésiastique , florissail dans le v siè-

cle el habitait une caverne, loin de tout com-
merce avec les hommes. 11 eut pour disciple

saint Limnée, qui est honore avec lui. La
ville de Constaniinople possédait un monas-
tère et une église du Bom de Saint-Thalasse,

TIIA l!S«

où l'on croit qu'il y avait de ses reliques. —
22 février.

TIIAL \ZE ( saint )
, Thalazius, corévêque

en Auvergne , est honoré à Issoudun. Sun
cû;ps se gardait à Bourges , dans le monas-
tère des religieuses de Saint-Laurent. — 30
octobre.

THALE (saint) , Thalus. martyr à Laodi-
cée en Syrie, avec saint Trophinic, soulTril

sous l'empereur Dioclétien l'an 301. — 11
mars.
THALÉLÉI-: (saint), Thalelœus, solitaire,

était né en Cilicie , et il se retira sur une
montagne de Syrie, près de la ville de Ga-
bales. Il y vécut dix ans dans une espèce do
loge en bois, où il était si à l'éiroit, qu'il ne
pouvait se tenir debout. Théodoret , évcque
de Cyr, ('tanl allé le voir, lui demanda pour-
quoi il avait choisi un pareil genre de vie.

C'est pour punir mon malheureux corps, ré-
pondit le solitaire , et dans l'espérance que
Dieu, voyant ce que je souffre pour mes pé-
chés , me les pardonnera , ou que du moins il

diminuera la ri.jueur des châtiments que j'ai

mérités dans l'autre vie. On ignore l'année
de sa mort, qu'on iieut placer vers le milieu
du V siècle. — 2" février

TilAMEL (saint) , martyr avec plusieurs

autres , avait été prêtre des idoles. Devenu
clirclien, il confessa Jésus-Chrisl dans le i;'

siècle, sous l'empereur Adrien, el 1 on croit

qu'il fui martyrisé à Edesse en Mésopota-
mie. — i septembre.
TH.\UBA ou Tharrlla (sainte), Tharba,

vierge el martyre en Perse, était sœur de saint

Siméon, évéque de Séleucie el de Ctésiphon.

11 y avait un an que le saint évéque avait

souffert le martyre lorsqu'elle fut arrélee.

La maladie de la reine, épouse de Sipnr II,

fut la cause de son arreslalion. Le» Juifs,

qui avaient la confiance de celte princesse,

lui persuaièrent que sa maladie venait d'un
sortilège employé par les sœurâ de Siniéou
pour venger la mort de leur frère. On se saisit

donc de Tharba, de sa sœur, qui était veuve,
el d'une servante, et on les conduisit devant
le juge. Tharba n'eut pas de peine à détruire

l'accusation, en prouvoTnt que le crime qu'on
leur imputait n'était p is moii.s contraire à
la loi divine que l'idolàlrie, elle-même. Et

comme l'on disait que c'était peut-être un
moyen de vengeance auquel elles avaient eu

recours , elle répondit : Quelle raison pou-
vions-nom avoir de venger lu mort de notre

frère, puisqu'en quittant une vie périssable,

il est entré dans le royaume céleste? Lu ven-

geance, d'ailleurs, nous est interdite pur notre

rf//(/io;i. Après cet interrogatoire , les trois

saintes furent conduites en prison. Comme
Tiiarba était d'une rare beauié, un des juges

conçut pour elle une passion subite el vio-

lente. 11 lui fil donc dire, le lendemain, que,

si elle \oulail l'épouser, il se chargeait d'ob-

tenir du roi sa liberté ; mais elle répondit

qu'ille éiail l'épouse de Jésus-Chrisl, à qui

eile avait consacré sa virginité el toute sa
(lersonne. Loin de craindre la mort , ajouta-
t-ellc, je la regarde comme la fin de mes
maux; car, en in'enlevant de ce monde, elle m*
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réunira à mon frère , dans le sein du repos

éternel. Doux autres de ses juges lui ayant
aussi proposé de l'épouser, en reçurent la

même réponse. L'affaire de l'enchantement
de la reine fut portée au roi : on lui dit que
ce crime était prouvé, mais il n'en voulut

rien croire. Il ordonn.n même qu'on relâchât

les accusées, si elles consentaient à adorer
le soleil; mais elles repoussèrent avec hor-
reur cette proposition. Alors les m.iges .s'é-

rrièrent : Périssent ces malheureuses, dont les

enchantements ont ravi la santé à la reine !

lis décidèrent qu'elles seraient sciées en
deux , et qu'on placerait une n-.oilié de leur

corps d'un côté et l'autre moitié d'un antre

côté, de manière que la reine pût passer au
milieu, ajoutant que parla elle recouvrerait

la sahlé. Avant que cette sentence ne fût exé-

cutée, le pieniier juge (iroposa de nouveau à
Tharba de l'épouser, lui assurant, à cette

condition, la liberté et la vie. Elle lui répon-
dit qu'elle préférait mille fois mourir que de
vivre à ce prix. Quand les saintes furent

arrivées au lieu du supplice, on les attacha

chacune à deux poteaux
;
puis on les scia par

le milieu du corps ; on coupa ensuite chaque
moitié en six, et l'on mit ces morceaux dans
des paniers qu'on suspendit à ces poteaux dis-

poses de manière que la reine pût passer entre
eux. Leur martyre arriva l'an 342.—22 avril.

THAUSICE (saint) , Tharsitius , martyr à
Alexandrie, soufl'rit avec saint Zotique et

plusieurs autres. — 31 janvier,

THAKSILLE ( sainte) , J/iarst/Za , vierge
romaine , était lille du sénateur Gordien et

tante de saint Grégoire le Grand. Elle quiita

le monde et prit le voile le même jour que
sainte Emilienne,sa sœur. Après avoir fait

vœu de virginité, elles se consacrèrent aux
exercices de la vie ascétique, sans quitter la

maison de leur père, où elles gardaient la

clôture, ne sortant que pour se rendre à 1'^
glise. Nous apprenons de saint Grégoire que
Tliarsille eut une vision dans laquelle le

saint pape Félix IV, son oncle, lui apparut,
et lui montrant la place qui lui était préparée
dans le ciel, lui dit: ] enez,je vous rece-
vrai dans le séjour de la gloire. Le lende-
main elle tomba malade, et lorsqu'elle fut à
l'agonie, elle s'écria en levant les yeux au
ciel : faites place; voici Jésus r/ui vient au-

devant de moi. Elle mourut un 24 décembre,
vers le milieu du yv siècle, et après sa mort
on remarqua que son assiduité à la prière lui

avait durci la peau des genoux. Quelques
jours après elle apparut à sainte Euiilieniie,

et l'invita à venir célébrer avec elle la fête

de l'Epiphanie. Sa sœur mourut en effet la

veille de cette solennité. — 24 décembre.
THAUMAST (saint), Thaumastus, ovêque

d'un siège qui n'est pas connu, mourut à Poi-

tiers ; son corps fut enterré dans l'église de

Saint-Barthélemi, et l'on y porte les enfants

qui sont tourmentés par des coliques. Saint

(jrégoire de Tours dit qu'il était admirable
par sa sainteté, et que la raclure de son tom-
beau guérit de la fièvre et du mal de dents.
— l"'' janvier.

THEAGÈNE.( saint), Theagencs , martyr

chez les Grecs, fut brûlé pour avoir confessé

la foi de ,Iésus-Chrisl. — 30 octobre.

THÉAU (saint), Thilo, moine de Solignac,

né au commencement du vir siècle, de pa-
rents idolâtres qui habitaient la Saxe, était

à peine sorti de l'enfance qu'il fut enlevé de
la maison paternelle par des brigands qui
l'emmenèrent dans les Pays-Bas, où ils le

vendirent comme esclave. Saint Eloi le ra-
cheta, l'instruisit dans la religion chrétienne,

et après lui avoir procuré la grâce du bap-
tême, il le jdaça dans l'abbaye de Solignac,

qu'il venait de fonder dans le Limousin.
Lorsque Théau y eut passé quelque temps
dans les exercices de la piété et l'étude des

saintes Ecritures, il le fit revenir à Paris,

afin do lui apprendre l'état d'orfèvre. Saint

Eloi étant devenu évêque de Noyon, en 639,
conféra la prêtrise à Théau, et le chargea de
prêcher l'Evangile à Tournay et dans d'au-
tres lieux des Pays-Bas. Après la mort du
saint évêque, il revint à Solignac et se ren-
ferma dans une solitude près de l'abbaye.

11 y passa plus de quarante ans dans les

exercices de la vie auachorétique, et mourut
vers l'an 702, âgé de quatre-vingt-quatorze
ans. II s'est opéré plusieurs miracles par la

vertu de ses reliques, et il est en grande vé-

nération dans la Flandre, l'Auvergne et le

Limousin. Les iiabitants du comté d'Ysen-
ghien, près de Courtray, l'honorent comme
leur apôtre, et il est patron de plusieurs

églises dans les lieux qui furent le théâtre

de son zèle. — 7 janvier.

THÈCLE (sainte), Thecla. vierge et mar-
tyre à Aquilée en Italie, souffrit avec sainte

Euphémie et deux autres, sous l'empereur
Néron. Son corps fut inhumé avec ceux de
ses compagnes par saint Herraagore. — 3
septembre.
THÈCLE (sainte) , vierge et martyre, est

communément citée comme la première per-

sonne de son sexe qui ait confessé Jésus-

Christ devant les persécuteurs; mais la sainte

du même nom qui l'ait le sujet de l'article

précédent mérite mieux, selon nous, le titre

de proto-martyre qu'on a donné à celle-ci.

On croit qu'elle était originaire de la Lycao-
nie, et saint Modeste dit, dans son Banquet
des vierges, qu'elle était très-versée dans la

philosophie profane
,
qu'elle possédait les

différentes branches de la littérature , .et

(]u'c!le s'exprimait avec autant d'élégance
([ue de facilité. Il ajoute qu'elle fut conver-
tie par l'apôtre saint Paul, qu'elle devint
très-habile dans la connaissance de la reli-

gion et (iu'elle la défendit avec courage dans
les combats qu'elle eut à soutenir pour la

confession du nom de Jésus-Christ. Il parait
qu'elle habitait Icône au moment de sa con-
version, et que, pénétrée de l'excellence de
la virginité, elle renonça à un mariage.avan- ;

tageux qu'elle était sur le point de conlrac- î

ter. Ses parents, ainsi que le jeune homme '

(ju'elle devait épouser, ne comprenant rien ^

à son changement de résolution, mirent tout
en œuvre pour la faire con-eniir à l'unioa

[•rojetée ; mais les promesses et les menaces
n'ayant pu la déterminer, ils eurent recours
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au niiigisiiMl. Thècle, pour se soustraire aux
assauts qu'on lui livrait de tout côté, s'é-

chappa secrètement et se réfugia aui^rès de

l'apôlre. Celui à qui elle était promise ayant
Cm par décou\rir le lieu de sa retraite et ne
pouvant triompher de sa résistance, la dé-
nonça comme chrétienne. Elle fut en consé-
qucMce condamnée au\ hètes et exposée nue
dans l'amphithéâtre, au milieu des léopards,
des lions et des tigres ; mais ces animaux fiTO-

ces vinrent, les uns après les autres, lui lécher

les pieds ; et quoi qu'on fit pour les irriter, ils

se retirèrent sans lui avoir fait aucun mal. ("e

prodige, loin de désarmer ses persécuteurs,
ne les rendit que plus furieux, et ils la con-
damnèrent à être brûlée vive ; mais elle sor-
tit saine et sauve du milieu des flammes.
Sainte Thècle accompagna l'apôtre dans plu-
sieurs de ses courses apostoliques, et se re-

lira ensuite à Séleucie, capitale ûc l'isaurie,

où elle mourut en paix dans le i"' siècle. On
bâiit sur son tombeau une église qu'on ve-
nait visiter de toutes parts. Théoduret nous
apprend que sainte -Marane et sainte Cj re y
Orent un pèlerinage, et qu'il s'y opérait un
grand nombre de niiracles. La cathédrale de

Milan, qui est dédiée sous son invocation
,

possédait autrefois une partie de ses reli-

ques. Un prêtre d'Ephése, nommé Jean, com-
posa de prétendus Actes de saint Paul et de
sainte Thècle; mais comme c'élait plutôt un
roman qu'une histoire véritable, l'auteur fut

déposé du sacerdoce, et son livre fut ensuite

condamné par le papeGélase.—23 septembre.
THÈCLE (sainte), martyre à Rome, souf-

frit avec saint Marcien et plusieurs autres.
— 26 mars.
THÈCLE (sainte), martyre en Afri(]ue

a\ec d'aulres, est honorée le 13 juin.

THÈCLE (sainte), martyre à Alexandrie
avec saint Fausle, prêtre, et dis autres, fut

décapitée par ordre du président Valèrc

,

l'an 230, pendant la persécution de l'empe-
reur Dèce. — 6 septembre.
THÈCLE (sainte), niart\re à Adrumèle en

Afrique, fut arrêtée avec saint Boniface, son
mari, et leurs douze lils

,
pendant la persé-

cution de l'empereur Dèce. Conduits à Car-
thage, la plupart des membres de celte fa-

mille y furent mis à mort pour la foi. Qua-
tre des douze frères furent envoyés en lla.ie,

où ils souffrirent la mort peu de temps après,

pendant la même persécution. — 30 août.

THÈCLE (sainte), martyre à Antiociic avec
saint Zosime, souffrit au commencement du
IV siècle , sous l'empereur Dioclétien. —
1'' juin.

THÈCLE (sainte), martyre à Césarée pen-
dant la persécution de Dioclétien, confessa
Jésus-Christ à Gaze, où elle subit plusieurs
tortures qu'elle supporta avec une grande
fermeté. Urbain, gouverneur de la Palestine,

se la fit ensuite amener à Césarée, et a|irès

un Interrogatoire qu'elle subit avec le même
courage que le premier, il la condamna aux
bêtis. Conduite dans l'amphitliéâtre, elle fut

mise en pièces par les animaux féroces
qu'on lâcha contre elle, l'an 30i.— 19 août.
THÈCLE (sainte), religieuse et martyre en

Perse, était de Belh-Séleucie, et soufTril avec
plusieurs de ses compagnes sous le roi Sa-
por II, vers l'an '3'tï. - 20 novembre.
THÈCLE (sainiej, vierge et martyre en

Perse avec quatre autres, fut mise à mort
pendant la persécution de Sapor 11. Arrêtée
avec un piètre nommé Paul , celui-ci non-
seulement eut la lâcheté d'aposla.>ier, mais il

se lit encore le bourreau des saintes qui par-
tageaient sa détention. Sur l'ordri! du gou-
verneur, il leur coupa la tête, l'an 3iG. —
G juin.

THÈCLE (sainte), abbesse en Allemagne,
était Anglaise de naissance et prit le voile à
Wimburn, dans sa patrie. Saint Boniface,
apôtre de l'Allemagne , ayant demandé à
Telle, sa cousine, qui était abb"sse de Wim-
burn, de lui envoyer quelques-unes de ses
religieuses pour y fonder des communautés de
vierges chrétiennes, celle-ci lui envoya sainte
Thècle, sainte Walburgeet plusieurs autres,
à la tête desquelles était sainte Liobe. Sainte
Thècle devint abbesse de Kitzinger, près de
Wurtzbourg, monastère qui venait d'être
fondé par Alhèide, lille du roi Pépin. Elle
moarut après le milieu du vnr siècle, vers
l'an "69. — 15 octobre.
THÉCUSE (sainte), Thecusa, vierge et

martyre à Ancyre, en Galatie, ayant été
arrêtée au commencement de la persécution
de Dioclétien, avec six autres vierges, qui
s'étaient exercées dès l'enfance à la pratique
de toutes les vertus, Théoctène, gouverneur
de la province, n'ayant pu les décider à sacri-
fier aux dieux , les livra à de jeunes liber-
tins, pour leur ravir celle chasieté qu'elles
avaient toujours été si jalouses de conserver.
Elles n'avaient pour se défendre contre les
brutales agressions de ces impudiques

, que
leurs prières et leurs larmes. Thécuse

,
qui

était la plus âgée de ces vierges , dit à celui
qui l'ayant saisie, l'entraînail dans un coin :

Mou fils, que prétendez -vous faire? Consi-
dérez que nous sonvues de vieilles filles, con-
sumées par les jeunes, les maladies et les tor-
tures que nous venons de subir. J'ai plus de
soixante-dix ans , et mes compagnes n'en ont
(juive moins. Il vous serait honteux d'appro-
cher de personnes dont les corps , semblables
à des cadavres, seront bientôt lu proie des bê-
les et des oiseaux, car le gouverneur a or-
donné qu'on nous privât de ta sépulture. Ayant
ensuite relevé son voile pour montrer ses
cheveux blancs, elle ajouta : Laissez-vous
toucher par mes supplications. Peut-être avez-
vous une mère de mon âge. S'il en est airisi,

qu elle plaide mn cause auprès de vous. Nous
ne vous demandons , moi et mes compagnes,
que la permission de pleurer en liberté. Puisse
Jésus-Christ vous récompenser , si, comme Je
l'espère, vous nous épargnez 1 Tous ces jeu-
nes gens, attendris par ces nobles paroles,
abandonnèrent leur criminelle tentative, et

après avoir mêlé leurs larmes à celles de ces
vierges, ils se retirèrent en détestant la bar-
bare immoralité des juges. Théoctène ayaut
appris qu'elles avaient conservé leur pureté,
eut recours à un autre expédieiii.ll résolui
de les initier aux mystères de Diane et de
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Minerve, et de les établir prêtresses de ces

divinités, donl les iial)itants d'Anrjre allaient

tous les ans laver les statues dans un élang

près de la ville. Le jour de la cérémonie

étant arrivé, le gouverneur força les vierges

à faire partie du cortège qui escortait les

idoles portées sur deux cli£.rs. Les sept vier-

ges étaient aussi conduites sur des voitures

à la tête du corlége : venaient ensuite les

idoles , puis la foule de> habilanls : Théoc-
tène, accompagné de ses gardes, fermait la

marche. Lorsqu on tut arrivé à l'élang, ces

vierges, qui étaient uucs, se tenaient debout

exposées aux regards et aux insultes de la

multitude. Kiles repoussèrent avec indigna-

tion les prêtresses sortant de charge, qui

leur présentaient la couronne et la robe

blanche, insignes de leur sacerdoce. Alors le

gouverneur les fit jeter dans l'elang avec de

grosses pierres attachées au cou. Sainte

Thécuse apparut la nuit suivarkle a saint

Théodole, son neveu, et lui dit : Vous doi-

iiiez, mon fils, sans penser à nous. Auriez-

vous oublié les insiruclions que je vous ui

éionnées pendant voire jeunesse, cl les soins

que je me suis donnés pour vous faire marclitr

dans la vertu ? Lorsque je vivais, vous m'ho-

noriez comme voire mère; mais vous me né-

gligez après ma mort et vous ne me rendez

pas les derniers devoirs. Yoïidriez-vous que

nos çt.rps devinssent la proie des poissons? Il

n'y a point de temps à perdre, parce qu'un

grttnd combat vous attend dans deux jours.

Levez-vous donc, étaliez à l'élang... Thco-
dote, le lendemain, prit ses mesures pour

faite ce qui lui était proscrit , et lorsque la

nuit fut venue il se rendit à l'étang avec

d'autres fidèles : à la faveur d'un orage qui

avait dispersé les gardes d'une manière mi-
raculeuse, ils retiiérent les corps et les en-
terrèrent près de l'église des Patriarches. Ces

saintes vierges souffiirent l'an y03. — 18 mai.

THÉE (sainte), Thea, vierge et martyre à

Gazare en Palestine avec sain'e Meuris. Ar-

rêtée à Gaze pendant la persécution de iiaxi-

min 11, elle souffrit dans cette » ille de cruels

tourments, auxquels elle sur\ccut quelque

temps. Aprèj sa u\ort elle fut enterrée à côté

de suiitle Aleuri-, et plus tard leurs corps fu-

rent» placé.s dans réi^lise de saint Timolhée,
près de cette ville. — li) décembre.
TllÈE (sainte), martyre en Palestine avec

sainte Valenline, était de Gaze, et fut arréjoe

dans une asstiublée des fidèles où elle s'était

vendue pour entendre la lecture de l'Ecri-

ture sainte. Conduite devant l'empeieur

Maximiu 11, qui la menaçait delà faire con-

duire dans un lieu de prostitution, elle lui

reprotha en face la barbarie avec l;:quellc il

livrait les provinces à des gouverneurs in-

humains, afin de verser eu cent lieux à la

fois, par les mains de ses ministres, le sang

qu'il ne pouvait répandre lui seul. Le tyran,

piqué de ce rc[iioche, la fit incllre sur leclu-

valel, et les bourreaux lui déchirèrent les

épaules et les bras. Pendant qu'ils élaieut

occupés à la torturer ainsi, une vierge de

Gésurée, nommée Vaientine, s'écria, en s'a-

drcisanl au juge : Jusques à quand, homme

barbare, feras-tu souffrir ma sœur.'

A

rrèéc
sur-le-chaiiip, elle fut tourmentée à son
tour, ensuite liée avec sainte Thce et placée

avec (Ile sur un bûcher allu.né, 014 elles cs-
pirèrer.t, l'an 308. — 25 juillet.

THÉION (saint), martyr chez les Grecs avec
deux enfants, souffrit dans le v siècle. —
1' février.

THÉLÉHILDE ou TnELCHinE ( sainte )

,

Tlieodolccheldis, abhesse de, Jouarre, était

sœur (t'Agilbert, évêque de Paris. Le bien-

heureux Adon, trésorier du roi Dagobert l"'

et frère de saint Ouen, la tira du monastère
de Fnrcmoutier, où elle avait pris le voile,

pour la mettre à la télé des religieuses de
l'abbaye de Jouarre qu'il venait de fonder.

Le choix qu'on fil d'elle pour gouverner
celte communauté naissante montre qu'elle

s'était déjà distinguée comme simple reli-

gieuse, et la suite prouva que l'on, ne pou-
vait mieux choisir. Elle fut secondée par
sainte Bertille, qui exerçait sous elle les

fonctions de prieure ou de première assi-

stante; mais en U46 elle fut privée des ser-
vices qu'elle en recevait, parce que Bertille

devint abbcbse de Chelles. Théléhilde conti-

nua seule le bien qu'elles faisisient en com-
mun, et Jouarre, grâce à son zèle et à ses

exemples, éiuit déjà parvenu à une haute ré-

putation lorsqu'elle mourut, vers l'an 6C0-
— 10 octobre.

THÉLIQUE (saint), r/ie/i'ca, était l'un des

quarante-neuf martyrs d'Abitine, à la tète

desquels se trouvaientsainlSaturnin, prêtre,

et saint Datif sénateur, et qui furent arrêtés

un dimanche pendant la célébration des

saints mystères. Après avoir comparu devant
les juges d'Abitine, ceux-ci les firent con-
duire à Carthage, chargés de fers, et le pro-
consul Anulin leur fit subir nn interroga-
toire. Il commence par Datif, et après lui

avoir demandé s'il avait assisté à la collecte

des clirétieus, il le fait étendre sur le cheva-
let. Pendant que les exécuteurs le décbi-

r;;ient avec des ontilcsde fer, Thelique perce
la foule, cl s'avançanl jusqu'au pied du tri-

bunal, il s'écrie : Nous sommes tous chrétiens

- et nous avons tous assisté à la collecte. Cette

démarche hardie troubla le proconsul, qui
fil aussi étendre Tliélique sur le chevalet, et

ordonna qu'on lui déchirât les côtés. Pen-
dant ce sup]ilice, le niarlyr s'écriait, en s'a-

dressunt à Dieu: C'est pour vous, Seigneur,
c'est pour vous, 6 Jésus, Fils du Dieu vi-

vant, que nous souffrons : venez au secours de

vos serviteurs. — Je veiix, lui dit ensuite

Anulin, que lu me nommes celui chez qui la

collecte s'est tenue. — C'est Saturnin, mais
nous étions tous avec lui. — Montre-le-moi.
— Xe voilà, dit-il, en montrant Saturnin.

Qu'on ne s'imagine pas, au reste, qu'il agis-

sait ainsi pour livrer à la cruauté du pro-
consul ce saint prêtre, qui d'ailleurs brûlai'

d'impatience de commencer le combat; mais
il voulait par là faire connaître que celte

collecte avait été solennelle et qu'on y avait

célébré les sacrés mystères, puisque le prê-

tre y était présent. Cependant le sang ruis-

selait des c6lés de Thelique, qui, se ressou-
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venant du prc^'ceple tlo l'Rv.insile ot ilo

l'exemple dt» Sauveur, demanda grâce au

» ciel pour ceu5c qui Ic! touimeiilaienl. Il leur

dit ensuite, ainsi qu'au procou'ul : Malheu-

reux que vous êtes! vous vous en prenez à

Dieu; c'est contre Ini que se tourne votre fu-

reur; en faisant périr des innocents. Soinmes-

nous en tffet des meurtriers? Nous accuse-t-on

(le quelque crime contre les personnes ou con-

tre les propriétés?... Seigneur^ ayez pitié

d'eUSP , tt forlifiez-mni contre les tourments

que j'endure,.. Je vous rends grâces, Scii/neur.

Comme dans ce moaient les bourreaux rç-

doubUlienl leurs ofTorls, cl que sou sang jaiU

lissait avec plus d'abonda'ncc, le proconsul
lui dit : Tu commences à ressentir de vives

douleurs. — Oui, mais c'est pour la gloire

céleste. J'entrevois le royaume du ciel, et j'y

touche déjà. Seigneur Jésus, nous sommes vos

serviteurs et vous êtes notre espérance. Le
proconsul lui dit : Voilà ce que c'est que de

ve pas obéir aux ordres des empereurs et des

Césars. — Je n'obéis qu'aux ordres de mon
Dieu: je ne cotinuis point d'autre loi que la

sienne, cette loi adorable pour laquelle il

m'est doux de mourir. Loi de mon Dieu, je te

sacrifie volontiers ma vie ! Là-dessus Anuiia
le fit reconduire en prison, où il mourut par
suite de ses tourments, l'an 30'*, sous les cuif

pereurs Dioclélien et Maximien.— 11 février.

'fHELVOLD (saini), Edilvaldus, évêquo
(Je Lindisfarne en Angleterre, fiorissait dans
le VIT siècle et mourut vers l'an 7iO. 11 est

nommé dans le Martyrologe) de Wilson sous
le 12 février.

THEMISTE (saint), Themislius, martyr à
Home, souffrit avec saint Wétrobe et deux
autres. — 24 décembre.
THÉMlSTOCLE(sainl), Tliemistocles, ber-

ger et mirlyr en Lycie, était né près de Myre,
dans le iw siècle. Un jour qu'il garii;iit son
troupeau de brebis sur le penrhanl d'une
montagne, un cbrétien, nomaié Dioscorc,
poursuivi par les païens, pendant la persé-
cution de Dèce, vint se réfugier sur colto

montagne. Ceux qui étaient à sa poursuite
s'adressèrent à Tliémislocle, afin qu'il leur

indiquât la retraite du chrétien; mais il s'y

refusa, et leur déclara même qu'il piofessait

aussi la religion chrétienne. Ils l'arrèlèrent

donc à la place de celui ()u'ils cliercliaient et

le conduisirent au gouverneur de Lycio. Ce-
lui-ci, n'ayant pu le faire renoncer à la foi,

le fit étendre sur le chevalet et accabler lic

coups. Ensuite on le traîna nu sur des cail-

loux et des pointes de fer, supplice pendant
lequel il expira, vers l'an 250. — 21 dé-
cembre.
THENNE (sainte), Thenna, mère de saint

Kentigerne, évéque de (ilascow, était alliée à
la famille royale d'Ecosse et mourut vers
l'an 580. Elle est honorée à Dalgornolhle le

18 .juillet.

THEQBALD (saiiU), Theobaldus, feligieus
camalilule, mourut au milieu du xi° siècle ;

il est honoré à la Badie, dans l'ancien dio-
cèse d'Adria en Italie, le 1" juin.

THÉOIîALD (le bienheureux), chanoine
régulier, llorissaildans le xi*' siècle, et mou-

rut l'an 1070, à Dorât, dans le diocèse de Li-
moges, où il est honoré le G novembre.
THEOiîALD (saint), cordonnier, était ori-

ginaire de Moiidovi. Il exerça ensuite à Albe,
dans le Monlferrui, la profession do porte-
faix, puis celle de balayeur de l'église ca-
thédrale de celle dernière ville. Il se rendit
célèbre par ses miracles pendant sa vio et
après sa mort, arrivée l'.m lloO. Son corps
fut inhumé dans une chapelle do la mémo
catlicilrale, et sou tombeau est orné avec une
grand magnificence. — 1" juin.
THÉOCTISTE (saiiri), Theoctistus, pilole

et martyr à Alexandrie avec saint l'"ausle,

prêtre, et dix autres, fut décapité par ordre
du présilent V.ilèrc, l'an 2i9, pendant la
persécution de Dèce. — 6 septembre.
THÉOCTISTE (saint), martyr, est honoré

chez les Grecs le 3 octobre.
THÉOCTISTE (saint), Theoctistes, martyr

à Nicomédic, fut décapité eu SCi-, pendant la
persécution de Dioclélien et pur ordre de ce
prince, pour avoir parlé à saint Cyprien,
surnommé le Magicien, lorsqu'on conduisait
celui-ci au supplice. — 26 septimbre.
TUÉOCTlSTii (saint), Theoctistes, abbé do

la 1 lure de Saint-Etilhyme en Palestine, me-
nait depuis quelque temps la vie anacliuré-
liijue, lorsqu'il se mit sous la conduite do
saint Eulhyme. lis s'enfermèrent tous deux
dans une caverne située à quatre lieues de
Jérusalem, où ils ne se nourrissaicnl que
d'herbes crues et d'eau. Le lieu de leur re-
traite, qui clait inconnu aux hommes, fut

enfin découvert par hasard, et l'on vint en-
suite les consulter de toutes pai ts et se re-
commander à leurs prières, ^'ers l'an 411,
Eulhyme se décida à recevoir les disciples

qui se présentaient en grand nombre et qu'il

avait refusée jusqu'alors : il leur fil con-
struire un monastère composé d'une muUi-
lude dolaures. Théocliste fui chargé du gou-
vernemeni de cette communauté, qu'il guida
pendant plus d'un demi-siècle dans les voies

de la plus sublime perfection. Il mourut vers
l'an 4(iG, et il est honoré chez les tirées !a

3 septembre.
THÉOCTISTE (saint), moine de la laiire de

SainlSabas et martyr, fut massacré avec
toute la cOiiimunauté par les Sarrasins. Ces
barbares ayant fait une irruption en Pales-

tine, l'an 614, sous l'empereur Héraclius, et

ne trouvant pas dans le monastère les ri-

chesses sur lesquelles ils comptaient, firent

souffiirà ceux des moines âgés cl infirmes

qui n'avaient pas pu prendre la fuite les plus

cruels tourments, afin de les forcer à décou-

vrir leurs trésors ; mais, voyant leurs espé-

rances décries, ils les mirent So !S à mort. Lo
^lartyrologe romain les nomme le 16 mai ;

mais saint Théocliste, l'un d'eux, est honoré
eu particulier chez les Grecs le 20 ir.ars.

THÉOCTISTE (sainte) Theoctistes, vierge

et martyre àCanope en Egypte, sjuffiii avec

sainte Atlianasie, sa mère, et ses deux sœurs.
— 31 janvier.

THÉOCTISTE (sainte), vierge de l'Ile de'

Paros, esl honorée chez les Grecs le 9 et le 10

.novembre.
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TfliODALD (saint), Theodaldus, moine de

Oobbio et disciple de saint Berlulfe, (lorissait

dans le niilieu du vu' siècle, et s'illustra par

des niiiacles pendant sa vie et après sa mort.

Son corps fut levé de terre le 31 août 1482,

et l'on fait mémoire de celte cérémonie le

jour où elle eut lieu. — 31 août.
THÉODARD ( saint ), Theodardus, évêque

de Maeslricht, naquit au commencement du
vu' siècle, et était Ois d'un seigneur français,

riacé très-jeune sous la conduite de saint

Rémacle, alors abbé de Cougnon, il fut in-

struit dans les sciences el dans la piété. 11

embrassa ensuite l'état monastique. Il sui-

vit son maître à Stavelo et à Malmédi, deux,

monastères que saint Sigebert, roi d'Austra-

sie, venait de fonder et dont le gouvernement
fut confié à saint Rémacle. Lorsque colui-ci

eut été élevé sur le siège de Maestricht, il

voulut que son disciple, qu'il aimait comme
nn fils et dont il savait apprécier le mérite

et les vertus, lui succédât comme abbé de ces

deux monastères, en 653. Neuf ans après,

lorsqu'il se démit de son siège, il voulut étro

remplacé par saint Théodard, dont il avait

faitagréerle choix par le clergé de Maestricht

et parle roi Childèric 11. Théodard n'accepta

qu'avec peine le fardeau de l'épiscopat, mais
dès qu'il fut sacré, il s'appliqua à marcher
sur les traces de son prédécesseur, et l'un

des principaux objets de son zèle fut de
pourvoir de dignes ministres les églises de
son diocèse. Ayant fait en 669 un voyage à
la conr de Childèric 11, qui résidait en Aus-
trasie, dans le dessein de solliciter la resti-

tution des biens de son église, qui avaient été

usurpés par des personnes puissantes, les

usurpateurs l'assassinèrent à son retour

dans la forêt de Bénall, près de Spire. Il eut
plusieurs disciples, dont le plus célèbre fut

saint Lambert, qui lui succéda sur le siège de
Maestricht. — 10 septembre.
THLODARD ou Aodard (saint), Theodar-

dus, évoque de Narbonne et patron de Mon-
tauban, né avant le milieu du ix* siècle, d'une
famille noble du territoire de Toulouse, se li-

vra avec succéda l'étude des sciences humai-
nes, et surtout à la science de la religion. Il

n'était encore que laïque lorsqu'en 873 il se

trouva au concile de Toulouse assemblé pour
entendre les plaintes des Juifs contre l'évéque
de ccttJ ville. Théoiiard eut avec eux une
conférence dans laquelle il déploya tant de
capacitéel d'instruction, queSigebod, rvêque
de Narbonne, qui présidait à ce concile, rem-
mena dans son diocèse, lui conféra les ordres
sacrés et le fil archidiacre de son église.

Après la mort de cet évéque, arrivée en 885,
Théodard fut élu pour lui succéder, el ce
choix fut approuvé par tous les évêques de
la métropole de Narbonne. Le zèle avec le-

quel il se livrait aux fonctions de l'épiscopat

et les austérités qu'il pratiquait altérèrent
«'onsidérableinentsa santé. Il se rendit à Monl-
Oriol, aujourd'hui Montauban, pour y res-
pirer l'air natal, el il y mourut sur la fin du
IX' siècle. Il fut enterré dans l'église du mo-
n.istère de Saint-Martin, qui avait été fondé
par sea ancêtres et qui porta ensuite le nom

de Sainl-Théodard, Cette église fat convertie

en cathédrale lors de l'érection du siège de
Montauban dans le xiv siècle. —1" mai.
THÉODÉCHILDE (sainte), Theodechildes,

reine des Varnes, ou des Arvernes, était

fille de Thierri 1", roi d'Austrasie, et sœur de
Théodebcrt.Son mari, dont on ignore le nom,
régnait ^ur une partie de la Bourgogne, de la

Champagne et de l'Auvergne, et il paraît que
Sens était sa capitale; car sainte Théodé-
childe y fonda le monastère de Saint-Pierre-

le-Vif, où elle pril le voile et mourut vers l'an

600. Fortunat, dans ses poèmes, loue la cha-
rité et les autres vertus de cette pieuse reine,

dont le nom se trouve dans plusieurs anciens
martyrologes. Elle est honorée à Sens le 28
juin.

THÉODEMIR (saint), Theodemirus, moine
et martyr à Gordoue en Espagne, fut mis à
mort pour la foi chrétienne, pendant la per-

sécution des Maures, par ordre du roi Abdé-
rame 11, l'an 851. Saint Euloge le mentionne
dans son Mémorial des saints.— 25 juillet.

THÊODESI'E (sainte), T/ieodesa'a, martyre
en Afrique avec plusieurs autres, est honorée
le 24- ;ivril.

THÉODICIEN (saint), est honoré chez les

Ethiopiens le 7 mars.
THÉODOME (saint), r/(eodoi);î«s, évéque de

Lucques , florissait dans le iv siècle. Son
corps se garde dans l'église de Saint-Paulin

de cette ville. — 8 août.

THÉODOMIRE (saint), Theodomirus, abbé
de Saint-Maximin, ou Saint- Mesmin, près

d'Orléans, florissait dans la première partie

du yy siècle, et fut l'un des plus illustres dis-

ciples de saint .Mesmin. Ou croit qu'il lui

succéda, après la mort de saint Avit, arrivée

vers l'an 530. On pense qu'il gouverna ce

monastère jusqu'en 585. — 19 novembre.
THÉODORE (saint), Tlieodorus, martyr

en Thrace avec saint Pausilippe , souffrit

sous l'empereur Adrien , l'an 130. — 15

avril.

THÉODORE (saint), martyr à Pergc en
Pamphilie avec sainte Philippe sa mère et

plusieurs au'res, souffrit dans le ir siècle,

sous l'empereur Anlonin. — 20 septembre.
THÉODORE ( saint

) , martyr à Rome,
souffrit avec saint Ircnée el vingt autres,

pendant la persécution de l'empereur ^"alé-

rien. — 15 décembre.
THÉODORE (saint), martyr à Rome avec

sainte Lucile et vingi-un autres , souffrit

sous Pempereur Gallien. — 29 juillet.

THÉODORE (saint), martyr a Rome avec
saint Luce et deux autres, fut décapité l'au

269, sous le règne de Claude II, dit le Gothi-
que. — 25 octobre.

THÉODORE (saint), martyr à Rome avec
saint Alexandre, est honore le 17 mars.
THÉODORE (saint), prêtre et martyr en

Cappadoce, est honoré chez les Grecs le 19
mars.
THÉODORE (saint), évéque et martyr dao8

la Penlapole de Libye, souffrit avec saint
Irénce, dijicre, et deux autres.

THÉODORE ( saint ), martyr en Afrique
avec plusieurs autres, est honoré jlc 23 avril.
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THÉODORE (saint), martyr à Alexandrie,

es! honoré le 2 septembre.

THia)l)ORE (saint), martyr à .Vnlioche,

soufTril avec saint Polycarpu. — 7 décembre.
THÉOUOKH ( saint ), prêtre et martyr à

Anlioche avec un autre, est honoré chez les

lirets le :2() mars.
THÉODORE (saint), martyr à Nicomédie

uyec saint Zenon, son père.et saintConcorde,
son frère, souffrit l'an 303, pendant la per-

sécution de l'empert-ur Dioclétien. — 2 sep-
tembre.

THÉODORE (saint), mnrtyr à Andrinople
avec saint Maxime et un autre, souffrit l'an

303, sous l'eiiiperpur Maximien-Hercule et

par son ordre. — 15 septembre.
THÉODORE saint), martyr à Anlioche

de Pisidie avec saint .Marc le Berger, fut con-
verti à la foi chrétienne par les miracles
qn'il vit opérer à ce dernier. Ils souffrirent

avec plusieurs autres, l'an 303, pendant la

persécution de Dioclétien. — 28 septembre.
THÉODORE (saint), martyr à Antioche,

souffrit avec saint Druseet un autre. — 14

décembre.
THÉODORE (saint), martyr à Candaule

en Lydie avec saint Océan et deux autres,

souffrit l'an 304, sous l'empereur Maxiniien.
Après avoir eu les pieds coupés, il fut con-
damné au supplice du feu et livré aux flam-
mes. — k septembre.
THÉODORE (saint), é, êque de Cyrène en

Libye et confesseur, fui arrêté pendant la

persécution de l'empereur Dioclétien, par
ordre du président Dignien. Ce magistrat lui

fit déchirer le corps avec des fouets garnis

de plomb, et ensuite couper la langue. Ce-
pendant il survécut à la | erséculion et mou-
rut dans un âge avancé, après avoir gouverné
saintement son troupeau. Le courage qu'il

avait montré au milieu des supplices opéra
la conversion de deux illustres païens : celle

de saint Lucius, sénateur, qui mourut mar-
tyr en Chypre, et celle de Dignien lui-même.
qui (juitla son rôle de persécuteur pour se

faire disciple de Jésus-Christ. — 'i- juillei.

THÉODORE (saint), martyrà Apaméeavec
saint Maurice, souffrit vers l'an 308, sous
les empereurs Galère et Miixiraien 11. — 26
juillet.

THÉODORE TIRON (saint), martyr à

Amasée, dans le Pont, fut surnommé Tiron,

parce qu'il était nouvellement engagé dans
une légion romaine, lorsque Galère et Maxi-
min 11 continuèrent par de nouvea^ix édits

la persécution commencée par Dioclétien.

Comme il ne déguisait nullement sa foi, il

fut arrêté comme chrétien, puis conduit de-

vant le tribun de la légion et le gouverneur
de la province, qui lui demandèrent com-
ment il osait professer un culte proscrit

sous peine de mort, et pourquoi il n'adorait

pas les dieux de l'empire. — Je ne connais
point vos dieux, et fadore Jésus-Chr-ist

,

Fils unique de Dieu. Je vous abandonne mon
corps : vous pouvez le déchirer, le mettre en
pièces, le livrer aux flamtnes, et si mes paroles
vous offensent, vous pouvez me couper la lan-
gue; mais vous ne parvienCres jamais à me

Dictions. HiGUGiiAPHiyue. 11.

faire quitter ma religion. Les juges, affectant
d'être touches de sa jeunesse, lui doiiiièrciit

du temps pour délibérer, et Théodore, dont
la résolution était irrévocablement fixée ,

|)rolila de ce délai pour demander à Dieu la
grâce de la persévérance. Gomme ou loi
avait rendu la liberté pour quelque temps,
il se sentit comnin inspiré de mettre le feu
au temple de Cybèle.qui était au milieu de la
ville, et il le réduisit en cendres. Arrêté de
nouveau pour ce fait, dont il se reconnaissait
l'auieur. les juges lui offrirent sa grâce s'il

voulait devenir prêtre de la déesse; mais il

répondit que de lous les idolâtres, c'étaient
les prêtres les plus criminels. Alors on le

frappa de verges ; on l'élendit ensuite sur le

chevalet, et on lui déchira le corps avec des
ongles de fer, de manière à mettre à nu ses
entrailles. Le martyr, pendant cet horrible
supplice, chantait des psaumes avec autant
de tranquillité que si c'eût été un autre qui
eût souffert à sa place. Le gouverneur le fit

ensuite conduire en prison, où Dieu le con-
.'^oia par le ministère des anges.. Quelques
jours après il lui fil subir un troisième in-
terrogatoire, à !a suite duquel il le condamna
à être brûlé vif : ce qui fut exécuté en 306.
Les chréiiens recueillirent avec respect ses
restes, qui furent portés à Brindes dans le

xiî' siècle, à l'exception de son chef, qui est

à baële. 11 y a sous son invocation, à Venise,
une église qu'on prétend avoir été bâtie par
Narsès, général de Justinien, et à Rome une
église collégiale qui était anciennement un
temple de Romulus. Saint Grégoiie de Nysse
a lait un beau panégyrique en l'honneur de
saint Théodore. — 9 novembre.
THÉODORE (saint), évêque en Egypte, et

martyr en 311, lut décapité pendant la per-
sécution de Maximin 11. — 26 novembre.
THÉODORE STRATÉLATE (suint), mar-

tyr, était général des troupes de Licinius et
çouverneur du Pont. Il faisait sa résidence à
Kéraclée, capitale de la province, Licinius le

fit d capiter pour la foi en 319, et sou corps
fut transporté, sur sa demande, à Kuchaïtes.
sa patrie. Celle ville devint si célèbri! par les
miracles qui s'opéraient au tombeau du saint
martyr, qu'elle prit le nom 6e TItéodoropolis,
et qu'elle devint un lieu de pèlerinage frc-

q iieii té partoutrOrieut. L'église où étaient ces
précieuses reliques fut rebâiie avec beaucoup
de magniiicence par Jean 1", empereur de
C'instantinople, en reconnaissance de la vic-

toire qu'il avait remportée sur les Sarrasins
e\i 970. Ces mêmes reliques ayant élé trou-
vées en 1236, à Meseuibrie, par Jacques
Dandolo, général des galères de Venise, il

les fit porter à Constaiitinople; quatre ans
après, son frère, .Marc Daudolo, les apporta à
V' iiise, et elles se gardent dans l'égiisc de
Saint-Sauveur. Saint Théodore, dont la sta-

tue est placée sur une des magnifiques co-
lonnes qui ornent la place Saint-.Marc, était

le principal patron de la ville avant que lo

corps du saint évangéiiste y eût élé trans-
porté. — 7 lévrier.

THÉODORE (saint), moine en Egypte,
brilla par sa sainiclé sous le rèe-ne du grand

3t>
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Constantin, et il est mentionné avec hon-

neur par saint Athanase , dans la Vie de

saint Antoine. — 7 janvier.

THÉODORE (saint), abbé de Tabenne,
surnommé par les Grecs le Sanctifié, à rause

de l'admiiMble pnreté de mœurs qu'il montra
dès son enfance, naquit vers l'an 314- , dans

la haute ïhébaïde , de parents nobles et ri-

ches. 11 avait environ douze ans, lorsque,

assis'.ant à la solennité de l'Epiphanie, il Int

pénétré si vivement des grandes vérilés de

l'Evangile, qu'il résolut de se consacrer à

Dieu. 11 commença dès le jour même l'exé-

cuiion de son pieux engagement, tout en se

livrant à l'élude des lettres humaines. Il

avait à peine quatorze ans lorsqu'il quiita

tout à fait le raomte, du consentement de sa

mère, pour aller finir son éilucation dans un
monasière situé dans le diocèse de Latopolis.

Il se rendit ensuite à Tabenne, pour y vivre

sous la conduite de saint Pacôme, et il s'y

distingua bientôt par son zèle pour la per-

fection. Sa mère étant venue au monastère

pour voir son flls, celui-ci pria le saint abbé

de ne pas permettre l'entrevue. Sa mère fut

si touchée de ce sacriflce
,
qu'elle prit elle-

même le voile dans une communauté de filles

qui était près de Tabenne. Théodore n'avait

encore que vingt-dnq ans lorsque Pacôme,
dont il était devenu le disciple chéri , voulut

l'avoir pour compagnon dans la visite qu'il

faisait de ses monastères. Il le fit élever au
sacerdoce cinq ans après, et lui confia le

gouvernement des moines de Tabenne. Le
nouvel abbé se rendait tous les soirs à Pa-

bau, où Pacôme s'était retiré, el il recevait

ses instructions, dont il faisait part le lende-

main à sa communauté : ce qui n'empêchait

pas qu'il n'instruisît en particulier ceux des

moines qui le consultaient. Avant un jour

accompagné le s;.inl patriarche dans la visite

qu'il faisait d'un «lonastôre de la Basse-

Egypte , un philosophe païen de Panopolis

proposa une conférence à Pacôme. Celui-ci

chargea Théodore de le remplacer, et le dis-

ciple obéit, sans savoir sur quolle matière

on allait discuter. Le philosophe, qui con-

naissait l'Ecriture sainte , lui adressa les

questions suivantes : Quel est celui qui ,

n'étant pas né , est mort? Quel est celui qui,

liant né , n'est pas mort? Quel est celui qui,

étant mort, n'a pas été sujet à la corruption ?

Théodore répon'lit sur-le-champ : « Adam
est celui qui, n'étant pas né. est mort ; Enoch
est celui qui, étant né, n'est pas mort; la

femme de Lolh est celle qui, étant morte,

n'a pas souffert de la corruption. » Après ces

réponses, qui remplirent d'admiration son

intorloculeur, il ajouta : « Je vous conseille,

ô philosophe, de renoncer à ces subtilités et

de vous converlir au vrai Dieu. » (Quoique

Pai ôme aimât beaucoup son disciple, il ne

voulut «pas demander à Dieu li gu rison

d'uii violent mal de tête qui tourmentait

beaucoup Théodore, et il donna pour raison

de son refus que, si la prière et les absti-

nences ont leur mérite, la patience dans les

maux qu'on endure est plus méritoire oa-

core. Saint Pacôme étant tombé malade à
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Pabau en 346, les monastères qu'il avait

fondés firent promettre à Théodore qu'il se

chargerait du gouvernement de toute la

congrégation si elle venait à perdre son
bienheureux père. Théodore, vaincu par les

instances des moines, le promit; mais saint
Pacôme l'en reprit sévèrement, et pour le

punir il lui ôta la supériorité du monastère
de Tabenne. Théodore n'eut que la dernière
place, et les novices mêmes eurent le pas sur
lui. 11 se soumit avec humilité, et même
avec joie, reconnaissant qu'il avait péché
par présomption. Son abaissement lui fut

plus utile que sa supériorité, comme Pacôme
le dit plusieurs fois aux moines. Le saint

fondateur, étant mort en 348, eut pour suc-
cesseur saint Pétrone, qu'il avait lui-même
désigné, et qui mourut un mois après. Saint
Orsise fut élu pour le remplacer; mais il re-

fusa d'accepter la place, et il fit élire Théo-
dore, en assurant qu'il se conformait à la

volonté que saint Pacôme avait manifestée
en mourant. Théodore accepta, à condition
que saint Orsise lui servirait d'assistant; et

il ne faisait rien sans le consulter. Le saint

abbé rétablit entre les moines la paix, que
quelques divisions avaient troublée, et il se

fit aimer de tous par la sagesse et la douceur
de son gouvernement. Il donnait des avis

particuliers à chacun des frères , les conso-
lait dans leurs pei:ies, les reprenait de leurs

fautes avec une charité toute paternelle, et

il n'y avait personne qui ne lui découvrit
avec une entière confiance ses plus secrètes
pensées. Il fui favorisé rlu don des miracles :

lorsque quelqu'un s'écartait du devoir, il

n'avait, pour le faire rentrer en lui-même,
qu'à recourir à la prière et au jeûne : ce
moyen lui réussit toujours. Il possédait aussi
le don de prophétie ; se trouvant sur les

bords du Nil avec saint Athanase, le 26 juin
363, il lui dit : Julien l'Apostat expire d^ns
ce moment même, et son sucresseur rendra la

paix à l'Eglise : ce qui fut bientôt vérifié par
l'événement. Il avait prédit, eu 353, que l'or-

gueil dos ariens ne tarderait pas à être con-
fondu

;
prédiction qui se trouve dans une

lettre qu'il écrivit aux moines de Nitrie.

Saint Nil cite de lui le trait suivant. Un jour
qu'il faisait l'instruction aux moines pen-
dant le temps du travail des mains, deux
vipères s'attachèrent à ses pieds; mais il ne
fit pas semblant de s'en apercevoir, dans la

crainte de distraire ses auditeurs. L'instruc-
tion finie, il ptrmit qu'on tuât les vipères,
qui ne lui avaient fait aucun mal. On l'aver-

tit, un dimanche de l'année 367, qu'un des
frères allait mourir, et aussitôt il quitta l'of-

fice divin pour aller l'assister dans ses der-
niers moments. Il dit ensuite que la mort de
ce moine serait dans peu suivie d'une autre
mort à laquelle on ne s'attendait pas. Etant
tombé malade, il recommanda la congréga-
tion à saint Orsise, et mourut le 27 avr.l 367,
à l'âge de cinquante-trois ans. Son corps fut

enterré dans le cimetière des moines, situé

sur le haut de la montagne; mais bientôt

après on le mit à côté de celui de saint Pa-
côme. Saint Athanase écrivit aux moines de
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Tabenne, pour les consoler de la perte qu'ils

\onaient de faire et pour les assurer de la

ftloire dont jouissait leur bienheureux abbé,

l'anui les lettres de saint Antoine, il y en a

une, très-courte, qui lui est adressée, et dans
laquelle il lui dit que Dieu lui avait assuré

dans une révélation que tous les pécheurs
sincèrement repentants de leurs fautes en
obtiendraient le pardon. — 27 avril et 28 dé-

cembre.
THEODORE (saint), prêtre de Constanti-

nople et martyr avec saint Urbain et soixan-
te-dix-huit autres prêtres , lot envoyé en
déput ition vers l'empereur \'alens, qui était

en Bilhynie, pour lui demander justice Jes

violences et des cruautés que les ariens

exerçaient dans la capitale contre les ortho-
doxes. Le prince, loin de fnire droit à leur

requête, les reçut avec colère, et peu s'en

fallut qu'il ne donnât l'ordre de les massa-
crer en sa présence ; il se contint toutefois,

mais il chargea le préfet .Modeste de se dé-
faire d'eux secrètement priidant la traver-

sée. Lorsqu'on fut en pleine mer, les mate-
lots, d'après l'ordre de Modeste, mirent le

feu au vaisseau, se sauvèrent sur des bar-
ques qu'ils tenaient prêle^ à cet effet, et les

quatre-vingts députés furent briiiés et en-
gloutis dans les Ilots, l'an 370. Les Grecs
les honorent le 8 mai, et les Latins le 5 sep-
tembre.
THEODORE on Théoddlb (saint), évêque

d'Octodurum en Valais, accompagna saint

Ambroise au concile d'Aquilée, tenu en 381;
il assista aussi à celui de Milao, tenu en
390. On croit qu'il fonda une comiiiunauté
de prêtres pour faire l'offlce près des reli-

ques de saint Maurice et de ses compagnons
qu'il découvrit à Agaiine, et que cette com-
munauté donna naissance au célèbre monas-
lère fondé en ol5 pai' saint Sigismond, roi de
Bourgogne. Saint Théodore mourut vers
l'an 391, et son ofûce se trouve dans le bré-
viaire de Besançon, sons le 17 août. Le siège
d Oclodurum fui transféré à Sion dans le vi'

siècle. — 17 août.

THEODORE (saint), confesseur, fut sur-
nommé Trichinas, à cause du rade cilice

qu'il portait habituellement sur sa chair.
Après s'être illu-lré pendant sa vie par
ses vertus, ses a;:stèrités et ses miracles, il

mourut dans le v* siècle. On se rendit bientôt
après en foule à son tombeau pour recueillir
une liqueur qui découlait de sou corps et qui
guérissait les malades. — 20 avril.

THEODOHE (le bienheureux), évêque de
Milan, florissait après le milieu du v« siècle,

et mourut laii i90. Il est loué par saint En-
node de Pavie. — 28 mars.
THEODORE (saint), roi d'Ethiopie, est ho-

noré chez les Ethiopiens le 20 juin.

THEODORE (saint), est honoré à Vérone
le !9 septembre.
THEODORE (saint), a. dans le Martro-

loge I oiiiain, le titre de mansionnaire de l'K-

slise romaine, et il est menlionné avec
éloge par saint Grégoire le Grand. — 26
décembre.
THEODORE (saint), évè.iue de Bologne.

succéda à saint Laurent vers l'an 330, et il

se rendit célèbre par ses vertus. — 5 mal.
THEODORE ( saint

) , Theuderiiis , abbé
d'un monastère de Vienne en Dauphiné,
llorissait dans le vf siècle el mourut en 575.
- 29 octobre.

THEODORE LE SICÉOTE (saint), évêque
d'AnasIasioiiolis en (îalatie, fut surudoiiiié
le Sice'ote parce qu'il naquit à Sicée, ville,

de Galatie, avant le milieu du vi' siècle. Il

montra dès son enfance t.int d'amour pour
la prière, qu'il oubliait quelquefois à l'église

l'heure des repas. Il se retirait souvent dans
une cellule qu'il s'était fait construire au
logis de sa mère, et ensuite il alla habi-
ter une grotte située sous une chapelle écar-
tée. Ce lieu ne lui paraissant pas encore
assez solitaire, il le quitta pour s'établir sur
une haute montagne. Éle\é au sacerdoce par
l'évèque d'Anastasioiolis, il fit un pèlerina-
ge à Jérusalem, el après avoir visité les

saints lieux ainsi que les plus célèbres mo-
nastères de la Palestine, il revint dans sa
solitude. H y bâtit un monastère pour loger
les disciples qui s'étaient mis sous sa con-
dniie, el plus tard il en fonda un plus con-
sidéiable à Sicée, sa patrie. Dans un second
voyage qu'il fit en Palestme, ses prière-, obtin-
rent pour celte contrée, qui élaitalors désolée
par une gr.nde sécheresse, une [)luie abon-
dante. Lorsque Maurice, général de l'empe-
reur Tibère, revenait vainqueur des Perses,
l'an 380, en passant par la Galatie il fit une
visite à saint rhéodore, qui lui prédit son
élévation future ; deux ans après, quand ce
prince eut été placé sur le trône impérial il

lui écrivit pour se recommander à ses priè-
res. Théodore ayant été élu évêque d'Anas-
lasiopolis, après la mort de Timothée, il se
vit contraint d'accepter le fardeau de l'épi-
scopat, dont il se démit au bout de dix ans.
Lorsqu'il offrit sa démission à l'archevêque
d'.Ancyre, son métropolitain, celui-ci la re-
fusa. Théodore s'adressa alors à l'empereur
Maurice, qui écrivit à l'archevêque d'.\n-
cyre de se rendre aux vœux de Théodore.
Celui-ci, rendu à lui-même, retourna à Sicée

;

il fit ensuite le voyage de Conslantinople,
mandé pur l'empereur pour donner sa bé-
nédiction à la famille impériale, et c'est

dans ce voyage qu'il guérit de la lèpre un des
fils de Maurice. Il mourut à Sicée le 22 avril
613.— 22 avril.

THEODORE (saint), archevêque de Gao-
torbery, né en (jOI à Tarse en (Zilicie, avait
étudié à Athènes les sciences humaines et

divines, el possédait à fond les langues grec-
que et latine. Saint Adrien, abbé de Niridan
près de Naples, qui avait été proposé pour
le siège de Cantorbéry vacant par la mort
de saint Déusdédit, obtint du pape Vitalien
d'être déchargé du far eau qu'on voulait lui

in)poser, mais à condition qu'il indiquer.iit

quelqu'un pour la place qu'il refusait, tju'il

l'accompagnerait en Angleterre et qu'il l'ai-

derait de ses conseils. Théodore ayant élé
ordonné sous-diacre, laissa crolne pendant
quatre mois ses cheveux, qui étaient r; ses,
selon la coutume des moines grecs, et Vita-
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lien !e sacra le 2(i uiavi GfJT. Le pape char-
gea saint Benoîl Biscoj), qui se trouvait alors

à Home, de comiuire en Angleterre le nou-
vel archevêque et son compagnon. Ils s'em-

barquèrent tous trois le 27 mai , et ils

abordèrent à Marseille, d'où ils se rendirent

à Ar'es. Ils y séjournèrent quelque temps
parce que Eliroin, maire du palais, s'op;o-
sait à leur passage en Angleterre, dans la

crainte qu'ils n'allassent négocier dans C('tte

Ile une allia.ice préjudiciable aux intérêts

de son gouvcrniment. Théodore ;:lla passrr

l'hiver à Paris, où i'I apprit la langue an-
glaise, cl il se procura toutes les connais-
sances dont il avait besoin pour l'exercice

des fonctions dont il était chargé. Egbert,

roi de Kent, envoya au-devant de lui un des

principaux seigneurs de sa cour, qui l'at-

tendit au pori (le Quentavie en Ponthieu,

aujourd'hui Saint-Josse-sur-Mer. Théodore
étant venu le rejoindre y tomba malade; dès

qu'il fut rétaidi, il s'embarqua avec saint

Benoît Biscop, laissant en France saint

Adrien, qui y était retenu par la politique

ombrageuse d'Ebroïn. Arrivé.à Cantorbéiy,
il prit possession de son siège, le 27 mai
669, qui était un dimanche. Lorsqu'il tut

permis a Adrien d'aller le rejoindre, il l'éta-

blit ubbè de Saint-Pierre de Cantorbéry, cl

il voulut qu'il l'accomp ignât dans la visite

qu'il Gt des églises de l'île qui relevaient

toutes de sa juridiction métropolitaine. Le
respect avec lequel on le reçut partout lui

diinn.» la facilite de réformer les abus cl de

rétablir la discipline, surtout par rapport à

la célébration de la fêle (le Pâques. Il intro-

duisit partout le chant grégorien, qui n'é-

tait encore connu que dans le royaume de

Kent, et après avoir réglé tout ce qui con-
cernait l'ofûce divin, il établit des cvêques
pour les villes où l'érection d'un siège épi-

scopallui parut nécessaire. Il confirma suint

Wilfrid sur le siège d'York, déclarant que
l'ordination de saint Céadde était irrégu-

lière, et que ceux qui l'avaient sacré n'eu

avaient pas le droit. Saint Céadde, qui n'a-

v.iit été ordonné que malgré lui, retourna

avec joie dans son monastère de Lestinguen
;

mais peu de temps après, Théodore, charmé
de son mérite et de sa sainteté, l'établit évê-

que de Lichtfield. Ayant fondé une école à

l^antorbéry, il y enseignait l'Ecriture sainte,

avec saint Adrien. 11 y donnait aussi des le-

çons d'astronomie et d'arithmétique , scien-

ces utiles pour fixer la célébration de la Pâ-
que. Les langues grecque et latine furent

aussi cultivées par ses disciples, do:il plu-

sieurs devinrent célèbres. 11 fonda aussi

d'autres écoles en divers lieux, et inspira

aux Bretons le ijoût des sciences et des arts.

11 tint en 673 un concile à Hérelord, où l'on

régla divi-rs points de morale et de discipline.

Il en tint un autre en 680, à Helfield, contre

les eutycliiens et les monolhélites : on y
exposa la doctrine de l'Eglise sur le mystère
de l'Incarnation, et l'on y reçut les cinq

premiers conciles généraux. Enfin il en tint

un troisième en 68i, à Twilord, où saint

Cnthberl fut élu évèque de Lindisfàrne;

saint ; héodore le sacra à York le jour de
Pâques, en présence de six évèques. Quel-
ques années auparavant il avait sacré saint

Ercoiivald, évêque de Londres, après avoir
partagé en trois diocèses l'archevêché
d'York. 11 réconc:i!i;î Egfrid, roi des Nor-
Ihumbres, et Ëtholred, roi des Merciens, qui
étaient en guerre et qui venaient de se livrer

une bataille auprès de la Trent. Bien n'a

plus contribué à rendre célèbre dans l'E-

glise le nom du saint archevêque (pie son
Pénitcnliel ; c'est un recueil de canons qui
règlent le temps que devait durer la péni-
tence publique, et on peut le regarder com-
me un abrégé de la discipline des Grecs et

des Latins sur la matière. Saint Théodore,
se sentant près de mourir, témoigna le désir

de voir saint Wilfrid, et l'ayant prié de ve-
nir le trouver à Londres, il lui demanda
pardon d'avoir démembré son diocèse sans
sou consentement : il lui rendit en entier le

siège d'York et prit toutes- les mesures pour
que ce démembrement n'eût point de suite.

Il mourut eu 690, âgé de ijuatre- vingt-huit
ans ; son corps fui inhumé dans le monas-
tère de Saint-Pierre, qui prit dans la suite le

nom de Saint-Augustin. — 19 septembre.
THÉODORE ( saint), évêque de Pavie en

Italie, ilorissait après le milieu du viii= siè-

cle, it mourut en 778.'^ 20 mai.
THÉODORE STUDITE (saint), abbé d'un

.monastère de Constantinople , naquit dans
cette ville en 739, d'une famille illustre, et il

c'ait neveu de saint Platon. Théocliste, sa
mère, qui était sœur de ce dernier, ayaiU
fondé en 781 le monaslère de Saccudion

,

Théodore, qui avait vingt-deux ans, y reçut
l'habit religieux. Saint Platon, ayant pris le

gouvernement de la nouvelle communauté
,

donna des soins tout particuliers à sou ne-
veu, iliéodore fit de si grands progrès dans
la vertu et dans les sciences, que Platon s'é-

tanl (ié>nis de sa dignité en 794., il fut éla
d'une voix unanime pour le remplacer. L'em
pereur Constantin VI ayant répudié l'impe
ratrice Marie pour épouser Tliéodole , dont
il était devenu éperdûment amoureux, mit
tout en œuvre pour fiire approuver cette

union criminelle à Théodore, dont Théodole
était proche parente. II lui envoya Théodote
elle-même, qui, pour le gagner à sa cause,
fit valoir les promesses, les présents et les

raisons tirées de leur parenté, mais sans suc-
cès. L'empereur se rendit en personne au
monastère, et cette démarche ne lui rapporta
que de l'humiliation ; car ni l'abbé, ni aucun
des moines ne se présentèrent pour le rece-
voir. Constantin, furieux , ne fut pas plutôt
de retour au palais, qu'il chargea deux offi-

ciers de se rendre au monastère pour battre

de verges Théodore et ceux de ses moines
qui étaient attachés à son parti. L'ordre fut

exécuté avec tant de rigueur, que le sang
ruisselait de toutes parts sous les coups.
Théodore fut ensuite exilé à Thessalonique,
avec défense à qui que ce fût de l'accueillir

ou de lui rendre le moindre service ; ce qui

empêcha les abbés du pays de venir à son
secours. 11 écrivit, du lieu de son exil, une
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lettro au p;ipe Léon III, qui, diiiis la réponse
iju'il lui adi<'.'îs;i, 'loixie lie {grands t-lo^es à

sa fermeté. Constantin fut délrôné bienlôt

après par Irèno, sa mère, qui lui fit crever
les yeux, et cette barbarie fut exécutée avec
tant de cruauté, qu'il en mourut peu après,

l'an 797. Irène rappela les exilés, et Théo-
dore revint à Saccudion ; mais voyant qu'il

y était exposé aux incursions des Sarrasins,
il se réfiigia avec ses moines dans l'intérieur

de la ville, et s'établit, avec l'af^réiiient du pa-
triarche et de l'impératrice , dans le nio-
naslèrr de Sluile, qui était inhabité depuis
que Conslaniin Coprbnyme en avait chassé
les moines. Irène ayant été détrônée, à son
tour, en 802, par iNicépliore, grand trésorier

de l'empire . qui, s'i tnnt revélti de la pour-
pre, se uionira partisan des manichéens et

persécuteur des catholiques . Théodore re-
procha à ce prince son impiété à plusieurs
reprises, et lor>'que celui-ci se disposait,

en SU, à marcher contre les Bulgares , il

envoya des officiers au saint abbé, dans la

vue d'opérer un raccommodement. Théodore
leur dit, comme s'il eûi parlé à l'empereur
lui-même : Vous devez vous repentir et ne
pas rendre le mal incurable... Celui dont l'œil

voie tout vous déclare i>nr ma bouche
,
que

vous ne reviendrez pus de cdle expédition. Il

fut tué en elTet de la projîre main (ie Crum-
mius, roi dos Bnigares , et Slaurace, son
fils, fut proclamé son successeur; mais
il prit l'habit monastique, et Michel Caro-
palate, gendre de Nitéphore, ftU couronné
empereur à sa place. Après deux ans de rè-
gne il embrassa aussi l'état munaj^tique

,

laissant le trône à Léon l'Arménien. Celui-ci

ayant remis en vigueur l'hérésie des icono-
clastes, Théodore, qui voyait les saintes ima-
ges partout mutilées et brisées, fit prendre
des images à ses moines pour qu'ils les por-
tassent publiquement à la procession du di-

manche des Hameaux , afin de protester
d'une manière sensible conlre les profana-
lions commises dans la ville, chantant en
même temp; des hymnes qui exprimaient
leur foi et celle de l'Eglise sur le dogme at-
taqué par l'hérésie régnante. L'empereur, in-

formé de ce qui s'était passé, fit défendre au
saint abbé, sous les peines les plus sévères,
di! répéter à rav<'nii- une semblable manifes-
tation ; mais Théodore, n'ayant eu aucun
égard à cette défense, fut exilé en Mysie et

renfermé dai^s le château de -Mérope. Nicé-
pliore, ayant appris qu'il encourageait par
lettres les catholiques, le fit transforer dans
le château de Bonil en Natolie, et envoya
Nicétas, l'un de ses officiers, pour qu'il le fît

fouetter en sa présence. Théodore se dé-
pouilla lui-même de sa tunique et présenta
aux coups son corps, dont le jeûne et les

-lustériles avaient presque fait un squelette.
Ce spectacle toucha Nicétas : voulant épar-
gner au serviteur de Dieu cet indigne irai-

lement, il fit retirer lout le inonde, et dé-
chargea quelques coups sur une peau de
mouton, de manière qu'on pût l'entendre du
dehors. ; puis, teignant de son propre sang le

fouet dont il était armé, il donna lieu de
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croire par cet artifice qu'il avait exccuié le»

ordres du prince, ihcodore n'en continua
pas moins d'écrire des lellres pour la dé-
fense des saintes images. Il eut même le

bonheur de ramènera la foi iiluieurs ico-
noclastes; mais ses conversions lui ailirèrenl
de nouveaux tourments. Après avoir reçu
cent coups de fouet, il fut nnf rmé avec
saint Nicolas, son disciple it son compagnon
d'exil, dans un cachot où persinne n'avait
la permission de pénétrer, lly resta Iriiis ans
en proie à toutes les rigueurs du froid, de
la faim et de la soif. Une de ses l( tires
ayant été saisie, il lut fouetté de nouveau
ainsi que Nicolas, qui l'avait écrite. Il n'é-
tait pis encore guéri, trois mois après, lors-
qu'on i'envo>a à Smyrnc avec son disciple.
L'archevéquf de celte ville , iconoclast;< fu-
rieux, le retint pendant dis-huit mois dans
un cachot souterrain, d'où il ne fut tiré qu'à
la morl de Léon , arrivée en 820. Michel le
Bègue, qui lui succéda après lui avoir ravi
la couronne el la vie, rapp'la Théodore et
les autres exilés. Le saint écrivit au nouvel
eiiipeiiur pour le remercier de son rappel et
pour l'exhorter à vivre en union avec l'E-
glise de Borne, la première des Egli.ses. En
retournant à Constantinople, il fut reçu par-
tout avec de grands égards , et il o, éra plu-
sieurs miracles sur sa roule. Michel le Bègue,
gagné par les iconoclasles, se déi lara bienlôt
contre les saintes images , et annonça qu'il
n'en souffrirait aucune dans Constantinople.
Théodore lui fil à ce sujet d'énergiques re-
présenlatiOMS ; mais, voyant qu'elles ne pro-
duisaient aucun effet. Il se relira avec ses
religieux dans la péninsule de Saint-Try-
phon, où il tomba malade peu de temps a|)rès.

Le quatrième jour de sa maladie, qui était

un dimanche, il se rendit encore à l'église

pour y célé'urer le saint sacrifice; mais son
état fut bientôt désespéré. 11 pouvait à peine
parler lorsqu'il dicta ses dernières volontés
eu présence de plusieurs évéques et d'un
grand nombre de personnes pieuses qui
étaient venues le visiter. Il reçut ensuite le

saint viatique et l'extrême-onclioi!. Ses moi-
nes rassemblés autour de lui récitaient le

psaume cxviu, lorsqu'il mourut, le il nor
vembre 826, âgé de soixante-sept ans. Son
corps fut transporté au monastère de Stude
eu Sii. Saint Théodore ii. laisse deux l'es^a-

inents, qui contiennent d'excellentes leçons
pour les moines, les Stéliteutiques. ou In-
vectives contre les iconoclastes, deux livres de
Lettres, cent vingt-trois Epigram nés en vers

ïambiqaes, des Hymnes, des Discours, parmi
lesquels se trouve un Eloge de sam: Platon,
son oncle, les grandes et les peiiles Caté-
chèses, qui son! le plus important de ses ou-
vrages etqui renlermeiit les instructions qu'il
donnait à ses religieux. On voil, par ses

écrits, qu'il avait des connaissances Irès-
étenducs, beaucoup de justesse et de péné-
tration dans l'esprit ; son style, toujours ap-
proprie aux matières qu'il t.r.iite, est clair,
concis, élégant et énergique. Saint Théodore
es'v honoré chez les (irpcs le U novembre

,

et chez les Latins le 12.
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THEOUOKK GKAPT (saiul), confesseur,

né sur la fin du viir siècle, dans le pays des

Moabites, sortait ti'une fan ille riche qui vint

s'établir à Jérusalem, aQn d'être plus à por-

tée de lui donner une bonne éducation, ainsi

qu'à son frère saint Théophane. Ils furent

élevés l'un et l'autre dans le moiiaslère de

Sainl-Sabas, etTliéodoie fut ensuite ordomié
)irêire par le patriarche de Jerusaleùi, qui le

députa ensuite vers l'empereur Léon l'Ar-

ménien, pour le conjurer de rendre la paix

à l'Eglise d'Orient en mettant fin à la persé-

cution des iconoclastes. L'empereur, loin d'a-

voir égard à ses représentations, le fil but-

Ire de verges et l'exila dans une ile du Ponl-

Euxin, ainsi que saint Théophane, son frère,

qui l'avait accompagné à Constanlinople.

Michel le Bègue, successeur de Léon, leur

rendit la liberté, et Théodore, pendant le sé-

jour qu'il Ut à Conslaiitinople, publia quel-

ques écrits pour la dcfens' des saintes images,

ce qui lui allira une nouvelle pers.culiou

de la part de Mit hel. Ce prince, qui, dans le

commencement de son règne, avait affecté

une espèce île neutralité entre les catholi-

ques et les iconoclastes, se déclara pour ces

derniers, et il fil emprisonner Théodore, puis

il le condamna à l'exil. Il fut perséiulé de

nouveau sous Théophile, lils de Michel, qui

,

étant iiionié sur le Irône en 829, le relégua

avec son frère dans l'île d'Alphase. Après
deux ans d'exil, ils furent ramenés à Cons-
tanlinople, où Théophile les fit dépouiller et

battre en sa présence avec tant de cruauté,

que peu s'en fallut qu'ils ne tombassent
morls à ses pieds. Après ce barbare Iraile-

menl, on les mil en prison, et quelques jours

après, comme ils perséiéraienl dans leur

refus de communiquer avec les iconoclas-

tes, l'emp/reur ordonna de leur graver sur

le Ironl douze vers iambiques, dont voici le

sens : Ces hommes ont paru à Jérusalem
comme des vases d'iniquité, remplis d'erreurs

superstitieuses, et en ont été chassés pour
leurs crimes. S'étant sauvés â Constuntmoplc,
ils n'ont point renoncé à leur impiété; c'est

pourquoi ils ont été b 'finis , après avoir eu le

visage stigmatisé. On les lia sur des bancs
pour leur graver ces iambes sur le vis.ige ,

et ils furent ensuite reconduits en prisou

,

ayant la face (ouïe ensanglantée. Lorsijue

leurs plaies furent un peu guérie>, ils furent

exilés à Apamée en Syrie, où sainl Théoiore
mourut, vers l'an 84.0. Les (irecs, qui l'ho-

norent le 27 décembre, lisent en ce jour dans
leurs synaxaires, lis iambes écrits sur son
visage, et qui l'ont fait surnommer Gropt

,

c'est à-dire gravé. — 27 décembre.
THKODOHL surnommé Cbatèriî (suini),

prèlre el mirtyr à Samorra en Syrie, fut

f.iil prisonnier de guerre par le calife Mou-
lassem, lors de la prise d'Amorium, qui fut

livré aux musulmans en 83G, par le Irailre

Badizès. Comluil à Bagdad avec quarante
autres prisonniers, tous officiers d'un haut
grade et dont le plus illustre était le p.itrice

Aélius , le calife les fit mettre dans une pri-

son si obscure, que mémo en plein midi ils ne
pouvaient se reconnaître qu'à la voix. Ils

n'avaient pour nourriture qu'un peu de pain

el d'eau, p uir habits que des haillons rem-
plis de vermine. Quand le calife les crut suf-

fisamment affaiblis, il leur envoya des doc-
leurs pour les solliciter à l'apostasie ; mais
toutes ses tentatives échouèrent. Valek, ûls

de Moutassem, ayant succédé à son père en
8i2, continua , mais sans plus de succès, le

système de son père à l'égard de ces illus-

tres prisonniers. Voyan' que rien ne pouvait
les détacher de !a religion chrétienne pour
embrass r celle de Mahomet, il les condamna
à élre décapités. L'officier chargé de prési-

der à l'i xéculion les fit sortir de leur cachot
el les conduisit, les mains liées derrière
le dos, sur le bord du Tigre- Appelant en-
suile Théodore, comme il savait qu'il avait
quitté les fonctions du sacerdoce pour em-
brasser la carrière des armes, ce qui était

une chose étonnante, même pour des infidè-

les, et qu'il était parvenu au grade de pro-

tospalhaire, qui équivaut à celui de conné-
table, ou à peu près, il lui dit : Toi qui étais

prêtre parmi les chrétiens, toi qui as porté
les armes et tué des hommes au mépris de ta

profession, pourquoi mainleiKint veux-tu pa-
raître chrétien ? .\'e vaut-il pas mieux pour loi

implorer le secours du projjhète Maliomet,
pilisque lu n'as plus d'espérance en Jésus-
Christ, que tuasreitoncé?— C'est celamémequi
m'oblige à répandre mon sang pour lui, afin
qu'il me pardonne mes péchés. Si votre esclave,

uprés s'être enfui , revenait comb.ittre pour
vous jusqu'à la mort', ne lui pardonneriez-
vous pas ? — Tu vas être satisfait ; ce que je

t'en disais, c'était pour ton bien. Comme les

exécuteurs se disposaient à lui abattre la

tétf , Théodore craignant que le palrice

Aétius ne fût trop attendri en voyant le sup-
plice de ceux qu'on se proposait d'exécuter
avant lui, lui M : Seigneur, vous nous avez
toujours précédés par votre dignité et par
votre vertu; vous devez aussi recevoir le pre-
mier la couronne du martyre. Le palrice ne
voulut pas lui ôler cet honneur, mais il l'en-

gagea à ouvrir la voie, l'assurant qu'il le sui-

vrait avec tous ses compagnons, Théodore
sélaiil donc recommandé à Dieu, s'avança
vers le bourreau et reçut la mort avec une
fenueté héroïque. Les quaraute-un autres
furent exécutés ensuite, selon l'ordre de leur
grade, l'an 8ko, Le Martyrologe romain les

mentionne sous !e 6 mars.
THEODORE DE CELLES (le bienheureux),

fondateur de l'ordre de Sainte-Croix, mourut
l'an 123G, el il est honoré à Huy, près de
Liège, le 17 août.

THEODORE (sainte), Theodora, vierge et

marlyre à Tcrracine en Italie, avait accom-
pagné dans son exil sainte Fiavie Domitille,
dont elle était servante, el avec laquelle elle

fui brijlée vive dans la chambre qu'elles ha-
bilaieul. Leur supplice fut motivé sur le re-
fus qu'elles faisaienl de sacrifier aux dieux
el sur le prosélylisme qu'elles exerçaient en
faveur de la religion chrétienne. Elle souffrit

bous l'empereur Trajan, vers la fin du i"' siè-

cle'. — 7 m.ii.

THEODORE (sainte), vierge et martyre à
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Rome, était d'un rang illustre et sœur de

sainl nermès, préfet de ta ville, lequel s'é-

tait converti, avec toute sa famille, à la ^ ue

de la résurrection de son lils unique, opérée

par le pape saint Alexandre. Théodore, qui

était encore jeune, n'eut pas philôt recule
baptême, qu'elle commençi une vie nouvelle

et toute chrétienne. Elle se dépnuilla , avec
râutorisatiot\ de son frère, de tous ses biens

en faveur des pauvres, se réduisant elle-

même à une espèce de pauvreté volontaire

pour >ervir Dieu avec plus de perfection.

L'empereur Adrien ayant appris la conver-
sion d'Hermès, le fll arrêter et condamner à

mort. Sa sœur l'accompagna devant le tribu-

nal, le suivit dans sa prison, et assista à son

supplice. Après son exécution, elle lui ren-

dit les derniers devoirs, aidée de sainte Bal-

bine
,
qui souffrit le martyre peu de temps

après. Le juire Aurélien ayant fait ensuite

comparaître Théodore devant lui, lui de-

manda compte de ses biens, qui étaient con-
sidérables. Klle répondit qu'elle les avait

distribués aux pauvres et qu'il ne lui res-

tait plus que sa vie, qu'elle donnerait volon-

tiers pour Jésus-Christ. Adrien, après l'avoir

fait fouetter avec la dernière barbarie, donna
l'ordre de lui trancher la tête, l'an 13i. Son
corps fut inhumé à côté de celui de son frère,

sur la voie Salaria. Le pape Pelage 11 orna
son tombeau avec une grande magniûcence
vers l'an 380. — 1'' avril.

THEODOIIE (sainte), martyre en Afrique,

avec sainte Fortune et plusieurs autres, fut

arrêtée à Carlhage pendant la persécution de

Pèce, et subit d'horribles tortures qui lui

donnèrent la mort. — 11 avril.

THEODORE (sainte), martyre à Nicée avec

saint Theusétas et plusie.irs autres, fut brû-

'Vée vive pour la foi chrétienne au commen-
cement de la persécution de l'empereur Dio-

clétien. — 13 mars.

THEODORE (sainte), vierge et martyre à
Alexandrie, ayant été arrêtée comme chré-
tienne pen.iant la persécution de Dioclétien,

comparut devant Euslrati', préfet d'Egypte,

qui lui demanda de quelle condition elle

était. — Je suis chrétienne. — Etes-ious es-

clave ou libre? — Comme chrélienne
, fui élé

affranchie par Je'sus-Ciirisl : au surplus, je

suis née de parents libres. Eusirate ayant fait

venir le procureur de la ville, lui demanda
s'il connaissait Théodore. Ce foiictionuaire

répondu qu'elle était d'une très-bonne fa

mille d'Alexandrie. -Alors le préfet demanda
à Théodore pourquoi, étant noble, elle ne
s'était pas marié;' : — C'est pdur plaire à

Jésus-Christ, qui, eu se faisant liouime, nous
a délivrés de la corruption; j'espère qu'il

m'en préservera si je lui reste fidèle. — Les
empereurs ont ordonné que les vierges qui
reluseraienl de sacrifier aux dieux seraient
exposées dans un lieu de prostitution; et

sans doute que vous n'ignorez pas cet édit.

— Vous n'ignorez pas non plus que ('est

l'intention que Dieu considère : il sait que
j'ai la volonté de rester pure, et si vous lai-

tes violence à mon corps, ma vertu n'aura

souffert aucune atteinte. — Faut-il que tant
de (harmes deviennent la proie d'un débau-
ché .' Je gémis du sort déplorable que vous
vous préparez; mais j^> n'y puis rien, et il

faut que l'ordonnance des empereurs soit
exécutée d'une façon ou de l'anlrc. — Je
vous ai déjà dit que Dieu considère la
volonté plutôt que l'action même. Je ne me
croirai donc pas souillée si l'on emploie
la force pour me déshonorer. Si

, par
exemple, vous me taisiez couper la main, le
bras ou la tète, serait-ce moi qui serais cou-
pable d'homicide? Evidemment non; il en esi

de même de ce dont vous me menacez. Quoi
que l'on fasse à mon corps malgré moi, je

serai toujours vierge aux yeux de Dieu. -
Sauv z du moins l'honneur de votre famille

;

car, d'après ce que m'a dit le procureur de la

ville, votre père tient un rang distingué parmi
ses concitoyens. — La source du véritable
hoii i.eur, c'est Jésus-Christ, qui ennoblit les

âmes, et qui, je l'espère, empêchera que la

colombe ne devienne la proie de l'épervier.
Hélas 1 pauvre enfant, en qui mettez-vous

votre espérance? En un homme mort sur
une croix? Vous imaginez vous qu'il viendra
vous tirer du lieu iulâme où je vous aurai
fait conduire? Oui, je crois que Jésus
me délivrera des mains de ceux qui ont juré
la perte de ma virginité, et qu'il me conser-
vera pure el sans tache. ~ Vous abusez de
ma patience en me débitant vos chimériques
imaginations, el si vous persistez dans votre
obstination, je ferai exécuter contre vous
l'édit comme si vous n'étiez qu'une esclave
ou une fille du pi'uple. — Je vous abandonne
mon corps, qui est en votre pouvoir; mais
mon âme est au pouvoir de Dieu seul. » Eus-
trate, lui ayant fait donner deux soufflets, lui

réitéra l'ordre de sacrifier. — « Que le Sei-
gneur ne permette jamais que je sacrilie aux
démons, ni que je les adore. — Faut-il que
vous m'ayez forcé à vous fai.e souflleter el

à traiter ainsi une personne de condition. —
(Je que vous regardez comme un affront fera

ma gloire dans le ciel.— M ju indulgence est

à bout, et si je la poussais plus loin je man-
queiais à mon devoir. — Vous craignez de
déplaire à un homme en différant l'exécu-
tion de ses ordres, et moi je crains de déplaire

à Dieu eu ne faisant pas ce qu'il me com-
maude. — Je vous donne trois jours p-iur

vous deciler; mais, passé ce déiai. si vous
n'êtes pas soumis , je ferai sur vous un
exemple terrible qui effraie toutes celles qui

voudraient imiter votre désobéissance. — Ces
trois jours ne m.' feronl pas changer de réso-

lution, et je suis prêle à me laisser conduire
où vous voudrez; car Dieu ne m'abandon-
nera pas, et vous pouvez d s mainleuanl
faire de moi tout ce qu'il vous plaira. Si ce-

pendant vous me donnez trois jours de répit,

la seule grâce que je vous demande, c'est

qu'on n'attente pas à ma pudiciié av ant votre
sentence. » Le préfet fit droit à sa demande,
el ordonna qu'on la tint renfer/uée pendant
les trois jours, avec défense de lui faire aucun
outrage. Ce délai écoule, il la fit comparaître
de nouveau, et la trouv.inl dans les mêmes



illl THK THK UH
disiosilions. il ordonna qu'elle serait con-
duite dans un lien de prostitution, en lui di-

sant : — « Nous verrons si voire Jésus-Christ

aura un si ^rand soin do sa colombe : il le

doit, pour pou qu'il nit l'âme reconnaissante.
— Que cela ne vous inquiète pas, ce Dieu
qui a été jusqu'ici le gardien de ma pureté,

la défendra contre la violence dos libertins

qui voudraiont y porter atteinte. »En entrant

dans le lien infâme oîi l'on venait do l'ame-
ner, elle leva les yeux au ciol et fit celte

prière : Dieu tout-puissant, Pcre de Jésus-
Christ mon Seigneur, secourrz-moi et tirez-

moi d'ici. Votts qui délivrâtes saint Pierre de

la prison avant qu'on lui eût fait aucun mal,

faites que je sorte d'ici sans souillure, afin que

tout le monde voie que j'ai l'honneur d'être à

vous.'n Bientôt une foule de débauchés en-

tourent la maison, contemplant du dehors

cette proie qui ne peut leur échapper, du
moins ils le croient. Mais Jésus-Christ, qui

veille sur son épouse, lui envoie un do ses

serviteurs pour la délivrer. Celait un jeune

chrétien, nommé Didyme, qui. s'élant hibillé

en soldat, entra dans l'appartomont où olle

était, en contrefaisant les allures d'un dé-
bauché. A sa vue. Théodore, qui isriiorait

ses intentions généreuses, fut saisie d'effroi,

et elle courait tantôt d'un côté de la chambre,
tantôt do l'aulro pour ne pas se laisser ap-
procher. Elle était toute hors d'iialeine, lors-

qu'il parvint à lui faire comprendre son pro-

jet, oui était de changer d'habits, afin qu'elle

pût s'échappera la faveur de ce déguisement.

Didyme lui fit enfoncer son chapeau jusque

sur les yeux. Aini-i travesiie, elle sortit sans

être reconnue. Lorsqu'on eut vu sortir le

prétendu soldat, un de ceux qui attendaient

à la porte entra dans la chambre, et quelle

ne fut pas sa surprise en voyant ce ciiange-

ment de sexe I 11 sort en criant au prodige;

mais Didyme expliqua comment la chose s'é-

tait passée. Conduit aussitôt devant lo préfet,

qui lui demanda où était Théodore, il répon-

dit qu'il n'en savait rien, mais qu'elle était

sortie pure et intacte. Sur son refus de sacri-

fier, il fut condamné à perdre la tète, ot pen-

dant qu'on k' cun'uisail au supplice, Théo-
dore se présente pour prendre sa place. —
« Ce que vous avez fait, lui dit-elle, c'est |iour

conserver ma chasteté et non ma vie Si

je me suis sauvée, c'était pour n'être pas

souillée et non pour ne pas mourir. Je ne

veux |)as que vous m'enleviez ain^i la cou-

ronne du martyre, sans quoi, au lieu do ui'a-

voir rendu service, vous m'auriez fait tort. »

Ses désirs furent enfin exaucés, et elle fut

associée a son martyre, l'an 30i, pendant la

persécution de Dioclélien. — 28 avril.

THÉODORE isainte), dame romaine d'un

haut rang, se distiugua par ses bonnes œu-
vres, surtout par les services qu'elle rendit

aux martyrs pendant la persécution de Dio-

clélien, et par les secours qu'elle leur procu-

rait. Ouoiqu'elle désirât partager leurs tour-

ments, afin de participer à leur couronne,

ses va;ux ne furent pas exaucés ; cl elle

uiourut saintement quelques années après.

— 17 septembre.

THÉODORE (sainte), pénitente, florissait

dans lo v^ siècle, sous le règne de l'empereur
Zénou i'isaurien. S'étant engagée dans le

mariage, elle se laissa séduire par un étran-
ger; mais elle conçut aussitôt un si grand
regret de sa faute, qu'elle quitta le monde,
prit un habit de moine et se retira dans un
monastère d'hommes, où elle se livra à des
austérités extraordinaires. Ce ne fut qu'a-
près sa mort, arrivée vers l'an 180, qu'on
s'aperçut qu'elle avait déguisé son sexe.
On croit i|ue la solitude dans la(iuelle elle se

retira était située en Egypte, dans le voisi-

nage d'Alexandrie, où elle est honorée le

11 septembre.
THÉODORE (sainte), impératrice, n;e

vers l'an 810, dans la Paphlagonie, était fille

d'un tribun militaire, qui lui fil donner une
excellente éducation. Euphrosine, belle-mère
de l'empereur Théophile, ayant fait assem-
bler les plus belles filles de l'empire pour lui

choisir une épouse, Théodore eut la préf'-

rence sur tontes ses rivales. Elle joignait à
une grande beauté les qualités les plus pré-
cieuses du cœur et de l'es prit, et elle embellit le

Irône par ses vertus. Elle sut adoucir par sa
patience le caractère brutal de Théophile,
mais elle ne put l'empêcher de persécuter
les défenseurs des saintes imagos, qu'elle ne
craignait pas de proléger de lout son pou-
voir. Devenue veuve en 842, elle gouverna
l'empire avec beaucoup de sag<'sse pendant
la minorité de son fils Michel 111, ei l'uu des
premiers actes de son administration fut la

convocation d'un concile à Conslanlinople,
pour mettre un terme aux (roubles que cau-
sait, depuis plus d'un siècle, l'hérésie des ico-

noclastes. Ou y confirma le second concile de
Nicée, et l'on y déposa Jean lEconomante, pa-

Iriarche de cette ville, puur mettre à sa place

saint .Méthode, qui avait été cruellement
persécuté sous les deux derniers rèj;nes. La
pieuse impératrice eut ainsi la gloire d'avoir

rendu la paix à l'Eglise d'Orient, qui célébra

depuis, par une fête nommée Orlhodoxie, le

rétablissement des saintes images. En 84-i,

elle renouvela avec Bogoris, roi des Bulgares,

le traité de paix conclu sous Tliéuphile ; elle

lui rendit en même temps sa sœur, qu'on gar-

dait pour otage à Conslanlinople, et qui, s'é-

lant converiie au christianisme, porta la foi

dans son pays. Les soins de Théodore s'éten-

daient à toutes les branches de l'administration;

mais pendant (ju'elle s'appliquait, avec autant
de zèleque de succès, àlaprospcritedorenifiire

et au bonheur du peuple, .Michel, son Gis, in-

disposé conlre elle par de vils courtisans, lui

ôta l'aulorité et la fit enfermer, en 857, dans un
monastère, ou elle passa sainieuienl les dix

dernières années He sa vie, uniquement oc-

cupée du soin de son salut. Sainte Théodore
mourut on 807, âgée d'environ cinqu.inle-

sepl ans. Elle esi nommée dans le ménologe
de l'empereur Basile et dans los menées des

Grecs sous le 11 février.

THÉODORE LA MYROBLITE (sainte),

veuve il leligieuso, florissait dans l'île d'E-

gine après le milieu du w siècle, et mourut
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vers l'an 8Si. Elle csl honorée à Thessalo-

niijue le 5 avril.

TOÉODOlŒT saint), Theodoretiis. prêtre

cl marijr à Antioche, avait montré un {{rand

zèle pour la destruction des idoles el l'abo-

lition du paganisme sous l'empereur Cons-
tance. Il avait bâti des oratoires et des égli-

ses sur les tombeaux de plusieurs mîirlyrs,

et il était cliari;é de la ^arde des vases sacrés,

lorsque Julien l'.^poslat parvint à l'empire.

Le comte Julien, oncle de l'empereur et

apostat comme lui, étant devenu gouver-
neur de l'Orient, dnnl Antioche était la ca-

pitale, résolut de s'emparer de ces vases sa-
crés; pour assurer le succès de celle mesure
spoliatrice, il ordonna à tous les ecclésias-

tiques de quitter la ville. Théodoret, no vou-
lant point .ibaudotiner les trésors coiifiés à sa

garde, continua de remplir les fonctions de
son ministère. Le comte, informé de cette

désobéissance à ses ordres, se le (il amener
les mains liées derrière le dos, et lui repro-
cha d'avoir ren\ersé les statues des dieux et

bâti des églises sous le règne (irécédent.

Tliéodorel, de son côté, repr.jcha au comte
son apostasie, et celui-ci, furieux, loGt frap-

[ler sous la plante des pieds et sur le visage.
Il le Gt ensuite attacher à quatre pieux, par
les bras el par les jambes qu'on lui disten-

dait au moyeu de poul es ; et pendant qu'on
lui disloquait ainsi les membres, Julien le

raillait, tandis que le martyr l'eshorlait à
rentrer en lui-mémo, et à rendre gloire au
vrai Dieu ainsi qu'à Jésus-Christ son Fils.

On retendit ensuite sur le chevalet, et pe:i-

danl que son sang ruisselait de toutes parts,

Julien lui dit : Je vois que vous ne sentez pus
assez vos tourments. — Je ne les sens point
parce que Dieu e-t mec moi. Alors il lui fit

appliquer des torches ardentes sur les côtés,

el pendant cette horrible torture, le martyr,
levant les yeux au ciel, priait Dieu de glori-

fier son nom dans tous les siècles. PenJaut
cette prière, les bourreaux, saisis de frayeur,
tombèrent la face contre terre, et lorsque le

comte leur ordonna de continuer, ils refu-
sèrent d'obéir, disant qu'ils avaient vu des
anges s'entretenir avec Théodoret. Julien
ordonna qu'on les précipitât dans l'Oronte ;

comme on se mettait en devoir d'exécuter
cet ordre barbare, Théodoret leur dit qu'il

les suivrait quand il aurait remporte la vic-

toire sur l'ennemi, .lulien lui deiiianda de
quel ennemi il voulait parler. — C'est du
démon, pour lequel vous contbatlez et sur le-

quel Jésus-t'lirist, le Sauveur du monde, me
donnera lu victoire. — Toits méprisez les tor-

tures, mais voiS ne mépriserez peut-être pas
ta mort, et je ivu.v vous faire exécuter sur-le-

champ. — C'est mon plus grand rfe'sir. Pour
vous, vous 7noiurez dans votre lit, en souf-
frant des douleurs horrihles; votre maître, qui
se flatte de vuin-re les Perses, perdra la vie
par une main inconnue, d tlne remettraplu} le

pied sur les terres romaines. Il fut décapité
en 362, et la prédiction qu'il avait faite sui-

tes deux Julien reçut son application l'année
suivante. — 2'1 octobre.

THÉODOSE (saint) , l'heodosius, martyr,
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souffrit en Orient avec saint Quadral et qua-
rante-un autres. — •iti mars.
THÏLODOSE (saint) , martyr à Kouie avec

saint Lnce el deux autres, souffrit sous l'em-
pereur Claude M, dit le (iolbique, vers l'an

26. (, et fut enterré sur la voie Salaria. —
25 ortiihre

THÉODOSE (saint), abbe du montSropule
en Cilicie , était d'une naissance illustre et

avait tout quitté pour embrasser la vie ana-
chorélique. Il se bàlil une cellule sur une
haute montagne près de la mer, et il passait

les jours à prier el à chanter les louanges de
Dieu, tout en fabriquant des vases et des cor-

beilles. H cultivait aussi un coin de terre

qu'il avait défriché et qui lui fournissait le

grain néressaire à sa subsistance. Il n'avait

pour habillenionl qu'une tunique de poil de
chè\re, portail des chaînes de fer autour du
cou , à la ceinture et aux mains, et couchait
sur la terre nue. Le bruit de sa sainteté se

répandit au b.in diins le pays, et il lui viut

des disciples qu'il forma à la vie religieuse

sous une rèple tiès-auslère , dans laquelle
le travail des mains occupait une grande
place. Les ouvrages fabrii|ués par la com-
munauté étaient transportés dans les villes

du littoral au moyen d'un bateau qu'il avait
fait construire et qui , longeant les côtes de
la mer, ramenait les choses nécessaires à ses
disciples. Il était tellement respecté, que les

barbares et surtout les Isauriens, qui rava-
gèrent la Cilicie en iil , se cunlenlèrent de
lui demander des vivres s. ns rien piller de
ce qui appa.ien;iil au moi-astère. Cependant,
comme on craignait que ces barbares ne
finissent par l'emmener prisonnier, il suivit

le conseil des évéques de la province, et se
retira à Antioche. Il y mourut quelque temps
après , avanl le milieu du v" siècle. On lui

donnait le surnom àç Chevelu, parce que ses

cheveux
,
qu'il ne coupait pas , étaieni deve-

nus si longs qu'ils Irainaient sur la terre, et

qu'il était obligé de les passer autour de son
corps. Jean Mosch parlede ses miracles dans
son Pré spirituel. Théodose est nommé dans
les menées des Grecs, le même jour que saint

Theodose le Cénobiarque , cest-a-dire le

11 janvier.

THEODOSE (saint) , évéque d'Auxerre
,

succéda àsnint Ours vers l'an 500. Kn 511, il

assista au premier concile d'Orléans, el l'on

croit qu'il mourut l'année suivante. — 17

juiiiet.

THÉOOOSE LE CÉNr.BIARQUE (saiui),

abbé en Palestine , naquit, eu i-23, àilorga-
riasse, petite ville delà Cappadoce,de parents

vertueux qui le formèrent à la pieté : aussi

nionlra-l-il dès l'âge le plus tendre un goût
prononcé pour les choses de Dieu. Ayant été

ordonne lecteur, il exerçait son office avec

une grande editication, et il acquit une con-

naissance approfondie de l'Ecriture sainte ,

ainsi qu'une iacilite merveilleuse pour l'in-

terpréter aux autres. L'n jour qu'il lisait le

commandement que Dieu lit à Abraham de
quitter son pays el sa famille, il le prit pour
lui-même, et sans hésiter, il partit pour Jéru-

salem, aGu de consulter Dieu sur le genre de
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vie qu'il devait embrasser. H visita en pas-

sant saiiit Siméon Stylile, qui, dès qu'il l'eut

vu venii, lui cria, en l'appelant par son

nom : Théodose, serviteur de Dieu, soyez le

bien venu. Théodose , surpris que le saint le

connût, se prosterna la face contre terre, tant

ce pro(Jin;e le frappa. Siméon le fit mouler

sur sa colonne, lembrassa tendrement, lui

piédit plusieurs choses qui devaient lui arri-

ver, et lui donna de salutaires avis. ïhéo-
dose continua sa roule, et lorsqu'il fut arrivé

à Jérusalem , il s'empressa de visiter les

saints lieux. Après avoir consulté le ciel , il

se détermina pour la vie cénobitique , et se

mit sous la conduile d'un saint moine, nom-
mé Longin , qui vivait dans un coin de la

tour de David, et il fit des progrès rapides

sous un maître aussi cspérimenlé dans les

voies de la perfection. Une dame, nommée
Icélie , ayant bâli sur le chemin de Bethléem

une église en l'honneur de la sainte Vierge,

demanda Théodose pour la desservir, et il

fut forcé, malgré ses prières et ses larmes,

d'accepter cette fonction ; mais il y renonça

bientôt après, dans la crainte que les louaa-

ges quondonnait àsaverlu necorrompissent

son cœur, et il se relira dans une caverne

située sur une muntagne. Quelques légumes

et quelques herbes sauvages composaient

toute sa nourriture, et il fut trente ans sans

g lûter de pain. Plusieurs personnes ayant

voulu vivre sous sa conduile , il en admit

d'abord siK ou sept , ensuite un plus grand
nombre, et il finit par recevoir tous ceux qui

se présentaient; ce qui le mit dans l'obliga-

tion de bâiir un monastère. La nécessité de

penser continuellement à la mort élait le

sujet de la première instruction qu'il adres-

sait aux nouveaux venus, et pour rendre

celle instruction plus frappante, il avait fait

creuser un tombeau destiné à la sépulture

de toute la comniunaulé. Lorsqu'il fut ache-

vé , il y conduisit ses moines et leur dit :

Voilà le tombeau tout prêt : mais qui d'entre

nous en fera la dédicace? — Ce sera moi,

lépondit le prêtre Basile , et se jetant aux
pieds de son abbé, il lui demande sa béné-
diciion.Theodose, acres la lui avoir donnée,
fil dire pour lui les prières des morts. Basile

mourut en effet (|uarante jours après , sans

avoir été malade. Une année que Théodose
ii'avail encore que douze disciples, il arriva

que la communauté n'avait rien à manger le

jour de Pâques : on manquait même du pain

nécessaire au saint sacrifice ; ce qui lit

murmurer quelques-uns des fiéres. Il les

reprit de leur peu de foi en leur disant :

Mettez voire confiance en Dieu : il saura bien

pourvoir à vos besoins ; et peu d'instants

après ou vit arriver plusieurs mulets char-

gés de provisions. Sa sainteté, illustrée par

des miracles , augmentait tous les jours le

nombre de ses disciples, ce qui le détermina
à bâtir près de Bethléem un vaste monastère
capable de contenir tous ceux qui se présen-

taient. 11 y joignit trois infirmeries , doul

l'une
, pour les malades , fut fondée par la

piété d'une dame du voisinage ; la seconde
était pour les vieillards et les iuûruies ; la

troisième pour les moines sans vocation ou
coupables de quelque grande faute, ou tom-
bés en démence. 'Théodose , qui avait con-
struit ces deux dernières infirmeries , fit

bâtir des hôtelleries pour les étrangers, et

l'on y recevait tous ceux qui se présentaient.

Un jour le nombre des hôtes se trouva si

grand, qu'ils occupaient près de cent tables.

Plus d'une fois il multiplia miraculeusenii'nt

les provisions qui leur étaient destinées. 11

y avait dans l'enclos des bâiiments du monas-
tère quatre églises : la première pour ceux
de la langue grecque; la deuxième pour les

Arméniens , auxquels on avait réuni les

Arabes et les Perses ; la troisième pour les

Besses, c'est-à-dire pour ceux des pays sep-
tentrionaux

, qui parlaient l'esclavon ou le

rhunique; enfin, la quatrième pour ceux qui
étaient en pénitence, c'est-à-dire qui expiaient
leurs fautes par des travaux et des humiiia-
tious imposés par la règle. C'est dans celle

des Grecs, qui était la plus nombreuse, qu'on
se réunissait pour l'oblation du sacrifice et

pour la participation au corps île Jésus-
Christ. Le saint abbé , pour préserver ses

moines des dangers de l'oisiveté, les obligeait
tous à des travaux qui pouvaient êlre utiles

au monastère, sans être incompatibles avec
l'esprit de recueillement. Il était lié d'une
étroite amitié avec saint Sabas , abbé d'un
monastère silué près de la source du torrent
de Cèdrou , et ils se faisaient de fréquentes
visites, pendant lesquelles ils s'entretenaient
de matières de spiritualité. Salluste, patriar-

che de Jérusalem, qui connaissait leur vertu
et leur mérite, établit Sabas supérieurdetous
les anachorètes de la Palestine, et Théodose
supérieur de tous les cénobites de la même
contrée, ce qui fit donner à ce dernier le sur-

nom de Cénobiarque, c'est-à-dire chef des
cénobites. Ces deux illustres abbés furent
persécutés pour la foi catholique par l'em-
pereur Anaslase, protecteur des eutycliiens,

qui avait chassé eu 513 Elie , successeur de
Salluste sur le siège de Jérusalem , pour y
mettre un intrus , nommé Sévère. Théodose
et Sabas refusèrent de le reconnaître pour
patriarche, et restèrent attachés à Elie, ainsi

qu'à Jean , son successeur légitime. Anas-
lase, sentant de quelle importance il était de
gagner à sa cause sainlThéodose, lui envoya
une somme considérable , sous le prétexte
d'assister les pauvres , mais dans la réalité

pour le gagner à son parti. Le saint abbé
,

feignant de ne pas s'apercevoir du piège
qu'on voulait lui tendre, reçut l'argent qu'il

distribua en aumônes; et peu après l'cmpc!-

rcur lui envoya une confession de toi , dans
laquelle les deux natures de Jésus-Chrisl
étaient confondues , avec invitation de la

souscrire. Théodose écrivit à Anaslase une
lettre , dasis laquelle, après avoir solideme<ut

rétulè l'hérésie eutychienne, il lui dit : Puis-
qu'il nous faut choisir entre conserver hon-
teusement notre vie en souscrivant à l'errenr,

ou mourir avec gloire pour le maintien de la

foi, je déclare à Votre Majesté que nous pré-

férons la mort à la vie. Anaslase, frappé de

la liberté apostolique qui régnait dans culte
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lettre, lui fit une réponse aussi respectueuse

que moilérée , assurant que tout son désir

était de rétablir la paix dans l'Eglise ; mais
ses mauvaises dispositions reprirent bientôt

le dessus, et il publia en faveur de l'eut^chia-

nisaie des édils violents qu'il lU exécuter par

la force armée. A la première nouvello que
Théodose eu reçut, il se rendit à Jérusalem

;

puis, ayant fait ;isseinbler le peuple dans
l'église patriarcale, il moula eu chaire et dit

ces paroles mémorables : .S» quelqu'un ne

reçoit pas les quatre conciles œcuméniques
comme les quatre Evani/iles, qu'il soit ana-
theme. Une démarche aussi hardie de la part

d'un sainl presque cenienaire ranima l;i foi

des indécis, et un miracle acheva de confir-

mer les faibles dans leur croyance. En effet,

une femme alleinle d'un cancer rungeur fut

guérie tout à coup en le louchant par der-
rière sans qu'il s'en aperçui. L'empeieur,
irrité de ce qu'un moine osait lui résister,

envoya un ordre pour exilorThéodose, mais
cet exil ne fui pas de longue ilurée , car
Anastase mourut peu de temps après , el

Justin I*', son successeur, qui favorisail les

catholiques, rappela le saiut abbé en 318,
peu après son a\énemeiit au trône impérial.

Théodose, de retour dans son monastère,
continua à se sanctifier par la pratique de
toutes les vertus, surtout par l'humilité,

qu'il portail jusqu'à l'héroïsme. Un jour, il

se jeta aux pieds de deux de ses moines qui

se (lîspulaient, et il ne voulut se relever

qu'après qu'ils se furent parfaitement récon-

ciliés. Un autre jour, il fui obligé de sépa-
rer de la coraiiuinion un frère qui s'éiait

rendu coupible d'une faute Irès-grave, el le

coupable uon-seulement ne >e soumit pas à

la pénitence qui lui était infligée , mais il

eut encore l'audace d'excommunier à son
tour son abbé. Théodose, loin de punir cet

attentat , se conduisit comme si l'excommu-
nication eût été valide, dans l'espéranct' que
son disciple

,
qu'il voulait sauver, se laisse-

rait touclier par celte condesiendance ; et

l'événement prouva qu'il av.iil bieu jugé. La
dernière année de sa vie, il fut afiligé d'une
maladie grave, qu'il supporta avec beaucoup
de patience. Un frère, touchéde ses douleurs,
lui ayant conseillé de s'adresser au ciel pour
en obtenir quilque adoucissement à ses

maux : A'oh, réjondit-il , une telle prière

I

tnarquerait de l'impatience et pourrait me
I faire manquer ma couronne. Lorsqu'il sentit

que sa dernière heure approchait , il assem-
bla ses moines autour de lui pour leur lion-

ner des avis, el leur fit plusieurs prédictions
qui eurent leur accomplissement Liientôt

après. Il mourut l'an o29 , âgé de cent cinq
ans. Pierre, patriarche de Jérusalem, présida
à ses funérailles , où se trouvait une grande
foule des habitants du pays , et il s'opéra
plusieurs miracles pendant la cérémonie.
Peu après sa m.irt , un général de l'empire
qui marchait contre les i'erses , obtint le

ciiice que Théodose portail pendant sa vie ,

et il s'en revêtit comme d'une cuirasse , ou
plutôt comme d'uue tclique à laquelle il

attribua la victoire qu'il remporta sur les
ennemis. — 11 janvier.
THÉODOSE (saint), évéque de Vaison,

llorissait au milieu du vr siècle. Il se fit

représenter au concile d'Arles tenu en 55V
par saint Ouinide, qu'il fit ensuite son co-
adjuteurel sur lequel il se déchargea, à cau-e
de son grand âge , d'une partie dos fonctions
épiscopales. 11 mourut vers l'an 576, el on
l'honore le 25 octobre.
THÉODOSIE (sainte), Theodosia, martyre

à Canoi)e en Egypte, était fille de sainte
Athanasie et soutïrit au comuiencemenl du
IV» siècle, avec sa mère el ses deux sœurs,
sainte Théoctiste et sainte Eudoxie. — 31
janvier.

THÉODOSIE (sainte), martyre, souffrit
avec saint Domèce el trois autres. — 23 mars.
THÉODOSIE (sainte), martyre à Amid en

Papblagonie, avec sainte Alexandre et cinq
autres, souffrit la prison et d'autres tortures
pour la loi chrétienne. Elle lut ensuite déca-
pitée, au couimeiiceiueiil du iv siècle, pen-
dant la persécution de l'empereur Dioclétieu.— 20 mars.
THÉODOSIE (sainte), martyre en Pales-

tine, était mère de saint Procope, qui souf-
frit aussi le martyre. Elle fut décapitée à Cé-
saréeavec douze autres dames pendantla per-
sécution de Dioclélien. — 29 mai.
THLODOSIE (sainte), vierge et mart re à

Césaréeen Palestine, naquit en 286 à Tyr en
Phénicie, el fut élevée dans li religion chré
tienne. Elle avait déjà fait vœu de virginité

lorsque, se trouvant, à l'âge de dix-huit ans,

àCésarée, pondant la persécution de l'em-

pereur Galère, elle salua les martyrs qui

étaient enchaînés à la porte du paiais d'Ur-

bain, gouverneur de la Palestine, se recom-
manda à leurs prières et les exhorta à con-
fesser Jésus-Christ avec courage. Celle dé-

marche hardie la fit arrêlrr par les giirdes

du gouverneur qui la conduisirent au tribunal

de leur maître. Celui-ci
,
prenant pour une

insolence l'air intrépide avec lequel Théodo-
sie se présenta devant lui, la fit étendre sur
le chevalet, et les bourreaux, après lui avoir

déchiré, par son ordre, les côtés avec des

ongles de fer, lui coopèrent les mamelles.

Pendant cette horrible mutilation , elle ne

laissa échapper ni plainte ni soupir; on re-

marquait même sui' son visage une sérénité

toute céleste. Je me réjouis, disait-elle, d'éire

appelée à la louronne du martyre, et je remer-

cie Dieu de m'avoir jugée digne d'uni' telle

grdce. Le gouverneur la fit ensuite précipiter

dans la mer, le -2 avril 308. On l'lio:ioie avec

une dévotion particulière en plusieurs lieux,

cl surtout à \'enise. — 2 avril.

THEODOSIE (sainte), religieuse elmartyre

avec d'autres, lut mise à mort sous les ico-

noclastes dans le vni' siècle. Ses reliques

étaient aunefois honorées chez les Grecs

dans l'église du Dexiocrate à Conslanlinople,

le 18 juillet.

THEODOTE (saint), Theodotus, martyr à

Hératlée eu Thrace, souffrit avec saint Clé-

meuiiu el un autre. — 14 novembre
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THEODOTE (saint), berger et martyr à

Césarée en Cappadoce, avec sainte Rutine
,

son épouse, soulTrit vers le milieu du iii°

siècle. 11 était père de saint Mammès, mar-

tyrisé environ vingt ans après son père, soas

l'empereur Aurélien. — 31 octobre.

THEODOTE. (saint), marlyr à Tomes eu

Scylhie, souffrit avec saint Marin et un autre.

— 5 juillet.

THEODOTE (saint), cabaretier et martyr

à Ancyie en G.ilalie, l'an 303, sous Dioclé-

lien, fut élevé dans la piété par sainte Tlié-

cuse, s;i tante. Il entra dans le mariage , tint

une hôtellerie et se mit à vendre du vin sans

que cet état lui fit rien perdre de sa fidélité

aux devoirs de la religion. Loin d'être ex-

pose .lU danger de rmleiiipérance, la prière

et le jiûne faisaient ses délices , et il donnait

aux pauvres tout ce qu'il gagnait et qui n'é-

lait pas nécessaire à sa subsistance. Il con-

vertit plu.sieurs péclieurs par ses exhorta-

tions : il fui même favorisé du don des mi-

racles, et il guérit plusieurs malades par la

vertu de ses prières. Lorsque la persécution

de Dioclélien eut éclaté en 303, Théoctène ,

gouverneur de cette province, Ut exécuter

les édils avec une grande cruauto; mais

Théodote , supérieur à la crainte qui avait

réduit la plupart des chrétiens à se cacher,

assistait les confesseurs dans les prisons et

enterrait les corps des martyrs, quoiqu'il fût

défendu, sous peine de mort, de leur rendre

les derniers devoirs. Le gouverneur avait

ordonné d'offrir aux idoles toutes -les den-

rées qu'on exposait en vente sur le marché

ou dans les boutiques, afin d'obliger les chré-

tiens à mourir de faim ou à participer à l'ido-

lâlrie.Heuieusemenlque Théodote avait fait

par avance une ample provision de blé et de

vin qu'il revendait au pris coûtant, ce qui

nuttait les lidèles en état de se procurer des

vivres qui n'étaient pas souillés par des cé-

rémonies idolàtrit|ues. Sa maison était tou-

jours ouverte aux pauvres, aux malades et

aux étrangers, qi.i tous recevaient gratuite-

ment les secours dont ils avaient besoin. Un
jour qu'il était allé à Malus , bourg voisin

d'Ancyre, il eut le bonheur de sauver les

restes de saint Valeiis, qui venait d'être brûlé

vif et qu'on allait jeter dans le fleuve Halys.

11 importa ce précieux trésor, afin de le

mettre en lieu de sûreté. Ayant rencontré

prés de là des chrétiens de sa connaissance

auxquels il avait fait rendre la liberté, il les

pria d'accepter quelques rafraîchissements

et 11 Ut venir le curé du bourg pour partager

leurrepis. Lorsque ce prêtre, nommé Fron-

ton, lut arrivé, Tlirodote lui dit : Le lieu où

nous nous trouvons me purent propre àmettre

des reliques; pourquoi n'ij bdlissez-vous pas

une chupeile? — Pour y mettre dis reliques

,

répondit fronton, il faudrait en avoir. —
Dieu vous en procurera; préparez seulement

un lieu pour les déposer, et elles ne larderont

pas à vous arriver. Voilà un anneau que je

vous donne comme garantie de Ventjaijement

que je prends de vous en procurer dit plus tôt.

Cela ilit, il reprend la route d'Ancyre, et en

y arrivant, il apprit qu'on venait d'arrêter

Thécose, sa tante, avec six antres vierges.

Le gouverneur les livra à déjeunes liberiinsj

mais elles sorlireni intactes de leurs mains,
et sur leur refus de se faire prêtresses de
Diane et de Minerve, elles furent noyées dans
un étang situé près de la ville. Théodote, qui
était en prières pendant qu'elles combattaient
généreusement pour la foi, n'eut pas plutôt

appris leur triomphe, qu'il résolut de retirer

leurs corps de l'eau pour les enterrer conve-
nablement ; mais saclKint que le gouverneur
avait placé des gardes près de l'étang, il re-

mit au lendemain l'exécution d'un projet qui
présentait de grandes difficultés. Sainte Thé-
cuse lui apparut peiuiantla nuit ei lui adressa

ces paroles : Vous dormez, mon fils, sans

penser ànousl Auriez-vous oublié que je vous
ai tenu lieu do mère pendant voire jeunesse ,

que vous ne rendez pus les derniers ilecoirs

à mon corps? V oules-vous qu'il devienne la

pâture des poissons ? Hâtez-vous donc de vous
rendre à l'élany, parce qu'un grand combat
vous altenil dans deux jours; mais défiez-vous

d'un traître. A sou réveil , Théodote fit part

de sa vision à quelques amis, et deux d'entre

eux se rendirent à l'étang pour voir si les

soldats ne se seraient pas retirés
,
parce que

ce jour-là était la fête de Diane ; mais on les

trouva à leur poste. On passa la journée dans
le jeûne et la prière. Lorsque la nuit fut ve-

nue, Théodote et quelques autres se rendi-

rent en silence à l'étang, munis de faulx pour
couper les cordes qui tenaient les saints

cur()s attachés à dos pierres. Arrivés sur les

lieux, ils entendirent une voix qui appelait

Théodote par son nom et qui lui disait d'a-

vancer sans rien craindre. L'obscurité était

si grande qu'ils ne se voyaient pas les uns
les autres; mais, après avoir invoqué Dieu ,

ils virent briller devant eux un flambeau qui
éclairait leurs pas. En même temps deux
hommes , vêtus de blancs , leur apparurent
et dirent à Théodote : Prenez courage , le

Seigneur Jésus a écrit votre nom parmi ceux
des martyrs.... Vous trouverez près de i'étang

saint Sosundre armé, dont la vue épouvante

les gardes; mais vous n'auriez pas dû ame-
ner un traître avec vous. Lorsqu'ils furent

arrivés sur le bord de l'étang, ils ne virent

plus les gardes, qui s'étaient réfugiés dans
des cabanes , effrayés à la vue d'un homme
armé de toutes pièces et environné de flam-

mes. H faisait un orage teriible; le vent

soufflait avec tant de violence qu'il laissait à
sec l'endroit de l'étang où étaient les corps
des saintes vierges. Théodote et ses compa-
gnons les ayant retirés, les emportèrent et

les enterrèrent près de l'église des Patriar-

ches. Le lendemain , le bruit de cet enlève-

ment s'éiant répandu dans la ville, on arrêtait

tous les chrétiens que l'on trouvait, pour les

appliquer à la question, afin d'en découvrir

les auteurs. Théodote voulait se livrer lui-

même et avouer le fait, mais il en fut empê-
ché par ses amis. Polychrône, l'un de ceux
qui l'avaient accompagné, la nuit précédente,

se rendit sur la place, déguisé en paysan

,

pour apprendre ce qui se passait; mais ayant

été reconnu , il fut appliqué à la question
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par l'ordre du {jonvorncur. Il souffrit d'abord

avec assezdecourage pendonlquelquetcmps;
mais la crainle do la mort doiU on le mena-
çait lui fil lout avouer, et les chrétiens re-

connurent alors qu'il éluil le traître dont on
leur avait dit de se défier. Tiiéndote, informé

de la trahison de l'olychroiie, vit hien que
son heure fiait venue. Il dit donc adieu aux
frôres, se recommanda à leurs prières , et

sorti! pour aller se livrer au gouverneur.
Deux de ses amis qu'il rencontra l'exhoitè-

rent à pourvoir à sa sûreté , l'avertissant

qu'il n'y avait point de temps à perdre.

Si tous m'aimez toujours, répondit Théo-
dote. allez plutôt dire au gouverneur que
celui qu'on nccnae est à la porte et qu'il de-

mande une audience. Comme ils hésitaient

à se ch.irsier de la commission, il prit lui-

même les devants et vint trouver Théoctène.
Lorsqu'il fui entré , il regarda en sou-
riant le feu. les roues, les chevalets et les

autres instruments de supplice qui étaient

là tout préls. Le gouverneur lui offrit son
amitié, l'assura de la protection de l'empe-

reur, lui promit même la place de gouver-
neur de la ville et la dignité de grand prélre
d'Apollon, s'il voulait s'employer à détrom-
per les chrétiens et à les faire renoncer an
culte de ce Jésus qui avnit été crucifié sous
Pilale. Le saint martvr, dans sa repense,
exposa la divinité de Jésus-Christ, prouvée
par ses miracles; ensuite il montra l'extra-

vauMDce de l'idolàirie et détailla les crimes
et les infamies attribués aux dieux. Son dis-

cours rendit furieux les païens, surtout L's

prêtresses de Diane et de Minerve, qui s'é-

laienl rendues là pour l'accuser de détourner
le jjeuple du culte des déesses. De toutes

paris on demandait justice contre Théodote
,

qui fut étendu sur le chevalet. Après que
les bourreaux lui eurent déchiré le corps
avec des ongles de fer, on vers:; du vinaigre
sur ses plaies, et l'on y appliqua des lorclies

ardentes. Le marljr, .>ienlaut l'odeur de sa

chair brûlée, tourna un peu la télé , et le

gouverneur, à la vue de ce mouvement, s"i-

maginant qu'il cédait à la violence des tor-

tures, lui dit : Je ne vous fais souffrir que
malgré moi, parce que vous «re: manqué de

respect à l'empereur et méprise les dieux. —
Ne vous trompez pas sur le mouvement que

\ j'ai l'ail; car ce n'est pas la douleur qui me
l'ti arraché : je ne me plains (jue du peu de

courage de vos exécuteurs— Inventez donc
de nouveaux supplices, afin de voir quelle

force Jésiis-CItrist communique à eux qui

souffrent pour lui ; celle force est supérieure
à toute la puiss ince des hommes. Le gouver-
neur le fit frapper sur la bouche avec des

pierres, au point qu'il eut les dents cassées.
— 'Voiis pouvez aussi me faire couper la lan-
gue, dit Théodole , car Dieu entend jusqu'au
silence desesserviteurs.Le gouverneurrayant
envoyé en piison , le fil coaiparailre cinq
jours après. On retendit de nouveau sur le

chevalet afin de rouvrir ses plaies; ensuite

on le coucha sur des morceaux de tuiles

rougis au feu; puis on le replaça sur le che-
valet. Enfin le gouverneur le cendamna à

perdre la lète, avec ordre de brûler son
corps, afin que les ehrétiiMis ne pussent lui

donner la sépulture. Arrivé sur le lieu de
l'exéculion , il pria Dieu pour qu'il rendît la

paix à l'Kglise, et se tournant ensuite vers les
fidèles : Ne pleurez point ma mort , leur dit-il,

Wi«is remerciez Jésus-Chnst, qui me fait triom-
pher : dans le ciel, je prierai Dieu pour vous.
Après qu'il eut élé décapite , on plaça son
corps sur le bûcher, qui parut entoure d'une
lumière si éclatante, que personne n'osait
d'abord s'en approcher pour y metlre le feu.
Théoctène ordonua à quelques soldais de gar-
der les restes du martyr. Ce jour-là. Fronton,
curé de Malus, vint àAucyre pour chercher
les reliques que Théodole lui avait promises,
et il apportai! aussi l'anneau qu'il avait reçu
comme gage de sa promesse. 11 n'arriva près •

de la ville qu'au commencement de la nuit,
conduisant un àne chargé d'un vin piove-
nanl de sa vigne cl qu'il destinait à Théodole.
L'animal, connue s'il eût été épuisé de fati-

gue, s'abatlil tout près du bûcher. Les gardes
invitèrent Fronton à passer la nuit avec
eux, l'assurant qu'il serait mieux que dans
une hôtellerie. Fronton, ayant accepté, par-
tagea leur souper et leur donna de son vin,
qu'ils tro.uve.rent excellent. Pendant le repas,
ils racontèrent ce qu'ils avaient souffert au
sujet (le l'enlèvenjenl des sept vierge-, qu'ils
disaient a\oir élé fait par un homme de
bronze," celui-là roême donl ils gardaient le

corps. Le prélre, s'etanl fait expliquer en dé-
tail toutes les circonstances, remercia Dieu
de ce qu'il venait d'apprendre. Après que les

gardes furent emiormis, il prit le c jrps du
martyr, et lui ayant remis au doigt son an-
neau, il le chargea, avec la léle qui en avait
élé séparée, sur le dos de son àne; puis il

reprit le chemin de Malus, où l'un bàlit en-
suite une église sous l'invocition du saiul
martyr. C'est ainsi que Théodote accomplit
la promesse qu'il avait faite à Fronton de lui

procurer des reliques. — 18 mai.
THÉODOTE (saint), évéqne de Cérines en

Chypre, eonfi'Ssa Jésus-Christ sous l'empe-
reur Liciiiius, et mourut en paix sous Cons-
tantin. — 6 mai.
THÉODOTE (saint), évêque de Laodicée

en Syrie, étudia dès sa jeuui'sse les sciences
divines et humaines, ei excella uiéme dans
la médecine. Etant enlré dans 1 elat ecclé-

siastique, il était prêtre lorsque Etienne,
évêque de Laodicée, donna des uiarques de
lâcheté en abandonnant son église pendant
la persécution de .Maximin II. Théodole, par

son zèle, ses instructions et ses exemples,

s'appliqua à suppléer à l'absence de son évê-

que, et à diminuer l'elTet du scandale qu'il

avait donné à son troupeau. Cette conduite

le fil élire après la mort d'Etienne, et il dé-

ploya toutes les qualités d'un bon prélat.

L'historien Eusèbe, dont il était lami, et qui
lui dédia sou ouvrage de lu Préparation évan-

gélique, donne de grands éloges à sa science

et à ses vertus; mais d'autres écrivains l'ac-

cusent d'avoir élé partisan d'Arius et de ses

erreurs. L'accusation parait fondée, et il

n'existe point de preuves qu'il se soil ré-
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tracté et qu'il ait fait pénitence, à moins
qu'on ne regarde comme une rétractation la

souscription aux décrets du concile de Nicée,
auquel il assista. Il vécut encore neuf ans
aprt»s ce concile, et il mourut en 334. Son
nom se trouve dans lous les martyrologes,
depuis celui d'Adon jus(]u'au romain mo-
derne. — 2 novenibre.
THÉODOTË (saint), martyr en Afrique

avec saint Aquilin et plusieurs autres, souf-

frit dnns le v'' siècle, pendant la persécution
des Vandales. — i janvier.

THÉODOTË (saint), est honoré à Bâle le

16 aoiit.

THÉODOTË (sainte), Theodota, martyre,
soulTrit nvec saint Diomède et plusieurs au-
tres. — 3 juillet.

THÉODOTË (sainte), martyre à Nicée en
Bithynie, pendant la persécution de Dioclé-
lien, fut arrêtée par suite des édils que cet

empereur, qui résidait à Nicée, venait de
lancer contre les chréliens. Elle était mariée
et avait trois Gis, qui, comme elle, profes-
saient la religion chrétienne, et qui furent

arrêtés avec leur mère. Conduite devant le

magistrat Nicèie, ello confessa Jésus-Christ,
cl ses enfants, soutenus par son exemple,
firent la même chuse. Nicèle lui ayant de-
mandé si c'était elle qui avait appris à ses

enfants les nouveautés impies qu'ils profes-

saient, elle répondit que ce n'était. pas des
nouveautés qu'elle leur avait enseignées

,

mais des lois très-anciennes. Quoi! répliqua-

t-il, vos pères suivaient-ils celle doctrine?
Alors l'aîné des fils de Tliéodote , qui se

nommait Evode, fil cette réponse : Si nos
pères ont été dans Verreur, ce n'est pas gîte

Dieu leur ait caché la vérité; c'est leur aveu-
glement, c'est leur infirmité qui les ont plongés
dans l'erreur Quant à nous, nous sommes
résolus de tnarcher sur les pas de notre mère.
— Votre mère sacri/iera, bon gré mal gré.

Alors s'adressant à Tliéodote, il lui reprocha
la prétendue insolence avec laquelle son fils

lui avait répondu, et la pressa de sacrifier,

afin que ses enfants imilasseiit son exemple.
Mais Voyant que les promesses et les mena-
ces ne pouvaient la déciiier, il la fit torturer

et lui infligea des supplices qu'on épargnait
d'ordinaire aux personnes même les plus

criminelles de son sexe. Elle les supporta
avec une patience qui étonna ses juges et

.ses bourre, ;ux. Ses enfants furent aussi éten-

dus sur le chevnicl, et par ses exhoriations,

elle réussit à leur faire imiter sa constance.

Nicèle les condamna tous au feu, et la mère
et les enfants furent consumés sur le même
bûcher, l'an .^03. Il y avait à Constandnople,
dans I' faubouig de l'Helidome, une église

qui portait son nom. — 29 juillet et 2 aotit.

THÉODOTË (sainte), martyre avec saint

Alexandre, évèque, et plusieurs autres, souf-

frit l'an 30i, pendant la persécution de Dio-

clétien. 22 octobre.

THÉODOTË (sainte), martyre à Philippes

en Thrace, sous l'empereur Licinius, avait

exercé dans sa jeunesse le métier de cour-
tisane; mais Jepuis sa conversion au chris-

tianisme, elle menait la vie la plus édifiante.

Le préfet Agrippa ayant ordonné que toute
la ville assistât a une fête qu'il faisait célé-
brer en l'honneur d'Apollon, Théodote fut

accusée de ne vouloir pas prendre part à la

cérémonie. Conduite devant le magistrat

,

elle y fil l'aveu de ses désordres passés ; mais
elle déclara en même temps qu'elle n'y met-
trait pas le comble en se souillant par un
sacrifice idolàtrique. Son exemple encoura-
gea sept cent cinquante chrétiens qui, comme
elle, refusèrent d'obéir au préfet. Agrippa la

fit mettre en prison, et vingt jours après
elle comparut de nouveau devant lui. En
entrant dans le prétoire, elle se mit à pleurer,

demandant tout haut pardon à Dieu de ses

déréglemenis, et le pria de la soutenir dans
les combats qui allaient lui être livrés. Aux
questions que le préfet lui adressa, elle ré-
pondit qu'elle avait eu le malheur d'être

courtisane, mais qu'elle était actuellement
chrétienne, quoiqu'elle ne méritât pas de
porter ce nom sacré. Agrippa la condamna
à être foueitée. Pendant qu'on lui faisait su-
bir ce supplice, les pa'i'ens eux-mêmes, tou-
chés de ses douleur.., l'exhortaient à sacri-

fier aux dieux. — Vos exhortations sotit

inutiles, répondit-elle, je n'abandonne pas le

vrai Dieu pour sacrifier à des statues inani-
mées. On retendit ensuite sur le chevalet et

on lui déchira le corps avec des ongles de
fer, pendant qu'elle remerciait Jésus-Christ
de l'avoir jugée digne de souffrir pour son
nom. Le juge fit verser du sel et du vinaigre
sur ses plaies, et l'on recommença de la dé-
chirer avec un peigne de fer. Théodote dit

aux bourreaux ; Je crains si peu vos tour^
ments, que je tous prie même de les augmen-
ter, afin que je puisse plus facilement obtenir

miséricorde. Agrippa, furieux, lui fil arra-
cher toutes les deuls les unes après les au-
tres, et l : condamna ensuite à être lapidée,

^

ce qui fut exécuté hors (jle la ville l'an 318.—
j

29 septembre. '

^

THÉODOTE (sainte), que l'on croit être

la mère de saint Côme et de saint Damien,
mourut vers l'an 330, et on l'honore en Orient
le 2 jan\ ier.

THÉODOTE (sainte), martyre à Conslan-
tinople sous l'empereur Léon l'Isaurien

,

surnommé {'Iconoclaste, à cause de la guerre
impie qu'il fit aux saintes images, ne craignit

pas de braver les défenses du tyran. Elle fit

donc faire trois portraits, l'un de Notre Sei-

gneur, un autre de la sainte Vierge, et le

troisième de sainte Anastasie. Sa pieuse dé-

votion fut regardée comme un crime capital ;

aussi lorsqu'elle vit qu'elle allait être arrê-
tée, elle commença par donner ses biens aux
pauvres, et elle attendit tranquillement la

mort. Après avoir subi divers supplices, elle

fut décapitée vers l'an 736. — 17 juillet.

THÉODOTION (saint), martyr à Cléopa-
tride en Egypte, est honoré chez les Grecs le

24 janvier.

THÊODDLE (sainl), Theodulus. martyr à
Altalie sous l'enipcreur Aiirien, souffrit avec
saint Exupère, son père, et sainte Zoé, sa

mère. — 1 mai.
THÉODULE (saint), prêtre et martyr à
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Rome , ftit emprisonné avec le pape saint

Alexanilre, sous l'empereur Adrien. Après
une longue délention, il fut condamné au
supplice du feu par lé juge Aurélien, et en-

suite décapité avec saint Evence, vers l'an

MO. Son corps fut enterré sur la voie No-
mcntane, d'où il fut depuis transporté, avec
celui de saint Alexandre , dans l'église de

Sainte-Sabine. — 3 mai.
THÉODULE (saint), martyr à Rome avec

saint Symphrône, à qui il était redevable de
sa conversion, fut baptisé par saint Ktienne,

comme on le voit dans les Actes de ce saint

pape. Il perdit la vie par le supplice du feu,

pond.int la persécution de l'empereur Valé-
rien. — 26 juillet.

THÉODULE (saint), martyr à Tripoli en
Phénicie, fut converti à la foi par saint

Léonce, soldat, el après avoir subi de cruels

tourments, il fut condamné à mort avec lui

par le président Adrien. — 18 juin.

THÉODULE (saint), martyr en Syrie, souf-

frit avec saint Tropbime el plusieurs autres.
— 28 novembre.
THÉODULE (saint), martyr en Crète, souf-

frit avec saint Saturnin et plusieurs autres,

qui, après avoir subi d'horribles tourments,
forent décapités pendant la persécution de
Dèce. — 23 décembre.
THÉODULE (saint), martyr en Afrique

avec saint Anèse et plusieurs autres, est ho-
noré le 31 mars.
THÉODULE (saint), martyr à Corinthe

avec deux autres, est honoré chez les Grecs
le 20 juillet.

THÉODULE (saint), lecteur et martyr à
Thessalonique, souffrit avec saint Agatho-
pode, diacre, pendant la persécution de l'em-

pereur Maximien. H fut jeté dans la mer
avec une pierre au cou par ordre du prési-

dent Faustin, — k- avril.

THÉODULE (saint), martyr à Césarée en
Palestine, était un vieillard vénérable qui
faisait partie de la maison de Firmilien,

gouverneur de la province, et y occupait un
poste honorable. Tout le monde l'aimait et

l'estimait. Firmilien lui-même avait pour lui

de l'affeclion et appréciait ses services; mais
ayant appris que Théodule allait dans les

prisons pour exhorter les confesseurs, et

qu'il encourageait les martyrs.au milieu des
supplices, il le fit venir en sa présence ; après
lui avoir adressé de sanglants reproches, il

le fit attacher à une croix. Théodule, joyeux
de mourir comme son divin Maître,- alla au
supplice en louant Dieu. H fut exécuté l'an

309, pendant la persécution de Maximin H.
— 17 février.

THÉODULE (saint), soldat et l'un des qua-
rante martyrs de Sébaste en Arménie, refusa,

ainsi que ses trente-neuf compagnons, de
sacrifier comme le prescrivait un édit de
persécution porté par l'empereur Licinius.

Lysias, .son général, et Agricola, gouverneur
de la province, ne pouvant obtenir qu'ils s'y

soumissent, ce dernier, après les avoir cruel-

lement torturés, les condamna à être expo-
sés nus sur un étang couvert de glace, avec
un bain d'eau chaude près de là, afin que
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s'ils étaient vaincus par la violence in fro.d,

ils snccombassenl à la tentation d'aller y
réchauffer leurs membres engourdis, ce? qu'il
eût regardé comme une marque qu'ils re-
nonçaient A Jésus--Christ. Un seul eut la fai-
blesse de succomber ; mais il mourut peu
après qu'il fut entré dans le biiin, et il fut
remplacé sur l'étang par un des gardes, qui
venait de se convertir à la vue de quarante
couronnes qu'il avait vues suspendues sur
la tète des martyrs. Lorsqu'on les retira de
l'étang, presque tous étaient morts de froid:
on les chargea sur des voitures et on les

conduisit sur un bûcher, où leurs corps fu-
rent brûlés. On recueillit une partie do leurs
ossements, et la ville de Césarée, dans la
même province, possédait do ces précieuses
reliques, près desquelles saint Basile, arche-
vêque de cette ville, fit le panégyrique <le ces
quarante martyrs le jour de leur fête. — 10
mars.
THÉODULE (saint), martyr à Mire en

Phrygie, avec saint Macédone et saint Ta-
lieu, ne voyait qu'avec peine, ainsi que ses
deux compagnons, le rétablissement de l'i-

dolâtrie ordonné par Julii n l'Apostat, qui Gt
rouvrir partout les temples des faux dieux.
AniJique, gouverneur de la Phryt^ii-, venait
de rendre au culte pa'ien un superbe temple
qui se trouvait à Àlire, et il y avait rétabli
les anciennes statues qu'on avait ôtées sous
les règnes précédents. Théodule et ses deux
amis entrèrent secrètement dans le tenifde
la nuit suivante, et mirent en pièces les ido-

les. Le lendemain, le gouverneur, furieux,
fit arrêter tous les chréticMS qu'il put saisir,

se proposant de les appliquer à la question
pour découvrir les auteurs de celte préten-
due impiété. Déjà il faisait subir de cruelles
tortures à plusieurs d'entre eux , lorsque
Théodule et ses compagnons, pour épargner
des innocents, se dénoncèrent eux-mêmes.
Arnaque les fit arrêter sur-le-champ, et

voyant que les meriaces ne pouvaient les

faire apostasier, il les condamna à être brû-
lés vifs. On apporta donc de grands grils

sous lesquels on alluma du feu, et nn pinça
dessus les trois martyrs, (jui expirèrent au
milieu de cet horrible supplice, l'an 362. Les
fidèles recueillirent avec soin ceux de leurs

ossements qui avaient résisté à l'action du
feu, et plusieurs de ces précieuses reliques
ont été apportées en France du temps des
Croisades. — 12 septembre.
THEODULE (saint), prêtre, est honoré à

Anlioche le 23 mars.
THEODULE (saint), moine du Mont-Sinaï

et martyr, fut mis a mort avec une partie

de la communauté, pendant une incursion

des Sarrasins, dans le V siècle. — 14 jan-
vier.

THEODULE LE STYLITE (saint) , était

gouverneur ou préfet de Conslanliuoplc au
commencement du règne de Théodose le

Jeune, lorsqu'il renonça à sa charge jiour

vivre en simple particulier, en attendant

qu'il pût réaliser le projet qu'il avait formé
de quitter tout à fait le monde. Il s'essayait

dès lors au genre de vie qu'il voulait mener
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plus (ard, s'exerçaiU aux jeûnes, aux veilles

el à la méditation des choses de Dieu. Sa
femme, le seul lien qui le retînt dans le siè-

cle, étant morte, il se dépouilla de ses biens,

donna la liberté à ses esclaves, et se propo-
sant pour modèle saint Siméon Stylite, qui

vivait encore, il se fil bâtir, près d'Edesse en

Mésopotamie, une colonne au haut de laquelle

il passa les quarante-huit dernières années
de sa vie. Il n'en descendit qu'une seule fois,

et voici à quelle occasion : le désir lui vint,

au bout de trente ans, de connaître auquel
dis serviteurs de Dieu il pouvait être compa-
re dans l'ordre de la grâce, et il lui l'ut révé-

lé qu'il était au même degré, qu'un comé-
dien nommé Cofiieille , qui hahitail Damas.
Aussitôt il se rend dans cette ville, va irou-

ver Corneille et le conjure de lui faire con-
naître sa manière de vivre. Celui-ci , après

s'en êlre défendu quelque temps , lui déclare

qn'il vient d'employer presque tout son bien

à secourir deux personnes qui allaient tom-
ber dans le désespoir par suite de leur triste

situation. Théodule, fort édifié de ce trait de

charité, retourna sur sa colonne , où il passa

encore dix-huit ans, et il mourut, vers l'an

4-50, à l'âge de quatre-vingt-onze ans. Dieu
fit éclater sa saintcié par des miracles qui

attiraient à son tombeau, ;;on-seulenii'nl les

peuples, mais aussi les évoques. Les Grecs
i'iionorenl le 28 mai et le 3 décembre.

ÏIlEODULÎi(sainl), surnommé le C(//jr80(f,

parce qu'il était originaire de l'ile deChypre,
floriss.iit dans le viii' siècle et mourut vers

l'an 755. Tout ce qu'on sait de lui, c';'st qu'il

contrefaisait l'insensé pour s'attirer les mé-
pris el les humiliations. — 3 décembre.

THEODULE 11 (saint), évêque de Sion en
Valais, florissail sur la fin du yiii' siècle et

fit la translation des reliques de saint Mau-
rice. 11 mourut l'an 806. — 16 août.

THEODULE ou THÉOLE(sainte),r/!eo(/M/a,
martyre à Nicomédie, était servante d'un
homme de guerre et mourut en défendant sa
chasieté. — 25 mars.

THEODULPHEou Tmou (saint). Theodul-
p/m«,abbédu Mont-d'Or ou de Saint-Thierri,

près de Reims, né vers le commencement du
vr siècle, d'une illustre famille de la Se-
conde Aquitaine, quitta le monde de bonne
heure pour se mettre sous la conduite de
saint Tliierri, premier abbé du .Mont-d'Or. il

y fut, pendant vingt-deux ans, occupé aux
plus ludes travaux, et il montra dans ces

pénibles occupations tant de feri eur, que rien

n'était capable de lui faire perdre de vue ia

présence Àe Dieu. Son mérite et sa sainteté

lui acquirent le sullrage de tous les moines
pour la place d'abbé après la mort du suc-
cesseur de saint Thierri, et l'archevêque de
Reims l'éleva au sacerdoce, il !j;iiuverna

longtemps sa communauté, dont il était le

modèle par ses vertus et le père par sa bonté.

H fit bâtir dans l'enceinte de l'abbaye l'éylise

de Saint-Hiiaire, afin que l'office fût double.
Il mourut vers l'an 590, et fut enterré dans
son monastère, où l'on gardait précieuse-
uient ses reliques. — l*' mai.
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THEODULPHE (saint), abbé de Bobbio en
Italie, est honoré le 20 juin.

THEODULPHE ou Thiou (saint), évêque
d'un siège (jui n'est pas connu, avait été abbé
de Lobes en Hainaut, après la mort de saint

Ermin, arrivée en 737. H mourut l'an 776, et

son corps se gardait autrefois dans la collé-

giale de Binch. — â'tjuin.

THEOFFROI (saint), Theofridus, premier
abbe de Corbie, était moine de Lnxeuil lors-

que sainte Balhilde, qui venait de fonderie
monastère de Corbie (062), demanda à saint

Valbert un de ses religieux pour gouverner
la nouvelle communauté. H fut choisi comme
le plus capable de répondre aux vues de la

pieuse reine, et Corbie devint bientôt floris-

sant sous son administration. Mais il fut en-
levé à ses fonctions d'abbé pour être sacré

évêiiue, sans (|u'on sache sur quel siège il

fut placé. On croit qu'il mourut sur la fin du
Vil" siècle. — 4 décembre.
THEOGÈNE ( saint ) , Theogenes, évêque

d'Hipponeen Afrique et martyr, assista, au
milieu du ni' siècle, à un des conciles tenus
à Carthage par saint Cyprien. Quelques an-
nées après il confessa Jésus-Christ et versa
son sang pour la foi sous l'empereur Valé-
rien. Saint Augustin, le plus illustre de ses

successeurs, parle de lui avec éloge. — 26
janvier.

THEOGÈNE (saint), martyr dans l'Helles-

ponl avec saint Cyrin et un autre, souffrit

vers l'an 320, pendant la persécution de Li--

cinius. — 3 janvier.

THUOGNIE (sainte), Theognia, vierge,
était, à ce que l'on croit, fille de sainte Eu-
urexie: elle est honorée avec sa mère, à Mène
près de Syracuse en Sicile, le 5 janvier.

THEOGONE (saint), Theogonius, martyr à
Edesse en Syrie, eut la tèie tranchée avec
ses deux frères , Agapit et Fidèle. Sainte
Basse, leur mèr,'>, qui les soutenait par ses

exhortations pendant qu'on les tourmentait,
fut décapitée quelque temps après. Ils souf-
frirent sous l'empereur Maximien. — 21

août.

THEOIDE (saint), Tlieoidus, martyr, est

honoré chez les Grecs le 5 janvier.

THEOMEDE (saint), Tlieomedes, martyr à

Todi avec saint Félicissime el d'aulres, souf-
frit l'an 303, pendant la persécution de Dio-
clétien. — 26 mai.
THEON (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Elaphe et plusieurs autres.

—

28 juin.

THEONAS (saint), martyr en Egyple, souf-
frit avec trente-six autres missionnaires,
qui s'étaient divisés en quatre troupes de
chacune neuf membres, et à la tête desquel-
les était un chef nommé Paul. Théonas, qui
dirigeait la troisième bande, alla prêcher au
sud del'Egyple avec ses huit compagnons, et

ils opéraient des conversions nombreuses
parmi les idolâtres. Le gouverneur de la

province, informé de leurs succès, envoya
des soldats pour arrêter ces hommes apo-
stoliques et les lui amener chargés de fers.

Lorsqu'ils comparurent devant son tribunal,
il les condamna à divers genres de suppli-
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ces. ^eux i|Ui, avec Tlieonas, av;iioi)t ^-vaii-

gélisi- la partie nKTiilinii'iilo de l'Kjiyijlo, l'u-

reiil hrùlcs vifs. On ignore eu quel siècle ils

suiilTrireat ; mais il Cbl |ii'ub;ible (|iic c'clail

dans le n", ou au plus lard dans le iii'. —
16 jinvicr.

THKONAS (sainl), évoque d'Alcxaiulrie cl

confesseur, succéda en 282 à sainl IMaxiine,

et il se distin{;ua nun-sculenienl par sa sain-

lelé, mais aussi par son savoir. Il composa
une instruclii'u en forme de leltre, dans la-

quelle il Irar.iil des règles de conduilc pour
les chrétiens qui vivaient à la cour des em-
pereurs, el il l'adressa à Lucien, premier
chambellan de Dioelclieii. Après un èpisco-
pat de dix-huil ans, il mourul l'an ;J00, et

l'on commença bicnlôt après à lui rendre un
culte ])ul)lic. Sainl Alexandre, l'un de ses

successeurs, fil bâtir à Alexandrie une
église sons son invocation. — 3 a lûl.

TIlliONAS (sainl), muriyr avec sainl Vic-
tor et plusieurs autres, souffrit pendant la

persécution de l'empereur Dioclélien. — 20
avril.

THEONESTE (sainl), TheotiesCus, mariyr
il V^erceil dans le iiP siècle, élail autrefois

titulaire de l'éfilise cathédrale qui porte au-
jourd'hui le nom de Sainl-Eusèbe. — 20 no-
vembre.
THEONESTE (saint), évoque d'Altino et

martjr, fui mis à mort par les ariens, l'au

lil.'i. - ;^0 octobre.

THEONILLE (sainte), Theonilla, martyre
a .Eges en (^ilicie, ayant été arrêtée connue
chrétienne en 283, fut conduite devant le

proconsul Lysias, gouverneur de Ij pro-
vince ; ce magislial lui dit: Je vous conseille

en ami de sncrifiir aux dieux, si vous voulez
éviter le feu et les autres sujjplices destinés ù

cettx (jui refusent d'obéir aux empereurs. —
Ce feu ne melJratie pus : le seul que je crnifjnc,

c'est le feu éternel, qui peut brûler l'dme aussi

bien que le corps, et qui est prépare pour
ceux qui renoncent au culte du vrai Dieuponr
adorer des idoles. — Qu'on la frappe sur le

visage, qu'on la dépouille de ses liahits et

qu'on la foule aux pieds. — Vous est-il per-
misde traiter aussi indignement une femme de

condition libre, une étrangère? Dieu voit ce

que vous faites. — Qu'on la pende par les

cheveux et qu'on la soiifflète. — // ne vous

suffit pas de m'avoir fait déshabiller, sans
égard pour ta pudeur ; au reste, cet outrage
ne retombe pas sur moi seule, mais sur votre

mère, sur votre femme et sur tout mon sexe.
— Eles-vous mariée ou 'veuve? — Je suis

veuve depuis vingt-trois ans. Après la mort de
mon mari, je me suis consacrée à Dieu, et je

passe ma viduité dans la prière, les veilles et

le jeûùe. — Qu'on lui rase la lé te, afin de la

couvrir de confusion, comme elle le mérite :

qu'on l'attache ensuite par les pieds et parles
mains à quatre piquets, de manière qu'elle

soil suspendue en l'air ; qu'on allume tnsuite

du feu sous elle et qu'on la frappe jusqu'à ce

qu'elle expire. Euthalius, chef des bourreaux,
vint lui dire : Seigneur, elle est morte. .Mors
Ljsias ordonna de j ter son cadavre dans le

fliuvc ; ce qui fut exécuté l'an 2S3, sous les.

DiCTiONN. H,iuiOiiHAPj!QL'E. II.

empereurs Diotlélicu el Maximien. — 23
août.

THEOPHANE (saiul), Theopknnes, confes-
seur en Orient, ilorissait dans le iv siè'clc.

lle>l honoré chez les tîri'cs le 9 septembre.
THEOPUANE (saint), martyr à Conslanti-

noplo, Ilorissait sous l'empereur Léon lîAr-
niénieu, el ét.iil même employé ù la cour de,

ce prince. Il déploya un grand zèle pour la

défense des saintes images ; c(M|ui lui attira

de violentes persécutions, et enOu la moil,
l'an 780. — k décemi)re.

THEOPHANE (s;iiiil). abbé en Mysie, né
vers le milieu du viii siècle, élail filsd'Isaac,

gouverneur des îles de l'Archipel Celui-ci,

eu mourant, nomma l'empereur Constantin
(Aipronyme tuteur de son fils alors âgé di-

li'ois ans. Comme ce prince était le protec-
teur déclaré de l'hérésie des iconoclastes, la

foi de son pupille aurait pu courir des dan-
gers sans les soins d'un serviteur fidèle el dé-

voué, ([ui inspira de bonne heure à sou jeune
mailre un vif attachement à la doctrine ca-
lholii|ue. Lorsqu'il fui en âge de s'établir,

quoiqu'il n'eût aucune inclination pour i>;

mariage, il céda cependant aux instances

qu'on lui faisait de prendre une épouse ;

mais le jour même de ses noces il obiint de
sa jeune compagne qu'ils vivraient eomme
frère el sœur, el ils s'engagèrent par vœu
l'un el l'autre à garder une coutineuce pei-

péluelle. Sa femme ayant embrassé peu après
l'état religieux, Théophane, de soU' côté,

fonda en Mysie, où il avait, de grands Dieii>.

deux monastères, el il se chargea du gou -

vernenu-nl de l'un d'eus. Il était déjà ablu»

lorsqu'il parut avec éclat au deuxième com--

cile de Nicée, tenu en 787. Les Pères du con-

cile admirèrent l'humilité el la modestie d'un

homme iiu'ils savaient avoir occupé à la

cour un raiig distingué, et ils furent péné-
tres pour lui d'une profonde vénération lors-

qu'ils l'enlendirent parler avec auliinl du

force que de dignité en faveur du culte dc'^

saintes images. Après la clôture du concile,

Théophaiie retourna dans son monastèr"
pour y continuer le cours de ses jeûnes el de

ses pratiques de pénitence. Il portait tou-

jours le cilice et couchait sur une natte, avei-

une pierre pour chevet : du pain bis et de

l'eau faisaient toute sa nourriture. Un régime

aussi austère dérangea sa santé, naturelle-

ment faible, el dès l'âge de cinquante ans il

éprouva des atteintes Je la pierre et d'une

colique néphrétique. Léon l'Arménien étant

devenu empereur en 813, renouvela, l'année

suivante, la persécution des iconoclastes, el

proscrivit les saintes images, dont le culte

avait élé rétabli par les décrets des Pères de

Nicée el par les soins de l'impératrice Irène.

Comme il savait que Th ophane jouissait

d'une haute considération parmi les orlho-

doKos il oiit tout en œuvre pour le gaguer,

cl il l'invita à venir à Constantinople. Lors-

qu'il y fut arrivé, il lui fit remettre une lettre

ainsi conçue: Vos dispositions pacifique;^ me
donnent lieude croire que vous vous êtes rtidu
ici dans le dessein de confirmer par votre suf-

. fraye mes sentiments sur la matière en ques-
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tion. Ce sera le m'yen de mériter ma faveur,

et d'obtenir pour vous, pour vos parents et

pour votre monastère loules les grâces (juil

est au pouvoir d'un empereur d'accorder. Si

au contraire vous refusez d'entrer dans mes
vues,sacliex que vous encourrez mon indigna-

tion, et que vous en sentirez tout le poids,

vous et les vôires. Le saint ablié lui Gt celle

rcponsf : Agé et infirme cmme j/' suis, je n'ai

gardé d'amlntionner maintenant des choses

que j'ai méprisées pour Je us Christ il y a

lonytemps, lorsqu'il m'était facile d'en jouir.

Qannt à mon monnsti're ei à mes am's, je re-

mets leur s ri entre les mains (le Dieu. Au
re'sle, si vous croijez m'épouvanter par vos

menaces, comme un épcmvanle un enfuit avec

des verges, vous vous Irompez. Je n'ai plus la

force de marcher, il ist vrai, et je suis aca-
blé d'infirmités co^porrlles ; mais j'espère tiue

Jésus-Christ me donnera le courage de souf-

frir, pour ta défense de sa cause, tous les sup-

plices qu'il vous plaira de nie fiire suliir.

Léon, que celle ré]ii)iise déconcorlaii. char-

gea plusieurs personnages iniportanls dd

faire des instances auprès du saint, afin de
l'amener à son senliiuenl; mais Icur>i dé-
marciies resicrent sans effel. Alors l'empe-
reur, furieux, le lit renfermer diins un ca-

chot, où il resta deux ans, privé dus choses
les ])lus nécessaires à la vie; et malgré sa
vieillesse et i~cs infirmités, on lui donna jus-

qu'à trois cents coups de louel. Tiré de sa
prison en 818, pour être cnrojé en e\il, il

fut conduit dans l'ile de Samolhrace, où il

mourut au bout de dix-sept jours, le 12 mars
818. 11 s'est Opéré plusieurs guérisons mira-
culeuses par la vertu de ses reliques. Saint
Tliéoph.iue a composé une Chrono(/rapU(e,
ou Abrégé d'hisiouT, depuis l'an 284, où fi-

nissait George le Syncelle, jusqu'en 813. Son
style est un peu i. église, ce qu'il faut altri-

buer à ce que ses ir.iirinités ci sa prison ne
lui permirenl pas do metlre la dernière uiaiu
à son ouvr;ige. — 12 mars.
THEOPHA.Mi

( saint ) , évéquc de Nièce et
confesseur, était frère de saint Théodore
Grapl, avec lequel il lut élevé dans le mo-
nastère de Saiiit-Sabas en Palestine. Il ac-
C'.iinpagna son frère , qui avait été envoyé à
Cocsiaiitiuuple vers Léon l'.Vrménien, pour
lui faire des npréseiitalions sur les maux
qu'il causait à l'Eglise en prolégeanl les ico-
noclastes. Leniijereur accueillit irès-mal
celle depulation , cl après avoir Tiit battre
les deux frères , il les cxi'a dans une île du
Poui-hiixin, où ils eurent beaucoup à souffrir.

llLiidu à la liberté par Michel Le K -gue, suc-
Il S58iir de Léon, il fui de nouveau exile dans
l'ili! d'Al[;huse, avec S'il frère , sous Théo-
phile

, fils de .\tichel. Kapjiclés à Conslanli-
iiuple deux ans après , Tlieophile les fil bat-
iru avec lant de violence

, qu ils faillirent
loiiiber moris à ses pieds ; eiisuile il les en-
voya en prison. Quelques jours après il les

fil venir de nouveau en sa jjrésence , et
couime ils persévéraient dans leur refus de
comuiuniijuer avec les icououlaïles , il leur
lit graver sur le front et sur le visage douze
i^ers où ils étaient traités de scélérats, infec-

tés d'erreurs superstitieuses ; ensuite ils fu-

rent exilés à Apamée en Syrie, où Théodore
mourut de ses souffrance». L'impératrice

sainte Tliéodore ayant mis fin à la persécu-

tion ei ré'alili les saintes ima;.'es,Théophani!

fut élu évéque de Nieée , et mourut en 8io.

Les Grecs le surnomment le Foëte , à cause
des hymnes (lu'il avait composées en l'hon-

neur de son (rère et de divers autres saints.
— 11 octobre ri 27 décembre.
THÉOPHANIi sainte) , Theophana, impé-

ratrice, était mririée à Lcon VI, dil le Philo-

sophe, qui monta sur le trône de Constanli-

nople en 88G, à peine âgé de vingt ans. Elle

eut beaucoup à soulTrir de ce prince sans
mœurs, qui s'était cpris d'une violente pas-
sion pour une femme nommée Zoé, aussi

méchante que belle. Tliéophane trouva dans
la piété la consolation de ses peines : elle

passait ses jours h prier, à faire dis aumô-
nes , el Dieu la favorisa du don des mira-
cles. .\près douze ans de mariage elle mou-
rut en 802, el son mari, qui avait épousé
Zoé , ne sut apprécier sa première femme
qu'après qu'il l'eut perdue. 11 fit bâtir en
son 11 <nneur une église à laquelle on
doiin 1 son nom. Les Grecs célèbrent sa félo

le îU décembre.
THÉOPHILACTE (saint ), évéque de Nico-

médio el confesseur , soutint avec zè!e la

cause des saintes images ,• sous le règne de
Léon rArinénieii, el même en présence de ce
prince, qui l'exila au château de Strobyle
en Carie. Il y passa irente ans , loin de sa
patrie el di; son troupeau , el moui ut vers
l'an 8'»^5. Ses reliques furent dins la suilc

rapportées à Nicoméiiie. — 8 mars.
THÉOPHILE ( sainl) , Tlieophilus, évéque

d'Anlioche ei Père de 1 Eglise, flurissait dans
le II' siècle. Elevé dan- l'idolàlrie, il se livra

dans sa jeunes-e à lé ude des lettres et des
sciences; il devint suitout très-habile dans
l'ancienne philosophie; il était regarde com-
me l'un des hommes les plus sauinls de son
siècle. S'élant mis à lire les prophètes et les

évaiigélisies, celle lecture fil tant d'impres-
sion sur lui, qu'il embrassa le clirislianisine

el reçut le ba(jlèmc.Scs vcrlus'et sou savoir
ie firent élever sur le siège d'Anlioche en
108, après la mi;rl d'Eros,elii munira beau-
coup de zèle pour la défense de la foi. H ré-
fuia par desécr.ls solides les dogmes impies
de Marcion et d'Hermogène. 11 s'appliqua
aussi avec ardeur à insirtiire son troupeau ,

pour lequel il com|>osa des catéchèses dout
il ne nous reste plus que quelques passages.
Ses trois livris à Aulolyque

, qui conlien-
iieiil une apologie de la religion chrélienne,
prouvent qu'il ne négligeait rien pouréclaircr
ceux qui étaient dans les lénèlires de l'idolâ-

trie. Cet Autolyque était un homme célèbre
par suu savoir et son éloquence , mais forle-
mciit attaché au culle des dieux. Cominc il

ne cuiiuaissail la religion chrélienne que par
les calomnies des païens, il ne pouvait com-
prendre comment Théophile, avec qui il était
lié d'une étroite amilié, avait pu embrasser
une si nuimaise cause. Le saint évéque en-
tirpril de justifier sa coiivcision , ti \ou-
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lui mèinp lenlcr ceue d'Atilolyquc : lel est lu

double hul de I'ouvi.t.'o ((u'il lui adressa. On
\ aduiiiL" la douceur, réiéj,'ance cfla noblesse

du sljle, la justesse des |iensées, la force des

raisouncmenls, le nalurel et la boa nié des com-

paraisons. 11 composa pour l'édificalion de

l'Eglise quelques autres é<rils (jul ne sont

pas venus jusqu'à ikius. Kusèbe cl sainl Jé-

rôme douni'nl de (;rands éloges à ses ou-
vrages , ce qui doit faire viveincal regrot-

ler la perte de ceux qui ont péri par

l'injure du temps. Siiint Tliéophili! mourut
vers l'an 190, après un épiscopal de plus de

vinglaus. — l.'i octobre.

THÉOPHILE ( sainl
) , évêquc de Césarce

m l'ale>tii\c, est '.urloul connu par un cui-
cile qu'il fit lei\ir d.iiis sa ville épiscupale ,

en 197, au sujet de la célcbralion ile la pâ-

que. Quelques Eglises d'Asie voulaient qu'on

célébrât cette fêle le qualoizièuie jour de la

lune de mars, ((ui était le jour prescrit aux
juifs pour la ])àque de l'aucietine loi. Il y fil

décider, de concert avec saint Na-.cisse, cvc-

quo de Jérusalem
,
que , confoi uiémenl à la

coutume do toutes les autres Eglises répan-
dues par toul le monde , on célébrerait tou-

jours la solennilé de Pâques le dimanche d'a-

près le quatorzième jour de la lune. En con-

séquence, il composa, au nom des Pères du
concile, une lettre synodale pour combattre
ceux qui faisaient \n pâ(jue le même jour que
les juifs, el qui furent a|ipelés iaiis la suite

Qiiartodecimans. Cette lellre, que saint Jé-

rôme estime singulièrement, fui d'un grand
secours au pape saint Victor, qui avait pris

des mesures pour établir partout l'unii'or-

iiiilé sur ce point de discipline. Saint Théo-
piiile mourut vers la fin du ii° siècle, sous le

règne de Sévère. — 5 mars.
THÉOPHILE (saint), martyr à Césarée en

Cappadoce, avec sainl Geiiiiain et (quelques

autres, souffrit au milieu du lii' siècle, pen-
dant la persécution de l'empereur Dèce. —
13 novembre.
THÉOPHILE (sainl), martyr à Alexandrie,

soulïrit avec saint Ammon et vingt-trois au-
tres. — 18 seplem.ire.

THÉOPHILE (sainl), martyr, souffrit avec
sainl S;iturnin et un autre. — G février.

THÉOPHILE (sainl), diacre et inarlyr en
Libye avec saint Hellade, fut d'aboid dé-
chiré à coups de fouet, ensuite avec des têts

de pots cassé.-;, et enfin livré aui flammes.
— 8 janvier.

THÉOPHILE (saint), martyr à Rome, souf-

f: il avec saint ilacaire el deux autres. — 28
février.

THÉOPHILE ( saint
)

, soldat el martyr à
Alexandrie, faisait partie de la garde du gou-
verneur. C'était un vieillard respectable qui

professait en secret le christianisme. Un jour
qu'il assistait à l'inlerrogaloire d'un cliré-

tien, pendant la persécution de Dèce, voyant
que le confesseur se troublait el <iue son
courage allait faiblir, il eut peur qu'il n'a-
puslasiât, el pour lui épargner cette chute

,

il lui faisait des sigues d'eni:oiiraij;emcnt.

Trois de ses camarades le secondaient dans
celle œuvre de religion ; mais leurs signes

ayant été remarqués et compris par les ju-
j;es , ils n'allendirenl pas qu'on ordonnât
leur arrestation : S(! présentant d'eux-mê-
mes devant le tribun.il, ils déclarèrent (ju'ils

étaient chrétiens. Cet aveu spontané surprit
tellement le préfet et ses assesseurs, qu'ils

les laissèrent sortir librement du jnéloire, el

la démarche do ces génèrent soldats procura
un glorieux triomphe à Jésus-Christ

,
qui

donne aux siens une telle constance. On
ignore si Théopliile et ses compagnons vei-
sèient dans la suite leur sang pour la foi

qu'ils venaient de ccmfcsser; mai» le Marty-
rologe romain leur donne le titre de mar-
tyrs. — 20 décembre.
THÉOPHILE [saint), martyre LaoJicée en

l'hrygie,cst honoré chez les Grecs le 28
juilb'l.

THÉOPHILE ( saint
) , avocat et martyr à

Césarée en Cappadoce, s'ét.mt trouvé sur- le

pissage de sainte Dorothée lorsqu'on la cm-
duisait an supplice, et lui ayant entendu dire

qu'elle allait trouver son lipoux , lui de-
manda, en plaisantant, des fruits et des Heurs
du ardin de cet Epoux. La sainte , par un
effet de la toute-puissance divine, lui envoya
en effet des fruits et des fleurs, el ce [)rodige

frappa tellement Théophile, qu'il se conv<'r-

lit sur-le-champ. Aussilôllc gouverneur Fa-
brice le fait étendre sur le chevalet , le livre

aux plus cruelles tortures et ordonne qu'il

soit décapité , ce qui eut lieu , à ce que l'on

croit, pendant la persécution de Dioclétien.
— G lévrier.

THLOi'HlLE (sainl ), martyr avec saint

Trophime , pendant la persécution de l'em-
pereur Diocl.'tien, fut la[)idé el ensuite jeté

dans le fi'U. Comme il vivait encore apiès

ces deux supplices, il fut achevé parle glaive.
— 23 juillet'.

THEOPHILE (saint), soldat et l'un des
quarante martyrs de Sébaslc en Arménie

,

dont les noms nous onl été transmis p;ir

saint l'asile le Grand, dans le panégyiiiiue
qu'il fit en leur honneur le jour de leur fête,

refusa, comme ses compagnons, d'obéir au
décret de l'empereur Licinius , qui , &'ei;!nl

biouillé avec Conslanlin quand celui-ci se

mit à favoriser le christianisme , ordonna à

tous SCS sujets de sacrifier aux idoles. Nos
quarante martyrs protestèrent généreuse-
ment contre celte impiété, et rien ne put les

intimider. Agricola ,
gouverneur de la pro-

vince, les soumit à diverses tortures qui n'é-

branlèrent aucunement leur constance. Fu-
rieux de l'insuccès de ses efforts, il les con-

damna à subir un supplice de son invention,

el qui consistait à être exposés nu
,
par un

froid rigoureux, sur un étang glacé. Lorstjue

le gouverneur donna l'ordre de les en reti-

rer, la plupart n'étaient pLis que des cada-

vres glacés, qu'on conduisit sur un bûcher
pour les réduire en cendres. Ils sont honorés

le 10 mars.
THÉOPHILE (saint), évéque de Brescia en

Italie, florissait dans le V siècle. — 27 avril.

THÉOPHILE ( saint ) , économe de l'église

d'Ailana en Cilicie , du temps de l'empereur

.i;:iliuien , mérita p^sr ses vertus el par sa
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science d'clre nommé évèquc de cette ville,

à la voix unanime du clergé ol du peuple, il

refusait d'acquiescer à son élection; mais on

le porta aux pieds du métropolitain , afin

qu'il le sacrât. Théophile redoubla ses ins-

tances avec tant de larmes, que le métropo-

litain ne passa pas outre et en sacra un au-

tre. Celui-ii ôta à Théophile la charge d'é-

' conome; ce qui lui causa un tel regret, qu'il

' résolut, à l'instigation du démon, de recou-

rir à des maléfices
,
pour s'en remettre en

possession. Il alla donc trouver un juif de la

viMc ,
qui se mêlait d'opérations magiques

et qui le mH. en rapport avec les esprits in-

fernaux, en lui recommandant do ne s'épou-

vanter de rien , et surtout de ne pas faire le

signe de la crois. H s'engagea a renier Jé-

.sus-Chrisl et sa s;!inte Mère , et cet engage-

ment il le signa de sa main. Le lendemain ,

lévéque lui rendit sa charge d'économe; mais

bientôt il rentra en lui-même et recourut

aux œuvres de pénitence pour obtenir le

pardon de son crime. H passa quarante jours

daus l'église de la sainte Vierge , occupé à

jeûner, a prier et à verser des larmes. Alors

la sainte Vierge lui apparut et lui lit espé-

rer son pardon de la part de son divin Fils.

Trois jours après Marie lui apparut de nou-

veau, dans la même église, dont il n'était pas

sorti, et lui dit que le Seigneur avait exaucé

a prière et pardonné son péché. Théophile la

supplia de lui taire remettre la cédule d'a-

postasie qu'il avait souscrite. Trois autres

jours après , il revit en songe la Mère de

Uieu, et à son réveil il trouva le falal bilkt

sur sa poitrine. Le lendemain
,
qui était un

dimanche, Théophile, après la leciure de l'E-

vangile, se jeta aux pieds de l'évcque et lui

remit ce billet, qui fut lu devant tout le peu-

ple assemblé, et ensuite jeté au feu. Après la

messe il retourna à l'église de la sainte

\ierge pour la remercier, rompit son jeûne
pour prendre un peu de nourriture, puis étant

tombé malade, il donna aux pauvres tout son
bien, et mourut trois jours après, vers l'an

538. Il est honoré chez les Grecs le 'i- février.

THÉOPHILE (saint), moine de Constanti-

nople et confesseur, n'eut pas plutôt con-
naissance de l'édit que l'empereur Léon l'I-

saurien venait de rendre conlre les saintes

images, qu'il quitta sa soliluile pour aller re-

piocher à ce prince son impiété. Léon ,

furieux de s'entendre appeler déserteur du
Christ et précurseur de l'Anleclirist , le ût

fouetter avec la dernière barbcirie et ordon-
na qu'il fût renfermé dans un cachot. Il l'en

lit tirer ensuite pour essayer de le gagner à
sa c.iuse; mais n'ayant pu y réussir, il le fit

traiter de la manière la plus brutale , et il

l'envoya ensuite en exil, où Théophile mou-
rut avant le milieu du viii« siècle.—2octobre.
THÉOPHILE (saint), prêteur et martyr

dans l'Ile de Chypre, ayant été pris par les

Arabes, ne voulut pas renoncer à Jésus-

Christ. Ces barbares, voyant que ni les pro-

messes ni les menaces ue pouvaient le taire

sp<istasier, le massacrèrent l'au 784. — 22
juillet.

THÉOfillLE (sdiul j, l'uu des quaranto-

tilÉ aie

d(Mis martyrs qui furent f lits prisonniers à
Amoi io par le calife Moutassem , l'an 836

,

et conduits à Bagdad où ils eurent à souflrir

les horreurs du cachot , la faim et d'autres

privations que le calife leur infiigeait dans
la vue d'abattre leur courage en épuisant
leurs forces , et de les amener par là à l'a-

postasie du chrislianisme. Moutassem étant
mort en 842, son fils Vateck suivit le uiéme
système envers ses prisonniers , mais sans
plus de succès. Désespérant donc de vaincre
leur résistance , il les fit conduire sur les

bords du Tigre
,
près de Samarra , où ils fu-

rent décapités l'an 8io. — 6 mars.
THÉOPHILE (saint), évêque et confes-

seur, mourut vers l'an 8i5, à Nicomédie, où
il avait été exilé pour la défense des saintes
images. — 7 mars.
THÉOPHILE (sainte), Tlieophila, vierge et

martyre à Nicomédie avec s,iint Indes et plu-
sieurs autres, souffrit pendant la persécution
de Diqclétien, l'an 303. — 28 décembre.
THÉOPISTE (sainte), Theopistes, martyre

à Home , était femme de saint Eustache et

mère de saint Agapis et de saint Théopiste
,

qui souffrirent avec elle sous l'empereur
Adrien. Condamnés d'abord aux bêtes , qui
ne leur firent aucun mal , ils furent enfer-
més dans un taureau d'airain embrasé. —20
septembre.

THÉOPISTE (saint), Thet)pistns, fils de la

précédente , fut martyrisé a\ec elle , et il est

honoré le même jour. — 20 septembre.
THÉOPOMPE (saint), Tlieoputnpus, évêque

et martyr avec saint Synèse, souffrit à Nico-
médie pendant la persécution de l'empereur
Dioclélien. — 4 janvier et 21 mai.
THÉOPKÈPE (saint), Thevprepius, martyr

à Nicomédie, souffrit avec saint Agalhonique
et plusieurs autres , par ordre du président
Eulholme, pendant la persécution de Diocté-

tien. — 22 août.

TiiÉOPllÉPlDE ( saint ) , Theoprepides
,

martyr en Illyrie, était fils de saint Philet
,

sénateur, et de sainte Lydie. H souffrit avec
eux et saint Macèdon , son frère , dans
le u' siècle, pendant la persécution de l'em-
pereur Adrien. — 27 mars.

I HÉOSÉBIE (sainte), J/«eose6ja, épouse de
saint Grégoire de Nysse, après plusieurs an-
nées d'une union toute sainte, se sépara de
lui lorsqu'on l'eut élevé malgré lui au sa-

cerdoce , ne le regardant plus que comme
son fière , ou plutôt comme son père. Elle
quitta même le monde pour entrer dans la

solitude, où elle se livra, dans une commu-
naulé de femmes, à tous les exercices de la

vie monastique. Elle fut élevée au r;ing de
diaconesse et mourut vers l'an 380. Saint
Grégoire de Nazianze fait un grand éloge de
sa piété, de sa modestie et de ses autres ver-
tus. Les Grecs l'honorent le 10 mars.
THÉOSTÉKIGTE ( saint) , Tlieosterictus

,

moine du monastère des Symboles en Billiy-

nie, ilorissait dans la première partie du ix°

siècle. H a écrit la Vie de saint Sicétas, dont
il avait été longtemps le d.sciple. — 10 no-
veiiibre.

; UÉOSTÉRIGTE (saint), prêtre et conl'es-
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smr, était moine de Pi-IccMes on Asii- , ci il

eut lieaucotip à souH'rir pour li's saintes ima-
gos poiiilant la persécution des iconoclastes.
— 17 mars.
THfiOTKCNE (saint), Thi-otemus, martyr

chez les tjfccs. fut lapide pour avoir Réné-
reusenienl confessé Jésus -Christ. ~ 3 oc-

tohre.

THÉOriMR (saint). Theolimus, martyr à

Laodicée en S\ri(', souffrit avec saint liasl-

lien. — 18 décembre.
THÉOTlMb: ( saint) , martyr à Tripoli,

souffrit avec saint Lucien et quatre autres.
— ik décembre.
THÉOTIME ( saint

) , martyr à Emèse en
Phénicie avec saint Domiiin et plusieurs au-
tres, souffrit sous l'empereur Maximiii Daïa.
— 5 novembre.

THÉOllMl': LK PHILOSOPHE (saint),
évéque de Tomes en Scythie, avait été élevé

dans les doctrines des philosophes grecs, et

il fut pendant quelque temps grand parti-

san de leurs systèmes ; mais , éclairé par les

lumières de l'Évangile, il renonça à l'idolâ-

trie et embrassa le christianisme. Elevé en-
suite sur le siège épi'copal de Tomes , il as-

sista , sur la fin du W siècle, à un synode
teiîu à Conslanlinoplc pour condamner les

ouvrages d'Origène. Saint Epipliane, évèque
de Salamine, s'y étant montré lrès-hosti!e à

ce Père, Théolime prit sa défense. Il consen-
tait bien à condamner ce qu'il y avait de ré-

prchensibbï dans ses écrits , mais il ne vou-
lait pas qu'on les proscrivît en masse, com-
me le proposait saint Epiphane, et l'assem-

blée fut de son avis. La sainteté de sa vie et

les miracles qu'il opérait lui attiraient la vé-

nération des infidèles et des barbares. On
croit qu'il mourut avant le commencement
du v siècle. — 20 avril.

THÉOTKJUE (saint), Tlieoticus , martyr à

Alexandrie, se convertit à Antinoé en voyant
les miracles opérés par saint Apollone. Ce
dernier, placé sur un bûcher, fit une prière,

et les flammes s'éteignirent tout à coup. A la

vue de ce prodige, le président Arien, Théo-
tique, les soldats, le peuple, tous les specta-

teurs en un mot, s'écrièrent : Le Dieu des

chrétiens est grand : il ist le seul Dieu. Le
préfet d'Egypte, informé de la subite conver-
sion d'un si grand nombre d'idolâtres , fit

ouienerà Alexandrie plusieurs de ces nou-
veaux chrétiens, chargés de chaînes, parmi
lesquels se trouvait Théotique. Ne pouvant
vaincre leur constance, il les fit jeter à la

iiier, vers l'an 31 i
,
pendant la persécution

lie .Maximin H. Leurs corps , rejetés sur le

rivage, .furent placés par les fidèles dans un
Hiêrae tombeau.— 8 mars.
THÉOTON (le bienheureux), Theutonius.

rhanoine régulier de la congrégation de
Sainte-Croix de Co'îmbre , né en 108G, était

neveu de Cresconio, évéque de Co'îmbre, qui

se chargea de son éducation ecclésiastique et

l'ileva ensuite aux saints ordres. Nommé
prieur de l'église de Notre-Dame de Viseu ,

il se démit bientôt après de ce bénéfice pour
(jiirc le pèlerinage de la terre sainte. A son
retour il entra dans le monastère qui venait

d'être fondé à Coïo-.bri», en rhoniîear (îr- la

sainte tlroix sous ta règle (Je sair.t A(i),:iis-

tiii. Il y fit profession et lui élevé à '.s dignité
de prieur en 113G. Sa réputation de sainteté
se répandit au loin, et Alphonse 1"

, roi de
Portugal, avait pour lui une estime particu-
lière. Théoton se démit de sa charge en l!.';<;,

et il vécut encore dix ans en siuiple reli-

gieux, uniquement occupé de se prep.irer au
passage de l'éternité. Il mourut le 18 février

1100, âgé de quatre-vingts ans. Son culte ,i

été approuvé par Benoît \\\ . — 18 féviier.

THEOZONE (saint), Theozonius, martyr
à Sébasie en Arménieavec saint AIhénogènc,
corévêque à Pédachlhoé, dont il était le dis-

ciple, fut brûlé vif pour la loi chrétienne,

l'an 303, pendant la persécution de Dioclé-

lien. — 17 juillet.

THÉRAPION (saint), Tlierapio, confesseur
en Ethiopie, est honoré chez les Grecs le 10

juillet.

THÉllAPONT (saint), T/ierapon, lis, prê-
tre et martyr, souffrit près de Satales en Ly-
die. — 27 mai.
THÉRÈSE (la bienheureuse) , Theresin,

religieuse cistercienne, était fille de Sanclie,

roi de Portugal, et sreur de la bienheureuse
Mafalde, qui avait épousé Henri l'f, roi de
Casiillc. Cette union, contractée contre les'

lois de l'Eglise, ayant été déclarée nulle, à

cause de la proche parenté des jeunes époux,
Mafalde retourna en Portugal el entra, avec
sa sœur Thérèse, dans le monastère d'Arou-
ca près de Lamego, qui était alors habité par
des religieuses de Cîteaux. Elles y prirent

l'habit en 1228. Thérèse , dont l'exemple
avait déterminé sa sœur à quitter les pom-
pes de la cour, continua à lui servir de mo-
dèle dans la praliquedes vertus monastiques,
sous une lègle qui était alors l'une des plus

austères, et qui ne l'était pas encore assez à

leur gré; car elles y ajoutaient encore des

pénitences volontaires. Thérèse mourut vers
le milieu du xdl" siècle, et son corps se gar-
de dans l'église de Notre-Dame-de-Grâce, à
Valence en Espagne. — IS juillet.

THÉHÉSE (sainte) , vierge et fondatrice
des Carmélites déchaussées, naquit à Avila
dans la Vieille-Caslille, le 28 mars 1515.

Elle était fille d'Alphonse Sanchez do Cépèdo
et de Béatrix d'Ahumade, aussi distingués

l'un el l'autre par leur piété que par
leur noblesse. Comme don Alphonse lisait

souvent à sa famille les Vies des mar-
tyrs, cette lecture inspira à Thérèse un
grand désir de répandre son sang pour Jé-

sus-Christ, et quoiqu'elle ne fût encore

qu'une enfant, elle sortit secrètement de la

maison paternelle avec un de ses frères,

plus âgé qu'elle d'un an, pour aller chercher

le martyre parmi les Maures. Ils étaient dé-

jà sortis d'Avila, lorsqu'ils furent rencon-

trés par un de leurs oncles ,
qui les ramena

chez leurs parents, fort alarmés de leur dis-

parition. Thérèse et son frère n'ayant pu
être martyrs, voulurent se faire ermites et su

construisirent , dans le jardin de leur père ,

de petits ermitages où ils passaient une par-

tie de leui 3 journées , occupés à la pri re.
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Tliéix'se nvait douze ans lorsqu'elle pcr lit

sa mère ; el re narflheur fut suivi d'un auire ;

car la lectuii; des romans lui inspira le goût
de la toilette et le dé?ir de pl-iire. L'esprit

de mondanité remplaça peu à peu la ferveur

de ses premières années. Son père s'clant

aperçudecechangement, qu'il attribuait à la

fréquentation d'une parente de Thérèse ,

plaça celle-ci, qui avait alors quinze ans,

chez les religieuses Auguslines d'Avila.

Bienlôt la jeune pensionnaire se plut dans
col asile ; elle se lia avec une religieuse,

qui, par ses- pieuK entretiens, fît rentrer

(iansson cœur l'espvil de prière et lui inspira

même l'idée de (|ui(ler le monde. Mais une
maladie ^rave ayant obligé Thérèse de re-

tourner chez son père, lorsqu'elle fut gué-
rie, elle fildcs visites à plusieurs mefnhres
de sa famille. En se rendant (liez sa sreur

aînée, elle pa^^a quelques jours chez Pierre

Sanchez de Cépède, son oncle, qui profua de

cette visite pour affermir sa nièce dans la

piété. Lorsqu'elle fut de retour chez son
père, elle employa trois mois à réfléchir sé-

rieusement sur les moyens de travailler à
son salut. L'idée de se faire religieuse se

présentait bien à son esprit; mais la faiblesse

de sa complexion lui faisait craindre qu'elle

ne pût supporter les austérités du cloître ;

d'ailleurs, elle éprouvait une grande répu-
gnance pour l'éuit religieux. Enfin, la lec-

ture des bons livres ci surtout des épîtres

de saint Jérôme la décidèrent à se consa-
crer à Dieu, et lorsqu'elle eut formé cette

généreuse résolution, elle en parla à son
père; mais celui-ci, qui l'aimait tendrement,
ne voulut pas consentir à se séparer d'elle

et répondit qu'après sa mort elle ferait ce

qu'elle voudrait. Thérèse, qui craignait ((ue

cet ajournement ne lui fût funeste, d'après

l'espérrence (lu'elle avait de son incons-
tance et de sa faibL'sse, alla secrètement de-
riiander l'habit de notice au tnonaslère des
religii uses Carmélites. Lorsqu'elle eut fait

profession , la sécheresse d'âme dont elle

était lourmenlée cessa tout d'un coup, et

elle trouvait une douée satisfaction dans l'ac-

complissement des devoirs imposés par la

règle. Etant tombée malade peu île tein|)S

après, son père la fit transporter à B.izeda,

où il y avait des médecins qui pissaient
pour fort habiles ; comme les Carmélites n'é-

taient pas obligées à la clôture, ses supé-
rieurs lui donnèrent iiour compagne de

voyage une de ses consœurs , nommée
Jeanne Suarez, avec laquelle elle était liée

de la plus étroite amitié. Après un séjour

d'un an à Bazeda, le mal n'avait fait qu'em-
pirer : la lièvre ne la quittait plus, el la dou-
leur avait tellement contracté ses nerfs, que
le inoindre mouvement lui causait des souf-

frafues intolérables, l'amenée par son père
dans sa ville n'atale, elle y éprouva une crise

si forte el si prolongée, qu'on la crut morte :

•a fosse était déjà creusée, et l'on avait cé-
lébré dans un couveat de religieux ua ser-
^i' pour le repos de son âme. Lorsqii'elle
r viiit à la vie, elle demamla les sacrements,
<! •.'el-c reçut avec une grande ferveur. Sa

couvalescence fut longue, el elle n'était pas
encore rétablie, lorsqu'elle se fit transpor-
ter dans son couvent. Elle resta trois ans
percluse de ses membres ; mais elle supporta
ses douleurs avec tant de patience, (lu'on ne
l'entendit jamais se plaindre, et que son ca-

ractère ne perdit rien de sa gaieté naturelle.

C'est dans la prière qu'elle puisait celte rési-

gnation qui étonnait ses compannes. Elle

avait appris les principes de l'oraison men-
tale dans un ouvrage du P. Ossuna, que
Pierre de Cépède, son oncle, lui avait prêté.

La lecture de ce livre, intitulé Le Troisième
Alphfthel, lui enseigna la manière de faire

ce saint exercice, qui changea- tout son inté-

rieur. La solitude lui dévint plus agréable,

la fréquentation des sacrements lui procura
plus de douceur, et Ions les jours elle faisait

de notiveaux progrès dans la perfection,

progrès (]ui eussent été plus rapides encore,

si elle avait eu dès le principe des directei:rs

propres à la conduire dans ces voies qui lui

étaient pour ainsi dire inconnues ; car elle

était parvenue au troisième degré d'oraison

qu'on nomme oraison A'union, sans qu'elle

si'il cp que c'était. Itondue à la santé après

trois ans de paralysie, elle se relâcha peu à
peu et se laissa entraîner à la dissipation,

à l'exemple de ses compagnes, qui, quoique
ré'nilièri's d'ailleurs, ne gardaient pas la

clôture et recevaient de fréquentes visites ;

elle en vint jusqu'à discontinuer son orai-

son, parce qu'elle ne se croyait pas digne

de vaquer à un si saint exercice, pour le-

quel elle conservait une si haute estime ,

qu'elle en inspira le goût et la pratique à
son père. Celui-ci étant mort en 153!), Thé-
rèse, qui avait vingt-quatre ans, fil connais-

sance avec son confesseur, qui était le P.

X'incent Baron, dominicain, et ce saint re-

ligieux la ramena à la pratique de l'oraison ;

mais les faveurs extraordinaires et les con-
solations dont elle était inondée dans ce

saint exercice lui firent craindre de prendre
pour des dfvns du ciel ce qui pouvait être

une illusion de l'esprit de ténèbres. Elle

consulta donc un gentilhomme d'Avila, nom-
wé Salsède, qui menait une vie angélique et

était très-versé dans les voies intérieures.

Elle consulta aussi un saint prêtre, nommé
Dasa , ami intime de Salsède, et ces deus
serviteurs de Dieu s'étant concertés, lui ré-

pondirent qu'autant qu'ils pouvaient en ju-

ger, ils la croyaient dans l'illusion. Cette ré-

ponse jeia Thérèse dans la plus grande dé-
sol.ition, el ell' ne faisait plus que pleurer.

D'après l'avis de Sabède et de Dasa, elle

s'adressa à un jésuite qui se trouvait depuis
peu dans la ville , et qui jouissait d'une
grande réputation comme direcleur. Celui-

ci la rassura sur son oraison, el lui dit que
les grâces qu'elle avait reçues ne pouvaient
venir que du ciel, mais qu'elle avait négligé

jusqu'alors les vrais fondements de la vie

intérieure, qui sont un abandon général de
soi-même el i. n esprit cnnliuuel de rnorliti-

cation. Elle se soumit humblement à tout

ce qu'il lui piescrivi!, et sa docilité fut ré-

compensée par la paix de l'âme qu'elle ré- .
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ciipérn. Siiint Franrois de Rorgia. autrefois

duc (le Gandiectalors jésuite, ayant pass6 par

Avila, elle olitinl dr lui une entrevue dont !e

«•(-sultat fut que c'était l'esprit de Dieu qui

jigissait en elle. l'Ile eut ensuite pour con-

fesseur un autre jésuite, le P. Alvarez d'î

l'az, qui, h la vue des extases et des ravisse-

ments dont elle était favorisée , consulta

plusieurs religieux : ceux-ci furent tous d'a-

vis de restreindre son oraison, de ne [las la

laisser romniunier si souvent et de lui re-

conimaiuler de se tenir en garde contre les

artifices du démon. Ces mesures jelèrcnl le

Irduble dans rânie de Thérèse, et elle passa
près de deux an< à craindre qu'elle ne fût

le jouet de l'esprit tentateur. Un joir que ses

frayeurs étaient plus vives qu'à roj-dinaire,

elle entendit une voix qui lui disait : Ma
fille, n'ayez pas peur ; c'est moi, je ne vous
abnndnmierai jia<. Ces paroles dissipèrent

tout d'un coup les appréhensions dont elle

était tourmentée, cl lui rciulirenl le calme
intérieur. Les faveurs dont elli? avait été

comblée auparavant, rei rirent leur cours,

et J.sus-Christ lui-même daigna l'honorer

de plusieurs visions ; mais son confi sseur,

persuadé que ces visions ne venaient pas du
ciel, lui orilonna de faire le signe de la croix,

aux premières ai'proclies d'une pareille

tentation. Thérèse, qui ne pouvait douter
que ce ne fussent des grâces du Seigneur,
ne les repoussait qu'avec répugnance ; mais
elle ohéit cependant avec une humble sim-
plicité, priant le Sauveur de lui pardonner
sa résistance, en considération du moiif qui

la faisait a<;ir. Saint Pierre d'Alcaniara, qui

était venu a Avila en qualité de commissaiie
général et de visiteur des Franciscaine, eut

l'occasion de voir Thérèse, qui lui ouvrit

son cœur et qui lui ex:posa en détail tout

ce qui lui était arrivé. Le saint reconnut
l'origine céleste des faveurs dont elle avait

été comblée ; il la rassura et parvint à la

tranquilliser, mais il lui dit que ses peines

n'é'aient pas encore toutes finies. En effet,

elle eut encore à supporter de rudes épreu-
ves ; mais elles furent récompensées par
les communicaiions célestes dont Dieu la

favorisa, et (jui donnèrent un nouvel éclat

à ses vertus, surtout à son humilité. Elle

avait souvent des extases et des ravis-

sements, pendant lesquels elle était élevée

de terre . Un jour qu'elle se trouvait sus-

pendue eu l'air, au milieu du chœur, eu
présence de la communauté, elle fit à Dieu
cette prière : Seigneur , ve permetlez pa^
qu'une telle faveur fasse passer pour vertueuse

une fimme qui ne l'est point. Parcelle prière

et par d'autres semblables, elle obtint du
ciel que rien de semblable ne lui arrivât

plus en public. Les quinze dernières années
de sa vil-, dans les visions et les révélations

où Dieu se communiquait à elle di la maniè-
re. la plus intime, elle aiiprit plusieurs cho-
ses qui devaient arriver ; elle les prédit, et

elles eurent lieu comme elle l'avaii annoncé
longtemps d'avance. Elle opéra aussi mira-
culeusement la conversion de plusieurs per-

sonnes et la guérison de quelques autres.

TIIK mî
Parmi les vertus qu'on admirait dans une
vie si exiraordinaire, c'était, après son hu-
milité, sa parfaite obéissance. Aussi h; P
Alvarez, fiap[)é de la docilité de sa pénit'enle,

s'écriait : Vai/cz Thérèse, de Jésus. QuelUs
grâces sulilinies n'a-l-elte pas reçues de Dieu ?

Et cependant, quoi que jepuisse lui prescrire,

elle s'en arquille comme l'enfant le pi us docile.

Le désir tie rendre son obéissance encore
plus parfaite, lui fil lair(' le vœu denejainais
commettre, de propos délibéré, le moindre
pé. hé véniel et de se porter, dans toutes ses

actions, à ce qui lui paraîtrait plus parfait.

Le monastère d'Avila avait adopié les mili-

gations approuvées par Eugène IV en l'i31
;

mais il s'était encore écarté, sur d'autres

points, de la règle primitive, telle que le

bienhe'ureux Albert, patriarche de Jérusa-
lem, l'avait rédigée en 120o. Parmi les abus
que Thérèse déplorait, le plus considérable
était de recevoir trop de visites au parloir.

Noire-Seigneur, dans plusieurs visions, lui

ordonna de remédier à ces relàcliemeuls et

de travailler à la réforme de son ordre, lui

promettant le succès de son entreprise. Une
de ses nièces, Marie li'Ocampe, qui était

pensionnaire au couvent de l'Incarnation,

lui ofl'rit pour cette bonne œuvre mille du-
cats dont elle pouvait disposer. Saint Pierre

d'Alcantara, saint Louis Berlraïul et l'évé-

que diocésain, qui furent consultés, approu-
vèrent unanimement I3 projet de la tante

et le sacrifice de la nièce. Mais avant de rien

entreprendre, il fallait le consentement des
supérieurs. Une sainte veuve d'Avila, nom-
niéi' Guyomar, obtint celui du P. Ange de
Salazar, provincial des Carmes, qui écrivit

pour obtei>ir un bref de Uome. A la première
nouvelle de celle démarche, il se fit un tel

déchaînement contre ce religieux, qu'il fut

forcé de révoquer la permission qu'il avait

accordée à Thérèse, et celle-ci fut aussi en
bulle aux plus vives attaques de la part des
religieuses de son couvent, de la noblesse,
des magistrats et du peuple, qui tous s'ac-

cordaient à blâmer la réforme projetée. On
n'épargna à la sainte ni les reproches, ni les

injures, ni les calomnies ; mais rien ne fut ca-

pable de lui faire abandonner sa résoluiion.

Jeanne d'Athumade, sa sœur, vint à sou se-

cours avec son mari, et ils firent bâtir à

Avila une maison qu'ils avaient l'intention

secrète de céder à Thérèse lorsque le

temps serait venu. Pendant qu'on laconslrui-

sait^un mur s'écroula tout à coup et écrasa

l'un des enfants de Jeanne. Ou le retira sans

vie de dessous les décombres et on le porta

à la sainte, qui le prit entre ses bras et pous-

sa vers le ciel des soupirs ardents. Au bout

de quelques minutes elle le rendit à sa mère,

plein de santé. Ce prodige est inséré dans le

procès-verbal de la canonisation de la sain-

te. La chute de cette umraille fut suivie de

celle d'une autre qu'on venait d'élever, et ce

second accident fut regardé par plusieurs

personnes comme d'un sinistre augure ; mais
Thérèse n'en fut point ébranlée. Le bâti-

ment venait d'être achevé, lorsque Louise de

Cerda, sœur du duc de Médina-Céli et éoousp
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du fDjnteAiias r.irdo, perdit son mari qu'elle

aitnail leiidreniput : ne sachant où (rouver

tle la consolation, elle s'adressa au provin-

cia! di's Caimcs pour qu'il lui envoyât Tlié-

r;'>3P, dont elle avait entendu parler avec le

p!as grand éloge. Thérèse, d'après l'ordre de
son supérieur, se rendit à Tolède, où de-
meurait cette dame, et passa six mois chez
«Ile sans rien diminuer de ses exercices t'e

piété, vivant au milieu du monde comme
dans son couvent. Pendant swn absence, le

Hionaslère de l'Incarnation avait été trou-
blé par l'élection d'une prieure. Plusieurs

(les relifjieuses voulaient donner leurs suf-

frages à Thérèse. Dès qu'elle en fut informée,
elle s'empressa d'écrire, pour faire tomber
le choix sur une autre ; ce qui eut lieu en

effet. Le jour même qu'elle revenait à Avila,

arrivèrent aussi les dépêches de Rome et le

bref pour l'établissement du nouveau mo-
nastère où l'on devait introduire la réforme.

Ce monastère, «lui élail cette même maison,
bâtie par sa sœur l'année précédente, s'é-

tant trouvé prêt, Thérèse s'y installa le jour
de la Saint-I?ar(liélemy 15ti2, avec quelques
religieuses qui prirent l'habit. Comme celle

cérémonie avait eu lieu en secret, la supé-
rieure du couvent de l'Incarnation n'en l'ut

pas plutôt informée, qu'elle ordonna à Thé-
rèse de revenir, et celle-ci s'empressa d'o-

béir. L'affaire fui déférée au provincial de
l'ordre, qui promit à Tliérèse qu'elle au-
rait la permission de retourner dans son nou-
veau couvent lorsque les esprits seraient

calmés. La ville élail en effervescence. Les
magistrats et les chanoines s'élanl réunis

,

décidèrent qu'il ne fallait pas tolérer l'éla-

blissement du couvent de Saint-.Ioseph, et

qu'il fallait en faire ôter le saint sacrement.

Une autre assemblée, composée en grande
partie de religieux de différents ordres, porta

la même décision, et l'on se disposait à l'exé-

cuter, lorsque le P. Bannez, dominicain,
représenta que la déinolilion de ce nouveau
couvent était une mesure grave, qui était

du ressort de l'évèque diocésain. Cette sage
observation empêcha de passer outre, et il

fut arrêté qu'on sounidtrail le tout au con-
seil royal. Thérèse, que celle opposition for-

midable alarniail , fut rassurée par une vi-

sion dans laquelle Notre-Scigneur lui dit :

Xe savez-voutt pus que je nuis loul-puissanlY

Trnnqxdllisez-vous : In mnison snbsistera. Les
députés que la ville d'Avila avait envoyés au
roi obtinrent que l'on constaterait par un mé-
moire tout ce qui s'était passé; ce qui com-
mença un grand procès. Thérèse n'avait ni

argent ni protecteur pour le soutenii'; mais
la Providence vint à son secours, et un saint

prêtre, nommé Gon/.alès d'Araiida, se char-

gea de tout ce qui regardait ie conseil royal.

Deux ans s'étaient écoulés en inlormalionset

en discussions, lorsque le P. Bannez oblinl

du provincial des Carmes que Thérèse p.:ssâl

du couvent de rincarnation dans celui de

Sainl-Joseph. File y fut suivie par quatre de

ses compagnes ((ui voulaient embrasser la

réforme, et bientôt la ville fut si édiliécde la

pioté des nligieuses et des novices, qu'elle

se désista pour toujours de son opposilinn
;

ceux qui avaient élé les plus ardents pour
solliciter la destruction du nouvel établisse-

ment devinrent ensuite ses plus zélés pro-
tecteurs. Comment en effet ne pas favoriser

une communauté naissante, qui retraçait les

prodiges do ferveur et d'austérité des pre-

miers anachorètes? Thérèse vécut d'abord
en simple religieuse au milieu de ses com-
pagnes, mais l'évèque la chargea ensuite du
gouvernement de la maison , ce qui lui

donna l'occasion de déployer les rares ta-

lents qu'elle avait reçus de Dieu pour la con-
duite des autres. La réforme qu'elle établit

dans le couvent de Saint-Joseph avait pour
base la morlilication des sens et de la vo-
lonté, l'exercice de la prière , un silence

presque continuel et une pauvreté telle, que
les religieuses n'avaient, pour vivre, que le

produit de leur travail et les aumônes de
leurs t'onciloyens. Leur habit était d'une
serge grossière , et elles n'avaient pour
chaussure que des sandales. Elle-; couchaient
sur la paille et ne mangeaient de la viande
que dans le cas d'une grande nécessité. lin

15uG, Thérèse reçut la visite de Rubéo de
Uavenne, général des Carmes, qui ne put

voir sans admiration les heureux effets de

la réforme. Pénétré d'estime et de vénéra-
tion pour la sainte réformatrice, il lui per-
mit de fonder sur le même plan d'autres mo-
nastères, dont deux pour les hommes. L'année
suivante Thérèse alla en fonder un àMédina-
del-Campo, où elle conduisit quatre religieu-

ses du couvent de Saint-Joseph et deux de
celui de l'Incarnation. Pendant son séjour

dans cette ville, elle fit la connaissance de
saint Jean delà Croix, religieux, carme,
qu'elle décida à embrasser la réforme. Elle

fonda, de concert avec lui , le couvent de

Durvelle, où le saint établit la réforme; ce

qui donna naissance à l'institut des Carmes
déchaussés, qui l'ut approuvé par Pie V. Peu
après elle en fonda un aulre aussi pour des

hommes à Pastrane . avec le secours du
prince de Sylva. L'épouse de celui-ci l'aida

aussi à en fonder un de Carmélites, où elle

prit le voile après la mort de ton mari ;

mais elle se dégoûta du cloître bientôt après,

et lorsqu'elle fut rentrée dans le monde, elle

suscita tant de tracasseries aux religieuses,

qu'elles se relirèreiil à Ségovie, où une mai-
son de la réformi! venait d'être établie. Thé-
rèse en fonda aussi à .Malagon, sur la de-

mande de la comtesse Louise de la Cerda,
à \'alladolid, à Tolède, à Salamanque. à Al-
be, à Véas, à Sèville, à Caravaque, à Ville-

neuve, à Palence, à Sorie et à liurgos. Ces
nombreux établissentents l'obligèrent à de
fréijuents voyages et lui causèrent de grau
des fatigues. Il lui fallut surmonter bien des

obstacles; mais son zèle et sa prudence
triomphèrent de toutes les difficultés que lui

suscitèrent les passions humaines et la mar
lice du démon. Pendant qu'elle était occu-
pée à fonder le couvent de Salamanque, elle

reçut la nouvelle que le P. Fernaiidez, vi-

siteur apostolique, l'avait n.oinnièe prieure

du monastère de llncarnation d'Avila. Celte
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iininiiinlion lui r.iina le plus vif cli.ip;rin ;

ni.iis cllr obéii. Par «a dourour cl sa pa-

licruo olk' vint ;\ hml iIp rc'-tahlir le bon

nnire ilans cotlc ronimnii iiilé, d elle siil tcl-

Ipinonl se faire aiciior de ses anci(Mines com-
pagnes qu'elles eussent voulu n'av"ir jamais

«l'aulre suf>crieure. A peine élail-elle len-

trée dans son tnonaslère de Saint-Joseph,

qu'elle eut la douleur de voir saint Jean de

la Croix et le P. JérAnie (iratien, qu'elle y

avaitfailvcnir comme direeleurs, calomniés,

persécutes cl jetés en prison par les intri-

gues de quelques Carmes, qui craignaient

d'élre obligés lot ou lard d'enilirasser la ré-

forme. On porta jusqu'à Rome des accusa

-

tiens très-graves ermlie ces deux serviteurs

de Dieu, et en Rspapine le déchaînement con-

tre eux fut tel qu'il faillit renverser les mai-
sons de la réforme. Le P. de llavenne, géné-
ral des Carmes, qui avait été jusque-là pour
'l'hérèse, lui défendit de f.iire de nouvelles
fondations, et le chapitre de l'ordre tenu à

Rome en 1575 lui fit dpfense de sorlir de la

maison qu'elle aurait choisie pour s'y reti-

rer. Thérèse se soumit sans murmurer : seu-
lement elle écrivit au général pour se plain-
dre, comme à un père lendre, de ce qu'il

n'a\ ait plus pour elle et pour les Pères Gra-
tien et Marion la même affection que par le

passé. Sa lettre est une apologie également
adroite et respectueuse, et elle se soumit
sans accuser personne du traitement injuste

dont elle était victime. Cet orage, loin de l'a-

baltre.neluifit même pas perdre sa gaieté ha-

bituelle. Bon, bon, disait-elle, si ceux qui cii-

nent tant, de mal de moi me connaissaient

mieux, ils en diraient bien davantag • ! In-
sensible aux attaques dirigées contre elle,

elle gémissait des persécutions auxquelles
étaient en butte les saints religieux qui
avaient embrassé la réforme. Elle leur écri-

vait souvent pour les exhorter à la patience
et pour ranimer leur courage en les assu-
rant que leur entreprise réussirait en dépit

des efforts de l'envie. Ayant appris que le

P. Gratien avait été cal'imnié de la manière
la plus noire, dans un mémoire adressé
au roi d'Espagne, elle écrivit à ce prince
une lettre qui fît une profonde impressiim
sur son esprit, et (]ui le détermina à se faire

rendre compte de l'étal des choses. Par son
ordre, les effets de celle odieus» caiiale fu-

rent annulés ; ce qui rendit la tranquillité

aux esprits qu'elle avait soulevés. Le géné-
ral ne larda p.is à lui rendre tous les pri-

vilèges qu'on lui avait retirés, et elle reprit

le cours deses fondations, malgré son âge et

ses infirmités. Lors(|u'on savait d'av.ince la

route qu'.elie devait tenir, les populations
des campagnes accouraient pour la voir pas-
ser et lui demander sa bénédiction; lors-

qu'elle était arrivée dans un lien, ou se dis-

putait l'honneur de ! i loger, ^!;!is ces témoi-
gn.iges de vénération lui faisaient la plus
grande peine, et elle ne négligeait rien pour
.>'y soustraire. Elle venait de terminer, en
!''82, la l'oiidation du couvent de Burgos , el

elle reprenait déjà la roule d'Avila, lorsque
li' duchesse d'Albe lui adressa une invita-

tion pressante de tenir la \isiler. Ouoiqni'
'llférèse fût nialade el qu'à ses anciennes in-
(irmilés se fût ajoutée une espèce de paraly-
sie jointe à des vomissements fréquents, elle

se rendit à Albc, où elle arriva le 20 sep-
teii^bre. Après avoir passé plusieurs heu-
res chez la duchesse, elle se relira dans le

couvent des Carmélites d'Albe, dans un étal
qui lui fit comprendre (jue sa fin approch.iil.
Le 30, elle eut un (lux ilc sang accompagne
des plus fâcheux symptômes. Elle assista ce-
pendant à la messe ce jour-là, et elle com-
munia avec un redoublement de ferveur;
m:iis rentrée dans sa chambre, elle se mit
au lil pour n'en plus sorlir. Le 3 octobre,
elle demanda les derniers sacrements. A la

vue du saint vlaliiiue, ses forces se ranimè-
rent, son visage reprit des couleurs, el se
tournant vers Jésus - Christ, elle s'écria :

mon Seigneur et mon Epoux, la voilà donc
arrivée cette heure que je désirais si ardem-
ment. Je louche au moment de ma délivrance...
Que votre volonté soit faite I Le P. Antoine
de Jcsus, qui l'avait confessée lui ayant de-
mandé si elle désirait être enterrée dans
son couvent d'Avila, elle réfiondit : lih quoi!
ne m'accordera-l-on pas bien ici un peu de
terre? Les douleurs de son agonie se pro-
longèrent depuis le soir jusqu'au lendemain,
que, succombani sous le poids de ses maux,
elle appuya sa téie sur le bras de la sœur
Anne de saint Barthélémy, son amie la plus
intime, et qui ne la quittait |>as, même pen-
dant ses voyages. C'est dans celte posture
qu'elle expira vers le milii u de la nuit. Celte
nuit l'ut mémorable jiar l'exécution de la ré-
forme du calendrier. Le lendemain, qui au-
rait dû être le 5, se trouva étie le 15, pour
faire concorder l'année civile avec l'année
astronomique, qui était en avance de dix
jours sur la première. Suinle Thérèse était

âgée de soixante-sept ans et demi, dont elle

avait passé vingt-sept d.ms le couvent de
l'Incarnation el vingt tant dans celui de
Saint-Joseph que dans les autres couvents de
la réftirme. Ces derniers, au moment de sa
mort, étaient déjà au nombre de trente, seize
de Carmélites et quatorze de Carmes dé-
chaussés. Le corps de la bienheureuse fon-
datrice fut enterré dans le chœur inféiieur
du couvent d'Albe, et il y resta jusqu'en
1385, que le chapitre géner.il des (larmes
déchaussés le lit transporter au couvent de
Saint-Joseph d'Avila, qui était le chef-lieu

de la réforme ; mais la famille du duc d'Albe
se plaignit à Rome de cette Iransl.iiion : le

saint-siège fit restituer au couvent d'Albe
les dé|)ouillcs mortelles de la s.iinle, l'année
suivante, el elles reposent sous un mausolée
magnifique. Celle doulili; Iranslalion fit con-
nailre que le corps était aussi entier et aussi
frais (jue le jour de sa mort, et l'on assure
qu'il s'est toujours m.iintenii depuis dans le

même état; du moins il y était encore
lorsqu'on fit l'ouverture de son tombeau
le 2 octobre n52. Paul V, ((ui fai-

sait travailler à sa canonisation , étant
mori avant que l'affaire ne fût leimi-
uee, Grégoire XV continua les procédures,
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el la liullo (le cnnonisalion fut puliliée par ce

pape en 1(J21. Saillie Thérèse a laissé plu-

sieurs ouvrages, écrils en espagnol : 1" L'His-

toire de sa vie, qui esl, sous un autre (ap-
port, un exf.elleul traite de l'amour divin ;

'•2"
l Histoire de ses fondntions ; 3° In Manière

de visiter lés monasirres : k''Avis à ses religieu-

ses: 5' Le chemin de la Perfection; G" Médi-
tation sur le Piiter ; 7° Le Château de l'âme;

8 Pensées sur iumonr de Dieu, ou vommcn-
taire sur le Cantique des cantiques; 9° Médita-
tions sur la communion ou Exclamation de
l'âme à son Dieu; 10° Glose on conliqnc après

la communion ; 11" dos Lettres. Plusieurs des

écrits de sainte Tiiéièsc, entre aolrcs sa Vie

et VHistoire de ses fondations, ne lurent com-
posées que d'après les instances réitérées de

ses confesseurs. La sainte ne prit donc la

plume que par obéissance, cl elle avait si

peu la prétention de devenir auteur, qu'elle

ne se résigna qne sous la condition que ses

œuvres resteraient toujours secrèlis. La
doctrine qu'elles contiennent, est en tout

point ciinfiiruie à la foi de l'Eglise, et sa

tliéologu' myslique ne le cède en rien à celle

des plus siiidimes conleinplalifs ; comment
y méconnaître l'esprit de Dieu, quand on
pense que sainte Tiiérèse était une per-

sonne sans leltres et sans étude? il est vrai

qu'elle était née avec beaucoup d'esprit na-
turel el une imagination aussi belle (|ue fé-

conde ; maiï^sans l'assistance divine il ne lui

eût pas été possible de iraiter avec autant
d'orthodoxie et de clarté de pareilles ma-
tières. — 15 octobre.

THElllN (saint), Therinus, martyr à Cons-
laiitinople, e>t honoré chez les Grecs, avec
ses compagnons, le G mai.

THERMÊ (saint), Thermus, esl honoré
chez les (jrecs le 5 avril.

THESIDE (saint) , Thesidius , martyr à
Toscanelie près du lac de Bolsèiie en Italie,

esl honoré le 1" avril.

TUIÎSI'ESE (saint,) Thespesius, martyr à
Nicée en ISIthynie avec saint Enstache et un
autre, souflVil durant la persécution de Ma-
ximin II, vers l'an 312. — 2 ) novembre.
THE>I'ÈSE (saint) Thespesius, martyr en

Cappadoce sous l'empereur Alexandre Sé-
vère, snbitdivers tourments pour la foi, et fut

ensuitedécapilc par ordre du préf.l Simplice
vers l'an 230. — 1" juin.

THESSALONICE (sainte) , Thessalonica
,

martyre à Anipbiliolis, aujourd'hui lùnboli

en Macédoine, soulTrit avec sainl Aucte cl

deux autres. — 7 novembie.
THEUéÉTAS (saiiii), martyr à Nicée avec

sainl Horroz, son fils, et plusieurs auires,

fut condamne au supplice du feu et expira
dans les (lammes. — 13 mais.
THEU TÈKE ou TniirjTEME (sainte), Tlieo-

teria, vii rge, llorissait à Vérone sur la fin du
vir siècle. Son corps se garde dans une église

de celle ville qui porte son nom. — 5 mai.

THIADMEIt ile bienheureux), Theodema-
rtts, chanoine el doyen de lîié.ne, ahiliqua

sa dignité pour se faire chanoine régulier au
monastère de Niémustre. Il mourut d.ins ce-

lui d'Hagerstorpli en Ilolsace, l'an 1152.11
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avait étudié en France sous saint Anselme,
et il était aussi savant que pieux. Quelques
modernes lui donnent le litre de saint. — 17

mai.
THIBAUT (saint), J/ieofia/rfus, archevêque

de Vienne en iJauphiné, était oncle de saint

Thibaut ermite, et llorissait dans la première
partie du xi" siècle. Son corps fut inhumé
dans une chapelle de la cathédrale. —
21 mai.
THIBAUT ou THiÉBAUT (saint), ermite,

neveu du précé'Ient , dont on lui donna le

nom, na(]uit à Provins l'an 1017, cl était Gis

du comte Arnnul qui descendait des com-
tes de Champagne. Ses premières années se

passèrent dans l'innocence el la piélé. Le
monda et ses plaisirs ne lui présentaient
aucun aurait , et la lecture des Pères du
désert lui inspira un vif désir de se retirer

comme eux dans la solitude, pour y vaquer
à la prière et aux exercices de la pénitence.

C'est dans cette vue qu'il faisait de fréquen-
tes visiles à un saint ermitenommé Burchard,
qui vivait dans une petile île de la Seine, et

il s'exerçait sous sa conduite au jeiîne, aux
veilles el à d'autres austérités. Son père, qui

voulait le retenir dans le siècle et lui pro-

curer un élat digne de sa naissance, lui avait

confié le conimanilemenl des troupes qu'il

envoyait à Eudes II, comie de Champagne,
lequel disputait le royaume de Bourgogne à

l'empereur Conrad le Salique, qui s'en élat

emparé; mais Thiliaut fit tant par ses in-

stances, qu'il ohiint la perniission d'accom-
plir le vœu qu'il avait fait de lenoneer tout

à fait au monde. Il se rendit donc à l'abbaye

de Saiiit-lîenii de Reims, avec un jeune gen-
tilhomme de ses amis, nommé G.iuiier, qui

partageait ses guûts pour la rctraile; là,

après avoir renvoyé leurs domesiiiiues, ils

sortirent de i'abbaye sans dire où ils alliienl.

Ayant renconiré sur leur roule deux men-
diants, ils changèrent d'habits avec eux et

se rendirent à pied en Ailemagiie. Arrivés

dans la lorél de Pelingen en Soiiabe, ils s'y

construi>irenl des cellules , el voulant , à

l'exemple des anachorètes de la i hébaïde,

vivre du travail de 1. urs mains, ils se ren-

daient dans les villages voisins
|
our servir les

maçoîis ou pour aider les cultiv.ileurs dans
les travaux de la campagne. Ils employaient
II! produit de leurs journées à se procurer du
pain bis, (lui composait toute leni nourriture.
Leur moi lilic.ilion, leur mode lie l'i les au-
tres verliis ijui éclalaienl dans leur conduite
leur attirèrent bientôt la vénéralion publi-
que ; ils s(! décidèrent donc à ((uiLer le [lays,

et après avoir fiit iiu-pii ds le pèierii^aj-e de
Saint-Jacques de Compostelle, ils leiinienl
dans une anire contrée de rAlleinague. Eu
jtassant par Trêves, Tiiibaul y rem onUa sou
père; mais celui-ci ne le reconnut point, à

cause de la pauvreté de son babil el du
changement que les rigueurs de la pénitence

avaient opérés sur sa figure. Il eut assez

d'empire sur lui-même pour ne pas se faire

connaitre; mais la vue d'un (ère désolé, qui

pleurait la [leile de son fils, le toucha telle-

ment, (ju'il quitta Trêves sur-le-champ, dans
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la crnintp qu'un plus long séjour ne lui |)pr-

inil pas lit" comuiaiuler aux seiHiincnls qu'il

('[irouvait. Il enlreprit le péleriiina;R Uo Home,
louj'jurs nccoiiipaijiié de Gautliicr, cl après

aMiir visité U'S principa^is lieux de dévolion

que renferuiail l'ilaiie, ils se fixèrent dans uu
désert de Salanigo, près d^- Vireiice : avec la

permission du propriétaire, ils bâtirent ileux

cellules près il'une chapelle eu ruines. Dv'ux

ans après, ("laulhier étant mort, Thibaut, (jui

s'artendaità rejoindre bientôt son coinpagn )U,

redo ibla de firveur dans tous ses exercices,

surtout dans ses austérités. Au pain bi> il

substitua le pain d'avoine, puis il en vint à

ne plus manger de pain d'aucune sorte et à
se contenter d'herbes et de racines. Il porlait

toujours un cilice, couchait sur une planche
;

pendant li's cin(i dernières années de sa vie,

il ne prenait même plus son repos qu assis

sur un banc. L'évéque de Mcence, frappé

de sa sainteté, l'éleva au sacerdo^-e, et plu-

sieurs personnes pieuses du voisinage lui

confièrent la direclion de leur conscience.

Le comte .\rnoul il son épouse ayant appris

que l'ermile de Salanigo, dont on parlait

dans toute l'Europe, ét.iit ce fils do:it la ilis-

parilion leur avait l'ait verser lani de larmes,

se mirent aussitôt eu ronle pour aller le \ oir.

Arrivés près de lui, ils furent lellemeni s li-

sis à S0.1 aspect, qu'ils se proslernè: eut à ses

pieds, sans pouvoir proférer un seul mal.

Lorsque la parole leur revint, ce fut p)ur
témoigner leur joie, non-seulement d avoir

retrouvé leur fils, mais encore de le retrou-

ver (tans un état de si grande perfection, lis

résolurent de se consacrer aussi à Dieu et île

finir leurs jours sous l.i conduite de Tliitiaul.

Le comte, ayant ensuite élé rappelé en Brie

pour ses iiffiires, permit à Gisia, sa femme,
de rester piès de leur fils. C'dui-ci bàiit ù sa

mère une cellule pi es Je la sienno, et se char-

gea de la former aux exercices de la vie ana-
choréti.jue. Peu de temps après, il fut attaqué

d'une maladie (|ui couvrit cl'ulcères son corps,

et il montra une paiience admirable au mi-
lieu des douleurs (lui l'accablaient. Se sen-

tant près de sa fin, il envoya chercher Pierre,

abbé de ^'ani;adice, de l'ordre des CamaUlu-
les, qui lui avait d<uiné l'habit religieux

l'année précédente ; il lui recom:nanJa sa

mère et ses discijjlcs, et après avoir reça le

saint viatique, il mourut le 30 juin lOGu, âge
d'environ iinarante-neuf ans, dont il avait

passé ilouze dans le désert de Salanigo. Sou
corps fut apporté en France et placé a Sons
dans l'église de Sainte-Colombe : il fut ensuite
Iranslere près d'Auxerre dans une chapelle
q:ii port I depuis le nom de Saint- Tliibaul-aux-

IJjis. S linl 'Thibaut fut canonisé par.Mexan-
dre 111. 11 y avait à .\lelz une-eglise collégiale

sous son invocation, el son culte est irès-ré-
jjandu dans plusieurs diocèses de France. —
!'• juillet.

THIBAUT (saint), abbé des Vaux de Ccr-
nay, de ror^lre de l^iieaus, né sur la fin du
xn' sii'cle à Marly, élait fils de Bouchard c!c

Montmorency, qui le fit élever d'une manière
conforme a son illustre naissance, el lui fit

prendre ensuite la profession des armes. Le

jeune Thibaut, quoique eng.lgé dans une
carrière trop souvent fuuestiî à la piété et aux
bonnes nxiMirs, conserva sou innocence et

montra toujours un grand attrait pour la
[iiière, deux grâces dont il se crut redevable
à la lenilre dévotion qu'il portail à la sainte
Vierge. Il allait souvent visiter l'église de
l'abbaye de Port-Roval fondée par sa fa-
mille et richement dotée parson (lèro. En 122(1,

il prit la résolution de quitter le monde, et
il se retira chez les Cisterciens des \'aux de
Cernay, dans le diocèse de Paris, où il prit

l'habil monastique. Son mérite et ses vertus
l'ayant fait élire abbé en 123't, il gouverna
sa communauté avec autant de zèle que de
prudence. Il fut en grande vénéraiiou auprès
du roi saint Louis et de plusieurs illuslres

personnages. Ou plaça sous son autorité plu-
sieurs maisons de Citeaux, entre autres
celle du Trésor dans le Vesin, et celle de
Breuil-Benoît, au diocèse d'Evreux. Il fut

honoré du don des miracles, et l'on attribua

à la verlu do ses prières l'heureuse fécondité

de la reine Marguenie, épouse de saint Louis,
qui donna a la t'rance six princes el quatre
princesses. 11 mourut le 8 décembre 12+7, et

fut enterre dans son abbaye, où il est honoré
le 8 juillet et le 8 décembre.
THlÉMON{sai ni), archevêque de Salzbourg

et martyr, deicendail de l'illustre maison des
comtes de .Medling en Bavière. Elevé dans
un moiiaslère, où il apprit les sciences di-

vines et humaines, telles qu'on les enseignait
dans le xi' siècle, il s'y rendit très-habile

pour son temps. L'éducation qu'il avait re-
çue dans son cloiire lui lit prendre la reso-
lulion d'embrasser la vie religieuse ; mais
pendant sou noviciat il fut assailli de vioKn-
les tentations : dans un moment de décou-
ragement, il quitta même son monaslère pour
rcntn-r dans le monde. Pendant qu'il était

en ronle pour retourner dans sa lamil.e, il

rencontra uu saint prêtre à qui il fil part des
motifs de sa désertion. Celui-ci, reconnais-
sant les pièges du démon dans une démarche
aussi peu réllechie, l'engagea â ri tourner
sur-le-champ dans le muuustére qu'il venait

de ((uiller, l'assurant (lu'il y éprouverait d'a-

bondantes consolations. Tniemoii se laissa

persuader : il vint se jeler aux pie.ls de son
supérieur, lui demanda pardon de sa faute,

et n'épionva plus dans l<i suite le désir de

rentrer dans le siècle. 11 fut élu en 1079 abbé
du monaslère de Saini-Pierre de Salzbourg;

mais les funestes démêlés qui existaient alors

entre le pipe saint Grégoire Vil et lempe-
reur Henri IV le forcèrent bientôt à quiltei

son poste pour se réfugier en Souabe, aiiii

d'échapper au ressentinient du prince, contre

lequel sa conscience lui avait lait un devoir

de se prou )ucer. D'ailleurs le comte Bi-r-

Ihold, qui avait usurpe le siège de Salzbourg

après en avoir chasse saint Gebhard, persé-

cutait tou3 les amis du saint prélat, et il fut

l'insirument dont l'empereur se servit pour
expulser Tliiémon de sa solitude. Le saint

abbe passa trois ans dans l'abbaye d'Hischau,

ou il edilia les religieux par sa réguisiriie,

sa uiorlilicalion et sou assiduité à la prière.
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Il séjourna ensnile qiîelqiio lemps dans lu

iiionnslèrp (rAscli;in>iil)our<;, el il so Iroii-

vail dans celui (rAmoiil, !oi--qu'pn 1088 il fiit

élu par le clorijé de Salzhourg pour succé-

der à saint Gebhard, à cause de son atta-

chcmenl liien connu au sainl-siége el de sa

feriTieté cwiitrc les schismatiques pailisans

de l'empereur. Le nouvel r:rchovcque, mar-
chant sur les traces de son prédécesseur, ne

négligea rien pour remédier aux maux cau-
sés par l'intrus Ilerlliold, et combla de ses

libéralités les églises et les monastères de
son dioicèse. Il assista en IO'J5au synode de

Plaisance, où furent condamnées les erreuis

de Bércnger sur le saint sacrement de Tau-
tel. Henri IV conliniiaiï de persécuter ceux
qui se déclaraient pour le saint-siége; aussi

Thiémon fut chassé de son siégo et obligé de

se réfugier en Carinlhie. Los satellites du
prince s'élant saisis do sa personne, il fut

jeté dans une prison, où il passa cinq ans.

il trouva cnsuile le moyen de s'échapper, et

il se sauva à Constance, auprès de l'évêque

de celte.ville, qui l'accueillit comme un des

plus généreux défenseurs des droits de l'E-

glise. On venait de prêcher la première croi-

sade, à laquelle prit part le duc de Bavière.

Thiémon accompagna ce prince eu Palestine,

afin de donner des secours spirituels aux
croisés ; mais ayant élé pris par les Turcs,
près de Corozaïn, ces barbares, sur son re-

lus d'abandonner la foi de Jésus-Christ, le

mutilèrent d'une manière horrible et lui tran-

chèrent ensuite la tète, le 28 septembre de
l'année 1101. Son corps fut rapporlé dans
son diocèse, et plusieurs miracles opérés par
son intercession ont autorisé le culle (ju'oii

lui rend en Allemagne. — 28 septembre.
' THlIiRHI ( saint'), Tlieodoricus, abbé du
Mont-d'Hor, |)rès de lleims, né au \' siècle

dans le territoire de cette ville, fut élevé par
saint Rémi, qui se chargea de sa conduile
pour le soustraire à la funeste intluenco de
son père, nommé Marquard, qui elait un
liomme livré à toutes sortes d'excès. Sa fa-

mille l'ayant ensuite engagé dans le mariage,
il proposa à son épouse de vivre dans la con-
tinence, ce à quoi elle consentit vokjnliers;
Ihierri eu'.ra dans l'clat ecclésiastique, et

il fut établi par saint Itemi, abbé du monas-
tère (|ue celui-ci venait de fonder sur le

Mont-d'Hor. Le saint cvèque l'éleva dans la

suite au s.'icerdoie, el l'employa même avec
succès au ministère d.' la predicati(!n. Tbi( rri

convertit un grand nombre de pécheurs, en-
tre autres son père, qui passa le reste île ses

jours au !\Ionl-d'Hor, dans les exercices «le

la pénitence. Saint lîemi se servit aussi de
son zèle pour changer en un monastère de
religieuses un lieu ih- débauche, qui se tioii-

vait dans sa ville épiscopale. On croit que ce
s.iint abbé ii'ourut le L^ juillet 5.33. Le roi

Thierri 1 assista à ses funérailles, et tint à

honneur de porter lui-même son corps eu
terre. Ses relii|ues, que la crainte des Nor-
mands avait fait cacher, lurent découvertes
en 976 : on les plaça dans l'abbaye qu'il avait

gouvernée, et qui porta ensuite son nom.
— 1" juillet.

THII'RRl (le bienheureux), évêque do
Cambrai, florissait dans le milieu du i\'

siècle et mourut en 8G3. Tout ce que l'on

sait de lui, c'est qu'il prit une part très-ac-

live à la condamnation de Gollioscalc, et

qu'il assista au vir clan viir concile de
Paris, ainsi qu'à colni de (Juercy. Son corps,

transporté en Allemagne, se garde dans la

grande église de Magdebourg, où ilesl honoré
le o août.

THIKRRI (saint), évêque d'Orléans, né
vers le milieu du x' siècle, d'une famille

distinguée de Château-Thierri, fut élevé à
Sens dans le monastère de Saiiit-Pierre-le-
\'if, dont Uainard son parent était abbé.
Appelé ensuite à la cour de France par le

roi Robert, ce prince lui donna souvent des
marques de confiance et le nomma évêque
d'Orléans. Ce choix déplut à quelques per-
sonnes, et surtout à Odalric, membre influent

du clergé de cette ville, qui se croyait des
droits à l'épiscopal. Dans son dépit de se

voir supplanté, il eut recours à la calomnie;
mais Thierri se justifia sans peine des fausses
accusations intentées contre lui, el Fulbert
de Chartres, qui s'était laissé prévenir par
ses ennemis, ne tarda pas à reconnaître
qu'il avait été trompé. Thierri, par sa bonté
et sa douceur, loucha tellement le cneur
d'Oilalric, que celui-ci vint se jeter à ses

pieds pour lui demander pardon. Le saint

évcque, pour lui prouver qu'il lui pardon-
nait sincèrement, lui donna la première
place après lui dans son église. 11 remplit
avec beaucoup de zèle les devoirs de l'épis-

copal, malgré le mauvais état de sa santé.

Pour se maintenir dans la ferveur, il faisait

souvent des retraites à Saint-Pierre-le-Vif.
Lorsque Dieu lui eut fait connaître que sa

fin approchait, il entreprit le pèlerinage de
Rome pour se i)réparer à la mort. Il se mil
donc on roule, mais il tomba malade à Ton-
ner rc, où II mourut le 27 janvier 1022. Son
corps fut enterré dans celte ville, et son
tombeau, placé dans l'église de Saint-Michel,
devint célèbre par les miracles qui s'y opé-
rèrent. — 27 janvier.

THILRIU (le bienheureux), abbé de Saint-
Eviou en Normandie, avait d'abord ét6
moine de Jumiége. S'étant mis en roule pour
faire le pèlerinage de Jérusalem, il ne put
trrminer son voyage, el il mourut en Chypre
l'an 1038. Il expira sur les degrés de marbre
du grand aulel de l'église abbatiale de Saint-
Nicolas, dans laquelle il fut enterré. On rap-
porte (|u'il s'opéia plusieurs miracles à son
lun)l)eau. — l"' août.
THIKURI (le bienheureux), abbé de Saint-

Hubert près de Liège, né l'an 1007. dans un
château fort sur la Simbre, était fils de
Goiizo, seigneur riche el puissant, qui n'es-
timait que la carrière des armes : aussi
s'opposa-t-il d'abord à ce que son fils fût

mis dans les écoles, sous prétexte que les

sciences ne servaient en rien à former un
guerrier. \'aincu à la fin par les instances
de sa femme et de ce fils, sur lequel Dieu
avait des vues, il consentit à ce qu'il fût

élevé dans l'abbaye de Lobes. Thierri y
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trouva il'liahilos inailios, sous los(|iiels il fit

(le lapides pros^ros, ol il se (liHerniiua onsnile

à prendre l'habil de relif;ieii\. Lorsqu'il

eut fait profession, on lui ronlia la lonclion

d'écolàtre, c'est-à-dire qu'il fui ili;irgé do

donner des leçons à la jeunesse (jui aflluait

de toutes parts pour s'insli iiirc. liievé au
sacerdoce, à l'âge de Irentc ans , il se mit à

ne plus manger qu'une fois par jour, mènie
les dimanches et les fêles, à porter un rude
cilice cl à se refuser tous les adoucissements
i|ue sa mauvaise santé semblait exiger. Il

passa quehiue temps dans l'abbaye de Sta-

blon, où il exerça aussi les fondions d'éco-

làtre. Il entreprit ensuite le pèlerinage de la

terre Siiinle; mais des obstacles (ju'il rencon-
tra sur sa roule l'obligèrent à relouruer sur
ses pas. Henri IV, cmpeieur d'Allemagne, le

nomma ccolâtre de l'abbaye de Fulde ; mais
les religieux de Saint-Hubert l'élurent dune
vois unanime pour leur abbé. Ce monastère
était tombé dans le rclâcliemenl sous l'admi-

nistration trop faible d'.Vdélard, prédéces-
seur do Thierri, et celui-ii eut beaucoup à
faire pour y rétablir l'oliservancc do la dis-

cipline. Sa patience, ses prières, sa douceur
el surtout son exemple triojnphèrenl de tous

les obstacles, et les miracles qu'il opéra
prouvèrent que ses elTorts étaient approuvés
par le ciel. L'évéque de Liège, qui le véné-
rait comme un père, le seconda do fon au-
torité, el lorsqu'il eut appris (lue le saint

abbé était luml)é dangereusement uiaiade, il

se hâta de se rendre près de lui pour l'assis-

ter dans ses derniers moments. Tbierri mou-
rut entre ses bras, l'an 1087, à l'âge de qua-
tre-vingts ans. L'abbaye de Sainl-Huberl et

les monastères qui en dépendaient l'ont tou-

jours honoré comme bienheureux. Les calvi-

nisles brûlèrent son corps au xvi' siècle. —
ik août.

THIEIUU D'EMBDIÎN ( le bienheureux ),

récollel, et l'un des martyrs do Gorcum, était

natif d'Amorforl el hatiitait le couvent de
Gorcum lorsque celte ville fut prise par les

calvinistes, en 1572. Les vainqueurs, au mé-
pris de la capitulation qu'ils venaient de si-

gner, arrêtèrent les membres du clergé régu-

lier et séculier au nombre de dix-neuf, et

parce qu'ils ne voulaient pas renier la pré-

sence réelle de Jésus-Chrisl dans l'eucharis-

tie, ni la suprématie du sainl-siége, ils leur

firent subir les plus cruelles cl les plus indi-

gnes tortures. Ils les embarquèrent ensuite

pour Dordrecht , d'où ils les conduisirent à

Bril. Pendant ce trajet, les martyrs fureul eu
bulle à toutes sortes d'outrages de la part

d'une populace fanatique el d'une soldates-

que effrénée. .\rrivès à Bril, ni les coups, ni

l'horreur d'un cachot infect, ni la faim, la

soif el les coups ne purrnl leur arracher une
apostasie qui les aurait rendus à la libiTié.

(juillaume de la Marck, comte de Lumey,
chanoine aposlal el l'auteur do celle persé-

cution, les lit pendre. Leurs cadavres lurent

mutilés el leurs membres servirent de jouet

el d'amusement aux hérétiques. Quelques
lidèlfs parvinrent à inhumer leurs corps,

i!ui furent détcirés scirèlconjul eu IGlo, et

TIIO M 'il

transportés comme de précieuses reliques à
Bruxelles et dan§ d'autres villes calholi(|uus
dos environs. Les miracles opérés par leur
intercession décid'èrenl le pape à les déclarer
m rrtyrs et à les meltre au nombre des bien-
heureux, l'an 1()7V. — i) juillet.

THlK'rKl.D (sainte), Tltcatildis, vierge,
llorissait dans le ix" siècle, el elle est honorée
en Weslphalie le o!) janvier.

TlIILBiiKT (sainl ) Thilhcrlas , évéquc
d'Hcsam, en Angleterre, succéda , vers l'an
780, à saint AIcmond, el marcha sur les Ira-j
ces de son prédécesseur. On ignore les dé-i
l ails de son épiscopat, qui dura plus de trente
ans. Ses reliques furent transférées à Dur-
bam dans le xr siècle , el on les y honora
d'un culte public jusqu'à la prétendue ré-
lormc. Les calendriers d'Angleterre mar-
(|uenl sa fêle au 7 seplembre.
THOMAIDE (sainte), Tliomuides, martyre

à Alexandrie, est mentionnée dans les .\cles

de sainte Fébronie, et llorissait probable-
ment sur la fil» du v siècle. — l'^ avril.

illOMAS (saint), '/'/io/«(is, apôtre, surnom-
mé Didymc, (jui en grec signifie jumeau

,

comme le mol hébreu Thomas, était, selon
i"oi)inioii la plus probable , Galiléen de nais-
sance et pécheur de profession. Appelé l'an
.'51 à la suite do Jésus-Christ, qui l'éleva à
la dignité d'apôtre , il donna une preuve du
dévouement qu'il portait à son divin Maîire
lorsque celui-ci se proposait de quillcr la

Galilée, où il se trouvait albrs, pour se ren-
dre à Bélhanie près de Jérusalem, pour y
ressusciter Lazare. Comme les autres apô-
tres délournaienl le Sauveur de faire ce

voyage, à cause de la haine que lui portaient
les Juifs , Thomas leur dit : Allons-y aussi,

afin de mourir avec lui. Pendant la dernière

cène, Jésus ayant dit à ses apôtres : Vous sa-

vez bien où je vais, et' vous en connaissez le

chemin , Thomas répondit : Non, Seigneur
,

nous ne savons pas où vous allez ; et comment
j)ourrions-nous connaître le cheminqui y con-

duit f Jésus lui dit alors : C'est moi qui suis

la voie, la vérité et la vie. Pendant la passion,

Thomas pril la fuite avec les autres. Lorsque
après sa résurrection le Sauveur se fut mon-
tré aux apôtres réunis, comme Thomas ne

se trouvait pas avec eux, il ne voulut pas y
croire sur leur témoignage; il déclara même
qu'il n'y ajouterait foi que quand il aurait

vu la mari)ue des clous dans les mains do

Jésu ;, et qu'il aurait mis sa main dans le trou

(jue la lance avait fait dans son côté. Le Sei-

gneur, par condescendance pour l'opinià-

trelédo i'homas, voulut bien apparaître une

seconde fois , el s'adressanl à Thomas qui

se trouvait avec les autres apôlrcs, il lui dit

do considérer ses mains et de mettre son

doigl dans la plaie faite par les clous, et sa

main dans le trou de son côté. Alors celui-ci

s'éc;ia : Mon Seigneur et itwn Dieu! Co refus

de croire au miracle de la résurrection avant
qu'il ne s'en fût assuré par ses propres yeux,

a fait dire à sainl Grégoire : Nous sommes
plus affermis dans noire croyance par sdh

doute (jue par ta foi prompte des autres apô-

tres. Après la descenlc du SainlEspril, saint
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Tliom is afia prêcher l'Evangile aux Parlhes,

qui (''(aieiil les rnaîlr«s île la Perse , el par-

< ourui ensuite l'Orieiil. Suivant une ancienne
tradition, il pénétra dans l'Inde et s'avança

jusqu'à l'ile de Taprobaiie, qu'on croit être

Ceviaii ou Sumatra. Cette iiiéine tradition

ajoute qu'il souffrit le martyre à Calaniine ,

ville qiie les Indiens moilernes prennent pour
Wé'liapour, et que les Européens noniuient

Saint-Thomé , sur la côte de Coroinandel ;

elle ajoute que son corps fut rapporté à
EUesse, où son totubeau était honoré dans les

premiers siècles de l'Eglise, d'après le témoi-

gnage d'un granîl nombie de ["ères. C'est de
eette dernière ville que saint Auibroise de

Milan , saint Gaudence de Bresse et saint

Paulin de Noie obtinrent pour leurs églises

des reliques du -.aint apôtre. Les Portugais

prétendent, mais sans fondement solide, qu'ils

ont retrouvé en 1523 le corps de saint Tho-

mas dans un caveau qui se trouvait sous

une chapelle ruinée, hors des murs de Mélia-

pour. Ce qu'il y a de vrai, c'est que les Por-
tugais, en arrivant aux Indes, y trouvèrent

des chrétiens dits de Saint-Thomas , (jui

étaient infectés du nestorianisme, et que l'é-

glise de Méliapour regarde le saint aiiôlic

comme son fondateur. — 21 décembre.
THOMAS (saint), martyr eu Egypte, avec

plusieurs autres , est honoré cliez les Grecs
le 20 juin.

THOMAS (saint) martyr à Asmanuje en
Ethiopie, souffrit avec saint Alphée et plu-
sieurs autres. — 18 novembre.
THOMAS (saint), patriarche de Constan-

linople, fiorissail au commencement liu vu'

siècle, et mourut en 010. Avant son éléva-

tion au siège patriarcal, il était prélre-sacris-

lain de l'église de Sainte-Sophie. Les Grecs
l'honorent le 20 mars.
THOMAS DE MALÉE saint), confesseur,

est honoré chez les Grecs le 7 juillet.

THOMAS (le bienheureux), abbé de Farfa,

près de Uome, était né eu France. Il fut le

restaurateur de ce mcuiaslère, qui compta
dans la suite jusqu'à six cents églises dans
sa dépendance.
THOMAS (saint) , moine de Syrie, lloris-

sait dans le viii" siècle, et mourut en 782.

Les lialiitants d'Antiochi' célébraient autre-

fois sa fête avec beaucoup de solennité, parce
([u'ils avaient été délivrés de la pesie par ses

prières. — 18 novembre.
THOMAS (le bienheureux), prieur de l'ab-

liaye de Saint-Victor de Paris , sentant que
l'abbaye de Chelles avait grand besoin d'être

réformée, engagea Etienne, évêque de Pa-
ris, à se charger de cette entreprise, pour
laquelle il offrait son concours. L'é^êqiiede

Paris ayant accepté sa |)ropositioii , ils par-

tirent pour Clielles, accompagnés du sous-

prieur de Saint-Marlin-des-Cbaiiips. 'l'out se

passa assez tranquillement de la part des ri

-

ligieuses ; mais Etienne étant an ivé à Gour-
nay-sur-Marne, fut attaqué par les neveux
de Thibaut Noihier, archidiacre de Paris,

homme violent , ambitieux el jaloux de la

conGance qu'Etienne avait en Thomas. Les

iissusbins décl irèrcnl à l'évoque de Paris

qu'ils n en voulaient qu'au prieur de Saint-

Victor, et ils le massacrèrent entre ses bras.

Thomas cul néanmoins le temps de faire sa

confession, de recevoir le sa;nl viatique, et

de pardonner à ses meurtriers, en protestant

qu'il mourait pour la justice. Saint Bernard
et plusieurs évéques de France informèrent
le pape Innocent 11 de cet attentat, arrivé le

20 août 113.1. Innocent chargea les archevê-
ques de Keiins, de Rouen et de Tours de sé-

vir contre les coupables, et ordonna qu'on
transférât du cloître de Saint-Victor dans
l'église abbatiale le corps de Thomas, qui fut

placé dans le sanctuaire même, à côté du
grand autel. Saint Bernard, dans sa lettre

au pape Innocent IL le quai ûe de bienheu-
reux, et ce titre a été contirmé par la dévo-
tion des lidèles. — 17 el 20 août.

THOMAS (saint), archevêque de Cautor-
béry et martyr, né à Londres le 21 décembre
1117, était fils de Gilbert Becquet, gentil-

homme originaire de Normandie
,
qui prit la

croix dans sa jeunesse, et partit pour la terre

saiute, où il fut fait prisonnier par les Sar-
rasins. Devenu esclave d'un de leurs chefs

ou émirs, qui n'avait qu'une Glle, Gilbert

expliqua à celle-ci les mystères de notre re-

ligion, et lui déclara qu'il était prêt à l'aire

le sacrifice de sa vie pour Jésus-Christ. Elle

fut si toucliée de ses discours, qu'elle se sen-
tit un vif désir de devenir chrétienne. Gilbert

raffermit dans celte généreuse résolution.

Quelque temps après il trouva moyen de
s'enfuir avec cette jeune 611e, ainsi que d'au-
tres esclaves cbréiiens, et s'élanl embarqués
ils arrivèrent en Angleterre, où la fille de
l'émir reçut le biptéme, puis l'évêque de
Londres la maria à Gilbert. Celui-ci prit part
à une seconde croisade, laissant enceinte sa
femme, laquelle tlonna le jour, pendant son
absence, à un (ils qui fui saint Thomas. Sa
mère lui inspira de bonne heure la crainte

de Dieu et la dévotion à la sainte Vierge.
Gilbert élant revenu de la Palestine, en 1121,
fut fait s< hérif de la ville de Londres, et mou-
rut en 1138, lorsque sou fils avait vingt ans.
Thomas, qui avait commencé ses éludes dans
un monastère de chanoines r. guliers, revint
les continuer à Londres, dont il fréquenta
les écoles publiques, alors très-célèbres. De--

venu orphelin par la mort de sa mère, qui
suivit de près celle de Gilbert , il se ren-
dit à O.vfoid, puis à Paris , où il se perfec-
tionna daus le droit canonique et dans les

dilîeientes branches de la littérature. H re-

vint eiisuile à Londres, où il exerça les fonc-

tions de secrétaire municipal, puis il s'atta-

cha à un jeune seigneur qui aimait beaucoup
la chasse. Tnomas prit insensiblement ses
goûts, ce qui lui fil négliger le service de
Dieu; mais un jour qu'il (hassait au vol ,

.son faucon fondit sur un canard sauvage et

plongea avec sa proie dans la rivière. Tho-
mas, voulant le sauver, se jette dans l'eau
et le courant l'entraîne jusque sous la roue
d'un moulin , qui s'arrêta tout à coup par
uue espèce de miracle. Penelié de reconnais-
sance envers le Seigneur qui venait de lui

sauver lu vie, il revint à Londres avec la rc-
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s •liiliiiii (li> moiipr une vie plus chn-tionnc.
Jl ciiiiTossa l'élal ccclt'si;isli'|ue , (M Thibaut,
iirciuM t>i|U(! 'lo C.iiilorlicry , l'iiiui elle coiii-

IKiti'iolo (li> «un pèie, lui di)iiiia un t-iiiplui

(lnn> su Miiiisoii. Lor>qu' il eut connu à fond

ses luienli, sa caiiaciié puiir les atïaircs, et

.•«es Lelic» qualités, il l'envoya éluJier le droit

(°anniii(|Ue à liolugne. Lorsque Thomas Tut

lie rt'lour en Aiif;lelerre, rartheu'qne lui

conféra lo diaconat, lui donna la préiôlé de
Bevorlay , un canunical à Saint-l'aul de
Loi/iires, et le lli ensuite archidiacre de soq
église, qui élait la première diijniti- ecclésias-

tique d'Angleterre, parce qu'elle donnail
droit de sic^icr à la cour des lords. Thibaut le

chargea de plnsiiurs négociations difficiles

jiiès de la cour de Home , et il ii'entrepre-

ii.iit rien d'imporUMit sans l'avoir consulté.

Henri 11 éuinl mimlé sur le Irciie en 1154',

r.irchevéque de l'.antorliér\ lui recommanda
son archidiacre lomme un homme plein de
niérilc et d'espi'rien( e, d'uiie prudeiic;-- rare

et d'une prohile à toute épreuve; en consé-
(|ucnce, le roi le nomma chamelier d'Angle-
terre, en 1137 , rt diins ce posie éniiiieul

,

Thomas s'aequil reslime et l'amour de loule
la natiou. Henri II lui conQa reduca'.ion de
son lils; ensuite il l'envo, a eu France pour

y négocier le mariage du jeune prince avec
ia princesse .Marguerite, tille de Louis Vii ,

et pour y conclure un traiié d'alliance entre
les deux couronnes. Thom.is réussit au gré
ilu roi son maiire, dans cette double nego-
tiation, et Henri, toujours plus chirmé des
vertus et de la capacité de son chancelier, le

nomma à rarclievéché de (Zanlorbéry, après
la mort de TiMbaul , arrivée en 1160. Le
prince se trouvait alors en Normandie avec
Thomas, lorsqu'il apprit la vacance du siège

archiépiscopal, et il lui dit de se préparer à
repasser en Angleterre pour une alTaire im-
porlante. Ce ne fut qu'au moment de sondé-
part qu'il lui expliqua de quoi il s'agissait, et

qu'il lui apprit sa nomination. Thomas, après
avoir apporté diverses raisons pour refuser
l'épiscopal, flnit par dire au roi avec une gé-
néreuse liberté : Si Dieu permet que je suis

(irchevéque deCanlorbéry, je perdrai biculât
les bonnes yrdces de Voire Mcijestc, et l'ami-
tié dont elle m'honore se (hanijei'a en haine;
Car ji lui vois filtre plusieurs choses contrai-
res aux droits de l'Eglise, et je crains qu'elle

n'exi(je de moi des itctes que ma conscience
m'empéciierait d'exécuter. Mes ennemis ne
munqiieraieni pas de représenter ma résistance

comme un crime, afin de me perdre auprès de
vous. Le roi n'en persista pas moins dans son
projet, et il envoya en Angleterre quelques
seigneurs pour préparer les esprits et pour
se concerter avec le ciiapitre de Cantorbéry,
afin d'assurer l'élection du chancelier. Celui-
ci se relusail à son élection, et il ne se reo-
dil que quand le cardinal de Pise, légat du
saint-siège en Angleterre, lui en eut fait en
quelque sorte un devoir. Il fut élu la veille

de la Pentecôte de l'an 1162 , et en se ren-
dant à Canlo^bér^ , il chargea un des mem-
bres de son clergé de l'avertir de toutes les

fautes qu'il remarquerait eu lui. Peu de

temps après son sacre. Alexandre HI lui en-
voya le pallium, p ir Jean de Salishury. Lo
nouvel archevêque monta sa maison sur le

pied le plus édifiant : tout y respirait la sim-
plicité et 1.1 mortifie, aion. Il su revêtit d'u»
cilice

, iju'il ne (juitla plus qu'à sa mort.
Tous les jours il se levait à deux heu'CS , el
après a\oir récité l'office de la nuit, il lavaiC
les pieils à treize pauvres , ;iu\(|uels il don-
nait une somme d'argent. Ensuite il vaiiuail
à la prière et à l'étude de l'Ecriture sainte,
qu'il |)ortait toujours avec lui dans ses vo\a-
ges. Après les exercices de piété, il visitait

les malades qu'il y avait parmi ses moines
ou dans son i lergé. A neuf heures il disjiil

la messe ou il l'enlendail ; à dix heures il

faisait une nouvelle distriliulion d'aumônes
,

de .«orle qu'il assistait cei.l p.iuvres par jour.
Il diisail à trois heures, et se faisait lire un
livre de piéié pendant ses repas, ()ui étaient
toujours d une grande frug.lité , quoique sa
table fût dèceiniiienl servie, à c;iiise des hô-
tes qu'il y adiiietlait, et qui élaieiit urdinai-
remeiit des ecclésiastiques. Le roi, qui con-
tinuait à l'aiiuer comme auparavant, nomma,
sur ses instances, aux évôehés de Worcesler
el de Héréford, qu'il avait laissé vaquer de-
puis longtemps pour s'en approprier les re-
venus, et Thomas sacra les nouveaux pré-
lats de ces deux églises ; mais la bonne in-

telligence entre le prince el l'archevêque ne
fut pis de longue durée. Le premier se démil
de la dignité de chauceiicr, et celte démis-
sion déplut au roi, qui en témoigna sun mé-
conlenleiiient. Comme celui-ci laissait vaquer
exprès les plus riches bénéfices afin d'en per-
cevoir les revenu-, Tlioaias s'éleva avec une
sainte liberté contre cet abus, et aussi con-
tre les entreprises des juge- laïques qui ci-

taient à leur tribunal les personnes ecelé-
siastiques ; ces raisons, ainsi que la fermeté
avec laquelle il s'uppo>ait aux ulticicrs du
prince qui opprimaient l'Kgiiseou usurpaient
ses biens, le brouillèrent avec Henri. Lors-
qu'il fut revenu de France, où il était allé

assister, en 1163, au concile tenu à Tours
par le pape Alexandre III, comme le roi exi-

geait que les cvcques de ses Etats fissent ser-
ment de maintenir toutes les coutumes du
royaume, Thomas, qui voyait que sous le nom
decuutumis lo prince entenda'it des abus no-

toire-, déclara dans l'assemblée deWeslmius-
ler qu'il ne ferait le serment qu'avec la clause:

Saufle devuir el la conscient'e. Il signa cepen-
dant raniiéc suivantelesseizearticles appelés

Comlilulions de Clarendon, du lieu où se te-

nait l'assemblée desévéques. Maisil se repen-

tit bientôt de celte démarche, et demanda au
pape, qui se trouvait àSens, l'absolution de sa

faute. Alexandre III, en la lui accordant , lui

manda delà réparer par une vigueur vraiment
épiscopale ; mais le roi en fut tellement irrité,

qu'il menaça de mort l'archevêque; ensuite

il le fit condamner dans une assemblée des

prélats et des grands du royaume tenue à
Northamploii, et ses biens furent confisqués.

On lui conseillait de se démettre de son
siège, mais il répondit que ce serait de sa

1
i.l trahir la vérité et la cause de l'Eglise,
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ce qu'il ne ferait jaQiais, dùl-il lui en coû-

ter la vio. Cependant après en avoir appelé

au pape, il crut prudeiU de sortir du ro}au-

iiie, et ayant passé la Manche, il débarqua

à Saiut-Oaicr. De l'abbaye de Saint-Berlin,

où il était logé, il envoya à Louis Vil, roi

lie France, des députés que ce prince reçut

iavorablcnieiit. Il invita l'archevêque à ve-

nir dans ses Etats, pendant que le roi d'An-

gleterre, d'un autre côté, défendait à ses su-

jets de lui fournir le moindre secours. Saint

lïilbVrt, abb'é de Sempringhane, ayant été

actusé d'avoir enfreint cette défense, lut con-

duit à Londres; mais il fut renvoyé bien-

tôt après dans son monastère. Henri en-

voya au pape, qui était encore à Sens, des

ambassadeurs qui, dans une audience pu-

blique
,

portèrent plainte contre Thomas.

Celui-ci s'étant rendu à Soissons, Louis VII,

qui y arriva le lendemain, alla lui faire vi-

site'et lui offrit tout ce dont il aurait besoin

dans son exil. Arrivé à Sens, l'archevé(iue

fut reiu d'abord avec beaucoup de froideur

par les cardinaux; mais l'apologie qu'il lit

de sa conduite en présence du pape dissipa

les préventions que les envoyés de Henri

avaient fait naître contre lui , et Alexan-

dre III loua sa fermeté. Le lendemain il obtint

une seconde audience dans laquelle il pria

le pape d'agréer sa démission, et tirant de

son doigt son anneau pastoral, il le lui re-

mit. Alexandre, ayant consulté les cardinaux

sur celle démission, refusa de l'accepter, h
fit venir l'abbé de Pontigny, le charj^ea de

prendre soin du prélat exilé et de le traiter

comme un pauvre de Jésus-Christ, c'est-à-

dire, comme un autre Jésus-Christ lui-même.

Thomas regarda l'ontigny non comme un
lieu d'exil, mais comme une retraite agréa-

ble où il pouvait satisfaire son goûl pour

les exercices de la pénitence. Non content

de suivre avec exactitude la régie de Ci-

leaux, il y ajoutait encore des austérités

volontaires, et se eonfondant avec le com-
mun des religieux, il refusa toute distinc-

tion, soit dans la nourriture, soit dans l'ha-

billemenl. Henri 11, pour se venger de l'ar-

chevêque, confisqua les biens de ses parents,

de ses amis et de ses domestiques, et les

bannit eux-mêmes de ses litals, sans épar-

gner les enfants et les vieillards; il leur fit

promettre avec serment qu'ils iraient re-

joindre l'archevêque, et par celle mesure,

il se proposait de le rendre lémoin de leurs

larmes, afin que son malheur s'augmentùl

encore de celui que soulTraieut à son occa-

sion tous ceux qui lui ctaienl chers. Ces in-

fortunés arrivèrent par troupes à Fontiguy,

et leur triste élal arracha des larmes au

saint archevêque; mais les évéques de

France et même de l'étranger pourvurenl
abonJamment à leurs besoins ; des princes

mêmes, parmi lesquels on peut citer, outre

Louis vil, la reine de Sicile, vinrent au»»!

3 leur secours. Le pape essaya d'opérer une
réconciliation entre Henri et Thomas; mais
ce prince ne répondit que par des menaces.
Il écrivit au chapitre général de Cîleaus qu'il

jibolirail l'ordre en Angleterre si sou enne-

mi demeurait plus longtemps a Pontigny, et

le saint fui obligé de quitter cet asile. Peu
de tem|is avant ce dépail. Dieu lui avait fait

connaître par révélation la manière dont il

snourrait. Une nuit que, prosterné devant
l'autel, il priait avec larmes, il entendit ces

paroles : Thomas, mou Jifjlise sera (jlorifiéc

pur voire sang. — Qui êles-ious, Seigneur .'

— Je suis Jésus-Clirist, Fils du Dieu vivant,

votre frère. En quitlanl Punliguy, il vers.i

des larmes abondantes, non sur sou sort,

mais sur celui des infortunés qui étaient

exilés à cause de lui, et, prenant l'abbé à

part, il lui confia, sous le secret, que Dieu
lui avait fait connaître qu'il sérail massa-
cré dans son église par quatre hommes;
qu'il les avait vus y entrer el lui enlever le

haut du crâne. H se rendit à Sens, où l'ar-

chevêque le reçut avec de grandes marques
do vénéralion ; le roi de France donna des

ordres pour qu'il fût entretenu avec magnifi-

cence dans le monastère de Sainle-Colouibe,

où il s'était retiré, et d'où il excommunia
tous ceux qui saisiraient les bleus de son
église. 11 menaça Henri I! d'une semblable
excomumnication; mais ce priuce envoya à
Rome des députes qui gaguèreiit quelques
cardinaux, et le pape nomma deux légats

a latere, l'un pour la France, l'autre pour
l'Angleterre. Le premier, qui était le cardi-

nal de i'avie, cita l'archevêque de Cantor-

béry à Gisors, pour répondre sur les plain-

tes portées contre lui. Thomas, voyant que
ce légal employail l'artifice pour le faire

tomber dans le piège, en écrivit au pape.

Quant au cardinal Otiion, l'autre légat, il

représenta au roi d'Angleterre qu'il était

obligé de restituer les biens ecclésiastiques

qu'il avait usurpés, et qu'il ne pouvait sans
injustice relenir les revenus du siège deCan-
torbéry ; sur ce que le prince alléguait qu'il

n'avait point de scrupule sur ce point, puis-

qu'il disposait de ces biens en laveur des

églises ou des pauvres, Olnon lui répondit

qu'une telle excuse ne serait point admise
au tribunal de Jésus-Christ. Comme les es-

prits s'aigrissaient de plus en plus, .\texan-

dro 111 pria le roi de France de travailler

à réconcilier l'archevêque de Canlorhery
avec son souverain. Les deux rois eurent
une entrevue près de Gisors, et Thomas, qui
se trouvait présent, se jeta aux pieds de

Henri, qui s'empressa de le rilever. Henri
dit ensuite qu'il ne demandaitd'autres droits

que ceux (lui n'avaient point été couteslés

par les prédécesseurs de Thomas; mais ce-
lui-ci montra que les archevêques de Can-
toriiéry s'étaient opposes aux aijus contre

lesquels il réclamait, sans pouvoir les dé-
truire, et qu'ils ne les avaient tolérés que,

par nécessité. Alors les seigneurs des deux
royaumes l'accusèrent d'orgueil, Louis lui-

même le trouva trop inilexible. Thomas,
voyant tout le monde contre lui, reprit le

chemin de Sens. Le roi de France ne lut pas
longtemps à s'apercevoir que l'archevêque
avait vu plus clair que les autt'cs : ayant
faitcourirapr.es lui, il le fit venir en sa pré-

sence, so jeta ù âes pieds et lui demanda
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l'absolution de sa faute. Thomas lui donna
sa béiicdiction et continua sa route, gémis-

sant sur le malheur de sa position. En ciïet,

non-seuleuicnt il ne croyait pas manquer do

soumission ni de fidélité à son souverain,

mais il avait pour lui le plus généreux dé-

vouement et l'afl'ection la plus sincère. 11

l'avait prouvé dans plusieurs circonstances,

et cependant le r()i, abusé sur ses vérita-

bles sentiments, ne cherchait qu'à lui cau-
ser de nouvelles mortifications. Il fit cou-
ronner par l'archevêque d'York le prince de

Galles, son fils, sur le territoire même de

Gantorbéry, et il chercha à détacher les fidè-

les de ce diocèse, non-seulement de l'obé-

dience de Thomas, mais même de celle du
pape. Henri cependant changea tout à coup,

au moment où l'on s'y attendait le moins, et

montra le désir de se réconcilier avec le

saint archevêque, qu'il accueillit avec affec-

tion et à qui il parut rendre son ancienne
estime. Il lui dit en pleurant qu'il oubliait

tout le passé et qu'il voulait à l'avenir être

son ami ; mais il ne s'expliqua point sur les

coutumes qui avaient été le sujet de la que-
relle. Ce raccommodement déplut à l'arche-

vêque d'York, ainsi qu'aux évêques de Lon-
dres et de Salesbury, qui étaient les enne-
mis de Thomas, et ils réussirent à indispo-

ser de nouveau Henri contre le prélat. Ce-
lui-ci étant allé trouver le prince à Tours,

ne put obtenir de lui autre chose que la pro-

messe qu'il lui rendrait les terres de son
église lorsqu'il serait de retour en Angle-
terre ; mais en même temps il donna l'ordre

aux officiers de l'archevêque d'York, à l'ins-

tigation de celui-ci, de piller les biens de l'é-

glise de Cantorbéry, sans même excepter

la récolte de Tannée. Thomas, qui était éloi-

gné de son troupeau depuis sept ans, réso-
lut de rentrer dans son diocèse, au péril

même de sa vie ; car il s'attendait au mar-
tyre. Dans la lettre qu'il écrivit au roi pour
l'informer de sa résolution, on lit ces paro-

les : Je retourne à mon église avec la permis-

sion de Votre Majesté; c'est peut-être pour

y mourir, et pour empêcher au moins par ma
mort sa ruine entière Mais que je vive ou
que je meure, je conserverai toujours invio-

lablement l'amour que j'ai pour vous en Noire-
Seigneur. Quelque chose qui puisse m'arri-

ver, je prie Dieu de répandre sur vous et

sur vos enfants ses dons les plus précieux.

Des seigneurs français lui fournirent l'ar-

gent nécessaire pour son voyage, et lors-

qu'il fut prêt à partir il se rendit à Paris

pour remercier le roi de France des bien-
faits qu'il en avait reçus; il logea à l'abbaye
de Saint-Victor, où il laissa un cilice que
les religieux conservèrent comme une pré-
cieuse relique. En prenant congé de Louis
VH, il lui dit: Je vais chercher la mort en
Angleterre. Le prince le pressa de rester

dans ses Etats, lui promettant de subvenir
à tous ses besoins; mais Thomas répondit
que la volonté de Dieu devait s'accomplir.
S'élant embarque à Witson, près de Calais,

il aborda à Sandwich, où il fut reçu avec de
yib transports de joie. L'archevêque d'York,
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qui avait été excommunié par le p.ipe, de-
manda d'un ton menaçant la levée des cen-
sures portées contre lui. Thomas lui ré-
pondit avec douceur, qu'il él.iit disposé à
l'absoudre, si, conformément aux c.inons de
l'Eglise, il jurait de se soumellre aux con-
ditions qui lui seraient prescrites ; mais l'ar-

chevêque d'York, loin de rien promeltre,
passa en Normandie avec les évcnues de
Londres et de Salesbury, pour aciuser saint
Thomas auprès du roi: ils. déguisèrent tel-

lement les faits, qu'ils donnèrent à la ca-
lomnie les couleurs de la vérité. Henri,
transporté île colère, s'oublia jusqu'au point
de dire qu'il maudissait tous ceux qu'il a-
vait honorés de son amitié et comblés de ses

bienfaits, puisque dans le nombre il ne s'en

trouvait pas un qui eût le courage de le dé-

barrasser d'un prêtre qui lui donnait plus
de peines que le reste de ses sujets. Là-des-
sus, quatre de ses officiers, Giiillauiuc.de
Tracy, Hugues de Morville, Richard le Bre-
ton et Renaud Fitz-Othon , forment ensem-
ble l'horrible complot de tuer l'archevêque
de Cantorbéry. Celui-ci avait été reçu à
Londres comme en triomphe; mais le jeune
roi, fils de Henri, lui ordonna de se rendre
à Cantorbéry, avec défense de sortir de cette

ville, malgré les représentations que lui fit

Thomas sur la nécessité où il était de visiter

son diocèse. Le jour de Noël, aprè^ la messe,
il prêcha sur ces paroles de l'Evangile :

Paix sur la terre aux hommes de bonne vo-
lonté, et sur la fin de son discours il déclara
qu'il n'avait plus longtemps à vivre. Alors
tout l'auditoire se mit à pleurer, ei lui-même
ne put retenir ses larmes. Les qu;ilre as-
sassins s'élant rendus en Angleterre furent
joints jiar Renaud deBrocke, qui les condui-
sit dans son château de Sallwode, près de
Cantorbéry. Ils s'associèrent douze autres
chevaliers. Arrivés à Cautorbér , ils se ren-
dent au palais archiépiscop il

,
pénètrent

dans l'appartement où le saint se trouvait,
et le chargent d'outrages, le menaçant de
lui ôler la vie s'il ne donnait l'absolution à
ceux qui étaient interdits ou excommuniés.
Thomas répondit que les censures avaient
été portées par le pape....; qu'au reste ceux
qui étaient liés par ces censures n'en pou-
vaient recevoir l'absolution qu ils ne pro-
missent satisfaction pour leurs crimes. Les
assassins chargèrent les ecclésiastiques qui
se trouvaient là d'empêcher c|ue l'archevê-

que ne s'échappât : (>Moj / s'écna le saint,

vous vous imaginez que je veux m'enfuir ï

Non, non, j'attends sans crainte le coup de la

mort; puis, portant la main à l'endroit de la

tête où Dieu lui avait fait connaître i|u'il se-

rait frap|)é, il ajouta: C'est là que je vous
attends. Les assassins sciant lelirés allè-

rent chercher leurs boucliers et leurs armes,
puis revinrent au palais, au moment où le

saint en sortait jjour se rendre à l'église, car
il était l'heure de vêpres. En voyant cette

troupe armée, il défendit de lermer ou de
garder les portes de l'église, disant qu'il ne
fallait pas faire du lieu saint une citadelle.

Les assassins entrent l'épée à la main et

37



<163 THO

s'écrient : Ouest le traître? Personne n'ayant

répondu, une voix s'écria : Où est l'archevê-

que? Alors celui-ci se présente et dit: Je

suis l'nrclievéque, maisje ne suis point un traî-

tre. Les ecciésiasliques et les moines se ré-

fugièrent au pied des autels : trois seule-

n.ent re tèrent près (lu saint, qui seul n'é-

prouvait ni trouble ni émolion: Vous êtes

mort, lui dit un des assassins.— Jesuis prH à

mourir pour Dieu, pour la justice elpourla li-

l)crté de l'iùjlise ; mais je vous defends, au nnm
du Tout-Puissant de faire le moindre mal à

tout autre que moi. Tant que j'ai vccu,j'aipris

la défense cli: l'Eglise, heureux si par ma mort
je puis lui rendre la pnix et la liberté I Se inet-

lanlensuite a genoux il dit: Jerecommanc/emort

âme et la cause.de l'E<jlise à Dieu, à la sainte

Vierge et aux saints patrons de ce lien, aux
martyrs saint Denis et saint Elphcge, et lors-

qu'il eut prié quelque temps pour ses assas-

sins, il leur présenta la têle en silence. Com-
me* ils voulaient l'entraîner pour le massa-
crer hors de l'église, il leur dit : Je ne sortirai

point d'ici ; ei ils se hâtèrent de le tuer,

dans la crainte que le peuple, qui s'altrou-

pait, ne vînt s'opposer à l'exécution de leur

crime. De Tracy le frappa le premier en lui

déchargeant un coup sur la léte. Le saint

tomba sur ses genoux, soutint sa tête entre

ses deux mains et resta immobile comme au-

paravant. Deux autres assassins lui donnè-
rent ensuite chacun un coup d'épée, et il

tomba sur le pavé. Comme il était près d'ex-

pirer, Richard le Breton lui enleva le haut

du crâne. Les assassins coururent aussitôt

après au palais épiscopal pour le piller. La
mort de l'archevêque jela la ville dans la

plus grande constcrnalion : tout le momie
fondait en larmes. Un aveugle recouvra la

vue en appliquant sur ses yeux le sang du

saint martyr encore tout cbauil. Les chanoi-

nes, ayant fermé les portes de l'église, pas-

sèrent la nuit à veiller le corps de leur ar-

chevêque, et ils 1 enterrèrent secrètement le

lendemain, parce que le bruit s'était répandu
que les assassins voulaient l'enlever pour le

traîner par les rues de la ville. SaintThomas
fut martyrisé le 29 décembre 1170, étant âgé
do cinquante-trois ans. Henri II n'eut pas

plulôt appris cet horrible assassinat que,

se l'imputant à lui-même, il resta trois jours

enfermé dans sa chambre, sans manger et

sans voir personne. Pendant quarante jours

il ne voulut ni paraître en public, ni prendre

aucun divertissement. Il pleurait et poussait

(les cris qui attendrissaient les plus insen-

sibles. 11 envoya des ambassadeurs au pape

pour l'assurer qu'il n'avait jamais ordonné

ce meurtre exécrable. Alexandre 111, après

avoir excommunié les assassins, envoya en

Normandie deux légats qui trouvèrent le roi

dans les dispositions les plus chrétiennes.

Ce prince leur jura d'abolir ces prétendues

coutumes qui avaient excilé le zèle du saint

archevêque, et de rendre à l'Eglise les terres

et les revenus dont il s'était injustement eui-

paré. Us lui donnèrent pour pénitence d'en-

tretenir à ses frais, pendant un an, 200 hom-
mes pour la croisade de la terre sainte. Celte
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conversion du roi fut attribuée aux jrières

et au sang du saint martyr, qui fut canonisé,

en 117.3, par Alexandre 111. Henri 11 lui-mê-

me eut recours à son intercession, pendant
la révolte du roi son fils. Se ujyant aban-
donné de la plupart de ses sujets, il fit un
pèlerinage à la châsse du saint, marcha nu-
pieds l'espace de trois milles, et passa un
jour et une nuit devant ses reliques sans
prendre aucune nourriture. Quelque temps
après, son fils vint se soumetlre et lui de-
mander pardon. Quantaux assassins de saint

Thomas, devenus l'exccraliou de l'Angleter-

re, ils se renferojèrent dans une maison d'où
personne ne voulait approcher. Déchirés de
remords, ils passèrent en Italie pour deman-
der au pape rai)solulion de leur crime %

Alexandre III leur enjoignit de faire le pèle-
rinage de la terre sainte, où trois d'entre
eux moururent dans de grands sentiments
de pénitence. Us furent enterrés devant la

porte de Jérusalem, cl l'on mit sur leur tom-
beau cette épitaphe : Ci gisent les malheu-
reux qui inartyriscrent le bienheureux Tho-
mas, archevêque de Cantorbciy, La châsse du
saint, qui était d'un prix inestimable, fut

pillée l'an lo38, et ses reliques brûlées par
ordre de Henri VIII, roi d'Angleterre. Saint

Thomas a laissé : 1° divers Traités lhéo!ogi-

ques qui brillent par l'érudition, mais dans
lesquels on désirerait quelquefois plus

d'exaclilude; 2° des Lettres remplies de dé-

tails curieux et qui donnent une idée avan-
tageuse de son esprit et de son cœur ;

3" ua
Cantique à la Vierge qui commence par ces

mots : Gaude, flore virginali. — 29 décem-
bre.

THOMAS HELYE (le bienheureux), curé

de Saint-Maurice dans le diocèse de Coutau-
ces, devint aumônier du roi saint Louis, et

mourut en 1257. Son corps se garde à Kiville,

dans le même diocèse, où l'on conserve
,

comme de précieuses reliques, une chasuble
et un calice qui lui furent donnés par le saint

roi, et dont on se sert tous les ans à la mçsse
le jour de sa fête. — 19 octobre.

THOMAS D'AQUIN (saint), docteur de l'E-

glise, né en 122l>, à Aquino, petite ville de la

Campanie, était fils du comte Laudulphe,
d'une des plus illustres familles du royaume
de Naples. Dès ses premières années il mon-
trait les qualités les plus aimables et l'on no
remarquait en lui aucun des défauts de l'en-

fance. Placé, à l'âge de cinq ans, chez les re-
ligieux du Monl-Cussin, il montra un génie
précoce et fit des progrès si rapides qu'il

n'avait encore que dix ans lorsque l'abbé

conseilla au comte Landulphe d'envoyer son
fils dans quelque université. Le jeune Tho'
mas, de retour du .Mont-Cassin, passa quel-

ques mois avec sa mère au château de Lo-
rettc : la comtesse ne pouvait s'empêcher
d'admirer ses heureuses dispositions pour
l'élude et pour la vertu, ainsi que sa charité

pour les pauvres. Pour ne pas se séparer d(î

lui, eile proposa à i-on mari de lui faire con-
tinuer ses éludes dans la maison paternelle;

mais le comte préféra l'envoyer à l'univer-

siléde Naples, qui, quoique récemment ioa"
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dée, jouissait déjà J'une grande répulatlon

el aUirail dans son sein une jeunesse nom-
breuse, mais Irès-déréglée. Thomas ne fut

pas longtemps à Naples sans s'apercevoir

que sa vcriu courait de grands dangers au
milieu de celle foule d'éliulianls dont la plu-

part se livraient au désorJre; mais il prit

tant dé précautions qu'il sut se préserver de

la conl.igion du vice, el pcndan'. que ses

condisciples courai'Mit aux divertissements

du siècle, il se retirait dans quelque église

pour prier, ou dans sou cabinet pour y va-
quer à l'étude. II Dt ses tours de rhétorique

el de philusopiiie avec tant de succès, qu'il

était en étal de répéter les leçons publiques
ave'c encore plus de clarté et de précision

que les maîtres ne les avaient expliquées.

Ses prcgrès dans la science des saints n'é-

l-aieut pas moindres que ceux ({u'il faisait

dans les sciences humaines, et les enlreliens

qu'il eut avec un dis' ip!e de saint Dominique,
lui inspirèrent un lel déjioùt du monde,
qu'il prit !a résolution d'entrer dans l'ordre

des Frères Prêcheurs. Son père, informé de

son projet, ût tout ce qu'il put, par leilres,

pour l'en détourner; mais ses promesses et

.ses mi'uaces n'cnipcchèrent pas Thomas de
prendre l'haliil chez les Dominicains de Na-
ples en 12+3, n'ayant encore que dix-sept

ans. Sa mère, à celle nouvelle, se rendit en
toute hâie dans celle ville, déterminée à
tout entreprendre pour arracher son ûls à
l'clal religieux. Celui-ci , informé de son ar-

rivée, demanda dèlre envoyé dans une autre

ville, aiin de se soustraire aux assauts qu'on
se préparait à lui livrer, et ses supérieurs
l'envoyèrent au couvent de Sainte-Sabine de
Rome, d'où on le fit ensuite partir pour Pa-
ris ; mais il ne put se rendre à cette der-

nière deslinalion, parce que deux.de ses frè-

res, Laudulphe el Raynald, qui servaient en
Toscane dans l'armée de Frédéric II, infor-

més de la route qu'il devait suivre, firent

garder les chemins avec lant de vigilance

qu'il fut arrêté près d'Acqua Pendenle. Ses
frères voulurent lui ôler son liabil de domi-
nicain, mais s'y étant refusé, malgré toutes

leurs inslances, ils le conduisirent à Kocca-
Sicca, château appartenant à sa famille, et

alors habité par sa mère. Celle-ci fut enchan-
tée de l'avoir auprès d'elle, persuadée qu'elle

>iendrail à bout de le faire renoncer à sa

vocation ; mais voyant que toutes ses ten-

tatives étaient infructueuses, elle l'accabla

de reproches sanglants, le fit enfermer étroi-

tement, et ne permit qu'à ses deux filles de
le voir et de lui parler. Elles renouvelèrent
les assauts que leur mère lui avait livrés,

mais avec aussi peu de succès. Thomas eut
même la consolation de faire passer dans
leur cœur les sentiments qui l'animaient, et

bientôt elles cessèrent de le p*rsécuter pour
le plaindre el pour adoucir les rigueurs de
sa captivité. Pour lui, il consacrait la plus
grande partie de ssn temps à la prière et à
la méditation; le reste, il l'employait à la lec-

ture de la Bible, de la Dialectique d'Aristole

et des ouvrages de Pierre Lombard, dit le

Maître des Sentences, livres que des Domini-

cains lui avaient fait passer par l'entremise
de ses sœurs. Ses frères étant revenus de
l'aimée, Irouvèrenl 1 .ur mère dans la déso-
lation et ThoiuMs au-si ferme qu'auparavant.
Pour le punir de ce qu'ils >ippelaient son
entcloment, ils le renfermèrent dans la tour
du château, le cli irisèrent d'injures, l'acca-
blèrent de mauvais traitemenlj et mirent en
pièces son habit religieux. Ils allèrent même
jusqu'à introduire dans sa chambre une des
plus belles courtisanes du pays, lui promet-
tant une récompense considérable si elle ve-
nait à bout de le séduire. Thomas, voyant
où elle en voulait venir, s'arme d'un tison
allumé et la force de prendre la fuite. Après
cette victoire, il ressentit une honte secrète
d'avoir été mis ù une épreuve aussi humi-
liante, et se prosternant la face contre terre,
il remercia Dieu de te qu'il l'avait soutenu
par sa grâce, le priant de ne pas permettre
qu'il succombât jamais contre la vertu que
le démon avait essayé de lui ravir. Sa prière
fut tellement exaucée qu'il vécut loujour-j
depuis dans une chasteté si parfaite qu'il
n'éprouva même plus aucune révoile de la
chair. Le pape Innocent IV' et l'empereur
Frédericllayant appris la persécution ((u'on
lui faisait subir dans le châleau de Rocca-
Sicca, firent parler pour lui à sa mère et à
ses frères, qui eurent égard à celle auguste
intercession. La comtesse surtout, paraissant
disposée à favoriser l'évasion de sou fils, des
religieux déguisés se rendirent au pied de i,i

tour et reçurent dans leurs bras le prison-
nier, qu'une de ses sœurs faisait descendre
au moyeu d'un panier dans lequel il s'était

placé. Thomas, devenu libre, retourna au
couvent de Naples, où il fit profession l'an-
née suivante. Cet acte solennel, qui mettait
le dernier sceau à sa séparation d'avec le

monde, ranima la colère de sa famille, qui
porta plainte au saint-siège. Le pape manda
à Home le jeune profès. et après l'avoir exa-
miné sur sa vocatiou, il fut si content de ses
réponses qu'il lui permit de persévérer dans
le genre de vie qu'il avait embrassé. Jean le

Teulonique, général des Dominicains, se
rendant à Paris, prit Thomas pour compa-
gnon de voyage : de là il se rendit avec lui à
Cologne. Thomas s'urréta dans celte ville

pouretudierlathéologiesous Albertle Grand,
professeur qui jouissait d'une haute réputa-
tion. Il fit des progrès extraordinaires sous
cet habile maître, mais il les cachait par hu-
milité, et ses condisciples s'y trompèrent au
point qu'ils l'appelaienl le Bœuf muet, parce
qu'il gardait habituellement le silence. Cepen-
dant Albert l'ayant un jourinterrogé sur des
matières fort obscures, il répondit avec tant

de justesse et de clarté qu'il ravit d'admira-
tion tous les assistants, et Albert s'écria :

Nous appelons Thomas le Bœuf muet, mais il

mugira si haut un jour (jae Sts mugissements
seront entendus de l'uniiers entier. Ce fut

dans la première année de son cours de théo-
logie qu'il composa ses Commentaires sur la

Morale d'Aristole. Albert le Grand ayant été

aijpelé à Paris, en 12i5 par le chapitre gé-
néral des Dominicaius

, pour y enseigner
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la théologie, Thomas l'y suivit pour conti-

nuer ses éludes, qu'il sanctifiait par de fré-

quenies aspirations vers Uieu. Dans l'éclair-

cissement des nialifires épineuses, il couiplait

plus sur la grâce divine que sur son propre
travail; aussi disait-il souvent qu'il avait

plus appris devant son crucifix que dans les

livres, lui 1248, il retourna à Cologne avec
son maître, pour y professer la philosophie

et l'Ecrilure sainte et pour y expliquer le

Maître des Sentences. Quoiqu'il n'eût que
vingl-deux ans alors, sa réputation comme
professeur égala bientôt et surpassa ensuite

celle d'Albert leGrand. Lorsqu'il eut été élevé

au sacerdoce, il fut chargé d'annoncer la pa-
role de Dieu. Cologne, Paris, Kome et plu-

sieurs autres villes d'Italie furent les prin-

cipaux théâtres de son zèle et de sou élo-

quence. Partout il opérait de nombreuses
conversions. L'ordre des Dominicains ayant

été attaqué par Guillaume de Saint-Amour
dans un ouvrage intitulé : Péril des derniers

temps, saint Thomas fut envoyé par ses su-

périeurs près du pape Alexandre IV, et il

composa à celle occasion un ouvrage pour
réfuter celui de Guillaume de Sainl-Amour,
qui fut condamné par le pape. 1! vint ensuite

professer la théologie à Paris, quoiqu'il n'eût

pas l'âge requis par les statuts de l'Univer-

sité; Liais il fut dispensé de la règlegénérale,

à cause de son rare raérile qui lui altira une
foule innombrable d'audileurs. Il y avait un
an qu'il était reçu docteur, lorsqu'en 1238,

les professeurs de l'Université, s'étant trou-

vés partagés au sujet des accidents eucharis-

tiques, résolurent unanimement de s'en rap-
porter à la décision de Thomas. Celui-ci,

après avoir invoqué les luinières célestes

par le jeûne et la prière, traita avec une
telle supériorité la question proposée, que
tout le monde se rangea à sou sentiment.

Suint Louis, roi de France, l'honorail de son
estime et le consultait sur les affaires les

plus importantes. 11 l'invitait même à sa ta-

ble, et un jour que le saint dînait avec le

prince, il lui arriva de s'écrier tout à coup :

Voilà qui est décisif contre les manichéens 1

car il travaillait alors à réfuter l'hérésie des

Bulgares qu'on a[)pelait manichéens. Son
prieurqui l'accompagnait lui ayant fail re-
marquer l'irrévérence de son exclamation,
il s'empressa de demander pardon au roi

;

niais saint Louis, loin de s'en montrer cho-
qué, flt écrire par un de ses secrétaires le

raisonnement dusaint docteur, de peur qu'il

ne s'échappât de sa mémoire. Thomas as-

sista, en l?-5i), au chapitre général de son
ordre tenu à Valenciennes, et il y fut chargé,

avec d'aulres docteurs, de faire ({uelques

règlements pour les études. De retour à Pa-
ris, il y continua ses leçons de théologie.

Urbain IV l'appela à Rome en 1261, ei le

général des Dominicains le chargea d'ensei-

gner la ihéohigie dans cette ville. Le pape
voulut le nommer à des dignités ecclésiasti-

ques, mais Thomas les refusa par humi-
lité, et tout ce que le souvernin pontife put
obtenir de lui, c'est qu'il ne s'éloignerait pas
de sa personne, ce qui lui procura l'occasion
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de prêcher dans les différentes villes où le

pape résidait, comme à Rome, à Viterbe, à

Orviette, à Fondi et àPérouse. Au don de la

parole il joignait celui des miracles, et Guil-

laume de. Tours rapporte qu'ayanl prêché à

Rome le jour de Pâques, eu descendant de

chaire une femme se trouva tout à coup
guérie d'une perte de sang, en touchant le

bord de son habit. Un prodige plus cclalant

encore fut la conversion de deux rabbins

juifs qu'il avait rencontrés par hasard à la

maison de campagne du cardinal Richard.

Etant entré eu discussion avec eux, il leur

prouva solidement que lé Messie était venu,
que ce Messie était Jésus-Christ, Dieu et

homme tout ensemble , et qu'il fallait par
conséquent se soumettre à l'Evangile. La
suite de celte conférence ayant été remise
au lendemain, le saint docteur passa la nui(

au pied des autels et conjura celui qui tient

les cœurs dans sa main d'achever l'ouvrage

qu'il avait commencé. Le malin, les deux
rabbins vinrent le trouver, non pour conli-

nuer la conférence, mais pour embrasser la

religion chrétienne. 11 assista, en 1263, au
quarantième chapitre général que les Domi-
nicains tinrent à Londres, et il y demanda la

permission de ne plus enseigner; ce qui lui

fut accordé. Clément IV, qui avait pour lui

les mêmes sentiments que son prédécesseur,
lui offrit l'archevêché de Naples, qu'il refusa.

ri élait dans celle dernière ville, lorsqu'un
jour (]u'il priait devant son crucifix, il entra
dans une douce extase, pendant laquelle il

fut élevé de terre à la hauteur de plusieurs

coudées ; en même temps!on entendit une voix
sortir du crucifix et lui dire : Vous avez bien

écrit de moi, Thomas; quelle récompense
dentandez-vous ? — Nulle autre récompense
que vous-même, Seigneur, répondit le saint.

Trois mois avant sa mort, qu'il sentait n'être

pas éloignée, il avait pris la résolution de
ne plus s'occuper de matières théologiques,

aliii de se préparer au passage de l'éternité

d'une manière exclusive. Mais Grégoire X le

tira de sa retraite pour l'envoyer au concile

convoqué à Lyon, et qui devait s'ouvrir le

1" mars 127'i.. Quoique la santé du saint fût

très-mauvaise, il se mit en devoir d'obéir :

il quitta Naples sur la fin du mois de jan-
vier, accompagné du P. Renaud de Piperne,
qui était chargé de prendre soin de lui.

'I houias s'arrêta quelques jours au châleau
de Magenza, pour visiter Françoise d'Aquin,
sa nièce, mariée au comte de Cécon. Sa ma-
ladie s'y augmenta considérablement par
suite du dégoûl qu'il éprouvait pour toute
espèce d'aliment. Les forces lui étant un peu
revenues, il continua sa route pour Lyon,
malgré la certitude qu'il ne parviendrait pas
au terme de sou voyage. Arrivé à Fossa-
Nuova, célèbre.abbaye de Cîleaux dans le

diocèse de Terraciue, il fut obligé de s'y

arrêter. Il alla, selon sa coutume, visiter le

saint sacrement, avant de se présenter aux
religieux, et en entrant dans le cloître il

prononça ces paroles du psalmisle : C'est ici

pour toujours le lieu de mon repus. On le

mit dans l'appartement de l'abbé, et les reli-
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gieux le servaient avec les plus grandes
marques de \én6ralion. Comme son mal allait

toujours en augraonîanl, il fit au P. Kenaud
tine confession générale de toute sa vie et

demanda ensuite le saint viatique, après
s'être fait placer sur la cendre, afin de rece-

voir Jésus-Clirist avec plus de respect. Lors-
qu'il vil la sainte hostie entre les mains du
prêtre qui l'administrait, il prononça les

paroles suivantes, avec une tendresse de dé-

votion qui fit verser des larmes à tous les

assistants : Je crois fermement que Jésus-
Christ, vrai Dieu et vrai homme, est dans
cet auguste sacrement. Je vous adore, ô mon
Dieu et mon Saitveur! Je vous reçois, ô vous
qui êtes le prix de ma rédemption et le viati-

que de mon pèlerinage, vous pour l'amour du-
quel j\n étudié, prêché et enseigné. J'espère
n'avoir rien enseigne' de contraire à voire di-
vine parole ; si cela m'est arrivé sans le savoir,

je te rétracte publiquement et je soumets tous
mes écrits au jugenunt de la sainte Eglise
romaine. Il voulut ensuite recevoir le sacre-
ment de l'eslrême-onction pendant qu'il

était en ])arfaitfi connaissance, et il répon-
dit lui-même à toutes les prières de l'Eglise.

Il consolait les religieux qu'il voyait pleurer
aotour de son lit, en leur disant qu'il était

benreus de mourir pour aller contempler
dans son essence la véritable lumière. Ne
vous affligez pas, leur répétait-il, sur le sort

d'un homme qui est pénétré de la joie la plus
vive. Après avoir témoigné sa reconnais-
sance à l'abbé et à toute la communauté de
Fossa-Nuova, où il avait passé près d'un
mois, il expira tranquillement, le 7 mars
1271, à l'âge de quarante-huit ans. Aussitôt
que le bruit de sa mort se fut répandu, on
accourut de toutes parts pour assister à ses

funérailles. Plusieurs miracles eurent lieu

dans cette circonstance : des religieux de
Fossa-Nuova et d'autres personnes furent
guéris par son intercession. L'Université de
Paris, dont il était le plus bel ornement,
écrivit au chapitre général des dominicains
pour obtenir son corps : les universités de
Rome et de Naples, plusieurs princes et

ditTérents ordres religieux firent la même
demande. Cette contestation n'était pas en-
core terminée, lorsque Jean XXII le cano-
nisa en 1.31.^ ; elle ne fut terminée que par
Urbain \",qui se prononça en faveur des Do-
minicains, etleurpermit de transporter lesdé-

pooilles mortelles du saint docteur à Paris ou
à Toulouse. Cette dernière ville oblint la pré-
férence, et lacérémouiede cette translation se
fit avec une grande solennité. Le duc d'An-
jou, frère du roi Charles V, s'y trouva, ainfi

que les archevêques tîe Toulouse et de Nar-
bonne, qui y assistèrent avec un grand nom-
bre d'évêques, d'abbés et de seigneurs. Les
Dominicains de Salernc obtinrent un de ses

bras, qui avait été déposé, en 1288, dans la

chapelle du château de San-.Severino, par la

comtesse Théodore, sœur du saint. L'autre

de ses bras fut donné au grand couvent des

Dominicains de Paris, et, en 1793, il fut porté

en Italie et donné au duc de Modène. Le
royaume de Naples honore saint Thomas

comme son principal patron , en vertu d'ua
bref de Pie V, qui ordonna que sa fête serait
célébrée do la même manière que celle des
quatre docteurs de l'Eglise d'Occident. Saint
Thomas a laissé : 1° la Somme Théoloqique,
qui a mérité à son auteur les titres d'Aigle
des théolor/iens, d'Ange df l'Ecole et de Doc-
teur angèlique ; 2° dos Opuscules sur diffé-
rents sujets ;

3" des Commentaires sur plu-
sieurs des livres saints ; k° des Sermons re-
cueillis par ses auditeurs ;

5° VOflice du
Saint-Sacrement. — 7 mars et 18 juillet.

THOMAS (saint), évêque d'Hiréford eu
Angleterre, né en 1219 dans le Lanrashirc,
était l'aîné des fils de Giiillaume de Chante-
loup, guerrier célèbre, qui, par la victoire
qu'il remporta sur les barons d'Angleterre
réunis aux Français, assura la couronne à
Henri III et fut éievé à la dignité de grand
maîtredu royaume. Guillaume, que son poste
obligeait de vivre à la cour, mit son fils

sous la conduite de l'évéque d'Héréford, son
proche parent, et il fit des progrès rapides
dans les sciences et la piété. Le jeune Tho-
mas vint a Paris pour faire son cours de
philosophie ; il alla ensuite à Orléans pour
étudier ledroit civil. Avant de quitterla Fran-
ce, il voulut, en 124.5, visiter quelques-
uns de ses amis qui se trouvaient au concile
général deLjon, et il y fit connaissance avec
des évêqueset des théologiens dont la con-
versation lui fut très-profitable. De retour
en Angleterre, il alla se faire recevoir doc-
teur en droit à Oxford, devint chancelier de
l'université de cette ville, puis grand chan-
celier d'Angleterre. Henri III, qui l'avait

élevé à cette dignité, n'eut qu'à se féliciter de
son choix ; mais Thomas, qui n'avait ac-
cepté qu'avec répugnance une place qu'il

remplissait à la satisfaction générale, vou-
lut plus d'une fois la quitter, et toujours le

roi refusa d'y consentir. Ce prince étant
mort en 1272, le chancelier fit agréer sa dé-
mission à Edouard !«' et se retira à Oxford,
où il fut reçu docteur en théologie. Robert
Kilwarby, sous lequel il avait autrefois étu-
dié et qui était alors archevêque de Cantor-
béry, fit son éloge dans cette circonstance
et ne balança pas à dire publiquement que
le DOuve;iu docteur avait conservé son in-

nocence baptismale. Grégoire X le manda,
la même année, au concile général de Lvon
comme théologien, et l'année suivante il fut

élu évêque d'Héréford. Après avoir été sacré
à Cantorbérv.il se rendit d.ini; son diocèse, où
il s appliqua à remplir tous les devoirs que
lui imposait la dignité épiscopale. Non n)oins

zélé pour sa propre sanctification que pour
celle de ses diocésains, il vivait dans une
union continuelle avec Dieu, mortifiait sa

chair par le jeûne, les veilles et autres aus-
térités, portait toujours le cilice, quoique sa
santé fût mauvaise et qu'il fût sujet à de fré-

quentes coliques. Autant il était dur à lui-

même, autant il était plein de charité pour
le prochain, donnant aux pauvres le nom de
frères et les traitant comme tels. Il gagnait

tous les cœuis par sa patience et sa bonté,

ce qui n'excluait pas en lui la fermeté pour
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combattre les abus et pourdôfendre les droits

de sou Eglise. Quelques différends qu'il eut

FOUS ce dernier rapport avec l'archevêquede

Ciinlarbérj' l'ayant obligé de faire le voyage
deRome.ilfutreçuparlc pape MarliuIV avec

de grands égards. S'étanl mis en route pour

retourner dans son diocèse, il tomba malade
à Monlefiasconc en Toscane, e( i[ y mourut
le 23 août 1282, étant dans sa soixante-

troisième aiinéc. Il fut enterré, six jours

après, dans l'église du monastère de Saiut-

Sévère; quelque temps après, ses os, qu'on

avait séparés de ses chairs, furent portés à

Iléréford et déposés dans la calhédrale de

cette ville. Edmond, comte de Cornouailles,

fit enchâsser ricbemcnt son chef et le plaça

dans le monaslère d'Asbrigde, qu'il avait

fondé sous son invocation. En 1287, on Ot

«ne tran.'.Ialiou solennelle de ses reliques en

présence du roi Eduuard, et on les renferma

sous un mausolée de marbre, dans la même
'église. Ua grand nombre de miracles ayant

confirmé sa sainteté, il fut canonisé, en

1310, par le pape Jean XXII. — 2 octobre.

THOMAS (le bienheureux), frère lai de l'or-

clri- des Servîtes, né sur la ûa du xiu"' siècle,

d'une famille distinguée, méprisa généreuse-

ment tous les avantages que sa fortune et son

éducation pouvaient lui promettre dans

le monde pour embrasser la vie religieu-

se. 11 entra dans le couvent desServites de Ci-

\iia-Vecchia, et par humilité il ne voulut être

que frère lai. Chargé de quêter des aumônes
pour la con>munauté, il était souvent ex-
pose aux injures et aux mauvais traitements,

qu'il supportait avec douceur et patience,

louant Dieu de toutes choses. Ses occupa-
tions ne renipLchaienl pas de prier sans

cesse, et lorsqu'il avait un momeut libre, il

se rendait àl'cgiise, ou bien, il allait se la-

clier dans un coin du jardin, afin de n'être

distrait par i^ersonne dans ses pieuses médi-
tations. 11 passait quelquefois dans ce saial

exercice des nuits entières, les consolations

surnaturelles qu'il y goiilait lui faisant ou-
blier les fatigues du corps et le sommeil. Plein

de charité pour les pauvres, il leur distri-

iuail Bon-sculement les restes de la coaimu-
naulé, mais même une partie de sa propre
nourriture, et partageait avec eux ce qu'il

recevait pour ses besoins. Il mourut le i"'

juiii 13i3 ; le peuple de Civila-V'cccbia, aiiisi

que des lieux voisins, assista en foule à ses

funérailles. Sun culte
,
qui commeuca dès

lors et qui n'a jamais été iuterrompu, fuit

approuvé par Clément XHl en 17G8. — 21

juillet.

THOMAS BELLACIO (le bienheureux) ,

franciscain, après une jeunesse désordonnée
qu'il passa dans le monde, se convertit lotit à
coup et entra dans l'ordre de Saiut-Fraii-

ç©i* pour faire pénitence de ses égarements.
Ses austéritL'S lui valurent des grâces parti-

culières qui firent éclater sa sainteté. En-
gène IV l'ayant envoyé en Orient pour y
travailler à la conversion des infidèles, il se

reiidait en Ethiopie avectrois autres religieux
lorsqu'il fut pris par les Turcs et jelé dans
tiu cael»«i. Ces barbares, pénétrés de resoect

pour ses vertus, lui rendirent la liberté

moyennant une forte rançon. 11 revint doue
eu Italie, regrettant la palme du martyre qui
lui avait échappé. C'est dans la vue de la

ressaisir qu'il avait résolu d'entreprendre
U!i second voyage en Orient; mais Dieu se
contenta de sa bonne volonti». Le bienheu-
reux Thomas mourut au monastère de Riéti,

le 30 octobre 1447, et son culte a été auto-
risé par Clément XIY. — 30 octobre.
THOMAS UE VILLENEUVE (saint), ar-

chevêque de Valence en Esp.igne, naquit en
1483 a Fuentana, près de Villanova en Cas-
lille, d'une famille peu fortunée, mais très-

charitable envers les pauvres. Il hérita de
celte vertu do ses parents, et dès l'âge de
sept ans il lui arrivait de se priver d'une
partie de sa nourriture pour soulager les

malheureux. II se distinguait aussi par d'au-
tres vertus, surtout par une grande piété ea-
vers Dieu et une tendre dévotioa envers la

sainte A'icrge. Ayant commencé ses éludes
à Villanova, lorsqu'il eut quinze ans, il alla

les continuer à l'université d'Alcala, fomlée
depuis peu par le cardinal Ximénès, et ses

succès lui méritèrent une place dans le col-

lège de saint Udefonse. 11 partageait son
temps entre la prière, l'étude et les œuvres
de charité, en sorte qu'il ne lui en restait

point pour les amusements et les plaisirs.

Après avoir passé onze ans à Alcalu, il fut

reçu maître ès-arts et nommé professeur de
philosophie. Sun père avait bâti une maison
pour qu'il l'occupât quand il aurai! tini ses

études; mais Thomas, qui avait d'autres
vues, obtint de sa famille qu'on eu ferait uu
hôpital. D'Alcala, où il avait enseigné deux
ans, le jeune profesiieur fut appelé à Sala-
manque, pour exercer les mêmus fonctions
dans l'université de cette ville. Quoique le

poste fût plus avantageux, Thomas n'accepta
que pour se soustraire aux applaudissements
qu'il recevait à Alcala, et aussi dans l'espé-
rance d'exécuter plus facilement le projet
qu'il avait fermé de quitter le siècle. Apre»
avoir longtemps réfléchi sur la nature des
différents ordres religieux, il se décida pour
celui des Ermites de Saint-Augustin. Il eu
prit donc l'habit à Salamanque , vers le

même temps que Luther le quittait en Alle-
magne. Après qu'il eut tenninéson noviciat,
il entra dans les saints ordres et fut élevé à
la prêtrise en 1320. Ses supérieurs le char-
gèrent d'annoncer la parole de Dieu et d'en-
tendre les confessions, ce dont il s'acquitta
avec tant de distinction, qu'on le surnom-
rua l'Aii^tre de l'Espagne. Ces fonctions ne
l'empêchaient point d'accomplir la règle
dans tous ses points ; il continua de l'obser-

ver avec la même exactitude pendaul un
cours public de théologie qu'il enseigna chcT
les Augustius. Elu successivement prieur
des couvents de Salamanque, de Hurgos et

de \'alladolid, provincial d'Andalousie et de
Castille, il remplit ces différentes places à la

satisfaction universelle, parce qu'il n'ava:t

en vue que ta gloire de Dieu et le salut lie

ses frères. Il avait souvent des ravissements
daas la prière et pendant la eéletNratios des
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saints mysières. Il eut aussi des extases en

annonçant la parole de Dieu à lîurgos, à

Valladolid et à Tolède ; ce qui robligeait à

intcrronii)re pendant qnelqnc temps le fil de

son discours. Cliarles-Quinl le choisit pour
son prédicateur et le consultait souvent, soit

de vive vnix, soit [lar iTrit. Ce prince avait

tant de déférence pour lui, qu'ayant refusé

à Philippe S'Oit lils, à l'archevêque de Tolède
et aux premiers seigneurs de la cour la

grâce de quelques personnes de qualité,

condamnées à mort pour crinïe de trahison,

Thomas alla trouver le monarque et lui parla

d'une manière si persuasive, qu'il accorda
ce qu'il avait refusé jusqu'alors : conjine les

princes et les seigneurs eu témoign;;ient

leur surprise, Charles leur répondit que
quand le prieur des Augustins lui demandait
quelque chose, il commandait plutôt qu'il aC
priait, en mettant eu avant la volonté du
Très-Haut. C'est^ ajouta-t-il, iin vrai servi-

teur de Dini, .et f/uoiqu'il habite parmi les

hommes, il est digne de riionneur dû à ceux
qui jottissent de la couronne d'immorlalité.
En etTet, sa réputation de sainteté était si

bien établie, que ses décisions étaient reçues
partout comme des oracles du ciel, Peiidant
qu'il faisait la visite des maisons de son or-
dre en qualité de provincial, Charles-Quint
le nomma à l'archevêché de Grerta'de et lui

ordonna de se rendre à Tolède. Thomas
o'uéil, mais dans la vues de faire tout ce qu'il

poiirrail afin d'échapper au fardeau ^u'ob
voulait lui imposer; il y réussit, mais non
sans peine. Quelque temps après , Georges
d'Autriche, oncle de l'empereur, se démit de
rarchevêcbé de Valence pour devenir évê-
qne de Liège. Charles -Quint, i|ui était alors
eu Flandre, fit expédier en faveur d'un reli-

gieux t!e Saint-Jérôme la nomination à l'ar-

chevêché vacant ; mais il ne pensait nulle-
ment à Thomas, dont il connaissarC ta répu-
gnance pour les dignités ecclésiastiques. Le
brevet fut cependant expédié sous le nom du
saint, et epmine l'empereur en témoignait sa

surprise, le secrétaire répondit qii'il croyait

avoir entendu le nom de Thomas de Ville-

neuve, mais qu'il' fui serait facile? de recti-

fier la méprise qu'il avait faite. Non, non,
dit le prince ; je reconnais là une providence
parlicatière,et il faut 7ious conformer à sa vo^
lonté. Il signa donc la nomination et l'en-

voyi au saint, ((ui etaft alors prieur du cou-
yeiU de Valladolid. Il employa, pour ne pas
accepter, les moyens qui lui a\ aient déjà

réussi"; mai's le prince Philippe, qui gouver-
nait en l'absence de son père, n'eut aucun
égapd'à ses représentations. D'un autre côté,

l'archevêque de Tolède et plusieurs autres
personnages distingués lui firent ordonner,
sons peine d'excommunication, par son pro-
vincial, de se soumettre à la volonté de
l'empereui'; et lorsque ses bulles expédiées
par Paul Ili furent arrivées, le cardinal de
Tavera, archevêque de Tolède, le sacra à
Valladolitl. Dès le lendemain il partit pour
Valence, à pied et avec son habitde religieux,
(ïDi était déjà fort usé, puisqu'il le portait

<kipais sa profession. Sa mère l'ayant l'ait

prier de passer par Villanova, afin d'avoir la

consolation de le voir encore une fois avant
de mourir, le saint, après avoir consulté
Dieu, crut devoir ne pas déférer à cette in-
vitation, et se fendit sans délai dans .sort

diocèse. Arrivé à Valence sans antre suite
qu'un religieux et deux domestiques , il

alla loger dans le couvent des AugOstins,
où il passa plusieurs jours dans la retraité
afin d'attirer sur son ministère les grâces du
ciel. Il prit possession de son siège le pre-
mier jour de l'année 1313, au milieu des ré-
jouissances et des acclamations publi(iues.
Ayant fait ôler les carreaux et les tapis qui
ornaient son trône, il se mit à genoux sur
la terre nue et frappa tout le monde par son
recueillement et sa ferveur. Le chapitre, qui
connaissait sa pauvreté, lui fit don do kOOO
ducats pourson ameublement: il les accepta
avec reconnaissance, mais il les donna sur-
le-champ à l'hôpital, qui était dans une
grande nécessité. Un des premiers actes de
son administration fat la visite des prisons
de l'archevêché, qu'il rendit moins obscures
et plus coinmodes. Comme il avait fait vœu
de paiivretà en embrassant l'état monr-sli-
que, il voulut rexécuter même après qui!
fut archevêque ; aussi ses meubles, ses ba-
bils et sa faille eussent à peine convenu à
un simple religiLUZ. Lorsqu'on lui repré-
sentait qu'il dérogeait à sa dignité, il répon-
dait que son autorité né dépendait pas de
ces choses extérieures. Ce ne fut qu'avec
beaucoup de peine que le chapitre obtint de
lui qu'il portât ùrt chapeaude soie, etil disait
quelquefois, en montrant ce chapeau : Voilà
ma dif/nilé archiépiscopale ; les chanoines mes
maîtres ont jurjé que je ne pouvais être
archevêque sans cela. Il observait , autant
que cela lui était possible, la règle qu'il
avait embrassée, surtout pour ce qui re-
gardait les jeiinés et les abstinences, ren-
dant l'avent et le carcmo , les mercredis
( t les vendredis, ainsi q'ue les veilles îles

fêles, il jeûnaiÉ JTisqtfaù soir, et sa nourri-
ture, ces- jonrs-là, se composait de pain et
d'eau. Il portait toujours sou habit de reli-

gieux, et il le raccommodait lui-même lors-
qu'il était troué ou déchiré

;
jamais il ne se

servait de linge que quand il était mr.iaiîe,

et son lit se composait souvent d'un fagot de
branches avec une pierre pour oreiller.

Ayant entrepris la visite de son diocèse, il

prêchait dans les villes et dans les villages,

et partout ses discours opéraient des olïets

si merveilleux, qu'on le regardait comiap
un apôtre' ou comme un prophète suscité de
Dieu. Lorsqu'il eut terminé sa visite, il as-

sembla un concile provincip.l
,
qui fit de

sages règlements contre les abus qui s'étaient

introduits, surtout d;ins le clergé. Sou chapi-
tre lui suscita de grandes difficultés, qu'il-

surmonta par sa patience. 11 réussissait

presque toujours dans ses entreprises, parce
qu'il ne les commençait jamais sans en avoir
demandé à Dieu le succès ; souvent il pas-
sait les nuits en prières pour solliciter le

secours dont il avait besoin. S'étànt aperçu
que ses domestiques, de peur de l'interrompre
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dans ses exercices de piété, faisaient attendre

les personnes qui venaient lui parler, il

leur rpcominnnda de l'avertir aussitôt que
quehjn'iin se présenterait, parce qu'en ac-

cepl;ini l'épiscopal il était devenu, disait-il

avec raison, le serviteur de son troupeau, et

que son goût pour la retraite devait céder à

son devoir. On av.iit une si hante idée de ses

lumières etdesa prudence, qu'on leconsultait

de loDti's parts. Son archevêché rapportait

18 000 ducats de revenu, dont il donnait

2000à i'évêque de Liège, qui s'était démis

sous la réserve d'une pension, et 13,000 aux
pauvres ; le reste il l'employait à son entre-

tien et aux réparations de son palais, qui

rrspiraii la situplicité apostolique et n]élait

orné d'aucune tapisserie. Tous les jours

cinq cenls pauvres recevaient à sa porte

une porlion avec du pain et du vin, plus

une pièce il'argenl. Il se montrait le père

des orphelins el dotait les Glles pauvres. Il

récomponsait ceux qui lui apportaient des

enfants trouvés, ainsi que les nourrices qui

se charjjpaicnt de les élever. Des pirates

ayant pillé une ville de son diocèse, située

sur le bord de la mer, et ayant emmené cap-
tifs

I
lusieurs de ses habitants, il envoya des

provisions pour nourrir ceux qui avaient

été dépouillés, el de l'argent pour racheter

ceux qui avaient été emmenés en esclavage.

Sa chariié pour le prochain eût été la pre-

mière de ses verlus, si elle n'eût été dépas-
sée encore par son amour pour Dieu. mon
Dieu, s'é('rie-l-il dans son sermon sur l'a-

uiour divin , qu'y a-t-il de plus agréable
,

de plus juste et de plus glorieux que de

vous aimer?... Si vous me défendiez devons
aimer, une telle défense me paraîtrait impos-
sible et insupportable. Cette idée seule m'ef-

fraye plus que tous les tourments de l'enfer....

Puissé-je périr, plutôt que de cesser jamais
de vous aimer, 6 mon Dieu! Ne pouvant
aller au con( île de Trente, à cause de sa
santé , il y envoya à sa place l'évéque
d'Hue;.ca. Les évêqnes d'Espagne, qui se
rendirent à celte auguste assemblée, vinrent
presque tous le consulter avant leur départ,
tant était grande l'influence qu'ilavaitsur ses

collègues. Quoiqu'il fût l'ornementdel'Eglise
d'Espagne, il se regardait comme incapable
d'exercer dignement les fonctions de l'épis-

copal, et c'est par suite de cette idée qu'il fit

plusieurs tcntalives pour se démettre de son
siège ; mais avant qu'elles n'eussent obtenu
le résultat qu'il se proposait, Dieu l'appela

à lui, le 8 seplembre 1555, après lui avoir
fait connaître d'avance qu'il mourrait le jour
de la Nativité de la sainte Vierge, Dès le 29
d'août il avait été attaqué d'une esquinancie
accompagnée d'une fièvre violente, et il se

prépava à la mort par une confession gé-
nérale de toute sa vie, après laquelle il se
fit administrer les derniers sacrements. Il

fit ensuite distribuer aux pauvres tout ce
qui lui restait d'argent, et tous ses meubles
furent donnés au collège de Valence, à l'ex-
ception du lit sur lequel il était couché ;

mais comme il voulait sortir nu de ce
monde, il disposa de ce lit en faveur d'un
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prisonnier, et pria le geôlier de lui en laisser

l'usage jusqu'à sa mort. Le matin du 8 sep-

lemlire, sentant que sa dernière heure ap-
prochait, il se fit lire la passion selon saiiit

Jean, et pendant cotte lecture, il fondait en

larmes. On lui dit ensuite la messe dans sa

chambre, et il mourut après la communion
du prêtre, en disant : Seigneur, je remets

mon âme entre vos mains , étant âgé de

soixante-sept ans. On l'enterra, comme il

l'avait désiré, dans le couvent des Augus-
lines de Valence. Béatifié, en 1G18, par

Paul V, il fui canonisé, en 1638, par Alexan-
dre Vil, qui fixa sa fête au 18 septembre.

Saint Thomas de Villeneuve a laissé des

Sermons et une Exposition du Cantique des

cantiques. — 18 seplembre.
THOMAS COSAQUI ( saint ) , l'un des

vingt-six martyrs du Japon, souffrit de cruels

tourments pour la religion chrétienne, alors

persécutée par l'empereur Taycosama. Con-
duit avec ses compagnons à Nangazacki, il

fut crucifié à un poteau et eut le côté percé

d'une lance, le 5 février 1397. Urbain VIII

le mit au nombre des saints. — 5 février.

THOMAS DANCHI, dit Xico (saint), mar-
tyr au Japon, souffrit avec le précédent, et

il est honoré le même jour. — 5 février.

THOMAS DE CORA (le bienheureux),
frère mineur de l'observance, né, en 1634, à
Cori, dans le diocèse de Velletri, montra
tant de piélé dès son jeune âge, que ses ca-

marades ne l'appelaient que le petit sahit.

Après la mort de ses parents, il vendit le

modique héritage qu'ils lui avaient laissé,

en consacra le prix en bonnes œuvres, et

entra ensuite dans l'ordre de Saint-François.

Il prit l'habit dans le couvent de sa ville

natale, dont il devint le modèle par sa régu-
larité et sa ferveur. Devenu prêtre, il habita

successivement les couvents de Civitella et

de Palumbaria , où il donna les mêmes
exemples d'édification. Le zèle pour le salut

des infidèles l'engagea à demander à ses

supérieurs la permission de passer en Chine
et dans les Indes pour y prêcher l'Evangile;

mais celle faveur lui ayant été refusée, il se

mit à parcourir les campagnes du voisinage,

exhortant les malades, consolant les affligés,

instruisant les ignorants. Ses prédications,
auxquelles on accourait en foule, opérèrent
d'éclatantes conversions. A la suite d'une
mission où il avait plus consulté son zèle
que ses forces, il tomba malade, et, après
avoir reçu les sacrements de l'Eglise , il

mourut à Givilella, le 11 janvier 1729, âgé
de soixante-quatorzeans. Plusieurs miracles
s'étant opérés à son tombeau, Pie VI le béa-
tifia en 1786. — 11 janvier.
THONE (saint), rÂonms, martyr en Egypte,

faisait partie d'une trou|je de trente-six
missionnaires, qui avaient pour chef Paul,
le plus illustre d'entre eux. S'étant divisés
en quatre bandes, celle dont Thone faisait

partie s'appliquait à évangéliser la partie
orientale de l'Egypte. Les succès de ces
hommes apostoliques furent si éclatants
que le gouverneur de la province en fut in-
formé, et voulant y mettre un terme, il fiit
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arrolcr ces généreux prédicateurs de la 'foi.

Amenés dev;inl son Iribunal, il essaya, mais
on vaiu , de leur faire adorer les idoles.

Thone, et ceux qui conin)e lui avaient été

arrêtés dans l'orient do la province, furent

condamnés au fou et exécutés probaliloment
dans le iir siècle. — IG janvier.

THORETTE (sainte), bergère, est honorée
à Vijléfranciie dans le diocèse de Moulins,
où se gardent ses reliques, qui y furent

transférées de Moncenoux en 1698. Pendant
la léTolution, ces reliques furent dispersées
et cachées : mais elles ont été de nouveau
exposées à la vénération des fidèles en 18+0.
— Il'' mai.

THOHPHIN (le bienheureux), Tliorphiniis,

évéque de Hamère en Norwége, mourut en
128i, et il est honoré dans un monastère de
Bruges, dit le monastère de Uoest. — 8 jan-
vier.

THRASÉAS (saint , évéque d'Euménie
on Phrygie et martyr, fut l'une des plus
brillantes lumières de l'Eglise d'Asie pendant
le 11' siècle. Il se prononça avec beaucoup
do zèle contre les extravagances de Montan,
ot il souffrit le martyre vers l'an 177, sous
l'empereur Marc-Anrèle. L'opinion la plus

probable est qu'il souffrit à Smyrne; da
moins son tombeau se voyait près de cette

ville dans les siècles suivants. — 5 octobre.

THRASON (saint), JAraso, martyr àRome,
fut victime de sa charité pour les confesseurs

pendant la persécution de l'empereur Maxi-
mien. Ce prince, ayant appris qu'il nourris-

sait de ses propres deniers les chrétiens

condamnés à travailler aux Thermes et à
d'autres édifices publics, le fit arrêter et le

condamna à mort avec saint Pontien et saint

Prétextât. Il a donné son nom à un cimetière
de Rome situé sur la nouvelle voie Sala-
rienne, près de celui de Saint-Saturnin. —
11 décembre.
THYRSE (saint), Thyrsits, diacre et martyr

à Autun, était disciple de saint Polycarpe,

évéque de Smyrne. 11 vint prêcher l'Evangile

dans les Gaules avec saint Andoche ; ils y
avaient déjà converli beaucoup d'infidèles

et fondé plusieurs églises, lorsqu'ils vinrent

à Autun. Ils annonçaient la parole de Dieu
aux idolâtres de cette ville et des lieux cir-

convoisins, quand ils furent arrêtés sur la

fin du n'^ siècle, à Saulieu près d'Autun,

avec saint Félix leur hôte. Après une cruelle

fustigation on les suspendit en l'air par les

pieds, et on les laissa longtemps dans cette

posture : lorsqu'on les détacha, ce fut pour
les livrer au supplice du feu ; mais les flam-

mes les épargnèrent. Leurs bourreaux, loin

d'être louches de ce miracle, n'en devinrent

que plus furieux, et ils les achevèrent en les

frappant sur la tête avec des barres de fer.

—

24 septembre.
THYRSE i saint), martyr à ApoUonie en

Phrygie, souffrit au milieu du iii^ siècle,

pendant la persécution de Dèce. Césaire.,

qui avait été préfet de Constantinople et

consul, fit bâtir en son honneur, hors des

murs de cette dernière ville, une église ma-
gnifique dans laquelle il plaça une partie

de ses reliques. Saint ' Tltyrse est patron
de l'égli^^e de Notre-Dame de Sistcrou et
d'une cglise de Limoges. — 28 janvier et 14
décembre.
THYRSE (saint), martyrà Alexandrie, souf-

frit avec saint Saturnin et un autre. — 31
janvier.

THYRSE (saint), martyr avec saint Prix,
est honoré le 20 janvier.
THYltSE

( saint ) , officier de la légion
Thébéenne et martyr à Trêves, souffrit en
287, sous le préfet Kictiovare, avec plusieurs
de ses soldats. Son corps fut découvert dans
cette ville en 1071. — i- octobre.
TIBRA (sainte), vierge en Angleterre,

était parente de sainte Kynéburge, fille de
Penda, roi de .Mercie, et florissait dans le

viii* siècle. Dégoûtée des grandeurs mon-
daines, elle quitta la cour pour se retirer
dans une solitude où elle passa les dernières
années de sa vie de la manière la plus édi-
fiante. Après sa mort en l'honora comme
sainte, surtout à Rihal, dans le comté do
Rutland. — 13 décembre.
TIRÈRE (saint), Tiberius, que l'on croit

être l'un des soixante-douze disciples, est

honoré en Egypte le 18 septembre.
TIBÈRE (saint), soldat et martyr de la

légion Thébéenne, échappa au massacre de
ses camarades et prit la fuite; mais, atteint

près de Pignerol en Piémont, il fut mis à
mort avec deux autres soldats, en 286, sous
l'empereur Maximien et par son ordre. Son
corps se garde à Pignerol, dans l'église de
Sainte-Marie, où il est. honoré le 2i avril.

TIBÈRE ou TiDÉRY (saint), martyr dans le

territoire d'.\gde , était encore fort jeune
lorsqu'il donna sa vie pour la foi, pendant la

persécution de Dioclélien. On dit que ce fut

son projjre père qui le fit mettre en prison,

où il eut beaucoup à souffrir lic la faim, et

qu'il subitd'horribles tortures. 11 fut décapité

avec saint Modeste, et leur courage opéra
la conversion d'une femme nommée Flo-
rence, qui partagea leur couronne. On bâtit,

au viir siècle, sur le lieu où ils furent exé-
cutés, un monastère en leur honneur. — 10
novembre.
TIHURCE (saint), Tiburtius, martyr k

Rome, était frère de saint ^'alérien, époux
de sainte Cécile. Celle-ci, après avoir con-
verti son mari, parvint aussi à convertir

son beau-frère, et ils furent baptisés l'un et

l'autre par le pape saint Urbain. Arrêtés

comme chrétiens peu de temps après, ils

furent conduits devant Almaque, préfet de la

ville, qui les condamna à .mort. L'officier

qui les conduisait au supplice, et qui se

nommait Maxime , fut si frappé de leur

courage, qu'il se convertit subitement et fut

martyrisé avec eux, l'an 229. Ils furent en-
terrés dans le cimetière de Prétextât

, qui

dès lors s'appela le cimetière de Tiburce.

Leur tombeau fut réparé en 740 par Gré-
goire 111 , et sur la fin du même siècle

Adrien 1" bâtit une église sous leur invoca-
tion. En 1599, on retrouva leurs reliques qui
furent reconnues par les cardinaux Baruiiius

et Sf)ndrate —14 avril.
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TIBURCE (saint), martyr dans le pays des

Sabins , souffrit avec saint Hyacinthe et un
autre. — 9 septembre.

TIUURCE (saint), martyr à Rome, était

CIs de saint Chromace , qui avait été

vicaire du préfet de la ville sous les empe-
reurs Carin et Dioclétien. Tiburce embrassa
le christianisme en même temps que son
père, l'an 283, et saint Sébastien eut part

à leur conversion. Trois ans après, il fut

dénoncé comme chrétien par un faux frère

et condamné à mort , l'an 286, par Publius ,

qui avait succédé à Chromace dans sa cliarge.

— 11 août.

TIÈFROY (saint), Tlicofredus. martyr, est

honoré en Piémont, dans un bourg qui porte

son nom, sitsié près de Cérisoles. Quelques
hagiograplic-i prétendent qu'il était un soldat

de la légion Tliébéenne. — 7 septembre.
TIGERNAKE (saint i, Tigernacims, évêque

en Irlande, était Gis de Corbre, célèbre géné-

ral, et de Deafraych , fille d'un roi d'Irlande

nommé Eochod. il fut baptisé par Conlalho,
évêque de Kildare, et il était encore très-

jeune lorsqu'il fut enlevé par des pirates,

qui l'emmenèrent en Angleterre. Un roi

de celte île , dans les mains duquel il tomba
,

eut pitié de son triste sort, et le fit élever

dans le monastère de Rosnat. C'est dans
ce saint asile qu'il prit la résululion de
renoncer au monde pour se cons icier au
service de Dion. De retour dans sa patrie

,

on le sacra évêque malgré lui, pour gouver-
ner l'église de Clo^;hen, après la mort de
Maccarlin , arrivée en 306. 11 fixa son siège

épiscopal à Clones, où il avait fondé un mo-
naslère. Devenu aveugle sur la fin de sa vie,

il se relira dans une pclile cellule, uni(iuc-
mout occupé de la prière et de la contempla-
lion. On croit qu'il mourut en 5o0. — 4 et

5 avril.

TIGRE (saint) , Tigrius, prêtre et martyr
à Constantinople, était né [jarnii les barbares
qui attaquèrent l'eiiipire romain. Ayant été

fait prisonnier dans une bataille, il fut vendu
à Constantinople, et mis en liberté par son
maître , en récompense des services qu'il lui

avait rendus, il entra ensuite dans l'élat ec-
clésiastique, et fut élevé au saci rdoce. Il

s'attira bientôt l'eslime et l'affection du clergé
de Constantinople; saint ^can Chrysoslonic
se lia avec lui d'une étroite amitié, et c'est

ce qui exposa Tigre aux, persécutions des
ennemis du saint patriarche. Il fut condamné
avec lui dans le fameux coi>ciliabule du
Chêne, présidé par Théophile d'Alexandrie.
Lorsque saint, Jeau Chrysostome fut rappelé,

on rendit aussi justice à saint Tigre, qui vint

reprendre ses fonctions; mais le saint pa-
triarche ayant été chassé de son siège une
seconde fois, en W)+, peu de temps après son
dépari, le feu prit à l'église de Sainte-Sophie,
ainsi qu'an palais du sénat, et ces deux édi-

fices, les plus beaux de ConslatUinople, fu-

rent réduits en cendres. On ne manqua pas
de rejeter l'incendie sur les amis du saint, et

particulièrement sur Tigre, qui s'était haute-
ment déclaré en sa faveur. Optai, gouver-
neur «le la ville, lequel élail païen, ravi d'a-

voir une si belle occasion de tonrmenler les

chrétiens qu'il haïssait , fit arrêter le saint
prêtre. On le dépouilla de ses vêtements, ou
le bàtfil de verges sur le dos et on le tortura
avec tant de cruauté, que ses os furent dislo-

qués. Ces tourments n'ayant pu lui arracher
le nom des autours de l'incendie, qu'il ne
connaissait pas, il fut envoyé en exil dans la

Mésopotamie , sous prétexte qu'il n'avait pas
voulu communiquer avec Arsace, patriarche

intrus de Constantinople. On ignore de quelle

manière il finit sa vie; mais, quoiqu'il ait sur-

vécu à ses tourments, l'Eglise ne laisse pas
de l'honorfr comme martyr le 12 janvier.

TIMARÉE (saint] , Timareiis , martyr, est

honoré le 27 juin.

TIMOLAUS ( saint) , Timolans , martyr à
Césarée en Palestine , était originaire du
Pont. Se trouvant à Césarée, il apprit que
dans une solennité on devait faire combaltre
contre les bèies des chrétiens condamnés à
mort. Celte nouvelle le détermina à se rendre
à l'amphilbéàtre avec cinq autres; après
t'élre eux-mêmes chargés de chaînes , ils se

présentèrent à Urbain , gouverneur de la

province , au moment oii celui-ci j entrait,

ils lui déclarent qu'ils sont chrétiens, et

demandent d'être exposés aux hèles. Urbain,

furieux d'une telle proposition, les fait jeter

dans un caciiot, enchaînés comme ils étaient,

n les fit ensuite décapiter, le 2'v mars de l'an

30o, sur la fin de la persecution.de Dioclétien.
— 24 mars.
TI.VIOLÉON (saint), Timoho, martyr en

îlaurilanie, est honoré le 19 décembre.
TI.^^O.N (saint), Timon, l'un des sept pre-

miers diacres et martyr, enseigna d'abord la

foi à liérée ; il vint ensuite annoncer l'Evan-

gile à Corinthe. Les juifs et les païens s'élant

réunis pour le perdre, se saisirent de lui et le

jetèrent dans le feu ; mais voyant ([u'il n'en
avait éprouvé aucun n)al, ils rattachèrent à
une croix , où il expira comme son divin

lîlaîlre. — ID avril.

TLMOTHÉE (saint), Timotheus , évêque
d'Ephèse et martyr, était de Lystres en Ly-
caonie. Fils d'un père gentil et d'une mère
juive , il fut instruit dès son enfance dans les

saintes Ecritures et embrassa , de bonne
lieure, la foi de Jésus-Christ. Saint Paul étant

venu en Lycaoïiie , les frères de Lystres et

d'Icône lui rendirent un témoignage si avan-
tageux de Timothée, que l'Apôtre le choisit

pour compagnon de ses travaux, à la place
de Barnabe. Pour concilirr à son drscipic

l'estime des juifs, il le circoncit et lui imposa
ensuite les mains pour lui conférer le mi-
nistère de la parole malgré sa jeunesse. Saint
Paul eut toujours pour lui la plus vive alîec-

lion ; il dit, dans sa lettre aux Phifippiens,

que personne ne lui est aussi nui de cosur

et de sentiments que Timothée. Il parcourut,
avec lui , une partie de l'Asie ; l'an 52, ils

s'embarquèrent ensemble pour la Macédoine
et prêchèrent l'Evangile à Philippes, à Thes-
salonique et à Bérée. La fureur des juift

ayant obligé l'Apôtre à quitter celle der-
nière ville, il y laissa son disciple pour af-

fermir dans la foi les nouveaux convertis. Il



1181 TIM TIM H^2

l'envoyn onsnito à Tbessalonique pour sou-

tenir le courjigo lies liJèles , qui étaient vn

bulle à la peisfeulion ; il revint ensuite re-

jdiiiilre sailli Paul, qui se trouvait alors à

Corinllie. Celui-ci. parlant pour Jérusalem,

chargea Timolhée d'aller en Macédoine pour

y recueillir les aumônes destinées aux lidè-

lo9 de la Judéo. 11 se trouvait à Corinllie

lorsque saint Paul écrivit aux Corinthiens sa

première Kpilrc, dans laquelle il leur re-

commande vivement son cher disciple. Il pa-
raît qu'ils éiaient ensemble pendant les an-
nées 61 et 62, puisque saint Paul le nomme,
conjointement avec lui, à la tête de l'Kpîirc

aux Philippicns et de l'EpîIre aux Colossiens,

qui furent écrites dans lecourant de ces deux
eTnnées. Pendant que l'Apôtre était en prison

à Césarée eu Palestine, son disciple fui aussi

arrêté pour la foi el confessa Jésus-Clirist
;

mais on ignore en ([nel lieu. Après avoir ré-

cupéré sa liberté, il fut ordonné évêque en
conséquence d'un ordre particulier du Siint-

Espril, et saint Paul, à son retour de Home
en 64, lui confia le gouveniemeut de l'Eglise

d'Ephèse cl l'inspcclion sur les Eîiliscs d'A-
sie. L'Apôlre était encore en Macédoine,
lorsqu'il lui écrivit, en 64, sa première Epî-
Ire, dans laquelle il donne à Timolhée d'ex-

cellents avis pour sa conduite |iarticulière et

pour le nouvernemenl du troupeau qui lui

était confié. On voit par cette lettre que sai.it

Tiinothée ne buvait que de l'eau, que sa

sasilé était faible, que saint Paul l'engage à

modérer ses austérités et lui prescrit de boire

un peu de vin. La seconde Epilre à Timo-
lhée fut écrile de Rome l'année suivante, et

on la regarde comme le testament de l'A-

pôtre. Celui-ci, qui était alors dans les fers,

conjure son cher disciple de venir le trouver

à Uome,afin de le voir encore avant de uiou-

rtc. On ignore si Timolhée put se rendre à

celte invitation. 11 continua à gouveiner
l'Eglise d'Ephèse jusqu'en 97, qu'il fut

mis à mort par les païens qui célébraient, en
riionneurde Diane, une fêle nommée 6'a/a-

gofjie. Saint Timolhée , ayant voulu s'opj^o-

ser à celle cérémonie idolâlrique, fut as-
sommé à coups de pierres el de massues.
L'apôtre saint Jean, qui se trouvait alors à
Ephèse, et qui résidait habituellemeut dans
celte ville, lui donna pour successeur Jeanl",
qu'il sacra évèque. Ses reliques turent ap-
portées à Constanlinople en 3oG, sous l'ern-

pereur Constance, et placées sous l'aulel de
l'église des Apôtres avec celles de saint An-
dré et de saint Luc. Dans l'Apocalypse, Jésus-

Christ reproche à l'évéque d'Epbèse d'être

déchu de sa première charité : il l'exhorle à
faire pénitence et à rentrer dans la pratique

de ses anciennes œuvres. Cet évêque était

saint Timolhée. La plupart des commen-
tateurs pensent que ce reproche ranima son
zèle, qui lui mérita, deux ans après, la cou-
ronne du martyre. — 2i janvier.

TlMOTHÉtl (saint), martyr à Rome, souf-

frit avec saint Marc, sous l'empereur Anlo-
niii. — 2i mars.
TIMOTHÉE (saiat), dia«re et mairtyr en

Mauritanie, y aitnouçait l'ËvangLtie lorsqtt'il

fut arrêté pendant la persécution de Dioclé-
tien ; après une longue déloniion, il fui con-
damné au supplice du f.'u cl brûlé vif pour la

foi qu'il prêchait. Ou croit que c'est le même
diacre qui est mentionné dan» le Martyrologe
romain sous le li) décembre. 21 mai.
TlMOTHÏvE (sainl), martyr à Rome, souf-

frit avec sainl Fauslin el un autre. — 22
mai.
TIMOTHÊE (saint), martyr à \nlioche,

soulîril avec saint Fausle. — 8 septembre.
TIMOTHEE (sainl). martyr à Gaze en Pa-

lestine, ayant été arrêté comme chrétien, l'nn

304., pendant la persécution de Dioclétien,
fut conduit devant Urbain, gouverneur Je la

])rovince, qui lui ordonna d'obéir aux édits

des empereurs. Sur son refus de sacrifier, il

le fit cruellement fouetter; ensuite on lé-
lendit sur le chevalet el on lui déchira les

côtes avec des ongles de fer. Après ces tour-
ments, il fut brûlé à petit feu. — 19 août.

TlMOTHÉE (saint), lecteur et inartu-

à

Pérape dans la Thébaïde, était marié drpuis
trois semaines avec une cliréiienne nommée
Maure, lorsque Arricn, gouverneur de la

province , arriva à Pérape pour y faire exé-
cuter contre les chrétiens les édils do (ialère

el (le Maxiirjiii Daïa. Timolhée fut le premier
qu'il fil comparaître devant son tribunal, et

comme il refusait de livrer les livres saints

et de renoncer à Jésus-Christ, Anien lui fit

appliquer dans les oreilles des fers rougis au
feu ; ensuite on le suspendit par un pied à un
poteau Irès-éhîvé. et on lui mil un bâillon

dans la bouche, pour l'emijècher de pronon-
cer à haute voix les louanges du Seigneur.
Mais comme ces tourments ne pouvaient
vaincre sa constance, le gouverneur fit ve-
nir Maure, afin qu'elle l'engageât à aposta-
sier. Maure eut la faiblesse de se prêter aux
vues du gouverneur; son mari lui eutà peine

reproché le rôle criminel qu'on lui fiisait

jouer, qu'elle s'écria qu'elle était chrétienne

aussi, qu'elle voulait mourir avec son époux
et expier par son sang la faule qu'elle venait

de commettre. Le gouverneur, n'ayant pu la

faire changer de résolution, ordonna qu'elle

serait crucifiée avec Timolhég ; après qu'ils

eurent été attachés à la croix, ils s'encoura-

geaient l'un et l'autre à persévérer jusqu'à

leur dernier soupir dans la «onfessîon de leur

foi. Leur martyre eut lieu le 19 décembre de

l'an 30'i'. — 3 mai el 19 décembre.
TlMOTHÉE (saint), martyr à Rome, où il

était venu, à ce que l'on croit, d'Antioche,

en 310, pour y prêcher l'Evangile, fut ar-

rêté l'année suivante, pendant le règne du

tyran Maxence, et fut décapité par ordre de

Tarquin , préfet de la ville. Son culte était

déjà très-célèbre à RoBse dès le milieu du
iV siècle. — 22 août.

TlMOTHÉE (saint), martyr à Reims, où il

était venu prêcher la foi, fut arrêté et con-

duit devant le juge. La conslance avec la-

quelle il soufiVil les plus cruelles tortures et

les miracles qu'il opéra dans cette circon-

stance convertirent Apollinaire , l'un de ses

bourreaux, qui reçut le baptême la nuit sui-

vante, et fut ensuite décapité avec Tiuiulhée.
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Leurs reliques se trouvaient à Reims, dans
une église qui portait leur nom, el l'on en fit

la (raiislnlion sous Charlemagne. — 2^! août.
TlMOTHÉlî (saint), martyr à Benlior en

Ethiopie, est honoré par les Ethiopiens le

If novembre.
TIMOTHÉE (saint), martyr en Macédoine

avec saint Diogène , souffrit, à ce que l'on

croit, l'an 3i5, sous l'empereur Constance,
et fut mis à mort par les ariens. — G avril.

TI.MOTHÉlî (saint), évêque de Prusc en
ISithynie el martyr, souffrit sous l'empereur
Julien l'Apostat, vers l'an 362. Ses reliques

se sont gardées longtemps à Constantinople
dans une église qui portait son nom. — 10
juin.

TINNE (saint), Tinnius, martyr à Talque
en Espagne, souffrit avec saint Lélie el un
autre. — 27 juin.

TITE (saint), ri7«.y, évêque en Crète, sor-
tait d'une faniille idolâtre et fut converti, à
ce que l'on croit, par saiut Paul, qui l'ap-

pelle son fils : l'Apôtre se Tallacha en qualité

d'interprète, et eu fil le comp.ignon de ses

travaux évangéiiques. Lorsqu'il se rendit à
Jérusalem, en 51 ,

pour assister au concile
tenu par les apôtres, Tite, qui s'y trouvait
avec lui, fut sollicité par des juifs convertis à
se l'aire circoncire ; mais saint Paul réclama
la liberté de l'Evangile, ne voulant pas que
les gentils qui embrassaient le christianisme
fusscntassujeltis aux observances judaïques.
Vers la fin de l'année 56, Tite fut envoyé par
son maître d'Ephèse à Coriolhe, pour répri-
mer les scandales et apaiser les divisions

qui troublaient l'Eglise île cette ville. 11 y fut

accueilli avec respect , et les fidèles s'em-
pressèrent de fournir a tous ses besoins

;

mais il ne voulut rien accepter. Après avoir
heureusement accompli sa mission, il alla

rejoindre saint Paul et lui rendit compte du
succès de son vo\age. Quelque temps après
il retourna à Corinlhe pour y rec ueiliir les

aumônes que saint Paul devait porter à Jéru-
salem. L'Apôtre, retournant de Rome en
Oiient, après son premier emprisonnement,
passa par l'île de Crète pour y ])rccher l'E-
vangile ; mais comme les besoins des autres
Eglises l'appefaient .lilleurs, il établit Tite
évéque de toute l'île, le chargeant d'achever
l'œuvre qu'il avai^commencée. En 64-, i) lui

adressa l'Epitre qui porte son nom, et lui

manda de venir le joindre à Nicopolis en
Epire, après qu'il se serait fait remplacer par
Artémas et Tychique, qui étaient porteurs de
sa lettre. L'Apôtre, dans cette Epitre, le

chargiï d'établir des pasleurs dans toutes les

villes de Crète, lui détaillant les conditions
que doivent remplir ceux qu'il honorera de
celle dignité. 11 lui donne cnsuiti; des avis sur
la conduite qu'il doit tenir envers les Cretois,
donlil lui peint lecaraclère.Tiles'èlantrendu
près de l'Apôtreen Epire, celui-ci l'envoya prê-
cher Jésus-Christ dans la Dalmatie : il y opéra
des conversions si nombreuses, que celle pro-
vince le regarde comme sou premier a|)ôlre.

On croit qu'il ordonna premier évêque de Sa-
lone saint Domne, avant de retourner en Crè-
te, où il mourut âgé d'environ quatre-vingt-

quatorze ans, selon les Grecs modernes. Oii
gardait ses reliques dans la cathédrale de
Gorlyne, qui l'honorait comme son premier
archevêque; mais cette ville ayant été rui-
née par les Sarrasins en 823, ces barbares
détruisirent son tombeau, et l'on ne put sau-
ver que son chef, qui depuis a été porté à
Venise et déposé dans l'église de Saint-Marc.
— k janvier.

TITE (saint), l'un des quarante-sept mar-
tyrs de Lyon, sous l'empereur Marc-Aurèle,
mourut en prison l'an 177. — 2 juin.

TITE (saint), diacre de l'Eglise romaine et

martyr, souffrit l'an ilO, dans le temps que
Rome était sous la domination des Golh».
Un officier de celte nation l'ayant surpris
distribuant de l'argent aux pauvres , le fit

tuer, sous prétexte qu'il voulait soulever le

peuple contre ses oppresseurs. — 16 août.

TITHOÈS (saint), Tithoes , fut le second
supérieur des religieux de Saint-Pacôme,
dans la Thébaïde , et mourut en 365. — 26
août.

TITIEN (saint), Jùianus, évêque d'Oderzo
dans le Trévisasi el confesseur, mourut dans
le vi' siècle. — 16 janvier.
TITIEN (saint), évêque de Brescia et con-

fesseur, florissait au milieu du vi' siècle

,

et mourut vers l'an 576. — 3 mars.
TITIEN (saint), évêque de Lodi dans le

Milanais, florissait dans le x" ou le xi" siè-

cle. — l" mai.
TOBIE (saint), Tobias, cinquième évéque

de Jérusalem, est honoré chez les Grecs le 17
septembre.
TOBIE (saint), martyr à Sébaste en Ar-

ménie avec saint Gartère et plusieurs autres,

souffrit vers l'an 320, pendant la persécution
de l'empereur Licinius. — 2 novembre.
TORELLO (le bienheureux), Taiirellus,

ermite de l'ordre de Vallombreuse et patron
de la ville de Forli, né en 1202 au château de
Poppi en Toscane , d'une famille illustre,

passa sa première jeunesse dans les égare-
ments d'une vie licencieuse. Touché, tout à
coup, de la grâce, il prit la résolution d'ex-

pier ses désordres par la pénitence , et re-
nonçant au monde il alla s'ensevelir dans la

solitude de Vallombreuse. C'est là qu'il passa
près d'un demi-siècle dans la pratique des

plus rudes austérités, ajoutant des mortifica-

tions volontaires aux sévérités de la règle

qu'il avait embrassée. I! fut favorisé du don
des miracles pendant sa vie et après sa mort
qui arriva le 16 mars 1281, à l'âge de quatre-
vingts ans. Dès lors la voix publique le pro-
clama bienheureux, et l'on eut recours à son
intercession. Benoit XIV confirma cette béa-
tification, et permit à la ville de Forli, où il

était honoré detempsimmémorial.decélébrer
sa (éle. — 16 mars.
TORIVE (saint), Turibius, solitaire dans le

royaume de Léon en Espagne, florissait dans
le VI' siècle et mourut vers l'an 563. Son
corps se garde dans le monastère de Lié-

vana, au diocèse de Palentia. — il no-
vembre.
TORQUAT (saint), Torquatus, évêque en

Espagne, fut ordonné à Rome par les apô-
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très et envoyé en Espagne pour y prêcher
l'Evangile. 11 fixa son siéiie à Cadix, dont il

l'ut le premier évéque. Après avoir converti

un grand nombre daines à la foi de Jésus-
Christ, il mourut en paix sur la Gn du r'

siècle. — 15 mai.
TOSCAINE (sainte), Tuscana, est honorée

le li juillet.

TOl'NAN (sainl^, Totnanus. diacre et mar-
tyr, était Irlandais de naissance et probable-
ment moine, lorsqu'il accompagna à Kome,
l'an 686, saint Eilien et saint Colman. Le
pape JeanV, ayant sacré évoque Kilien, l'en-

voya prêcher l'Evangile aux Germains de la

Franconie, qui étaient encore idolâtres. Le
nouvel évêque s'adjoignit ses deux compa-
triotes pour coopéraleurs de la mission qui
lui était conûée. Arrivés à Wurtzbourg, ils

convertirent un grand nombre d'inOdèles. et

même Gosbert, duc de Franconie ; mais Ki-
lien exigea de ce prince qu'il se séparerait
de Geilane, sa belle-sœur, qu'il avait épousée;
celle-ci

, pour prévenir une lépudialion
qu'elle redoutait, proûta de l'absence du duc
pour faire assassiner les trois missionnaires
en 688. Leurs reliques furent transportées,
le siècle suivant , dans la cathédrale de
Wurtzbourg par Burchard , évéque de cette

Tille. — 8 juillet.

TODCHARD (saint), Dulcardus, confes-
seur, florissait dans le \' siècle, et mourut
en i63. Il est honoré à Amblis eu Berri le 23
octobre.

TOUSSAINT (saint), Tussanus, prêtre et

religieux bénédictin , est honoré le 25 no-
vembre.

TOZON (saint), Tosso , évêque d'Augs-
bourg, avait été curé de Valdove avant son
élévation à l'épiscopat. Il florissait dans le

viii'' siècle et mourut en 7C8. — 16 janvier.

TRANQUILLE (saint), Tranquillus, abbé
de Saint-Bénigne de Dijon, florissait dans le

vie siècle. — 13 mars.

TRANQUILLIN (saint), Tranquitliints,prè-

tre et martyr à Rome, était encore idolâtre

lorsque ses deux, fils, saint Marc et saint

Marcellin, qui avaient embrassé le christia-

nisme, furent condamnés à mort en 283, sous
l'empereur Carin, parChromace, vice-préfet

de la ville. Trauquillin et sa femme Marcie
allèrent trouver leurs fils , et tâchèrent, par
leurs larmes et leurs prières, de les engager
à sacrifier aux dieux pour racheter leur vie.

Mais saint Sébastien, qui les visitait tous les

jours pour les soutenir dans leur généreuse
fermeté, parvint à convertir Traoquillin et

Marcie, qui furent baptisés pur le prêtre
saint Polycarpe. Tranquilliu, en recevant le

baptême, fut guéri de la goutte : Chrouiace,
qui était attaque du même mal, ayant eu
connaissance de ce miracle, se fil instruire

dans la religion chrétienne, afin d'éprouver
le même remède, et il n'eut pas iilulôt été

baptisé qu'il se trouva délivré de son mjl.
Tranquillin, que le Martyrologe romain dit

avoir ensuite été ordonné prêtre par le pape
saint Caïus, fut lapidé par la populace, en
286, lorsqu'il priait sur le lombeaa de saint
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Pierre, le jour de l'octave des saitits apôtres.— 6 juillet.

TKASAIU (saint), Trasarins, abbé de Fon-
tenelle, en Normandie, sortait d'une illustre
famille deBenévent, en Italie. A'ers le com-
mencement du w siècle , il succéda à saint
Gerolde ou Giroal dans le gouvernement de
cette abb,i\e, qui portait dès lors le nom de
saint Vandrillc. son fondateur. En 816, il se
démit de sa dignité d'ubbé, et mourut simple
religieux. Son corps

, qui se gardait dans
l'église abbatiale, fut retire, enl6;}6. de des-
sous l'autel qui recouvrait son tombeau, et

après l'avoir placé dans une chasse, on l'ex-

posa à la vénération publique. — 19 février.

TREMEUR (saint) , Tremarius, martyr en
Bretagne, était fils du comte Conomor, lieu-

tenant du roi Ghildebert dans 1 Armorique ,

et de sainte Trifine. On croit qu'il sortait à
peine de l'enfance lorsqu'il fut mis à mort
avec sa mère par son propre père, vers le

milieu du vr siècle. On l'invoquait déjà dans
les liianics anglaises du vii« siècle, et l'église

collégiale de Carhaix portait son nom. Il est

houoié à Quimper et à Saint-.Magloire de
Paris, où ses reliques furent portées lorsque
les Normands ravageaient la Bretagne. —
8 novembre.
TRÉSAIN (saint), Tresanus, curé de Ma-

reuil-sur-Marne ou sur-Sy, était Irlandais
de naissance , et vint en France avec saint

Gibrien et cinq autres de ses frères , ainsi

que trois sœurs , qui tous sont honorés d'un
culte public. Saint Rémi , alors évêque de
Reims, les accueillit généreusement, et leur
assigna divers lieux où ils se fixèrent pour y
pratiquer les exercices de la vie anachorêli-
que. 'frésain fut élevé au sacerdoce et gou-
verna la paroisse de .Mareuil. Ses reliques se

gardaient avec beaucoup de vénération à

Avenay, petite ville du voisinage. La pa-
roisse de Pont-aux-Dames en Brie possédait

un de SCS ossements enchâssé dans un reli-

quaire de vermeil. — 7 février.

TRETY ou Tkthiqce isaint) , Telricus ,

évêque d'Auserre , lloriss lit au commence-
ment du vin" siècle. Il fut tué à Escamps ,

près de cette ville, pendant son sommeil,
l'an 709, parRainfroy, son archidiacre, dont

la conduite était scandaleuse et qui, craignant

la ju^le sévérité du saint évoque , le perça

d'un coup d'épée.'— 18 mars.
TRIBIMÉL (saint), Tribimœu:<, martyr en

Pamphylie pendant la persécution de l'em-

pereur Dèce , souffrit vers l'an 231. — 2
mars.
TRIDOIRE ou Théodore (saint) , Theodo-

rus, martyr en Touraine avec sainte .Maure,

sa mère, et ses huit frèr es, dont le plus connu
est saint Epain, fut mis à mort par les Goths,

sous l'épiscopat de saint Martin. — 25 pcto-

bre.

TRIDUANE (sainte) , Triduana, vierge en
Ecosse, florissait dans le vi' siècle. Elle était

d'une famille illustre , et elle méprisa les

grandeurs humaines pour se consacrer à
Dieu. Cette sainte épouse de Jésus-Christ

s'attira une grande réputation de sainteté

par ses vertus, par ses austérités et par ses
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miracles. 11 y a dans le nord de l'Angleterre

plusieurs églises el chapelles qui porlent son

notn. — 8 ociobre.

TRIESE (saillie), Trojecia, était originaire

du Poitou , et Horissail dans le vi"^ ou le vii'=

siècle. Une partie de sos reliquns se garde
dans l'église de Saint-Elienne de Rodez. 11 y
a à Poitiers une église et un cimetière de son
nom. — 8 juin.

TRIPHÈNE (sainte), Triphenes, martyre à
Cyziquc, dans l'Hellesponl, souffrit plusieurs
tourments et fut mise à mort par un taureau,

à la fureur duquel elle avait élé exposée par
ordre du juge. — 31 janvier.

TRIPHINE (sainte) , martyre en Sicile
,

souffrit avec saint Agatlion. — 5 juillet.

TRIPHYLLE (saint), Triphyllius, évéqne
de Lèdres, dans l'ile de Chypre, s'était livré

dans sa jeunesse à l'étude des sciences et

surtout de l'éloquence. Il paraît même qu'il

en avaitdonné des leçons jjv.int son élévation

à l'épiscopat, et saint Jérôme le représente

comme un des hommes les plus éloquents de

son sièrle. Les évêques de (Chypre, se trou-

vant réunis en synode, le chargèrent, comme
le plus capable d'entre eux, de faire un ser-

mon au peuple en leur présence. I! prêcha
sur l'Evangile du paralytique, auquel Jésus-

Christ ordonna de premirc son grabat et de
marcher; mais Triphylle , ayant évité, en
citant ce passage, d'enjployer le mot (jrabat,

comme peu noble , pour y substituer un
synonyme plus relevé (ïztfi-ouf p»)ur xpàSê»-

TOf) , saint SpiriJion, qui élait son ami et

qui même avait été son maître, lui demanda
publiquement s'il rougissait d'employer des
expressions dont l'évangélisto s'était servi.

Le saint évoque reçut ce reproche avec
humilité, et remercia même Spiridion de ce

qu'il avait bien voulu l'avertir de sa faute. 11

assista, en 3'û, au concile de Sardique, et il

s'y montra un zélé défenseur de la foi calho-
liijue, en prenant le parti de saint Athanase
contre les eusébiens. 11 mourut vers l'an 369.— 13 juin.

ÏRIPODE (saint), Tripos, dis, martyr à
Rome sous l'empereur Aurélien , vers l'an

273 , avec saint Basilide et vingt-un autres

,

fut mis à mort par ordre de Platon, préfet de
la ville. — 10 juin.

ÏRIVIER (saint), Trivcrius , moine de
ïhérouanne, honoré dans le pays de Doni-
bes , florissait dans le vr siècle. — IG jan-
vier.

TROADE (saint), Troadius, martyr à .\uo-

césarée dans le Pont , l'an :250
, pendant la

persécution deDèce, était un jeune homme
distingué de cette ville. Pendant qu'il confes-
sait Jésus-Christ au milieu des tourmeiits

,

saint Grégoire le Thaumaturge, son évéque,
qui s'était retiré dans le désert pour se sous-
traire aux poursuites des persécuteurs ; vit

en esprit ses généreux combats, et lui appa-
rut pour soutenir son courage. — 28 décem-
bre.

TROÉ (saint), ^ royccnw , confesseur, est

honoié dans le Nivernais le 17 octobre.
TROGUE ^saiutj, Trogus, évéque et mar-

tyr, souffrit avec saint Pie, diacre. — 11) sep-
tembre.
TROJAN (saint) , Trojanus , évéque de

Saintes , fut élevé sur le siège de cette ville

vers l'an 511. Il se rendit célèbre par ses
vertus et par ses lumières. Eumerius, é'vêquo
de Nantes , le consulta au sujet d'un enfiint

qui ne se souvenait pas d'avoir été baptisé

,

mais seulement d'avoir eu la tête enveloppée
d'un linge. Saint Trojan lui fit cette réponse :

Jl est ordonne que quiconque ne se souvient
pas d'avoir élé iniptisé, si personne ne peut
prouver qu'il l'ait été, doit recevoir au plus
tôt le baptême, de peur qu'on ne nous demande
compte de cette âme si elle dnneare privée de
ce sacrement. 11 l'ut favorisé du don des mira-
cles pendant sa vie el afirès sa mort

,
qu'on

place vers l'an 53-2. U fut enterre près de
IJibien ou Vivien, l'un de ses prédécesseurs,
au tombeau duquel s'opéraient de nombreux
miracles. Il y a dans le canton de Château

,

diocèse de la Rochelle, une paroisse qui porto
son nom. — 30 décembre.
TROND (saint) , Trudo, prêtre et confes-

seur, naquit avant le milieu du vu* siècle
dans le Hasbain d'une famille distinguée par
la noblesse et la fortune. Il se retira à Metz
lorsqu'il eut perdu ses parents , et se mit
sons la conduite de saint Cloud , évéque de
cette ville. Ce prélat, sous lequel il fit de
grands progrès dans la science et la vertu ,

i'éleva au sacerdoce. Saint Trond retourna
ensuite dans sa patrie, où se trouvaient
encore beaucoup d'idolâtres. Il opéra leur
conversion , et fonda, en 637, un monastère
dans une de ses propriétés, pour fournir un
asile à ceux qui voulaient quitter le mondi',
et une école pour les jeunes gens qui dé.^i-

raient s'instruire dans les sciences divines et

humaines. Ce monastère, dans lequel il éta-
blit la règle de saint Benoît, donna plus tard
nriissance à une ville qui porta le nom du
saint fondalcur. Il fonda aussi près de Bru-
ges un autre monastère

,
qui devint dans la

suite une abbaye de religieuses. H fut beau-
coup aidé dans ces deux établissements par
les lumières el les conseils de saint Réniacle,
évéque de Waeslricht, par saint Théodard rt

par saint Lambert, ses successeurs. Saint
Trond mourut en G93. — 23 novembre.
IRONOUEIS (saint) , Torqualus, évéque

de Trois-Châleaux , llorissail dans le iv siè-

cle. Il a donné son nom à une église dii

Dauphiné , et son corps , qui se gardait à
l'abbaye de Noire-Dame de Gruas , en Yiva-
rais , l'ut brûlé dans le xvi'^ siècle par les
calvinistes. — 31 janvier.

TRONVIN (saint), Trumvinus, évéque des
Pietés en Ecosse, llorissail dans le milieu du
vil* siècle. Il assista à un synode tenu par
saint 1 héodore, archevêque de Cantorbéry,
à Twefort, dans le royaume deNorthumbe'r-
land

, et dans lequel saint Cuthbert fut élu
évéque de Lindisfarne. Mais celui-ci

, qui
reiioutait le fardeau de l'épiscopat , ne vou-
lait jjas se rendre aux vœux du synode : il

fallut
, ]i!)ur triompher de ses refus , (jne le

roi Egfrid allât le trouver dans sa solitude,

accompagné de saint Trouvia el de plusieurs
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autres saints personnages
,
qui , se jetant à

SCS piods , ne se relevèrent que quand il se

lui riMulu à leurs Instances. Nous .ipprcnoiis

(le Bède que saint Trouviu était déià honoré
de son temps à Streuescale , en Angleterre,

le 10 fcvrii-r.

TUOPEZ (saint) , Torpes ou Tropetins,

marijr à Home , occupait sous l'enipereur

Néron un poste important. Ayant élé converti

par les a|iotres , il était du nombre de ceux
dont parle saint Paul dans son EpUre aux
Pliilippicnn, lorsqu'il dit : Les saints vous

saluent tous, et priDcipulemenl C"ux qui sont

ée la maison de César. 11 fut soufllclc et battu

de vrr^'cs par ordre de S.ibellicus , pour son
refus d'alijurer la foi en Jérus-Christ qu'il

avait embrassée. On l'exposa ensuite aux
bêtes, qui ne lui firent aucun niai. Après
divers autres tourments , il fut condamné à
la décapitation et eséculé vers l'an 07. Son
culte est célèbre dans plusieurs pays , sur-
tout en Provence, dans la ville qui porte son
nom el qui se gloriQc de posséder ses reli-

ques. — 17 mai.
TROPHIME (saint) , Tropbimus , disciple

de saint Paul , était originaire d'Ephèse , et

après sa conversion il s'attacha à l'Apôtre.

On croit qu'il l'accompagna dans son pre-
mier voyage de Rome , et saint Paul , en
revenant , le laissa malade à Milet, comme
il l'écrit à Timothéo. Les Grecs, qui lionorent
saint Trophimc le 14 avril ,

prétendent qu'il

fut décapité sous Néron
,
peu après le mar-

tyre de son maître; mais l'Eglise d'Arles ,

d'accord en cela avec leMartyrologe romain,
assure qu'il passa dans les Gaules , et qu'il

vint fonder le siège de cette ville, dont il fut

le premier évéque. D'habiles critiques sou-
tiennent copondant que la mission de saint

Tropbime d'Arles est moins ancienne, et ne
remonte guère au delà du mileu du in° siè-

cle. Quoi qu'il en soit , saint Zo/.ime
, pape,

dit que la prédication de saint Trophime fut

une source abondante , de laquelle loalc la

Gaule reçut les ruisseaux de la foi. Ses reli-

ques furent transférées, en 1132, dans l'église

métropolitaine d'Arles, qui depuis a toujours
porté le nom de saint Tropliimc. — 2'J dé-
cembre.
TUOPHIME (saint) , martyr à Synnade

avec saint Dorymédou. Après plusieurs tour-
ments , il fui décapité par ordre du président
Pérenne. sous l'empereur Probus , vers l'an
280. — 19 septembre.
TiiOPHlME (saint) , martyr à Nicomédie

avec saint Eucarpe , souffrit vers l'an 301,
par ordre de Dioclétien. — 18 mars.
TUOPHIME (saint) , martyr à Laodicée

avec saint Thaïe, souffrit pendant la persé-
cution de Dioclétien. — 11 mars.
"TROPHIME (saint) , martyr avec saint

Théophile pendant la persécution de l'empe-
reur Dioclétien, fut lapidé, jeté dans les flam-
mes et enfin décapité. — 23 juillet.

TROPHIME (saint), martyr, est honoré le

18 septembre.
TROPHIME (sainte), Tropldma, l'une des

juarantc-sept martyrs de Lyon, souffrit avec
saint Polhin, évéque de cette ville, l'an 177,

pendant la persécution de Marc-Aurèle. —
2 juin.

TUOPHlMtNE (sainte), Trophimcs,mcnis,
vierge et martyre a Patii , en Sicile, souffrit
vers l'an oOi, pendant la persécution dr lîio-

clélien. Elle est patronne de l'église cailié-
drale de Minori, dans le royaume de Naples.— 5 novembre.
TRYPHftiNE (sainte), Tnjphœna, était d'I-

cône , en Lycaonie , cl fut" insiruilc dans la
foi par les prédicaiionsde saint Paul. Elle fit

de grands progrès dans la perleclion chré-
tienne sous la conduite de sainte Thècle. —
10 novembre.
TRVPHO.N (saint) , Trypiion , martyr à

Nirée, en Bilhvuio, habitait près d'Apamée,
ville de la même province, lorsqu'il fut arrêté
avec saint Tespice pendant la persécution de
Dèce , et conduit à ISicée devant le gouver-
neur Aquilin , qui était préfet d'Orient. Ce
magistral, dans l'interrogatoire qu'il leur fit

sul)ir, leur représenta qu'ils étaient en âge
de savoir ce qu'ils avaient à faire. Cela est
vrai, répondit Tryphon ; aussi désirons-nous
atteindre à la perfection de la vraie saijesse en
suivant Je'sus-Christ. Aquilin les fil étendre
sur le chevalet, et iiendant cette torture, qui
dura près de trois heures, ils n'ouvrirent la
bouche que pour invoquer el bénir le Sei-
gneur. Ensuite, on les exposa à la rigueur
du Iroid, qui était alors si violent que leurs
pieds se gercèrent et se fendirent au point
qu'ils ne pouvaient plus marcher sans des
douleurs incroyables. Aquilin les envoya en
prison , et après (ju'ils y eurent passé quel-
ques jours, il essaya, par des promesses et
des menaces , de sauver leur vie par une
proniplesoumission; mais ne pouvant y réus-
sir, il fil percer avec de gros clous leurspieds,
qui n'étaient pas encore guéris, et dans les
trous desquels on passa des cordes, au moyen
desquelles on traîna les deux martyrs par
les rues de la ville. H les fil ensuite déchirer
avec des ongles de fer el brûler les côtés avec
des torches ardentes. Ces horribles supplices
ne purent vaincre leur constance. Le lende-
main, ils subirent un nouvel interrogatoire,
à la suite duquel ils furent battus avec des
fouets plombés. Enfin, le gouverneur les fit

décapiter l'an 250. Saint Tryphon, que les

Grecs honorent lel"^ février, avail une église
de son nom à Constaiilinople , près de celle

de Sainte-Sophie. H y en avait aussi une à
Rome sous son invocation; comme elle tom-
bait en ruines, elle fut unie, enlGOi, à celle

de Sainl-Augiistin, où se trouve une partie

de ses reliques, le reste ayant été dépose sous
le grand autel de celle du Saint-Esprit in
Saxia. — 10 novembre.
TRYPHON (saint) , martyr à Alexandrie,

souffrit avec douze autres. — 3 juillet.

TRYPHON (saint), martyr en Afrique avec
saint Aquilin et leurs compagnons, souffrit

pendant la persécution des > andalts, el à ce
que l'un croit , sous le roi Hunéric, vers l'an
48i. — 4 janvier.

TRYPHON (saint), patriarche de Constan-
llnople, llorissait au commençeuienl du x«
siècle, el mourut eu 94â. — 19 avril.
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TRYPHONIE (sainte), femme de l'empe-

reur Dèce et mère de sainte Cyrille, mourut
en paix à Rome, et fut enterrée dans une
crypte auprès de saint Hippolyle. — 18 oc-
tobre.

TRYPHOSE (sainte), Tryphosn, habitait

Icône en Lycaonie. lorsque saint Paul vint

y annoncer l'Evangile. Après sa conversion,
dont elle fut redevable à l'Apotre, elle se mit
sous la conduite de sainte Thècie, qui lui fit

faire de grands progrès dans la pratique des

vertus chrétiennes. — 10 novembre.
TUCE (saint), Tutius, solitaire près d'A-

quila dans l'Abruzze, est honoré le 9 sep-
tembre.
TUDY (saint), Tiulimis, abbé dans le dio-

cèse de Quimper en Bretagne, est honoré le

9 mai.
TUGDUAL ou Tddal (saint), Turjdua-

lus, évêqne de ïréguier en Bretagne, était

Anglais de naissance et passa dans l'Armo-
rique au commencement du vi° siècle. Il

fonda, dans le comté de Léon, un monastère
qu'on appela Lan-Pabul. Il en fonda un se-

cond à Trécor, qui fut érigé en évêché vers

Van .H32, sous le nom de l'réguier, et dont
Tugdual fut le premier évêque ; son zèle

contre les vices et les désordres de ses diocé-

sains lui attira plusieurs persécutions qu'il

supporta avec patience. Il mourut le 30 no-
vembre, vers l'an 553, après vingt ans d'c-

piscopat. Dans le ix' siècle ses reliques fu-
rent apportées à Laval, pour les soustraire

à 1.1 prol'anation des Noraiands, et Guy V,
seigneur de Laval, fonda un chapitre qui
prit le nom du saint évêque. Ces reliques

sont maintenant dans l'église de la Trinité

de cette ville. 11 y a dans le canton de Plou-
dalmezeau, diocèse de Quimper, une paroisse

qui porte le nom de Saint-Pabu ; c'est ainsi

que les Bretons appellent saint Tugdual, et

ce mol, dans leur langue, signifie père. —
30 novembre.

TUITIEN (saint), Domitianus, duc de Ca-
rintbie, florissait dans le ix<^ siècle. Il est ho-
noré à Milstadt, dans le diocèse de Salz-

buurg, où il y a une église paroissiale qui

porte son nom. — 5 novembre.

TUJAN (saint), Tujanus, abbé de Bras-
part en Bretagne, florissait dans le vi'^ siècle.

— 1" février.

TULLE ou TuLLiE (sainte), TuUin, vierge,

sœur de sainte Consorce, était fille de saint

Euclier, évêque de Lyon, et de sainte Galle.

Elle mourut vers l'an 489, et elle est honorée
à Manosque en Provence, le 5 octobre et le

13 novembre.

ÏURIAF (saint), Turiavxi,s, évêque de Dol

en Bretagne, naquit dans le diocèse de Van-
nes, sur la fin du vir siècle. Il lut placé dans

sa jeunesse sous la conduite de saint Thiar-

mial, qui l'éleva dans les sciences et dans la

piété. Ce prélat, après lui avoir conféré la

prêtrise, le fit son vicaire épiscopal et se dé-

chargea sur lui d'une partie du gouverne-
ment de son diocèse. Saint Thiarmial étant

uiort vers l'an 733, Turiaf lui succéda sur le

siège lie Dol
;
parmi les vertus qui rilluslrè-
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rent, on cite surtout son zèle et sa feriiielé.

Dn seigneiir puissant, nommé Uivallon, s'é-

tant livré à des actes de violence, il alla le

trouver, lui fit sentir l'énorniité de ses cri-

mes et le mit en pénitence publique. Riv;il-

lon se soumit et répara ses injustices. On
croit que saint Turiaf mourut le 13 juillet

de l'année 749. Ses reliques, qui se gardaient
à Saint-Leufroi, au diocèse d'Evreux, furent
portées, pendant les incursions des Nor-
mands, à Saint-Germain-des-Prés, où elles

restèrent jusqu'en 1793, qu'elles furent dis-
persées par les révolutionnaires. L'église pa-
roissiale de Quiutin, au diocèse de Saint-
Brieuc, possède un de ses ossements, et

honore saint Turiaf comme son patron, sous
le nom de saint Turian. — 13 juillet.

TURIBE (saint), Turibius, secoud évêque
du Mans, florissait au commencement du v
siècle : il est honoré dans cette ville le 16
avril.

TURIBE (saint), évêque d'Astorga en Ga-
lice, succéda, vers l'an 420, à Dictène, qui
avait eu le malheur de tomber dans l'erreur

des priscillianistes. Il s'efforça de remédier
aux maux qu'avait causés la chute de son
prédécesseur, par son zèle, pour la défense
de la foi catholique et pour le maintien de la

discipline. Les combats qu'il livrait aux hé-
rétiques sont loués dans une lettre que lui

écrivit saint Léon le Grand, et qui est par-
venue jusqu'à nous. Saint Turibe mourut en
460, après s'être illustré par plusieurs mi-
racles. — 16 avril.

TURIBE ou ToRiBio (saint
)

, archevêque
de Lima, né le 16 novembre 1538, était le

second fils du seigneur de Mogrobejo en Es-
pagne. Il montra dès ses premières années
une telle horreur du péché, qu'ayant un
jour rencontré une pauvre femme qui se li-

vrait à des accès de colère, à cause d'une
perte qu'elle venait d'éprouver, il lui repré-

senta vivement la fuule qu'elle commettait,
et lui donna pour la calmer la valeur de
l'objet qu'elle avait perdu. Il avait une telle

dévotion envers la sainte Vierge, que, tous

les jours, il récitait son office avec le Ro-
saire, et qu'il jeûnait tous les samedis en son
honneur. Pendant qu'il étudiait à V'allado-

lid et ensuite à Salamanque, il se privait

d'une ])artie de son dîner pour la donner
aux pauvres, et il portait si loin la mortifi-

cation, qu'on fut obligé de modérer son zèle.

Après avoir fait ses études d'une manière
brillante, Philippe II, roi d'Espagne, qui eut

occasion de connaître son mérite, lui confia

des postes importants et le fit nommer en-
suite président de Grenade, place que Tu-
ribe remplit pendant cinq ans à la satisfac-

tion générale de ses administres. La manière
dont il s'était conduit dans sa magistrature

inspira à Philippe II l'idée de le nommer au
siège archiépiscopal de Lima, capitale du
Pérou. Jamais peut-être on ne vit de choix

plus inattendu et en même temps plus uni-

versellement applaudi, mais Turibe en fut

consterné. Il écrivit au conseil du roi un«
lettre dans laquelle il représentait son inca-

pacité sous les couleurs les plus fortes î
»'
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exposait ensuite que les canons lic rRglisr

dclendent expressénienl d'élever dos laï()ui's

à l'épiscopal. Ses raisons ne furent point

prises en considéralion, et il fallut qu'il se

résignât. Il voulut recevoir les quatre ordres

mineurs en quatre dimanches différents, afin

d'avoir le temps d'en exercer les fonctions,

et il reçut ensuite les saints ordres. Après
avoir éié sacré évêque, il s'embarqua sans

délai pour le Pérou, et prit terre à Lima eu

1581, élanl âgé de quarante-deux ans. Son
diocèse avait cent trente lieues d'étendue le

long des côles, et comprenait, outre plu-

sieurs villes, une multitude innombrable de

villages et de hameaux dispersés sur la dou-

ble ch.iinedes Andes. Ceux qui avaient fait la

conquête de ce pays, ainsi que les Espagnols
qui étaient venus s'y établir à la suite,

avaient réduit les Péruviens en esclavage, et

les traitaient avec la dernière iiihuin.milé,

les condaumant aux travaux les plus péni-

bles, et les traitant comme des bêtes de
somme. Vinrent ensuite les guerres civiles

entre les divers établissements européens et

les dissensions domestiques, de manière
qu'on ne voyait partout que perfidies et

cruautés, trahisons et débauihes; car les

mœurs étaient dans l'état le plus déplorable,

et une partie du clergé, loin d(^ s'élever con-
tre les scandales, contribuait par sa conduite
à les augmenter, l.e s lint archevêque, à la

vue de désordres aussi criants, ne put re-
tenir ses larmes, et il résolut de tout entre-

prendre pour y porter remède. 11 vint à bout,

par des mesures fermes et prudentes, d'ar-

rêter le cours des scandales publics dans la

ville de Lima, et lorsqu'il l'eut fait changer
Je face, il entreprit la visite de sou diocèse,

à laquelle il consacra sept ans. Il serait im-
possible d'énumérer les peines et les dangers
de tout genre qu'il eut à essuyer en parcou-
rant cette immense contrée. Il fallait gravir
des montagnes escarpées, les plus hautes de
l'univers, couvertes de glaces et de neiges,

pour atteindre les cabanes des pauvres In-

diens. Souvent il était obligé de traverser à
pied des marais fangeux et des forêts pres-
que impénétrables ; et comme si ce n'eût pas
été assez de ces fatigues, il y joignait des
jeûnes et d'autres austérités

,
pour faire

fructifier ses travaux apostoliques. Il rem-
plaçait les prêtres incapables ou déréglés
par des pasteurs pleins de science et de zèle,

s'appliquait à procurer les secours de l'ins-

truction et des sacrements à ceux même
qui habitaient les lieux les plus inaccessi-
bles. Partout il se montrait le fléau des pé-
cheurs publics et le protecteur des opprimés,
sans aucun égard pour la qualité des per-
sonnes. Celte conduite lui suscita des persé-
cutions de la part de quelques hommes puis-
sants, et surtout de la part des gouverneurs
du Pérou, qui souvent ne rougissaient pas
de tout sacrifier à leurs passions et à leur
intérêt ; mais il ne leur opposa que la dou-
ceur et la patience, sans relâcher en rien ue
sa fermeté contre le vice. En vain lui allé-
guait-on que tel abus qu'il voulait déraciner
était passé en coutume dans la colonie, il

DiCriO.NN. IliCllAiUAl'UlljUE. 11.

répondait, après Tertullien, que .lésus-Christ

s'appelait la Virile et non la Coutume. Tu-
ribe, pour rendre durables les heureux chan-
gements qu'il opérait, régla qu'à l'avenir on
tiendrait tous les deux ans des synodes dio-

césains, et des synodes proviivciaux tous les

se; t ans. 11 fonda des séminaires, des églises

et des hôpitaux. La peste ayant attaqué une
partie de son diocèse, il se ()riva du néces-
saire pour soulager les malheureuses vic-
times du fléau, et recommanda la pénitence,
comme le seul moyen d'ajiaiscr le ciel ir-

rité. 11 assista, fondant en larmes, aux pro-
cessions publiques qu'il avait ordonnées pour
fléchir la colère divine, et, les yeux fixés sur
le crucifix qu'il portait à la main, il s'offrit

à Dieu pour la conservation de sou troupeau.
11 aurait voulu, à l'imitation du bon pas-
teur, donner sa vie pour ses brebis, et lors-

qu'il apprenait que de malheureux Indiens,

après s'être soustraits à la barbarie de leurs
oppresseurs, erraient sur les montagnes et

dans les déserts, il parcourait, pour aller

leur porter des paroles de consolation et de
vie, d'affreuses solitudes habitées par des
bêtes féroces. La seconde visite qu'il Ut de
sou diocèse dura cinq ans, la troisième un
peu moins, et dans chacune il opéra la con-
version d'un grand nombre d'Indiens. Sun
premier soin, en arrivant quelque part, était

d'aller à l'église répandre son cœur au pied
des autels; ensuite il s'appliquait à évaugé-
liser les populations réunies. L'instruction
des ignorants et des infidèles le retenait quel-
quefois plusieurs jours dans le même lieu,

quoiqu'il y manquât des choses les plus né-
cessaires. Il prêchait et catéchisait avec un
zèle infatigable, et pour être plus en élat de
remplir ces importantes fonctions, il se mit
à apprendre les langues diverses que par-
laient les différentes tribus péruviennes.
C'est ainsi qu'il renouvela la face de l'Kglise

du Pérou, et s'il n'en fut pas le premier apô-
tre il en fut au moins le restaurateur ; les

décrets portés par les conciles provinciaux
qui se tinrent sous lui seront à jamais des
monuments authentiques de sa piété, de son
savoir et de sa prudence. Ou les a regardés
comme des oracles non-seulement dans le

nouveau monde, mais en Europe et à l'.ome

même. On comprend sans peiite qu'un pré-
lat si zélé pour le salut du prochain ne né-
gligeait pas sa propre sanctification. En
voyage il s'occupait à prier ou à s'entretenir

de choses spirituelles. Il se confessait ordi-
nairement tous les matins, et disait tous les

jours la messe avec une piété angélique.
Comme la gloire de Dieu était son unique
ûîi, sa vie était en quelque sorte une prière
continuelle; cependant il avait des heures
marquées pour ce saint exercice, pendant
lequel un cerlaiu éclat extérieur brillait sur
son visage. Saint Turibe tomba malade à
Santa, viile qui est à cent dix lieues de Li-
ma. Aussitôt il prédit sa mort et promit une
récompense à celui qui lui apprendrait le

premier que les médecins désespéraient de
sa vie. Il donna à ses domestiques les cho-
ses qui servaient à son usage : le reste de

•3H
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ses biens fui légué aux ^jauvres. Il se fit por-

ter à l'éRlisp pour lercvoir le saint vintlqiie,

mais il fui obligé dp recevoir l'evlrêm •-onc-

tion <Jans son lit. Plus sa fin approchait,

plus on l'enlenflait répéter ces paroles de

l'Apôire : Je désirr d'être affrrmchi des liens

du corps pour flre réuni à JésHs-Chnsl. Il

mourut 1p 2' mars 1606, en récitant ces pa-

roles de D;ivid : Seigneur, je remets mon
ôme entre vos mains. H fut enterré à Santa,

ft l'année suivante on transporta à Lima
so<i rorps, qii fut trouvé sans aucune mar-
()ue de corruption. Les Actes de sa canoni-

sation rapportent que pendant sa vie il avait

ressuscité un mort et guéri plusieurs mala-
des. Il opéra aiTisi de« miracles après sa

mort, comme on le voit par les mênies Actes.

Saint Turihe fut béatifié en 1679 par le pape
Innocent XI et canonisé pr>r Benoit XIII en

nae. ^ 23 mars et 27 avril.

TURNK (saint), Tw/ nus, martyr en Afrique,

souffrit avec saint Publicien. — 9 décembre.

TURPIN (le bienheureux), Turpio, évéque
rie Limoges , réforma l'abbaye de Saint-Au-

giistin de cette ville, qui élait sous la règle

de saint Benoît, et inourut en 945. Bernard
Guidonis lui donne le titre de saint, et il est

honoré à Aubusson le 26 juillet.

TDS }UE fsaint) , Twcus , martyr, souffrit

avec saint Sylvain. — 27 juin.

TUSQUE (sainte), Tnscn, vierge honorée
à Vérone «mi Itiilie, florissaii dans le m" siè-

cle. 10 juillet.

TDTILON (le bienheureux), Twalo, moine
de Saint-Gai en Suisse, sortait d'une famille

ilislinguéc, qui le destinait à une carrière

brillante dans le monde ; mais il préféra la

iranquilliié du cloître à toutes les grandeurs

humaines, et il prit, étant encore très-jeune,

l'habit dans l'ibbiye de Saint-Gall. Il parta-

geait son temps entre les devoirs monasti-

ques et la culture des lettres et des arts. Lié

d'une étroite iimiiié avec deux religieux du
même établissement, Notker et Ratpert, ils

étudiaient ensemble sons les célèbres Ison et

Marcel. Tulilon devint poète, orateur, musi-
cien, peintre et sculpteur. Ses talents et ses

aimables qualités faisaient dire à l'empereur

Charles le Gros : C'est dommage qu'on ait

enseveli un tel homme dans l'obscurité d'un

cloître. Ce prince lui offrit sa protection et

lui fit des propositions nvaniageuses pour

l'attirer à sa cour; mais l'humhlo moine
préféra à ce brillant théâtre la solitude qu'il

s'était choisie. Son habileté dans la sculpture

et la peinture le faisaii souvent appeler .ni

loin par les évêques et les abbés. Il travailla

notamment à Saint-Alban de Mayence et à

Meiz, où il fit un tableau de la sainte Vierge,

lequel est mentionné dans son épitaptie. Mais

sa modestie lui faisaii fuir les louanges, et

il s'en allait lorsqu'on admirait son travail

en sa présence. Quoiqu'il sortît souvent de

son monastère pour alli-r travailler où l'en-

voyaient ses supérieurs, il conservait tou-

jours le plus grand recueillement, el à son

retour au milieu de la communauté, il se

montrait, comme auparavant, un modèle de

régularité el de ferveur. Il mourut sainte-

ment le 28 mars 898, et il fut enferré dans
la chapelle de Sainte-Catherine , laquelle
porta plus tard son nom. Ses vertus lui firent

donner le titre de bienheureux par les popu-
lations de la Suisse, et ce titre fut confirmé
par le saint-siége. Les compositions poéti-
ques de Tuti;on roulent sur des sujets de
piéié. et il reste de lui trois élégies qui ren-
ferment plusieurs beaux vers. — 28 mars.
TVCHIQUE (saint), Tijrhicus, disciple de

saint Paul, était originaire de l'Asie Mineure.
Il accompagna l'Apôlre des nations de Co-
rinthe à Jérusalem, et celui-ci dans ses

Epîtres, l'appelle son cher frère, son compa-
gnon dans le service de Dieu, et un fidèle mi-
nistre du Seigneur. Il le chargeait de sur-
veiller les Eglises, de lui rendre compte de
leur situat'on, et d'aller dans différents lieux

fortifier les fidèles. Il porta aux Colossiens
et aux Ephésiens les lettres qui leur étaient

adressées de la part de son maître, qui le

chargea de remplacer dans l'île de Crète
saint Tite, qu'il avait rappelé pour un temps
auprès de lui. Il fut aussi chargé de rempla-
cer à Ephèso saint Timolhée, à qui l'Apôtre
avait aussi mandé de le rejoindre. On ne
connaît ni le lieu ni l'ann e de sa mort.
D'après le Martyrologe romain, il est honoré
à Paphos en Chipie le 29 avril.

TYCON sainl), Tijcho , évéque d'Ama-
thonte en Chypre , florissait sous les empe-
reurs Arcade et Théodose le Jeune.'Saint
Epiphane, archevêque de Salamine et métro-
politain de l'île, réleva malgré lui à l'épis-

copat, et il répondit dignement aux espé-
rances qu'on avait conçues de ses vertus et

de so:i mérite. Il mourut avant !e milieu du
v siècle. — 16 juin.

TYKL ou TÉGULE (saint), Tcgulus, martyr,
honoré à Yvrée en Piémont, était, à ce (|ue

l'on croit, un soldat de la légion Thébéennc,
qui pai vint à se sauver pendant que l'empe-
reur M iximien faisait massacrer ses cama-
rades; mais il fut poursuivi, atteint el mis à
mort près d'Yvrée, où l'on célèbre sa fête le

25 octobre.

TYGRIDE (sailli), Tygridius, archidiacre
de ClerraonI en Auvergne, mourut vers l'an

388, et fut !'nterré dans l'église de Saiut-

An Iré. — 16 février.

TYGRIDE (la bienheureuse), vierge et ab-

besse en Espagne, était fille de Sancbe, comte
de Castille, et florissait dans le xi' siècle.

Elle est honorée à Ogne, près de Burgos, le

22 noienibre.

TYGRIN (saint), Tygrinus, martyr en Sy-
rie, souffrit avec saini Paul et six autres.—
20 mars.

ÎYPOGRATE (saint), Typograte^ , martyr
à Césène, dans la Uomagne, sojilïril avec
saint Agrianite el quelques autres, — 21
juillet.

TYiiANNION (saint), r//rann("o, évéque de

Tyr et martyr, après avoir encouragé les

^martyrs pendant la persécution de Dioclé-

lien, fut arrêté en 310 par ordre de l'empe-

rt^ur Maximin Dai i , et conduit à .\ntioch

,

où, après plusieurs tourments, il fui préci-

pité dans rOronle. — 20 février.
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• HALD (saint), Ubaldus, évéque de (îubio

en Onibrie, né sur la fin ilu w siècle, d'une

famille noble de celle ville, fui élevé dans le

séminaire de Sainl-Marien et de Sainl-Jac-
ques, où il s'appliqua avec succès à l'élude

des sciences sacrée et profane. Lorsqu'il

fui en âge de choisir un étal, on lui proposa
des parti» avantageux, qu'il refusa pour en-

trer dans la cléricalure. (ju'''q"'es abus qu'il

remarqua dans le séminaire «ù il avait ('-lé

élevé le décidèrent à le quitter pour entrer

dans celui de Saint-Second, où il acheva ses

éludes ecclésiastiques. Lor-qu'il eut reçu la

préirise, l'évêque de Gubio, qui connaissait
son mérite el sa vertu, le nomma prieur du
chapitre de celle ville, el le rharsiea de réfor-

mer plusieurs désordres qui régnaient parmi
le< chanoines. Ubald gagna d'ai.ord trois

chanoines mieux disposés que les autres, el

les décidn à vivre en communauté : cet

exemple fut bientôt imilé par tout le chapi-
tre. Ul)ald alla ensuite visiter des ch;inoiiies

réguliers qui vivaient à Sainle-Marie-du
l'orl, près de Ravenne, sous la conduite de
Pierre de Bonestis, el qui étaient en grande
réputation de saintMé. H passa trois mois
avec eus, afin d'ciudierà fond la rèsie qu'ils

observaient; comnie eUe lui parut fort sage,
il l'introduisit dans le chapitre de Gubio. Pou
de temps après , la maison canoniale et le

cloître ayant été détruits par un incendie, il

prit la résolution de se démettre de son
prieuré pour se retirer dans le désert de
Saint-Avanne. Il y trouva Pierre de Riniiiii.

qui lui dit que son dessein était une tenta-

lion . el qui le détermina à retourner à Gu-
bio. Ubald fil reconstruire les bâtiments de
soi\ chapitre, qui devint plus llorissant que
jamais. Ayant été élu évéque de Perouse. en
112t>, par le clergé de cette ville, il n'eui pas
plutôt connaissance de celte nouvelle, qu'il

prit la fuite et se cacha si bien qu'on ne put

le découvrir. Lorsque les députés de l'Eglise

de Pérouse, qui étaient venus à Gubio lui

notiiîer son électi'in, furent repartis, il se

rendit à Home et se jeta aux pieds du pape
Hunorius II, le conjurant avec larmes de ne
pas lui imposer le fardeau de l'épiscopat.

Honorius se 'aissa lléchir; mais deux ans
après il le nomma évéque de Gobio, e! fil

lui-même la cérémonie d- son sacre. Pen-
dant qu'il était occupé à remjjlir avec édifi-

caiion l<iu> les devoirs de ia charge épisco-
pale, il arriva que l'entrepreneur chargé de
réparer les murs de la ville empiéta sur une
vigne qui était la propriété du saint évéque,
ou plutôt le patrimoine des pauvres. Ubald
étant allé le "rouver sur les lieux, le pria

avec douceur de ne pas lui causer un tel

préjudice. L'entrepreneur ne lui répondit
^ue par des injures ; puis, le poussant avec
brutalité, il le fit tomber dans un tas de
mortier. Le peuple ayant appris la manière

indigne dont le saint évéque venait d'être
traité, demanda à grands cris le bannisse-
ment du counable el l.'i cnnfiscallon de ses
biens. Déjà les magistrats s'étaient saisis (Je

sa personne, lorsque Ubald, qui voulait le

sauver, déclara que la connaissance de cette
affaire lui apparienait. Alors les esprits se
calmèrent, et ce malheureux, louché du pins
vif repentir, assura qu'il se soumettait d'a-
vance à tontes les peines qu'on voudrait lui

inlliger. Toute la vengeance du saint se
bnrna à lui donner le baiser de paix et a
prier Dieu de lui pardonner cette faute, ainsi
que toutes celles qu'il pouvait avoir commi-
ses. .\yant appris, une autre fois, qu'une sédi-
tion venait de s'élever dans la ville, et que
déjà les deux partis opposés en étaient ve-
nus aux mains, il accourut sur les llenx où
Ion se battait, et (ut renversé dans la mêlée.
Les <édilieux, le croyant mort, cessent aus-
sitôt le combat et se livrent à la douleur,
s';iccnsant d'être les meortriers de leur évo-
que. Uhald, après .ividr remercié Dieu (Je la

cessation du carnage, calma les fr lyeurs du
peuple en assurant qu'il était plein de vie et
qu'il n'avait pas même été ble-sé. Frédéric
Barbernusse, empereur d'Allemagne, ayant
pris et saccagé Spolète, marchait sur Gubio
pour lai faire subir un semblable traite-
ment, l.)r>que le saint évêiine. voulant à
tuut prix conjurer le d inger qui (nenacait
son troupeau, alla au-devant du prince irrité

el obtint grâce pour sa ville épiscopale. Il

fui accablé, les leiix dernières années de sa
vie, de doulnureus -s infirmités , qu'il sup-
porta avec une patience héroïque. Le jour
de Pâques de l'année ! 160, il fit un elîort

pour se lever ; il dit la messe et prêcha sur
la vie éternelle; mais il était si souffrant,
qu'après la cérémonie on le transporta d.ins
une maison qu'il avait près de l'église, et il

y resta jusqu'à la fête de l'Ascension, qu'il
se fit reporter à l'évêché, où il continua
d'instruire son clergé et son peuple, qui ve-
naient lui demander sa bénédiction. Se sen-
tant plus mal , il se fil administrer les der-
niers sacrements, et mourut le 16 mai 1160.
après un épiscopat de trenie et un ans. Il

s'opéra plusieurs prodiges à ses funérailles,

qui se firent au milieu d'un concours im-
mense. Saint Uhald avait jneri plusieurs

mal.ides pendant sa vie; mais il ne voulut
pas rendre la vue à un aveugle qui s'était

adressé à lui , dans l'espérance d'en obtenir
un miracle. Ln vue du corps, lui dil le saint,

serait préjudiciable au salut de voire âme.
Souffrez av'C patience celte cëcilé tnuporelle,

(fui sera récompensée dans le ciel par la claire

vision de Dieu. Il lut canonisé par Célestin
111. -- 16 mai.
UBALD D'ADl.MARI (le bienheureux), de

l'ordre des Servîtes , né à Florence en 1249,
d'une famille noble et puissante, était de-
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venu l'un des principaux chefs de la faction

gibeline, lorsque la conversion du bienheu-

reux Boiiaventure Bonncorsi, aulre chef gi-

belin, le loucha si vivement qu'il résolut de

l'imiter et d'entrer comme lui dans l'ordre

des Servîtes. Ayant reçu l'habif.en 12S0, des

malus de saint Philippe Bénili , il su retira

au Mont-Sénario, berceau de l'institut, et il

s'y livra à de grandes austérités. Lorsqu'il

eût été élevé au sacerdoce, saint Philipiie

l'associa à ses travaux apostoliques et le

choisit pour son confesseur. ApVès la mort

de ce sa'inl général de l'ordre, arrivée en

1285, Cbald retourna au Mont-Sénario, où il

passa les trente dernières années de sa vie

dans les pratiques de la pénitence. 11 mou-
rut le 9 avril 1315, à l'âge de soixante-six

ans. Sa sainteté ayant été attestée par plu-

sieurs miracles qu'il opéra de son vivant, et

surtout après sa mort, Pie VU approuva son

culte en 1821, — 9 avril.

UBALDESQUE (sainte), Vbaldesca, vierge

et religieuse" de l'ordre de Saint-Jean de

Jérusalem, dit depuis de Malte, mourut en

1206, et elle est honorée à Pise le 28 mai.

UDÉGÈBE (sainte), Udegeba, vierge, flo-

rissait après le milieu du xii' siècle, et elle

mourut l'an 1197. Elle est honorée près de

Spanheini le 28 juin.

DDÉVOLTE (la bienheureuse), vierge et

religieuse de Cîteaux, Gt profession dans le

monastère du Mont- Sainte-Walburge, près

de Cologne. Elle y est honorée le 12 août.

UGOLIN ZÉPHIRINI (le bienheureux),

Uqoliniis, ermite de Saint-Augustin, né en

1320 à Cortone en Toscane, d'une famille

illustre, montra dès son jeune âge les plus

heureuses dispositions pour la vertu. Son

plus grand plaisir était de fréquenter les

églises, pour assister à la messe, écouter les

sermons et honorer la Mère de Dieu, envers

laquelle il avait une grande dévotion : aussi

Marie le préserva des dangers que son inno-

cence pouvait courir dans le monde. Des dis-

cordes civiles qui troublaient sa patrie ayant

obligé Ugolin à se retirer à Mantoue, près

du duc Louis de Gonzague, qui était allié à

la famille des Zéphirini,ce prince l'accueillit

avec bienveillance ; mais l'air qu'on respire

dans les cours ne convenant pas aux incli-

nations du vertueux jeune homme, il re-

nonça aux brillantes espérances qu'il pou-

vait se promettre, pour entrer dans l'ordre

des Ermites de Saint-Augustin. Il habitait

depuis plusieurs années le couvent de Man-
toue, lorsque ses supérieurs l'envoyèrent

dans celui de Cortone, où sa réputation de

sainteté l'avait précédé. Son humilité s'alar-

mant des marques de vénération que lui té-

moignaient .ses concitoyens, il quitta secrè-

tement sa ville natale et alla se cacher dans

l'ermitage de Sainl-Onuphre. C'est là qu'il

passa le reste de sa vie , loin du commerce
des hommes , uniquement occupé de la

prière et de la méditation, retraçant par ses

veilles et par ses austérités la conduite des

anciens anachorètes. Après sa mort, arrivée

l'an iàlO, à l'âge de cinquanle ans, lis habi-

tants de Cortone le choisirent pour l'un des
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patrons de leur ville, et Pie VII approuva
son culte en 1804. — 22 m;ii.

UGUCCIONE (le bienheureux), Efjnceio,

l'un des sept fondateurs de l'urdre des Ser-
vîtes, était un illustre patricien de Florence.

Il se retira, avec ses six compagnons, ses

compatriotes et patriciens comcne lui, sur le

mont Sénario, l'an 123i, après avoir passé un
an près de Florence, dans une petite maison
où ils Grcnt leur noviciat. Avant qu'ils ne
quittassent le monde, ils étaient déjà mem-
bres d'une confrérie en l'honneur de la sainte

Vierge. Le jour qu'ils célébraient la fête

principale de leur association, qui était le

jour de l'Assomption 1233, Marie leur appa-
rut et les exhorta à embrasser un genre de

vie plus parfait. Celte apparition les décida

à renoncer au siècle à l'instant même. Après
avoir choisi le bienheureux Bonfilio pour
leur supérieur, ils s'engagèrent par vœu au
service de la Mère de Dieu, d'où leur nom de
Senites. Le bienheureux Uguccione, après

avoir dignement répondu à sa vocalion mi-
raculeuse, mourut le même jour et à la même
heure que le bienheureux Sostegno, pendant
(iu'iis récitaient ensemble la salutation an-
gclique. Benoît XllI les béatifia en 1725. —
3 mai.

ULBERT (iain\), Odolbertus, laboureur,

est patron secondaire de l'église d'Ostre-

hout, dans le diocèse d'Anvers. Il est aussi

honoré près de Bréda en Brabant le 22 oc-
tobre.

ULDAIUC ouUdalric (saint), religieux de

l'ordre de Cluny, mourut à Brisach, où il est

honoré le 16 juillet.

ULFACE (saint), Ulfacitis, solitaire dans
le Perche, florissait dans le yii' siècle et fut

le compagnon de saint Baumer, qui ensei-

gnait le catéchisme aux populations du voi-

sinage. Il y a près de Mamers , dans le dio-

cèse du Mans, une paroisse qui porte son
nom. — 9 septembre.
ULFIN (saint), Ulfinus, é\éque de Die, flo-

rissait au commencement du ix' siècle, et

mourut en 825. Il est auteur de la Vie de

saint Marcel, l'un de ses prédécesseurs. —
20 mars.

ULFIIIC (saint), JJlfrieus, prêtre et reclus

en Angleterre, qui, pour se punir d'avoir été

à la chasse après son élévation à la prêtrise,

se revêtit d'un ciliée, s'enferma dans une cel-

lule près de l'ét^lise paroissiale de Hesel-
berge, dans le comté de Dorsel, et y passa
les vingt dernières années de sa vie. Il mou-
rut l'an 1254, et Mathieu Paris lui donne le

titre de saint. — 17 février.

ULMEK ou A'iLMEB (saint) , Yulmarus,
abbé de Samcr en Picardie, né vers le milieu

du vil'' siècle, d'une famille honnête du ter-

ritoire de Boulogne, renonça au monde dès

sa jeunesse et entra, en qualité de frère

convers, dans l'abbaye de Haumont enHai-
naut, où il lut chargé de garder les trou-

peaux et de couper le bois nécessaire à la

communauté. L'esprit de prière qu'il possé-

dait à un degré éminent, et ses autres vertus

déterminèrent ses supérieurs à l'élever au
sacerdoce. Son attrait pour la solitude lui
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fit demander la permission de se retirer dans

un ermitage près de l.i monl.ii!;nc de Gassel,

où il vécut seul pendant plusieurs années. Il

revint depuis dans sa patrie, et fonda sur

une propriété de son père l'abbavede Samer,

qui appartint dans la suite à la congréiiation

de Saint-Maur. Uimer la gouverna quelque

temps, mais il finit par se démettre de sa

charge pour vivre on simple relisioux. Il vi-

vait (lans un recueillement continuel et va-
quait presque sans cesse aux exercices de la

conlemplalion. 11 mourut le 20 juillet 710, et

plusieurs miracles attestèrent sa sainteté. On
trouve son nom dans plusieurs martyrolo-
ges sous le 20 juillet.

t'LPE (saint), Ulpius, martyr à Lyon avec
quarante-six autres, dont le plus illustre

était saint Potliin, évêque de ceUe ville, souf-

frit l'an 1T7, sous le règne de Marc-Aurèle.
— 2 juin.

DLPHË (sainte), Vlphia, vierge, naquit
dans le Soissonnais vers le commencemenl
du viir siècle. Elle était encore très-jeune

lorsqu'elle consacra à Dieu sa virginité. Il

parait que cet engagement n'était pas connu
de sa famille; car ses parents la pro:nirent

en mari^ige à iin jeune homme qui recher-
chait sa main; mais lorsqu'elle eut expliqué

à son père la nature du vœu qu'elle avait

fait, il ne voulut pas qu'on le lui fît trans-

gresser, et retira la parole qu'il avait don-
née. Ulphe, qui venait d'épriuver les plus

vives alarmes, craignant pour l'avenir de
nouvelles poursuites, quitta secrètement la

maison paternelle. Ayant trouvé
;
rès d'A-

miens un lieu qui lui parut propre à fonder

un ermitage, elle résolut de s'y fixer. La nuit

suivante elle eut une vision où elle crut en-

tendre une voix qui l'engageait à aller au
devant de celui que Dieu lui envoyait. C'é-

tait saint Doraice, prêtre et solitaire du voi-

sinage, qui se rendait à Amiens pour assis-

ter à l'office. Ulphe l'ayant aperçu, courut

à sa rencontre, et se prosternant à ses pieds

elle le supplia, au nom de Dieu, de la pren-

dre sous s.i CDU iuite. Domice, vénérat)le par

son grand âge et par sa saintelé, étonné
d'uni- pro|)Osilion qui s'écartait des règles

communes, la remit par prudence au lende-

main, et consulta Dieu avant de lui donner
réponse. Une inspiration surnaturelle le dé-

termina à se charger de la direction de la

jeune vierge. Il se rendit donc près d'elle le

lendemain, lui donna des conseils salutaires,

l'engagea à se rendre toutes les nuits dans
l'église de Saint-Acheul pour y faire sa

prière, et en la quittant il lui laissa un pa-
nier de vivres pour sa subsistance. Quelque
temps après, comme saint Domice ei Ulphe
se trouvaient dans la cathédrale, l'évêque

Chroiien,qui se disposait à célébrer les saints

mystères, fut excité par révélation à donner
à celle-ci le voile des vierges avec l'anneau,

puis l'ayant communiéc, il la plaça sous la

direction de Domice et lui fit bâtir une cel-

lule près de celle du saint prêtre. Elle fll en
peu île temps de grands progrès dans la vie

spirituelle, retraçant par ses veilles et ses

austérités la vie des anachorètes de la Thé-
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baïde. Saint Domice étant tombé malade de
vieillesse, elle lai prodigua les soins les plus
louchants, reçut son dernier soupir, lui

ferma les yeux et lui rendit les derniers de-
voirs, non sans déplorer la perte qu'elle fai-

sait en perdant son père spirituel. Dieu lui

envoya ensuite une compagne nommée Au-
rée, qui était d'Amiens, et qui vint partager
son genre de vie. Plusieurs autres vierges
imitèrent cet exemple, et Ulphe se trouva à
la tète d'une petite communauté pour la-
quelle elle fit bâtir à Amiens un monastère
dont elle donna le gouvernement à Aurée,
ne voulant pas quitter sa cellule et se con-
tentant de faire de temps en temps des vi-
sites au nouvel établissement pour le diriger
dans la bonne voie. Après une courte mala-
die, elle mourut vers le milieu du viir siècle,

et fut inhumée dans sa cellule, où l'on bâtit

dans la suite le monastère du Paraclet. Ses
reliques, ainsi que celles de saint Domice,
ont été transférées dans la cathédrale d'A-
miens. — 12 et 31 janvier.

ULPHON (le bienheureux), prince de Né-
ricie en Suède, né vers l'an 1300, épousa à
l'âge de dix-huit ans sainte Brigite, et d'un
consentement mutuel ils passèrent dans la

continence la pre nière année de leur ma-
riage. S'étant associés au liers ordre de Saint-
François, leur maison ressemblait plus à un
monastère qu'à l'habitation d'un grand sei-
gneur. Après avoir eu huit enfants, dont le

plus célèbre est sainte Catherine de Suède,
ils vécurent de nouveau dans la continence,
à laquelle ils s'engagèrent par vœu pour le

reste diî leurs jours. Ulphon-, secondé par sa
sainte épouse, se livrait à la pratique des
bonnes œuvres, et surtout des œuvres de
charité. U se montrait le protecteur des mal-
heureux et le père des pauvres. Il fonda un
hôpital pour les malades, qu'il servait sou-
vent de ses propres mains, et répandait en
aumônes ses grands revenus. Ce geare de vie,

quelque parfait qu'il ftît, ne satisfaisant pas
encore le désir qu'il avait de Iravailler à son
salut d'une manière plus exclusive, il se dé-
mit de ses charges et quitta la cour, malgré
les instances d'Eric XII, qui ne voulait pas
se priver de ses services, et fit, avec sainte

Brigite, le pèlerinage de Saint- Jacques de
Cocnpostelle. En revenant dans sa patrie,

étant tombé malade à Arras, l'évêque do cette

ville lui administra les sacrements de l'E-

glise. Brigite ne cessait de prier pour la gué-

rison de son mari, et Dieu lui fil. connaître

que ses prières avaient été exaucées. Le
prince guérit en effet, et lorsqu'il lut de re-

tour en Suède, il mourut le 12 février 13i4,

dans le monastère d'Alvastre, où quelques

auteurs pensent qu'il avait pris l'habit. Quoi
qu'il en soit de sa profession,, qui n'est pas

un fait certain, il est honoré chez les Cister-

ciGns Ig 12 février.

ULPIEN (saint), martyr à Tyr en Phéni-

cie, ayant été arrêté comme chrétien pen-
dant la persécution de Galère, fut condamné
par Urbain, gouverneur de la province, au

supplice que les lois regardaient comme le

plus grand, et qu'où n'infligeait qu'aux par-
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ricides. Il lui cousu vivant dans un sac de

cuir avec un chien et uh aspic, el précipllé

dans la mer, l'an 305. — 3 avril.

ULRIG (sainl), Uldaricus, évêqui' d'Augs-
bourg, né en 890, éiail fils du comte Hubald
et frère de Luilgarde, duchesse de Souabe et

d'Alsace. 11 fui élevé dans l'abbaye de Salnt-

Gall, et il était encoie irès-jêune lorsque

sainte Guiborat, qui vivait en recluse sur
une montagne du Voisinu^^e, lui prédit qu'il

serait un jour évêque, el qu'il aurait à subir

de rudes épreuves. Dans ses premières an-
nées il était d'une sauté si faible, qu'on ne
croyaii pas qu'il pût vivre. La tendresse ex-

cessive de ses pareil I s et les remèdes des mé-
decins avaient encore affaibli son tempéra-
ment; mais il se fortifia à Saint-Gall, grâce

à un régime sage ei soutenu. U avait seize

ans lorsqu'il quitta cette abbaye, oii il s'é-

tait distingué par ses progrès dans les scien-

ces el la pié(é. Son père le plaça, en 906,

sous la conduiti' de saint Adalbéron, évéque
d'Augsbourg, qui le fil camérier ou sacris-

tain de son église, malgré sa grande jeu-

nesse. Bientôt après il l'éleva aux saints or-

dres cl lui donna un canunical dans sa ca-

thédrale. Ulric élail à Rome lorsque saint

Adalbéron mourut en 909 ; de retour à Augs-
bourg, il se montra l'exemple du clergé par

sa vie édifiante, et surtout par sa charité en-

vers les pauvres, auxquels il distribuait la

plus grande partie de se» revenus. Il parta-

geait son leuips entre la prière el l'ctude,

évitant avec le plus grand soin les visites et

les compagi'.ies où l'innocence de ses mœurs
aurait pu courir le moindre danger. Hilliii,

successeur de saint Adalbéron sur le siège

d'Augsbourg, étant mon en 92i-, Ulric, alors

âgé de trenle-qualre ans, fut nommé évé-

que par Henri l'Oiseleur, et sacré le 28

décembre. Les HongroiS el les Sclavons

venaient de piller la ville d'.\ugsbaurg,

dont ils avaient brûlé la cathédrale : ils

avaient aussi massacré sainte Guiborat dans
sa cellule. Ulric fit coustruire à la hâie une
église, en allenàant que la cathédrale fût

rebâtie, et il soulagea de tout son pouvoir
les malheureuses victimes de 1 invasion. Plus
lard il fit entourer de murs sa ville épisco-

pale, el l'évéïiemcnL prouva l'uliliic de cette

mesure; car les Hongrois étant ri venus as-
siéger Augsbourg, ne purent s'en rendre
maîtres. Pendant (|uils se retiraient, ils fu-

rent rencontres et taillés en pièces par l'em-

pereur Olhon 1'. Ce prince, qui avait suc-
cédé à Henri lOiseleur, accorda aux vives

instances de sainl Ulric la grâce de sou Uis

Ludolf, qui s'était rétollé el avait pris les

armes contre son père. Le sainl évêque fil

rebâtir sa cathédrale avec une grande ma-
gnificence el la dédia de nouveau sous l'iu-

vocation de sainte Afre. Sentant combien sa

pré-ence élail nécessaire dans son dioièse,

il représenta i l'empereur que son devoir

d'evéque ne lui permettait pas de suivre la

cour. En sa qualité de prince de l'Empire, il

étnii obligé, ii est vrai, ireutretenir des trou
pes elde les envoyer à l'armée; mais il char-
gea sou neveu ue ce soin, el se borna aux.

fonctions spirituelles qui absorbaient tous

ses moments. U se levait régulièrement à

trois heures pour assister à l'office avec ses

chanoines , el ensuite il récitait d'autres

prières de dévotion. Au point du jour il di-

sait, au chœur, r>jffice des Morts avec Prime,

el assistait à la grand'messe. Après Tierce

il disait la messe, et ne sortait de 1 église

(ju'après Noue. Tous les jours il allait à l'hô-

pil il visiter les malades el lavait chez lui l:'s

pieds à douze pauvres, auxquels il distri-

buait d'ahondantes aumônes. Le reste du
jour élail employé à d'autres œuvre» de cha-

rité et à l'administratioii diocésaine. U ne

faisait jamais qu'un seul repas sur le soir,

ne buvait point de vin el prenait sur la

paille les quelques heures de repos qu'il ac-
cordait à lu nature. En carême il redoublait

ses austérités el donnait plus de temps en-
core aux exercices de piété ; chaque année
il visitait son diocèse el tenait deux synodes.

Sur la fin de sa vie il se démit, avec l'agré-

ment de l'empereur, de son siège, en faveur

d'Albéron, son neveu, pour se retirer dans
l'abbaye de Sainl-Gall ; mais la plupart des

évoques désapprouvèrent bautemeiil celte

démarche, et se plaignirent qu'.Mberoii s'at-

tribuât les honneurs de l'épiscopat du vivant

de l'évéque titulaire. Ulric fut donc cité au
concile d'ingelheim avec son neveu, et, après

avuir confessé avec humilité qu'il avait agi

contre les lois de l'Eglise, mais que sa faute

ne provenait que du désir qu'il avait eu de

finir ses jours dans la retraite, il fui absous
ainsi qu'Albéron, qui fut reconnu pour sou
successeur. Mais il mourut avant son oncle,

pendant que celui-ci faisait, pour la seconde
fois, le pèlerinage de Home. Saint Ulric fui

reçu avec une grande distinction par le pape
Jean XllI. Revenu à Augsbourg, sa santé

très-affaiblie alla toujours en déclinant.

Lorsqu'il se sentit près d'expirer, il se fit

coucher sur la cendre, les bras étendus en
forme de croix, el c'est dans celle position

qu il mourut le i juillet 973, à l'âge de qua-
tre-vingt-trois ans, dont près de cinquante
dans l'épiscopat. Il fut enterré dans l'église

de Sainle-Afre, qu'il avait fondée et qui porta

son nom dans la suite. H avait aussi fondé
le monastère de Saint-Etienne pour des re-

ligieuses qui ont été depuis remplacées par
des Cbanoinesses séculières. Sainl Ulric lut

canonisé en 993, par Jean XV, el c'est le pre-
mier exemple de canonisation par un pape,
dans les formes usitées depuis. — k juillet.

ULRICH (sainl ), religieux bénédictin el

abbé de Celle, né vers laii 1018 à Ralis-
bonne, était fils de Bérold, l'un des princi-

paux seigneurs de la cour de l'empereur
Henri 111. Lorsque son éducation lut termi-
née, son père le produisit à la cour, où ii se

fit universellement aimer et estimer ; mais
il n'y séjourna pas longtemps. Comme il

avait pris la résolution de quitter le monde
pour se consacrer à Dieu, el que déjà il avait
fait vœu de chasteté, l'évéque de Fi isnigue,
son oncle, le fil venir dans son diocèse, lui

conféra le diaconat el le nomma prévôi de sa

cathédrale. Ulficb rétablit la régularilédaas le
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chn(iiirp, en donnant lui-même Texemple de
l'exarlilude et de la ferveur, l'armi ses ver-
tus, on ndinirnil surtout sa di irilé, qui était

immense : on le vit, dans un temps de disette,

vendre une partie de ses biens et engager le

reste pour venir au secours des malheureux
;

aussi le peuple avait pour hii une vénération
profonile et le regardait comme un saint. Il

ill If pèlerinage de la terre 'ainle, qui ét.iil

);i dévotion du len)ps ; et à son retour il en*
tra dans l'abbayo de Cluny, où il reçdl l'ha-

bit des mains de saint Hugues, qui en était

alors abbé. Lorsque celui-ci cul contiu le

mérite et la pi, té d'i'lrich, il le fit ordonner
prêtre, l'établit Confesseur de là eommitnauté
ei i:.ailre des novices, l'ius lard on lut confia

aussi la direction drs religieuses de .>Iar-

cignac; maïs ces marques d'e tlme et la con-
fiance que lui icnioignait son ubbé excitèrent
la.jalousie de quelques reli:;!('Ux. Au* per-
sécutions qu'il tut à subir de leur rart vin-
rent se joindre ifcs tentations MOfenii"; et des
douleurs de léte qui lui firent enfin perdre
1/! vue. II su|ipori* Ces rudes épreuves avec
une patiente inaltérable. Après avoir été

quelque temps prieur de r;ibba3'edc Paycrne,
d:ins le diocèse de Lausanne, où il Ofn-ra la

conversion d'un grand nombre de pécheurs,
il alla fonder, dans le diocèse de Bâie, le ino-

nastère de Celle, qni devint une pépinière de
saints par le soin qu'il rut toujours de n'y
ad.iettreque des sdjels d"uneverto éprouvée.
1! foutia aussi, à une lieue de là, un monas-
tère de religieuses, et il y guérit par ia vertu
de ses prières une jeune personne attaquée
d'un cancer : il opéra encore d'au res mira
des. Il possédait à un haut degré le don de
contemplation et le don des larmes. Un de
ses religieux l'Myani un jour trouvé baigné
de ses pleurs, lai en demanda la cause : Je
pleure mes péchés, répondit (e saint abbé,
je pleure de me voir encore exclu de la jouis-
sance du royaume céleste : je phure surtout
de voir ici phineurs retic/ieux qni n'ont de
leur état que le nom et l habit. Saint Ulrich
mourut vers l'an 109.3, le 10 juillet, jour où
l'on faisait sa fête à Cluny. H a laissé un
Livre des Coutumes et des Régi s pratiquées à
Glnny. Cet ouvrage, qu'il avait composé à la

prière du bienheureux Guillaume, abbé de
Hirschau, fut adopté dans plusieurs monas-
tères d'Allemagne. - 10 juillet.

ULRICH (saint) évêque de Passau, né en
1027, d'une famille illustre du Tyrol, em-
brassa l'état ecclésiastique et ilevint prévôt
de la cathédrale d'Augsbourg. Il contribua
par son zèle et par ses exemples à réformer
le chapitre et le clergé de cette ville. C'était

alors le temps des grandes querelles, qui di-

visèrent si longtemps le sarerducc et l'em-
p.ire; pendant ce- tristes démêlés, l'Aliomagne
était en proie au schisme et aux désordres
qui en sont la suite, parmi lesquels il faut
mettre en première ligne le concubinage des
clercs et la simonie. Ulrich, placé sur le siège
de Passau en 1092, se montra l'un des plus
fermes soutiens du saint-siége : aussi le pape
Urbain II, pour récompenicr son attache-
ment à la cause de l'Eglise, le nomma son

légat apostolique en AllerKvéjfne. Le s linl

évéque fimda pl««ieurs mortastéres dans soti

diocèse, et fit rellenrir la discipline dans ceux
qui existaient déj;'(. Kn 109*, il fit venir de
l'ahbaye de Saint-Biaise, dans la Forêt-Noire,
des Bf-nédiclinS qu'il établit dans le monas-
tère de Koelw'in, à la place des Chanoines
réguliers, dont la conduite n'était pas édU
flantc. Il rele\ a aus«i de ses ruines le conveftt
de Saiitt-Nicolas. il assista en 109) au con-
cile de Plaisance, où il sacra Arnoul évêtiue
de Milan. A '-on rctotir dans son dioc'se, il

eut 1,1 douleur de trouver son siège occupé
par un intrus. Il se retira dans le monastère
de Meilemhurh, et ce ne lut qu'à la fin du
schisme qu'il put reprendre le gouvernement
de sftn troupeau. Il s appliqua alors à la rc-
consirnction tfi- plusieurs églises que les

scliisiuatiqoes avaient dilruili'S pendant son
alisence. il mourut fe 7 août 1121, à l'âge de
quatre-vingt-(|ualorze ans. — 7 août.
D/.RICH (le bi<nheureux), premier abbé

de Kalsersheim en Bavière, fondé eu 1133 par
le comte Henri de Lechsmund, jouissait

d'une telle réput,'tion que l'on vit bientôt
Un grand nombre de peisonnes venir se met-
tre sous sa conduite..ÀLiis le saint abbé ne se
montrait pas facile dans la réception des
novires; il les sou :ietla:t à de rud> s épreu-
ves avant de leur iiermettr'' l'intrée du mi-
nastère ; anssi parvint-il à n'avoir que de
saints religieux qui firent l'cdificaiion de la

contrée. Après avoir gouverné pendiMit vingt

ans sa fervente communauté, il mourut le

11 avril 1155. L'ordre dé Cîtcaux l'honore
comme bienheureux. — 11 avril.

ULTAN (saint) Ultanus, vulgairement saint

Ootain, abbé du monastère de la Fosse, dans
le pays de Liège, né au commencement do
V r siècle en Irlande, était fils de Fyntan,
roi de Munster. Saint Fursy, son frère aiué,
ayant embrassé t état monastique, détermina
ses deux frères, Ultan et Fi;i!lan, à suivre
son exemple. Ayant passé en Angleterre,
Ultàn se retira daus Une s litude, oii saint
Fursy vint le rejoindre lorsqu'il eut fondé le"

monastère de Knol>bersbury, dont il confia
le gouvernement à Foillan. Saint Fursy, qui
ét.iit ensuite venu < n France, y étant mort
vers l'an 6oO, Ultau et Foillan y vinrent aussi,

et restèrent quelque temps dans un monas-
tère d'hommes, près de Nivelle, dans le

Brabant. Sainte Gerlrude, abbesse de Nivelle,

donn.'i à saint Uilun un terrain pour un hô-
pital et un mona.stère. Ultan y fonda l'ab-

baye de la Fosse. Foillan, que sainte Ger-
trude avait retenu à Nivelle pour instruire

les religieuses, s'élant mis en route l'an 65&
pour aller visiter son frèrt^ à ta Fosse, fut as-

sassiné dans ta forêt de Sonec, ( t son corps

fut apporté à la Fosse. Saint Ultan, qui gou-
vernait, outre son monastère, celui du Mont-
Saint-Queniin, était aussi abbé de celui que
saint Fursy aviiii fondé à Péronne. C'est dans

ce dernier qu'il reçut aiut Amé, abbé de

Sion en Valais, qui y avait été relégué par
le roi Thierri 111, et il le traita avec les plus

gr.inds égards. Il mourut le i" mai 686. —
i'^ mai, §1 octobre.
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Ur.TROGOTHE (sainte), femme de Cliil-

debert l", mourut sur la fin du vr siôcle.

— 23 décembre.
DMKRAND (saint), Umerandus, l'un des

quarante martyrs de Sébaste en Arménie,
était un soldat chrétien qui servait dans les

armées ile l'empereur Licinius. Ce prince

ayant lancé un cdit qui ordonnait d'adurer

les idoles, Lysias, général des troupes qui

se trouvaient en Arménie, le fit publier et

prit des mesures p'our que tous les soldats

sous ses ordres y déférassent. 11 ne trouva de

résistance que dans nos quaraiite martyrs,

qui étaient presque tous de la Cappadoce, et

il charwea Agricola, gouverneur de la pro-
vince, de leur faire adorer les dieux de gré

ou de force. Apricoia employa d'abord la

douceur, ensuite les menaces et enfin les tor-

tures ; mais comme ils persévéraient à con-
fesser Jésus-Giirist, il imagina un supplice

('un nouveau genre. Un élang se trouvait

près de Sébaste, et il était couvert de glace,

parce que le froid était très-vif. Les soldats

chrétiens furent condamnés par son ordre à
passer la nuit sur la glace, dépouillés de

leurs habits. Des bains chauds avaient été

préparés près de là, afin que ceux qui se-

raient vaincus par la violence du froid vins-

sent s'y réchauffer, et cette démarche devait

être regarfiée comme un acte d'aposiasie.

Un seul des quarante succomba à la tenta-

tion ; mais il mourut en sortant du bain. Le
soldat qui les gardait vint prendre sa ()lace

pour iiue l(! nombre rond de quarante ne fût

pas diminué, comme ils l'avaient demandé à

Dieu. Ce qui l'avait déterminé à s'associer

aux martyrs, c'est qu'il avait vu des couron-

nes suspendues sur la tête de chacun d'eux.

Le lendemain ils étaient tous morts ou mou-
rants, et on les chargea sur des charrettes

pour les conduire sur un vaste bûcher où
leurs corps furent brûlés, et leurs cendres

jetées dans le fleuve. Ils souffrirent l'an 320,

et saint Basile le Grand, archevêque de Cé-
sarée, fit un panégyrique en leur honneur.
— 10 mars.
UR15AIN (saint), t/rôanws, disciple de saint

Paul, qui l'appelle son aide en Jésus-Christ,

fut mis à morl à Rome dans une émeute
suscitée par les juifs et les gentils réunis

contre les chrétiens, quelques années après

le milieu du premier siècle. — 31 octobre.

URliAlN 1" (saint), papeetmartyr, succéda,

en 223, à saint Calixte. Il gouverna rE!j;lise

sous l'empereur Alexandre-Sévère, prince

~qui montra de l'humanité et même île l'alfec-

tion pour les chrétiens; ce qui n'empêcha

pas qu'ils ne fussent persécutés ou par le

peuple ou par les magistrats. On lit dans les

Actes de sainte Cécile qu'Urbain convertit

un grand nombre d'idolâtres et qu'il encou-

rageait les martyrs. Selon le Martyrologe

romain, il fut martyrisé lui-même en 2Ï0,

après un poniificat d'environ six ans ei demi,

et il fut enterré dans le cimetière de Pré-

textai. Son corps ayant été retrouvé en 821,

Paschal I" le Dt transporter dans l'église de

Sainte-Cécile, avec les reliques de celle sainte

qu'on avait aussi retrouvées au même en-

droit. En 8k9 le pape Léon IV" envoya le corps

du saint pape à l'impératrice Irmengarde,
épouse de Lothaire 1", et cette princesse le

déposa dans l'abbaye de Chanoinesses qu'elle

venait de fondera Ersiein, en Alsace. L'empe-
reur Charles lV,ayant visilésa châsse en 1353,

obtint une portion de ses reliques, qu'il trans-

porta à Prague. Le culte de saint Urbain était

très-célèbre en France dès le v« siècle. —
23 mai.'

URBAIN (saint), enfant et martyr, souffrit

à Antioche avec saint Babylas, évêque de

cette ville, qui l'avait instruit dans la foi de

Jésus-Christ. On place leur martyre l'an

230, au commencement de la persécution de

Dèce. — 24. janvier.

URBAIN (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Cyrille évêque et huit autres.
— 8 mars.
URB 'IN (saint), l'un des dix-huit mar-

tyrs de Saragosse pendant la persécution de
l'empereur Dioclétien, souffrit l'an 304 par
ordre de Dacien ,

gouverneur d'Espagne.
Prudence a décrit son martyre, ainsi que
celui de ses compagnons, dans un poëme
élégant qui est parvenu jusqu'à nous. Les
corps de ces illustres martyrs furent retrou-

vés en 1389 à Saragosse, dans l'église dite de

la Masse. — 16 avril.

URBAIN (saint), martyr dans la Campa-
nie , sous l'empereur Dioclétien , soulTrit

avec saint Ariston et huit autres.—2 juillet.

URBAIN ou Urbas, (saint), prêtre et mar-
tyr, était par ses vertus et ses connaissan-
ces, rornemenl du clergé de Conslanlinople.

Il tut placé à la tète de la députalion de

quatre-vingts prêtres que les orthodoxes
de cette ville envoyèrent à Nicoméilie, vers

l'empereur 'Valens, pour se plaindre des

persécutions et des violences que leur fai-

saient souffrir les ariens. Ce prince, prolec-

teur déclaré de ces derniers, reçut mal les

députés, et peu s'en fallut qu'il ne les fît mas-
sacrer en sa présence. Il dissimula cepen-
dant sa colère, et préférant les faire |)érir

d'une manière moins publique, il chargea le

préfet Modeste de se défaire d'eux pendant la

traversée, par mer, de Bilhynie à Constanti-

nople. Lorsqu'on fut à une grande dislance

du rivage, les matelots, d'après les ordres se-

crets qu'ils avaient reçus de Modeste, mirent
le feu au navire et se sauvèrent sur des bar-
ques qu'ils tenaient prêtes à cet effet.

Urbain et ses soixante-dix-neuf compagnons
périrent tous dans les flammes et dans les

flots, l'an 370. Les Grecs célèbrent leur

fête le 8 mai, el le Martyrologe romain la

place au 5 septembre.
URBAIN (saint), évêque de Langres, dont

les reliques se gardaient à Saint-Bénigne de
Dijon, llorissail au milieu du iv siècle. Il

y a dans le canton de Donjeux, au diocèse
de Langres, deux paroisses qui portent son
nom, Saint-Urbain et Vaux-sur-Saint-Ur-
bain. — 23 janvier et 2 avril.

URBAIN (saint), évêque de Tiano en Cam-
panie, Horissait après le milieu du iv" siècle,

et succéda à saint Amase vers l'an 333. —
7 décembre.
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UKIJAIN (sailli), évêque de (lirbe on
Afrique el confesseur, fut CNilé avec saint

\ alérien el plusieurs autres, l'an i30, pin-
dant la persécution de Gonséric, roi des Van-
dales, qui venait de s'emparer d'une partie

de l'Afrique, el qui. comme arien, chassait

de leurs sièges les évèques qui ne vou-
laient pas embrasser son hérésie. Saint

Urbain mourut dans son exil. — 28 no-
vembre.
URBAIN (saint), confesseur à Chiéli, dans

le royaume de Naples , est honoré le 23
novembre.
URBAIN V (le bienheureux), pape, s'ap-

pelait, avant son élévation au saint-siége,

Guillaume de Grimuald. Il était Gis du baron
de Roure, el neveu, par sa mère, de saint

EIzéar de Sabran. Né vers lecommencement
du xiv siècl'e à Grisac, dans le diocèse de
Mende, il entra dans l'ordre des Bénédictins

et lut d'abord abbé de Saint -Germain
d'Auserre, ensuite de Saint-Victor de .Mar-
seille. Il se trouvait en Italie pour les affai-

res de l'Eglise, lorsque les cardinaux, réu-
nis en conclave à Avignon, le choisirent, en
1362. pour succéder à Innocent \l. Ce ne
tut qu'à son retour à Marseille qu'il apprit
son élection. S'élant rendu à Avignon après
son couronnement , il dit aux cardinaux
qu'il se regardait comme étranger dans cette

ville, et qu'il se proposait de reporter le

saint-siege à Home. Il exécuta son projet,

cinq ans après, et il fut reçu dans la ville

é'ernelle avec une joie d'autant plus vive
qu'il y avait plus de soixante ans que les

Romains n'avaient pas vu de pape au mi-
lieu d'eux. Mais il y avait à peine trois ans
qu'il était en Italie, lorsqu'il crut devoir
revenir à Avignon, non pour y résider

,

mais pour y séjourner momentanément, aOn
d'être plus à portée de réconcilier les rois

de France et d'.Vngleterre. Son dessein était

de retourner à Rome, après avoir rétabli la

paix entre les deux couronnes ; mais sainte
Brigitte lui fit dire, par suite d'une révéla-

tion, que s'il partait, il serait surpris par
la mort avant qu'il ne pût entreprendre
son retour. En eflVt, à peine arrivé à Avi-
gnon, il fut alleint d'une maladie grave dont
il ne se releva pas. Il reçut les derniers sa-
crements avec de grands sentiments de piété,

et prolesta dans ses derniers moments, que s'il

avait fait une faute en revenant à .\vignon.
elle ne lui était pas imputable, mais à ceux
qui lui avaient lait entreprendre ce voyage.
Il mourut le 19 dé embre 1370, après un
ponliGcat de huit ans et quelques mois. Il

avail gouverne l Eglise a\ ec une sagesse et

une bonté qui lui concilièrent tous les cœurs;
mais il ne manquait pas de fermeté, el il le

prouva en réprimant l'usure, le dérèglement
des clercs, la simonie et la pluralité des bé-
néfices. Plein de compassion pour les pau-
vres, il faisait des chariiés immenses, et se-
cotirait selon son pouvoir toutes les misères
qui réclamaient son secours. Pendant son
séjour à Rome, il orna de reliquaires pré-
cieux et exposa à la vénération des fidèles

les chefs des saints apôtres Pierre et Paul ;

il fonda plusieurs chapitres de chanoines,
fit bâtir et décorer un grand nombre d'i'gli-

ses, cl montra un grand zèle pour le culte
divin. Son amour pour la science lui faisait
entretenir à ses frais mille écoliers dans dif-

férentes universités, et il fonda à Montpellier
un collège pour douze étudiants en méde-
cine. Il continua sous la tiare le genre de
vie qu'il menait dans le cloître ; on admirait
surtout en lui son délarbement des biens
terrestres el son amour pour les austérités.
Outre les jeûnes de l'Eglise, il jeûnait au
pain et à l'eau tous les mercredis et vendre-
dis de l'année : les autres jours il partageait
avec les pauvres son frugal repas. Son corps,
qui avait été inhumé provisoirement à .Avi-

gnon, fut transporté dix-huit niolsa]>rès,
dans l'église de Saint- \ictor de .Marseille

,

qu'il avait choisie pour sa sépulture el ou
l'on voit son tombeau et sa statue. Les mi-
racles opérés par son intercession l'ont fait

honorer comme saint dans plusieurs égli-

ses, el l'on célèbre sa fêle à Avignon le 19
décembre.
URBICE ou Urbain ( saint ), évêque de

Metz, florissait sur la fin du iv siècle el au
commencement du V : On place sa mort
vers i20. Il bâtit une église en l'honneur de
saint Félix de Noie, et il y mit des clercs
jiour la desservir, ce qui donna naissance
dans la suite au célèbre monastère de Saint-
Clément. Le corps de saint Urbice reposa
pendant [)lusieurs siècles dans une église de
son nom, située près d'une des portes de la

ville. — 20 mars.
URBICE (saint', second abbé de Meung-

sur-Loire, se mit sous la conduite de saint
Lifard, qui vivait en ermite dans un dé^
sert. 11 se construisit avec des joncs une
cellule , à côté de celle de son maître ,

dont il imitait les vertus el les austérités.

Saint Lifard, en mourant, laissa une com-
munauté nombreuse que saint Urbice, le plus
illustre de ses disciples, fut chargé de gou-
verner jusqu'à sa mort, arrivée sur la fin du
VI' siècle ou au commencement du vu". —
30 mai
URBICE (saint) , solitaire en Espagne,

était français d'origine, el natif de Bordeaux.
Il quitta sa patrie pour aller habiter un
ermitage près d'Huesca en Aragon, et il y
mourut vers l'an 805. — 13 décembre.
URBIQUE ou Urbice (saint) , Urbicn/t,

évêque d'Auvergne, succéda à saint .\ustre-

moine, mais on croit que ce siège resta va-
cant de longues années ; ce qui fait qu'on
ne sait pas au juste à quelle époque il rem-
plaça l'apôlre de l'Auvergne. Quoiqu'il en
soit, il sortait d'une famille sénatoriale, et

après avoir cmbrassé'le christianisme, il fut

élevé à l'épiscopal. Comme il était marié, il

se sépara de sa femme ; mais celle-ci, qui
lui faisait de temps en temps des visites, lui

fit violer son vœu de continence. Il en eut
de tels remords qu'il se retira dans un mo-
nastère pour y faire une pénitence propor-
tionnée à sa laule. Il remonta ensuite sur
son siège el il vécut si saintement le reste
de sa vie, que l'Eglise a consacré sa mé-^
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moire par un culte public. On croit qu'il

florissail dans le milieu du iv siècle, et son

corps fut enterré dans un cimetière nommé
la Grotte de Chanton. On bàlit sur son tom-
beau une église sous l'inTOcation de saint

Giil, l'un de ses successeurs, qui fut inhumé
à côté de lui. Les reliques de saint Urbique
furent transportées plus tard dans l'église

de saint Àllu'e, qui était aussi l'un de ses

sucresseurs. — 3 avril.

D'rÉLEZ ou Urlolx (saint), Garloesius,

abbe de Quiinperlé en Bretagne, florissail

dans le xr^ siècle, et mourut l'an 1057. — 2o
août.

URP.ASIEN (saint), Urpasianus, martyr à

Nicomédie, est honoré chez les Grecs le 13

mars.
URSICE (saint), Ursicius , martyr en Uly-

rie , fut arrêté pendant la persécution de

Tempercur Uioclétien , et subit diverses tor-

tures par ordre du président Aristide. Ce ma-
gistral n'ayant pu le roniraimire par la vio-

lence à obéir aux édils qui ordonnaient de

sacrifier aux dieux, lui fit trancher la tête

en .303. — li août.

URSICIN (sailli), Ursicinus, martyr à Ra^
venne , était oicdecin , à ce que l'on croit.

S étant fuit chrétien piir suite de la prédica-

tion des apôtres, il fut condamné à mort par
le juge Paulin, à cause de son changement
de religion; mais la vue du supplice fil sur

lui une telle impression qu'il paraissait sur
le point d'apustasier, lorsque saint Vital ,

qui se trouvait alors à Kavenne, s'approche
de lui et l'exhorte lortemeot à ne i-as renon-
cer à la couronne immortelle qu'il est sur le

point d'atteindre. Alors Ursicin reprend
courage et reçoit avec assurance le coup
mortel, vers l'antiâ, sous le règne de Néron.
\ ilul emporta le corps du saint martyr et

l'euierra honorablement. — 19 juin.

URSIGIN ou Urscin ( saint) , est qualifié

martyr dans le .Martyrologe d'Auxerre. Son
crâne se garde à Cure, dans le iliocèse d'Au-
luu, où on l'invoque contre les furoncles.—
23 août.

CRSICIN (saint), évéque de Sens, succéda
à saint Polycarpe, au milieu du iv* siècle, et

mourut vers l'an 380. Son corps fut inhume
dans l'église de Saint-Léon, et transféré plus
tard dans celle de ïiainl-Pierre. — 24- juillet.

URSICIN (sailli), évéque de Ravenne, suc-

céda à saïul Ecclèse en 542 , et mourut eu
51o, après un episcopai de trois ans.—o sep-
tembre.
URSICIN (saint), évéque de Rrescia en

Lombardie, est honoré le 1" décembre.
URSICIN (saint), martyr, était donnstique

de saint Agrève, évoque du Puy en Velay. Il

fut tué avec son mailie par des scélérats

dans la forêt de Chinac, vers le milieu du
vir siècle. On bâtit sur le lieu où il fut mis à

mort une église qui porte son nom. Il est

honore avec saint Agrève dans l'église de
Notre-Diime du Puy, où se garde une grande
partie de leurs leliqucs. — l'' février.

URSICIN 0.1 Ursa>ne ( le biealieureus
) ,

confesseur au diocèse de Bâle, emt)rassa l'é-

tat monastique à Lu&euil, sous saint Colem<

ban. Ce saint abbé ayant été chassé de

Luxeuil par la reine Brunehaut en CIO. Ur-
sicin voulut parlag(!r son exil: mais n'ayant

pu obtenir cette consolation, il se retira dans
les montagnes delà Suisse et prêcha l'Evan-

gile aux habitants dé cette contrée. Il se (ixa

ensuite dans une solitude sur les bords do
Doubs, où il construisit une église en l'hon-

neur de saint Piei re et un n)onasière pour
les disciples qui venaient se mettre sous sa

conduite. 11 se forma autour dr cet établis-

sement une peiite ville qui porte le nom Je

saint-Ursanne. 11 inonrul vers le milieu du
vir siècle, et plusieurs papes ont approuvé
le culte qu'on lui rend.— 16 et 20 décembre.
URSIN.(sailli), Ursinus, premier évéque de

Bourges, fut envo>é par le saint-siége dans
les Gaules , et établit à Bourges son siège

épiscop;il. Il mourut eu paix (l,ins celte ville,

vers la fin du ni' siècle . et il fut enterré,
dit saint Grégoire de l'ours . dans le lieu où
il avait coutume d'enterrer les autres. Son
corps lui découvert miraculeusement en 560,
par saint Août, prêtre du Berri, et porté dans
l'église de Saiiit-Symphorien, près de l'autel.

Cette église prit de là le nom de Saint- Ursin.

Ce précieux trésor fut de nouveau découvert
en 1279, et Philippe, archevêque de Bourges,
lui fit faire une châsse d'argent qu'il plaça

sur l'autel. — 9 novembre et 29 décembre.
URSION ( saint) ,

Ursio, moine, florissait

au commencement du vi" siècle , et mourut
vers l'an 530. H est honoré à Isles dans te

diocèse de Troyes, le 2!) septembre.
URSISCÈNE (saint), Ursîscenus, évéque de

Pavie et confesseur, est honoré le 2i juin.

URSIZE ( sainl), tirsîsiu*, évéque de Ca-
hors, florissail dans le vi« siècle, et mourut
vers l'an 590. Il y a près de celte ville un
village qui s'appelle de son nom, âainl-Ur-

cisse : une paroisse du diocèse d'Alby porte

aussi le même nom. — 13 décembre.
URSVIAR ( saint , Ursmariis , évêqne ré-

gionnaire et abbé de Lobes , né en 6ii près

(J'Avesne en Hainaut , donna dès son en-
fance des indices de sa future sainte, é. Lors-

qu'il fut en âge de choisir un état, il renonça
au monde |iour entrer dans l'abbaye de Lo-
bes , fondée vers l'an Go'-t-, par saint Lande-
lin. Ce saint abbé confia, en 686, le gouver-
nement de la communauté à Ur mar, el

celle dignité fut pour lui un molif de redou-
bler de ferveur dans l'aicomplissemeiil de

ses devoirs. Il portait ses austérités bien au-
delà de ce qu'exigeait la règle. Il ne buvait

que de l'eau, ne mangeait jamais ni viande
ni poisson et passa dix ans sans manger de
pain. Il acheva l'abbaye et l'église auxquel-
les saint Landelin n'avait pu mettre la der-

nière main, élant allé fonder le monastère
de Crépit). Saifil Ursmar fonda aussi le mo-
nastèie l'Aune , coiiimencé par saint Lan-
delin , et celui de Wasler. Comme il se trou-

vait encore beaucoup d'idolâtres dans les

contrées voisines , il alla prêcher dans les

diocèses de Camîvrai, d'.\rras , de Tournav ,

de No)on , de Thèrouaniie , «le Laon , de

Metz , de Cologne , de Trêves et de Maes-
^ tricbt. Dans lu cours de ces missions , it fat
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sacré évéquc , cl il exerçait les fonctions

épiscopules, en vertu d'une cuiiiMiissiui) du
sainl-siége. Ses Ir.ivaux apostoliques ne

l'empêchaient pas de gouverner son abbaye,

où il revenait de temps eu temps se reposer

de ses fiitigues avtc ceux de ses religieux

qu'il avait pris pour ses coopéraleurs. Le
plus célèbre d'eiilre eux était saiitl Erjniii ,

(lu'il établit son successeur à l'abbaye de

Lobes, et qui fui aussi honoré du caractère

épiscopal. Saini Ursuiar mourut le l'J avril

713, âgé de soixante-neuf ans. Ses reliques

se gardent à Binchc, oîi il est honoré com-
me patron. — 19 avril.

URSULE (sainte), Uraula , vierge el mar-
tyre près de Cologne, était , selon l'opinion

la plus généralement admise, G Ile d'un prince

de la Grande-Bretagne. Llle quitta su patrie,

avec un grand nombre d'aulres vierges, pour
échapper à la iiarbarie el à la lubricilé des

Saxons , encore ]ialens , (jui lavageaieut

alors l'ile des Bretons. Ajirùs avoir passé la

juer, Ursule el ses compagaes débarquèrent
près de l'euibuuchure du Uhin, dont elles

romonlèrenl les bords. Arrivées dans le voi-

sinage de Cokigne, elles lombèrenl cuire les

uiaios des Huns ,
qui faisaient une incur-

sion dans le pays , el qui les massacrèrent
vers l'an 453. Eilis luronl enterrées dans Un
lieu qui a pris le nom de Cbamp-de-Saiute-
Uisule, el où l'on bâtit une église qui élait

fort célèbre un siècle après , lorsque saint

Guniberl occupait le siège de Cologne. La
bienheureuse An^èle de Mèrici établit, en

1337, l'ordre des Ursulines , dont le but esl

l'éducation des jeunes filles , el qui lurent

ainsi appelées de sainte Ursule, qu'elles ont

prise pour patronne. — 21 oclobie.

USTAZADE (saint), Ustazades,maiiii- en
Perse, avait été gouverneur de Sapor 11, et

occupait le posle d'arzabade ou de grand
chambellan du rui. Il avait professé le chris-

tianisme pendant longtemps; mais lorsque
Sapor eut publié , eu 3i0, un édit de per-

sécution contre les chréiieus , la crainte

de déplaire à ce prince, qui le révérait com-
me un père, l'avait porl à adorer le soleil.

Quelque temps après, saint Siméon, évoque
de Séleucie et de ;Aesiphou , fut arrêté jjour

la religion , et, comme on le coiiduisail en
prison , Uslazade ,

qui éluil assis à la porle

au palais el qui le vit passi'r, se leva pour le

saluer; mais S.méou détourna la tête et

passa oulre, pour lui faire sentir son apos-
lasif. H la sentit eu effet, el, accablé de re-

nturds, il se dépouilla aussilôl de la rube
blanche qu'il purlail, eu prit une noire, el se

jeiant par terre, il s'écriait : Mulheur à moi!
Quellf espérance /juis-je avoir de trouver fa-
iorable le Dieu q'LC j'ai abandonné, que j'ai

renié
,
puisque te sidnC Itomme Siinéon , le

vieilleur de mes amis, ne daiijne pas seulement,

nie regarder, el qu'il tua même en horreur, à
cause de mon crime ? Le rui Sapor voulut
connaître la cause de sa douleur; l'ayant

fail venir, il lui demanda avec intérêt s'il lui

élait survenu quelque malheur domestique.
—Non, seiffueur, répuiidil-il , mais je pleure

sur moi-même ; je pleure parce que je vis e/t-
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core, lorsque jedevrais être mori de regrets. Je
vois encore te fnleit , aprèi i/ne j'ai eu la lâ-
cheté de t'iidorer contre ma conscience. Je mé-
rite ta mort pour nioir commis deux crimes

,

l'un contre Jésus CfiriX, que j'ai renié , el
l'autre contre mon rui que j'ni trompé. Maii
I aintenant je proteste

,
par le Créateur du

ciel et de la terre
, que rien au mande ne sera

capatilc de m'arracher des complaisances aussi
criminelles. Sapor attribua aux enchante-
ments dos chrétiens un changimeni aussi
subit, et cette idé.' augmenta encore la haine
qu'il leur portait. Cependant un reste d'af-
fection qu'il conscrv.iii pour le vénér;ible
Vieillard qui avait élevé son enfance, le fai-

sait pencher vers la douceur. — J'ai pitié de
votre vieillesse, lui dit-il, et Je suis fâché ue-

vous vouliez perdre le mérite de vos longs
services. Je vous en conjure, n'adoptes pas les

préjugés d'une troupe de méchants , ou vous
me forcerez de vo is envelopper dann leur
perte. — Sachez que je n'abandonnerai plus
le vrai Dieu pour adorer des créatures. — A
vous entendre

,
j'adore donc des créatures ?

—Oui, et ce qu'il y a de plus déplorable, vous
adorez des créatures inanimées et dépourvues
de raison, Sapor, outré de colère , ordonna
qu'oi) l'appliquât à la question ; mais la no-
blesse, dont il était un des membres les plus
illustres , obliut qu'il fût mis à mort , sans
passer par celte dégradation. Comme on le

conduisait au supplice , il envoya au roi ce-
lui de ses serviteurs en qui il avait le plus
de confiance

,
pour le prier de faire annon-

cer par un crieur public qu'Uslazade était

condamné à mort non pour s'élre rendu
coupable envers son prince ou sa patrie

,

mais uniquement pour n'avoir pas voulu
abjurer la religion chrélienue. Le roi ac-
coida volontiers celle dernière grâce à son
gouverneur, dans la pensée que quand on
saurait qu'il n'avait pas même épargné un
homme de ce rang et qui lui était si cher,
personne n'oserait plus se déclarer en faveur
du christianisme. D'un autre côté, le saint
marlyr, en faisant cette demande, se propo-
sait de réparer d'une manière éclatante le

scaiiii lie qu'il avait donné jiar son apostasie.

H fut exéouié le jeudi saint de l'année 34-1
,

qui tombait le 16 avril.

UTE (sain!), Utus. martyr en Afrique avec
plusieurs autres, est honoré le 24. mars.
UTHON (le bienheureux), abbé de Metlern

en iiavière , était né en Italie et avait été

élevé dans les ténèbres de l'idolâlrie ; mais
il e.it le bonheur, élanl Irès-jeunc , de ren-

contrer saint Gamt'Iberi
,

qui revenait de

Iiome , où il élait aile en pèlerinage , el qui,

l'ayant instruit des vériti's chrétiennes , lui

administra le baplérat' el I • nomma Uihon.

II Voulut lavoir pour disciple et il ne larda

pas à prédire que sm élève élail destiné à

parvenir à une éminenle sainteié. 11 se plui

à le former aux sciences divinus cl humai-
nes ; lorsqu'il mourul, vers l'an 802, il l'ins-

titua son logataire universel el le désijjna

po ir son successeur dans la paroisse île

^liciielsbuch
,

qu'il avait a.lministrée pen-

dant u a demi-siècle. 11 parait qu'Utliun était
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déjà prêtre lorsque Garaelbert quitta ce

monde, et ii gouverna le troupeau dont il

avait été chargé conformément aux derniè-

res volontés de son généreux maître , sur

les (races duquel il s'effirçait de marcher en
mettant à profit ses leçons. Mais les guerres

qui ilésolaicnt la Bavière, et surtout !e vif

attrait qu'il se sentiil pour la solituile , lui

firent quitter sa cure pour se retirer dans un
désert où il véiut longtemps ignoré des hom-
mes. Ayant été découvert, il lui vint des dis-

ciples , et Charlemagne le chargea du gou-
vernement de l'abbaye de Motlern, qu'il ve-
nait de fonder. Dlhon se montra digne du
choix de ce prince , et la nouvelle commu-
nauté, dont il ét-ait le modèle et le père , se
fit admirer au loin par sa ferveur et par ses
progrès dans là perfection. Le bienheureux
Ulhon mourut vers l'an 828, et son corps fut

déposé dans le chœur de l'église abbatiale de
Meltern, devant le maître autel. —3 octobre.

V^AAST ou Waast (saint), Vedastus, évo-

que d'Arras. naquit, à ce que l'on croit, dans

l'ouest des Gaules, vers le milieu du v" siè-

cle. Ayant quitté le monde et sa patrie, il

vint se fixer dans une solitude du diocèse de

Toul. où il se livra, loin du commerce des

hommes, aux austérités les plus rigoureuses

de la vie anachorétique. Sa retraite ayant

été découverte, l'évéque de Toul l'attacha à
son église et l'ordonna prêtre. Lorsque Glo-

vîs passa par cette ville, en 496, à son re-

tour de la bUail e de Tolhiic, où il avait

promis de se faire chrétien s'il remportait la

victoire, Vaast fut chargé de l'accompagner
jusqu'à Reims, où ce prince ^e rendait pour
recevoir le baptême, i'endant la route il in-

struisit ("lovis des vérités de la foi chrétienne,

et lorsqu'ils traversaient l'Aisne, un aveugle

qui se trouvait sur le pont pria ie saint prê-

tre de lui rendre la vue. Vaast, poussé par

une inspiration d'en haut, forma le signe de

la croix sur les yeux de l'aveugle, qui se

trouva guéri sur-le-champ. Ce miracle con-
tribua beaucoup à fortifier Clovis dans sa

généreuse résolution, et disposa plusieurs de

ceux qui l'accompagnaient à imiter son
exemple. Pendant le séjour que Vaast Ht à
Reims, saint Rémi eut occasion de connaître
son mérite et sa sainteté ; ce qui le détermi-
na à le sacrer évêque d'Arras , l'an 499. En
arrivant dans son diocèse, Vaast guérit un
aveugle et un boiteux, ce qui disposa singu-

lièrement les habitants on laveur de la doc-
trine qu'il venait leur prêcher. Ils avaient

été éclairés des lumièics de la foi lorsqu'ils

étaient sous la domination romaine; mais
les invasions des Alains et des Vandales
avaient fait disparaître cette église naissante,

et le paga.iisme avait partout reparu. Ouel-
qoes vieillards montrèrent au saint évêque
les ruines d'une église située hors de la ville

et où les fidèles s'étaient assemblés autre-
fois. Les travaux apostoliques de saint Vaast
eurent en peu de temps les plus grands suc-

cès, et saint lierai, pour agrandir le théâtre

de son zèle, le chargea, en 510. du gouver-
nement du diocèse de Cambrai ; ces deux
sièges restèrent unis longtemps encore après
la mort du saint évêque, qui eut lieu le 6
février 539. Son corps fut enterré dans la ca-
thédrale d'Arras; il j reslajusqu'en 667, que

saint Aubert, évêque d'Arras et *se Cambrai»
le transféra solennellement dans une petite

chapelle, que saint Vaast avait fait cons-
truire en l'honneur de saint Pierre, et qui
devint ensuite l'église du monastère deSaint-
Vaast, fondé par le même saint Aubert. —
6 février.

VACASE (saint) , Vachasius , martyr en
Egypte, souffrit avec saint Réiaphe. — 5 oc-

tobre.

VAISE (saint), Vasius, martyr à Saintes,

fut massacré, vers l'an 500, par ses héritiers,

furieux de ce qu'il avait donné tout sou l)ieu

aux pauvres. Il est honoré dans cette ville le

16 avril.

VALABONSE (saint) , Valabonsus, diacre

et martyr à Coriioue avec saint Pierre, prê-

tre, et plusieurs autres qui s luffrirent pen-
dant la persécution d'Abdérame 11, roi des

Maures d'Espagne, l'an 851. Saint Euloge a
décrit leur martyre dans son Mémorial des

saints. — 7 juin.

VALBERT (saint), raldebertuti, abbé de
Luxeuil, né sur la fin du vi' siècle, sortait

d'une famille distinguée du Ponlhieu. Ayant
embrassé d'abord la carrière des armes, il

parvint à un grade élevé, et fut ensuite pro-
mu à de hautes fonctions dans le civil ; mais
dégoûté du monde, il se retira au monastère
de Luxeuil et reçut l'habit des mains de
saint Eustasi', successeur de saint Colom-
ban. Eustase l'envoya avec saint GagnoaM,!
aussi religieux de Luxeuil, pour établir la

règle de saint Colomban .dans le monastère
de Fareraontiers, fondé vers l'an 616 par
Agueric, père de Cagnoald. Valbert était de
retour à Luxeuil, lorsque saint Eustase mou-
rut en 625, et il fut élu pour lui succéder.

Sous son administration, l'abbaye prospéra
tant sous le rapport temporel que sous le

rapport spirituel. Ses exemples et ses ins-

tructions maintenaient dans la ferveur la

communauté , qui comptait alors cinq
cents moines et qu'il gouverna pendant qua*
rante ans. 11 mourut dans un âge avancé, le

2 mai 665, et il fut enterré dans l'église de

Saint-Martin. Plusieurs miracles opérés à

son tomlieau l'ont fait honorer comme saint,

et son nom se lit dans plusieurs martyrologes

et dans les calendriers de France sous le 2

mai
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VALENS (saint), Valens, év(!que et inur-

Ijr, fut mis à mort avec trois enfants. — 21

mai.
VALENS (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec plusieurs autres. — 18 janvier.

\ALKNï^ (salai), martyr à Tunis en Afri-

que avec plusieurs autres, est honoré le l^'

Si'plenilire.

VALENS (saint), diacre et niartyr à Cé-
sarée en Palestine, était attaché à l'égliso de
Jérusalem et se trouvait à Césarée à l'épo-

que du martyre de saint Pamphile ; c'était un
viiillard res|)ectalile par ses cheveux blancs,

et dont l'aspect inspirait la vénération. 11 sa-

uvait par cœur la sainte Ecriture, au puiiii.

que c'était pour lui la même chose de la lire

dans le livre ou d'en réciter de mémoire des
pa^es entières. Il si uffrit l'an 309, sous Fir-

uiitien, gouverneur de la Palestine, pendant
la persécution de Maximin Daza. — IG fé-

vrier.

VALENTIEN (saint), Valentianus, martyr
60 Syrie avec plusieurs autres , est honoré
chez les Grecs le 20 mars.
VALENTIN (saint) , Valentinus, prêtre de

l'Eglise romaine et mariyr, fut arrêté sous
l'empereur Claude 11, parce qu'il donnait
des secours aux confesseurs détenus dans
les prisons, et il comparut, par ordre du
prince lui-même, devant le prdét de la ville.

Ce magistrat ne pouvant, ]jar ses promesses
ni jiar ses menaces, le décider à l'apostasie,

le Gl battre de verges et le condamna ensuite

à la décapitation. 11 fut exécuté le J 4 février

de l'an 270, et la plus grande partie de ses

reliques se garde dans l'église de Sainle-

Praxède. Le Sacramentaire do saint Gré-
goire le qualifie li'illustie martyr, et le Mar-
tyrologe romain mentionne sa science pro-
fonde ainsi que le pouvoir (|u'il aviiil d'opérer
des miracles. Le pape saint Jules fil bâtir une
église Sdus son invocation auprès du Pont-
Molé, et la porte del Popolo jjortait ancien-
nement le nom de Sainl-Valentin. — 14 fé-

vrier.

VALENTIN (saint), martyr dans l'Abruzze,

souffrit avec saint Damien. — 10 mai.
VALENTIN (saint), murt\r à Kavenne en

Italie avec saint Félicien et un autre , souf-

frit l'an 304, pendant la persécution de l'em-
_pereur Dioclelien. — 11 novembre.
' VALENTIN (saint! , mestre de camp et

martyr avec saint Concorde, son Gis, souffrit

au commencement du iv siècle, sous l'empe-
reur Maximien Hercule et par son ordre.
— IG décembre.
A^ALENTIN (saint), prêtre et martyr à Vi-

terbe en Italie avec saint Hilaire, diacre, fut

précipité dans le Tibre avec une grosse
pierre au cou,.par orJre.de l'empereur iMaxi-

mien:mais ayant nîiraculeuseuient surnagé
et étant sorii du fleuve, il eut la têle tranchée
l'an 304. — 3 novembre.
VALENTIN (saint) , martyr à Ravenne

avec saint Soluieur et un autre, souffrit l'an

304, pendant la persécution de l'empereur
Dioclétien. — 13 novembre.
VALKNTIN saint), était autrefois honore

a Carthage le 13 novembre.

VALENTIN (saint), évêque de Gênes eu
Italie, llorissait au commencement du iv
siècle, et mourut vers l'an 340. Une partie de
ses reliques se garde dans la cathédrale et
l'autre partie dans la magniûque éj,'lise de
Saint-Syr. —2 mai.
VALENTIN (saint), évêque de Trêves et

martyr, llorissait au milieu du iv siècle. Il

succéila à saint Maximin, vers l'an 350, et il

est honoré le IG Juillet.

VALENTIN (saint), évêque des Grisons et
apôtre du Tyrol, était originaire de la Belgi-
que, selon les uns, et de l'Angleterre, selon
les autres. Son zèie pour le salut des iiiG-

dèles lavant Conduit sur les bords du Danube
etderinn,il y prêcha l'Evangile; mais, ré-
fléchissant (ju'il n'avait d'autre mission que
celle qu'il s'était donnée luimême, il se ren-
dit à Rome, et saint Léon le tjrand renvo\a
dans la Rhélie, vers l'an 445. Le zèle mis-
sionnaire, s'étant arrêté à Passau, s'.ippliqua

à convenir les habitants de celle ville encore
idolâtres ; mais il se découragea à la vue du
peu de succès de ses prédicaiions, et retour-
na de nouveau à Rome. Saint Léon ranima
son ardeur, et l'ayant sacré évêque, il le

renvova dans le pays qu'il venait de quitter.

^ alentin n'y fut pas plus heureux que la pre-
mière fois, ce qui le détermina à passer chez
les Grisons, où il fut accueilli avec joie par
les populations , qui s'empressèrent d'em-
brasser le christianisme. 11 se rendit ensuite
dans le Tyrol, où les conversions ne furent
pas moins nombreuses. On mmitre encore
dans ce pays une pelite cellule qu'il avait
fait construire pour se retirer la nuit, après
avoir passé le jour dans les fatigues du saint

ministère, et qu'on nomme la chambre de
saint Valentin. C'est là que, prosterné la

face contre terre, il conjurait le Seigneur de
bénir ses travaux. Outre les nombreux inG-

dèles qu'il convertit, il ramena aussi dans
les voies de la vérité un grand nombre d'a-

riens et de juifs qui habitaient les provinces
de l'Italie. Pour rendre durable le bien qu'il

avait opéré, il fonda une comuiunautê de
prêtres auxquels il assigna les différents

cantons que chacun devait évangeliser. Jl

éiait habituellement à la têle de ses pieux
collaborateurs, parmi lesquels on cite saint

Lucile et saint Séveiin. Saint \ alentin mou-
rut le 7 janvier, vers i'au 470, et il fut en-

terré dans l'église de Mais. Sous les Lom-
bards, son corps fut transporté à Trente,

ensuite à Passau, et placé à côte de celui de

saint Corbinien, evéque de Fiisiiigue. Il a le

titre de confesseur dans le Martyrologe ro-

main, qui le nomme le 29 octobre. — 7 jan-

vier.

VALENTIN (saint), évêque de Vérone en

Italie et confesseur, florissait au commence-
ment du VI' siècle. On place sa mort en 535.

— 2G juillet.

VALENTIN (saint), confesseur, florissait

dans le VI"' siècle, et mourut vers l'an oOO. 11

est honoré à Griselle près de Molesme, dans
le diocèse de Langres. — 4 juillet.

VALENTINE (sainte), Valentina, vierge et

martyre, était de Césarée en Palestine. Se
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trouvant mêlée dans la foule, qui contem-

plait les tourments affreux qu'on faisait su-

t)ir à sainte Thée, par ordre de l'empereur

Maximin II, qui se trouvait alors dans celte

ville, elle apostropha le gouverneur Firmi-

lien, qui présidait à ces tortures , et lui dit :

Jusqu'à quand, bourremt, feras-tu souffrir

ma sœur? Ce reproche mit en fureur Firnii-

lien, qui , l'ayant fait comparaître devant

son tribunal, lui promit de la relâcher si

elle voulait sacrifler aux dieux. Comme elle

s'y refusait, on la traîna de force près de

l'autel, qu'elle renversa d'un coup de pied,

ainsi que le feu sacré qui était placé dessus.

Cette action hardie mil en désordre le sacri-

fice et les sacriGcateurs. Le gouverneur, ou-

tré de cet atlenial, la lit déchirer avec des

ongles de fer. Il ordonna ensuite qu'<in la lii\t

avec sainte Thoe et qu'on les jelâl toutes

deux dans un brasier ardent; ce qui fut exé-

cuté l'an 308. — 25 juillet.

VALENTINIEN (saint), ro/fn(in*o«u.«, mar-
tyr en Lucanie. est honoré le 20 aoùi.

VALENTINIEN (saint), évêque de Salerne,

mourut l'an 500. — 3 novembre.
VALENTION (saint), Valenlio, soldat et

martyr à Doroslore en Mysie avec saint Pa-

sicrate et deux autres, souffrit au commen-
cement de la persécution de Oioclétieci. Lors-

que saint Jules, qui servait dans le même
corps, fut sur le point d'être exécuté, saint

Hésyque, antre soldat qui fut martyrisé peu
après, lui dit : Recommandez moi aux servi-

teurs de Dieu Pasicrate et Yiilentian
, qui

nous ont précédés dans la confession du saint

nom de Jésus. — 25 mai.

VALÈRE (saint), Valerius, évoque de Trê-
ves, fut envoyé par le saint-siége, de Kome
dans les Gaules, vers le milieu du iir siècle,

et succéda à saint Euchaire, premier évêque
de Trêves. On ignore les détails de sa vie et

l'année de pa mort. Il fut enterré auprès de

son prédécesseur, dans W glise de Siiint-Ma-

Ihias, et bientôt après on l'honora comme
saint, puisqu'on lit sou nom dans le Marty-
rologe de saint Jérôme. Son corps fut trans-

féré à Goslar, dans le xr siede, |)ar les

soins de l'empereur Henri lU. —- 29 jan-
vier.

VALÈItE (saint), martyr en Afrique, souf-
frit avec saint Kulin et plusieurs autres. —
16 novemlire.
VALÈKE (saint), martyre Ancyre, en Ga-

latie avec saint Séleuque, est honoré chez
les Grecs le 16 septembre.
V'ALÈRE (saint), martyr à Soissons avec

saint Rulin, était intendant du domaine im-
périal dans le Soissonnais. Il professait la re-

ligion chrétienne cl se distinguait par sa

ferveur et par sa charité envers les pauvres.
Ricliovare, préfet dq prétoire des Gaules,
ayant été chargé, par l'empereur Masi-
mien, qui venait de vaincre les liajiiiuiles,

d'exterminer les chrétiens qui ne voudraient
pas adorer les dieux, il se rendit à Reims où
il fit plusieurs martyrs : de là ii se transpor-
ta à Soissons, se fit amener V^ilère et i\ufin,

qui s'étaient siiuvésà son approche, et qu'on
avait découverts dans une forêt. Ricliovare
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les fit étendre sur le chevalet, et on leur dé-

chira le corps à coups de fouets plombés.

Comme ils continuaient à confesser Jésus-

Christ, il les fit décapiter près de la route qui

conduit à Soissons, sur la fin du m' siècle,

vers l'an 287. — 14 juin.

VALÈRE (saint), évêque de Saragosse et

confesseur, est nommé parmi les Pères du
concile d'Elvire. 11 fut arrêté

,
pendant la

persécution de Dioclétien, avec saint Vin-

cent, diacre de son église. Après avoir subi

diverses tortures dans sa ville épiscopale, il

fut conduit à Valence et plongé dans un ca-

chot où il eut beaucoup à souffrir de la faim.

Lorsque Dacien, gouverneur de l'Espagne,

le fit comparaître devant son tribunal, il se

présenta avec Vincent, qui avait jiartagé ses

souffrances et sa captivité. Dacien , qui

croyait les trouver affaiblis par le défaut de
nourriture, fut Irès-étonné de les voir pleins

de vigueur : se tournant vers les employés
de la prison, il leur reprocha de n'avoir pas

exécuté les ordres qu'il leur avait donnés
relativement à leur nourriture : s'adressant

ensuite à Valère, il essaya de le gagner par
des promesses et de l'iniimiiler par des me-
naces. Comme Valère avait une grande diffi-

culté de parler, il dit à Vincent: Mon fils,

je vous avais confié In fonction d'annoncer au
peuple la parole de Dieu; aujourd'hui je vous
charge de faire l'apologie de noire foi. A la

suite de cet interrogatoire, Valère fut con-
damné à l'exil. Après la persécution, il re-

vint à Saragosse, où il mourut en paix. Celte

ville conserve précieusement ses reliques,

par la vertu desquelles il s'est opéré un grand
nombre de miracles, même dans ces derniers
louips. — 28 janvier.

VALÈRE (saint), l'un des quarante mar-
tyrs deSébaste en Arménie, servait, ainsi que
ses compagnons, dans les armées de l'empe-
reur LiciMius, lorsque ce prince porta un
édit contre les chrétiens. Ces généreux sol-

dats ayant refusé de renoncer à Jésus-
Christ , furent cruellemeui tourmentés par
ordre d'.\gricola, gouverneur de la province.
Il les condamna ensuite à être exposés nus
sur lin étang glacé, avec des bains ehauils

tout près de létang, afin que ceux qui vou-
draient apostasier pussent se soustraire au
suppliée du froid. Un seul succomba à la ten-

tation, mais il lut aussitôt remplacé par un
des soldats chargés de les garder, alin, dit

saint Basile le Grand, qui a fait un pinegy-
rique en leur honneur, que leur iiombie de
quarante lui conservé intact, comme iis l'.i-

vaient demandé à Dieu. Ils siutïrirent l'.in

320, et ils sont honorés le 10 mars.
\ ALÈRE (saint), evéque de sorienle dans

le royaume de Naples, florissait au V siècle.

— 10 janvier.

VALÈiiE (saint), martyr, que quehjues
auteurs fo..t roi d'une partie de l'Angleterre,
et qu'ils prétendent avoir accom[),i^ne sainte
Ursule en .\lleinagne, pour la protéger, ainsi

que ses compagnes , contre les dangers de
la roule, est honoré le 14- février.

\'ALKRE (sain;e), Valez in, vierge et mar-
tyre, fut convertie à la foi et baptisée pur
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sailli Martial, évéque de Limoges. Elle était

de celte ville el avail pour père le sén.iteur

Léocade, personnage dii.lingué parmi ses

conciiojins. Son refus d'abjurer la religion

quelle avail embrassée la fil condamner à

avoir la tèle tranchée, vers le milieu du m"
siècle. Sous Cimslanlin, ses reliques turent

transporlces dans la basilique de S.iint-l'ierre,

où on le!' garda jusqi'à rjn¥a>ion des Nor-

mands. Il y a une église paroissiale de son

nom à Paris, où son culte était déjà Iris-

céliîbre du temps de saint Eloi. - 9 et 10

déceîiibre.

VALÉRIE (sainlei, Va'eria, martyre à Mi-

lan, était mariée à saint Vital qui, se trou-

vant à Uaveniie, fut brûlé vif parce qu'il

avait exhorté saint Drsicin à souffrir coura-

geusement la mort pour Jésus-Christ. Va-
lérie, qui l'avait accompagné à Ravenne et

qui avait été témoin de son suppliie, reve-

nait à Milan, lorsquelle fut luée par des

paysans auxquels elle refusa de se joindre

pour la célébration d'une fête iinpic el liien-

cieuse en Ihonrieur des dieux. On place son

martyre dans le v siècle, ainsi que celui de

saint Gervais et de saint Protais, ses fils,

qui souffrirent sous l'orapcreur Domitien,

environ trente ans après leur mère. — 28

avril.

VALÉRIE (sa'inte) , martyre en Afrique

avec saint Quadrat el quatre autres , est

nommée dans le Martyrologe de saint Jé-

rôme sous le 26 mai.
VALÉRIE (sainte), martjre à Ccsarée en

Palestine, avec sainte Zénaïde et deux autres,

souffrit pendant la persécution deDioclétien.
— 5 juin.

VALÉRIE on Valébiesne (s.iinlc), vierge,

qui. selon quelques hagiographes, fut ab-
besse d'Honneconrt eu Verinandois, floris-

sail dans le viii' siècle. Son corps fut porté

d'Honnecourt à l'église de Saint-Prix , dans
la ville de Saint-Quentin, avec cens de

saint Lijihard el de sainte Pollène, el sa

châsse fut pillée en loo7, lorsque cette ville

fut prise par les Espagnols. On l'honure le

niêrae jour que sainte Pollène, c'esl-à-dire

le 8 octobre.

VALÉRIEN (saint), Valerianus, gpôlre du
pays de Tournus el martyr, se trouvait à
î-yon lors de la terrible persécution que les

chrétiens de cette ville su iireiit eu 177.

Ayant éch;ippé à l'orage par la tuile, il alla

prêcher l'Evangile dans les provinces voisi-

nes; niais avant été arrêté deux ans iprè-,

proche de J'ournus, le présidt-nl Prisque lui

fit subir le supplice do chevalet et celui des
ongles do fer ; il le fil ensuite décapiter, le

15 septembre 179. On hâlil sur son tombeau
un église qui est mentionnée par saint Gré-
goire de Tours. On fonda aussi à Tnurnus,
sous l'invocalion de saint Valérien, un mo-
nastère qui servit de reir.iite aux religieux
de N'ermoutier, lors de l'invasion des Nor-
mands en 875. Ils y apportèrent les reliques
de saint Philibert, leurfondaleur, qui donna
son nom à l'abbaye. Dans le xvi' siècle les

calvinistes brûlèrent les reliques desaint Va-
lérien. â l'exception de qaelqaes ossements,

qu'on parvint à soustraire à leur fureur sa-
crilège. — l.j septembre.
VALÉRIEN (saint ), martyr à Rome, fut

converti à la toi par sainte Cécile, qu'il

avait épousée, et dès les premiers jours de
son mariage il consentit à vivre.' avec elle

dans la continence. 11 convertit à son tour
Tiburce, son frère, et ils furent baptisés
l'un et autre par le pape saint Urbain. Ayant
été arrêtés comme chrétiens, ils furent con-
duits devant Almaque, préfet de la ville, qui
les condamna à mort. Ils furent exécutes
avec l'officier qui les conduisait au supplice,

el qui se converti! à la vue de leur cons-
tance. Saint Valérien souffrit l'an 22i), sous
le règne d'Alexandre-Sévère. Son corps fut

retrouvé avec celui de sainle Cécile, par le

pape Paschnl !" en 821. — li avril.

VALÉRIEN ( saint ), martyr à Nyon en
Suisse, souffrit avec saint Maigrin el ua au-
tre. — 17 septembre.
VALÉRIEN (saint), mari r à Trébizonde

avec saint Eugène el deus autres, est hu-
noré chez les Grecs le 21 janvier.

VALÉRIF.N (saint), martyr à Aiilioche de
Syrie avec saint Resiiiulit quatorze autres,

souffrit au commencement du iv siècle

,

pendant la persécution lie l'empereur Dio-
clélien. — •-3 août.

VALÉRIEN (saint), martyr à Alexandrie
avec saint Hiéromide et quatre autres, fut

jetédns la mer, pour avoir conlessé le

nom de Jésus-Christ,
i
endant la persécu-

tion de l'empereur Maximin II, vers l'an JIO,
— 12 septembre.
VALÉRIEN (saint), l'un des quarante

martyrs de Sebasle en Arménie, souffrit di-

verses tortures pendant la persécution de
l'empereur Licinius, 'l fut ensuite condam-
né, ainsi que ses compagnons, à être exposé
nu sur un étang glaeé où ils moururent pres-

que tous de froid. Comme ceux qui vivaient

encore ne pouvaient plus march^T, à cause
de l'engourdissement de leurs inemhros, on
les chargea sur diS voitures pour les con-
duire à un bûther ^ù leurs corps furent li-

vrés aux llammes, l'an 320. — 10 mars.
VALÉRIEN ( saint ), évêque d'Auxei re,

florissait vers le milieu du iv« siècle. Il as-

sista, en 34-6 au concile de Cologne, et sous-

crivit à la déposition d'Euphralas, évéque
de celte ville, qui niait la divinité de Jésus-

Christ; l'année suivante, il assista à celui de

Sardique, tenu contre les ariens. Use trouva
aussi, avec les évèques de la province de
Sens, au sacre de saint Euverte, évéque
d'Orléans. Saint Amateur, qui devint ensuite

évéque d'Orléans, av.iit été son disciple,

mais il ne paraît pas qu'il ait été son succes-

seur immédiat, n'ayant été sacré qu'en 3S8;

du reste on ignore en quelle année mourut
saint ^"alérien, airès uné[nscoj)at de trente-

six ans. Il fut enterré sur le mojit Aire, et

son corps fut ensuite transféré daug une
église qui porte son nom depuis le vr siè-

cle. Une partie de ses reliques se garde à
Châteaudun, dans une église qui porte ég.!-

lemenlson nom. — 6 mai.
VALÉRIEN (saint), évéqu'' d'Aquilée,
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succéda à Fortunacien, qui professaillaria-

nisme. Il assista ea 381 au concile qui se

tint dans sa ville épiscopale, et il y tint le

premier rang après saint Ambroise. Il pur-
gea son troupeau du venin de l'hérésie et

rétablit la discipline, qui avait beaucoup
souffert sous son prédécesseur. 11 forma un
clergé qui passa bienlôt pour le plus reconi-

maiidable de l'Occident, et auprès duquel
saint Jérôme alla passer quelque temps, at-

tiré par la réputation de savoir et de sain-

teté des ecclésiastiques qui le composaient,
parmi lesquels on compte saint Chromace,
qui succéda, en 388, au saint évéque, mort
la même année. — 27 novembre.
VALÉIllEN (saint), patron de Forli en

Italie, fut martyrisé dans le -v- siècle. Son
corps se garde dans lu cathédrale de celte

ville, où il est honoré le 1 mai.

VALÈRIEN (sainl), évéque d'Abbenze en

Afrique et confesseur, fut condamné à l'exil

pour son attachement à la foi orthodoxe,

avec Urbain et plusieurs autres évêques,

par Genséric, roi des ^'andales. Ce prince

arien ayant ordonné à Valérien, alors âgé
de quatre-vingts ans, de livrer aux héréti-

ques les choses qui étaient à l'usage de son
église, sur son refus, il le bannit eu i37,

avec défense à personne de le recevoir dans
sa maison, ni même dans son champ, ce qui

obligea le saint évéque à demeurer couché
en plein air sur les places pnbliques. Il ne
survécut guère à ce cruel isolement, et il

mourut avant la fin de la même année. —13
décembre.
VALÈHIEN (saint), évéque de Cemèle ou

Cimiez, sur les frontières de la Provence,
était moine de Lérins lorsqu'il fui élevé à
l'épiscopat. 11 assista en 439 au concile de
Riez, et deux ans après à celui d'Orange.

En 453, il assista à un autre concile tenu à
Arles, et mnurut vers l'an 460. Il nous reste

de lui vingt Homélies avec une Epître adres-

sée aux moines. Le siège de Cemèle a été

réuni à, celui de Nice. — 23 juillet.

VALÉKIliNNE ( sainte ), Valeriana, mar-
tyre à Hippone en Afrique, souffrit dans le

iir siècle avec sainte Victoire. Elle est men-
tionnée par sainl Augustin, dans un ser-
n^on sur les martyrs d'Hippone.—13 novem-
bre.

VALÉRY (sainl), Valericus, abbé en Pi-

cardie, naquit en Auvergne, vers le milieu

du vr siècle, et passa ses premières années
à garder les troupeaux de son père. Comme
il avait appris par cœur le psautier, le plai-

sir (ju'il éprouvait à chanter à l'église les

louanges de Dieu lui lit prendre la résolu-

tion d'entrer diins l'état religieux, et il se

présenta à l'abbé d'un monastère du voisi-

nage. Son père, qui s'était d'abord opposé à
son admission, tinil par y consentir. Après
avoir édiûé la communauté pav son obéis-

sance et sa ferveur, il passa dans le monas-
tère de Saint-(jermain d'Auxerre, oiî la rè-

gle était plus auslère, et saint Aunaire, évé-

que de cette ville, lui fit l'accueil que méri-
taient ses vertus. La réputation de sainteté

dont jouissaient les oioines de Luxeuil, sous

saint Colomban, le détermina à se rendre
dans ce monastère, où il passa plusieurs
années. Quelque admirable que fût sa con-
duite, il n'était à l'entendre ((u'un moine
négligent et inutile ; car ce qu'il craignait le

plus après le péché, c'était la vénération
qu'inspiraient ses vertus. Saint Colomban
ayant été contraint de quitter Luxeuil en
6i0, pour avoir encouru la haine de Brune-
haut, fut remplacé par saint Eustase. Ce-
lui-ci, pendant le voyage qu'il fit en Italie

pour engager saint Colomban à revenir en
France, chargea saint Valéry du gouverne-
ment de l'abbaye. Après- le retour de saint

Eustase, Valéry alla faire des missions dans
différentes provinces, avec saint Waldolen,
autre religieux de Luxeuil, et lorsqu'ils fu-

rent arrivés dans la !Neus(rie, ils obtinrent
du roi Clotaire 11 la terre de Leucoiiay, dans
le Punthieu. Berhard, evêque d'.Amiens, leur
permit d'y bâtir une chapelle avec des cel-

lules pour eux et pour saint Blimond, qui
était venu s'associer à leurs travaux apos-
toliques, et qui voulut partager leui retraite.

Saint Valéry continua de prêcher dans le

voisinage de sa solitude, et opéra un grand
nombre de conversions. Il fit construire d'au-

tres cellules pour les nouveaux discifiles

qui venaient se mettre sous sa conduite. Il

les formait à la perfection, moins par ses

discours que par ses exemples. Il passait

quelquefois plusieurs jours de suite sans
prendre aucune nourriture, et couchait sur
dis branches étendues par terre. Il consa-
crait à la prière et au travail des mains le

temps qu'il n'employait pas à l'instruction

des frères. Quoique sa communauté eût à
peine de quoi subsister, il faisait d'abon-
dantes aumônes, et il avait coutume de dire

à ce sujet ; Plus nous donnerons à ceux qui
sont dans le beso n, plus nous mériterons que
Lieu nous accorde à nuus-tnêines ce qui nous
est nécessaire. Après sa mort, qui eut lieu

le 12 décembre 622, son ermitage fut changé
en un monastère qui prit son iioui, et au-
tour duquel s'est formée la ville de Saint-
Valérv. — 12 décembre.
VALEZ (saint), Vales, prêtre d'Auxerre

,

florissail dans le iv siècle. Ses reliques ont
été transportées à l'abbaye de Bichenau, sur
le lac de Zell en Suisse. Il est honoré à
Auxerre et à Sens le 21 mal.
VALFKID (sainl), \alfridus, martyr à

Groningue en Hollande avec saint Ratfride

fut massacré par les Danois dans le ix' siècle.
— 8 décembre.
VALGER (le bienheureux), Valdogerus

,

confesseur, est honoré à Herford en VVcil-

phalie le 16 novembre.
VALHKR ou Vauhir (s.aint), V al terus

,

curé d'Onhaigne dans le diocèse de Namur,
et doyen rural, était un ecclésiastique d'un
grand zèle et d'une grande piété. Il fut tué

d'un coup d'aviron par un cure de son
doyenné qu'il reprenait de ses vices et de ses

scandales. Son corps se gardait à l'abbaye

de V^asor, où il est honore le 23 juin.

VALIER (sainl), Valerius , diacre de

Langres et martyr, souffrit vers l'an 260,
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sous l'empereur (îallipii. Il est honoré à
Bi'sjtnçoii le 22 oclobrc.

RALLIER ou \'.iLÎ:ni-. (sainl), Valerius
,

premier évéque de Canseraiis, llorissait sur
la lin du v° siècle, et mourut en 50Y. Sainl
Grégoire de Tours, qui le mentionne avec
éloge dans son livre de la Gloire des confes-
seurs, rapporte que Tlirodore , l'un des suc-
cesseurs de \'allier, fit bâiirunc éf^lisc ma-
gnifi(|uc sur son tombeau, et qu'il prit de ses

habits pontificaux pour s'en faire des re-
liques. — juillet.

VALLIEK (saint), évéque de Viviers , flo-

rissait au coiumenceuient du vi" siècle, et

mourut vers i'an 510. 11 était autrefois honoré
dans un lieu qui se nommait Orsoles. — 22
janvier.

VAMBERT (saint), Vandobertus, curé do
Saint-Pierre-sui-Dive dans le diocèse de
Bayeux, fut massacré dans le ix° siècle, par
les Normands venus du Danemark. — 2G
juin.

^'AMNÈS (saint), martyr en Perse, souffrit

sous le roi Vararanes V', vers l'an 422. — 15
et 10 août.

^'A.NDON (saint), Vando, abbé de Fonle-
nelle ou de Saint-\'andrille en Normandie

,

gouvernait son monastère avec beaucoup
de sagesse lorsque, sur de fausses accusa-
tions, il fut exilé à Troyes par Charles Mar-
tel; mais son innocence ayant été reconnue,
il fut rappelé par le roi Pépin. Il mourut en
756, et fui enterré dans l'église de Saint-
Pierre. — 17 avril.

VANDKILLE (sainl), Vandregisilus, fon-
dateur du monastère de Fonlenelle en Nor-
mandie, dont il fut le premier abbé, naquit à
Verdun sur la fin du vi« siècle. Il était Ois

du duc Valchise el proche parent de Pépin
de Landen, maire du palais de Dagobert 1".

Ce prince, qui l'estimait beaucoup, le fil

comte du palais. Il vivait à la cour de la

manière la plus édifiante, et un mariage qu'il

fut obligé de contracter, pour complaire à sa
famille, ne mit pas obstacle à la résolution
qu'il avait formée de vivre dans la conti-

nence. Le jour même de ses noces, il en parla
à sa femme, qui prit, de son côté, la même
résolution. Peu après il se démit de ses

charges et quitta le monde pour se retirer

dans l'abbaye de Montfaucon en Champagne,
où il prit l'habit religieux en 629, Dagobert,
qu'il n'avait point consulté sur cette dé-
marche , le fil revenir à la cour; mais il lui

permit ensuite de retourner à Monlfaucon.
Vandrille quitta celte retraite" pour bâtir lei

monastère d'Elisang, sur une de ses terres.

Pour se perfectionner dans les pratiques de
la v,ie monastique, il fit deux voyages en
Italie, l'un à Bobio et l'autre à Rome. Re-
venu on France, il passa dix ans dans
l'abbaye de Romans, d'où il se rendit, avec
la permission de son abbé , près de saint

Ouen , qui lui conféra les ordres. En 6i8 il

fonda dans le pays de Caux, la célèbre ab-
baye de Fonlenelle . qui porta depuis son
nom et qui devint bientôt très-llorissante

,

car il se vit en peu de temps à la tète de trois

(euts moines. 11 fonda russi d'autres moiias-

DlCTlONfij HAlilOGRAPHIULE. 11

tères, dans lesquels il faisait régner le même
ordre et la même régularité (ju'à l'ontciiclle.

11 exécutait le premier ce qu'il coniniaiidait
aux autres-, el sa conduite élail un m(i<lèle

accoriii)li. 11 dormait peu, porl.iit un hahil
lemenl grossier et pratiquait de grandes aus-
térités. Malgré ses nombreuses occupations
dans l'intérieur du monaslèi<' , il Irouvait
encore du temps pour évaii};éliser les lijibi-

tanls des lieux voisins, et surtout les Cau-
chois. Il mourut le 22 juillet 666, et fut en-
terré dans l'église de Saint-Paul , d'où il lut

transporté dans celle de Sainl-Pierre. Ses
reliques furent transférées à Gand en Uii, à
cause des incursions des Danois ; mais elles

furent détruites par les calvinistes en 1578
,

à l'exception de ses deux bras qui se trou-
vaient, l'un à Fonlenelle, l'autre à l'abbaye
de Biône. —22 juillet.

VANENG (saint), Vaningus, fondateur de
l'abbaye de Fécamp , né au commencemenl
du vu« siècle, d'une famille illustre, lut éta-
bli par Clolaire 111 gouverneur de celle p irlie

de la Neustrie qui compose le pays de Caux.
Quoi qu'il aimât beaucoup la chasse, il ne
négligeait pas les pratiques de la religion,
et il montrait surtout beaucoup de dévo ion
pour sainte Eulalie de Barcelone. Une nuit

,

il crut l'entendre lui dire ces paroles de
l'Evangile : // est plus facile à un câble de
passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche
d'entrer dans le royaume de Dieu. Celle vision
le détermina à quitter le monde, cl il fonda

,

dans la vallée de Fécamp , une église en
l'honneur de la sainte Trinité, avec un mo-
nastère, pour des religieuses qu'il mit sous
la conduite de saint Ouen et de saint Van-
drille. Sainte Hildemarque

, qui en fut la

première abbesse, vit bientôt sa communauté
composée de plus de trois cent-soixanle re-
ligieuses, qui se partageaient en différents
chœurs, afin de chanter les louanges de
Dieu le jour et la nuit sans inlerruption.
Saint N'aneng, qui avait été marié avanl de
quitter le siècle , eut un fils qui se fit reli-

gieux à Fonlenelle, el que l'Eglise honore le

18 décembre, sous le nom de saint Désiré.
Lorsque Ebroin persécutait saint Léger,
Vaneng

, que l'histoire qualifie de comte ,

accueiiHil avec respect le saint évéque d'Au-
tim, qui avait été confié à sa garde et qu'il

plaça dans l'abbaye de Fécamp. Saint Vaneng
mourut vers l'an 688, et son corps se gardait
dans l'église des Génovéfains de Ham en
Picardie. — 9 et 31 janvier.

VANNES (saint), Vilonus, évêqui' de Ver-
dun , embrassa de bonne heure l'état mo-
nastique. Lorsque Clovis I", roi de France

,

vint soumettre cette ville, qui s'était révol-
tée, il se proposait de punir sévèrement les

A^erdunois ; mais ceux-ci lui dépulèrent saint

Euspice , (]ui était le prêtre le plus recom-
mandable de leur clergé. Le roi se laissa

Oécbir par ses supplications, elil fut si charmé
du sainl prêtre, qu'il lui olïrit l'cvêché, va-
cant par la mort de saint Firmin. Euspice
refusa par humilité; mais il fit tomber lo

choix du prince sur Vannes, son neveu, qu'il

jugeait plus digne de l'épiscopal (jue lui-

39
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uiétHC- Vannes fut donc lire de sa solitiule

pour elfe placé sur le siège de Veidini , sur

la fin du v^ siècle. Il travailla jiendfint vin;;!-

six ans, avec beaucoup de succès, à la sanc-

tiûcation de son troupeau. Sa sainteté fut

attestée par des miracics opérés de son vi-

vant et après sa mort
,
qui arriva vers l'an

823. — 9 novembre.
VARE (saint), FnrMS , soldat qI martyr en

Egypte pendant la persécution de l'eiupereur

Maximin , visitait souvent sefit moines em-
prisonnés comrsie ciirétiens; l'un d'eus étant

mort dans les fers, il voulut prendre sa place,

afin d'obtenir la couronne du marlyre. Ses

vœux furent bientôl exaucés, et après de

cruels tourments il fut conduit au supplice

avec ses six compagnons. — 19 octobre.

VAIUQUE i saint) , Varicus , martyr en
Afrique, souffrit avec saint Second et un
autre. — 15 novembre.
VARIQUE (saint), Baricus, moine etmartyr

en Sicile, habitait lemonastère deSainl-Jean-

Baptiite^ près de Messine, fondé par saint 15e-

noîlel goi'verr-é par saint Placide, son disci-

ple. Des pirates païens, dont le chef s'appelait

Mamncha, ayant aburdédans l'ile, tiiassucrè-

rqnt le .saint abbé avec ses religieux et incen-

dièrent le monastère, l'a» 5il). En 127G ou
découvrit leurs reliques sous les ruines de

l'église abbatiale, v\ en 1358 on les retrouva

de nouveau sous les ruines de la même
tgl.ise; — 5 octobre.

VAS (saint), /i rasius, cvêque de Casai en
Italie et martyr, est Iiont)ré le i" décembre;
VASTUADE (sainte), Vastradis, mère de

saint Grégoire d'Utiecllty sortait d'une fa-

mille illustre et Hérissait dans le viir siècle.

Elle est honorée à Susteren dans le duché de

Jniiers, le 21 juillet.

VATERLAND (le bienheureux), curé en
Hollande, fut mis à mort par les calvinistes

à Alcuiar, l'an 1573, avec David, qui était

iirétfe. On les honore le 11 décembre.
VAUDKÉE (sainte), r«/c/roda

,
première

abbessé du monastère de Saint-Pierre de
Metz, était alliée à la famille royale d'Aus-
Irasic, el florissait au commencement du
viir siècle. Elle mourut vers l'an 020, et son
corps fut inhumé dans l'église abbatiale de-

vant l'autel de Sainle-Agaihe. — 20 mai.
VAUKY (saint), Yaleiicus, ermite alle-

mand, florissait dans le vir siècle, il est ho-
noré en Limousin le 10 janvier.

VEDARD (saint), Vedardus , évêquc ré-

gionnaire , est honoré dans le Rouergue le

î" mars.
VELAND (saint), Velandus, martyr à Bi-

dane en Isauric, est nommé dans un ancien

martyrologe sons le iJ mars.
VÊLE (saint), Basilius , moine dans l'île

de Ké, flurissail dans le v« siècle. — 12 fé-

vrier.

VELLEIG (saint), ViUetcus, abbé de Kei-

si-rswerlh dans le itiocèse de Cologne , était

né en Angleterre, d'où il passa en Allciiiagne

pour coopérer aux travaux apostoliques de
saint Swidbert, auquel il succéda eu 713,

'lans le gouvernement du monastère que
l'apôtre de la Frise avait fondé dans une ile
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du Rhin, près deDusseldorf.il reliaca les

vertus de son prédécesseur et mourut vers
le milieu du vin° siècle. Vv'ilson-, dans son
Martyrologe anglais , le nomme sous le 2
mars , et il y a des calendriers qui en font
mention le 29 août.
VENAN(;E (saini), Venantius , martyr à

Gamérino en Italie, n'avait que quinze ans
lorsqu'il fut arrêté pondant la persécution
de Dèce. Après plusieurs tourments il fut dé-
capité l'an 250, et ses reliques se gardent
précieusement à Camérino, dont il est un
des principaux pUrons. — 18 mai.

^ ENANCE (saint), évéqne et martyr dans
la DaliDOtie, d'oii le pape Je;m IV fit venir à
Rome ses reliques, qui se gardent dans un
oratoire de son nom , près du baptistère de
Constantin. — 1;' uvri.l.

VENANCE (saint), moine, d'nhn timille il-

lustre, originaire do Rome , étail frèic de
saint Honorai d'Arles. Celisi-ci, ayant cii!™

brassé le christianisme , vint à bout non-
seulement de convertir saint Venanee, mais
de le décider à quitter entièrement le monde
à son exemple; mais leur père, qui était

pa'ïen, s'opposant à leur projet, ils s'embar-
quèrent secrètement à Marseille pour la

(îrècc. Admis dans un monastère du pays,
ils y passèrent plusieurs années dans la pra-
tique de la perfection. Venanee mourut dans
un âge peu avancé, à Modon en Morée, vers

l'an iOO. Saint Honorât, après la mort de sou
frère, qu'il ne cessa de pleurer toute sa vie,

revint dans les Gaules, où il fonda le célèbre
monastère de Lérins. Saint Venanee est ho-
noré le 33 mai.
VENANCE (saint) , évéque de Viviers ,

mourut en 5i0. — 5 août.
VENANT (saint), Venantius, abbé en Tou-

rainc, né dans le Berri, était sur le point de
se marier lorsqu'il se rendit à Tours

,
près

du tombeau de saint Martin, afin d'attirer,

par l'intercession du saint évéqne, les bénc-
diciions du ciel sur l'alliance qu'il allait

contracter. Arrivé au terme de son pèleri-

nage, il fut tellement frappé des miracle^
opérés sous ses yeux audit tombeau, qu'il

prit la résolution de renoncer au monde
pour entrer dans le cloître. Il se présenta
donc à saint Silvain, qui venait de construire

un monastère près de l'église de Saint-]\Iar-

tin. Silvain reçut Venant au nombre de ses
religieux , et celui-ci se distingua tellement
par ses vertus, qu'il fut jugé digne de le recn-

placer. Ayant été ensuite élevé au sacerdoce*
il termina saintement sa carrière , vers le

milieu du V siècle, après avoif opère plu-
sieurs prodiges pcndanl sa vie. Après sa
mort il s'opéra de nombreuses guérisons à
son tombeau, et le monastère dont il avait

été ablié porta son nom dans la suite. — 11

el IB octobre.

VENANT saint), solitaire près d'Aire en
Artois, florissait dans le vui' siècle et fut tué

par des scélérats. — 10 octobre.

VENDIiMIEN (saint), Vendimianus , soli-

taire en Bithynie, mourut vers l'an 500 el se

mit à genoux avant d'expirer; car ou le

trouva dans cette posture après sa uiurt^
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Il psi honorii chez les (irces le 1' février.

VENEG s.iiiil), mourut en 5Î0, el il csl

hijioçé en n;ijSf-Brelagnc le 3 orlobrc.

\ ÉNÉliÀM) (•iainl), ]'ctiernn'lus , nnriyr
à 'i'ro^es sous rernporcur \alértcii , souffrit

l'aji 2p8. - IVuoienibre.
VÉSËllANb isaiiil), diacre el ruarljr à

Acquigny en Morrnaiulie, élail frôre de saint

Maxime. On croit qu'ils élaieiU originaires

de iîrescia en Loinbardie, el (|u'ils Curent

chargés par le pape saint Daaia-iC' d'aller

prêcher l'Evangile aux barbares qui avaient
fait irruption dans l'Italie el qui s'étaient

fixés au pied des Alpes. Les mauvais Iraile-

Dienls qu'ils essuyèrent de la part de ces in-

fidèles les engauèrent à passer dans les

Gaules. Après avoir évangélisé diverses pro-

vinces el fait quelque séjour àAuxerre,à
Sens el à Paris , ils pénétrèrent dans la

Neuslrie. .\rrivés à Acquiirny, ils furent ar-
rêtés par une Iroupe d'infiJeles qui les ihhs-

.«acièrent vers la lin du iv' siècle, dans une
île formée par l'Eure et l'iton. Une partie

des reliques de saint \'énérand se conserve
à Acquigny. L'église de iraint-Vandrilk' en
possède a'issi(iuelques fragments. On l'invo-

que, ainsi que son frère, dans les temps de
sécheresse. — 25 mai. ,
YÉNÉRAND saint), évéque d'.\uvergne,

d'une famille sénatoriale du pays, né vers le

milieu du iv sièrle, succéJy en .3:5 à Saint

Artème sur le siège il'Auiergne. Après avoir

gouverné cette Eglise avec une sagesse et

une sainteté qui le firent compter pa:mi les

plus illustres prélats de son siècle, il mOUrut
le 2i décembre i23. On bâtit sur son tom-
beau une église qui fut ensuite enclavée dans
l'enceinte du monastère de Sain'-Ailyre près

de Cleruiont, et ses reliques furent transfé-

rées en 1311 dans l'églis- abbatiale. Saint

Vénérand est honoré à Clermont le 18 jati-

vier. — 2i décembre.
VÉNÉR.^NDE (sainte), Veneranda, vierge

el maiiyre d,:ns les Gaules, souffrit pat or-

dre du président Asclepiaile, du temps de

l'empereur Anlonin, c'est-à-dire vers le mi-
lieu du !i siècle. Sa constaiice dans les tour-

ments convertit plus de neuf cents idolâ-

tres, témoins de son supplice. — li novem-
bre.

VÉNÈRE (saint), Venerius, évoqué dé Mi-
lan, succéda àfaint Simplice en Wio. 11 avait

été disciple de sainl Ambroise, qui l'éleva

au diaconat- Il signala son zèle contre l'o-

rigénisme, el le pape saint Anaslase lui

eciivit à ce sujet pour le féliciter el pour
l'encotirager dans les efforts qii'it f.iisait

jiour e:iipécber eeilc béré-'ie de pénétrer au
milieu de son lr<)upeau. Les évéques d'Afri-

que s'adressèrent à lui. en *01, pour obtenir

des ecclésiastiques capables de renicdier aux
inauxquelesdonatistes avaient failsài'Eglise

dans leur pays, et pour y laire revivre la pu-
reté de la foi et des mœurs. Il s'intéressa

vivement à la cause de saint Jean Clir sos-
tomc, qui avait été chassé de son siège ; ce-

lui-ci lui écrivit, du lieu de son exil, une
lettre dans laquelle il donne de grands élo-

ges A SCS vertus et au courage avec lequel il

défend lesdroils de ri'^gliso attaqués en sa per-

sonne. Saint \'énère tnourut vers l'an WO, et
son corps fut inhumé dans l'église des A poires.
11 fut levé de terre au xvr siècle cl etposé à
la vénération publique par saint Charles
IJorrornée, accompagné des évéques de sa
province.' Ce même archevêque institua
pour sa fêle un office double, qui se célèbre
le i mai. Saint Ennode de Pavie a composé
un poëme en son honneur. — ï mai.

\'ÉNERE (sailli), solitaire dans l'Ile dtî

Palmaia sur les côtes de Gênes , mena
quelque temps la vie érémili(|ue ; mais l'é-

clat de sa i-aintetê lui ayant attiré des dis-

ciples, il les forma à la perfection et fonda
pour eux un monastère. Il mourut vers le

commencement du vir siècle, et son corps
fut porté dans l'église de Saint-Prosper, à.

Ueggio de Modène. Saint (îrégoirc le Grand,
voyant que la communauté se n lâchait
après la mort du saint fondateur, y rétablit

la discipline el la ferveur. — 11 fel 13 sep-
tembre

.

VÉNÈRE (sainte), Venerea, invoquée dans
les anciennes litanies du diocèse de Sens,
est proliablemenl la même qui est lionorfe
à Gerache le 28 juillet.

VÉNEUIE ('sainte), Veneria, martyre eu
l'hrygie, souffrit avec saint Atliqué et plu-
sieurs autres. — G novenibre.

V"EN T (saint). Tenais, martyr en Afrique,
était un des compagnons de sainl Mappali-
que et souffrit l'ail 230, sous l'empereur Dê-
ce. — 17 avril.

VENTL'RE (saint), Venttira, religietix de
l'ordre de Sainte-Croix , Horissait dans lé

siv" siècle. Il est honoré à Spello en Oui-
brie le 30 avril.

> E^NTLHE saint), Bonaventura, l'un des
ving!-sit inarlyrs du Japon, était de Méaco.
Ayâht clé livré à diverses tortures avec ses
compagnons, il fut crucifié près de Nanga-
zacki et eut le coté percé d'une I.ini e le 5
février 1397, par ordre de l'emrcreur Tay-
cosamn. Le pape Urbaiii VIll mit ces vingt-
sii I! ârtyrs au nombre des saints, et leur
fêle se célèbre le jour de leur mort. — 5 fé-

vrier.

AENTURE (sainte), Ventura, est honorée
à Saint-André, pièsde Villeneuve d'Avignon,
le 21 avril.

VÉrSDSTE (saint], Venustus , martyr à
Rome, souffrit avec saint Faustin et un autre.
— 22 mai.
VENUSrE (saint) , martyr en Afrique ,

souffrit avec saint Héliodore et soixante-
quinze au;res. — G mai.
VÉNUSTE (^aint , martyr à CordoUe avec

saint Zo'ile et plusieurs autres, souffrit au
commencement du ir siècle, piobablement
pendant la persécution de Dioclélien. — 27

VENUSTIEN (saint), l eniistianus, mar-
tyr à Spolète, était gouverneur de l'Gmbrie
au cDinmenccnenl de la persécution do
Dioclélien, el il laisail exécuter avec une
grande ligueur les édils contre les chrétiens.

Ayant fait comparaîire devant son tribunal
saint Sabiii. cvéaued'.\ssise, il lui fit couper
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les raains ; mais le saint évoque l'ayant guéri

niiiaculeiispment d'un mal qu'il avait aux

yeux, il fui si frappé de ce prodise qu'il se

convertit à l'instant. Cette conversion ne lut

pns plutôt connue de Ma\imien, qu'il le fit

arrêter, et comme il refusait de sacrifier aus
dieux, Lucius, qui l'avait remplacé dans ses

fonctions de gouverneur, le condamna à la

peiue capitale. 11 fut décapité avec sa l'eTiime

et ses enfants, qui avaient, à son exemple,

embrassé le christianisme. — 30 décembre.

VÈOMABE (saint), Feomarfus, évêque de

Trêves, succéda vers l'an G70 à saint Hidul-

phe, lorsque celui-ci se fut démis de son siè-

ge pour aller fonder dans les Vosges le mo-
nastère de Mojenmoutier. Vèomade avait

embrassé l'état monastique dans sa jeunesse,

et lorsqu'il fut élevé à l'épiscopat, il était

abbé de Saint-Maximin de Trêves. Il gou-

verna longtemps son diocèse, et mourut dans

le viu' sièile. On l'appelle aussi saint Quié-

mot. — 6 novembre.
A'ÉRAN (saint), Veranns, évêque de Ven-

ce, était Ois de saint Eucher de Lyon, et fut

élevé dans le monastère de Lérins. Il se mit

ensuite sons la conduite du célèbre S.ilvien,

prélre de Marseille. Son mérite l'ayant fait

placer sur le siège de \'ence, il fut chargé

par le pape Hilaire de diverses commissions

qui avaient pour objet les droits de la mé-
tropole d'Arles. On ignore les détails de son

épiscopal, ainsi que l'année de sa mort,
qu'on peut placer vers l'an 480. Son corps

fut enterre dans sa cathédrale, et ne fut levé

de terre qu'en li9o. On lui attribue la lettre

écrite au pape saint Léon pour le féliciter de

son zèle contre l'eulychianisme, et qui est

souscrite par Cérétius, Véran et Salone.

qu'on croit être son frère. — 9 septembre.

VÉRAN (saint), solitaire en Champagne,
était frère de saint (iibrien. Ils quittèrent

l'Irlande, leur patrie, avec leurs autres frè-

res et sœurs pour passer dans les Gaules,

vers la fin du \" siècle. Saint Rémi, évêque

de Reims, leur assigna des ermitages sur les

bords de la Marne, où ils se sanctifièrent

par les exercices de la vie anachoréiique,

sous la conduite de saint Gibrien. Ils sont

honorés comme saints par l'Eglise, qui fait

la fête de saint Véran le 3 décembre.
VÉR.\N ou Vraix, (siiiut), évêque de Ca-

vaillon ,
.était originaire du Gévaudan et

montra dès sa jeunesse un grand attrait

pour la piété. Il avait une telle dévulion en-

vers saint Privât, premier évêque du Gé-
vaudan, qu'une année il passa m prières,

dans l'église de Javoux, la nuit qui précédait

sa fête. C'est là qu'il prit la résolution de se

consacrer au service des autels : le lende-

main il alla trouver son évêque pour lui

demander la tonsure. Après son admission

dans la cléricature, il se retira dans une so-

liîude près de Gavaillon. où ses miracles lui

attirèrent bientôt une grande réputation de

sainteté. Voulant se soustraire pur humilité

!\u\ témoignages de respect qu'il recevait de

toutes parts, il se rendit en Italie et alla vi-

siter à Rome les tombeaux des saints apô-

ires. Il était de retour en Franre lorsque

Sigebert, roi d'Austrasie, lustrait de son mé-
rite et de ses vertus, le nomma évêque de
Cavaillon. Saint Véran assista en 585 au se-
cond concile de Màcon, et eut beaucoup do
part aux sages règlements qu'on y fit sur
la disiipline. Saint Prétextai, évêque de
Rouen, ayant été assassiné dans sou église,

en 588, par ordre de la reine Frédégonde,
l'évêque de Gavaillon fut un des évêqoes
députés à Paris vers le roi Clolaire II pour
demander justice de cet horrible attentat.

Childebert II, roi d'Austrasie, avait pour lui

la plus profonde vénération, et il voulul

qu'il tint sur les fonts le second de ses fils,

qui fut roi d'Orléans et de Bourgogne, sous
le nom de Thierri II. Saint A'éran mourut
vers la fin du vi« siècle, et fut enterré dans
une chapelle de la sainte Vierge qu'il avait

fait bâtir près de la fontaine de Sorge. Son
corps fut depuis transféré à Cavaillon, en-
suite .'i Gergeau, d'où une portion de ses re-

liques fut transportée à Saint-Vrain, près
d'Arpajon, dans le diocèse de Versailles. On
attribue au saint évêque de Gavaillon une
Lettre sur la chasteté sacerdotale

, qui se

trouve dans les actes des conciles. — 11 no-
vembre.
VERDA, (sainte) , vierge et martyre en

Perse, fut arrêtée en 543, pendant la persé-

cution du roi Sapir 11, par l'ordre du gou-
verneur de la province des Razichéens. On
lui fit souflrir pendant trois mois les plus

cruelles tortures, et comme rien ne pouvait
vaincre sa constance, on lui perça les pieds,

qu'on tint pendant cinq jours dans de l'eau

gelée. Elle fui enfin décapitée par ordre du
même gouverneur, avec saint Daniel, prélre,

le 21 février 344. Les actes de ces diux mar-
tyrs ont été écrits par saint Marulhas, évê-
que de ïagrite en Mésopotamie. — 21 fé-

vrier.

VÈRE I" (saint), Verus, évêque de Vienne
en Dauphine, succéda à saint Martin et flo-

rissait dans le ir siècle. Quelques auteurs
parlent d'une lettre que lui aurait écrite le

pape saint Pie l'f , mais la chose ne paraît

pas certaine. — 1" août.

VÈRE II (saint), évêque de Vienne, succé-
da à saint Paschase. 11 florissait sous Cons-
tantin et assista en 314, au concile d'Arles.
— 13 janvier.

VÈRE (saint), évêque de Salerne dans le

royaume de Naples, florissait vers la fin du
vil' siècle. — 23 octobre.
V'ÊRÉGIN (saint), Verecinus, martyr en

Phrygie avec saint Atliquc et plusieurs au-
tres, est honoré chez les Grecs le (i novem-
bre.

VÉRÉDÈME (saint), Yercdemus, solitaire,

florissait dans la première partie du vi« siè-

cle, et mourut vers l'an 547. Son corps se

garde à Uzès, où il est honoré le 20 et le 23
août.

VÉRÈNE (sainte), Verena, vierge, était,

selon l'opinion la plus probable, originaire

de la Theb.iïde. Oa la croit parente de saint

\ icior, l'un des principaux martyrs de la

légion Thébéenne, qui était son tuteur. Elle

passa avec lui dans les Gaules, et elle se
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relira sur les inontap;nes tic la Suisse pour y
vivre dans une caverne, loin de toute corn-

niuiiicalion avec le uionile. Il paraît qu'elle

passa les dernières années de sa vie à Gu/-
zacli, dans une cellule que lui avait fait

coiistruiie un sfiiiit prêtre dont on itjnorc

le nom. Elle y mourut vers l'an 300. En 1300,

ses reliques furent données à Kodolplie, ar-
chiduc d'Aulriehe, qui les fit portera Vienne
dans la magnilique é^'lise de Saint-Etienne.

Le culte de sainte Vérèue est très-célèbre en
Suisse, et un j;rand nombre de paroisses l'ont

chJi'sie pour leur pairoiine dans ce pays. La
caverne qu'elle avait habilée, et qui se trouve
à une demi-lieue de Soleure, est-le but d'un
pèliTinaL'e très-fréquenlé. — 1" septembre.
VEIUDIENNE (la bienheureuse), Veridia-

na, vierge et recluse de l'ordre de Vallom-
breuse, naquit à Castel-Floreutin, de parents
pauvres. Modèle de piété, de recueillement
et de morliflcation dès son enfance, elle n'a-

vait pas encore douze ans que déjà elle por-
tail autour de ses reins une chaîne de fer

avec un cilice,se livrant dès lors aux jeûnes
et aux autres pratiques de l,i pénitence. Ses
coiiipalrioti's, qui l'observaient de près et lui

fournissaient les choses nécessaires, n'a-
perçurent jamais dans sa conduite rien qui
démentit la haute opinion qu'ils s'étaient

formée de sa vertu; c'est ce qui détermina
un de ses parents, qui était noble et riche,

à la prendre chez lui pour être à la tête de
sa maison. Une grande famine élaiit venue
désoler le pays, ciinime il y avait, dans la

maison dont Véridienne avait l'intendance,

une grande caisse remplie de légumes, la

pieuse servante, tou( héede compassion pour
les malheureux, leur donna tous ces légumes.
La caisse était donc vide à l'iiisu du maître,
lorsque celui-ci, la croyant pleine, la vendit;

et lorsque l'acheteur se présenta pour se

faire délivrer ses denrées, on trouva la caisse
vide et le vendeur fut à l'affront, ce qui causa
un certain tumulte dans la maison. Véri-
dienne, informée du sujet de la discussion,

passa la nuit en prières, et, le lendemain, elle

trouva la caisse pleine. Consolée alors, elle

appela son maître et lui dit : Cesses de cous
plaindre : Jésus-Christ vous a rendu les fèves

qu'il avail reçues. Son maître, comprenant
alors le miracle , la regarda comme une
sainte el fit connaître le tait. L'Iiu-ible ser-
vante, se voyant l'objet de la vénération
publique, |)rit la résolution de s'y soustraire
en s'espatriant. Elle se joignit donc à des
dames qui faisaient le pèlerinage de Saint-
Jaeijues de Composlelle. Ses compatriotes
ne la laissèrent jiartir qu'à condiîion qu'elle

reviendrait au milieu d'eu\ le plus lot qu'elle

pourrait: plusieurs même voulurent l'accom-
|iagner; elle les édifia, pendant tout le

voyage, par les œuvres de miséricorde et de
lu'uitence qu'elle pratiqua en allant et en
revenant. Elle revint à Castel-Florenlia, et

son retour fut accueilli avec une joie univer-
selle. Comme on voulait lui faire promettre
rie ne plus quitter sa patrie, elle s'y engagea,
à condiiion qu'on lui construirait une cellule

où elle vivrait eu recluse. Pendant qu'on la

bâtissait, elle fit le pèlerinage de Rome. Elle
se proposait de quitter la ville sainte après
le carême, mais ceux qui connaissaient sa
sainteté l'y retinrent pendant trois ans. Ses
compatriotes, qui gémissaient di^ sa longue!
absence, accueillirent son retour avec en-
thousiasme. (>uand sa cellule fut prête, elle

y entra, l'an 1188, et en fil murer la porte, ne,

se réservant de communication avec le dehors
que par une pi'tite fenêtre par laquelle on
lui passait ses aliments. C'est ainsi qu'elle
passa les trente-quatre dernières années de
sa vie, couchant sur la terre nue en été et
sur une planche en hiver, avec un bloc de
bois pour oreiller. Sa cellule donnait dans
l'église de Saint-Antdne, ce qui lui permet-
tait d'entendre la messe et (a prédication.
Le jour de la fête de saint Antoine, ayant
entendu le prédicateur rappeler à ses audi-
teurs combien ce patriarche des solitaires

avait eu à soulTrir des démons sous forme de
bêtes farouches, elle demanda à Dieu d'être
traitée comme lui, et, peu de temps après,
deux énormes serpents entrèrent dans sa
cellule par la fenêtre, et restèrent avec elle

pendant trente ans. mangeant dans son
écuelle et la frappant do leurs queues lors-
qu'elle n'avait rien à leur donner. Ces hôtes
singuliers lui inspirèrent d'abord une grande
frayeur, mais elle s'habitua à leur société.

L'archevêque de Florence étant venu la vi-
siter, eut avec elle plusieurs entretiens spi-
rituels dont il fut très-édifié; mais ayant
aperçu ces serpi-nls et voulant les faire tuer,
elle le supplia de les lui laisser comme un
exercice à sa patience, il y avait donc trente
ans qu'elle viv;iit en leur compagnie, lors-

que les habitants de Gastel-Florenlin les

tuèrent, à son grand regret. Vers l'an 1222,
elle avait été aussi visitée par saint François
d'Assise, qui la consola dans ses peines inté-

rieures el lui donna l'haliit du tiers ordre
qu'il venait de fonder. Elle mourut l'an 12i2,
el les miracles qu'elle opérait de son vivant
continuèrent sur son tombeau après sa mort.
Elle est honorée le l"' el le 13 février.

VEltlEN (saint), Verianus, soldat et mar-
tyr en Toscane avec saint Secondien, fut ar-
rêté à Uome pendant la persécution de Dèce,
parce qu'il s'était converti au christianisme
à la vue du courage des martyrs et qu'il avait

reçu le baptême. Ayant été battu de verges
et étendu sur le chevalet par ordre du pro-
consulaire Promotus, celui-ci le fit déchirer
avec des ongles de fer, et on lui brûla les

côtés. 11 fut ensuite conduit en Toscane où il

eut la tê!e Iranchée l'an 2o0. L'abbaye de
Jouarre possédait de ses reliques. — 9 août.

VÉRISSIME (sainl), Verissiinus, martyr à

Lisbonne eu Portugal, était frère de sainte

Maxime et de sainle Julie, avec lesquelles il

soulTrit pendant la persécution de Dioctétien.
— 1" octobre.

VERNAliAL (le bienheureux), Vernagal-
lus, religieux de l'ordre des Camaldules, est
honoré à Pise le 20 août.

VÉROCIÉN (saint;, Verocianus, martyr à
Césarée en Cappadoce, est honoré le 22 nt>-

veuibre.
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VÉRON (saint), Vcro, confesseur, floiissait

dans le i\' siècle. Son corps se garde dans
la grande église des Chanoines de Sainte-
Vaudru à Mons, et il est lionoré à Lamboe,
sur les frontières du Hainanl et de la Flandre.
— 30 mars.
VÉRONE (sainte), Verona, vierge, est ho-

norée à Louvain en Brabant le 29 aoûl.

VÉRONJQUEBINASCO (sainte), Yeronica,
vierge de l'ordre de Saint-Auguslin, née en
ik'ik à Binasco, village pcuéloigné de Milan,

soriait d'une famille veriueuse, mais pauvre,
((ui ne put l'envoyer aux écoles ; mais, si

Véionique n'apprit point à lire, cela ne l'em-

jtëcha p.is de connaître Pieu et do le servir

dès ses plus tendres années, guidée qu'elle

était par la grâce et lar l'éxeniple de ses

parents. Au moyen des luniières intérieures

que lui communiquait le Sainl-Esprit, elle

devint capable de méditer les mystères de la

religion ; mais l'exercice de la prière et les

pratiques de la piélé ne nuisaient en rien à

son travail jnuriKiiier, obéissant à ses parents

et à ses mailres avec la plus grande esactl-

lude, au ])oint que l'on eûl dit qu'elle n'avait

poin't de volonté ])ropre. Toujours unie à
Dieu, même pendant les oecujKitions les plus

dissipantes, elle vivait dans un recueillement
Continuel. Cependant si eile fnjait le tumulte
et la dissipation, sa vertu n'avait rien de
son bre r.i d'austère. Persuadée que Dieu
J'appelait à l'élat religieux, elle prit la réso-

luiioM d'entrer chez les Au;;usliiies 'e Sainte-

Marlhe de Milan; mais comme elle ne savait

ni lire, ni écrire, cl <iu'elle ne pouvait em-
pl >)er le jour à sin^truiie, elle y consacrait

les nuits, et elb rétissii à apprendre sans
niaîlro la lecture et l'écriture. Une nuit que
la lenteur de ses progrès la jetait dans le dé-

cour;igeiiient, la saiiilc Vierge, en qui elle

avait line dévotion parliciilière, lui apparut
ei la ranima en lui disant :][ suffit que voua
con^iaissïez trois lettres: la première, est cette

jiureld (le caur qui consiste â aimer Dieu par-

dessus tout, et à 'ti'iii};:er les créatures qu'en

lui et pour lui: la deui^ièifxc est fie ne mur-
tmtrer jamais, et (h ne i)(iint s'impatienter à la

vue des défauts du prochain, mais de le sup-
porter avec pifAcnce et de prier pour lui ; la

^ru^sième est d'avoir, chaijue jour, ini temps
inarqué pour méditer sur la passion de .îcstis-

('hrist. Afirès ur.e préparation de tmis ans,

Véronique fu! reçiîi; dans le mimaslère de

S i'ile-iilartlie, o5 elle se distingua bientôt

jiar ses vertus. On admirait surtout sa léi-

veur, son «liiéissmec et son liumili'é. Elle fut

attaquée par une maladie de langueur, qui

dura trois ans, sans qu'elle omît, malgré sa

faiblesse, aucun des points de la règle. Quand
on lui recommandait d'avoir soin <lcsa Sanlé,

elle répondait : // faut que je travaille pen-

dant que je le peux et que j'en ai le temps. Son
îirdcur pour la mortification était telle qu'elle

jie se nourrissait que de pain et d'eau. Elle

possédait dans un degré éminent le don des

larmes et celui d'oraison. Sa conversation
était toute céleste, 'l ses paroles avaient tant

d'oiiclion, (|ue les plus grands pécheurs en
étaient vivement touches Sillc connut par

révélation le jour de sa mort, et mgurut à
l'heure (lu'elle avait prédite, l'an ii'Jt, 4
l'âge de cinquante- Jeux ans.Ééon X la béa-
tifia en ISn, <t BenoU XIV la mit au noniiire

des saints dans l'édition du i\Iart\ rologe ro-
main, (ju'il public en 17';9. — 13 janvier.

VEROJJIQUP GIULIANI (sainte), reli-

gieuse capucine, née en IGGO, à Merca-
tello dans le duché d'Urbin, d'une famille

noble, était fille d;' François Giuliani et de
Bénédicte Mancini. Elle r( eut au baptême le

nom d'Drsuje, et elle était encore très jeu^e
lors(iu'elle perdit sa mère. Celle-ci se voyant
jrès de mourir, fil venir ses cinq filles et les

mit chacune sous la protection d'unedes cinq

plaies de Notre-Seigneur. La plaie du côté

étant échue à notre sainte, elle en fil l'objet

particulier de sa dé^olion, ce qui lui valut

les grâces extraordinaires dont elle fut com-
blée dans la suite. Recherchée en mariage
par des partis avantageux, son père la pres-

sait de faire un choix; mais coinnie elle avait

résolu de n'avoir d'autre époux que Jésus-
Chrisl, elle vint à bout, par ses prières et

ses larmes, d'obtenir la permission d'entrer

chez les Capucines de Gitta-del Castelli), où
elle fit sa profession solennelle le 1 " novem-
bre 1()78, et prit le nom de Véropique. l.e

généreux sacrifice qu'elle avait fait en se
donnant à Dieu sans réserve fut récompçqsé
par d'étonnantes faveurs. En i(J93, elle eut
à [ihuieurs reprises une viMpii qui lui laoi;-

trait un calice conten.int une liqueur dont la

vue lui causait une grande répugnance, et

que cependant elle désirait boire. Ce fut aussi
vers le même temps qu'elle sentit des dou-
leurs semblables à celles qu'aurait pu pro-
duire une couronne (i'éjjines, dont l'em-
preinte se trouva marquée autour de sa tète

par des boulons ress niblant à des pi(|ûres

d'é|iines. Les médecins aijpelés pour la gué-
rir n'en purent venir à bout, et finirent par
déclircr qu'ils ne connaissaient rien à la

nature de ce mal. En lG9o, i lie eut une
ûutre visicm par suite de laquelle elle jeûna
pendant trois ans au pain et à l'eau. Le jour
du vendredi saint de l'a.nnée 1697, Jésus-
Christ lui apparut .'lU^ché à la cruix, et de

ses cinq plaies sortirent aulan( de raypns
euflamniés qui firent à Véronique des bles-

sures aux pieds, aux mains et î^u côié. Obli-
gée, i;ir on, issance, de déclarer à sou ç^.v-
fes-eur ce qui lui élriil arrivé dans celle pir-

c(msl;ince, celui-ci en informa l'évèque uo
Cilta-delCasIillo. Le prêtai crut devoir con-
sulter sur ce lail le tribunal du Saint-Office,

el, d;ins la réponse (ju'il en reçut, on l'enga-
geait a ne donner aucune suite à cette af-

faire el à n'en piiinl p irli r. Le prodige s'é-

tant renouvelé plusieurs fois dansj le cours
de la luéoïc année, el les slige.iales élanl de-
venus assez \isibles pour que toutes les re-

ligieuses du coiivenl les eussent aperçus,
l'evêque voulut enfin s'en assurer par lui-

même. Actouip,:gné de quatre religieux res;-

pectables qu'il avait choisis pour lémoins, jl

fit venir Véronique à la grille de l'église, et,

l'ayant examinée avec soin, il fut pleinement

COI. vaincu, ainsi que ceux qui l'accouipa-
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pnaicnt, de la n-nlilc des plaies. Cependant, '

pour ne rien précipiter dans l'appréciation

d'un prodi;;e aussi étrange ((u'il était cer-

tain, il ordonna de snutnellre à diverses

énrouvos celle qui en était l'objet. On lui

ol,i la eliars;e de maîtresse des novices; on
lui défendit la sainte communinn ; on l'isola

de ses compagnes; on lai interdit toute com-
munication avec le dehors, soit jiar lettres,

soit de yivc voi\ au parloir; on la souinit à

Ja surveillanre d'une sœur converse qui ne
la quittait ni la nuit, ni le jour. L'évù^ue
entreprit de f.iire guérir Sfs plaies, elsursoQ
ordre, on la pansait tous les jours ; on lui

mit aux ni.iins des gant-; qui se frrniaiiMit et

qu'on scellait du sec lu épiscopal. ^'cro;iique,

traitée avec cetlo sévérité, conseï vail la jiaix

de l'ànie, l'humilité et l'obéissance, comme
le témoigne l'évèque de Cilta dans une lettre

au Saint-Office. Véronique fut enfin rétablie

dans ses droits, et en 1710 ses compagnes
l'élurent pour abbcsse. Elle les gouverna
avec la sagesse et réd;fication qu'on pouvait
attendre d'une servante du Seigneur aussi

cxtraordinairemeni favorisée d'en haut. Elle

connut d'avance le jour de sa mort et l'an-

nonça à sa communauté. Frappée d'apo-
plexie le 6 juin 17i"î, elle mourut le 9 juillet

suivant, âgée de soixante-sept ans. .^près sa
mort, on eut l'occasion de vérifier un pro-
dige non moins étonnant que ceux dont nous
avons parlé. Pendant sa vie, elle s'était

plainte de ressentir des douleurs qui rappe-
laient celles que Jésus-Christ avait endurées
dans sa passion et assurait que les instru-

ments du supplice de ce divin Sauveur étaient

imprimés dans son cœur. Elle avait même
remis à son confesseur un carton taillé en
fnrme de co'ur, sur lequel elle avait tracé la

situation de chaque instrument, tels qu'ils

étaient représentés au-dedans d'elle-même.

Comme on avait gardé ce carloi), on ouvrit

son corps ainsi que son cœur après son
décès, en présence de l'évèque, du gouver-
neur de la ville, de plusieurs professeurs en
médecine et en chirurgie et d'autres témoins
dignes de foi, et l'on trouva, dans son cœur,
les mêmes empreintes qu'elle avait tracées

sur le carton. La bienheureuse Véronique
fut béatifiée par Pic \"11 en 180i et canonisée
en 1839 par Gréioire XVI. — 9 juillet.

VERSANOPHE (saint), Barsatmphius, mar-
tvr en Eg^ pie, est honoré chez les Grecs le

23 juillet.
"

VERTUNIEN ou Victirmen (saint), Vic-

turnianus , solitaire dans le Limousin, est

honoré le 30 septembre.
^ ERL'LE (saint), Verulus, martyr à Adru-

mèle en Afrique avec saint Sccondin et vingt

et un autres, fut mis à mort pour son alla-

-chement à la foi catholique, dans le v siècle,

pendant la persécution des Vandales ariens.
— 21 février.

VESTINE (sainte), Vestina, martyre à Car-
thage avec saint Spérat et dix autres, qui
étaient, ainsi qu'elle-même, de Scillile, ville

de la province consulaire, fut conduite avec
ses compagnons devant le proconsul Satur-
nin, qui résidait à Carihage. Ce magistrat
les e&bortaut à honorer le prince et à sa-

crifier aux dieux, Vestine répondit qu'elle

était chrétienne. Elle fut condamnée à être

décapitée et fut exéculéo avec sc^ on?e com-
patriotes, le 17 juillet de l'an 200, sous j'em-
peroiir Sévère. — 17 juillet.

\ÉrftRlN (saint), Vcterinus, confesseur,
est patron de (îennes en .\njou. Ses reliques,
portées à Tournus , furent dans la suite
transférées à Corbigny en Nivernais. — 23
et -IG février.

VETTIUS-EPAGATUE (saint), martyr à
Lyon, ayant été témoin des cruiulés qu'on
exerçait envers saint Pothin, évèquc ilecelle

villo, et envers ses compagnons, ne put re-
tenir son indignation en présence du gou-
verneur de la province, devant lequel ils

comparaissaient. Le zèle qu'il mil à défen-
dre la cause des saints martyrs lui mérita
le titre glorieux d'avocat des chrétiens. Le
magistrat, étonné de sa hardiesse, lui de-
manda s'il était chrétien lui-même, et sur sa
réponse affirmaiive, il fut piacé au nombre
de ceux doit il venait de jilaider la cause
C'était un |)ersonnage de la plus grande dis-

tinction, et il était, au rapport de saint Gré-
goire (le Tours, lo premier sénateur des Gau-
les. Sa conduite était si parfaite, (lu'on pou-
vait dire de lui, comme de Zacharie, qu'il

(narciiail snns ri proche dans les comman-
dements du Seisueur. Son zèle pour la reli-

gion et sa charité pour les malheureux l'a-

vaient porté à défendre les victimes de la

persécution. Cette démarche hardie lui valut

la gloire de partager leurs combats ainsi que
leurs triomphes, l'an 177, sous le règne de
l'empereur .'\larc-Aurèli<. — 2 juin.

V'ETUKIS (saint), confesseur en Ethiopie,
est honoré le â'i- août.

AETULE (sainte), Veliila , marlyro eu
Orienl, est honorée chez les (îrecs le 13 juin.
VETL'RR (saint), Veturius, l'un des mar-

tyrs scilliiains, souffrit a Carihage par ordre
du proconsul Saturnin

,
qui le condamna à

la décapitation , l'an 200, sous l'emperi ur
Sévère. — 17 juillet.

VEULE (saint), Bosolus, reclus dans le

diocèse de Trêves, était originaire du Li-
mousin et florjssait dans le vir siècle. — 13
octobre.

VEZIANS ('aini), Bedianus, mjrtyrà Mar-
tres près de Rieux en Languedoc, fut mis à
mort par les ariens en haine de la foi catho-
lique, vers le milieu dii yi' siècle. — 8 sep-
tembre.

VIAL (saint) , Titalis, solitaire dans le

pays de Rtls en Bretagne, (lorissait dans le

viiH -iècle. Son corps lut porté à Tournus en
Bourgogne lorsque les Normands dévastaient

la Brulagne. — 16 octobre.

ATANTS (saint), Vincentianus, solitaire en
Auvergne, ilorissait dans le viir siècle et fut

l'un des plus illuslreà disciples de saint Mé-
nélé. 11 mourut vers l'an 730. — 2 janvier.

Vl.ATEUR (saint), Vialor, premier évêque
de Bergame et confesseur, que l'on fait dis-

ciple des apôtres, annonça d'abord l'Evân-
gili> à Brescia, et al. a ensuite fixer son siège

à liergame, où il mourut eu paix vers l'au 78.
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Il est honoré le 1"^ janvier et le ik dé-

cenilire.

VIATEUR (saint), Vialor, martyr à Saint-

Marc en Calabre, souffrit avec sainte Dom-
niaie, sa mère, et deux de ses frères, dontrun
élaii saint Cassiodore. — 14- septembre.

VIATKUR (saint), lecteur de l'église de

Lyon, suivit saint Just, son évéque, lorsque

celui-ci ((uitta secrètement son siège pour

aller sr fiverdans un monastère en Egypte.

Il survécut à s\iint.lust, auquel il ferma les

jcus, et mourut lui-même quelques jours

après. Son corps fut rapporté dans les Gau-

les avec celui du saint évêque de Lyon, vers

le comineiiccmcnt du v siècle. La fête de

retle iranslaiion se célèbre le 2 septembre.

Sailli Vi.ilour est honoré le 21 octobre.

VIATUE saitit), Yiator, confesseur, flo-

Tiss;iii liai's le vr siècle. Son corps est ho-
noré à Treiiibievif en Sologne, dans une

église qui porto son nom. — 29 mai.

VIBAUD (le bienheureux), »'i6aWKS, évê-

que ii'Au\err.\ e^t honoré le 12 mai.

VICLI.IN (sailli), Yicelinus, confesseur,

îloriss.iit vers le milieu du xn siècle, et il

est honoré à Faldire en Holsace le 22 dé-

cembre.
VICINE (saint), Ykinius, évêque de Sar-

sina en Italie, Dorissait dans le i\' siècle. —
28a(>ûi.

VlCTERP(saint), lifferpws, évêque d'Augs-

bourg, floriss.iit dans !e vu' siècle et mou-
rut en Goi. Son corps fut inhumé à Eppac
près (le L.iii^perg. — 18 avril.

VICTEUR (saint), évéque du Mans, floris-

sail d.ins le v^ siècle. 11 fut inhumé dans le

lieu où r. n a depuis bâti l'église du Pré, qui

a pris dans la suite «-on nom. 11 eut pour suc-

cesseur saint Virlur, qui, selon quelques

auteurs, (tait son ûls. — 2o août.

VICTOIUE (suinte), Yictoria, vierge et

mart\re à Rome , était sœur de sainte .\na-

tolie.Elle fut élevée dans la religion chré-

tienne et coiisacr.i à Dieu sa virginité , avec

la ler-iie résoluiiou de n'avoir jamais d'au-

tre époux que JesusChrist. Recherchée en

mariage lar un idolâtre nommé Eu;;ène,

elle relusa sa main pour ne pas manquer à
son vœu, il le jeune homme, furieux de ce

refus, alla la dénoncer comme chrétienne au

niagisir-.t. Celui-ci, n'ayant pu, par pro-

messes ni par menaces, la déterminer à sa-

criiier aux idoles , lui fit percer le sein d'un

coup d'épée, ce qui lui causa la mort sur-

le-ch.imp, l'an 230, pendant la persécution

de l'empereur Déce. L'abrégé des actes de

son martyre nous a été transmis par saint

Aldelin. — 23 décembre.
VICTOIRE (sainte), martyre à Hippone en

Afrique avec saint Fidencc et dix-huit au-
tres, souffrit dans le nr siècle. Elle (?st men-
tionnée dans trois sermons que saint Au-
suslin a piêchés en l'honneur de ces mar-
tyrs. — 13 novembre.
VICTOIRE (sainte), martyre à Nicomédie

n»ec s.iint Papyre, souffrit l'an 303, pendant
la persécution de l'empereur Dioclélien. —
2V octobre.

VICTOIRE (sainte) , vierge et martyre à

Vie 1^0

Carthage pendant la persécution de Dioclé-
tien, fut arrêtée à Abitine, ville de la pro-
vince proconsulaire d'Afrique

,
pour avoir

assisté aux saints mystères un jour de di-

manche. Après avoir généreusement con-
fessé Jésus-Christ dans un premier interro-

gatoire subi à Abitine, elle fut envoyée'

à

Carthage avec quarante-huit autres, qu'on
avait aussi arrêtés pour le même sujet, .et à
la tète desquels se trouvaient saint Saturnin,

prêtre, et saint Datif, l'ornement du sénat

d'Abitine. Aussitôt qu'ils furent arrivés à
Carthage, on les conduisit devant le procon-
sul Anulin, qui commença leur interroga-

toire par saint Datif. Pendant que celui-ci

était étendu sur le chevalet, Fortunatieu,
sénateur de Carthage et frère de Victoire,

l'accusa d'avoir entraîné sa sœur dans la

secte des chrétiens. Seigneur , dit-il en s'a-

dressant au proconsul, voilà un scélérat qui,

durant l'absence de mon père, s'étant intro-

duit chez nous, a persuadé à ma sœur de se

faire chrétienne et l'a emmenée ensuite à Abi-
tine. Victoire ne put souffrir que Datif fût en
butte à la calomnie, à son sujet; sans consi-

dérer que le calomniateur était son propre
frère, elle dit au proconsul : Non, Seigneur,

il n'est pas vrai que je sois sortie de Carthage
à la persuasion de qui que ce soit, et il l'est

encore moins que ce soit lui qui m'ait emme-
née à Abitine ; j'y suis allée de mon propre

tnouvement, et je n'en veux point d'autre té-

moignage que celui d's habitants mêmes de ces

deux villes. Si j'ai assisté à la collecte, si j'ai

célébré avec les frères le jour du dimanche,
c'est que je suis chrétienne. Après avoir pris

la défense de Datif, son tour vint de parler

pour elle-même. Sa jeunesse, sa beauté, le

rang illustre que tenait sa famille à Carthage,
et, plus que cela, ses vertus, surtout sa chas-

teté, en faisaient un objetd'admiration, même
pour les païens. Si elle s'était enfuie de la

(naison paternelle, si elle avait quitté sa pa-
trie pour se réfugier à Abitine, c'était pour
ne pus contracter un mariage que sa Camille

voulait lui imposer, malgré la rèsoldlion

qu'elle avait prise de consacrer à Dieu sa

virginité. Pour se soustraire à leurs violen-

tes sollicitations, elle s'était vue dans la né-
cessité de se précipiter dans la rue par une
fenêtre; mais elle ne se fit aucun mal dans
sa chute, et s'étant relevée, elle courut à l'é-

glise, où elle fit le vœu de chasteté perpé-
tuelle. Sur sa déclaration qu'elle était chré-
tienne, Fortunatien, son frère, qui voulait

lui sauver les conséquences de cet aveu , dit

au proconsul que sa sœur avait l'esprit

aliéné ; mais la sagesse qu'elle mit dans ses

réponses sulfit seule pour détruire cette allé-

gation. Anulin lui ayant demandé si elle vou-
lait retourner avec sou frère : Non, dit-elle,

parce que je suis chrétienne et que ceux-là
sont mes frères qui gardent les commande-
ments de Dieu. Le proconsul, oubliant sa
qualité déjuge, s'abaissa jusqu'à lui faire des
supplications pour qu'elle ne courût pas
ainsi à sa perte. Y ous vous abaissez en vain,

répliqua-t-elle
,
pour obtenir de moi une

chose que j'ai résolu de vous refuser. Je le ré-*



IS41 Vie vie 1212

pèle, je suis chrétienne; fai assiste à la col-

lecte, et j'ai célébré le jour du Seigneur. Anu-
liii, poussé à bout, l'envoya en prison, pour

y aliendie avec les autres le jugement qu'il

(levait bientôt prononcer contre eux. VAlc

t:K)urut dans celte prison, l'an 304., par suite

des tourments qu'elle y endura.— il février.

VICTOIKE (sainte), martyre à Cordouo en
Kspaijne avec saint Aciscle, son frère, souf-
frit l'an 30i, pendant la persécution de Uio-
clétien : ils subirent l'un et l'aulrt' d'horri-

bles tourments par l'ordre du président Dion,
— 17 novembre,
VICTOIRE (sainte), martyre à Culuse en

Afrique, pendant la persécution de Hunéric,
roi des Vandales. N'ayant pas voulu embras-
ser l'arianisme, on la suspendit en l'air et

l'on alluma du feu sous elle. Pendant ce
supplice, son mari, qui avait apostasie, s'ef-

forçait de l'entraîner djins l'hérésie, la con-
jurant d'avoir pitié d'elle-même, de ses en-
fants et de son mari. ÏMais elle bouchait ses
oreilles pour ne pas entendre ses criminel-
les instances; elle fermait les yeux [lour ne
pas voir ses enfants qu'il lui présentait et
dont la vue aurait pu affaiblir son courage.
Les bourreaux, lui ayant disloqué les épau-
les pl brisé la plupart de ses os, croyant
qu'elle ne respirait plus, la détachèrent

,

pensant qu'elle était morte ; mais elle revint
ensuite à la vie et raconta qu'une vierge lui

était apparue et l'avait guérie en la touchant.
Elle souffrit l'an kSk, et elle est honorée,
avec sainte Denyse et plusieurs autres mar-
tyrs, le 6 décembre.
VICTOR (saint), martyr en Syrie, était

frère de saint Joseph et fils de sainte Photine
de Samarie, que les Grecs croient être la
même que la Samaritaine de l'Evangile, et
(lui souffrit le martyre avec ses deux flls

dans le i" siècle.—20 mars.
VICTOR (saint), martyr en Syrie sous

l'empereur Anlonin, fut tourmenté d'une
manière horrible par le juge Sébastien. La
femmed'un soldat, nomméeCouronne, voyant
sa constance au milieu des tortures, s'écria
qu'il était bien heureux de souffrir ainsi pour
Jésus-Christ. Aussitôt on se saisit d'elle et

on la démembra entre deux arbres ])loyés,

qu'on laissa se redresser lorsqu'on l'y eut
solidement attachée. Dans le même temps
Victor subissait le supplice de la décapita-
tion. Leur martyre arriva vers le milieu du
w siècle.— 14 mai.
VICTOR (saint), papeet martyr, était Afri-

cain de naissance, et succéda en 193 à saint
Eleuthère. 11 condamna plusieurs hérésiar-
ques, entre autres Théodote le Corroyeur,
qui, ayant apostasie à IJyzance pendant la

dernière persécution, était venu à Rome, et,

pour justitier sa chute, publiait que Jésus-
Christ qu'il avait renoncé n'était qu'un
Lomme. Comme il se faisait des disciples,

saint Victor l'excommunia, ainsi qu'un au-
tre Tliéodole, surnommé le Trapézite ou le

Banquier, Ebion et Artémon, qui ensei-
gnaient les mêmes blasphèmes. La question
du jour où l'on devait célébrer la fêle de Pâ-
ques, questioo qui avait déjà été agitée ea-

tre le pape saint Anicet et saint Polycarpe,
lequel avait fait à cette occasion le voyage
de Rome, se ranima sous le pontilicat de
saint Vidor. Il tint pour col effet, l'an 195,
un concile à Umiic, où il fut décidé que celle
fêle devait ètic célébrée le dimanche qui
suivait le W- jour de la lune de mars. II
chargea auisi Tliéophile, évêque de Césarée
en Palestine, d'en tenir un dans sa ville
cpiscopale, où l'affaire fut décidée comme
à Rome; mais Polycrate, évêque d'Ephèse
en tint un à son lour, où il fui réglé qu'oiî
continuerait à suivre l'ancienne coutume
des Asiatiques. Polycrate alléguait, en fa-
veur do celle décision, l'exemple de saint
Philippe, de saint Jean l'Evangélisle , de
saint Polycarpe, de saint Sagaris, évêque
do Laodicée et martyr , et de plusieurs
autres illustres personnages, dont la mé-
moire était en bénédiction. Victor, qui te-
nait fortement à l'exécution de son décret,
afin d'établir partout une pratique uniforme
sur ce point important de discipline, menaça
d'excommunic;ition les Asiatiques, s'ils re-
fusaient de s'y conformer; mais il paraît
qu'il n'alla pas plus loin que Ja menace,
parce que saint Irénée, évêque de Lyon, lui
écrivit une lettre pressante pour r(>xhorter
à ne pas retrancher du sein de l'Eglise les
opposants, dont la coutume avait été tolérée
jusqu'alors. Le saint pape, au rapport de
Tertullien, se laissa tromper par l'hérésiar-
que Monlan, qui lui avait envoyé desdéclara-
tions catholiques en apparence, et qui ca-
chait ses dogmes pervers sous le masque de
l'orthodoxie ; mais Praxéas, le même qui de-
vint hérésiarque à son tour, dans la suite,
ne l'eut pas plutôt informé du véritable état
des choses, qu'il révoqua les lettres de com-
munion qu'il lui avait adressées. Le Marty-
rologe romain donne à saint Victor le titre
de martyr, et plusieurs auteurs pensent qu'il
versa en effet son sang pour la foi. On met
sa mort l'an i02, sous l'empereur Sévère.
Nous avons de lui quelques Epitres, et saint
Jérôme observe qu'il est le premier des au-
teurs ecclésiastiques qui ait écrit en latin.—
28 juillet.

VICTOR (saint), martyr à Rome avec saint
Irénée cl plusieurs autres, souffrit pendant
la perseculion de l'empereur Valérien.— 15
décemi)re.

VICTOR (saint), martyr en Afrique avec
saint Cresceutiea et deux autres, souffrit l'an

258, pendant la persécution de l'empereur
Valérien. -14 septembre.
VICTOR (saint), marty r en Afriiiue, souffrit

avecsaint Publius ei deux autres.—31 janvier.
VICTOR (sailli), aussi martyr en Afrique

avec saint Félix et un autre, souffrit dans le

m'' siècle.—9 février.

VICTOR (saint), martyr en Afrique, pour
la fête duquel s.iint Augustin Ut un sermon
au peuple, est iionoré le 10 mars.
VICTOR (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec Suint Saturnin et plusieurs autres.—26 nwirs.

yiCiOK (saint), martyr en Egypte avec
saint Eiienue, est honoré le 1" avril.
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VICTOR (saint), martyr à Héraclée pn
Thrace, est honoré le même jour que le pré-
cédent chez les Grecs.—1" avril.

^"ICTOK (saint), mart3T, souffrit avec saint
Al'^sandre et un autre—17 octobre.
VICTOR (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec trois autres.—2 novembre.
VICTOR (saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Martin.—3 décembre.
VICTOR (saint), martyr avec saint Mig;;in

et plusieurs autres , est honoré le i dé-
cembre.
ATCTOR saint), martyr en Afrique, souf-

frit avec saint Tiophime.—o décembre.
A'ICTOR (saint), martyr en Afrique, souf-

1

frit avec Victure et trente-trois autres.— 18
décembre.
VICTOR (saint), martyr en Syrie, soulTrit

avec saint Avent et huit autres, parmi les-

quels se trouvait un autre saint Victor. Ils

sont honorés chez les Grecs le lo féyrii'r.

yiCrOR (snint), martyr en Afii(]ue, souf-
frit avec saint Dominique et plusieurs autres.
— 29 décembre.
VICTOR (saint), évèquc d'Assur en Afri-

que et confesseur avec un grand nombre de
ses collègues, confessa Jésus-Christ au com-
mencennent de l.i persécution des empereurs
Valérien et Gallien. Après avoir été accablé
(le coups de bâton et avoir eu les ceps aux
pieds, il fut c->ndamnc aux mines, où il

acheva son liioipphe vers l'an 2G0. — 10
septembre.
VICTOR (saint), martyr en Egypte avec

saint Victorin et cinq autres, était de Corin-
the. ainsi que ses compagnons. .\près avoir
confessé Jésus-Christ dans sa patrie, au com-
mencement de la persécution de Dèce, et

souffert de cruelles tortures par or:lre du
proconsul Tertius, l'an 2'i9, on le retrouve
avec les mêmes compagnons à Detspolis ,

capitale de la Thébnïde , trente-cinq ans
après leur première confession. On présume
qu'ils y avaient été relégués pour cause de
religion. Quoi (|H'il en soit, ils furent arrê-
tés do nouveau en 28'i-, pendant la persécu-
tion de l'empereur Numéri-n, par ordre de
Sabin, gouverneur de la province, qui les fit

étendre sur le chevalet et les condamna en-
suite à différents supplices. Pendant que
Viclorin était broyé dans un mortier, on
voulut effrayer ^'ictor en lui montrant cet

instrument de supplice; mais il ré[iondit sans
s'émouvoir : C'eU là que je trouverai le salut

et la véritable félicité. On l'y jeta à son tour
et on le frappa jusqu'à ce qu'il eût expiré
sous les coups.—23 février.

VICTOR (saint), ancien soldat et martyr,
ne portait plus les armes, mais il avait ob-
tenu des lettres de vétéran et vivait à la

campagne. Etant allé faire une visite à d'an-
cif'ns camarades qui se trouvaient à Agau-
ne, il arriva au camp le jour même où l'on

venait de massacrer la légion Thébéenne.
Ceux qui avaient pris part à celte horrible
tuerie étaient attablés, faisant bombance:
ils n'eurent pas plutôt aperçu Victor qu'ils

lui proposèrent de partager leur orgie, tout
en lui racontant ce qu'ils venaient de faire.

Vie {214

II ne put dissimuler l'horreur que lui inspi-
rait ce récit, et il refusa de toucher à des
mets souil'cs du sang des martyrs. Se levant
donc sur-îe-champ, ils se disposait à fuir,

lorsque les soldats, se doutant des senti-
ments qui agitaient son cœur, lui ilemandè-
rent brusquement s'il n'était pas chrétien.
Oui je le suis, et par la f/rdce de Dieu, je le se-
rai toute ma vie. .Aussitôt ils se jetèrent sur
lui et le percèrent de coups l'an 286,—22
septembre.
VICTOR (saint), soldat de la légion Thé-

béenne et martyr, se sauva du camp d'A-
gaune avec saint Ours et environ soixante
de ses compagnons, pendant qu'on massa-
crait la légion

, par ordre de l'empereur
Maximien. Ce prince, informé de leur éva-
sion, lit transmettre à Hirtour, qui comman-
dait le camp deSoleure, l'ordrede les poursui-
vre. Celui-ci les atteignit dans li-s monta-
gnes, les fit charger de chaînes et les amena
à Soleure. Sur leur refus d'adorer les dieux,
ils furent torturés avec la dernière cruauté;
mais une lumière céleste elTraya leurs bour-
reaux, qui furent renversés par terre. Les
flammes auxquelles on les livra ne leur
ayant fait aucun mal, ils furent décapités
sur le pont de l'Aar, et leurs corps jetés dans
la rivière, l'an 286. Les fidèles du lieu les en
retirèrent et les enterrèrent secrètement. Six
siècles après, Bertlie, veuve de Rodolphe II,

roi de Bourgogne, fit recliercher ces pré-
cieux restes, et on les déposa dans une église

qu'elle venait de faire construire sous leur
invocali;)n. Il y a maintenant, à Soleure, une
église magnifique dédiée à saint Victor et à
saint Ours, où les reliques de ces deux saints

sont exposées à la vénération des fidèles.

C'est encore un pèlerinage très-fréquenté.
—30 septembre.
VICTOR (saint), martyr à Thessalonique

avec saint Domnin et leurs compagnons,
soulTrit, d'après les Grecs, sous l'empereur
Maximinn Hercule, vers la fin du m' siècle.

—

30 mars.
VICTOR (saint), soldat de la légion Thé-

béenne et martyr en Allemagne, fut mis à
mort par ordre du préfet Rictiovare eu 287.
Il est honoré avec saint Candide à V'asour,

sur la -Meuse, où l'on conserve leurs reli-

ques.— 16 janvier,

VICTOR (saint', martyr à Cologne avec
saint Géréon et plusieurs autres, fut exécuté
près delà ville par ordre du président Ric-
tiovare, l'an 287, sous l'empereur Dioctétien.
— 10 octobre.

VICTOR (saint), lévite et martyre Gironne
en Espagne, habitait la petite ville de Roda ;

il y donna l'hospitalité à deux frères, Vincent
et Oronle, qui avaient embrassé, le christia-

nisme depuis peu. Un jour que les deux
frères étaient allés prier sur une montagne
voisine, Rufin, gouverneur de la province,
entra chiZ Victor et lui dit : Parle , traître,

toi qui non -seulement résistes aux ordres de
l'empereur Dioclétien et confesses la foi de

celui que les Juifs ont crucifie, mais qui reçois

dans ta maison des séducteurs tels que V incent

et Oronle ; parle, où les as- tu cachés? Pour-
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(/uoi i dvisi's-lu,' en outre, de délourner le

peuple du culte de Minerve et d'e Yénus, et de

te inener â Jésus Christ, que vous autres, vous

faites passer pour un Dieu? Si lu ne me de-

ctares où sont Vincenl et Oronle, je ferai

tomber sur toi les cluUiments qu'ils méritent.

A'ictorlui répondit s;ins s'effrayer : Apprends
que ceux que tu cherches ne sont pas des séduc-

teurs, mais des serviteurs du Dieu trèf-haut ;

car ils croient en Jésus-Christ, Notrs-Sei-
gncur , qui a été conçu du Saint-lîsprit , et

qui est né d'une Vierge. — Jésus-Christ
, que

tu tlis Fds de Dieu et né d'une Vierge, les

Juifs l'ont attaché à la croix et livré à une
mort honteuse: et tu refuses d'adorer des

dimr que l'empereur le plus puissant a fait

fabr'iquer avec l'or le plis pur ! — Ces dieux
que ton empereur a fait faire sont l'omraije

de l'homme, et il est dit d'eux que ceux qui les

font leur deviennent semblables, ainsi que ceux
qui mettent en eux leur confiance. Quant aux
deux saints que lu réclames, je suis certain

d'avance qu'ils n'obéiront pas à tes ordres

impies; car ce sont des hommes généreux que
leur illustre naissance et leur connaissance de
la lui divine mettent à l'abri de la séduction;
mais puisque tu veux savoir où ils sont, ils

invoquent Dieu là haut sur la montagne. Aus-
sitôt, Kufin , accompagné de saleliilcs , se

rendit sur la montagne et trouva les deux
frères qui priaient. N'ayant pu triompher de
leur résistance, il leur fit couper la tète.

Victor cacha leurs corps , et Uulin n'en eut

pas plutôt été informé, qu'il le ût venir et lui

ordonna de sacrifier aux idoles. Sur son re-

fus, il lui fit déchirer le corps d'une manière
horrible; ensuite on lui coupa ia télé dans le

lieu même où les saints martyrs avaient élé

déciipilés. Sa mère , Aquiline, qui assistait

à cette exécution avec son époux , voyant
que celni-ci voulait prendre la fuite à la vue
du sang de son fils

, qui ruisselait à grands
(lois, le retint en lui disant : Soyons fermes
dans lu foi et mourons pour Jésus-Christ.

Tous doux tomberont à genoux en priant,

et reçurent le coup mortel eu 290. — 22
janvier.

VICTOR DE MARSEILLE (saint), ofûcier

et nuirtyr, était un personnage ^ecomman-
dable par sa naissance, par le grade qu'il

occiip.iit dans l'armée, mais surtout par sou
zèle pour la religion, f^orsque l'empereur
IViaximicn fut arrivé à Marseille, en 290, pour
sévir contre les chrétiens df cette ville, qui
éiaienl en grand nombre, Victor allait pen-
dant la nuit de maison en maison pour exboi-
tor les frères à confesser Jésus-Christ iai péril

même» de leur vie. Arrêté pour ce fait, ii lut

conduit devant les préfets Astère et liulyque,

qui l'invilèrenl à ne point abandonner la

faveur do l'empereur pour s'attacher à uu
homme mort depuis longtemps. Mctor leur

prouva que leurs divinités n'étaient que des
démons. Il leur déclara ensuite qu'élant sol-

dat de Jé-us-Christ, ii renonçait à tout rang
dans l'armée et à la cour du prince, si l'iiun-

iieur de son
i

reuiier et véritable maiire y
était intéressé, linfin il leur cxpli.ina que le

Suigiieur Jésus, Fils du JJieu très-haut, s'é-

tait à la vérité fait homme niorlel, par amour
pour la nature humaine; mais que, par sa
yerlu divine, il était ressuscité le troisième
jiuir, et qu'il était monté au ciel, où il avail
reçu de sou l'ère un royaume éternel. Sou
discours fui accueilli par des injures cl des
huées; cependant, comme ii était un per-
sonnage de distinction, les préfets renvoyè-
rent sa cause à l'empereur, qui le fit compa-
raître devant lui. Ce prince, furieux de voir
que Victor se montrait également insensible
aux promesses et aux menaces, le condamna
à être traîné par les pieds dans les rues do
la villi.'. l'endant ce supplice on l'accablait
de coups et d'injures ; de manière qu'il avait
le corps tout brisé et couvert de sang lors-
qu'on le ramona devant le tribunal des pré-
fets. Ces magistrats , s'imaginant que ses
souffrances avaient abattu sou courage, le

pressèrent de nouveau de renoncer à Jésus-
(^hrist pour adorer les dieux , lui montrant
d'un côté les richesses et les dignités dont
Maximien allait le combler s'il obéissait, et

de l'autre les supplices qui lui éliiiout réser-
ves s'il persislait dans sa première résolu-
lion. Le saint martyr, pour toute réponse,
établit un parallèle entre les dieux du piga-
nisme et Jésus-Christ, entre le culte idolâ-
trique cl le culte chrétien. Le contraste parut
si frappant

, que ses juges, ne sachant que
répliquer, lui demandèrent comineiit il avait
la hardiesse de dogmatiser ainsi, et lui réité-

rèrent l'option entre sacrifier ou mourir. —
Je méprise vos dieux et je confesse Jésus-
Christ : me voilà prêt à souffrir tous les sup-
plices que vous vntdrez m'infliger. Los deux
préfets ne pouvant s'accorder enire eux sur
le choix des tourments, lùily(iue se relira,
laissant Asière maître d'agir cumini! il l'en-
tendrail. Celui-ci fil attacher Victor à une
croix; le martyr s'étant adressé à Dieu pour
lui demander la patience au milieu de ses
douleurs, .!( sus-Christ lui apparut et lui dit :

' Victor, la paix vous soit ùonnée.Je suis Jésus
qui prends sur moi les injures et les lourutenls
qu'on fait sonffrir à mes saints. Celte voix
divine le ranima et le remplit d'une joie Incf-
fablo. Les bourreaux , l'ayant delaché de la
croix , le jelèreiit au fond d'un cachot. Il y
fut visilé pendant la nuii par des auges , et

la prison fut remplie d'une lumière plus
brillante que le soleil. Le saint marlyr s'.r

mit à chanter les louanges du Seigneur avec
ces esprits célestes. Les soldats qui le j> ir-
daiont, ti nioins de ces prodiges, se jetèrent
à ses pieds, le priant de leur obtenir la grâce
du baptême. Victor, pour faire droit à leur
demande , les instruisit en peu de mots, et

ayant fait venir des prêtres, il mena les sol-
dats à la mei ; lorsqu'ils eurent été baptisés,
il les lira lui-même hors do l'eau; le lende-
main, le priiK e infuruiéde la conversion de ces
soldais, qui s'appelaient Alexandre, Longiu
et Félicien , ordonna (iii'on les fît sacrifier
ans dieux , ou que, sur leur refus , on les

punit (le mort. Victor, qu'on avait chargé
de les faire a,.us!asier, répondit qu'il ne pou-
vait détruire ce qu'il avait édifie : il les

exhorta au contraire avec laul de succès ,
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qu'ils résistèrent à toutes les séductions , et

Maximien leur flt sur-le-champ trancher la

tête. Le saint, qui assistait à leur exécution,

«leni.'iiidait à Dieu d'être associé à leur mar-
tyre, et sa prière ne tarda pas à être exaucée.
Ce jour-là il fut suspendu en l'air et battu

avec des bâtons et des nerfs de bœuf; en-
suite on le reconduisit dans sa prison. Trois

jours après , l'empereur le fait venir pour
essayer une dernière tentative. Un prclre

idolâtre place uu autei de Jupiter devant
Victor, et l'empereur lui dit : Prends de l'en-

cens, sacrifie à Jupiter, et sois notre ami. Le
martyr s'approchant de l'autel, le renversa
d'un coup de pied ; aussitôt Masin)icn lui

fit couper ci' même pied , avec ordre de le

conduire à un moulin qui se trouvait près de

là, et de le mettre sous la meule pour y être

liroyé. Le mécanisme qui faisait tourner le

moulin s'élant cassé cotnme le saint respi-

î'ait encore, on lui trancha la tète, l'an 290.

Maximien fit jeier à la mer son corps, qui

fut repoussé sur le rivage. Les chrétiens le

recueillirent et l'enterrèrent dans une grotte.

C'est près de son tombeau que Cassien bâ-
tit, dans le v siècle, un monastère qui devint
célèbre, sous le nom d'abhaye de Saini-Vic-
lor. Le pied que Maximien avail l'ait couper
au saint martyr se garda, jusqu'à la révolu-
tion française, dans l'iibbaye de Saint-Victor
de Paris ; il se trouve actuellement liaus l'é-

glise de Saint-Nicolas-du-Chardcnnet. — 21
juillet.

VICTOR (saint), martyr avec saint Zotique
et plusieurs autres, souffrit en Asie pendant
la persi'cution de l'empereur Diotlétien. —
20 avril.

VICTOR (saint), soldat et martyr àMérida
en Espagne, pendant la persécution de Dio-
clétien, avec ses deu\ frères Siercace et An-
linogène, souffrit d'horribles tortures et en-
suite la mort pour n'avoir pas voulu sacrifier

aux dieux. — 2i juillet.

VICTOR (saint), martyr à Nicomédie, souf-
frit avec saint Pamphylien et deux autres.

—

17 mars.
VICTOR (saint), martyr en Afrique avec

saint Castor et un autre, souffrit pendant la

persécution de l'empereur Iliocletien. — 28
décembre.
VICTOR (saint), martyr en Campanie avec

saint Séverin et dix-neuf autres , souffrit

pendant la persécution de Dioclélien. — 6
julliei.

VICTOR (saint), martyr à Calcédoineavec
saint Sosthène, fut d'abord arrêté, chargé
de chaînes et exposé aux bêles pur ordre du
proconsul Prisque, pendant la persécution
de DiocléticM. Il fut ensuite condamné au
supplice du feu avec son compagnon , cl

lorsque les llanmies commençaient à les at-
teindre, ils s'embrassèrent et expirèrent en
priant Dieu, le 10 septembre de l'an 30.3. —
10 septembre.
VICTOR (saint), soldat et martyr à Milan,

était de race maure et originaire d'Afrique.
Pendant qu'il servait dans les troupes im-
périales, l'empereur Maximin ne put le dé-
cider à sacrifier aux idoles. Le prince, fu-

rieux de l'attachement inébranlable qu'il

montrait pour le christianisme, lefît accabler

de coups de bâton et asperger de plomb
fondu, sans qu'il ressentit la moindre dou-
leur. Maximien, qui estimait sa bravoure,
ne voulut pas le condamner à mort sur-le-

champ, dans l'espérance qu'avec le temps il

se résoudrait à obéir. On le mit donc en
prison, et lorsque les blessures qu'il avait

rerues dans son premier interrogatoire fu-

rent cicatrisées, Maximien le fit comparaître
de nouveau, et le trouvant aussi inébranla-

ble dans sa foi que précédemment, il lui fit

trancher la tête, le 8 mai 303. Saint Ain-
broise en parle comme d'un des plus illus-

tres martyrs de son Eglise; saint Charles Cor-
romée fit une translation de ses reliques ea
1(502, et mit son chef dans un reliquaire d'ar-

gent. — 8 mai.

VICTOR (saint), martyr à Nyon en Suisse

avec saint Héracle, et trois autres, souffrit

pendant la persécution de Dioclélien. — 17
mai.

VlcrOR (saint), martyr à Sébaste, était

disciple de saint Athénogène, corévêque de
Pedachthoé, el fut brûlé avec lui pour la foi

l'an 303, pendant la persécution de Dioclélien.
— 17 juillet.

VICTOR (saint), martyr à Nicomédie avec
saint Ambique et saint Jules, souffrit l'aa

303, pendant la persécution de Dioclélien. —
3 décembre.
VlCrOR (saint), martyr à Ravenne avec

saint Valentin et un autre, souffrit l'an 304,
pendant la persécution du même Dioclétien.
— 13 novembre.
VICTOR (saint), martyr à Nicomédie avec

saint Victorin, fut arrêté au commencement
de la persécution de l'empereur Diuclétieu.

Tourmente a diverses reprises pendant trois

ans, il mourut en prison l'an 306, sous l'em-

pereur Galère. — G mars.
VICTOR Csaint), martyr à Brague en Por-

tugal, n'était encore que catéchumène lors-

qu'il donna sa vie pour Jésus-Christ, l'an 300.

Ayant réfusé d'adorer une idole, il fut livré à
divers tourments, et il eut ensuite la tête tran-

chée. — 12 avril.

VICTOR (saint), martyr à Alexandrie avec
saint Adrien et un autre, souffrit au com-
mencement du i\' siècle. — 17 mai.
VICTOR (saint), martyr à Asmanuje en

Ethiopie, soulïrit avec saint Alphée et plu-
sieurs autres. — 18 novembre.
VICTOR (saiut), premier évêque de Plai-

sance, tlorissait dans le iv"" siècle. — 6 dé-
cembre.

V ICTOR (saint), diacre de Plaisanee eu
Italie, est honoré dans celte ville le 6 mars.
VICTOR (saint), évêque de Rraguc en Por-

tugal, est honoré le 16 septembre.
VltirOR (saint), évêque de Naples, tîoris.-

sait sur la lin du v siècle, et il est loué p-îr

Eugippe, abbé de Lucullano près de cette
ville, qui l'avait beaucoup connu. — 8 fé-

vrier.

VICTOR (saint), évêque de Vite dans la.

Byzacène el confesseur, fut banni en 483 par
Uunéric, roi des Vandales d'Afrique, qui
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perst'cndiit à ontrance tous les catholiqncs

qui ne voulaienl pas embrasser l'ariaiiistnc.

Il se réfujjia à Coiislanlinoplc, où il écrivit

l'histoire de cette perséculion, dont il avait

été le témoin et la victime. Le style de cet

ouvrable attache sinj;ulièrefiient le lecteur

par l\Méj;ance et !.i simplicité. L'auteur, à

une piété tendre et alïeclueuse, joiiil un es-

prit fin et même un pou caustique. 11 sait

assaisonner , avec lieancoup d'art , d'une

teinte saliriciue, la description des hoireurs

et des cruautés dont les ariens se rendirent

coupables contre les orthodoxes. Itappelé

sous Gonlamond, il lut exilé de nouveau en

508, par Thrasamond, son frère et son suc-

cesseur. Ce prince avait del'endu par un
édit aux évéques catholiques d'orilonner

des prélats pour les sièges vacants, et A'iclor

n'ayant tenu aucun compte d'un ordre aussi

injuste, fut arrêté et conduit à Carthage, où

le roi le retint un an dans un cachot. 11 le

relégua ensuite en Sardaigne, où il mourut
quelques années après, vers l'an 51-2. — iii

août.
VICTOR DE CAMBON (saint), solitaire au

diocèse de Nantes en Bretagne, llorissait dans

le vr siècle. — 31 août.

VICTOR (Si-yint), évèqne de Capoue, qui

llorissait vers le milieu du vi' siècle, se ren-

dit recommandahle par sa sainteté et par sa

science. Il composa, vers l'an 345, un Cycle

pascal, dont Bèie nous a conservé quelques

fragments. H est aussi auteur de la préface

qui se trouve à la tête de l'harmonie des

quatre évangélistes, ouvrage d'.\mmonius.—
17 octobre.

VICTOR (saint), évêque de Plaisance, fut

inhumé dans l'église de Saint-Antonin.— 6 et

7 décembre.
VICTOR (saint), solitaire prèsd'Arcis-sur-

Anbe, llorissait vers la fin du \v siècle. Issu

d'une famille distinguée de Troyes en Cliam-
pagne, il montra dès son enfance les plus

heureuses dispositions )inur la vertu, et fai-

sait ses délices de la prière, du jeûne et de

l'aumône. Après s'être appliqué avec succès

à l'élude de l'Ecriture sainte, il embrassa
rélr.t ecclésiastique; mais le goût de la re-

traite lui fit quitter les fonctions du saint

ministère pour vivre dans la solitude. 11 fit

dans la contemplation de si grands progrès,

que son âme était continuellement unie à
Dieu, et les miracles qu'il opérait lui altirè-

renl la vénération des populations du voisi-

nage. 11 mourut à Saturniac , aujourd'hui

Saint-Vitre, qui est une corruption du mol
Victor. On y bâtit une église sur son tom-
beau, et ses reliques furent transférées en
837 dans l'abbaye de Montier-Ramey, qui

appartenait aux Bénédictins. Ce fut à la

prière des religieux de celle abbaye que saint

Bernard composa l'office de saint >'ictor

,

ainsi que deux panégyriques en son honneur.
— 20 février.

VICTOR DE MOXIES (saint), duc de Plai-

sance, est honoré le G mars.
VICTOR DE MOLSON (saint), martyr en

Champagne, fut mis à mort par uu scélérat

irrité des reproches que le saint lui avait
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fails sur son indigne conduite. En effet, (o
monstre ayant voulu aiienler à la vertu de
sa sœur, lui avait crevé les yeux pont se
venger de ce qu'elle n'avait pas voulu céder
à ses criminelles sollicitations. Le corps de
saint Victor se voyait dans une châsse d'ar-
gent dans l'église de Nolre-Danir de IMouson,
elles religieux de celte abbaye, qui appar-
tenait à la congrégation do Saint-\'anii(s,
faisait sa fêle le 9 lévrier, jour d'une Irans-'
lalion de ses reliques. — 'i- mars.
VICTOR (saint), niart\r en Espagne, (m

mis à mort par les Maures vers l'an 850
pendant la persécution d'Ahdérame II. roi dé
Cordoue. -2Gaoût.
VICTOR (le bienheureux), solitaire à Hoiic-

felden en Alsace, sortait de la famille dt-s
comtes de Rhélie. Etant entré dans l'abbaye
de Sainl-Gall en Suisse, il s'y distingua par
sa science, mais son caractère orgueilleux le
fil souvent réprimander par ses supérieurs.
Il poussa même ses prétenlions jusqu'à de-
mander à Cralon. son abbé, le gouvernement
del'abbayede Pfeffers : il eut tant de dépit
de voir sa demande refusée, qu'il quitta fur-
tivement Saint-Gall, rassembla les membres
de sa famille et les excila à marcher en ar-
mes contre l'abbaye. Cralon avait envoyé des
soldats à la poursuite du fugitif, qui se dé-
fendit contre eux et en 1 lessa plusieurs.
Leurs camarades, furieux, se jetèrent sur lui,
le terrassèrent, et lui ayant crevé les yeux le
ramenèrent à l'abbaye. (]e malheureux évé-
nement fit rentrer Victor en lui-même. Il

s'appliqua avec tant d'ardeur à réparer ses
fautes, qu'il mérita de recouvrer la vue. Ce
fut le bienheureux Nolker, religieux de la
même abbaye, qui opéra ce miracle, et ^'ic-
tory fut si sensible, qu'il ajouta encore cà sa
pénitence et à ses austérités. Erchambaud,
évêque de Strasbourg, le mit à la tète de re-
celé qu'il entretenait dans sa ville épisco-
pale, et bientôt sa réputation y attira une
foule de disciples. Sur la fin de sa vie il se
relira dans une solitude, près de Hochfelden,
où il mourut en 986. Plusieurs martyrologes
lui donnent le tilre de bienhe;ireux et le
nomment le 27 décembre.
VICTORIC (sainl). Victoriens, martyr en

Afrique, fut arrêté au commencement de la

persécution de Dèce. 11 fut soutenu et encou-
ragé par saint .Mappalique, avec lequel il

fut exécuté l'an 230. — i" avril.

VICTOKIC (saint), martyr à Carthage
avec sainl Montan et plusieurs autres, tous
disciples de saint Cyprien, fut .'rrêté par
ordre de Solon, gouverneur de la ])rovince,
et mis en prison. Il passa plusieurs mois
avec ses compagnons, en proie aux plus
dures privations. A la suite d'un second in-

terrogatoire ; ils furent condamnés à mort.
Pendant qu'on les conduisait au supplice,
Victoric recommandait aux frères de con-
server la paix entre eux et d'avoir un Suln
particulier des clercs qui avaient souffert
dans la prison la faim, la soif et d'autres
misères. 11 fut exécuté l'an 259, sous les em-
pereurs Valérion et Gallien. — 2i février.
VICTOBIC (saint), martyr près d'Amiens
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avec saint Fuscicn, était compagnon do saitit

Denis de Paris. Il prêi ha la foi aux Morins,

priuiitnt que saint Quentin la prêchait à

Amiens. Thérouanne fut le contre de sa

mission, cl c'est de celle ville qu'il se rendit

à Amiens avotsaint Fuscien, conipagnon de

ses travaux a|)Ostoli(iues, ilans la vile de

faire une visile à saint Quentin ; tuais ta leur

arrivée un vieillard. noniMié Genlicn, leur

apprit que le saint apôtre venait de verser

son sang pour Jésus-Chrisl. Gonlienics logea

chez lui, et le .préfet Uicliovarfe l'en ptinil en

lui taisant trancher la têle. V'ictoric et Fus-
cien fureJit ensuite chargés de chaînes, et

après de cruelles torlures, ils furent décapi-

tés vers l'an 280. — Il décembre.

VICTOUIC (saint), martyr en Sjric avec

saint Palil et cinq autres, est honoré le 29

mars.
VICTOUIC (saint), martyr à Salone en Li-

vadie, souffrit avec saint Soplime. — IS

avril.

VICTOUIC (saint), martyr en Afrique,

souffrit ;;vec saint Luce et deux autres,

pendant la persécution dei Vandales. — 23

ui'ii.

ViCTORlE (sainte), Victoria, martyre en

Afrique, souflrit avec sainte Slarcellose et

une autre. — 20 mars.
VICTORIEN (saint), Vtctoriamis, martyr

chez les Marses avec saint Simplice, son

père, et saint Constance, sou frère, subit di-

vers tourinenls rt fut ensuite décapté vers

le milieu du ii' siècle, sous l'empereur Au-
lonin. — 26 août.

VICTORIEN (saint), martyr en Isaurie,

souffrit avec saint Aquilin. — 16 mai.

VICTORIEN (sainl), l'un des qilarr.nle-

neuf martyrs d'Abitine.cn Afrique, fui arrêté

avec ses compagiious, un dimanche, pendant

qu'ils assistaient à la Collecte, c'est-à-dire

à la célébratioii des s.iinls myslèrcs; après

un premier interrogatoire à Abilii:e, ils fu-

rent conduits chargés de chaînes, à Cab-
thagc. Le proconsnlAnulin leur lit subir un
second interrogatoire, et les renvoya en pri-

son, où A'icloiien mourut par suite des lour-

ments que lui avait fait subir le proconsul.

Leur hiai lyre eut lieu l'an 301, pendant la

persécution de Dioclélien. — Il février.

VICTORIEN (saint), proconsul de Carlhagc

et martyr sous les Vandales, sortait dune
des familles les plus distinguées d'Adrumèle.

Le roi Hunéric, qui avait pour lui une estime

patliculière, l'avait fait gouvet-ueur de Car-

thage avec le titre de proconsul. Lorsque ce

prince arien cul publié ses édits sanglants

( outre !es catholiques, couunc il connaissait

l'attacheraeni que Victorien avait pour la foi

oithodotc, il lui (il dire qu'il le comblerait

(les plus grands liouiieurs s'il voulait se sou-

lueiire à ses ordres. Celui-ci répondit aux
envoyés du prihcc : Allez dire au roi que je

fnelx ma confiance en Jésus-Christ, cl (/ne les

/laimnes, les bêles ou tout autre supplice n'ont

rirn t/uî puisse m'elfraijcr. Je ne co.iscntirai

iàriïais à quitter VEglise catholique dans la-

quelle fui cté rlevé, ei n'y eût -il point d'au-

in vie 'que celle-ci, je ne voudrais pas me ren-

dre coupable d'ingratitude envers Dieu, çk/ a
vené sur moi les grâces les plus précieuse».

Cette réponse rendit furieux Huilerie, qui
condamna Victorien aux plus Ctuels sup-
plices, l'an 18i. — 23 mars.
VICrORIEN (saint), abbé d'Asane en

Aragon, n>)rissait dans le v siècle. Avant da
passer en Espagne, il avait édifié j.ar ses
vertus les peuples de la Provence et ilu f,an-

guedoc. Il eut pour disciple saint tlaudiose»

évciiue de Tarragone, et il uiourul vers l'an

500. — 12 janvier.

VICTORIN (saint) , Victorinits, riiarlyr,

qui, ayant été exilé pour là foi dans l'île de
Pontia, avec sainte Fiavic nomiiillé, fut rap-
pelé sous l'empereur Nerva ; mais les con-
versions (lu'il opérait le firent condamner à
mort par le juge \'alérien

,
pendant la per^

séculiou de trnjan, au commencement du
ir' siècle. — 15 avril.

VICTORIN (saint), évêque d'Amiternè ph
Italie et martyr, s'était rendu célèbre par ses
miracles, lorsque son émiiiento sainteté le

lit élever à l'épiseopat. Pendant la persécu-
tion d- l'empereur Trajan, il fut relégué =1

Contillan, où il y a des sources infectes et
sulphureuses , ensuite il fut condamné par
le juge Valérien à être pendu Ja têle en bas.

La sentence fut exécutée sur-le-champ, et il

ne mourut que le troisième jour de ccl hor-
rible supplice. Les chrétiens 'r.\miteriio

ayant enlevé son Corps, l'enlerl-èrent hono-
rablement près de leur ville. — 5 septembre.
VICTORIN (sainl) ; martyr à Assise en

Ombrit? avec plusieurs de ceux qu'il avait
convertis à la toi chrétienne dont II était un
zélé propagateur, souffrit l'an 2.i0, pendant
la persécution de l'empereur Dèce. — 13
juin.

VICTORIN (sainl), martyr en AUvèrgrie,
était, avant sa conversion, domestique d'uil

prêtre païen qui desservailuh lemplefamcuX
nommé V'asse. Quelques conférences qu'il

eut avec sainl Cassius lui ouv rirent les yeuK
sur l'impiété du culte des idoles. Il embrassa
donc le christianisme et s'associa aux Ira-

vaux apostoliques du saiiit missioiiiiair(j à
qui il était redevable de sa conversion, il

partagea ensuite avec lui la couronne du
martyre : ils furent mis à mort pour la reli-

gion vers l'an 200, pendant l'irruption que
lit dans les Gaules, et principalement en Au-;

vergue, Chrocus, chef d'une tribu de Ger-j
mains. — ]'6 mai. 1

VICTORIN (saint), martyr en Afrique avec
saint Satur et d'autres, est honoré le 14
janvier.

VICTORIN (saint), martyr eu Afriqu(5

avec saint Honorât et plusieurs autres, est

lioiioré le 18 janvier.

VICTORIN (sainl) , martyr en Afrique^
souffrit avec saint Alciâtre et plusiciirs au-
tres. — 21 février.

VICTORIN (sainl) , martyr en Afrique
avec sainl Aule, est honoré le 2i Uiais.

\ICT0R1N (saint), martyr en Afrique, ',

souffrit avec saint Second el plusieurs autres, i

— 28 juin.

VICTORIN (saint), martyr en Maccdoiuej
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souffrit arec plusieurs autres. — 31 octobre.

VIC.TOIU.N (sainl), marl\r en AlViijue,

soulTril avec saiul \ icliire cl Ireiile-lrois

aulres. — lf> décembre.
VIGTOllIN (sailli), m.irfyr à DiospoJis, eu

ligypte, l'an 28V, sous reiiiperourNuinérieu,

av^iildéjà foul'essé la lui à Corinlhe, sa pa-
irie, sous l'einporciir Dèce, eu 2'i!l. .\rrèlé

arec six de ses coinpiili lotos, qui élaicut

confesseurs couime lui el qui se trouvaient
avec lui à Diospolis, il fui appliqué à la

question par ordre de Sabln, gouverneur do
la Thébaïde, et jeté ensuite dans un ::iorlier

où il eut les (jieds el h's jambes écrasés. A
chaque coup qu'on lui donnait, on lui disait :

Jilalhciireuj:, aie pilid de lui et évite la mort
en }-enonçiinl à ton nouveau Dieu. Comme il

persévérait avec constance dans sa première

,
confession, il lut assommé. — 25 février.

' VICTOIUN (saini), marlyrà Home, fut con-
verti à la foi par saint Sébaslicn et baptisé

par le prélie sainl Poijcarpi,'. Comme il était

occupé, avec sainl Castor et un autre chré-
tieu, à rechercher les corps des saints mar-
tyrs pour leur donner la sépulture, ils furent

arrêtés tous trois par ordre du juge Fabien,
qui, ne pouvant, par promesses ni par me-
naces, les décider à l'apostasie, les fit mettre
trois fois à la torture dans l'espace de dix
jours, et ensuite il les (il jeter dans le Tibre,

l'an 288, sous les empereurs Dioclélien el

Maximien. — 7 juillet.

VICTOKIN (saint), martyr à Nicoraédie

avec saint Pasteur et plusieurs aulres, souf-
frit l'an 303, au commencement de la persé-
cution de l'empereur Dioclélien, dont il fut

l'une des premières victimes. — 27 mars.
VICTORIN (saint), iiiailyr àCartliage, fut

arrêté à Abitine, ville de la pro> ince procon-
sulaire, avec sainl Saturnin, prêtre, saint

Datif, sénateur, et quaranle-sis. autres. On
se saisit de leurs personnes un dimanche,
pendant qu'ils assistaient à la célébration

des sainls mystères. Après un premier in-
tcrrogatoiie subi devant les majjistrats d'A-
biline, on les envoya chargés de chaînes à

Carthage. Le proconsul Anulin les ayaîit

fait comparaître devant son tribunal, après
d'affreuses torlurt-s ils furent emprisonnés,
en attendant qu'o:i disposât de leur sort.

Victorin mourut dans son cachot en 30i, par
suite des tourments qu'un lui avait faitsubir.
— 11 lévrier.

VICTOUIN (sainl), évêque de PeKau et

i;)artyr, après de brillantes éludes, enseigna
d'aliord la rhétorique ; mais , dégoûté du
monde et de ses vanités, il consacra ses la-

lents à la défense de la reli).'ion. Les services

(|u'il avait rendus à l'Eglise et les preuves
de zèle qu'il avait données le tirent élever
sur le siège épiscopal de l'ellau dans la haute
Paunonie, aujourd'hui la Siyrie. Les fonc-
tions de son ministère ne l'empêchèrent pas
d'écrire contre la plupart des hérésies de son
temps, el il trouva encore des moaienls pour
couipfiser des Commentaires sur une grande
partie de l'Ecriture sainle. Ses ouvrages ne
soûl point parvenus jusqu'à nous, et il ne
r.ous reste de lui qu'un petit traité de la
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Création du monrfc, qui fait regretter ceux
de ces écrits qui se sont perdus. (Juaut au
Commentaire s.ur l'Apoeiihjf)xe, (|ui porte sou
nom et qu'on trouve dans la Ifibliollièf/ue de$
l'cies, d habiles criti(iues croienl (|uil n'est
pas de lui, ou ()ue du moins il a été inlei , nié.
Saint Jérôme appelle sainl Victorin une des
colonnes de VE/j'Ase, el dit que ses ouvrages
sont très-utiles, mais qu'ils ne se recomman-
dent pas sous le r;;p[)ort du style ; e<' qui
provenait de ce (jue l'auteur, étant (Irec de
naissance, ne mania l (juc diflicilemcni la
langue 1 alioe. Ce s lint évéque souffrit le

martyre vers l'an 30i sous l'empereur Dio-
clélien. -^ 2 novembre.
VICTORIN (saint), martyr à Ravenneavec

saint Valentin et un autre, soulTril l'an 30i,
pendant la persécution de Dioclélien. — 11
novembre.
VICTORIN (saint), martyr à Nicomédie

avec sainl Victor, fut arrêté dès le commen-
cement de la persécution de l'empereur
Dioclélien, et pendant trois années de déten-
tion, il eut à subir de nombreux assauts et
lie cruelles tortures, parce <|u'il refusait
d'obéir aux édits portés contre les chré-
liens. Il mourut eu prison l'an 306. — 6
mars.
ViCTORIN (saint), martyren Afrique avec

saint Sévère et deux autres^ soulTril dans
le V siècle sous les rois vandales. — 2 dé-
cembre.
VICTORIN (saint), confesseur à Gamérino

dans 11 Marche d'Ancône, florissait dans le

vr siècle. — 8 juin.

VICTORIN (sainl), moine et martyr, était
un religieux du monastère de Saint-Jean-
BapUste à Messine, alors gouverné par saint
Placide, disciple de saint Benoit, lorsqu'un
chef de pirates que le Martyrologe romain
nomme Mamucha, ayant fait une descente
en Sicile, l'an oi6, massacra, en haine du
nom chrétien, le saint abbé et trente-cinq
de ses moines, parmi lesquels se trouvaient
saint Victorin et sainl Eulyque, son frère. —
5 oclobre.

VICrOtiîNE (sainte), Viclorint, martyre
en Afrique, est honorée le 2G novembre.
VICTORIL'S (saint), martyr à Césarée en

Cappadoce, souffrit avec saint Polyencte et

un autre. — 21 mai.
VICTORIL'S nu Victoiîègce (saint), mar-

tyr à Léon en Espagne, était fils de saint

Marcel le Centurion. Il futilécapitô avec ses

deux frères, sainl Claude et saint Lnpcrce,
par ordre du président Dij^-nien, peiulanl la

persécution de Dioctétien. — 30 oclobre.

VlCTOKiCS (saint), martyr à Rome, élait

frère de saint Sévère et de deux autres mar-
tyrs, connus sous le norn des quatre frères

couronnés. Cette dénomination leur fut don-
née parce qu'on ignorait leur nom, et lors-

que Dieu les eût révélés, on continua égale-
ment de les apj eler ainsi. Ils oicupaicnl des
postes distingués lorsqu'ils lurent arrêtés,

en 30i, pendant la perstcution de Dioclé-
lien, et louetles avec des cordes plombées,
jusqu'à ce qu'ils expirassent. — 8 no-
vembre.
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VICTRICE (saint), Viclricius, cvêque de

Rouen, né sous le règne de Constantin, porta

les armes dans sa jeunesse. Il avait été élevé

dans les superstitions païennes, et l'on place

s-a conversion sous le règne de Julien l'Apos-

tat. Aussitôt qu'il eut embrasse le chrislla-

uisme, il s'avança à travers les troupes réu-

nies dans le camj), et ayant pénétré jusqu'au

tribun, il déposa à ses pieds son habit mili-

taire et ses armes, en lui disant qu'il ne vou-

lait plus servir i\ue sous-les étendards de la

religion chrétienne. Le Iribun , qui était

païen, le fit ballre cruellement. On le con-

duisit ensuite en prison, où on le coucha nu
sur des pierres aiguës ; mais ce supplice ne

pouvant le faire changer de résoiulion, on

le conduisit au comte ou général d'armée

qui le condamna à la décapilalion. Pendant

qu'on le menait au supplice, l'ixécuteur,

qui marchait à ses côtés, l'insultait et lui

marquait avec la main la partie de son corps

qu'il allait lui trancher; mais il perdit la

vue sur-le-champ, en punition de son inso-

lence. Ce miracle fut suivi d'un autre : Vic-

Irice était lié si étroitement, que les chaînes

pénétraient dans la chair. Les soldats qu'il

priait de le desserrer un peu s'y étant refu-

sés, il invoqua Jésus-Christ, et aussitôt ses

chaînes se rompirent, et personne n'osa en-

chaîner de nouveau celui que Dieu venait

de délier. Le comte, informé de ce qui venait

de se passer, en fit son rapport à l'empe-

reur; sur sa demande, Viclrice ohlint sa

grâce et fut rendu à la liberté. Il en profita

pour aller porter le llambeau de la foi chez

les Morins et chez les Ncrviens
,
peuples qui

habitaient les contrées qui composent au-
jourd'hui la Picardie, leHainaul et la Flan-

dre. 11 y trouva un grand nombre il'infidèles

dont la plupart se convertirent. Bientôt on

vil s'élever des églises et des monastères.

Pendantque le zélé missionnaire étaitoccupé

de ses travaux apostoliques, il fut élevé, par

le saint-siége, à la dignité épiscopale. H était

déjà évéque de Rouen lorsque saint Paulin

vint le consulter à tienne, vers l'an 392,

sur le projet qu'il avait de quitter le monde
pour vivre dans la retraite. Saint Martin de

Tours se trouvait aussi à cette cnirevue, et

saint Victrice se lia avec lui d'une étroite

amitié. Us se trouvaient enseinhle à Chartres

lorsqu'un père amena à saint Martin sa fille,

muette de naissance, afin qu'il lui obtînt

l'usage de la parole. Le saint évêque de

Tours le renvoya à Viclrice et à un autre

évéque nomme Valentinien , disant qu'ils

avaient plus de pouvoirs que lui auprès de

Dieu ; mais ils joignirent leurs instances à
celles du père de la fille, et saint Martin opéra

le miracle qu'on lui demandait. L'église de

Rouen, qui, jusque-là, n'était guère connue,

devint, sous l'administration do saint Vic-

trice, une des églises les plus florissantes

de la chrétienté. Pendant qu'il éi.iil occupé
à sanctifier son troupeau, il fut aiipelé dans
la Grande-Bretagne pour apaiser quelques
troubles qui s'y étaient élevés. Il réussit

dans sa mission, et il était à peine de retour

dans son diocèse, lorsqu'il apprit que saint

Ambroise et d'autres évêques d'Italie lui

envoyaient une caisse de reliques, parmi
lesquelles il s'en trouvait de saint Jean l'E-

vangéliste, de saint Procule de Bologne, de

saint Anionin de Plaisance, de saint Na-

zaire de Milan et de plusieurs autres. 11 avait

déjà reçu précédemment de saint Ambroise,
des reliques de saint Jean-Baptiste, de saint

André, de saint Thomas, de saint Luc, des

saints Gervais et Protais et de saint Agricole.

Saint Victrice fit bâtir dans sa ville épisco-

pale une église pour les placer, et il les y
transféra ensuite avec une grande solen-

nité. H prononça à cette occasion un dis-

cours où il fait la description de la cérémo-
nie et parle des saints dont il transférait les

précieux restes. Le saint évéciue fut accuse
d'errer dans la foi : il est probable que cette

erreur prétendue avait la Trinité pour objet.

On croit que ce fut pour se justifier qu'il fit

le voyage de Rome, vers l'an 403, sous le

pontificat d'Innocent 1"^. Il quitta l'Italie

sans avoir pu visiter son illustre ami, saint

Paulin de Noie, qui s'en plaignit dans une
lettre qu'il lui adressa l'année suivante, et

dans laquelle il dit qu'il ne méritait pas une
si grande consolation. Il se réjouit de ce que
Viclrice a confondu la calomnie et triomphé
de la malice de ses ennemis. Saint \'ictrice,

qui avait consulté Innocent sur quelques
points de discipline, reçut de ce pape, en
404, une décrétale contenant treize articles

relatifs au clergé, et où la continence est

fortement recommandée aux clercs. U y avait

aussi dans la réponse du pape des règlements
pour les vierges consacrées à Dieu. Le saint

cvêque mourut en 415 ou en 417. — 7

août.

VICTUR ( saint ) , Victuritis , évêque du
Mans, gouverna cette Eglise pendant près
d'un demi-siècle, et fit éclater sa sainteté par
plusieurs miracles, parmi lesquels on cite

un incendie qui causait de grands ravages
dans la ville du Mans , et qu'il éteignit par
le signe de la crois. Il (lorissait dans le v
siècle , et il fut enterré dans l'endroit où
l'on bâtit dans la suite l'église du Pré, auprès
de saint V'icteur, son prédécesseur, qui , se-

lon quelques-uns, était son père. — 1" sep-
tembre.
VICTURE ( saint

) , Victurius , martyr en
Afrique avec saint Victor et trente-trois au-
tres , est nommé dans le Martyrologe de
Saint-Jérôme le 17 et dans le romain le 18
décembre.
VICTURE ( saint) , martyr en Afrique ,

souffrit avec saint Atrien et un autre. — 1"
murs.
VIERGUE ( sainte ), Virgana , bergère en

Poitou , est honorée près de Thouars le 7
janvier.

VIGIEN (le bienheureux) , Vigiamts , évê-
que en Ecosse, avait été religieux de l'ordre

de Cluny avant son élévation à l'épiscopat

,

et il est honore à Abirboch le 4 janvier.

VIGILE (saint), Vigilius, évêque de Trente
et martyr, était fils de sainte Maxence , et il

fut élevé à la dignité épiscopale en 383. Ayant
écrit à saint Ambroise , son méiropolilain ,
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pour Un demander des règles de conduite
le sainl docteur, d.ins sa réponse, l'exhorte
a s opposer avec fermoié à l'usure et aux
mariages entre les chrcliens et les infi.lèies.Comme il y avait encore b.-auroup didolà-
tres dans sou diocèse

. Vigile rl.arjjea saint
Sis.nne saint Alarlyrius e. saint Alexandre
daller leur prêcher l'Kvançile. Ces mission-
naires, .in ant elé mis à mort par ces infidè-
les, qu ils voulaient convenir, le saint évé-que envoya la relation de leur martyre àsaint Simplicien

, successeur de saint Am-
broise, ei a saint Jean Chrysosiome. Il por-
tait envie a leur Irion.plie et désirait vive-ment partager leur couronne. Ses souhaits
lurent exauces

: des paysans idolâtres le
massacrèrent vers Tan 400. _ % juin

T^uA^ (saint), éïèque de Brescia en
Lombai-die, esl honoré dans celte ville, le 26septembre. '

..r 'f^l^*^
(saint), évéqne d'Auserre et mar-

tyr, lut massacre en 689, dans la forél deCompiegne
, par les émissaires de Varaton

qui avait succédé à Ehroin dans la charge demaire du palais. — Jl mars.

nA'*"^',^
^''''"''' '''^'""' évèque de Baveux,ne dans le territoire d-Arias, se mit sous là

ville i'„,Wn""'"'"''^^' ^^*^'J"« ^-""eville. Il quiita ensuite sa pairie et vint seOxcr dans la Neustrie
, près de BaveuxComme l'idolâtrie régnait ^encore d.ms^etlè

province il s appliqua avec succès à la con-
version des infidèles, et après la mort de l'é-veque de Bayeux, qu'on croit élre saint Con-
test, il fut eleve sur le siège de celle lille.Parmi les monastères qu'il fonda, on cite
celui de Cérisy. Il mourut avant 1^ min .„
du vi« siècle, vers l'an 530 , et il fut enterrésur le mont Phanus, où l'on bâtit un prieuré
9u. portail son nom. 11 y avait à Rouen une
église paroissiale sous son in»ocalion. Il y aaussi près de Bajeux une paroisse qui s'ap-
pelle Saint-V igor-le-Grand, et une autre dans
Je même diocèse, près de Condé-sur-Noi-
reau

,
qui porte le nom de Saint-Vigor-Ie-

Meserets. — 1" et 3 novembre
VlHON (saint), Vi/io

, premier évéque
dOsnabrudsflorissait dans le vu» siècle et
il est honoré le 20 avril.

!>Jecie, et

VILFÈRE ou GouFFiEH (le bienheureux)
F.//-erM»-, moine de -Moulier-Saint-Jean, floris-saudansleixe siècle. Aux vertusd'unl'ervént
religieux, iljoignait la sciencedela médecine
Les moines de Saint-Germain d'Auxerreayant ée atteints d'une maladie épidemi!
que,Heldr.c leur abbé, fit venir le bien-heureux Vilfère, afin qu'il leur prodiguât
les secours de son art. Il se rendit a^cetie in-
vitation; mais il devint lui-même vieiime dufléau qu'il était venu combattre, et il mourut a Auxerre, dans de grands sentiments depiete, en 8i2. Il est invoqué dans les litaniesde ce diocèse avec le titre de bienheureux— 11 décembre. "'»-ua.

VILLAN (le bienheureux), évéque de Gubbio llorissa.t au commencement du xm-siècle, et mourut en 1230. — 7 ^ai
VILLANA BOTTl (la bienheureuse) néeau commencement d. xiv siècle ,^dupe

DlCnONN. Î.AGIOGRAPHIQUE. 11.

ML
12 <

Jonnéle famille de Florence . se montra d.bonne heure un n.o.lèle dinnnce.ce el deP.ele. lî ,e pratiquait des ausiérités au- le !

pe-^ra^à c;:ïr;-;.:----

dernière prat„iue
, elle remplissàU ,

.'

n^

E Ie'a"uilt'f :
*^" ^"'' ""''

'

'"^'<"« 'iJillç qui a la maisun paterne le avec 1'
ent.ou d entrer dans un,, maison rSeu-se. Sou père qui

, quoique très-pieux v^ùdessein de la marier, la fit d,IVcher detous co es, et ayant découver, a n r ,i,e
1 la ramena chez lui et lui fit ép, „ er u,:J'une homme d'une famille nohi

.

"

bientôt la ferveur de Vilh r, .• V^ ,=
"""*

fa.re place à l'amt ' m nf'ë'';,?""
va.ns plaisirs. Cependant le ie

'

'^ «
*

elle des vues de miséricon é Vn
""^

quelle élait toute occupée de sa n-^r
'''",

qu'elle admirait dans une gh^es . i^r.l"' 'f
'

d'une coillure brillante d'or .| .t

'""^'^

une figure horrible luf .^^^^^27''''
reprises, dans la glace. Cette '-m

,""'"*
qui la remplit de terreu, fû no?,-' o

','"'" '

trait de lumière. Elle vit 'dans 'et oS.'li"deux une image de la laideur .le son l,»!alors, se dépouillant de s.s l.iioL Ln
"^^

rendit, dans le costume le p^ui:p,;''lVe"gl se des Dominicains
, où elle fi i

?' ! *":

religieux la confession générale dP « r
"'

vivait en religieuse dans sa maison ÏÏconsolation élait de lire l'Ecnlure sai„.osurtout les Epltres de saint P»,if,t ^ •

des saints Pères qui 'raTteLt de l! '""*
tudie. Dieu la fa^risa de grâ e ^xLrd;•"na.res

,
et souvent elle tombai en exS"Elle poussait si lom les austérités ,, .- "^'

devoir lui en faire des observ.^l ^ "" ""^
elle répondit que^•/lÏTv '"reVa."'!?dans son ame de si grandes douceu?s a^isa seule peine était d'éire obli-rép h„ r,!' î *

quelque nourriture. Sa p^l^ucAiniZ"vee par de nombreuses tribulations Les h^'jures, les calomnies, les mauvais ait men s*ne lui furent pas épargnés. Le démon U^i Ivra aussi de rudes assauts, et son corps fuien proie a de graves inCrniilés
; maiTrfen noput abattre sa constance ni 'troubler oncalme inleiieur. Saisie dune fièvre violen,«qui

1 eut bientôt réduite à l'exiremilé «^demanda les sacrements de l'Egl ^ aû'e «reçu avec de grands sentimenl-de^ieté
tlle se fit lire ensuite la passion de N^ treSeigneur, vl lorsque l'on en fut à ces môfsi. ayant baissé la télé, il rendit TeZ7t'elle croisa ses mains sur s;. ,>, i. •

^'P'" >

Pira tranquillement le 29 jan' 'ST'corps
, qui resta llexible et rm^ if !""

une Odeur sua.e, fut r:vé;ur.œl'
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tiors ordre do Sainl-Dominique, qu'elle avait

reçu dans sa dernière maladie. Aussitôt que
sa'nioi't fut connue, le peuple de Florence

se porta en foule près de ses restes mortels.

On déchira
,
pour les emporter comme des

reliques, les vêtements qui la recouvraient,

et on fui obli^^é, pour saiisfaire la dévotion

des Florentins, de la laisser exposée pendant
on mois dans l'église de Sainte-Marie-la-

Neuve. La sainteté de la bienheureuse Vil-

lana .fut attestée par plusieurs miracles

éclatants ; Léon XII approuva en 182'i- le

culte qu'on Ini rendait de temps immémorial,
et permit aux Dominicains, ainsi qu'au clerg;é

dé Florence, de célébrer sa fête lé 28 février.

VlLLEItEKT (le bienhenreux ) , Villibrr-

tus, évéque de Cologne. Horlssail après le

milieu du \k' siècle, cl mouiul en 890. U est

honoré (ians son diocèse le 11 septembre.

VlLLlCAlllK ( saint) , VilUcarins, arche-

vêque de Vienne dans le viii'^ siècle, fut d'a-

bord évéque d'Agaune ou de Saint-Maurice,

dans le Valais. Quoique ce né fût pas un
siège épiscopal , il exerçait les fonctions do

sa di;;nilù dans le monastère et dans les

lieux qui en (ièpendaicnt. Celte abbaye ayant
été dévastée par les Sarrasins et ses biens

usurpés, Villicairese relira à Rome, où il lut

reçii avec distinction par le pape Etienne H,
qui l'estimait beaucoup et qui le consui-

lail s<>uvent. Après avoir passé quelques an-

nées à I\ome , il revint à Agaune , où il se

proposait de finir ses jours uniqiiement oc-

cupé de la conlemplalion dés choses céles-

tes ; mais on le lira de sa solitude pour le

mettre sur le siège de Vienne en Daupliiiié.

Il assista, en 7(55, à la célèbre assemblée
d'Atligny, et il mourut suv la fin du Vin°

siècle. — 13 juin.

VILLIQUE (saint ) , Villicus , évéque de
Meiz, llorissalt dans le milieu du vi' siècle',

et mourut en 573. — 17 avril.

VIMIN ou Vivien (saint), Vibianus, évé-

que en Ecosse , embrassa l'étal monastique
dans un monastèie du comté de File , etH
devint ensuite àbbé. Son mérite et sa sain-

teté le liront parvenir à la dignité épisco-

pale , selon un usage pratiqué en Ecosse
dans ce temps-là , et qui consistait à sacrer

évoques les abbés des grands monastères du
pays. Sa sainteté et ses miracles lui alli-

rant la vénératioii publique, il craignit ([ue

ces témoignages de respect ne l'exposasseiU

à la tentation de la vaine gloire :pours'y sous-

traire il se retira dans une solitude reculée ,

où il fonda l'abbaye de HQlywood. l\ y mou-
rut vers l'an 715, et jusqu'à la prétendue

réforme son culle était Irès-répandu en
Ecosse. — 21 janvier.

VINCENCE (sainte), Finrentia, martyre à
Anlioche avec saint Aruspique et plusieurs

;iulres , souffrit au commeucement du iv'

siècle. — 16 novembre.
VINCENT (saint), Fmçena'us, martyr à

Rome avec saint Eusèbe el deux autres
,

sous l'cnipereur Comiiiode, fut étendu sur le

clievalel, placé dans les ceps, el eut ensuite

les lianes brûlés par des torches enflammées.
Il expira sous les coiips de bâtons el de cor-

VIN ISRO

des plombées dont on l'accabla, lui el ses
compagnons. — 2o août.
VINt^ENT (saint), sous-diacre e( martyr à

Rome , avec le pape saint Sixte II , lut dé-
capité l'an 258

,
pendant la persécution de

Valérien. Son corjis fut enterré dans le ci-
metière de Piélextat. — G août.
VINCENT (saint ) , diacre et martyr dans

le pays d'A:;en, vint prêcher l'Evangile d ius

les Gaules vers le milieu du m" siècle. Ar-
rêté par les païens, il fui comluil à Agen
el il comparut devant le gouverneur. Ce
fiinctioiinaire le fit dislendre au moyeu do
pieux plantés en lerre, et frapper ensuite à
grauils coups de fouet : il le condamna en-
fin à la déçapilaiioo. Ci'tle sentence fut exé-
cutée probablémenl vers l'an 273, pendant
la persécution du ^'empereur ^urélieu. Sou
culte est fort aniien , cl dè^ le vr' siècle on
se rendait de toutes paris à son touil;eau

,

comme nous l'apprenons de saint Grégoire
de Tours. — 9 juin.

VINCENT (sainl), martyr cr Afrique, souf-
frit ayec saint Dalifcl ^lu autre.—27 janvier.
VINCENT (saint ) , mailyr à Girlhage,

soulïrii avec sainl Lucien. — 1 ' lévrier.

VINCENT (sainl), martyr à l'ofto, est ho-
noré le 24 mai.
VINCENT (sainl), mitrtyr à Rome, souffrit

sur la voie de Tivoli. — 2't juillet..

VINCENT (sainl), martyr à Gironne avec
saint Oronle, son frère, était d'uue des plus
illustres famUles de l'Espagne. Après avoir
été éievé dans le iiau'anisuie , il avait em-
brassé la religion chretienuç, ainsi que son
frère. La persécution de Uioelétieu ayant
éclaté dans la Catalogne en 290, Vincent et

Oronle se retirèrent a Rocla , petite ville si-

tuée dans le voisinage de Gironne, et ils

trouvèrent un asile chez saint Victor le Lé-
vite. Un jour que les deux frères s'élaieot

rendus sur uue montagne voisine pour
prier, lluGn, gouverneur de la province!, se
rendit, à la deuieme de leur hôte pour lui

deiuaiiijler où il les avait cachés , le mena-
çant lies peines les plus sévères , s'il ne les

lui livrait. Victor, sans s'effrayer, lui ré-
pondil que les saints dont il désirait se sai-

sir po^lr les contraindre à l'apostasie, étaient

des hommes généreux, issus d'un sang royal
et instruits dans la loi divine à laquelle ils

detueureraienl toujours fidèles : Au stupltis,

ajouta l-il , ils invofjtient leur Dieu là haut
sur lu montaijiie. l\ulia , aciompagné d'une
troupe de sbires , se mil à ieur recherche ,

et après être parvenu au haut de la monla-
gne., il trouva les deux frères qui priaient.

Aussitôt qu'il les aperçut il s'écria : Vous
n'iijnorcz pas qu'au nom de l'empereur, fai
plein pouvoir de poursuivre tous ceux qui
.s'appellent chréliins. Je vous enr/agc donc,
illiislres et vaillants jeunes hommes, et vous i

exhorte, parla noblesse de voire naissance

ainsi que par les liens du sang, qui vous pla-

cent pris du trône impérial , de Sacrifier aux
dieux de l'empire ; car je jure pur ces mêmes
dieu.v que si vous écoulez mes paroles , votre!

crédit auprès du prince sera encore plus grand
que le mien. Vincent et Oronle répondirent
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qu'ils élaicnt fcrmoni'^nl déridés à n'ndoror
i-imais que le Crcaleur du ciel eJ de la It-rre.
nulln

, \oyniil que toutes ses tentillves
etaiiMit inutiles, leur fil couper l,i tète. Vic-
tor, l'hôle des deux inailyrs, cacha leurs
corps, et le gouverneur, instruit du fait,
le fit décapiter dans le lieu même où ils
avaient çouffert. — 22 janvier.
VINCENT (saint), martyr à Collioure, dans

le Rbossillon, soulTrit, l'an 291, sous l'empe-
reur Diocléiien. — 19 avril.
yiNCKST (saint), marijr à Corlone avec

saïul NidoruMi et plusieurs autres, soblîrit
au commencement du iv siècle , sous Dio-
clétien. Son corps fut apporlé à Metz par
ïl?ierri, évéque de celte ville, et il a dunné
son nom à l'abbaye de Saint-Vincent.— 16niai
VINCENT saint), premier évêiiue de Hé-

vagne en Oinbric , soulTrit avec saint Béni-
gne, son diacre, l'an 303, pendant la persc-
cutmn di> Dioclétien. — G juin.
VINCENT (saint\ martyr en Espagne avec

saint Liède
, souffrit pendant la persécution

de Diodétien. — 1" septembre.
VINCENT saint), diacre et martyr à Va-

lence, fut éhvé dans la piété et la connais-
sance de la religion par saint Valère, évéque
de Saragosse, qui , après l'avoir ordonné
diacre

,
le chargea , malgré sa grande jeu-

nesse, d'annoncer à son troupeau la parole
de Dieu à sa place

, parce qu'il avait de la
peine à s'exprimer. Arrêté avec son évéque
par ordre de Dacien, gouverneur de la pro-
vmce, ils souffrirent divers tourments à Sa-
ragosse

, et furent ensuite conduits à Va-
lence, où on les mit en prison. Après une
cruelledétonlion,pendant laquelle ils avaient
eu a subir les horreurs de la Tuoi , le gou-
verneur les fit comparaîire devant lui, espé-
rant que ce qu'ils avaient souffert aurait af-
faibli iur courage; mais les voyant pleins
de santé et de vigueur, il s'en pfit aux tar-
des

,
leur reprochant de n'avoir pas exécuté

ses ordres rclativemcînl aux deux prison-
niers. S'adressant ensuite à ceux-ci, il es-
saya, par promesses et par menaces . de les
déterminer à sacrilieraux dieux.Cojiime Va-
lere, qui ne parlait qu'avec peine, ncréoon-
dait pas, Je parlerai pour vous , mon pcre
SI vous fe voulez , lui dit Vincent. Mon fils

'

reprit Valère, je vous ai déjà confié la charn'e
Û annoncer la parole de Dieu, et je tous con-
fie encore celle de faire ici l'apologie de h foipour laquelle nous combattons. Alors le sa ni
diacre déclara hautement qu'ils élai.'nt chré-
tiens

; qu'ils n'adoraient qu'un seul Dieu eu
trois personnes

, et qu'ils étaient prêts à
tout souffrir pour son nom. En coiiséquem-e
»alerefut condamné à l'exil

; quant à Vin-
cent, Dacien le fil altachor sur le ciievalot
et on lui distendit les pieds et les mains avec
aes cordes, au point que ses os furent dislo-
ques. On le déchira ensuite avec les oncles
de fer. Pendant ce supplice, le martyr repro-
chait aux bourreaux de le traiter avec trop
de douceur : aussi Dacien. les soupçonnant
de le nienager, les fit frapper eux-mêmes-
ce qui donna au saint un instant de relâche"
Les bourreaux, stimulés par les coups qu'ils

VIN 15GÎ

av.iienl reçus, revinrent à la charge, et par
deux fois ils furent oi.ligés de se reposer. Us
e mirent dans un tel état, qu'on lui voyait
les entrailles et |cs os. Cependant Viuieut
paraissait mondé de joio, et la plus graud >

seren.te éclat it sur sou visage. Le gouver-neur s avouant vaincu , fit cesser les tortu-
res cl recourut à ua auire moyen. Amz pit,é
^/ei-ous luidu-il aucune douceur af.pa-rente

: Sacrifiez aux dieux, ou seulement U-vrez-moi les Ecritures des cbrëiiens, afin mie
je les fasse brûler, conformément anx édits
des empereurs. U saint répondit qu'il re
doutailbeaucoup moin^ lest.urmenls qu'une
ausse compassion. Alors Dacien, reprenant
loute sa fureur, le condamna à la torture dueu, laquelle cansistail en un lit de fer, dout
les diiTcrenles pièces, garnies de pointes ai-guës

,
étaient poées sur un brasier ardentUn plaça dessus le martyr, et la partie de'sou corps cjui n'était p is exposée à l'acdou

immédiate du feu ét.ii brûlée par i'applica-
lon de lames toutes rouges. La graisse qui
londail et qui tombait sur le feu contribuait
a augmenter son acti.ilé. Fendant ce sud-
plice, dont la seule pensée saisit d'horreur
ie saint conservait son calme et liièifie sa*
gaieté. Dacien, du haut de son iribunal, de-
inandail,par intervalles , ce que disait, ceque t usait \ incent. // es/ toujours le mém"
I epondaieul les bourreaux, el l'on dirait qui
les lourtn.nts ne font qu'augmenter sa con-
stance. Il 01 donna donc qu'on h reconduisît
en prison, avec ordre de le coucher sur desmorceaux de pots cassés et de lui mettre les
ceps aux pieds. 11 défendit qu'on laissât per-
sonne pénétrer dans son cachot , soit pour
le voir, soii pour lui parler; mais il fut vi-
site, la nuit suivante, par des auges qui vin-
rent chanter avec lui les louan-es de Dieu
Le g, ôher entendit ces chants divins • re-
gardant par les fentes de la porta, ii vit le
cachot écUsiré d'une grande lumière elle
saiat qui se promenait en ch uitaiil d, s hym-
nés. 11 fut tellement frappé de ce pivdile
q^Ml se convertit sur-le-champ cl r. eu" iè
bapteiiie. Gel évé-.ement fit sur Dacien une
impression tell," qu'il en pleura de ra^e
mais 11 cessa de tourmenter le saint , et vou-!
lant lui ravir la gloire du martyre, il le
fil placer sur un lit ; alors les chrétiens vin-
rent avec empressement baiser ses plaies et
rec.-voir dans des linges le sang qui en dé-
coulait. Saint Vincent mourut presque aus-
sitôt après qu'on l'eut lire de son cachot et
l'on croit que ce fut 1j 22 janvier de l'an
<H)4: Dacien fit jeter son corps dans un
champ, afin qu'il fût dévoré par les bétes, qui
ne 1(11 firent aucun mal. On le porta ensuite
a la mer, cousu dans un sac auquel on avait
attache une grosse pierre; mais il fut rejeté
sur ie rivage, et deux chrétiens ayant connu
parrévélalion le lieu où il avait été poussé
par les vagues, l'enterrèrent dans une petite
ch^jpelle

, hors des murs de Valence. Celle
chapelle devint bieniôl célèbre-à cause des
miracles qui s'y opérèrent par ses reliques,
par les instruments de son supplice

, el sur-
tout par le lit de fer qu'on v avait traos-
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porlé. Les précieux restes da corps de saint

Vincent furent transférés, vers 1 an 86+ ,
de

Valence à Castres en Languedoc, aQa de les

soustraire à la fureur des Maures, elle, cai-

vinisles les brûlèrent vers la fin du svi

siècle Les Portugais préiendent que ces mê-

mes reliques furent transporlées a Lisbonne

dans le xii» siècle, et la fête de ci-tt.- trans-

lalion, qui se célèbre en l'orlugal le la sep-

tembre , a été approuvée par Sixte V.

^ VINCKNT (saint) , martyr à Garthage ,

était d'Abitine, ville de la province consu-

laire, où il fut arrêté avec saint Saturnin,

saint Datif et quarante-six autres, qui lu-

rent conduits à Carlhage. Le proconsul Anu-

lin le fit mettre en prison, ou il mourut lan

304.. pendant la persécution de Dioclelieu.

— 27 janvier et 11 lévrier.

VINCENT (saint), inariyr à Avila en bspa-

cne avec samie Sabine et sainie Christeie,

fan 30i, pendant la persécution de 1 empe-

reur Dioclétien, fut distendu sur le chevale

avec tant de violence, que ses os en lurent

disloqués. 11 eut ensuite la tête écrasée a

coups de leviers par ordre du président Da-

cien. —27 octobre.

VINCENT (saint), second evéque de Ui-

ene, était Africain d'origine, comme saint

Donnis, son prédécesseur, et il avait seconde

saint Marcellin d'Embrun dans ses travaux

apostoliques. Il assista, en 37i, au p.emier

concile de Valence, et mourut vers 1 un d»0.

— 22 janvier et 5 juillet.

VINCENT DE LEIUNS (saint), prêtre et

moine, était Gaulois de naissance et origi-

naire de Toul, selon la plupart des histo-

riens. Après des études brillantes, il eir.bras-

ja la carrière des armes et parut ensuite

avec éclat dans le monde, qu'il quitta pour

se retirer dans le monastère de Lérins. C est

dans cette solitude qu'il composa son Com-

monitoire ou Avertissement contre Z.'s liéréli-

ques. Cet ouvrage remarquable par la préci-

sion et la logique qu'on y admire a chaque

page, fut écrit en ^3+ ; il est dirigé principa-

lement contre les iiesloriens et les apollina-

ristes; mais les principes qu'il pose peuvent

servir à combattre toutes les hérésies. Un

autre mérite de son opuscule, c'est la clarté

et l'énergie du style, la force des pensées et

l'éloquence. L'auleur, par humilité, prend

le nom de Pèlerin, parce qu'il se regardait

comme étranger sur cette terre d'exil, et il

s'appelle le dernier des serviteurs de Dieu.

Cependant son livre est un chef-d'œuvre de

controverse, et nous poumons ajouter un

chef-d'œuvre de concision ;
car il renferme

presque autant de choses que de mots : ce

qui n'exclut ni l'omtion , m l'élégance.

Saint Vincent mourut vers l'an iaO ; ses re-

liques se gardent dans l'ile de Lérius. —
2i mai. ,, ,

VINCENT (saint), abbé de Sainl-Llaude et

martyr à Léon en Espagne, ayant voulu

s'opposer avec zèle aux progrès de l'arianis-

uie, apporté par les Gotlis, fat massacré par

ces hérétiques vers la fin du v« siècle. Son

corps repose dans la cathédrale d'Oviedo o.i

l'on fait sa féie le 11 mars ;
mais il est nom-

mé dans le Martyrologe romain le 11 sep-

tembre. ... \

VINCENT KADLDBEK (le bienheureux),

évéque de Cracovie et ensuite religieux, cis-

tercien, naquit vers le milieu du xii siè-

cle, a Karlou, dans le pa atiiiat de Sandomir.

11 soriait d'une lauiille illustre, et montra

dés son jeane âge les plus heureuses dispo-

sitions pour la vertu. Après avoir termine

SCS études ihéologiques dans l'université de

Cracovie et reçu le bonnet de docteur, toni-

ques, evéque 'de cette ville, lui conféra a

prêtrise et le nomma ensuite prevot de la

collégiale de S.indomir. Après la mort de

cet evéque, le chapitre de Cracovie élut

Vincent pour sou successeur, et celle élec-

tion fut confirmée par Innocent 111 en 1208.

H y avait dix ans que le saint evéque de

Cracovie édifiait son troupeau lorsque le dé-

sir d'une plus grande perfection le déter-

mina a quitier sou siège pour embrasser

l'état religieux. Après avoir distribue aux

pauvres tout ce qu'il posséJait et s'être dé-

pouille, en présence de son chapure, des

insignes de la dignité èpiscopale, il se ren-

dil, nu-pieds, au monastère d'Andreove, si-

tue à dix lieues de Cracovie, et il y embras-

sa la lègle de Cileaux. Il y passa les cinq

dernières années de sa vie dans la contem-

plation des choses célestes et dans les aus-

lérites de la peiiilence. Il mourut le 8 mars

1223. Le don des miracles dont Dieu l'avait

lavorisé avant et après sa moil décida Clé-

ment XIU aupprouver.en 175i,le culte qu'on

lui rendait de temps immémorial dans le

diocèse qu'il avait illustré par ses vertus. —
16 mars.
VINCENT FERHIER (saint), dominicain,

né a Valence en Espagne le 2J janvier 1357,

sortait d'une famille recommandable par ses

vertus et surtout par sa chante pour les

pauvres. Il était le frère de ISonil'ace Eerrier,

qui mourut général des Chartreux. Vincent

montra de bonne heure un grand attrait pour

la mortification : dès son enfance il jeûnait

les mercreais et les vendredis. Ses parents,

voyant la tendre charité qu'il manilesiail pour

les pauvies, le chargèrent de la aislnbulion

de leurs aumônes. A dix-sept ans, il avait

termine ses éludes de théologie, et, libre de

choisir l'eiat vers lequel le portait sa voca-

tion, il prit l'habil religieux chez les Domini-

cains de > alence, en 1374. Après avoir fait

profession, il fut chargé d'enseigner la phi-

losophie. Il n'avait pus encore vingt-quatre

ans lorsqu'il publia son traité des Supposi-

tions diat, cliques, h Mu ensuite professera

Barcelone, et lut chargé en outre d'annoncer

la parole de D.eu, et ses sermons produisi-

rent des fruits abondants. Envoyé par ses

supérieurs à ruiiiversité de Lérida, il y re-

cul, en 138+, le bonnel de docteur des mains

du cardinal l'iene ae Lune, iégal de Clé-

ment VU. Redemande par ses compatrioies,

il retourna a Valence pour y continuer ses

predicciiiuns et pour y faire un cours d'Ecri-

ture saillie. Pendant qu'il s'acquiitaii de

celle double foucliou, aux applaudissements
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do (oiite la ville, s,i vertu et surtout sa ré-
putation furent mises à une forte épreuve.
Une malheureuse, qui avnit eoneu pour lui
une passion erirninelle. feinnani ii'éire ma-
lade, l'envoya riiei eher, sous prétexte il.' se
confesser; mais 'iiiand elle se trouva seule
avec lui, elle mil (oui en oeuvre pour le l'aire
consentira ses infâmes désirs. Vineent prit la
fuite, comme un autre Joseph, et celle fem-
me, furieuse de voir ses avances repoussées,
eut recours ,à la même calomnie que la fem-
me de Putiphar

; mais bientôt après, acca-
blée de remords, elle avoua son imposture
et en fit une réparation publique: le saint,
pour toute vensreaiice, la guérit des peines
mtérieores qu'elle éprouvait par suite de
son crime. Il passa six ans à Valence, em-
ployant aux fonctions du saint ministère les
moments que lui laissait son cours d'Ecri-
ture sainte. Le cardinal Pierre de Lune,
ayant été nommé légal en France, voulut
que Vincent Fe-rier l'accompagnât, et le
saint y travailla à la conversion des pécheurs
avec non moins de succès qu'en Espagne. De
retour à Valence en ISOi, il fut appelé à
Avignon par le même cardinal, qui venait
de sucml r à Clém.nt VII, sous le nom de
Benoît Xlll. et qui le fil maître du sacré pa-
lais. Vincent choisit pour demeure une
m.iison de son ordre, et conlinu i par ses
prédications à travailler à i,i conversion des
pécheurs. Il ne négligea rien auprès de Be-
noit pour éteindre le malheureux schisme
qui désolait l'Eglise; mais il n'obtint du
ponlife que de belles pioniesses. Celui-ci lui
ollra des evécliés et même le chapeau de
cardinal; mais Vincent ne voulut recevoir
d autre titre que celui de missionnaire apos-
tolique

; Benoît y joignit ceux de légat et de
vicaire du sai il-siége. Vincent quitta Avi-
gnon sur la fin de l'année 1.398, et retourna
en hsp.ngne dont il évangélisa successive-
ment toutes les provinces, à l'exception de
la (,alice. Partout il traînait à sa suite une
toule immense, avide de l'enlendre. Les usu-
riers, les blasphémateurs, les personnes qui
vivaient dans le désordre et les pécheurs de
foules sortes, quelque endurcis qu'ils fus-
sent, ne pouvaient résister à la force et à
I onction de ses discours. Dans le nombre de
ceux qui se convertirent, on compte une
grande multitude de juifs, de mahomélans
d'hérétiques et de sri/ismaliqucs. Il vint en-
suite faire des missions dans le Languedoc
la Provence et le Dauphiné, dou il passa
en Iialie et parcourut les côtes de Gênes, la
Lombardie, le Piémont et la Savoie : il prê-
cha aussi dans une partie derAllemagne et
dans la Flandre. Henri IV, roi d'.Vngleterre
inlorme des effets merveilleux que produit
saient ses prédications, lui députa un gentil-homme de sa cour chargé d'une -lettre très-
respectueuse, pour le prier de passer dansson royaume. 11 envoya sur les côtes deFrance un vaisseau, et, à son arrivée en
Angleterre, Vincent fut reçu avec les plus
grands honneurs. .4près avoir donné au roi
«juelqucsavis particuliers, il fii des missions
Uaus les principales villes d'Angleterre, d'E-
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cosse et d'Irlande. Le saint étant revenu en
Iranee, exerça son zèle depuis la Picardie
jusqu'à la Gascogne. Benoît XIII. s'élant
rendu à Gènes sous prétexte de travaillera
1 extmciion du schisme, manda près de lui
> iMcent Ferri.r, lui promettant de renoncer
a la papauté. Le saint, qui faisait alors une
mission en Lorraine, se rendit auprès du
pontile; mais ne pouvant le décider à tenir
ses promesses, il prêcha à Gènes pendantun mois, après quoi il parcourut de nouveau
la France et la Flandre. Il retourna en An-
gleterre l'an 1406. et les deux années sui-
van es II donna de nouvelles missions dans
le Poitou, la Gascogne, le Languedoc, la
Provence et 1 Auvergne. En U08, il s'em-
barqua a Marseille, pour se rendre à Gre-
nade, sur l'inviiation du roi maure de cette
ville, qu, frappé de sa réputaion, voulut
le voir et I entendre. Vincent prêcha l'Evan-
gile en présence du prince, et plusieurs ma-hometans embrassèrent le christianisme;
mais les grands du royaume, alarmés de
ces conversions, oblinrent du roi qu'il con-
gédiât le saint missionnaire. Après avoir
prêche^dansl Aragon Pt la Catalogne, il allaen lUO a Pise. a bieune, à Florence cl à
Lucques. L .innée suivante il parcourut les
royaumes de Casiille, de Léon, de Murcie
I Andalousie et les Asturies. A Tolède et àbalamanque. les juifs se converlirenl en si
grand nombre, que leurs synagogues furent
changées en églises. La réputation dont il
jouissait le fit choisir par les Etats d'Aragon
pour un des neuf con-missaires cliargés de
déclarer quel émit le légiiime héritier de lacouronne. Ferdinand de Castille ayant
réuni tous les sufi-rages, Vincent, par un
discours éloquent, fit ratifier ce choix par
les Aragonais, qui accueillirent ses paroles
par de nombreux applaudissements. Après
que Ferdinand eut été proclamé à Saragosse,
Il choisit pour son prédicateur et pour soiî
conf.^sseur Vincent, qui continua de consa-
crer a des missions les moments dont ses
fonctions a la cour lui permettaient de dispo-
ser. Envoyé au concile de Constance par le
roi qui venait de soustraire ses Etals à l'o-
bed.ence de Pierre de Lune, il prêcha dans
la plupart des villes ou il passa. Il était à
Dijon lorsqu il reçut la visite du cardinal
Hannihaldi, envoyé par le concile pour le
consulter

: ce qui le dispensa d'aller jusqu'à
Loiislaace. De Bourgogne il se rendit dans
le Berri, et il se trouvait à Bourges lorsqu'il
reçut une lettre de Jean V, duc de Bretagne
qui 1 mvilait de la manière la plus pressante
a venir evangeliser ses peuples. Ses prédica-
tions et ses miracles eurent bientôt renou-
vêle les villes de Tours, d'Angers, de Nantes
et de Vannes. Il était encore en Bretagne
lorsqu il écrivit aux évoques de Castille et
aux principaux seigneurs de ce royaume
d abandonner Benoît XIII et de reconnaître
e concile de Constance. Non-seulement ils

le firent, mais ils envoyèrent des députés an '

concile. Martin V, après son élection, con- '

firma au saint le litre et les pouvoirs de mis-
sionnaire apostolique. De la Bretagne Vin-
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cent, à la demande «le Henri V, roi d'Angle-

terre, se rondit à Caen, où ce prince se

irotivail nhrs. Son zèk- et son cournsrc n'a-

vaient pns diminué ; mais ses forces épuisées

l'oliligérenl à discontinuer ses liavaus pour
rrlonrner tn Bretagne. Lorsqu'il fut arrivé

près de V.innes, il dit à ses compaunoiis
qu'il y revenait pour lerininer sa carrière.

I,e troisième jour de sh maladie, [il dit à l'é-

vêiiue de Vannes et aui principaux de la

Tille qui étaient venus le visiter, qu'il mour-
rait dans dix jour^. Les nis^islrats, cra'c;naiit

que son corps tic leur fût enlevé après sa

mort, lui demandèrent l'ù il voulait être en-

terré. Il leur répondit quil chargeait le

prieur des Duminirains le plus proche de

leur ville de régler tout ce qui concernait

f.a sépul'ure. Quelque temps avant d'expirer,

ri s-e fil lire lapassion du Sauveur et récita

f'es sept psaumes de la pénitence II mourut
le 5 avril li19, à l'âge de soixanle-dcux ans.

Son corps, enterré dans la cathédra'e, fut

3evé de terre en li56, un ;\n après ((u'il cul

été canonisé par i^alixte 11!. Les habitants

de Valence résolurent en loOO, denlever sa

châsse ; mais ceux de Vannes, instruits de

leur dessein, cachèrent ce précieux trésur,

qui ne fut découvert qu'en 1037. le G seplem-

ire, jonr où l'on célèbre à Vannes la fête de

cette découverte. Saint Vincent a laissé les

ouvrages suivants : Traité de la vie spiri-

f^elle , on de Vhommi' intérieur ; Des deux
événements de l'Antéchrist ; Explication de

l'Oraison dominicale ; Consolations dfins les

tentntions contre la foi; des Traités de la fin

du monde, de laruine de la vie spirituelle, de

la dignité ecclésiastique, delà foi catholique;

des Lettres, au nombre de sept. On lui attri-

bue un recueil de Sermons, qui ne sont pas

de lui. — 5 avril.

VINCIÎNT DE PAUL (saint), né en 1376,

à Pouy, village prè^ de Dax en Gascogne,

était fils d'un cultivateur qui faisait valoir

lui-même son modeste domaine. 11 passa ses

premières années à la g irde du troupeau de

son père. Celui-ci ayant remarque dans Vin-

cent des dispositions peu communes pour la

ïiiété et pour les sciences , le rail en pension

chez les Cordeliers de Das, et quatre ans

•nprès, il fut chargé de l'éducation des enfants

de M. Commet, avocat à Dax et juge de Pouy,

ce qui le mit en état de continuer ses éludes

sans être à charge à sa famille. En lo'JG, il

alla faire son cours de théologie à Toulouse,

et fut ordonné prêtre en 1CR0. Il exerçait de-

puis cinq ans les fondions du saint minis-

tère, lorsqu'il fut obligé d'aller à Marseille

pour }' recueillir une somme de l,o(JO livres

qui lui avait été léguée par testament. Pen-

dant qu'il se r.ndaii par mer de Marseille à

ISarbonne, pour retourner a Toulouse, le

T.-iisseau fut attaqué par des pirates tuni-

siens, qui le capturèrent. Vincent, qui avait

reçu un coup de (lèche dans le combat, fui

mis à la chaîne. Arrivé sur la côte de Tunis,

il fut vendu à un pêcheur; celui-ci, voyant
que l'air de la mer ue lui convenait pas, le

reveudii à un vieux alchimiste qui se liwMit

& U r«cli«rche de la pierre philusophale. 11 _

traita Vincent avec assez d'humanité; il Itji

promit de lui laisser tous ses biens et métije
de lui comnniniiiuer tous les secrets dé sa
srience, s'il voulait se faire musulman. Sur
sou refus d'acceptor nne semblable proposi-
tion, il le laissa tranquille et mourut un an
après. Vincent passa au service de son ne-
veu, qui le vendit à un renégat, originaire
de Mce en Sa\oie, et il fut employé à des
travaux agricoles. Une des femmes de son
niaîti'e, laiinclle était turque, allait souvent
à la campagne pour voir travailler l'esclave
chrétien. Elle se plaisait à le questionner
sur sa religion et à lui faire chauler des can-
tiques et des psaumes, ce qui frappa cette
femme d'un tel étonncinent, qu'elle reprocha
à son mari d'avoir abandonné une religion
si belle. Le renégat, ne sachant que lui ré-
pondre et pénétré de remo.ds. alla trouver
son esclave, et ils convinrent de quitter en
secret le pays pour revenir en Europe. Ils

traversèrent la mer sur une petite barque et

abordèrent heureusement à Aigues-Mortes.
Après élre rentr('' dans le sein de l'Eglise, le

Savoisien se rendit à Rome avec Vincent, et

après avoir salisfail sa dévotion, en visitant

les tombeaux des saints apôtres et des mar-
tyrs, celui-ci revint en France et alla se
ûxer à Paris, où, sans autre recommanda-
tion que son mérite et ses vertus, il devint
aumônier de .Marguerite de France, première
femme de Henri IV^ Un magistrat, de pro-
vince, qui habitait la môme maison que lui,

et ,i qui on avait pris VOO écus, accusa de
ce vol \'incent, qui se borna à répondre qu'il

était innocent et que Dieu le savait. Pend.int
six ans qu'il fut sons le coup de celle ca-
lomnie, il ne fil aucune démarthe pour sa
jusiiOcatioa et supporta celle humiliante
épreuve avec une patience héroïque. Enfin,
le coupable ayant été arrêté pour d'aulres
crimes, avoua qu'il était l'auteur du vol im-
puté au servileur de Dieu. M. de Béruilc,
avec qui le saint venait de faire connais-
sance, lui fit accepter la cure de Clichy, près
de Paris, cl son zèle y produisit en peu de
temps des effets admirables ; mais il fut

obligé de qui;ier ce poste pour se charger
de l'éducilion des enf ints de M. de Gondi,
général des galères. Lorsqne ses élèves,
parmi lesquels se trouvait celui ()ui dciinl si

célèbre plus tard sous le nom de cardinal de
Kelz, neurenl plus besoin de ses soins, il

fut nommé curé de Cliâiillon-lès-Dambes,
dans la Bresse, où il opéra le nièmc bien
qu'à Clichy. Madame de Gondi, qui élail pé-
nétrée de vénération pour ses vertus, obtint
qu'il rentrerait dans sa maison cl qu'il se
chargerait de la direction de sa conscience.
Le comte son mari voyant le liien que le

saint avait opéré parmi les galériens déte-
nus à Paris, le fit nommer, en 1019, aumô-
nier général des g;;lères de France, et en
1022, Vincent s'était rendu à Marseille pour
y exeicer les fonctions de sa cli rge. Plu-
sieurs historiens rapportent i(u'ayanl trouvé
un foiçal condamne pour délits ue conlie-

bande, comme ce malheureux ne cessait du

gémir sur le sort de sa femme et de ses eu-
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fanls qu'il savait être dans la misère, Vin-
cent, voyant qu'il ne pouvait le consoler,

s'offiil à prendre sa place; et celte proposi-

tion l'ut ai'ceplée, selon ces mêmes historiens,

fjiii ajoutent qu'il eut tonte sa vie les mar-
ques des fers qu'il avait portés. Quoi qu'il en

soit de ce trait sublime, dont la réalité est

contestée, ce qiii est constant, c'est qii'il

opéra une transformation dans les galères

de celte ville, et que son zèle s'étendit, hon-
seolement aux besoins spirituels des con-
damnés, mais aussi à ceux du corps, ce qui

lui inspira l'Idée de Fonder pour eux un h;')-

pital à Marseille. 11 exécuta dans la suite ce

projet, et cet hôpilal, qui devint l'un des

plus considérables du royaume, fut doté par
Louis XIV, en 16^8. Madame de Gondi, de
concert avec son mari, consacra une somme
considérable pour fonder une société de
missionnaires destinés à évangéliser les po-
pulations des petites villes et des campagnes,
surtout celles qui dépendaient de leurs do-
maines. L'ari nevéque de Paris , frère du
comte, alîerta à cet établissement lo collège

des Bons-Entanls. Vincent, qui avait été

Dumnié sujjérieur de la nouvelle commu-
nauté, vint s'y fixer en lG2o, après avoir
rendu les derniers devoirs à madame de
Gohdi, qui mourut celte même aiuiée, lorS'

qu'elle venait de mettre la dernière main à
sa fondation, laquelle fut autorisée en 1627,
par lettres patentes du roi, et érigée en con-
grégation par Urbain AllI en iG32, sous le

nom de Prêtres de la Mission, lis furent aussi

appelés Lazaristes par suite du trarisporl de
leur établissement d.ius la maioii de Saint-

Lazare, dont la propriété fut donqée à ^ in-

cenl par M. Lebon , qui en fut le dernier
prieur. Quoique la plus grande partie de son
tem|)s fût emplojée à des conférences, à des

retraites qui avaient lieu à Sainl-Lazare, et

à des missions avec ses prêtres au-dehors,
le peii de moments qui lui restaient) il les

consacrait à des œuvres de bienfaisance et

d'utilité publique. Il établit à Paris l'asso-

ciation des Dames de Charité, et c'est par
leur concours qu'il fonda les maisons des
Orphelines, des Filles de la Providence, des
Filles de la Croix et l'hôpital des Enfants-
Trouvés, celui du no.m de Jésus et l'hôpital

général dé la Salpétrière. Secondé par ma-
d.ime Legras, il établit la congrégation des
Filles de la Chariié, connues depuis sous le

nom de Sœurs de Saint-Vincent de Paul, et

leur donna des règles appropriées au but de
leur institution, qui était le soin des pauvres
et des malades, soit dans les hôpitaux, soit

dans les paroisses. Les effets de son zèle

charitable n'étaient pas tous concentrés à
Paris. Sans parler de l'hôpital de Sainte-
Rtine qu'il fonda en Bourgogne, il secourut
plusieurs provinces ravagées par la famine
et la peste, et les aumônes qu'il fit parvenir
en Lorraine et en Champagne se montent à
près de deux millions. Louis XllI avait pour
lui une si grande vénération, qu'il le fit venir

près de lui dans sa dernière maladie, afin

qu'il le disposât à bien mourir. La reine son
épouse, devenue régente, le uomma membre
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du conseil de conscience ou des affaires ec-
clésiastiques, et il y rendit de grands servi-
• es à l'K'çliso [>ar le soin qu'il mit à ce que
les bcnélices, et surtout les évèchés, ne fus-
sent conférés du'au mérite joint à la vertii.

Il y avait trente ans que les Prêtres de là
Mission vivaient en communauté , et Icui;

institut comptait un assez grand nombre dé
maisons en France, en Iialie et dans (i'aur
très pays, même en Afrique, qu'il n'àvciit

encore que des constitnlions verbales. Le
saint fondateur, sentant sa fin approcher,
résolut de les mettre par écrit, et en remit
un exemplaire à charun de ses prêtres, (ju'il

avait réunis en assemblée générale. Outre
les congrégations que Vincent de Paul avait
fondées, il fut chargé, en 1020, par saint
François de Sales, de la supériorité des Filles

de là \ isitation, et ce qui détermina le saint
évè(iue de Genève à faire ce choix, ('est,

disail-il, qu'il ne connaissait pas dans l'Eglise

un plus digne prélie que M. Vincent. Il fut

aussi supérieur des Filles de la Providence,
institut fondé en lCi3 par madame de Polia-
lion. Il contribua efficacement à la réforme
de Grainmont, de Prémontré, de l'abbaye de
de Sainte-Geneviève, ainsi qu'à l'établisse-

ment , eii France , des grands séminaires.
Parvenu à l'âge de quatre-vingt-cinq ans,
il termina sa longue carrière par une sainte
mort, le 27 septembre IGOO; il fut enterré à
Saint-Lazare, et il se fit un concours im-
mense à ses funérailles. Le pape Benoît XllI
le béatifia en 172!), et Clément XII, son
successeur, le canonisa huit ans après. Sa
châsse ayant été brisée en 1792, les Laza-
ristes parvinrent à soustraire son corps a la
profanation; après le règne des terroristes,
il fut placé dans la chapelle des Filles de la
Charité. En 1830, ce précieux trésor, ren-
fermé d;ins u,ne nouvelle châsse d'argent, fut
transféré solennellement à la chapelle de
Saint-Lazare. — 19 juillet.

VINCIENNE (sainte) , Vinciana, vierge
,

llorissait dans le vir siècle et mourut à Vin-
tcrshove en 653. Ses reliques se gardent
dans la cathédrale de Gand. — 11 septem-
bre.

VINDÉMIÀL (saint) , Yindemialis, évêque
de Capse et martyr en Afrique, se montra
l'un des plus fermes souiiens de la foi ortho-
doxe pendant la persécution d'Hunéric, roi

des Vandales. Ce prince ,
qui depuis long-

temps en voulait au saint évêque à cause de
son zèle pour la vraie foi, n'attendait qu'une
circonstance pour décharger sur lui le poids

de sa colère; ce qui eut lieu de la manière
suivante. Un évêque arien , nommé Cyrille

,

voulant se poser comme thaumaturge afia

de donner du relief à sa secte , aposta ua
malheureux qui , moyennant une somme
d'argent , consentit à contrefaire l'aveugle

,

lui recommandant de se tenir le lendemain
sur son passage , et de le prier de lui rendre
la vue. Le jour suivant, le prétendu aveugle
se plaça dans le lieu convenu : Cyrille pas-
sant, comme par h'asard, s'arrêta devant lui,

et faisant semblant d'être touché de sort

infirmité , il lui dit ; Pour preuve que notre
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foi est In vraie, foyez quéri ; mais à l'instnnt

I liommp aposlé devint réellement aveugle.

Cfll • piiniiion subite lui fit avouer le pacte

iinpio concert avec Cyrille. SainlVIndéuiial,

instruit de ce fai' , se rend en toute hâte snr

les lieux , cl s'élant mis en prière , il rendit

l'usage de la vue à celte infortunée victime

de la f >url>erie de l'évêque arien. Celui-ci

,

furieux de se voir déiiiasqué , se pl.iignil si

vivernenl près d'Hunéric de l'affront qu'il

avait r'^çii à celle occasion , que le roi fil

tr.awlier la léie au saint évêque ,
qui fut

martyrisé l'^in 'i84-, avec un de ses collègues,

nonini" Longin. — 1" février el 2 mai.

VINlilClKN (s.iiiil) ,
Vindicianus, évéquc

d'Ar as et di' Cambrai, né dans l'Artois sur

la lin du règne de Clolaire II , fut placé dans

sa jeunesse sous la conduite de saint Eloi ,

ééque Je Noyon. Après que son éducation

cléricale eut éie terminée, saint Aubert, évê-

que d'Arras , l'aliacha au service de celte

cgii-e , el le fit ensuite son vicaire général.

Après la mori du saint évêque , arrivée en

6)8, les villes d'Arras el de Cambrai élurent

Viiidicien pour son successeur. Saint Léger,

évè()iie d'Aulun, ayant été assassiné, en (i78,

par les nrdi es d'Iîbroin, maire du palais sous

Tliierri 111. comme le crime avait été commis
sur l>s terres du diocèse d'Arras ,

Vindicien

alla trouver le roi el lui reproclia si vi-

vement la faililesse qu'il avait eue de lais-

ser exécuter un tel ailental, que, louché de

repentir, il s'enaagea à faire la pénitence

que le saint évé(iiie jugerait à propos de lui

imposer. Vin licifu exigea de lui (lu'il bâti-

rait quehiues monastère* et qu'il en doterait

quelques autres ; ce qui fut exécuté. Le saint

évêque mourut dans un âge avancé, le

11 mars 705. el fut enterré dans le monasière

du Mont Saint Eloi, Aune lieue etdemii- d'Ar-

ras. Ses reliciues, aprèsdiverses translations,

se liouveiit aclue lement dans la cathédrale

d'Arras. — 11 mars.
M DONE (saint) , YinJonius, prêtre d'A-

rri<]ue et confesseur, soulTrit divers lour-

menls pour la foi pendant la persécution des

Vandales. Condamné à l'exil avec saint Pris-

que el un grand nombre d'autres par le roi

Hunéric , vers l'an f^83, ils furent embarqués
sur un vieux navire sans voiles, qu'on avait

choisi tel afin qu'ils périssent suf mer; mais

ils abordèrent , comme par miracle, sur les

côtes de la Can)panie. Vindone ayant été

chargé du gouvernement d'une église , s'ap-

pliqua a^ ec zèle aux fonctions du saint minis-

tère, et mourut en paix sur la fin du r' siècle.

— 1" septembre.
VIN riLLAS (saint), solitaire à Pugin, dans

le diocèse d'Orense , en Espagne , florissait

dans le ix* siècle , et mourut l'an 890. — 23

décembre.
VIOLANT ou Yolande (la bienheureuse),

JolandiB, ( on verse de l'ordre de Gîteaux, est

honorée en Portugal, sa patrie, le 28 décem-

bre.

VIOLE (sainte), FioJa, vierge et martyre,

est honorée à Vérone, en Italie, le 3 mai.

VIlUilLE (saint), Virgilius, évêque d'Ar-
les, né en Aquitaine dans la première partie

du vi« siècle, était encore Irès-joune lorsqu'il

se fil religieux à Lérins. Sa vertu el son mé-
rite ayant percé au dehors , il fut chargé de

gouverner un monastère d'Aulun. On le lira

encore de cette solilude en 588, pour le pla-

cer sur le siégo métropolitain d'Arles , l'un

des plus importants des Gaules. Le roi Chil-

debert sollicita pour lui auprès de saint dré-

goire le Grand le pallium, ainsi que le titre

de vicaire du saint-siége dans les royaumes
de Bourgogne et d'Àustrasie. Le pape lui

accorda ces deux choses ; dans une lettre

qu'il écrivit à Virgile l'an 595, il donne de

grands éloges à ses vertus épiscopales et

l'exhorte à corriger certains abus qui défigu-

raient la pureté de la discipline. Saint ^'ir-

gile sacra évêque saint Augustin ,
que le

pape avait envoyé dans la Grande-Bretagne
en qnalité de missionnaire. Il mourut le

10 octobre de l'an 610 , et il est honoré à
Lérins le 5 mars.
VIKGILE (sainl), évêque de Salzbourg, né

en Irlande vers le commencement du. viii*

siècle, s'était acquis dans sa pairie une gran-
de réputation par sa science et ses vertus,

lorsqu'il la quitta pour se rendre en Alle-

magne , afin de prendre part aux travaux
apostoliques de saint Boniface. En passant

par la France , il obtint de Pépin , à la cour
duquel il séjourna quelque temps, des lettres

de recommandaiion pour Odilon , duc de Ba-
vière. Arrivé dans ce pays , il se fixa à Salz-

bourg, et après avoir reçu la prêtrise, il

devint abbé du monasière de Saint-Bupert.
Sainl Boniface l'ayant dénoncé au pape Za-
charie, comme enseignant qu'il y avait un
autre monde, d'aulres hommes sous la terre,

un autre soleil et une autre lune, le pape
répondit que s'il persislai'l dans ces erreurs,

il fallait le déposer. Il ordonna ensnite à V'ir-

gile de se rendre à Home , afin qu'on y exa-
minât sa doctrine. Quelques auteurs moder-
nes ont conclu de là que Zacharie condamnait
le sentiment de ceux qui adraetlaient des

antipodes; mais, dans ce que saint Boniface

imputait à Virgile, il s'agissait d'hommes qui

ne descendraient pas d'Adam el qui n'au-
raient point été rachetés par Jésus-Christ,

opinion qui pouvait très-bien être condam-
née. Quoi qu'il en soit , Virgile se rendit à
Rome , el ses explications convainquirent le

pape que sainl Boniface avait été trompé sur
son compte. Placé sur le siégo de Salzbourg
vers l'an 704, il n'accepta celle dignité qu'en
tremblant, el il ne se fit sacrer que deux ans
après , ayant chargé pendant ce temps-là
l'évêque d'Obda, son compatriote, qu'il avait

amené avec lui en Allemagne, d'exercer en
son nom les fonctions épiscopales

,
pendant

que lui-même se livrait lout entier au minis-
tère de la prédication. Il convertit un grand
nombre d'infidèles, entre autres Chélimar et

Vélume , qu'il baptisa à Salzbourg , el qui
devinrent successivement ducs dé Garinihie.
11 envoya dans ce pays des missionnaires
sous la conduite de Modeste, qu'il établit

évêque de celte église naissante. Lui-même
se rendit en Carinlhic , et pénétra jusqu'au
confluent de la Drave et du Danube ; ce qui
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l'a f;iit reft.irder comme l'apôtre de oes con-

Irées. De retour àSalzhourg, il rohâtit l'église

de Sjiinl-Hiipert ,
qui devint ensuile cathé-

drale. Il mourut le 27 novembre 78i , et fut

canonisé , en 1233, par le pape Grégoire IX.
— 27 novembre.
VISSE (sainte), Vissia, vierge et mart\re,

est honorée à Fermo , dans la Marche d'An-
cône, le 12 avril.

V1.STRE.M0ND (saint) , Wistremundus ,

moine et martyr àCordoue, en Espagne,
avec saint Pierre et plusieurs autres, souffrit

en 851, pendant la persécution des Maures,
et fut décapité par ordre d'Abiiérame II, roi

de Cordoup. Saint Euloge en fait mention
dans son Mémorial des saints. — 7 juin.

VIT ou Guy (saint), Vitiis, martyr, d'une
des premières familles de Sicile , eut pour
nourrice sainte Crescence , épouse de saint

Modeste. Il fut élevé dans la foi chrétienne
par cette pieuse famille; mais Hvlas, son
père, fut tellement irrité de l'aversion que
Vil montrait pour les superstitions idolàtri-

ques, qu'après lui avoir fait subir plusieurs

tourments, il le livra à Valérien, gouverneur
de la province. Celui-ci ne put pas non plus

triompher de la constance du généreux en-
fant. Modeste et Crescence étant parvenus à
l'arracher de ses mains, se sauvèrent avec
lui en Italie. Mais ils furent arrêlés comme
chrétiens dans la Lueanie, et ils oiitinrmi la

couronne du martyre pendant la per.'^éculion

de Dioclélien. Saint Wenceslas , roi de Bo-
hême, s'étant procuré des reliques de ce

saint martyr, les transporta à Prague dans
une raagnilique église, qu'il avait fait bâtir

en son honneur, et qui est devenue cathé-

drale. Comme saint \ it était patron de la

Nouvelle-Corbie, en Saxe, les moines de cette

abbaye étant allés évangéliser l'ile de Rugen,
y bâtirent, sur la fin du x' sièrie, un oratoire

sous l'invocalion de saint Vil; mais les liahi-

tanls , étant retournés à l'idolâtrie , honurè-
rent ce saint comme le premier de leurs

dieux, lui bâtirent un temple, dans lequel

ils placèrent sa statue, et lui offrirent des

sacrifices ; c'est ainsi qu'ils en firent la fa-

meuse idole nommée par eux Sicantewith,

corruption des mots saint Vit. — 15 juin.

VITAL (saint), 'Vitalis, martyr à Rome
avec ses six frères , était fils de sainte Féli-

cité
,
qui fui arrêtée avec ses enfants par

ordre de l'empereur Antonin. Publius, préfet

de Rome, fit comparaître devant son tribunal

la mère et les enfants , et , sur leur refus de

sacrifier, il en référa au prince, qui les con-
damna à divers genres de supplices. Vital

eut la tèle tranchée l'an 150.— 18 juillet.

VITAL (saint) , l'un des quarante-sept
martyrs de Lyon, eut la tête tranchée l'an

177, pendant la persécution de l'empereur
Marc-Aurèle. — 2 juin.

VITAL (saint), martyr en Afrique avec
saint Epicièle et dix autres, souffrit, l'an 203,
pendant la persécution de l'empereur Sévère.
— 9 janvier.

VITAL (saint) , martyr à Adrumète , en
Afrique , était fils de saint Boniface et de
sainle Thècle, aussi martyrs. Il souffrit avec

ses onze frères, l'an 250, pendant la persé-
cution de Déco. — 29 août et 1" septembre.

^'MAL (saint), martyr à Césarée . en Cap-
padoce , avec saint Germain et plusieurs
autres, souffrit, l'an 250, pendant la persécu-
tion de l'empereur Uèce. — 3 novembre.

\ ITAL
( saint ) , martyr à Smyrne avec

saint Révocat et un autre, est honoré chez
les Grecs le 9 janvier.
VITAL (saint)

, martyr à Rome avec saint
Félicule et un autre , fui exé"cuté sur la voie
d'Ardée. — li février.

VITAL (saint) , martyr à Alexandrie avec
saint Arateur, prêtre, et deux autres , mou-
rut en [irison. — 21 avril.

VITAL (saini) , martyr dans la Campanic
avec saint Ariston et plusieurs autres , souf-
frit, l'an 286, pendant la première persécu-
tion de l'empereur Dioclélien. — 2 juillet.

VITAL (saint), soldat de la légion Thé-
béenue et martyr à Agaune avec saint Mau-
rice et ses compagnons, au nombre de plu-
sieurs milliers, souffrit, l'an 286, sous l'em-
pereur Maximien et par son ordre. — 22
septembre.
VITAL (saint) , martyr à Bologne, en Ita-

lie, avec saint Agricole, dont il était l'esclave
et par qui il avait été converti au christia-
nisme , fut arrêté en même temps que son
maître, vers l'an 30i , sous le règne de Dio-
clélien. Vital, appliqué à la torture, ne cessa
de louer Dieu tant qu'il put parler. Enfin,
voyant que son corps tout entier n'élail plus
qu'une plaie, il pria Jésus-Christ de lui don-
ner la couronne immortelle qu'un ange lui

avait montrée , et aussitôt celte prière finie,

il expira. On l'enterra avec saint Agricole,
qui fut martyrisé après lui, et saint Ara-
broise, passant à Bologne, l'an 393, découvrit
leurs corps

, qu'il plaça lui-même dans uue
église bâtie sous leur invocation , et dont il

fil la dédicace. — i novembre.
VITAL (saint) , martyr à Ravenne

, qu'on
croit être le père de saint Gervais et de saint
Protais, habitait Milan, sa patrie, lorsque
des affaires importantes l'obligèrent à se
rendre à Ravenne avec sainle Valérie, son
épouse. Lorsqu'il arriva dans celte ville, on
conduisait au supplice saint Ursiiin; In vue
des tourments qu'il allait suhir faisait sur
lui une impression si vive, qu'on craignait
qu'il n'apostasiât. Vital, sans s'inquiéter du
danger auquel il s'exposait , vole à son
secours et le décide adonner son sang pour
la foi. Après l'exécution, Vital emporte son
corps et lui donne la sépulture chrétienne.
Le magistrat , nommé Paulin , ayant été in-
formé du fail, ordonne qne Vital soit arrêté;

après l'avoir cruellement torture sur le che-
valet, il le condamna à être brûlé vif; co
qui fut exécuté vers l'an 62, sous le règne
de Néron. (Juanl à sainte Valérie, comme
elle retournait à Milan après In martyre de
son mari, elle fut massacrée par une troupe
de paysans, pour n'avoir pas voulu prendre
part a une fête idolâlrique qu'ils célébraient.

Saint Vital est le principal patron de Raven-
ne, et ses reliques se gardent dans là ma-
gnifique église de son nom

,
qui fut bâtie,
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en'ôhi, aux frais de l'empereur Justinien. —
28anil.
Vital (saint) , évêque de Salzbourg, flo-

rissail dans la prcniièie p;irlie du vu' siècle

et mouriil vers l'an fi4-7. — 20 octobre.

VITAL KAPOLLE (saint), abbé de l'ordre

de Saint-Basile, on Lucanie, llorissail après
le milieu du x' siècle et uiourul en 994. —
y mars.
VITAL ou ViTfiAi. (le bienbeureus) , fon-

dateur de la ('oiij^régatiou de Savigny, en
Normandie, naquit vcis le liulieu du sr siè-

cle à Tiercèville, près de hayeus , et après
avoir embrassé l'étal ecclésiaslinue, il devint
cbanoiiie di' la collégiale de IMortain. Il s'as-

socia ensuite aux travaux apostoliques du
bieiiluurciix Iloberl d'Arbrissclles , et se

rendit célèbre par ses pré lications. Il quitta

la solitude de Craon , où il vivait avec le

nicme Ilobert i-l Raoul de la Fustaie
, pour

se retirer dans la foret de Savigny; mais sa

sainte vie ne lui permit pas d'être longtemps
seiil, selon son désir, et lui attira un graiid

nombre de disclplis, pour lesquels il fonda,
en 1112, uii monastère, où il mourut en
1119. Ce monaslère devint chef-lieu d'une
congrégation qui comptait déjà trente mai-
sons, lorsque l'abbé Serlon l'unit à l'ordre de
Cîleaux en 1153. Le bicnbeureux Vital, est

nommé daiis plusieurs calendriers le 16 sep-
leniniè.

VITAL DE B.VëTlÈ (saint), solitaire près
d'Assise, en Ombrie , llorissait après le mi-
lieu dû xv siècle et mourut en l'i-9l. Il a
donné son nom à un bourg du voisinage, et

il y a dans la cathéilrale d'Assise une cba-
pelle dédiée sous son invocation, où l'on

garde son corps. — 31 mai.
VITALÈ (saint), Vitalius, martyr àCorfou

avec d'autres, es! Iionoié chez les Grecs le

27 cl le 28 avril.

VlTALI'] (sainte), Vitalis , mai tyre en
Ethiopie avec sainte Hulule et deux autres,
est nommée dans le Martyrologe hiéronymi-
que. — 2 janvier.

VITALILN (saint), Yitaliamis, martyr en
Afrique avec plusieurs autres, est lionoré le

10 janvier.

VITALiEN (saint), pipe, était originaire
de Segni dans la Campante, et succéda, sur
la chaire de Saint- Pierre, à saint Eugène,
l'an 657. 11 envoya des missionnaires dans
la (jrande-Bretagne, et sacra en ti!J7 saint
Théodore pour le siège de Cantorbéry. L'etn-

pereur Constant, prolecteur déclaré du mo-
notbélisme, étant venu à Hotnc en 6G3, le

pape alla au-devant de lui jusqu'à Imit mil-
les de \h ville, afin de désarmer par cette dé-
marche l'humeur farouche du prince; mais
Constant se conduisit en barbare et dé(iOi!illa

Home de ses plus beaux ornements. Ce
p.ontifft, aussi savant ()ue pieux, gouverna
l'Eglise avec zèle et fermeté. Il tint, en 067,
un concile à Home où Jean, évéque de Lappe,
qui avait été condamné par un concile de
l'île de Crète, fut absous. C'est de son temps
que conunença l'usage des orgues dans les

églises. 11 mourut le 27 janvier 672, et a lais-

sé quelques lettres. — 30 décembre.

VITALIEN (saint), évêque de Capoue et

confesseur, est honoré dans cette ville le

IG juillet.

VITALINE (sainte), Vitalina, vierge qui
llorissait dans le iv siècle, est honcirée à
Artonne, près de Riom en Auvergne. Saint
Grégoire de Tours parle de son tombeau

,

qui attirait uu grand concours de fidèles. —
21 février,

VITALI13UE (sainl), ritaliens, enfant et

martyr à Ancyre en Galalie, souffrit avec
deux autres enfants. — 'i- septembre.
VITEZIND (saint), Vilcsindus, martyr à

Cordoue en Espagne, souffrit, l'an 835, sous
le roi Mohammed, fils et successeur d'Abde-
rame II, qui conlinnail contre les chrétiens
la persécution excitée par son père. — 15
mai.
VIVALD (saint), Vitaldus, solitaire a

Monlaïonc en Toscane, llorissait suir la fin

du xiii" siècle, et mourut vers l'an 1305. —
1'"^ mai.
VIVENCE (sainte), Viventia, dont te tom-

beau se trouve à Cologne dans une chapelle
de sou nom, est honorée le 17 mars.
V1\"ENT (saint), Yivenlius, évéque de

Reims, florissail après le milieu du iv siè-

cle, et mourut vers l'an 380. Son corps se

gaidail autrefois dans l'église collégiale de
Braux-sur-Meuse. — 7 .septembre.

V1\"ENT (sainl), religieux du monaslère
de Vergy en Bourgogne, florissail sur la fin

du VI' siècle, et mourut vers l'an 600. Il est

honoré avec le titre de confesseur le 13 jan-
vier.

VIVENT DE BIÈDE (saint), est honoré le

Il <léceml)re.

VIVENTIEN (saint), Vivcndanus, martyr
avec sainl Macoral et un autre, souffrit dans
le .Maine vers le milieu du V siècle.—4 août.

\'1\'ENTI0L (sainl), Viventiolus, évéïine
de Lyon, passa ses premières années dans
uu monaslère du mont Jura. H était prêtre
lorsqu'il alla visiter à Ljon saint Apolli-
naire, évéque de \"alence, qui l'honorait de
son amitié. Elu abbé de Coiidat, il gouverna
ce monaslère avec tant de sagesse cju'il fut

jugé digne d'occuper le siège épiscopal de

Lyon. Il assista en 517 au concile d'Épaone ,

et en 523 à celui d'Agaune. Lui-méine en
avjiii tenu un, l'an 517, dans sa ville épisco-
pale, pour annuler un mariage incestueux,
contracté par Etienne, l'un des principaux
officiers du roi Sigismond, avec l'alladia.

Viventiol était illustre non-seulement par
ses vertus, mais aussi par sa science. Saint
Avil de Vienne lui donne de grands éloges.

On croit qu'il mourut vers l'an 524. — 12
juillet.

VIVIEN (saint), Vivianus, l'un des qua-
rante martyrs de Sôbaste en Arménie, était

.soldat ainsi que ses cou)pagnons. L'empe-
reur Licinius ayant porte, en 320, un édit du

persécution qui ordonnait aux chrétiens de

sacrifier aux idoles, ces quarante héros d«

la foi ne se laissèrent intimider ni par les

menaces ni par les supplices, ils confessè-

rent bardiineut Jésus-Christ devant le iriLu-

ual d'Agricola, gouverneur de la province.
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Celui-ci, |)oar dompter leur constance, ima-

gina un supplice d'un genre nouveau. Com-
me \' froid êlnil alors Irés-vioicnt, il les

cotiil.itntta ;1 être e\puS'^s nus sur un étang

place, qui sb trouvait pri's de la ville, et il

fît placer â Côté dos hains chauds pour re-

cevoir ccli* qui auraient élo vaincus par la

Tinlenre du froiil, el qui, par celle démar-
che, riaient coilscs aposlasier. V» seul suc-

coiiiha à la tcniation, mais il fut aussitôt

reiniilacé par un des soldais commis à liur

gardé, [.a plupart moururent sur l'étang el

lés autres claieiil hors d'étal de marcher
lorsqu'on les tira de là pour les placer sur
des voilarcs qui les conduisirent sur un bû-
cher auquel on mit le feu el qui réduisit

leurs corps en cendres. Sainl Basile le Grand,
archevêque de Césarée ,

prononça un dis-

cours en leur honneur, le jour de leur l'été.

Un camarade de sainl Vivien, qui portait le

même nom, souffrit avec lui, et il est honoré
le même jour. — 10 mars.
VIVIEN (saint), Vivianus, évêque de Sain-

tes, .siiccéda à sainl Amliroise el llonssait

sûr la fin du iv siècle. Il y a , dans le dio-

cèse de la llochelle, deux paroisses qui por-
tent Son nom, Saint-Vivien di- Saintes et

Saint- Vivien de Pons. — 2S août.
"V'IVlF.N (le bienheureux), premier abbé

de Hautecombe en Savoie, fl:.rissail dans le

xw siècle, et mourut vers l'an lloO, Il est

loué par saint Bernard, qui lavait parlicu-

lièrement connu. — 20 mai.
ViVlNt; (sainte), Viviita, vierge et reli-

gieuse de l'ordre ile Saini-Benoîl , florissait

dans le XII'' siècle el mourut en (176. ."^a

sainteté fut attestée par de nombreux mira-
cles pendant sa vie et après sa mort. Son
corps SL" garde à BégarJen, près de Bruxel-
les en Belgique. — 17 décembre.
VOBL (sainl), Vodoalus, solitaire à Sois-

sons, était né en Ecosse vers le milieu du
vu' siècle. Ayant quitté sa patrie, il vint en
France el parcourut plusieurs provinces en
éw^ngéli^anl les populations; ensuite il se

fixa à Soissons et mena la vie de reclus dans
une petite maison que Ini avait donnée l'ab-

besse du monastère de Noire-Dame. Il ne
sortait jamais que pour dire la messe ou
pour rendre au prochain des services indis-

pensables. L'abbesse de Notre-Dame s'élant

laissée prévenir contre lui par des rappons
calomnieux, il résolut de retourner en Ecos-
se ; déjà il s'était mis en route pour quitter

la France, mais Dieu ne iiermit pas iju'il

effectuât son projet. Il revint donc à Sois-
sons, où les préventions que la malice av.iit

suscitt-es contre lui étaient déjà lonibéos, et

il reprit son ancien genre de vie. Saint Voël
mourut un 3 de février, vers l'an 720, et il

fut enterré dans l'église de Sainte-Croix.

Plus lard il se fit une translation de ses re-
liques dans l'église de Notre-Dame de Sois-

sons, où elles >e sont conservées longtemps.
Les miiacles opérés à son tombeau le tirent

bientôt invoquer comme sainl, surtout con-
tre les inceudies, el l'on trouve déjà soa
nom dans les litanies du vm'" siècle. — o fé-

vrier.

VOLPIIELME ou Wolphelme (sainl), ah-
bé de Brunviller, près de Cologne , était
d'une naissance illustre et se rendit célèbre
pir sa pieté et son érudition. H composa
plusieurs ouvrages en vers et cii prose, en-
tre autres un petit traité pour réfuter l'hé-
résie de Bérenger. Il mourut l'an iO'Jl. —
22 avril.

VOLQUIN (sainl), Volquiritt», abbé de Si-
chem en Weslpbalie, florissail dans le xii'

siècle. Il avait été curé avar.t d'embrasser
l'état monastique dans l'ordre deCiieaux. —
13 novembre.
VOLUSIKN (sainl), Volusianus, évêque de

Tours, florissail après le milieu du v «iècle.

Ayant été fait prisonnier par les (ioilis. (jui

le soupçonnaient d'être attaché aux Francs
el de favoriser le parti de Clo\is, il fut em-
mené en exil et mourut loin de son trou-
peau, près de Pamiers, l'an 491. Il est loué
par saint Grégoire, l'un de ses successeurs.— 18 janvier.

VONEDULF (le bienheureux), Vonedul-
/'(S, doyen de l'église collégiale d'Andrelech,
près de Bruxelles, se rendit célèbre par ses
miracles pendant sa vie et après sa m(jrt,
Villol, dans son Martyrologe belge, lui donne
le litre de saint, et ajoute que trois boiteux
et deux aveugles furent guéris à son tom-
beau, eu présence de saint Guy d'Ander-
leçh. — 18 janvier.
VORLE (saint), Verulus, solitaire, édifia

longtemps le diocèse de Langres par ses aus-
térités et par ses vertus. Il habitait la .--oli-

tuile de jlurcenay, qu'il il.ustra par de nom-
breux miracles peiidant sa vie et après sa
mort, qu'on place vers la fin du vi' siè-

cle. Dans le ix', Isa;;c, évêque de Langres,
transféra ses reliques à Chàtillon-sur-Seine,
oii il se proposait d élablir une collégiale;
mais la mort ne lui ayant pas permis d'exé-
cuter son projet, il lut réalisé par iirunon,
l'un de ses successeurs, qui é'ablit un cha-
pitre de Chanoines chargés de garder le tom-
biau de sainl Vorle. — 17 juin.

VOUGA (saint), Vour/a, qu'on croit avoir
été évêque régionnaire en Bretagne, est lio-

noré près de Tréguenec, dans l'aucien dio-

cèse de Lcon, où il y a nue église qui porte
son nom : la paroisse de Saint-Vougay, près

de MorI lix, lui est aussi dédiée. — 15 juin.

ViilME ou Vébédème (sainl), VercdeinuSf
évêque d'Avignon, fut le successeur de suiiil

Agricole. Il menait la vie érémitique dans
une solitude près de la ville^ lorsqu'en 700
saint Agricole, se voyant près de sa fin, fit

réunir dans l'éftlise le peuple et le cierge, et

du consen einent de tous il se dé iiit du far-

deau de l'éi iscopat en faveur de Vrime.
Saint Vrime marcha sur les traces de son
prédécesseur, el mourut l'an 720. Son corps
fut inhumé dans l'église de Dons, qui était

alors caUiédraie. — 17 juin.

^'•ULFLY (saint), Vul/lagius, curé de Bue-
ëur-Àiaie, dans le diocèse d'Amiens, avait

été disciple de saint Riquier el mourut l'an

C'iO. Son corps se gardait dans l'église de
Sainl-Saove a Moiiireuil. — 7 juin.

VCLGiS ^saiiii) Vultjùus, al)bo de Lobes
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«t corévôque, florissail dnns le vm' siècle. Il

est honore à liins dans le Hainaut, oùse trou-

ve son corps, le 4 février.

VIILGIS (saint), confpssetir, florissait dans
le VIII' siècle ol il est honoré" à Troènes, près

de l;i Ferlé-Miion, le l" octobre.

VULPODE ou VoLBODON (le bienheureux),
Vnlbodo, évêque de Liège, entra jeune dans
le chaplire d'Ulrecht, où il devin! successi-

vement chanoine, écolâlre et prévôt. Deve-
nu ensuite évêque de Liège, il fut une des

principyles lumières de l'Kglise, dans un
siècle où le clergé ne brillait ni par la

science ni par la régularité des mœurs :

aussi sa vie faisait un contraste frappant

avec celle de la plupart des prélats, ses con-
tempora'ins. Il mourut le 20 avril 1021, et

son corps fut enterré dans l'église du mo-
nastère de Saint-Laurent. On l'honore le

20 avril et le 11 août.

VULSIN (saint), T'ii/.<inj/5, évêque de Sher-
born en Angleterre, fut d'abord établi abbé
de Thorney, aujourd'hui Wesiniinsler, par
saint Dunstan, évêque do Londres, qui ve-
nait de fonder ce monastère. Il devint en-
suite évêque de Shircburn ou Sherborn.
Après avoir gouverné saintpnf.enl son trou-
peau, il mourut l'an- 973, et il est honoré en
Angleterre le 8 jmvicr.
VYGV'ANE (le bienheureux), Vycvanius

,

archevêque d'York, florissait dans le milieu

du XIII' siècle, et mourut en 1285. On l'ho-

nore à Pontigny, en France, le 26 août.

w
WALUURGE (sainte), Walburqis, vierge

et abbesse de Heidenlieim, était fille de saint
Ricliar.l , roi des Saxons occidentaux, et

soeur des saints Guillcbaud et Gombaud.
Elle fut élevée dans le monastère de Win-
burn, dans le comté de Dorsel , où elle prit

ensuite Ihabil. Telia, (|ui en était abbesse,
ayant reçu de saint lioniface, apôlre de l'Al-

lemagne, une lettre par laquelle il la priait

de lui envoyer quelques-unes de ses reli-

gieuses, Walhurge fut comprise dans le nom-
bre de celles (]iii partirent pour l'Allemagne,
en 732, sous la conduite de sainte l.iohe, qui
fut mise à la tête du monastère de Bischuf-
sheiiii. Walburge ayant passé deux ans dans
cette maison, devint eu 7o4- abbesse de Hei-
denheiin, monastère fondé par ses frères. IL
y avait aussi dans le même lieu un monas-
tère d'hommes que la sainte abbesse fut

chargée de gouverner après la mort de saint
Gombaud, son Irère, qui en était su|)érieur.
Elle mourut le 25 lévrier 779, et fut enterrée
à Heitlenheim, d'où son corps fut transféré

à Aichslal en 870, et placé dans l'église de
Sainte-Croix. C'est de là que plusieurs égli-

ses d'Allemagne, d'Angleterre et de France,
obtinrent de ses reliques. Elle est honorée
le 23 février et le 1" mai.
WALFIUKD (saint), abbé de Palatiole en

Etrurie, né à Lise, llorissait sous Astolphe,
roi des Lombards, au milieu du vin" siècle.

Il s'engagea dans le mariage et eut cinq en-
fants, qu'il éleva dans la piélé et (lui devin-
rent les imitateurs de ses vertus. Il quitta en-
suite le siècle pour finir ses jours dans la so-
litude , avec deux compagnons qui parta-
geaient son goût pour la retraite. Ils bâti-

rent, sur le Mont-Verd, le monastère de Pa-
latiole. Walfiied, dont la réputation de sain-
teté s'étendait tous les jours, vit s'augmenter
rapidement la petite communauté qu'il gou-
vernait. Un de ses fils , qui élait venu le

rejoindre , lui succéda après sa îiiort, qui
arriva le 15 février 764.. — 15 lévrier.

WALSTAN (saint), IValslanus, né à Baber,

près de Norwich en Angleterre, d'une fa-

mille noble et riche, donna de bonne heure
des marques de la sainteté à laquelle il

parvint plus tard. N'attachant aucune im-
portance aux avantages qu'il pouvait se

promettre dans le monde, il quitta, à l'âge de
douze ans, la maison paternelle pour s'en-

gager, en qualité de domestique, dans le vil-

lage de ïaverham. Il donnait aux pauvres
non-seulement ce qu'il gagnait , mais une
partie de sa nourriture et jusqu'aux habits

qui couvraient son corps. Les travaux pé-
nibles auxquels il se condamnait ne suffisant

pas encore à son ardeur pour la pénitence,

il y joignait de grandes austérités et sancti-
fiait ses actions par la prière intérieure. U
s'était engagé par vœu à un célibat perpé-
tuel, et sa vie entière fut un prodige de la

grâce ; aussi Dieu le récompensa , dès ce
monde, par le don des miracles. Il mourut
subitement au milieu d'une prairie où il tra-
vaillait, le 30 mai 1016, et fut enterré à Ba-
ber, où ses reliques se gardaient dans une
chapelle de l'église. On y faisait de fréquents
pèlerinages, surtout pour obtenir la guéri-
son des fièvres et des paialysics. Tous les

faucheurs et les laboureurs du pays visitaient

par dévotion son tombeau une fois l'année.

Il y venait aussi des pèlerins d'outre-mer.

—

30 mai.
WALTHEN on Walène (saint), Wallenus,

abbé de !\lelr()ss en Ecosse, était le second
(ils de Simon , comte de Huntingdon. Ma-
thilde, sa mère, épousa en secondes noces
David, roi d'Ecosse, et conduisit Walthen à
la cour de son nouveau mari, où il se lia

d'amitié avec saint Aëlred, qui vivait, comme
lui, en religieux au milieu des pompes mon-
daines. Le roi, charmé des vertus et des
belles qualités de son beau-fils, lui témoi-
gnait un vif attachement. Un jour qu'ils
étaient à la chasse, le roi le surprit à genoux,
absorbé dans la méditation des choses céles-
tes. .\ son retour il dit à la reine que son fils

n'était pas fait pour le monde et que Dieu le
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rùclamait. La chasteté de Wallhon fut mise
à une épreuve de laquelle il liioriii)ha. Une
dame de la cour, ayant couru pour lui une
passion violente, s'elTorça de lui l'.iire parla-

geir les sentiments qu'elle éprouvait et lui

euvoja une bague où se trouvait un diamant

d'un grand jirix. Wallhen, sans songer à

mal, l'accepta et la mil à son doigt. Quand la

chose fui connue des courlisans, ils dirent

que le cœur de Walthen coni:uençaità deve-

nir sensible pour les femmes. Ce propos lui

ouvrit les jeu\, et aussitôt il jeta au feu la

bague en question. Le danger que venait de

courir sa réputation et peut-être aussi sa

Terlu le détermina à se retirer dans un mo-
nastère. Il quitta non-seulement la cour, mais
aussi l'Kcosse, et passa dans lecomté d'York,

oùoil prit l'habit religieux chez les Chanoines
réguliers du monastère de Saint-Oswald.
Ayant été élevé au sacerdoce, on le fit sa-

cristain , charge qu'il alTectionnait parce
qu'elle lui fournissait l'occasion d'approcher
souvent de l'autel. Il devint ensuite prieur de

Kirkham. Saint Aélred, qui avait aussi quitté

la cour pour le cloître, et qui était devenu
abbé de Uiéval en lUS, lui conseilla d'entrer

dans l'ordre de Cîteaux. Walthen alla donc
prendre l'habit dans le monastère de War-
dun, qui était une filiation de celui de Riéval;

mais les Chanoines réguliers de Kirkham,
qui é'.aient pénétres d'estime et de vénéra-
tion pour leur saint prieur , élevèrent des

réclamations, et Simon, comte de Hunting-
don, son frère, après avoir em|)loyé tous les

autres moyens, alla jusqu'à menacer de dé-
truire le monastère de Wardon, si on le re-

tenait plus longtemps; ce qui obligea Wal-
then à se retirer à Riéval, près de saint Aél-
red, son ami. Pendant soi\ noviciat, il fut

éprouvé par de grandes peines : tantôt il se

persuadait qu'il aurait dû rester à Kirkham,
tantôt que les austérités de l'ordre de Ci-

teaux étaient au-dessus de ses forces. Ces
doutes plongeaient son âme dans l'abatte-

ment. Les exercices spirituels, et même ce-
lui de la prière, qui auparavant faisait ses

délices, lui étaient devenus à charge ; cepen-

dant il continuait de prier, et sa persévé-
rance fut enfin récom|)ensée. Un jour que,
selon sa coutume, il était prosterné la lace

contre terre, demandant à Dieu avec larmes
de lui faire connaître sa volonté, il sentit le

calme renaître dans son âme, et il se releva

le cœur consolé. Quatre ans après sa pro-
fession, il fut élu abbé de .Meiross. En gou-
vernant la nombreuse commuiiauié de
Kirkham, il avait montré une grande con-
naissance des principes de la vie spirituelle;

mais il se surpassa encore à Meiross, et, tout

en avançant lui-même de plus en plus dans
la perfection, il y faisait marcher a grands
pas ses religieux. Sa charité s'étendait à tous

les malheureux du voisinage. Pendant la fa-

mine de 1154, il nourrit, une partie de l'an-

née, environ iOOO pauvres étrangers, qui
s'étaient construit des cabanes autour du
.nonastère, afin d'avoir part à ses aumônes.
Deux fois le pain se multiplia miraculeuse-
uent entre les mains du saint abbé. La même

année il fut élu archevêque de Saint-André
,

dignité (lu'il refusa avec tant d'instances et
de larmes, qu'on unit par le laisser tran-
quille à Meiross. Les affaires de sa commu-
nauté l'axaiu obligé de se rendre à la cour,
Etienne, qui régnait encore, le reçut comme
un saint, lui accorda tout ce qu'il deman-
dait, et le supplia de lui donner sa bénédic-
tion. Lorsqu'il se présenta devant le prime,
celui-ci se trouvait avec le comte Simon,
frère de Walthen. Simon, le voyant mal ha-
billé, un paquet sur l'épaule, ne put s'empê-
cher de dire au roi : Fr.itt-il gîte cet homme,
qui est mon frère, et qui a iluinneur d'être

parent de Votre Majesté, fasse ainsi honte à
noire famille ? — Vous vous trompez, répon-
dit le prince, rappelons-nous ce que c'est que
la grâce de Dieu, et nous verrons qu'il fait au
contraire notre gloire, ainsi que celle de tous
ceux qui lui sont unis par le sang. Saint
AValthen opéra plusieurs guérisons miracu-
leuses, et souvent il fut favorisé de visions et

d'extases. Dieu lui montra un jour la gloire
dont les bienheureux jouissent dans le ciel ;

et dans un entretien avec ses religieux, il

rapporta cette vision en troisième personne;:
mais il lui échappa des réflexions qui firent,

juger que c'était à lui qu'elle était arrivée.

Il ne se fut pas plutôt aperçu qu'il s'était;

trahi sans le vouloir, qu'il quitta l'assemblée
pour aller pleurer ce qu'il regard.iit comme
une faute. Disant la messe, un jour de Noël,
le Sauveur se fit voir à lui sou^ une forme
sensible. Il découvrit cette faveur à son con-
fesseur, et celui-ci, après la mort du saint,

la raconta à plusieurs personnes, sous la foi

du serment. L'importance ([u'il attachait à 1*
vie religieuse lui fit fonder le monastère de
Kilos en Ecosse, et celui de Holui-Coltrun
dans le Cumberland. Dans si dernière ma-
ladie il montra une résignation et une piété

admirables. Après avoir reçu les derniers
sacrements, il se fit étendre sur un cilice

couvert de cendre, où il expira le 3 août
IIGO, jour où il est honoré. On trouve aussi
dans quelques calendriers écossais son nom
sous le 22 mai.
WALTHON (saint) , abbé de Wessem-

brunu, fut élevé à cette dignité en 1129. Il

réforma plusieurs abus qui s'étaient glissés

dans le monastère, et fil revivre la discipline

non- seulement parmi les religieux, mais-

aussi parmi les religieuses qui habitaient

un monastère situé dans le voisiuage. Des
jeunes gens des plus illustres familles der

l'Allemagne vinrent se mettre sous la con-
duite du saint abbé, qui dirigea pendant
vingt-sept ans, avec autant de zèle que de
sagesse, le double établissement confié à ses

soins. 11 y Qt construire quatre chapelles

dont une dédiée à saint Nicolas, dans laquelle

il voulut être enterré. Sa mort arriva le 27
décembre Ho9. Sou corps fut déterré ei)

1282, et au xvii" siècle on exposa uans l'e-

giise de l'abbaye ses reliques à la vénéra-
tion des fidèles. — 27 décembre.
WALTRUUE ou Vauorl (sainte), Walde-

trudes, patronne de Mons en Hainaut. était

fille du comte Valbert et de sainte Bertile.
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Elle naquit au château de Coursolre, vers le

comnifncempnt du vu* siècle. Lorsqu'elle fut

en ûge de se marier , ses parents lui firent

épou-er le comte Madelgiiire ou Mauger,

honoré dans Tliglise sous le nom de saint

Vincent de Soignies. Ils eurent qualre en-

fanis, qui sont honorés aussi comme saints,

saint Lîiiidric , sainte Aliiétrude, sainte Ma-
delberle et saint Denllin qui mourut jeune.

Wallrude, après la naissancç de ces qualre

entants do bénédiction, pblint de sou mari

qu'ils passeraient !e rçsle de Jeurs jours dans

la continence, et qu'ils einbrasseraieut l'uu

et l'autre 1? vie religieuse. Manger Gt bâtir

le monastère do Hau(niopt, où il se retira en
034.. \Yaltrude passa encore deux ans dans

le momie, sous la conduite de saint Guis-

lain, son directeur, pendant que le comte

saint liiiluljihe, son parent, lui bâtissait uq
monastère dans un lieu nommé Castriloc.

Lorsque Waltrtule vit ce bâtiment, où rien

n'avait été épargné pour en faire uu étiilîce

remarquahle , elle le trouva trop b(>au et

trop peu en harmonie avec l'humilité de ses

senlimints. Aus-i, la nuit suivante, il lut

renversé par un ouragan, liidulphe bâtit

nne cellule près de là, et Waltrndc s'j relira,

en CSG, après avoir reçu le voile des mains

de saint Aubert, évêque de Cambrai. Plu-

sieurs personnes de son sexe s'claul réunies

à la sainte, elle y établit une communauté
qui devint ensuite un cliapilre rojal de Clia-

noinesses. Elle recevait quelquefois la visite

de sainte Aldégonde, sa sœur, qui j;ouvernait

le monastère de aiaubeuge, qu'elle avait

fondé. Elle mourut le 9 avril (J8lî, six ans

après sa sœur. La ville de Mous, qui doit son

origine au monastère de Castriloc, a choisi

pour patronne sainte Wallrude ou Vaud.u,
doul les reliques se conservaient dans l'é-

glise de son nom. En 1794, à l'approche des

Français, les Cbanoincsses de S :in!e-Vaudru

prirent la fuite, emportant les précieux res-

tes de leur sainte fondatrice, et se réfugiè-

rent à Hallingam, d'où ils furent rapportés

à Mons en tb02. Celte ville célèbre le 2 août
la fête de celte translation- — 9 avril.

WACCAK (saint), moine et martyr, était un
des compagnons de saint Boniface, apùlre de

l'Allemagne. Il l'avait suivi dans la inissioa

qu'il donnait aux inOdéles des rotes les |)lus

reculées de la Frise, et il fut mis à uiort avec
lui près de Uotkum, le ^ juiu 753. — 5

juin.

WASM'LPHE ou "Wasnou, (saint), Wns-
nulphus, patron de Coudé eu Hainaut, né en
Ecosse , avait (mbr.issé l'état monastique

dans sa pairie, et il était prêtre, quelques-

uns même croieiU (ju'il était évêque , lors-

qu'il tut appelé dans le Hainaut par le comte
Mauger, connu sons le nom de saint Vin-
cent de Soignies. Il reiiiplit avec un grand

succès les fondions de prédicateur de l'E-

vangile, il se livrait avec son zèle accoutumé
à ses travaux apostoliques à Condé, lors-

qu'il y fut surpris par la mort , vers l'an

(iol. Il fut enterré dans cette ville, et ses re-

liques se gardaient dans la collégiale. — 1'^'

cclobre.

WEN \-2U

"SVENCESLAS (saint), Wenceslaiis, duc de
Bohême et martyr, né vers le commencement
du x° siècle, était fils de Wradislas, duc de
Bohême, et petit-fils de sainte Ludmille, p.;r

les soins de laquelle il fut élevé dans la piélé

et dans les sciences. Le duc, son père, étant

mort en 916, comme il était encore mineur,
sa mère Drahomire, qui était païenne, se (it

déclarer régente, et s'éfant emparée du gou-
vernement, elle déciiaîna sa fureur contre
les chrétiens, lit abattre les é:jlises et défen-
dit la pratique de la religiop. Sainte. Lud-
mille, pénétrée de douleur à la vue d'une
telle persécution, pressa son peiit-fils Wen-
ceslas de ijouverner par Iqi-'même, lui pro-
mettant l'appui de ses conseils. Le jeune
prince obéit, «l, comme il avait «u frère,

nonuiié Boleslas, il lui céda une partie con-
sidérable de la i'ohème. Boleslas, qui avait
élé élevé par sa mère dans l'idolâtrie, faisait

cause commune avec elle : ils formèrent d'a-

bord le projet de se débarrasser de sainte
Ludmills, qui dirigeait l'administration du
jeune duc avec sagesse et fermeté. Celle-ci,

informée de leurciiminel dessein, mit ordre
à ses alTaires temporelles, se munil des sa-
crements de l'Eglise et attendit sans crainte
l'arrivée des assassins, qui l'étranglèrent
dans ses appartements, avec son propre
voile, en 927. Wenceslas, partagé entre
l'horreur que lui inspirait ce crime et la

crainie de déshonorer sa fa^nille en livrant

sa mère à la tév rite des lois, se conlcma de
pleurer en secret «ti si lâche attentat, et de
prier pour la conversion de celle qui s'eq

était rendue coupable. D'ailleurs, Drahomire,
qui avait pour elle tous les idolâtres du pays,
disposait d'uu parti si puissant, qu'il n'eût
p;!S Ole sage de lui iuleuler un procès dans
les formes. Quelque temps après, lladislas,

prince de Gurime, vint fondre sur la Bohême
avec une puissante armée. Comme ses hos-
lililés n'avaient élé précédées par aucune dé-
claration de guerre, Wencçslas lui fit de-
mander le sujet de celte agression inopinée,
s'offrent de lui donner toute s^aiisfacliou

compatible avec son honneur et Iç bien de
ses sujets. Le prince idulàlre, qui était d'iu-

lelligence avec Drahomire, lui fil. répondre
que le seul moyeu d'avoir la paix était de Ini

céder la Bohême. "NVeuceslas fut donc obligé
de uiaitlier contre lui, et lorsque les deux
armées furent en présence, il Çt proposer à
llaiiislas, pour éviter l'effusion du sang, de
décider l'affaire p^^i un combat singulier. Lo
défi est accepté, et les deux princes s'avan-
cent l'un eouli e l'aulre. Wenceslas n'eut pas
plutôt fait le signe de la croix, que son en-
nemi, qui s'élançait sur lui la javeline à la
main, aperçut deux anges qui le Refendaient.
A la vue de ce

i
rodige, il dépose sou arme,

et, se jetant aux pieJs du saint, il lui de-
mande la paix, le laissant maître d'en dicter

les condiiious. L'empereiT Olhon le Grand,
ayant convoqué une diète générale à Worms,
au commeucemeut de son règne, de tous les

princes qui devaient s'y rendre, Wenceslas
arriva le dernier, parce qu il avait visité sur

sa route plusieurs églises qui étaient uu but
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de pèlerinage. Quelques seigneurs ayant lé-

nioigné du méconleiUeinciU de ce retard,

l'empereur leur imposa silence, fit asseoir le

duc auprès de lui, et proiHit de lui accorder

tout ce qu'il domnnderaii. Wcnce'ilas se coi\-

li'nla lie lui demaiirlcr des reliques de saint

\ il et de saint Sigismond, qu il Iransporla à
Prague, oîi il fil bàiir une église dans la-

quelle il les (ilaça. Les liisforiins de la I5o-

liônie ajoulenl (]u'Olboii lui conféra le lilre

de roi, qu'il rclusa par nioJeslie , quoique
l'empereur ail toujours continué de l'appe-

ler roi dans ses lettres. Il fil au>si tratisl'érer

à Prague, dans l'église de Saint-Gtprges, le

corps de sainte Lu'lmille, sou aïeule, qui
avait été inhun.é à Téiin. Celle cérémonie,

qui rappelait si \ivcmenl le criui;- de Dralio-

mire, fit prendre à celle-ci la résol;iliou de

se défaire de sou fils; mais pour y réassir il

fallait user de dissimulation ctd'unifice. Do-
leslàs, à qui il venait de naître un fils, l'iu-

vila à une fêle donnée pour célébrer cet

heureux événement. Leduc s'y rendit sans

défiance, et fut reçu avec une magnificence

digne de son rang; mais, la nuit suivante,

s'éiant levé, selon sa coutume, pour aller

faire sa prière à l'église, Bolcslas l'y suivit,

à l'instigation de si mère, se joignit aux as-

sassins qu'elle avait apostés, et lorsqu'ils iiii

eurent porté les premiers coups, il le perç.i

dé sa lance, le 28 septembre 93S. Otiion ven-
gea la mort du saint martyr, et Drahomive
périt misérablement. Boleslas, effrayé des

miracles qui s'opéraienl au toml>eau de sou
frère, le fit transporter à Prague, dans l'é-

glise de Saint-Vil, où l'on voit son corps

dans une châsse d'un grand prix. — 28 sep-
tembre.
WÈNPELIN (saint), abbé de Tboley,^ né

en Ecosse vers le milieu du x*" siècle, était

d'u:ie famille illustre, et même du sang royal,

selon quelques auteurs. L'esprit de piété qui
l'animait le détermina à prendre ihabit de
pèlerin, pour visiter les lieux de dévotion
célèbres dans plusieurs contrées. Ayant
trouvé, d;i\is une forél près de Trêves, une
solitude propre à y mener la viecéi\obilique,

il y passa quebjue temps dans la pratique
des plus rudes austérités. Un seigneur, à qui
il demandait l'aumône, lui ayant ri'iroclié

que son genre de vie était inutile à la so-
ciété, lui |)roposa la garde de ses troupeaux.
Saint Wendelin accepta par hu.i!iililé, conli-
nuant cumme auparavant son union avec
Dieu et ses exercices de pL-nilcnce. Sun maî-
tre conçut bionlôl pour lui une estime qui
excita la jalousie dos autres domestiques.
Wendelin eut à subir leurs mépiis el mémo
leurs mauvais traitements, qu'il supporta
avec une patience inaltérable. U fut aussi
toiiraiepie par le regret d'avoir quitté sa pa-
trie, sa famille et ses biens ; mais il triom-
pha de toutes ces épreuves. Son maîlre, dont
la vénération pour lui allait toujours crois-
sant, liii permit ilc ne plus faire que ce qu'il
voudrait dans sa maison, loul en continuant
de louriiir à ses be>oins. AVendeliii préfera
retourner dans la solitude, et se fit construire
une petite cellule près du monastère deTJio-

ley, où il prit l'habit de Saint-Benoît. L'abbé
de ce monastère étant mort, les rili;;ipu5t

cboisirciit NYendelin pour son successeur:
il accepta, pour ne pas aller contre la vo-
lonté de Dieu, el fut pour ses frères uii mo-
dèle vivant de toutes les vert i s. Il mou.ul le

22 octobre lOi:;, et fut enterré dans sa icl-
lulf, sur laquelle ou latil dans la suite une
église en son bonn\;\i(-. Ce lieu devint un
pèlerinage célèbre, et il s'y est formé une
petite ville qui, de sou nam, s'appcll(: Saiul-
\Ycndel. — 22 octobre.

WliNEFlUftE (suinl^;), [Yencfrida, y
i pige

et martyre en Angleterre, était tilie de Tlié^
vith, l'un des principaux seigneurs du Norll»-

AVales. Elle était çncore irè^-jenne loisqua
saint Beunon, qu'on croit avoir été sou on-
cle maternel, et qui avait fondé plusieurs,

monastères, vin-t se fixer dans le voisinage.
Tbévith lui donna un terrain, sur lequel il

fit construire une é^lisi?. el le pria d'eiever
sa fille dans la piété. Quand Beunon, qui
était prêtre, annonçait la parole de Dieu au
peuple, sa nièce se plaçait à ses pieds et

écoutait d'un air si recueilli, qu'elle inspirait

de rattenùou aux plus distraits. Son amour
pour Dieu cl son dégoiit pour le mouile augr
mentant tous les jours, elle prit la résolution
de s'engager à n'avoir d'autre époux ques
Jésus-Christ. Elle fil ce vœu de virginité entre
les mains de Beunon, qui lui donna le voile

du consenlemeui de ses parents, et la [laça,

avec quelques vierges, dans un petit monas-
tère que 1 liévit\i avait fiil bâtir pour elle

près de Hoiy-NVell. Après la mort de saint

Beunon, Wénéfride eut pour direckur saint
Déifer; çiisnilç elle se relira dans le monas-
tère de Gulhurin, où elle fut élac abbesse
après la mort de Théonie. Pendant que, di-.

rigée par les conseils de saint Eière, elle

gouvernait ses religieuses dans les voies de
la perfection, Caradoc, ou Cradoc, fils d'A-
lain, prince du pays, conçut pour elle une
passion violente, el s'étanl mis un jour à sa
poursuite, Wénéfride, pour lui échapper,
dirigea sa course vers l'église de Holy-Well ;

mais Cradoc l'atteignit avant qu'elle n'y (iit

arrivée et lui coupa la tête. Plusieurs au-
teurs r.ipporteiit que la terre s'eulr'ouvrit

sous les pieds du prince, et qu'il fut englouli

à l'endroit même où ii venait de commettre
sou crime. Ces mêmes auteurs ajoutent qu'à

la place où la tôle de Wénéfride éla t tom-
bée, il en soilii une fontaine mirai uleuse,

que l'on voit encore, el sur les bords de la-

quelle croil une mousse qui répand une
odeur agréable; ses eaux ont une vertu mer-
veilleuse pour la guérison de certaines ma-
ladies. On croit qu'elle fut martyrisée un 22

juin, sur la fin du vu' siècle, el qu'elle fut

enterrée à (julhurin, d'où ses reliques furent

transférées, eu 1138, à Slirevvsbury, dans
l'église des Bénédictins. Sa çliâsse fui pillée,

dans la déva^lalion de ce nionasi're sous

Henri VlII. U était auparavant, ain-^i que
Holy-Well, un des plus cé.èlires pèlerinages

del'Angl.'^lerr.e. — 22 juin el 3 no\ei:;bre.

WliRÈBUKGE ou WiiRBouîiG, (sainte),

IVercburyis, vierge et abbesse, eut pour père
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Wulfère, qui monta sur le trône de Mercie

enGoO, elpour mère sainte Erménilde. De
trois frères qu'elle avait, deux, Wulfade et

Rufin, reçurent la couronne du martyre;

Kenred, lé troisième, mourut à Rome en

odeur de sainteté, ils avaient puisé lu piété,

d'ès leur enfance, dans les leçons et les ex(!m-

ples de leur sainte mère; mais Wéréburge
les surpassait par la ferveur de ses senti-

ments pour Dieu. Une rare beauté, jointe à
toutes les qualités du cœur et de l'esprit,

sans parler de son illustre naissance, la ren-

daient le parti le plus avantageux de la

Grande-Bretagne: aussi fut-elle demandée
en mariage par plusieurs princes, et surtout

par celui des Saxons orientaux; mais elle

refusa, parce qu'elle voulait conserver à

Dieu sa virginité. Le roi, son père, ayant

promis la main de sa fille à Werbode, le

plus puissant des seigneurs de sa cour,

cette promesse déplut à Wulfade et Rufin,

frères de Wéréburge, qui venaient d'em-

brasser la religion chrétienne. Werliode

craignant leur opposition à ses vues, obtint

du roi, par surprise, un ordre qui l'autori-

sait à arrêter les deux princes, comme cou-
pables de haute trahison. On produisit de

faux témoins, qui confirmèrent l'accusation,

et ils furent condamnés à la peine capitale.

Wulfère n'eut pas plutôt consenti à leur

mort qu'il en éprouva les regrets les plus

ainers, et il subit la pénitence que lui imposa
saint Chad, évêque de Litchfield. Werbode
ayant reçu le châtiment de ses crimes, Wé-
réburge tit part à son père du désir qu'elle

éprouvait d'entrer dans un monastère. Le
roi, après plusieurs difficultés, finit par con-
sentir, et accompagné de toute sa cour, il

conduisit, en G7'i , sa fille au monastère d'iily.

Sainte Audry, qui en était abbesse, vint pro-
cessionnellement, avec ses relii^ieuses, au-
devant de la royale postulante, qui se mit à
genoux et demanda d'être reçue dans la com-
munauté. Après son noviciat, pendant le-

quel elle se montra un modèle de ferveur et

d'humilité, elle fut aiimise à la profession,

et son père vint assister à la cérémonie.
AVéréburge, quelques années après, fut

chargée par le roi Elhelred, son oncle, qui
avait succédé à Wulfère en C7o, de rétablir

la discipline dans tous les monastères de re-

ligieuses de son royaume. Il l'aida ensuite à
fonder les monastères de Trentham, de Ham-
bury et de Wèdon. Sainte Wéréburge, tout

en travaillant à la réforme de ses sœurs, ne
négligeait pas sa propre sanctification, cl sa

conduite était une leçon continuelle des ver-

tus monastiques. Indépondammeut del'oftlce

canonial, elle récitait tous les jours le psau-
tier à genoux. Après matines <'lle restait vn
prières à l'église jusqu'au jour. Elle lisait

assidûment les Vies des Pères du désert, et

c'est dans celte lecture qu'elle puisait cet

amour des austérités et du détachement de

toutes choses qu'on admirait en elle. Sa
nourriture était très-grossière, et elle ne fai-

sait qu'un repas par jour. Dieu lui ayant
révèle le aiomentde sa mort, elle le prédit à
ses religiiuses et employa le peu de temps

qui lui restait à faire la visite des monastè-
res dont elle était chargée. Elle mourut dans
celui de Trentham et fut enterrée selon son ,

désir, daiis celui de Hambury. On place sa
mort vers la fin du vir siècle. Quelques an-
nées après, c'est-à-dire en 708, iZoëlreJ, qui
venait de succéder à Kenred, frère de sainte

Wéréburge, fit lever de terre le corps de
celle-ci en présence de sa cour et de plu-
sieurs évêques. Ayant été trouvé entier et

sans corruption, on le mit dans une châsse
magnifique où il resta jusqu'aux incursions
des Danois. A cette époque on le porta à
Wesl-Chester, et on le déposa dans l'église

qui devint ensuite cathédrale. La ville de
Cliesler choisit cette sainte pour patronne
depuis qu'elle possédait ses reliques, qui fu-
rent dissipées sous Henri Vlll. — 3 février.

WÉRENFllID (saint), Werenfridus, moine
anglais, accumpagna saint Willibrord lors-
qu'il alla évangéliser la Frise, sur la fin du
vil' siècle, et partagea ses travaux apostoli-
ques. Il alla ensuite annoncer la foi dans la

Hollande, et se fixa dans la ville d'Elste, où
il mourut et où il fut enterré. Les miracles
opérés à son tombeau en firent un pèleri-

nage célèbre, où l'on se rendait pour obtenir
la guérison de la goutte. Balderic, quinzième
évêque d'Utrecht, fonda à Elste une collé-

giale sous l'invocation de saint Wérenfrid,
qui est honoré en Hollande le \k août.
WEKNER ou Garnier (saint), Warnerus

,

enfant et martyr à Oberwezel, dans le dio-
cèse de Trêves, né en 1214, de parents pau-
vres, se fit remarquer dès ses premières an-
nées par sa piété et ses autres vertus. Or-
phelin de bonne heure par la mort de son
père, il eut beaucoup à souffrir de l'homme
que sa mère épousa en secondes noces , et

malgré sa patience et sa soumission, il se vit

contraint, pour mettre sa vie en sûreté con-
tre les mauvais traitements auxquels il était

en butte, de s'cnluir de la maison paternelle.
Un Juif le reçut chez lui en qualité de do-
mesti(|ue. Le jour du jeudi saint, étant allé

à l'office dans un village voisin, à son retour
il fut attaqué par une bande de Juifs, qui le

mirent à mort en haine de la religion chré-
tienne , à l'âge de treize ans, l'an 1227. De
nombreux miracles opérés à son tombeau
l'ont fait honorer comme saint dans le dio-
cèse de Trêves. — 18 et 19 avril.

WlBlillT ou WiGBERT (saint), iViybertus,
abbé en Allemagne, était un moine anglais
que saint Bonilace Ut venir près de lui pour
lui confier le gouvernement du monastère
d'Ordorf , et ensuite de celui de Fritzlar. Il

mourut à Fritzlar en "il, et y fut enterré.
En 780, saint Lui, évêque de Mayence, trans-
porta son corps à Hirchsfield. Saint Wibert
est patron de la ville de Colléda. — 13 août.
WICELIN (saint), Vicelinus, évêque d'Ol-

denbourg , naquit avant lu fin du xi* siècle,

dans le diocèse de Minden, de parents plus
vertueux que riches. 11 était déjà âgé lors-
qu'il commença ses études dans sou pays, et

il alla les continuer à Paderborn, sous le

célèbre Hartinan. Il fut ensuite mis à la tête

de l'école do Brème, sous l'arclievôque Fré-
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déric; le plus célèbre de ses disciples fut le

bienheurcus Ditniar, dont il se lit accomp.i-

gncr lorsqu'il se rendit en France |)our y
prendre des leçons d'Ivcrilure sainte, sous

il.ioul et Anselme, deu\ frères qui ensci-

^i>aient avec beaucoup de réputation à

Laon. Il y resta trois ans, et relounia en-

suite dans son pays pour y recevoir les or-
dres sacrés. M fui ordonné piètre par saint

Norbert , iirdievciine de Ma;,Mlebi)urg. Après
son ordination, il obtint d'Aldabéron, arcbe-
vècjue de lîrème, les pouvoirs nécessaires
pour aller évangéliser les Slaves. Henri, leur

duc. qui s'appliiiuait à éler.dre le règne de la

religion cliieiienne, lui donna la permission
de précber dans ses Et.ils, et mil à sa dispo-

sition l'église de Lubeck; mais après la mort
de ce prince, comme la guerre civile rava-

geait le pays, il se relira, avec les deux prê-

tres qui le secondaient dans sa mission, à
Falderen, sur les confins de la Holsace. Les
habitants, qui se disaient chrétiens, gar-

daient leurs anciennes superstitions, et ho-
noraient encore les bois et les fontaines. 11

s'appliqua à extirper ces restes d'idolâtrie,

et il y réussit. Bientôt il eut régénéré Ci'tle

contrée, et l'empereur Lothaire le chargea
de gouverner l'église de Lubeck et celle de

Sigbert. 11 avait bâti cette dernière par le

conseil de Wicelin, qu'il se proposait de don-

ner pour évêque aux Slaves après les avoir

soumis ; mais sa mort empêcha te projet, et

la guerre qui s'éleva en Saxe obligea Wicelin
à relourner à Falderen avec sesccimpagnons.
11 y fut rejoint par Ditniar, son ancien disciple,

qui était alors doyen du chafiiire de Di émc, et

qui lui fut lrè>-utile dans ses Iravaiixaposto-

liques.ll y avait trente ans que Wicelin tra-

vaillait à laconversion des infnlèles. lorsqu'cn
11V9 il fut sacré évêque d'Oldenbourg par
HariWick, archevêque de Brème. Si nouvelle
digniié ne fil que donner plus d'activité à sou
zèle; mais il mourut après cinq ans d'épis-

co|>ai,ran 115Ii'. Il avait opère piiidantsa
vie plusieurs miracles, parmi lesquels on
cite la guérison de (luelques possédés. Ses

reliques furent transférées à Boldelsholm,eu
1330, et il est honoré avec le titre de confes-

seur le 12 et le 22 décembre.
WILFRID (saint), Vilfridus, évêque

d'York, né en C3'i-, dans le Northnmberland,
fut |)lacé à l'âge de quatorze ans dans le

mou.isière de Lindisfarne, pour y être ins-

truit dans la connaissance de la religion et

dans les sciences humaines. Après y avoir
passé quelques années, il se rendit à Cantor-
Léry pour éluilicr la discipline de l'Eglise

romaine. Pour compléter celte étude, il fit,

vers l'an C^'J, le voyage de Rome avec saint

Benoît Biscop. Arrivés à Lyon, saint Delphin.
autrement dit saint Chaumont , évêque de
celle ville, les retint une année avec lui, et il

conçut tant d'estime pour Wilfrid, qui était

encore laïque, qu'il lui offrit sa nièce en ma-
riage, avec la promesse d'un emplui consi-
dérable; mais celui-ci, qui était décidé à se

consacrer au service des autels, refus^a ces
offres et continua sou voyage pour Rome.
Après y avoir visité les tombeaux des apô-

DjGÏIUMIII. HAQIOGRAPHIQUE. il.

(res et des martyrs, il se lia d'amili, aveo
l'arehidiacre Bonifiée, secrétaire du pape
saint Martin, (|ui, l'ayant pris .aussi en alïec-
lion, lui expliqua ditïérenis points de la dis-
cipline ecclésiasiique, et surtout la véritable
nianière de calculer le jour où l'on devait
célébrer la fête de Pâques : il lui démunira
l'erreur où tombaienl à cet égard les Bretons
et les 11 landais. 11 le présenta ensuite à saint
Rlarlin, qui l'aecueillit avec bienveillance et
lui donna sa bénédiition. En quittant Kume,
Wilfrid repassa par Lyon pour y voir saint
Delphin, (|u'il aimait et qu'il honorait comme
un père. Celui-ci lui ayant donné la tonsure
cléricale le retint trois ans avec lui , et il se
proposait de le l'aire nommer son succes-
seur, lorsqu'il fut assassiné, en 657, près de
Châlons-sur-Saône

, par ordre d'Eliroïn
,

maire du palais de Clotaire 111. Wilfrid, qui
accompagnait le saint évêque, lit rapporlet"
son corps à Lyon, oij il fut enterré dans
l'église de Saint-Pierre. Il reiuurna ensuite
en Angleterre, et Alfrid, roi des Berniciens,
le fit venir à sa cour et le pria de faire part
à ses sujets des connaissances qu'il avait
acquises à l'étranger. Le roi fut si content
de la manière dont il s'acquitta de cette

commission, qu'il lui donna un terrain pour
bâtir le monastère de Stamlord; il lui céda
en outre le monastère de Rippon, ilont Wil-
frid acheva les bâtiments et donl il fut fait

abbé. Sur la demande du roi Alfrid, il fut

élevé à la prêtrise par Agilbert, évêque des
West-Saxons, qui déclara qu'un l'crsonnage
de ce mérite était digne de l'épiscopal. Il le

conduisit a la conférence tenue en 664 au
monastère de Saintc-Hilde, entre les Saxons
et les Srots, sur le jour où l'on devait célé-
brer la fête de Pâques. Colman , qui parlait

pour les Scols ou Ecossais, prétendit que
leur coulume remontait à saint Jean l'Evan-
gélisle; Wilfrid, sans contester dire, teuient

ses raisons, lui opposa l'usage de l'Eglise

universelle. Oswi, roi des Déires et père
d'AII'rid, qui assistait à la conférence, se dé-

clara en faveur de WilfriJ. Tudda, évêque
des Northumbres, étant mort de la ijcstc

celte même année, Alfrid jeta les yeux sur
'Wilfrii pour le remplaier, et il l'envoya eu
France pour qu'il reçût l'onction épiscopale

des mains d'Ag^lberi, qui l'avait élevé à la

prêtrise et qui, après avoir quille son diocèse

de West-Sex, était retourné en France, sa

patrie, et avait été élevé sur le siège de Pa-

ris. Wilfiid, après avoir passe deux ans en
France, fut sacré à Coinpiègne, à l'âge de

trente ans , par Agilbert, assisté de douze
èvêques. Pendant son séjour en France,
Oswi avait nommé évê(|ue du Norlhumber-
land sailli Chad, abbé du Lesiingau ; et lors-

que Wilfrid revint pour prendre possession

de son siège, il le trouva occupé. Ne voulant

pas attaquer l'élection de Chad
,
quoiqu'elle

ne fût pas conforme aux lois, il se retira

dans son monastère de Rippon, d'où il sor-

tait de temps en temps, à la demande de

Wulfère, roi de Mercie, pour exercer les

fonctions épi^copales dans ses Etats. Saint

Théodore, archevêque de Cantorbéry , faisaili

41
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ïa visite des églises d'Angleterre en 670,

obligea saint Chad à céder son «iége à Wil-

frid; mais louché des vertus et de la docilité

du premier, il le fit évé^ue de Lilchfield.

Ègfrid ayant succédé à Alfrid.son fri'rc,

dans le royaume de Bernicii',pria Wilfrid de

consacrer l'église qu'il avait fait bâiir à Uip-

])()n, sons rinvocallon de saint Pierre. Le
sailli évéque consacra plusieurs autres égli-

ses dans son vaste diocèse, où la religion

].renail tous les jours de nouveaux accrois-

scmenis. IJ fil vi nir près de lui le cliaiUre

r.ildi ?lépliani, j'ar le secours duquel il éta-

blit l'usage du p!ain-chanl dans le nord de

l'Ali"! tf^rre. Il fonda aussi des monastères

dans celle même conliée, à l'ex-mple de

saint Augus'.in, qui eu avait établi- dans le

pays de Kent. (I rendit de grands services à

saint Dagobert, fils de saint Sigeberl, roi

d'Au'trasie, que Grimoald, maire du palais,

avait cliassé dii trône pour mettre à sa place

son propre fils Childebert. D.igoberl , obligé

(le s'esiler pour mellre sa vie en sûrilé, se

réfuuia en-îrlande et ensuite en Angleterre.

Comme il clait Irès-jeune, ^Yilfrid prit soin

de son éducation; cl lorsqu'il fut rappelé par

si'S suj( U, en G73, il lui fournit gtncieuse-

nienl des secours pour aller reprendre pos-

session de sou royaume. Ayant donné, en

678, le voile à sainte Audry, épouse du roi

Egfriil, avec lequel elle avait toujours vécu

dans la continence, ce prince fut tclleuienl

irrité de celle démarche, qu'il démembra
son é\êché en créant ceux d'York, d'ilexam

et de Lindesey . Ces nouvelles éreclions furent

confiriiiéi's par sain! Tliéodore, archevêque
de Canlorbéry, qu'Egfrid avait mis dans ses

hitérêis. Willrid en appela au pape cl s'em-

barc|ua pour Home; mais des vents contrai-

res l'ayant jelé sur les côtes de la frise, il y
pa^sa près d'une année, occupé à prêcher

l'Evangile aux Frisons, qui étaient encore

pres(iue tous iiioiàtres , saint Willibiord,

leur apôtre, n'étant venu dans leur pa\s
que douze ans après. Pendant que Wilfiid

se livrait à ces travaux apostoliques, Adal-
gise, prince des Frisons, reçut d'Ebroïii,

niaire du palais de Thierri 111, une lettre

par laquelle il lui proniellail une magnifi-

que récompense s'il voulait lui livrer la tête

du saint évèque, sans doute à cause de rat-
tachement qu'il avait témoigné au roi Dago-
bert. Adalgise lut la lettre en présence de
Wilfrid et des envoyés d'Ebroïn, ensuite il

la déchira et la jeta au feu, pour marquer
l'horreur que lui inspirait une telle proposi-

tion. Wilfrid, eu (luitlant la Frise , se rendit

en Austiasie, et Ùagobirt II, qui lui devait

toul. lui lémoi'.;na sa reconnaissance d'une

manière toute royale, et liii offrit l'evcclié de

Strasbourg, vacant par la mort de saint Ar-
liogasle; uiais Wilfrid refusa, elle roi, après

l'avoir comblé de présents, le fil accompa-
gner à Uoine par AdL'odal, évèiiue de Toul.
Lorsqu'il arriva dans la capitale du monde
chrétien, il -fut accueilli fa\orablemenl par
le pape Agathon, qui était déjà informé de
l'objet de son voyage, cl qui convoqua un
concile pour examiner sou appel. L'ailaire

ayant été mûrement examinée, les dcnem-
brements de son cVêché furent annulés, et

la totnliié de son diocèse lui fut rendue. Le
concile donna des éloges à la modération
qu'il avait montrée dans la défense de 'si-'s

droits, ainsi qu'à la marche qu'il avait prisé

de déférer au pape le Jugement Je sa cause.

Wilfrid passa l'hiver à Konie, et assi-ta, ail

mois de mars 680, au concile qui y fut tend
contre les mouothélilcs. Il repartit ensuite

pour l'Angleterre, avec ilés lettres d'Agaihoù
pour le roi ligfrid. Dès que celui-ii les eut
lues, il s'écria que le pape avait é;é iroiiip.» ',

et il onlonna de se saisir de Wilfrid et de lé

couiluireen prison. Le saint chèque, penda^'t

sa réclusion, opéra [ilusieurs miracles, eiilré

autres la guérison de la femme du geôfiéi' c'ti

chef; ce fonctionnaire en fut si louché, ('ju'il

ne voulut plus le garder, ce qui obligea le roi

à le changer de prison. La reine Krineubcrgé
(jui avait contribué plus que personne à \a.

mesure injuste qui frappait le saint évèque,
Ci.inl tombée dangereusement malade, rentra
en el e-méme el oblint de son époux l'élar-

gissement de Willrid, auquel elle rendit une
boîte de rcliiiues qu'il avait rapportée d.- Ko-
nie, et doiil elle s'était emparée lors do son
arrestation. Lorsqu il fut r- ndii à la li.licrié,

voyant qu'il ne pouvait obtenir lexécutioii
du jugement du pape qui le reincttail cii

pos8es>ion de son diocèse, il se rendit auprès
d'Ldilwaich, roi des Saxons du Sud

,
qui ve-

nait de se convertir au chri>tiani.smL', et, sur
sa demande, il évaiigélisa ses sujels, qui
étaient encore idolâtres. Ci It- mission , au-
torisée par divers miracles, eut tant de suc-
cès, que bientôt la nation tout entière se fit

chrétienne. Il fonda les monastères de Bo-
seubam el de Seiscy ; ce dernier, dans lequel
il faisait sa résidence ordinaire, devint dans
la suite un siège épiscop il. Egfrid ayant été

tué dans une bataille contre les Pietés, en
683, eut pour successeur Alfrid , son frère

naturel
, qui rappela saint Wilfrid sur la

fin de 68î), el il lui permit d'exercer les fonc-
tions épiscopales dans cette partie du diucèse
d'Vork qui était resiée sous sa juridiction.

L'an b'JO, saintThéodore, archevèquede Can-
lorbéry, sentant que sa fin élail prochaine

,

se transporta à Londres el pria Wilfrid de se
rendre près de lui. Lorsque ce dernier fut

arrivé, Tliéodore lui demanda pardon de l'in-

justice dont il s'était rendu coupable à son
égard, el s'engagea devant Dieu à la réparer
en faisant tout ce qui dépendrait de lui jjoui"

le remettre eu possession de la lolaliié de
son diocèse. 11 lui offrit même de lui céder le

siège de Canlorbéry. Wilfrid lui r. pondit :

l'uifsent Dieu et sainl Pierre i-oits pardonner
tout ce qui s'est passé entre nuus; quant â
moi. je vous pardunne , et je ne ces:-erai de
prier pour vous comme pour mon ami. l'oir
ce (/ui concerne votre successeur, c'est une af-
faire (ju'on ré:jlcrn plui lard. Ce qui presse

,

c'est de vous employer pour obtenir l'entière

exécution du décret du pape, qui ordonne que
je SOIS réliiOli sur mon siège. Théodore, afin

de remplir son engagement, écrivit aux rois

Alfrid et Elhelred, ainsi qu'à d'autres per-
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sonnâmes ififlncnls pour sulliciler le lélaMi;;-

sement d(> "Wilfriil ,
qu'il put (a consolaiion

de voir ri-iiislallé aviinl sa mort. Lo saint

cvriiiic lie jouit pas loiigiciiips do la tranquil-

lité qu'il avait le droit d'espérer après tant

(le traverses. Le roi Aifriil voulut ériger en

év<?ciro le monastère de Ilippon. Wilfiid en-

fourul la rolèrc du prince pour s'être op-
jiosé à cette îiiesiire , et il l'ut obliiîo de se

réru'iicr auprès d'Iîthelred, roi des Mercietis,

qui io chaiiîoa d'administrer l'évéclié de Lit-

elificld, alors vacant. Kliielred, toucht' de ses

exhorlalinns , renonça au trône pour eni-

lirasver la vie monastique; il for.da dans la

Slercie iin (ir.iiid nombre de maisons rcli-

pieiises "cl liâtil lieaticoup dén'.ises. L'éloi-

pnenVciil Tofcé où il se trouvait <!e son dio-

cèse olifige.! l'évcque d'York à en appeler

Une .«(cijUrte Ibis à Rome, et il y fit en 70'J

iHi sccoikI voyage. Le pape Jean VI le reçut

lioïKirablemenl, et voyant ()u'il était victime

de la liaine et de la vengeance d'ennemis
puissants , et qu'il n'était persécuté 'lu'à

cau.';e de son zèle et de sou mérite, se décla-

ra liaulemenl en sa faveur. 11 écrivit aux
rois de jMercie et du Nortliuinbcrland , pour
qu'ils eussent à lui faiic rendre justice. îl

chargea en menu- temps Brilhwald, archevê-
que de Canlorbéry, de convoquer un synode
pour rendre son rétablissement plus solen-

nel. NYilfrid.en revenant de [ionie
, passa

parla France, et tomîia dangereusement ma-
lade à Meaux ; mais Dieu lui fit conn litre

par révéiatiou qu'il guérirait et qu'il avait

encore quatre ans à vivre. De retour en
Angleterre , i5ri:hwal.l se montra disposé à
faire ce que le pap(! lui piescrivail. Elheired,

qui s'était retiré dans un nionaslère, employa
ée son côié, en faveur du saint, l'inlhience

qu'il avait sur Comred , son neveu et sou
successeur. Ce dernier , d'après les enirc-
lieiis qu'il eut avec Wilfrid, se déiermina à
suivre l'exemple de sou oncle, cl en 709 il

quitta le trône de Mercie pour se faire moine.
On n'avait à craindre d'< pposition aux ordres
du pape (jne de la part du roi AliVid; mais
il mi>urut eu 703, et dans ses derniers tno-

Dienls il témoigna un grand repentir de sa
conduite envers le saint, lîrithwa d, dans
une assemblée d'évcques, d'abbés et de prin-

ces , tenue dans la province d'York, lut les

leilres du pape et insista sur les menaces
d'excommunication et de dégradation qui y
étaient contenues contre ceux qui refuse-
raient de se soumettre au jugement du sainl-

siége en faveur de Wiifrid. Le jeune Osri'd,

fils d'Allrid et son successeur , s'y trouva
avec Briirick, régent du royaume; celui-ci

s'engagea hautement à faire exécuter lo dé-
cret du pape. Lu coiiséqnoiue, >Vilfrid fut

remis en possession de son diocèse, ainsi que
de tontes les dépendances (]ui en avaient été
distraites , entre autres Hesam et Kippoii.
C'est dans ce dernier monastère qu'il rési-
dait habituellement , et il céda le siège
d'York à shinl Jean de lieverley, 6n échange
de celai d'iieiam, «ju'il avait occupé pendant
plusieurs ann es. il reprit aussi le gouver-
nement des monastères qu'il avait fondés, et
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pendant qu'il était occupé à les visiter, il

inourul dans celui d'Undaluui, aujourd'hui
Oundie, à l'âge de oixante-quinze ans, après
en avoir passé quarante-cinq dans l'épisco-^
pal. et il fut enterré à Uippon, dans l'église
de S.iint-Pierre. Ce monastère ayant été dé-
truit par les Dauiis, ses reli(|ues furent por-
tées à Cantorhéry et renfermées dans une
belle châsse. Gouime cette lérémonieéul lieu
le 12 octobre, on couwiiença à célébrer cô
jour-là la féie du saint, qui se célébrait au-
paravant le 2Ï avril. — 12 octobre.
WlLl'lUD LE JKUNL (saint), cvéque

d'York, succéila en 712 à saint Jeaa de Be-
vrrley

,
qui se démit en sa faveur de son

siège pour se retirer dans un ii'ionastère. il

marelia sur les traces de son prédécesseur
,

et mérita par ses vertus une place parmi les

saints, il mourut en 727, el il cSl honoré le

2) avril.

WILGAIN (saint), Wulganius, était An-
glais cl florissait dans le vtr siècle. Il passa
la mer et vin! prêcher l'Kvangile dans le ter-
ritoire de Lens en Artois, il se retira en-
suite dans une cellule qu'il avait fait cons-
truiie près du monastère de Saint-Waast,
que saiiit Anbcrt venait de fonder, et il y
termina ses jours sur la fin du vu' siècle.

Sou tombeau ayant été illustré par des mi-
racles, on l'honora comme sàial dans l'Ar-
tois et surtout à Lens, dont il est patron.—
2 novembre.
WILGEFOUTE (sainte), Fî';7(>/'orfps,viergo

et martyre en Portugal, subit lu supplice de
la croix pour la défense de sa foi et de sa
ciiastetè. — 20 jui lel.

NVILHADE (le bienheureux), récollet et
martyr à Brille en Hollande, était originaire
du Danemark et avait embrassé l'état refi-
gieux. Il habitait le couvent des Récollets de
Gorcum, lorsqu'il fut arrèlé par les calvi-
nistes, avec dix de ses confrères, qui com-
posaient toute la communauié. Après qu'on
leur cul fait subir d'horribles supplices poar
leur arracher une; renonciation à la présence
léelle de Jésus-Christ dans l'eucharistie et à
la primauté du pape, de Gorciun, où on les
avait retenus plusieurs jours au fond d'un
cachot, on les embarqua pour Dordrecht,
d'où on les conduisit à Brille,, et pendant Ce
trajet ils furent eu bulle à toul('S sortes
d'outrages et de mauvais traiteinenis. Lors-
qu'ils furent arrivés dans cette dernière ville,

on les mit en prison, où ils souffrirent les

horreurs delà faim, de là soif, et furent ac-
cablés de conps pendant plusieurs jours, at-

tendant l'exécution de la sentence de mort
poriée contre eux par Guillaume de la iMarck,

comte de Lumey, qui, de chanoine de Liège,

était devenu l'un des chefs des calvinistes et

le plus cruel persécuteur des catholiques. Ils

furent pendus près de la ville , le 9 juillet

1572, et après leur mort on mutila leurs ca-r

davres et l'on promena en triomp.lie leurs
membi'cs dépecés. Cependant ijuelques ca-
tholiques ramassèrent ces jirécieux restes

et leur rendirent avec respect les honneurs
de la sépulture. Vers l'an 1C15 on les ex-
hama secrètement, el on les transporta dans
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jiUisienrsviltescnilinliques, surtoutà Bruxel-

les, où (in li's iiliiçn (l.ii)s dos cliâssos qui fu-

reiil p\|u)-é s à lit > i nération des fidèles. Les

mirji'îos <>pér6s pur la verlu de ors sainles

ri'liq "S i''eirrii)iiièipi>l ClùniciU X à les dé-
cl'Hcr m ri>rs , tl ;'i permellre qu'on cé!c-

biâi li'iH- office en Hollande , aiii'-i que chez

les oïdies relipii'iix auxquels ils apparle-
naicnl. — jnillel.

WILLEUAI) (sailli), WHlehadus, évêque
de I5rêine el apôlre de la Saxe, naquit dans
le Noi ilniirberlaiid , el après avoir passé sa

jeunesse d >ns l'élude des sciences divines et

liuiii.iiiips , il fiil étcve au sacerdoce. Pcn-
d.ii I 'lu'il exerça J les fonclioiis du saint nii-

iiisicri' ilans sa pairie , le souvenir de plu-

sii uis de SI'* r(unp.itriot('S, qui étaient allés

on All^niaune s'associer aux travaux apos-
toliques de saint Willibrord et de saint Bo-
ïiiface, li-i rcNeiiail souvent à l'esprit, et il se

genlait enflaniinè du désir de marcher sur

leurs traces: Ses supérieurs ecclésiastiques

lui ayant peiniis de suivre l'impulsion de son
zèle, il s'embarqua pour la Frise, où il aborda
en 772, et il commença sa mission ,à Uockum,
dans le lieu même où saint Bonil.ice avait

été mariyrisé dix-sep ans auparavant. Après
avoir couve: ti et bapiisé un grand nombre
d"i<liilàlres, il pénétr.i dans le pays connu de-

puis sous le nom d'Ower-ls el, où les habi-
tants (l'un villa;;!' employèrent îles soris dans

la vue de le fuire pi^'rir ainsi que ses coiiipa-

giions; mais la l'nivideucc ayant déjoué
leurs Icnlatives aussi criminelles que sn-
pcrsiitieu es, il alla prêcher la foi dans la

Treutoniii, aujourd'hui la Drenihe. Ses com-
pagnons s'elani mis eu devoir de (iémolir les

leiiipK'S (les idules, les pa ens en furent si ir-

, rites, qu'ils formèrent le projet de massacrer
tous les missionnaires. L'un de ces barbares
décliargfa un cou|i de sabre sur la tête de
Willebad; mais le coup lut miraculeusement
amorti par un (ordon (|ue le saint avaii au-
tour du cou, et qui supportait une boite de
reliqui's. Li-s idolâtres, cl la vue de ce pro-
dige, changèrent de sentiments à son égard
et se monirérent dociles à ses ii^slructions.

Ayant passé l'Elbe, il se rendit à Brème, qui
n'était |ias encore Uie ville, pnur évaugéli-
scr les Saxons; mais ses travaux lurent in-

terr(»nipus par la révolte générale de ces

peuples contre ("harlemagne, en 782. Ils mas-
sacrèrent tous les missionnaires qu'ils fiu-

reiil saisir, et Willehad , qui était le clief de

la mission, se réfugia dans la Frise, d'où il

pa lil pour Itiime aliii d'y rendre compte de
ses'tiawuix au pape Adrien l'•'^ Il revintpar
la Fi aiicc, el comme la guerre entre l^hai le-

niagi:e et les Saxons durait encore, il se re-
lir.i dans.le monastère d'Eplernac, dans le

diocèse de Trèv(!s, où il passa près de deux
ans, se moMiranl le modèle d'un parfait re-

ligieux. Wiiikind , chef des Saxons, s'étant

coiiveni, fil sa paixavec l'erripereur el reçut
le Daptéme en 785. Alors Willehad rassem-
bla ses coniu.iguoiis que la !,'uerre avait di.-;-

persés, et retourna avec eux dans la Saxe.
Deux ans après il fui sacré évèque du tr.iu-

peau qu'il avait gagné à Jésus-Christ, el il
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fil sa résidence à Brème, qui fut fondée vers

ce temps. Sa nouvelle dignité ne fit qu'ajou-
ter à son zèle, à ses bonnes reuvres el à ses

austérités. Il ne se nourrissail que de pain,

d'heibes el de fruits, et ne buvait que de
l'eau ; mais sa sauté s'étant dérangée, le pape
Adrien lui ordonna de faire usiige de pois-

son. Mollrait le saint sacrifice tous les jours,

el ja(n,iis sans verser dis larmes. Tous les

jours aussi il récitait le psauiier et faisait

ses délices de la lecture des livres sainis.

L'âge ne lui fit rien rabailre de ses exerci-
ces (le piété ou de moriilicalioii. Lors(|u'il

touchait à sa fin, un de ses prêtres lui dit en
pleurant : ^'abandonnez jins encore votre

troupeau, qui sérail exposé à la fureur des

loups. — Quoi! répondit-il, vous voudriez
m'empêcher d'aller à Dieu ? Je recommande
mon troupeau à celui qui m'en a confié la

garde, 1 1 qui
,
par sa miséricorde, saura le dé-

fendre. Ce fui le 8 novembre 789 qu'il mou-
rut eu Frise, dans le village de Blekenzée,
aujourd'hui Plexeni, d'où son corps fut porté
à IJrème el enlerré dans la cathédrale (lu'il

avait fait bâtir sous l'invocation de saint
Pierre. Sa vie a été écrite par saint Ans-
chaire, son troisième successeur, qui le mit
au nombre des sainis, par l'autorité du pape
INic()las \". — 8 novenilire.

WILLIliBOlU) (saint), Willibrordus , pre-
mier cvèqued'Uiieclit, né vers l'an 1)58, dans
le Northumberlaiid, fut élev.', dès l'âge de
sept ans, dans le monastère de Bippon, que
saint Wilfrid venait de fonder. H lit de rapi-

des progrès dans les sciences el dans la

vertu. Il avait déjà pris l'habit religieux,

lorsqu'à l'âge de vingt ans il obtint de ses

supérieurs la permission d'accompagner eu
Irlande saint Egherl, dans la vue de se per-

fectionner dans la piété. Il passa douze ans
dans cette île, depuis l'an 678 jusqu'en 690,

qu'il fut élevé au sacerdoce. La même an-
née il s'embarqua avec saint Swidbert et

dix autres moines anglais, pour aller porter

la lumière de la foi iians la Frise. De|à ce

pays avait été évangélisé par saint Eloi
,

plus lard par saint Wilfrid, et enfin par le

bi'iiheureux Wigberi ; mais la plus grande
partie des Frisons était encore idolâtre.

Willibrord élantarrivé avec ses compagnons
à L'irechl fut ravorablemeut accueilli par

Péi in d Hérislal, maire du palais de France,
qui venait de conquérir une partie de la

Frise. Mais avant de commencer ses tra-

vaux apostoliques, il se rendit à Borne pour
demander au pape Sergius les pouvoirs
spirituels dont il avait besoin pour le succès
de sa mission. Le pape lui accorda les pou-
voirs les plus amples, el lui donna des reli-

ques pour les églises qu'il ferait bâtir. Les
conversions qu'il fit, à son retour de Bome,
furent si nombreuses , surtout dans cette

partie de la Frise qui appartenait à la Fran-
ce, qu'en (96, Pépin envoya Willibrord à
Bome avec des lettres [lar lesquelles le pape
était prié de lui conférer la d.'jni'tè épisco-

pale. Sergius le félicita sur ses succès et le

sacra, malgré ses i éclamations, archevêque
des F'risuus. Co futpeudant celle cérémuuie.
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qui eut lieu clans l'église de Sainl-Piorre, gna lo snint, mais il tomli.i sur l'un do sps

que le pape cli.ingtM son nom dis Wllli- coinp-ignons qui fui mis à mort. De rniie

bttird en celui de Clémonl. H lui donna îln, Willihrord se remlil dans celle de W.il-
aussi le pn Hum el l'autorisa à fixer son rlierein, où il 0|>éra bi'aucoup de coiiver-
siége dans le lieu qu'il ju'^crail le [dus con- sions el fonda plusieurs é};lises. La mort de
venable. Le sa.ini, à son retour, étalilit sa 11 idho I, an ivée eu "19, I li p'rmil de sou-
résidence à Ulr?clil, cl l'epiu lui fit don du mettre toute la Frise au jou^ d.- l'K\angile.
château de \'élalburg. Il fit construire L'année suivante il fut secondé par saint
l'église de Sainl-Siuveur, qui lui servit de Uoniface, (jui passa trdis ans avec, lui avant
cathédrale, el répara celle de Saint-Martin, d'alli'r évangéliser l'Alleraiiue, et qui ne le

qui avait été ronslruite pendant la mission quitta que par la crainte (|u'il eut que l'ar-

de saint Wilfiiil, el (|ue les païens avaient chevèque d'Ulrechl ne le fil son successeur,
presque détruite. Un 09811 fonda le monas- Un auire collabor.iteur, q'ii lui ri-iidit aiissi

tère d'Eplernac, près de Trêves. Pépin con- de srrands services, fut saint Wu'fran, arche-
tribua siènéreusenieut aux. déiienses de cet véque de Sens. Ces deux fats prouvent
établ-issemenl. Ce prince avait une grande assez le mérite des ouvriers évan>;él;q :es

vénération pour NYiliibrord, et ce lut par qui travaillaient sous ses ordres ; l'uu de ses
déférence pour ses avis que, quand il se principaux soins était de bien choisir ceux
sentit proche de sa fin, il renvoya Alpaïs, qu'ilpromouvaitauxsaiutsordres. Son ^rand
sa toncuhine, de laquelle il avait eu Char- âge l'ayanldécidé à se donner un coadjuteur,
les Martel. Celui-ci, quelque temps av ni la il le sacra évéque et lui abandoiiui li- gou-
niorl de son père, av. it eu un fils qui fut vernement de son diocèse. Il mourut peu de
noMime Pépin, comme son aïeul. Lorsque temps après, le 7 novemire 738, et tut eu-
le saint le baptisa, il |>rcdil qu'il surpasse- terré, selon son désir, dans le monastère
rait en gloire tous ses ancêtres. 11 parvint en d'Eplernac. — 7 novembre,
effet au troue de France et fut la lige de la WILLlGiS (saint), évéque de Mayenee,
djnaslie carh'vingienne. Charles Maricl né avant le milieu du x' siècle, à Scliœnin-
iniita la générosité de son père envers l'a- gen, près d'HelmstadI, était fils d'un cliar-
pôtre des Fri-ons, et lui donna la souverai- ron, (jui, quoi(|ue pauvre, ne négligea rien
nete d'Ulreeht avec ses dépendances. Willi- pour l;ii faire donner tme edn -ji ion .lisiin-

broid. après avoir converti les Frisons qui guée, parce qu'il remar'iua'i il^iuv oMfiisdes
étalent sujets de la France, alla prêcher talents et des qualités peu iouimîin.-s. Aii«si

ceux qui oliéissa'ent au duc Radbod, qui, le jeune Willigis l'i-mpii ta de hi a.icoip s ir

quoique attaché à l'idolâtrie, laissait à ses ses compagnons d'étude, < l si rep iidi.DU

peuples la liberté d'entendre les mifsion- de science et de vertu l'avait déjà rendu cé-
n.jres , et allait quelquefois les écouter lèbre avant même qu'il fùi élevé aux saints
lui-même. Willihrord passa ensuite dans ordres Lorsqu'il eut été ordonné prêtre, il

le Danemark ; mais Ongent, qui gouvernait devint chanoine de HiUlesheim , ensuite
ce pays, ne lui permit (las de se livrer au premier chapelain de l'empereur Otiiou II,

ministère de la prédication dans ses Etals, et enfin évéque de Mayeuce. Il fut élevé à
et tout le fruit de celle mission fut la con- celle dernière dignité vers l'an 973, el le

version de trente enlanls que le saint acheta pape Benoît VII lui envoy i le ptilUiin, à la

et auxquels il cnnféra le baptême, après demande de l'empereur. Il trouva so.i dio-

leur avoir donné I insirnclion nécessaire. Il ccse dans un triste étal . pai' suite de la

les ramenait avec lui, lorsqu'il fut assailli mauvaise adminislration de il iiion, son pré-
sur mer par une tempêle (|ui le jeta sur la décesseur, et |iarla longue v,;cance du siège

côte de Fositeland, aujourd'hui Amelanit, épis<-npal. Il commença par rétablir le mo-
lle située au nord de la Frise. Elle était con- nastère de Diosenberg, que H.itton avait fait

saciéeau dieu Fosile d'où elle tirait son dé:nolir. Il rebâtit aussi la Cilhedrale de
nom. Les adorateurs de cette divinité regar- Mayeuce, ainsi que l'église de Saint-Etienne,

daient comme un sacrilège horrible de tuer qui fait encore aujourd'hui l'admiration de
quelqu'un des animaux qui vivaient dans ceux qiii vont la visiter. Il fi; revivre la dis-

l'ile, ou de parler en puisant de l'eau à une cipline dans un grand nombre de maisons
funlaine (lui était regardée comme saerée. religieuses, et le tnoyeu qu'il employa pour
Willibrord, pour leur apprendre à mépriser atteindre ce résullat fut de ne mettre à la

les dangers imaginaires qu'ils croyaient tête des monastères que des supérieurs d'une

attachés a l'infraction de ces observances vertu et d'un capacité éprouvées. En 983, il

superstitieuses, lit tuer quelques animaux sacra évéque de Prague saint Adalbert. et en
dont il mangea ainsi que ses compagnons, 993 il sacra saint Bernward, évéque de Hil-

et il baptisa <lans la loiitaine trois enfants desheim , ces deux prélais ayant voulu
en prononçint à haute vois la forme du sa- recevoir de sa main l'onelion épiscopaie, à
crement. Les païens s'attendaient à les voir cause dé la vénération qu'.ls avaient |iour

frappés de mort, mais ils furent trompés ses vertus. Olhon "Il lui confia l'educalioa

dans leur alterne. Radbod, informé du fait de son fils, el lorsque son élève fut parvenu
qu'il regardait comme une profanation,, à l'empire, sous le nom d'Oihon 111, il fut

voulut venger l'honneur de son dieu, et il chargé du gouvernement pendant la cuino-

urdonna de tirer au sort, trois jour-s de suite, rite du prince. Son administraiion, qui dura
UDC victime humaine qui serait iuuuolée eu six ans, depuis 98,! jusjiu'a 939, lui n.erila

expiation du prétendu crime. 'Le sort épar- le glorieux surnom de Père de l'empereur
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et (le l'empire. Apres la mort d'Ollion, arriv(^i»

l'an 1002, il sacra empereur saint Henri, qui

avail pour lui la plus grande estime. Saint

Willigis se faisait siirtuut admirer p ir sa

charité. Tous les jours il admettait (renié

pauvres à sa table, et disirihuaH en outré

(l'abondantes aumônes. On admirait aussi

sa profonde lnîsiiilité : loin de rougir (ie la

profession de son père, il vouiiit en perpé-

tuer le souv( nir, cl fil metire une ro'.ie dans
les ariiioiries de ta ville de Mayence. Il

mourut le 23 février 1011, et il fut enterré

dans réglise de Saiul-Elienne, où l'on con-

scry** sa chasiihle. — 23 février!

WILI.lKÈIl (saini-), moine et martyr prJs

de Dockum en HoUamie, lut mis â mort par

des païeiiseu 753, avi c saini IJoniface. arche-

vêque de Mayence et apôtre de l'Alleiviagne,

dont il secondait les travaux apostoliques.
— 5 juin.

W1NEÎ$AUD (saint), Wbièbaldns, abhé
de Saint-Loup à Troyes, né vers le milieu

du vi'' siècle, à Nogent-sur-Seine, se deslinft

de bonne heure à rètat ecelé^iasliiiue; après
ses études cléricales, il fut é'evé à l;i prê-
trise. L'atirait qu'il éprouvait pour la ro-

traile le porta ;i choisir une solituile près

du lieu de sa naissance, et il y pratiqua
quelque lemps de grandes aosiérités en imi-
tant le genre de vie des anachorètes. Gallo-
magnc, évcque de Troyes, informé ('e sa
verlu el de son mérile, le manda près de lui

afin de l'employer au saint ministère. Bieniôt

après, les moines de Saint- Loup le choisi-

rent pour alibé, el il p.rouva par sa coiiduile

qu'on ne pouvait faire un meilleur choix,

llrontlnuadaiis sa nouvelle posilionles ever-

ciccs de pénitence i;u'il avait pratiqués dans
sa solitude, et les revenus du monastère lui

fournirent le moyen do praiiquer la vertu
de charité d'une manière si généreuse, qu'il

fui appelé le père des pauvres. Saint Leu,
('véqui' de Sens, ayant été exilé en Norman-
die par le roi Cloiaire II, saint Vrinebaud
alla tiouver ce prince et délruisil d'une ma-
nière si victorieuse les calomnies dont le

saint évêque avait éié victime, que Clol.iire

alla se jeter à ses pieds pour lui demander
pardon de l'injuste traitement qu'il lui avait

tait subir; ce prince le renvoja avec hon-
reur dans son diocèse et punit ses calom-
niateurs. Le s;iint alibé, de retour dans son
iiionaslére, y mourut quehiues annéi-s après,

vers l'an G2b, et y fut eiiterré. L'abbaye de
Saint-Loup ayant élé brûlée par les Nor-
mands en 892, les religieux enlevèrent son
corps, et lorsque les bàliments eurent élé réta-

blis, ils le rapp rtèrçnl dans la nouvelleégli-
se, qui lut donnée, vers l'an 1133, aux Cha-
noines réguliers de Saint-Augustin.—C avril.

WINEBaI'D ou GiiNEBACD, vulgairement
GoMBAtD (saint), abbé de Hoidenlieim, né
vers le cofiimenc.'miul du mu' siècle, était

fils de saint Uicli.ird, roi des Saxons occi-
dentaux et frère de saint Guillebaud et de
sainte Walburge. Son père ayant eiilrepris

le pèierinaee de Rome, vers l'an 121, em-
mena ses deux fils avec lui ; mais une mala-
die l'ayant surpris ea route, il mourUl à

Lncqups, où il est honoré conimé patron dô

la ville le 1 février. Les jeunes princes ;

après avoir rendu les derniers deviirs à li'ùr

pèri-, continuèrent leur route iusi|n'à Roniçj

d'où ("luillebaud se rendit en Palestine poiir

y visitçr les saints lieux. Wiiu-baud ne l'ac-

compagna pas, à cause de la faiblesse de ^sa

s.iiiîè, mais il passa S'pt ans à Rome, s'ap-

pliquani à léiud^e de l'Ecrilore sainte et dé
i;i science ecclésiastique. Il quitta celte ville

après à\oirreçn 11 tonsure cléricale, et re-

tourna en Angleterre. Il fit, l'an 728, uû
second pèlerinage à llomc avec plusieurs ilo

ses compatriotes, parmi lesijuels se Irouvàit

saint Hoiiiface, son parent. Celui-:i l'enga-
gea à le suivre en Allein.igne pour le secori-

der dans ses Irav.iux apostoticjues. \yine-
baud, .lyaul é'é ordonné prôlri", fut chargé
de l'administration de sept églises qui ve-
naient d'être fondées dans la Thuringe. Guil-
lebaud, son frère, à son retour de la terre

sainte , avait pris l'habit monastique au
Mont-Cassin. Saint Boniface, ayant lait uni

vojay:e à Rome, l'an 738, l'obtint du pape
Grégoire III pour coopérateur dans sa mis-
sion d'.Miemagne, et après l'avoir ordonné
prêtre , il le sacra évêque d'Aischsladt ;

Guillebaud appela son frère dans son dio-

cèse. Celui-ci bâtit un monastère dans la

forêt de Heidenbeim
,
pour des religieux,

el un autre pour des religieuses , à la

tête desquelles il mit sa sœur, sainte Wal-
burge. 'irVinebaud , tout en gouvernant sa

coinmijiian'é , aidait son frère et travail-

lai! avec zèle et succès à la conversion des

iilolâlrcs de II Franconie. Sa constilulioa

avail toujours été faible, et il fut éprouvé
par diverses maladies. Lorsque sa santé ne
lui permettait pas d'aller à l'église, il disait

la messe dans uuc chapelle qu'il avait fait

consiruire près de sa cellule. Ayant élé at-

teint d'un mal si grave qu'on désespérait

de sa vie, il fut miraculeusement guéri par
l'intercession de saint Boniface, qu'il avait

invoqué avec une grande dévotion. H mou-
rut cinq ans après ce saint maitjr, le 18

décembre 7G0, et fut enterré dans le cloître

de sou moua^tère. Les miracles opérés à
son tomiieau lui ont fait rendre un culte pu-
blic dans plusieurs églises d'Allemagne ,

quoique son nom ne se lise pas dans le Mar-
ljrolo;ze romain. — 18 décembre.
WINOC (saint), WInorus, abbé de Worm-

houlh en Flandre, né »er,s le milieu du vu*

siècle, était, à ce que l'on croit, fils de Howel
111, duc ou roi de lîretagne, et frère de Salo-^

mon el de Jiidoc, qui régnèrent successive-

ment sur cette province. 11 était encore très-

jeune lorsqu'il renonça aux grandeurs mon-
daines pour s'appliquer uniquement à son
salut. Il s'ass' cia trois jeunes gentilshommes
qu'ila vait détachés du monde, et après avoir

fait ensemble plusieurs pèlerinages, lis visitè-

rent en dernier lieu le monastère de Sithiu,

gouverné par ^aintBertill. ils lurent si louciiès

de la ferveur îles religieux, q'u'is ne voulu-

rent plus les quilier el qu'ils y prirent l'iia-

bit 11 ona.sii (ue. \yinoc se distingua bientôt

parmi les plits feiYcals, et suiut Berîia k
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mil à la iclo dos religieux qui nlljiienl liabi-

liT le niouastorp de ^^'orn'il()ulll. qui- venait

di' fi.nilcr llérémar, gonlillioninu' flainaiul.

M'iiioc, après avoir mis la dernière main aux
l)àli:iirnls el à l'église, fit construire un hô-
pital pour les pauvres, afin de servir non-
seulement Dieu, mais aussi le prochain. La
coinmnnautédevinl bientôt nombreuse, parce
qui* l'on y était attiré i)ar la réputation de

sainteté de W'inor, que Dieu avait favorisé

du don des miracles. Loin de se rap]!eler sa

haute naissance, il se plaisait à servir Us
pauvres de ses propres mains, et se livr.iit

de préférence aux travaux les plus pénibles

el les plus liumilianls. Il mourut le G novem-
bre 717, et fut enterré dans son monastère.

Les Normands l'ayant détruit en 880, les re-

liques de saint Winoc furent portées à Si-

tliiu, d'ciù elles furent transférées au mo-
nastère de ISerg, fondé en 929 par Baudoin le

Chauve, comte de Flandre. Il s'y est formé
une ville qui a pris le nom de Berg-Saint-
Winoc. — 6 novembre.
W'INTHUNG ( saint ), Tinlrunçius, prètf e

et martyr, fut massacré en 7oo, avec saint

Boniface, apôtre de rAllemogne, par deg

païens, près de Dockura en Hollamie. — o
juin.

WIKON (saint), Wiro, évéque en Ecosse,
quitta son diocèse avec saint Plechelni prêtre,

cl saint Olger diacre, pour faire le pèleri-

nage de Itome, d'où ils se rendirent dans
«•ette partie de VA lem^gne, qui a pris dans
la siiili- le nom de Pays-Bas. Pépin d'Héris-
lal, maire du palais, les accueillit avec fa-

veur el seconda leur zèle du poids tic son
aulorilé. Ils convertirent un grand nombre
d'idolâtres, et fondèrent plusieurs églises.

Pépin, qui avait une grande estime pour
saint Wiron, lui donna une terre connue
alors sous le nom de Mont-Salnt-Pierre, et

piiis tard de Moiil-Sainl-Oilile, ri 'e choisit

pour son confesseur. Ce prince a'iait souvent
trou\er le saint dans celle solitude, pour lui

faire l'aveu de ses fautes. Sjiint ^^'iron mou-
rut dans un âge avancé, vers le commence-
ment du viii« siècle. — 8 luai.

WIS TAN (sainl), fi'i. lanus. prince de Mcr-
cie et martyr, né vers l'an 830, était fils de
V.'iniond et pelil-fils de ^Yilla•^, qui régna
sur les Merciens depui- 820 jusqu'en 839. Son
père était mort avant son a'ieul, comme il

éiau erï-.:ore trop jeune pour régner par lui-

même, Berlulphe, frère de AVillas, fui placé sur
1" lrôiie,en atlendant la majorité de Wislau

;

mais lorsq e celui-ci fut arrivé à l'âge de
régner, il ne témoigna aucun dé^ir de porter
la couronr.e, el tourna loutes ses pensées
vers le ciel. Cependant Bertulphe, qui >ou-
lait transmettre le sceptre à Brilhfard, son
propre fils, résrdul de >e défaire de Ihérilier
légiiime, dont la vie mettait obstacle à ses
ambitieux desseins. 11 proposa doi.c,sous le

voile de l'amitié, Hine entrevue à Wist.tn, qui
! itccepia sans défiance, et iiendant qu'il em-
brass.iil lirithiard, celui-ci lui déchargea un
coup de sabre sur la léie el le fit achever par
un doses hommes d'armes, le 1" juin £'>9.

Eullède, uiôre du saint, (il eiitenerson cor^js

dans l'abbave de Uepton.à côté de son aïeul
el de son père. — l'' juin.

WmiIU:iu;i: (sainte), Wlthburga, vierge
en Angleterre, née vers le milieu du vu' sj^-
cle, était la plus jeune des filhs d'Anna, ryi
des Esl-Angks. i'ilie cul pour mère sa,inte
Héreswyde, qui passa en France après la
mort de son mari, et pour soeurs sainte lUbel-
drède, sainte Scxburge, sainte Ethelbnri^e,
sa nte Edelburge, el pour frère saint Ircim-
wal, évéque de Londres. Elle marcha digne-
ment sur les traces de ses aînées, et s'etaut
ciinsa( rée à Dieu dès sa jeunesse, elle se re-
tira à Holkim pour se sanctifier loin de la

cour el du tumulte du monde. Après la mort
de son père, elle alla se fixer à Déréhmi, où
elle bâtit un nmnastère que 1 1 mort ne lui

permit pas d'achever. Elle mourut le 17 mirs,
vers l'an G83, el cin(i ans après, son corps
ayant été trouvé sans corruption, fut trans-
porté dans l'éjilise. Eu 971, ses reliques fu-
rent transférées à Ely cl réunies à celles des
saintes Etheldrède el Sexburge, ses sieurs.— 17 mars et 8 juillet.

WLADI.MIR (saint), Wladimirus, duc de
Jloscovie ou de Uussie, était fils de Sualos-
las, el succéda à sou père en 9S0. Après
quelques années de son règne, il envoya
une ambassade solennelle aux empereurs
Bas'le et Constantin, pour dem inder la main
de la princesse Anne, leur sœur. Sa demande
lui fut accordée, et Anne vint en Russie, ac-
comp.Tgnéc de missionnaires orthodoxes, nue
Waldimir avait aussi demandés pour annon-
cer l'Evangile à ses sujets. Le chef de ces
missionnaires, noniiné Michel, irislruisit le

prince, le baptisa et le maria à la princesse
grecque, vers l'an 989. Waldimir eut de son
mariage plusieurs enfants, parmi lesquels
on rite saint Uomain el saint David, qui sont
hoimrés comme martyrs, el Anne, qui épousa
Henri I"', roi de France. Avant sa conver-
sion au christianisme, il s'était signalé par
de uoiubreux actes de cruauté et par le dé-
règlement de ses n^œurs ; mais après son
baptême il eut toujours une conduite exem-
plaire cl montra beaucoup de zèle pour la
propigalion de la foi. Il se livra, sur la fin

de ses jours, à de grandes austérités, et il

distriliuail des sommes consid 'r.'ibles en au-
mônes et en d'autr.s bonnes œmres. 11 était

très-âgé lorsqu'il mourut, en lOi'*, el sos»

cor.ps fut enterré à Kiow, dans l'église de
Saint-Clément, oiî on lui a érigé un tombeau
très-élevé, comme un objet proposé à la vé-
nération publique. Les Moscovites unis le

regardent comme l'apôtre de leur nation, et
riionorenl le 15 juillet.

WOLFGANti (sainl), Wolfgangus, cvêque
de Halisbonne, né en Souabe au commenee-
ment du x° siècle, passa se;n entance sous
la conduite d'uu ecclésiastique du roisinage;
ensuite il fut placé dans le monastère de Ili-

^henau.qui était alors une des
i
lus célèbies

écoles de l'Allemagne. C'est là qu'il se lia

d'une étroite amiiie avec un jeune seigneur,
nommé Henri, frère de Poppon, évéque de
Yv'urlzbouig. Ce prélat ajaiU él:;bli dans sa
viile épiscopale uue école à la tète de la-
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quelle il plaça on célèbre professenrd'Ilalie,

nommé Klirnue, H'nri, qui ne voulait pas

se séparer de Wolfgang, l'emmena avec lui

à AVurlzboiirjT, puur y suivre ensrmble le

cours d'Elienne. Un jour qu'il s'éleva dans
la classe une conles(;ition sur le sens d'un
passage difficile, l'esplic^Uion qu'en donna
NVolfgang fui acccpiée par (eut le monde.
Dés lors loules les fois ((u'il se présentait

quelque difdrullé, on s'adressait plutôl à lui

qu'au maître. Celui-ci on devint tellement
jaloux, qu'il ne nécligeail aucune occasion
de le inorlifii'r. Wolfgang supporta celle

persécution avec paiirnce ; mais ce qu'il

soiiflVait servi! à le découler du monde, et

il n'aspirait plus (ju'après le repos de la so-
litude. Henri, ayant élé élu aiclievêquc de
Trêves en 95(5, voulut que son ami vint se

fixer près do lui, et ^'ol^p;ang y coiisfntit, à
coiidilion qu'il n'aurait d'autre emploi que
celui de tenir une école pour des ciil'anls. Il

fut mis ensui'e à la tête d'une commiinaulé
d'ecclésia4ti(|ues avec le titre de doyen. Après
la mort do Henri, saint Brnnoii, archevêque
de Cologne, l'appela dans son diocèse ; mais
il ne put lui faire accepter aucune dignité
ecclésiastique. Après la mort du saint ar-
chevêque, \Volfgang,qui soupirait sans cesse
après la solitod; , se retira dans le monasière
d'iiiiisicdoln, où il fut chargé de l'école qui
devint liiontôt la plus florissante du pais.
Saint Ulric, évêque d'Angsbourg, dans le

diocèse duquel se trouvait Rinsiedein, l'or-

donna piêlie malgré sa résistance. Volf-
gang. après sa promotion au sacerdoce,
conçut le projet d'aller prôciier l'Evangile
aux idolâ'ri'S de la Hongrie, et lorsqu'il en
eut obtenu la permission de saint Ulric, il

partit en 972 avec quelques reliiiieux; mais
sa mission n'ayant pas eu tout le succès
qu'on eu avait es[)éré, il y renonça et vint
passer quelque temps auprès de l'évêque
de l'assaw. Celui-ci écrivit secrètement à
l'empereur Olhou II que Volfgang était le

sujet le plus capable de remplir le siège de
Raiisbonne alors vacant. L'empereur mande
le saint dans cette ville, sous prétexte de
quelques affaires, et quand il y fut arrivé,
l'archevêque de Salzbourg et d'autres évo-
ques de la province le liront nommer par le

clergé et le peuple. Après l'élerlion, ou le

conduisit à Francfort, où se trouvait Ollion,
qui lui donna l'invesiilure du temporel de
son évcehé, sans avoir égard à ses réclama-
tions et à SOS larmes. On le reconduisit en-
suite à Ralisiioniie, où il se lais.sa sacrer
dans la crainte d'aller contre la volonté de
Dieu ; mais sa dignité ne changea rien à sa
manière île vivre. Il continua de porter l'ha-
bit uiunasti(]uc, et établit dans sa maison la

discipline qui était ob-ervée dans les cou-
vems. Il réforma les abus et fit revivre la foi

et la piélépar SOS prédications, qui touchaient
tous les cœurs. Il consacrait à la prière et à
la conleinplation les moments qu'il pouvait
dérober à ses fonctions épisco|)ales. Ce fut de
son consentement qu'on démembra de son
dioeèse celte partie de la Bohême qui forme
li! diocèse de Prague, et cette diminution de

ses revenus lui coûta d'autant moins qu'il

versait dans le sein des pauvres tout ce qui
n'était pas absolument nécessaire A son en-
tretien. Henri, duc de Bavière, lui confia l'é-

ducation d<> ses enfants, parmi lesquels se

trouvait Henri, qui devint ensuite empereur
sous le nom de Henri 11, et que l'Kglise ho-
nore d'un culte public; ce qui faisait dire,

à la louange du précepteur et de l'élève :

Ayez des sninis pour maîtres, et vous aurez
aussi des saints pour empereurs. Volfgang
ayant entrepris un voyage par un motif de
charité, toml)a malade en route et mourut à
P.pping en Autriche, le 31 oclidiro 99'+. Son
corps, rapporli' à llatislionno, fut enterré
dans l'église de Sainl-Eminéran. Le pape
saint Léon IX le mit au nombre des saints,

en 1052, et iil renfermer ses reliques dans
une chasse. Saint Voifgaiig a laissé une
paraphrase du Miserere, dans laquelle il

déplore ses fautes avec la plus vive com-
ponction. — 31 octobre.

>YOLFRED ou Ulfr:d (sainfj, Wolfridus,
évêque en Suède et martyr, naquit en Angle-
lerre vers le milieu du x' siècle. Lorsqu'il
eut été élevé au sacerdoce, il se livra au nii-

nislère de la prédication , et sa sainteté ,

jointe à son élo()uence, produisit des effets

merveilleux partout où ilse faisait entendre.
Le désir d'annoncer l'Evangile aux infidèles

lui fil quitter sa pairie, poor aller prêcher
la parole de Dieu dans l'Allem.igne septen-
trionale, et après avoir séjourné quelijue
temps dans ce pays, il passa on Suède où
régnait alors le pieux Olaus 11. Ce prince
l'accueillit avec empressement , et VVolfred
opéra des conversions nomltrouses. Ayant
élé élevé <à la dignité épiscopale , ce titre,

qu'il n'avait pas ambitionné, donnait encore
plus de poids à ses instruclions et lui fournil

une plus grande facilité d'éiendro le royaume
de Jésus-Ciirist ; mais son zèle lui mérita la

couronne du maityro. Un jour qu'il venait
de prêcher avec force contre les impiétés de
l'idolâtiie, il [)rit une hache pour briser de
sa propre main l'idole qui étaii la plus ré-
vérée dans le pays, et qu'on appelait Tlior
ou Tarstans. \ji- roi, dont il avait demandé
l'aulorisalion et qui était préseni, ne put le

soustraire à la fureur des adorateurs de l'i-

dob-, qui se jetèrent aussilôl sur lui et lo

massacrèrent, l'an 1028. — 18 janvier.
WULFÉTKUDE (sainte), Wulfetrudis

,

vierge et abbesse de Mvelle, née eu GiO
,

était fille de (îrimoald, maire du palais d'.Vus-
trasie, et petite-fille du bienheureux Pépin
de Landeii. Elle quitta le monde dès sa jeu-
nesse pour prendre le voile dans le niouas-
lère de Nivelle, fondé par la bienheureuse
Itto, sou aïeule, et gouverné par saiiiti- Ger-
trude, sa tante. Celle-ci, voyant que sa santé
ne lui permeltait.plus d'exercer ses fonctions
d'abbesse, se démit de sa charge l'.in fi59,

en faveur Ai\ Wulfetrude, qui avait à peine
dix-neuf ans. Malgré sa grande jeunesse,
elle se fit admirer de ses religieuses par la
sainteté de sa vie. Elle mourut âgée de trente
ans, l'an 070. — 23 novembre.
WULFHAU (saint), Wul/hadus laartyr
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en Angiptprrp, l'Init fils de Wiilfi^re, roi de

Morrie. el do «^ninle ErincniMo. Il avait pour
frèri> sailli Riifiii et pour sœur sninle Wéré-
biirço. Los deux jeiinos princes furent ins-

liuiis dans la religion rhrélienno, d'abord

par lour mère et onsuite par s.iint Chad,
évô(|iio do l.ilchfiold, qui les baplisa, ^ers

l'an CTO. Werhodc, ministre do Wulfore et

qui avait tout pouvoir sur l'osprit de ce

prince, le déiermiiia à lui accorder la main
(le sa fille W'érébiirj;e. Collo-oi. qui ne vou-
lait d'autre époux que .Ic*usCliri-it, mit ses

frères d.ins >es inlérêis, et ils se prononcè-
rent hautement ronire une alliance à la-

quelle Wulfore n'avait consenti que par
faiblesse. Werbode, voyant qu'il ne pouvait
les f-iire eniror dans ses vuis, résolut leur

perle. Il les accusa près de lour père ilu

crime de tiabisoii, çagna des lémoins pour
appuver sa déinlion, arracha à ce prince un
ordre qui les condamnai! à mort, et les fit

cxéi uler sur-le-ch imp. Werbode, qui était

payen el protecteur de l'iilolàlrie, subit bien-
tôt après la peine de ce barbare allenlat.

Quant à Wulfère, saint Chad l'ayant détrom-

pé sur le coinpie do sos fils, il se soumit à

tout ce que lui ordonna le saint évêque, et

s'imposa pour péniience la fondation da
monastère de Peieiborou^ et du prieuré de

Slone. C'est dans ce dernier lieu qui; Wul-
fh;ide et Uufin avaient été enterrés par les

soins de sainte Erménilde, leur mère. — 2i
juillet.

WL'LFFIILDEfsiinte), WuUtildls. abbessc
en Anuleterre. naquit quelques années avant
le miiieudu x' siè le, d'une famille itiusire,

et fol élevée avec soin. Comme elle était

d'une beauté remarquable le roi Edgar en
devint amoureux, et les parents de Wulfhilde,
pour la soustraire aux poursuite^ du prince,

la mirent dans le monaslère de Winchester
où elle prit le voile de religieuse, sans tou-
tefois faire profession. Edgar, après avoir

inulilement employé les prières, les promes-
ses el les présents pour obtenir une entre-
vue, eut recours à la ruse. Il mit dans ses

intérêls la tante même de la sainte, qui, fei-

gnant d'être malade , euioya chercher sa

nièce. Celle-ci étant arrivée, le roi entre

subiiemenl et elle se trouve seule avec lui.

Le roi se disposait à lui faire violence,

lorsqu'elle pa' vintà s'échapjierde ses mains,
malgré les elîoris qu'il faisait pour la rot.;-

nir. el elle courut se réfugier dans l'église,

au {lied de l'autel. Comme depuis longtemps
elle se proposait d'embrasser définilivement

l'éUil religieux, cet événement, qui eut lieu

en 96G, la décida à ne plus différer rexrcu-
lion de ce projet. Saint Dunstan, archevê-
que de Canlorbéry. reprocha hardimt ni à

Edgar le scandale qu il avait donné et lui

imposa une péniience de sept ans, qui con-
sisiait à ne point porter la couronne pen-
dant tout ce leuips, à jeûner deux fois la se-

maine, à faire d'abondantes aumônes et à
fonder un monastère. Le roi se soumit à

tout avec docilité, el fonda le monaslère de

iliafisbury. Lorsque les sept ans furent

écoulés, c'est-à-dire en 9T3. sainl Dunstan

lui remit la couronne sur la léle en pré-en-
ce des évo(]uos et des seigneurs de la nation.
l'"d!:ir, sentant qu'il devait une réparation
à Wulfhilde, la nomma abbosso de Mirking,
et donna, à sa consiilèralion, de grands biens
à co monaslère. Wulfliilde, de son côté, y
ajoula la possession de vi gt villases, qui
faisaient partie de son patrimoine. Elle fon-
da aussi le monaslère- de Horion, (|u'clle

gouverna simullanément avec celai de liar-
king. Après la mort d'Edgar, i\u\ eut lieu on
97.0, Elfride, sa veuve, qui avait toujours
éprouvé contre Wulfhilde nu vif seniiinent
de jalousie, se plut à la persécuter, el elle

en vint mémo jusqu'à la chasser de son
monaslère ; mais la sainte abbosse fut en-
suite rétablie avec honneur. Elle mourut en
990, et fut enterrée dans son monaslère. Sou
culte était très-cdèhre en .\ngleterre avant
la prélendue réfor ne de Henri VIII. — 9
décembre el 9 septembre.
WLLFHILDK (la bienheureuse), veuve et

religieuse à Wessenhrunn, sortait de l'il-

lustre maison des Guelfes el était fille de
Henri le Noir, duc de Bavière. Elle se fit

admirer de bonne heure par sa piélé, et son
désir eût été de consacrer à Dieu sa virginité

en prenant le \oile. Mais son père lui fit

épouser Rodolphe , dernier comte de Bra-
gance. Devenue veuve après quelques an-
nées d'une union où elle se monlra lo m )-

déle dos épouses, elle profila de la liberté

qui lui était rendue pour se faire religieuse

dans le monastère de Wessenhrunn. Loin de

se prévaloir de ce qu'elle avait été dans le

monde, elle édifiait ses compagnes par son
huraiiiié , en affectionnant de préférence

les offices les plus abjecls et les plus péni-

bles dans la maison. Si bonté et sa douceur
étaient telles, que les aulres religieuses l'a-

vaient surnommée enire elles IWngélique.
Les membres de sa famille, divisés par l'in-

térêl et par l'ambition, la prirent plus d'une
fois pour arbitre de leurs différends lant

était grand l'ascendant de ses vertus, el [lar

sa prudence elle réussit à rétablir la con-
corde et la paix. Elle mourut dans le xiii^

siècle, mais on ijnore en quelle année. —
28 mai.
WULFILAIC ou Walfrot (saint), milfi-

Inicii.i, diacre et stylio dans le diocèse de

ïièves, él;iil Lombard d'origine, et dès sa

jeunesse il montra une grande dévotion pour

saint Martin de Tours. Après avoir quitté

sa patrie pour faire un pèlerinage à son

tombeau, en passant parle Limousin il s'ar-

rêta dans le monaslère d'Atane, alors gou-
verné par s.iinl Yriez, qui, sur sa demande,

lui donna l'habit. .\près quelques années,

se sentant appelé à un genre de vie plus

austère, il quitta le monaslère avec la per-

mission du sainl abbé, el alla se fixer sur

une montagne du diocèse do Trêves, à une

lieue et demie d'Vvoy. Il y él -va une colonne

sur laquelle il se tenait debout, le jour et la

nuit, les pieds nus, exposé aux injures de

l'air et à la rigueur des saisons, à l'exemple

de sainl Simèon Siylite qu'il s'étail proposé

Dour modèle. Ses austérités élaienl élonuan-
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tes : du pain, do l'eau et quelques Iicrbes

composaient loule sa nourriture. Pendant
l'iiivcr. les onu'les de ses pieds tonibaienl, et

l'Jiuniidilé ijui s'attachait à sa lonjjue barbe
se changeait ( n glaçons, qui pendaient on
guise de chandelles, dit un de ses biogra-
phes. Près de s:\ colonne se trouvait une
idole célèbre dans le pavs, et qui était ado-
rée sons le nom de la Diane des Ardennes.
Wulfil.iïc, touché de raveujrlement de ceux,

qui venaient se prosterner devant cette iJoIe,

se mil à le> prêcher, et ses instructions en
convertirent plusieurs, auxquels il persuada
de briser l'objet de leur ancien culte. Il des-
cendit de SI colonne pour les aider à la

mettre en pièces, et lorsque l'opération fut

terminée , il y remonta. Saint Alagncric,

évoque de Trêves, étant vciiu le visiter avec
d'autres évoques, ils lui représentèrent que
la rigueur du climat ne lui permeltrait pas
d'imiter lonutemps l'exemple de s:iinl Siniéon

Slililo, et (juc son genre de vie était au-des-
sus des forces humain s. Descfiidcz, lui di-
rent-ils, et venez demeurer avec vos fières

que vous avz rassemblée près d'ici. Le saiul,

en cITet, a\ait fondé sur la montagne une
église ( t un mona-ilèrc i)ui porta le nom do
Saint-AValfroy. Docile à la voix do sou évo-
que, il descendu de sa colonne, que Magnc-
ric fit abatie. Saint Grégoire de Tours s'é-
tant rendu, en 5So, à la cour de Chiklebert,
roi d'AusIrasic, qui résidait à Cobleniz,
se détourna de sa roule pour visiter Wuili-
laïc. Celui-ci mourut quelques années après,
dans un âge avancé, cl son corps fut enicrrc
dans l'église qu'il avait fait bâtir sous l'in-

voralioii de saint Martin ; mais elle prit

bientôt après li' nom de Saint-Walfroy ainsi

que le monastère dont elle dépendait cl (jui

fut déirnit pendant les guerres du x' siècle.

L'église qui renfermait ses reliques ajaut
été incendiée, ces précieux restes furent re-
trouvés inlads, et celte conservation mira-
culeuse détermina Lybert , arclievêque de
Trêves, à les transporter solennellcmeul à
Yvoy, dans le duché de Luxembourg, l'an

080 ; mais on ignore ce qu'elles devinrent
dans la suite. Saint Wu'filaïc est aussi con-
nu sous le iiou) de saint OuUay. — 7 juillet

et 21 octobre.

AVULFHAN (saini), Wulfrannus , arche-
vêque de Sens et missionnaire, naquit vers

le milieu du vir' siècle. Sa fanrille, qui tenait

un rang distingué dans le royaume, le pl.iça

dès sa jeunesse à la cour de Clotaire lit
;

mais il sut conserver sa vertu au milieu d( s

dangeisqui l'entouraient, cl, loin de recher-
cher les richesses, il se dépouilla de sa terre

de Maurilly, qu'il donna à l'abbaye de Fon-
lenclle. Sa science et sa piété le firent placer

sur le siège mélropolilain de Sens l'an L'82.

Il y avait deux ans et demi qu'il se livrait

tout enlier aux fonctions de l'épiscopat
,

lorsqu'il se sentit appelé à aller prêcher
l'Evangile dans la Frise. Après avoir l'ail

une retra.le à Fonlenelle, qui commençait
dos lors à porter le nom de saint Vandrillej
son fondateur, il alla se joindre à saint Wil-
librord, et le seconda avec zèle dans ses
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travaux apostoliques. Ses prédications eu-
rent un grand succès, et i! convertit une
foule d'idolâtres, parmi lesquels se trou-
vait un fils du duc Radbod. Les Frisons
immolaient à leurs idoles des victimes
humaines qui étaient désignées par la voie
du sort. Un jour qu'on allait pendre un de
ces malheureux , nommé Ovou, Wulfran
supplia, mais en vain, Itadbod de lui f;!ire

grâce (le la vie. A celle proposition, le peu-
ple furieux s'écria que l'honneur des dieux

y était intéressé. Tout ce que le saint put
obtenir, c'est que si l\ Dieu des chrétiens
conservait la vie à Ovon, celui-ci serait li-

bre de l'adorer et de suivre Wiilfran. 11 fut

donc attaché à la potence, où il resta deux
heures. Tout le inonde le croyait mort ,

lorsque la corde ayant cassé par la vertu
des prières du saint, il tomba sur ses pieds
et se trouva plein de vie. \^'uffran, à qui on
le donna , comme on en était convenu

,

l'instruisit et le baptisa. Dans la suite Ovon
se fit moine à Saint-Vandrille et fol élevé à
la prêtrise. WtiltVan ressu'icita aussi deux
cnl'anis qu'on avait jetés à la mer en l'hon-
neur des dieux du p lys. Itailhod, qui avait
été témoin ofulaiie de ce dernier miracle,
eu fut si frappé, qu'il promit il'enibrasser le

christianisme. S'étant fait ijistriiire , il se
présenta pour recevoir le baptême avec les

autres catéchumènes ; déjà même il était

entré dans le baptistère, lorsqu'il demanda
au saint où étaient la [ilupari de ses ancê-
tres. L'enfer, répondit Wulfran, est le par-
tage de ceux qui sont morts dans l'idolâtrie.

A ces mois, Uadbod se relira, ne voulant
pas se séparer de la société de ses ancêtres
dans l'autre vie. Cependant il voulut plus
tard se laire chrétien, et il avait invilé saint

Wulfran et saint Willibrord à le venir trou-
ver ; mais il mourut avant leur arrivée.

Wulfran, que l'âge cl les infirmités rendaient
incapable de continuer ses f mclioas de mis-
sionnisire, s:^ retira au monastère de Saint-
Vandrille, où i! mourut le 20 mars de l'an

720. 11 est patron d'Abbeville, qui possède
ses reli(|nes. — 20 mars.
WULSTAN (saint), Wulstnnus, évoque de

Worcesier, né l'an 1008, à IceaUim, dans le

comté de Warwick, commença ses études
dans le monaslère d'Evesham, et les termina
dans celui de Polerboroug. On rapporte que
dans sa jeunesse la vue d'une femme (jui

dansait lui ayant suscité une violente tenta-
tion , il alla se coucher sur un buisson
épineux, et que depuis lors Dieu lui lit la

grâce de ne plus éprouver aucune révolte de
la chair. Sou père et sa mère s'étant retirés

chacun dans un monastère, il se mit sous la

conduite de Brithège, évêque de Worcester,
qui l'ordonna prêtre Wnlslan, (juoique sé-

culier, vivait avec plus d'auslénlé que les

moines, et il s'était déjà interdit l'usage de la

viande, avant qu'il eût pris l'habit religieux
dans !e monastère de Worcesier, où il l'ut

d'abord clia'i'gé de l'école des e^nlants. On le

fit ensuite préconteur, puis tïcsorier de l'é-

glise, et cnlin prieur. Aliired, évêqoc de

SVorcester, ayant été transléré en 1032 à



Ï300 XAN XLQ 1510

l'archevèclié d'York, il fut choisi pour son
successeur. Il se co'iluisil on saint évcqiie,

et, sans être un oraleur cloquent, il prèi hait

avi-c Uni de piété il li'onclion, (ju'il allcn-

diissail SCS audilcufs jusqu'aux larmos. Kn
voy.igfi il réciiait toujours quelque partie du
pvauiier; s'il passait devant une "i;lise ou
une chapelle, il ne manquait pas d'y enUer,
pour se |)rosteriier dev.nil Dieu , la face

contre lerre et li'S yeux baignés de larmes.

Lorsque Guillaume le Conquérant eut envahi
l'Angleterre, il dépouilla de leuis sièges et

de leurs dignités les éièquesel les ecclésias-

tiques qui ne lui paraissaiçnt pas assez dé-

voués à sa cause, pour les remplacer par
des Normands sur la fidélité desquels il

cgmpiait. \Yulsiau conserva son siéiie par un
ni'iracle. Dans un synode tenu à Westminster,
en lOT'i-, et présidé p.ir Lanfranc, archevê-
que de Cantorbéry, on le fit comparaître
pour le déposer, sous prétexte qu'il avait

tr( p de simplicité et trop peu de capacité

pour les affaires. Lorsiiu'on l'eut requis de
rendre son anneau et sa crosse, il répondit

qu'à la yérilé l'épiscopat était un fardeau
trop lourd pour ses faibles épaules, mais

([uc sa crosse lui ayant été mise on main par
le r:)i Edouard, c'était à lui qu'il allait la
remi'Itre. A ces mois, sorlaul de l'assemblée,
il se rend près du tombeau ilu roi, enfonce sa
crosse dans la pierre tumuiairc et se retire.
Ou essaye d'arracher cotte crosse, mais elle
résiste à tous les olTorls. On rappelle alors
AVulsUin, qui s'était retiré parmi les moines
de l'abl)aye, et à peine I a-i-il touchée,
qu'elle sort ccmme d'elle-même. Guillaume,
témoin du prodige, lui laissa >on évêcbé et
l'honora toujours depuis d'une eslimc parti-

culière. Lorsque les .\ni:lais se plaignaient
de l'oppression qui pesait sur eux, il leur
répondait : C'est un peau ijue Dieu vou^ en-
voie pour vous punir de-tos péchés : vous
devez donc le soujl'iir avec patience. Chari-
table envers les pauvres, qu'il soulageait de
tout son pouvoir, il élait pénétré de tendresse
pour les pécheurs repentants; lorsqu'ils

venaieni lui faire l'huinble aveu de leurs

fautes, il pleurait avec eux et les renvoyait
consolés. Il mourut en lOOo , à l'âge de
quatre-vingt-sept ans, cl il fut canonisé
en 1203 par le pape Innocent 111. — 19 jan-
vier,

XANTHE (saint), Xanthus, martyr à Sé-
basle en Arménie, était l'un de ces quarante
soldats qui, en 320, refusèrent d'adorer les

faux dieux, comme il était prescrit par une
loi impie de l'empereur Licinius. Lysias

,

leur général, n'ayant pu vaincre leur cou-
rageuse résistance, les remit à Agricola ,

gouverneur de la province, pour ((u'il fit

leur procès. Ce magistrat les fil tourmenter à
coups de fouet, et l'on déchira ensuite leurs

flancs avec des ongles de fer. Après qu'ils

eurent passé quelques jours en prison, il les

fil comparaître une seconde fois et leur iii-

fligea de nouvelles tortures , mais sans plus

de succès. Alors il imagina un supplice

étrange : comme l'hiver élait irès-rigoureux,

il les fit exposer tout nus sur un étang glacé,

après avoir eu la précaution d'élublir près

de l'étang des bains chauds pour y recevoir

ceux qui, vaincus par la violence du froid,

se décideraient à sacrifier lu'î idoles. Les
martyrs avaient demandé à Dieu la grâce
que leur nombre de quarante ne fût pas di-

minué par l'apostasie, et leur
i
rière fut

exaucée, quoique l'un d'eux eût quitté l'é-

tang pour alier se réchauffer dans les bains ;

car un soldat qui les gardait vint prendre sa
place pour obtenir l'une des quarante cou-
ronnes qu'il avait vues sur la tête de chacun
d'eux. Quand on les tira de dessus la glace,

beaucoup étaient mort;; ceux qui sur\i-

vaient étient tellement engourdis par le

froid, qu'on fut obligé de les charger sur
des voitures pour les conduire à un vaste

bûcher où tous, morts et mourants, furent

livrés aux flammes. On jeta leurs cendres

ddus le Qeure, à l'exceptioa de quelques

ossements que les chrétiens purent recueillir

sccrè ement. La ville de Césarée possédait
quelqui s-unes de ces précieuses reliijues, et

saint Basile le Grand, son évèque, fil le pa-
négyrique des saints martyrs le jour de leur
fèie , un demi-siècle après leur glorieux
triomphe. — 10 mars.

XA.M'IPPl-; (saintei, Xantippa, fut con-
vertie par les apôtres et fiorissait dans le >"

siè l . Ei!|o est honorée en Espagne avec
sainte Polyxène. — 23 septembre.
XÈNE (sainte), .Tcna, vierge et abbcsse à

Mêlas, pi es de Milet en Carie, florissail dans
le v siècle. — 2't janvier.

XÉNOPHON (saini), moine à Jérusalem,
dans le vi" siècle, était de Constantino|ile,

où il s'élait marié. Il résolut de quilier le

monde pour onirer dans l'état monastique,
du consentement de sa femme, qui vivait

encore, et qui de son coté enira dans une
communauté de religieuses. O:» ignore dans
quel monastère de la Palestine il se sanctifia :

ce que loi) sait, c'est qu'il est honoré à
Jérusalem le 2(3 janvier.

XIGO (saint), l'on des vingt-six martyrs
du Japon, qui souiïrirenl pendant la persé-
cuiion lie l'empereur Taycosama , endura
d'abord de ciuels touruients pour la foi

chrétienne, et fut ensuite crucifié avec ses

compagnons près de Nangazacki, le ii février

lii97. Le pape Urbain Vlll les déclara marlyrs
et les mit au nombre des saints.

XlRlî (la bienheureuse), Xira , recluse

à Evora en Portu^jal, est honorée le 13 mars
XUtjUEXill isaint), martyr ;;u Japon, souf-

frit avec saini Xico, et il cal Ijouoie le même
jour. — o février.
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XYSTE (saint), Xyslus, mnriyr en Syrie

avec saint Avent el huit autres, est honoré
chez les Grecs le 15 février.

XYSTK (saint), premier évéque de Reims,
floriss.iil dans le iir siècle et convertit un
grand nombre de païens, parmi lesquels on
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en compte plusieurs qui souffrir. ni lo mar-
tyre r.in 287. sous le présiilent Kicliovare. Il

eut ^aint Sinice pour successeur. — l" sep-
tembre.
XYSTE (saini], était autrefois honoré à

Garlhage le 5 juin.

Y (saint), Agilm:, vicomte, fiorissait dans

le vir siècle, elil est honoré à Voisinât, près

de Meunj;, dans le diocèse d'Orléans. Il ne

faut pas io confondre avec saint Agile ou
saint Aile, abhé de Rebais, qui a le même
nom en laliu , qni vivait dans le même
siècle, et qui est honoré le même jour. — 30

août.

YBERGUE (sainte), Ylisberga , vierge,

dont les reliques sont à Berg-Saint-Vino\,

en Flandre, liorissait dans le vii<' siècle, et

elle est honorée à Aire dans l'Artois. — 21

mai.
YE (sainte), Ytha, patronne de Pendonis

en Angleterre, était honorée autrefois le 25
janvier.

YLPISE ( saint ) , Elpidius , est honoré
comme martyr en Auvcrtine. le 16 juillet.

Y.MAS ('iaini), Euxaclihis, prêtre et con-
fesseur sur les confins de l'Anç:ouuiois et

du Périgord , florissail dans le v" siècle.

Son corps se g,ird;iil dans une église de

son nom à Barbésieux en Saintonge. — 3
janvier.

Y.MELIN (saini), JEmiliamis, abbé de La-
gny près de Paris, succéda, vers l'an fioO. à
saint Fursy,donl il avait été le disciple, et

mourut vers l'an 075. — 10 mars.
YOLENDE (la bienheureuse), Yolendis

,

vierge el religieuse dominicaine, n.iquit

vers l'an 1231, de Henri, comte lie Véanden,
et de Marguerite de Courtenay. Dès son jeune
âge elle montra une grande piélé et un grand
désir de se consacrer à Dieu. Un jour qu'elle

visitait avec sa mère le mon;isière de Sal-
zines, elle demanda riiabit avec beaucoup d'in-

stances; mais l'abbesse Himala ne jugea pas à
propos de sa lis faire son désir, par ce que la com-
tesse sa mère s'y opposait. Ayant fait un autre

voyage à Luxembourg, sa mère, qui l'ac-

compagnaii, la coniluisit à Marienlbal, mo-
nastère de dominicaines. La jeune Yolende,
qui avait à peine seize ans, s'enferma dans
une cellule, se ceignit la tête du baniicau

des novices, se couvrit d'un voile, se revôiit

de l'habit de l'ordre, et se fit conduire devant
l'auiel, où elle se consacra à Dieu, le conju-

rant de la recevoir au noinbre de ses ser-

vantes. Les religieuses, accourant à celte

cérémonie improvisée, entonnent le Vent

Creator. La comtesse de Véanden, qui Il-uo-

rail la démarche que venait de faire sa fille,

en eutqueli)ue sou|)çon, lorsqu'elle entendit

ce chant qui annonçait une prise d'habit.

Aussitôt elle quille là supérieure avec la-

quelle elle s'entrelcnail, court à l'église, se
jeitesursa Bile, la terrasse, la traîne par

les cheveu's, et après l'avoir' dépouillée de
son costume de religieuse , elle s'efforce

de la lirer hors du lieu saint; mais Yolende
parvient à s'échapper et se réfugie dans uu
caveau du couvent où elle s'enferme. Sa
mère va trouver le coniie de Luseoibourg, le

conjurant d'employer la force pour lui ren-
dre Yolende. Le comte envoie à Marienthal
une irou[ie de ses vassaux, avec ordre de
ren\erser le monastère de fond en comble,
s'ils ne peuvent s'en emparer autrement.
Yolende, infoi niée du malheur dont son asile

était menacé, céda <à l'orage el retourna à
Véanden, où elle eut de grands assauts à
soutenir de l.i pnrl de sa mère. Celle-ci,

cppemlant, laincue à la fin par une cons-
tance que riea ne pouvait ébranler, cousenlit

à son entrée eu reliKÎon, et la conduisit elle-

même à Marienthal, où Yolende reçut le

voile, au commencement de l'année 12i8.
Au bout de dis ans de profession, elle fut

élue prieure, et p'ndaul vingt-cinq ans elle

se montra le modèle de ses compagnes. Sa
réputation de sainteté se répandit au loin, et

Blanche, reine de France, fil, à sa considé-
ration , des avantages consiJérables au
mouastère. Yolende luourut le 17 décembre
12S3. — 17 décembre.
YON (sailli), Yonius

,
prêtre el martyr,

était disciple de saint Denis, premier évêque
de Paris. Etant allé prêcher l'Evangile à
Châtres, aujourd'hui Ar[)..jou, dans le dio-
cèse de N'ersailles, il y convertit un grand
nombre d'idolâtres, el il y fonda une église.

11 gouvernait depuis plusieurs années le

troupeari qu'il avait gagné à Jésus-Christ,
lorsqu'il fut arrête et conduit devant le préfet
Julien, qui le condamna à la décapitation,
dans la dernière partie du iir siècle. Ses
reliiiues se gardaient, partie dans l'cgliseï

de Saint-Clément de Chaires, et partie dans
celle de Noire-Dame de Corbeil. Il est iiomaié
dans le Martjrologe romain le 22 septembre,
mais il est honoré à Châtres et dans le dio-
cèse de Paris le 6 août.

YRIEZ (saint) , Aredius , abbé d'Atane
dans lo Limousin, né à Limoges au coiumen-
cernent du vr siècle, sortait d'une famille
dislinguée, et après une éducation qui réj-

pondail à sa naissance, il parut avec éclat
à la cour de Thierri I", roi d'Austrasie, qui
l'honora <ie son amitié. Ou croit même qu'il

le fil son chancelier. Sa jeunesse fut guidée
à la cour par les instructions el les exemples
de saint Nicet, que Thierri plaça sur lesiege
de Trêves en 52i. Le saint evéque, eu quit-
tant Yriez, l'engagea à renoncer aux gran-
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deurs hurnaiues pour se consacrer à Dieu
dans la rflraile. Yriez suivit ce conseil d'au-

laiil plus volontiers, qu'il n'éprouvait que du
dégoûi |iour les vanités Iciresires. Son père

étant venu à mourir, ainsi que son l'rère, il

quiita sa solilu le pour venir auprès de sa

', mère, qui linltiiail Linioi;es ; mai* il y conli-

iiua le genre (If vie cju il avait enU)ras>é pié-

j
céilenimeul. Il Fonda le monastère .d'Alane,

I qui plus tard porta son nom, et (IdiiI il fui le

j)remier al)l)é. Il donna à ses religieux, qui

]
élai.'ut en partie ses parents, une règle qu'il

• composa d'après les Inslitutiuiis de Cassien

cl de sailli Basile, ainsi que des maximes
des anciens Pèies. Les détails temporels de

)a maison furent confiés à une sainte feimue
d'iiii âge avancé, ((u'on croit être sa mère.
Yriez, après avoir fait son leslameiil, fut

enlevé de ce monde par une dvssenlerie,

vers l'an o'.tl. Les miracles opérés à son

tombeau le lîreiil honorer comme saint, el sa

fête se célèbre le 25 aoiil.

YSliUY (saint), Yserus, évêque de Javoux,
dont le siège a èié transféré à .Mende, tloris-

sait au commencemcnldu vu'' siècle el mourut
vers l'an CiO. 11 a donné son nom à une église

qui élail située près de Vàbres. — k décem-
bre.

YSICE 1" (saint), Esijchius , évêque de
Vienne, élail sénateur de celle ville, lors-

qu'il fut choisi pciur succéder à sainl M imert,

l'an i77. 11 avait été engagé dans le mariage,
el il avait eu deux fils, sainl Avil, qui lui

succéda sur le siège de Vienne, et saint

Apollinaire, qui devint évêque de Valence.

On croit que la bienheureuse Audeiice, son

épouse, élail morle lorsqu'il fut élevé à l'é-

piscopal. il mourut en 480, el il a élé sur-

nommé le Grand à cause de ses vertus et

aussi pour le distinguer d'un de ses succes-

seurs du même nom. — 16 mars.
YSICE II (saint), évêque de Vienne, llo-

rissait dans te milieu du vr Mècle el mourut
vers l'an 500. — 12 novembre.
YSIS (saint), Eusilius. Voy. Eusice. — 27

novembre.
YTE ( sainte ), Yta, est honorée comme

vierge dans la province de Mommouie en
Irlande, el florissait dans le vr siècle. — 14

janvier.

YTHIER (sainl), Ytherius, évêque de Ne-
vers, honoré à Neugenl, près de Montargis,

mourut vers l'an 694, le 25 juin.

YVES (saint), Yvo, curé dans le diocèse

de Tréguier, né près de cette ville en 1253,

sortait de la noble famille des Hélori. Après
avoir fait ses premières études sous les yeux
de ses parents, il fut envoyé à l'université de

Paris, à l'âge de (luatorze ans, pour y étu-

dier la philosophie, ensuite la théologie, el

enfin le droit civil el canonique. Comme
l'université d'Orléans jouissait alors d'une

grande réputation, il s'y rendit pour étu-

dier les Decrélales el les InslituUs. 11 s'i fit

admirer, comme à Paris, par ses maîtres et

par ses condisciples, non-seulement pour
ses succès scolaires, mais aussi pour sa

piété. 11 partageait son temps entre l'étude

et la prière, employail ses récréations à la

visite des hôpitaux et rendait aux malades
les services les plus rehulinls. .Aux œuvres
de miséricorde il joignait les œuvres de mor-
tification, portait toujours le cilice, jeûnait
au pain et à l'eau, l'avent, le carême el jilu-

sieiirs autres jours de l'année: le reste du
temps il ne mangeait point de viande et ne
buvait point de vin. Il ne prenait que te re-
pos absolument indispensable à la nature, el
son lit consistai! en uni; natte de paille avec
un livre ou une pierre pour oreiller. Parmi
ses vertus, celle qui brillail le plus était la
purelé, el pour la praliiiuec avec plus de
perfection, il s'était lié par un vœu de clias-

lelé perpétuelle. Sa vie tout angélique fit

tant d'impression sur plusieurs de ses com-
pagnons d'étude, dont la conduite éla;l li-

cencieuse, qu'ils se conveitirent. Ses pa-
rents, qui ignuraienl l'engagement secret
qu'il avait contracté envers bieu, lui propo-
sèrent plusieurs partis honorables qu'il re-
fusa successivement, et il finit par obtenir
d'eux la permission d'entrer dans l'élat

ecclésiabtique. Après avoir reçu les ordres
mineurs, il en serait resté là par humilité,
mais l'évêque de Rennes le déterinioa à se
laisser ordonner prêtre, et il le fit officiai

de son diocèse. Il s'acquitta de cette loue-

lion avec tant d'imparlialité et de prudence,
que ceux mêmes qu'il ne p<iu\ail s'empê-
cher de condamner rendaient justice à la

sagesse iie ses jugements. Jamais i! ne pro-
nonçait de sentence sans penser au juge-
ment dernier, el cette pensée lui faisait ver-
ser des larmes. L'évoque de Tréguier, qui
avail des droits sur lui parce (ju'il élail né
dans son diocèse, le réclama et lui confia la

même dignité qu'il exerçait à Hennés. Yves
s'appliquait à la réforme des abus et à la res-

lauraiion de la iliscipliiie avec un zèle tem-
péré par la charité, ce qui lui altirail l'a-

mour et la vénération de tous, même de
ceux contre lrsi|uels le devoir de sa char-
ge l'obligeait de se monirer sé\ère. Sa pro-
fonde connaissance du droit lui fournissait

aussi les moyens de rendre de grands ser-

vices dans les affaires civiles. )1 se consti-

tuait le défenseur officieux des pauvres, des

veuves et des orphelins. IJeancoup de plai-

deurs souiiiellaient leurs d/ITérends à son
arbitrage, el presque lowjouis il parvenait

à les arranger à la saii^flkliall des deux
parties. N'ayant pu un jour réconcilier une
mère avec son fils, qui était en procès avec
elle, il n'eut pas plutôt dit la messe à leur

intention, qu'ils se seniirenl changes et se

prêtèrent à un accommodement aniialile.

Nommé à la cure de Trédrez, il y passa huit

ans et fut ensuite transféré à celle de Lov.ii-

mec. Dans ces deux paroisses, il se montra
le modèle et le père de son troupeau qu'il

port, lit au bien par ses exemples plus encore

que par ses inslructions; cependant il n'é-

pargiiait pas ces dernières: il lui arrivait

quelquefois d'en faire quatre à cinq dans un
seul jour. L fil bâtir, près de son presbytère,

un hôpital pour les pauvres et pour les ma-
lades, qu'il suigna.t lui-même, leur lav.int

les pied», pausanl leurs plaies, les servant
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à lable et mangeant souvent leurs restes. Les

revenus de sa cure et de son palrinioine

él.iieiit consacrés au soiil.itremeiU des inal-

hiMireux. Une année, quelqu'un lui conseil-

lait, après la réiolle, d'aliendre quchjue
temps, afin de vendre son blé avec plus de

bénélice; mais il fi'en voulut rien faire, pour

ne pas différer les sccouis qu'il était dans

l'usage de distribuer. Celui qui lui avait

donné ce conseil l'ayant suivi pour lui-

même, il gagna par celle mesure vingt pour

cent, et comme il s'applaudissait de sa spé-

cijlalion (icvanl le saint, celui-ci rc'iondil :

Et moi, fni (jnijiic ancentfiple pour ne pas vous

avoir imité, tîii jour qu'il n'avail jilus qu'un

seul pain, il ordonna de le donner aux pau-

vres. Son vicaire lui ayan! fait des représen-

lalions, il lui en donna la moitié et les pau-

vres eurenl le reste. On le faisait juge de

toutes les ronsleslalions qui surgissaient

dans le pays, et l'on ne pourrait dire le

nombre de procès qu'il empêcha de naître

ou qu'il assoupit après leur naissance, l'fu-

daul le carême de 130.Î, il s'aperçut que ses

forces ùiminnaienl, mais il ue raliatiit rien

de ses austérités. Quoique son élat allât ton-

jours en empirant, il précba encore la veille

c!e rAscen-.iiiu, et dil la messe à l'aiile de

deux personnes qui le soutenaient à l'autel.

Isiilin il fut obligé de se mcllre sur la mau-
vaise natte (jui lui servait de lit. Après avoir

reeu les derniers sacrements, il ne s'enlré-

tint plus qu'avec Dieu jusqu'à son dernier

soupir. Il était âgé de cinquante ans lors-

qu'il mourut le 19 mai i;]03, à Rermartin,

dans la maison même où il était né, et d'oii

sou corps fut transporté ci Trcguier. .lean V,

duc de Biclagne, lui fit élever, dans la ca-

thédrale de cette ville, un (ombcan magni-
fique, qui lut détruit par leâ révolutionnai-

res de 1793. Ses reliques, soustraites à la

profanatioti, furent exposées de nouveau à

la vénération des fidèles eu 1801. Saint Yves,
qui fut canonisé en 1347 par Clériunt V'I,

est le patron des avocats et des hommes de

loi. l'uissent-ils imiter son désintéressement,

son amour pour la j'uslice et son avcislon

pour l'esprit dceliicanel — 19 mai.
YVES MAYIÎUC (le bienheureux), évêque

de Rennes, natjiiil en liG2 d'une famille de
négociants de la Basse- Bretagne

,
qui lui

procurèrent une éducation soignée. Il par-

courut d'une manière brillante le cours de

ses études, et montra dès lors un grand al-

tr;iil pour la piéle. Après avoir commencé
sa Ihcologie à Saint-i'ol de Léon, il alla la

continuer à .Moriaix, loul en instruisant des

jeunes gens qui lui avaient été confiés. Il prit

ensuite Ibabil dans le couvent des IJomini-

cains de celte ville, l'an 1483, u'ctant âgé
qnt- de vingt el un ans. A[)rès sa profession

il alla terminer a Nantes sa théologie. Elevé

au saccnliice, il fut cUvoy,' à Uenncs pour y
exercer les functions du sainl minislère, et

il s'en acquitta âveclanlde succès qu'Aune
de Bretagne le choisit pour son confessi'ur ;

lorsqu'elle eut épouse Charles VIU, roi de

France, elle l'amena à Paris en qualité d'au-

iiiônier. La cour ne lui fil rieu perdre de sa

piété ni de sa simplicité, et lorsque la reine
Anne eut épousé en seconde noces Louis XII,
elle fit noinmer Y'ves à l'éicché de Rennes;
mais il fallut les ordres du général des Do-
minicains et même ceux du pape Jules II

pour lui faire accepter le fardeau de l'épis-

cofiat, dont il se croyait indigue. Le peuple
et K; clergé de Hennés le rcçurenl avec une
granle joie; usais à peine avait-il pris pos-
session de s n siège, que la peste vint déso-
ler son troupeau. Comme le bon pasteur, il

se dévoiia pour ses brebis et il s'employa
personnellement à leur procurer les secours
spirituels et temporels que réclamait leur
position. Instruire et soulager les (lauvres,
tel était le principal objet de son zèle et de
sa charité. N'ayant pu se rendre a Paris lors-

que la reine .\nne fut attaquée de la mala-
die dont elle mourut, il s'y trouva à la mort
de Louis XH et prononça son oraison funè-
br,'. li |iortail liabituelleinent rhal)it de son
ordre, et lorsque ses fondions le lui permel-
taienl, il te relirait dans le couvent des Do-
uiinicains de Renues pour ranimer dans la
solitude l'esprit de recueillement el de prière :

cet esprit, il le communiquait à son clergé;
aussi le lutliérianisme, qui avait essayé do.

s'introduire dans son diocèse, ne put y faire

aucun prosélyte, et l'émissaire de la préleu-
due rc'orme, qui était venu > prêcher la nou-
velle doctrine, fut chassé sans avoir pu sé-
duire personne, il était âgé de soixantc-dix-
neuf ans lors(iu'il mourut le 20 seplembro
loil, cl son corps fut inhumé dans la calhé-
draie. Sou tombeau fut illustré par des mi-
racles, cl il est honoré en Bretagne le 20 sep-
tembre.
YVETTE (la bienheureuse), Yvela, veuve

el recluse à Huy, dai:s le pays de Liège, llo-

rissait au cooirùencement du xiii" siècle, et

mourut en 1228. — 13 janvier.

YVIEU ( sainl) l'riaA", était originaire de
Bretagne. Il mourut en Angleterre dans le

VIII' siècle, el son coi ps se gardait a Wil-
thoti, où il était honore autrefois le 6 octo-
bre.

YVON (saint), Yvo, évê(ine étranger, dont
on ignore le siège, est honoré dans le comté
d'Hulington en Anglclerie, le 10 juin
YVOUE ou Ibar ( saint ), Ihuriis, évêque

en Irlande, fut ordonne par saini Patrice. 11

élail frère de Mella, épouse de Cormac, roi

de Leinsler et oncle de saint Alhan, leur
fils. 11 travailla avec zèle à la conversion
de ses compatriotes, el en amena un grand
nombre à la connaissance de Jesus-Ciirist.
Il fonda aussi un munasière dans l'Ile de
Bcckerin ou Beg-Eri , où il eut sous sa con-
duite jusqu'à ceiii cinquante moines. It mou-
rut vers l'an îjOO, el saint Abban, son neveu
cl son disciple, lai succéda oaiis le gouver-
nement de son ahbaye. Sainl Y'vofe est bono-
ré dans l'ile ou était son monastère et qui
s'appelle Beg-Eri, c'est-à- dire pelile Ir-

lande. — 23 avril.

Y'X TE (sainte), Yxla , vierge, est honorée
à Yeslellen, au diocèse de Coiislance, où il

y a une église qui porte son nom. — 23 juil-

let.
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ZACHAIUE ( STint), Zachariis, l'un dps

douze pelfis proplièles, ciicourajiea les Jujis

à rcViâlir le Icinp'.f! de Jcriisalein, Sa pro-

phélie,-«iui coiiiieiit quatorze chnpilre>, ren-

férine phisicurs traits qui désignent claire-

niertl le Mi's'sie. <-)ii rroit que c(î (irophèle est

le même Zii-liaiie, (Ils d' B;ir:icliie, dont Jé-

sus Clirist p.ulc dan* l'Kvangili-, et qui fut

tué |>ar les Jui s entre le temple et l'autel.

Il norissait vers ran o'20 avant l'ère cliré-

tienne, et il était contemporain d'Agjée,
p'.ès auquel il fut enterré. Son corps fiil re-

trouvé l'ail Mo. Le Martyrologe romain le

iioiiîine le G septembre.
ZACHAU'E (siint), prèlre et proplièle,

époux de sainte lîlizalietli et père de saint

Jean-Baptiste, était marié depuis longtemps
et n'espérait plus de postérité, lorsqu'un
jour qu'il ex; rrail ses fonctions dans le

temple, un ange vint lai annoneertiue les

prières qu'il avait adressées à Dieu pour
o! tenir un fils 'aéraient exaucées. Comme ii

faisait dfiiculté de croire aux paroles de
l'ange, Celui-ci ,:jouta qu'en puiiiiiou de son
incrédulité il resterait muet jusqu'à la nais-

sanee de l'enfant prédit. Il perdit en etTet

l'usage de la parole à l'instant mé.ne. Lors-
que son (ils fut né, sa langue se délia, et le

premier usage qu'il fit de la paro'.e qui lui

était rendue, fut d'improviser le cantique
Ben^diclus Domimis Dnts Israël, etc. L'Kvan-
gile ne nous apprend rien sur les autres par-
ticularités de la vie du père de saint Jean-
Fiolisie ni sur sa mort. — 3 novembre.
ZACHARIE ( saint ), second êvèque de

Vienne on Dauphiné et uiarljr, succéda à
saint Crescenl, et souffrit sous l'empereur
Trajan. — 2ii mai.
ZACH.\H1E (saint), martyr à Nicomédic,

est lionnré ie lU juin.

ZACH.\!;1E (saint), surnommé le Cordon-
nier, à cause do sa profession, est honoré
chez les Grecs le 17 novembre.
ZACHAHIE saiol), patriarche de Jérusa-

lem, s'occupait avec zé!e à gouverner sain-
tement son troupeau, lorsqu'on 613 il eut la

douleur de voir la Palestine envahie par
Cliosroès, roi des Perses, qui, aja-ès avoir
pris la ville sainte, s'empara de la vraie
croix, qu'il lit tr.msporler -en Perse. Zacha-
rie lut fait priîOiinier avec un grand nombre
de ciiretiens et conduit dans les Etats du
vaiiiqucur. Pendant sa captivilé, qui dura
près de quinze ans, il coufia radministra-
lion de son partriarcat au s int prélre Mo-
deste, et lorsque Siroès, fils cl successeur
de Cbosroès, eut fait la pais avec Héraclius,
empereur d'Orient, et rendu la vraie crois,
ainsi que les prisonniers, Zacharie revint,
escortant la précieuse reli'iue, qui fut d'a-
Lord port e à Constantinople. L'année sui-
vante le p itriarche et l'empereur la rame-
nèrent à Jérusalem, et lorsqu'ils furent ar-

rivés à l'entrée de la ville, Héraclius prit a
vraie eroix sur ses épaules; mais il n'eut
pas plutôt fait quelques pis, qu'il se sentit
arrêté par une lorce surnaturelle. Zaeharie,
qui marchait à ses côtés, lui représenta que
cet obstacle invisible proven lii sans doute
de ce qu'il était habillé de pourpre, tandis
que Jésus-Christ, lorsqu'il la portait sur le
calvaire, était vêtu p.iùvrcment. Vous avez,
Ini dit-il, un riche diadème sur la tête, et il

était courunne' d'épines: vous êtes chaussé, et

il marchait nu-pieds. Aussitôt le prinee se
dépotulla de ses ornements impériaux, et
alors rien ne s'opposa plus à son entrée
dans la cité sainte. Le bois sacré fut remis
dans !e lieu oîi il était précédemment. Saint
Zaeharie vécut encore quatre ans après
ci'Ite inii osante cérémonie, et il mourut en
6.']3. Il eut pour suicesscur le même saint
]Modesle qui était abbé du monastère de
S inl-Théodose. — 21 févrii'r.

Z\CHA1UE (saint), pape, succéda en 7il,
à s linl tjrégoire III. Il était tjrec de nation,
et il ne dut son élévation sur le siège de
Saint-Pierre qu'à son mériie cl à ses belles
qualités. Oa admirait surtout sa borné et
la grandeur d âme avec laquelle il se ven-
gea par des liienfaits de cens dont il avait
eu à se piaindie avant qu'il ne fût souve-
rain pontife. Il Cl de sages règlements pour
réformer les abus et maintenir la discipline".

Il tint plusieurs conciles, entre autres celui
de Home, en ~*'à, contre Adalbert et Clé-
nieni,deus hérésiarques, qui avaient excité
du trouble par leurs prédications dans la
France et la Germanie, où leurs erretirs
aviient déjà été condamnées. Luitprand,
roi des Lombards, avait tant de vénération
pour sa vertu , qu'il rendit en sa considé-
ration à l'Eglise romaine plusieurs villes

dont il s'était emparé. Ce fut aussi à la
prière du saint pape qu'il renvoya sans
rançon les prisonniers qu'il avait faits pen-
dant la guerre. Zacharie en racheta des Vé-
nitiens un grand nombre, qui devaient être
condui'.s en Africiue et vendus aux infidèles.

Son inlluence ne lut pas moins grande sur
Rachise, successeur de Luitprand. Il alla

tromer ce prince, qui assiégeait Pérouse,
el oi)liut de lui qu'il renoiiceraii à son en-
treprise et qu'il rendrait les autres places

donî il s'était déjà rendu maître : il fit pltis,

c; lui persuada de renoncer au trône pour
embrasser l'état monastique au Moiit-Cassin.

Saint Boniface , archevêque de .Mayencc,
l'ayant consulté au sujet de Virgile, alors

prêtre , el ensuite évêque de Saizbuurg

,

qu'il accusait d'enseigner qu'il y ,:vait une
autre terre, peuplée d'hommes qui ne des-

cendaient pas d'Atiam et qui avaient un au-
tre soleil et une autre lune. Z :charie répon-
dit que si Virgile persistait dans celte er-

reur, il faillit le déposer. L'ayant cnsuile
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mande à Rome, i\ vit, par les réponses de

l'accusé, que saint Boniface avait élé mal in-

formé sur son compte, el il le renvoya ab-

sous. Quelques modernes, d'.iprès la ré-

ponse ^le ZacliJirie à saint Bonifaco, ont pré-

tendu, mais à tort, que ce pape avait con-

damne l'opinion de ceux qui admeltei\t l'exis-

tonceiles anlipoclcs. U est probable que Vir-

gile soutenait celte opinion, qui n'avait rien

alors de répréiiensible aux yeux de la foi,

et qui est aujourd'hui un fait inconleslé ;

mais il ne s'agissait pas des antipoiles dans

les idées que s.iint Boniface allribuail à \'ir-

gile, et si celui-ci les eût réellement soute-

nues, il eût mérité la condamnation dont le

pape le menaçait. Un autre reproche qu'on

fait à saint Zacharie, c'est la décision qu'il

donna à Pépin, qui lui avait député Bur-

chard, évoque de WurtzbourK, el Fulrail,

abbé de saint Denis, pour savoir s'il pouvait

prendre le litre de roi que portait alors Chil-

dériclU, surnommé le Slupide. Le pape ré-

pondit aux députés du prince qu'il é ait

préférable que celui qui avait l'autorité

royale eût aussi le nom de roi. Cette dtci-

sidu fondée sur le principe qu'il ne saurait y

avoir deux souverains dans un Etat, ne dé-

cida pas la chute de la dynastie mérovin-

gienne, qui était déjà tombée, puisqu'elle ne

possédait plus depuis longtemps qu'un simu-

lacre de royauté. D'ailleurs, ce qui prouve

que cette révolution n'était pas injuste, dia-

prés les idées de ce temps, c'est au'elle s'o-

péra avec l'assentiment général de la nation

française. Saint Zarharie orna la ville

de Home de plusieurs églises magnifiques,

fit un grand nombre de fondations en faveur

des pauvres el des pèlerins, et assigna un

revenu considérable pour l'entretien des lam-

pes de l'église de Saint-Pierre. Il mourut le 3

mars 752. Nous avons de lui des Lettres, des

Décrets ^i wna traduction en grec dos Dm-
Zo^itcs latins desaiol Grégoire le Grand.— 15
mars.
ZACHEE (saint), Zachfvus, évéque de Jé-

rusalem, fut le quatrième successeur de l'a-

pôtre saint Jacques, el mourut vers l'an 116.

—23 août.

ZAGHÉE (saint), diacre et martyr à Césa-

roe en Palestine, a^ant élé arrêté la pre-

mièie année de la persécution de DiocL'lien,

fut chargé de chaînes et conduit devant Fa-

bien ,
gouverneur de la province, qui le Ol

battre de vergi'S et lui fil déchirer le oi ps

avec des peignes de fer. On le traîna ensuite

en prison , où on lui mit les pieds dans les

entraves, jusqu'au quatrième trou. Malgré

cette horrible torture, il ne cessait de prier

Dieu le jour el la nuit, sans rien perdre de sa

tranquillité habituelle. Un de ses parents,

nommé Alphée
,
qui exerçait dans leglise de

Césarée les fonctions de lecteur et d'exor-

ciste, ayant ete aussi ariété comme chi élien,

fut jil.' dans la même prison, d'où on les

tira pour leur faire subir un nouvel interro-

gatoire. Leur constance à confesser Jésus-

Clinsl les Gl condamner à perdre la tète, et

ils furent décapités le 17 novembre 303.—17

novembre.

ZAINE (sainte), Zaïna, martyre en Ethio-

pie, est nommée dans la liturgie des Ethio-

piens, qui l'honorent le 21 octobre.

ZAMAS (sainl), premier évoque de Bolo-

gne, fut envoyé dans celle ville p ir le pape
sainl Denis. Il convertit un graml nombre
d'iddiàires. et bâtit une église dont il fit sa

calliédra'e. Il mourut sur la fln du iii° siè-

cle.—2i jan\ ier.

ZAMBi)AS (saint), évéque de Jérusalem ,

florissait sur la fin du m' siècle el mourut
en 30V.— 19 février.

ZAMTAS (saint), martyr en Perse avec

saint Lazare et sept autres, souffrit l'an 320,

pendant la persécution du roi Sapor 11.—27

mars.
ZATTE (sainte), Zattn, martyre en Afri-

que, suulTril avec sainl Castor el plusieurs

autres.— -28 décembre.
ZÉ (sainl), Elto, évêqne, originaire d'Ir-

lande, lloiissail dans le vi* siècle el mourut
en 6o2. Son corps se garde à Liessies en
Hainaul, et on llionore à Fescau en Picar-

die le 10 juillet.

ZÉBIN (sainl), Zebinas, martyr à Césarée

en Palestine, avec saint Antonin el sainl

Germain, qui tous Irois allèrent trouver Fir-

milien, gouverneur de la province. Ce ma-
gistrat' était alors dans le lemi le, où il of-

frait un sacrifice aux dieux ; ils lui repro-
chèrent baulemenl son idolâtrie el sa cruauté
envers l.s chrétiens. Firmilien, élonné de

leur hardiesse, leur demanda qui ils élaient.

Ils n'eurent pas plutôt répondu qu'ils étaient

chétiens, que, sans autre rorm;ilité, il donna
l'ordre de les conduire au supplice, ce qui fut

exécuté sur-le-champ, l'an 308, sous les

empereurs Galère el Maximin 11.—13 no-
vembre.
ZÉLOTÈS (saint), martyr en Afrique,

souffrit avec saint Hermogène et trois au-
tres.— 6 décembre.
ZÉNAIDE (sainte), Zenaïdes, sœur de

sainle Philonille et parente de saint Paul,

fut convertie à la foi par cet apôtre. On croit

qu'elle était de Tarse en Cilicie, où elle est

honorée !e 11 octobre.

ZÉNAIDE (sainte), surnommée la Thau-
maturge, à cause de ses nombreux miracles,

est honorée avec une grande dévotion à
Conslanlinople le G juin.

ZÉNAIDE (sainte), martyre cà Césarée en
Palestine, souffrit avec sainle Cyre el deux
autres.—5 juin.

ZÉNAS (saint), martyr à Philadelphie en
Arabie, éiait esclave de sainl Zenon, aussi
martyr. Pendant qu'il b lisait les chaînes de
son maître détenu pour la foi, el qu'il de-
mandait comme une grâce de partager ses

tourments, il fut mis à mort par les bour-
reaux ; c'est ainsi qu'il obtint, selon son dé-

sir, d'élre associé au supplice et au triomphe
de son inaîin'. On place leur morl au com-
mencement du IV'' siècle, sous l'empereur
Dioclélien.—23 juin.

ZÉNOBli (sainl), martyr à Tripoli de Sy-
rie, souffrit avec saint Lucien el quatre au-
tres.— 2'i. décembre.
ZÉNOBE, (salut), évéque d'Ëges en Cilicie
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pt ninrtjT avec sainte Zénobie, sa sœnr, souf-

frit par ordre du président Lysias, l'an 303,

priidaiil la persécution de l'empereur Dio-
cléiiVn —30 octobre.

Z-ÉNOBE (saint), prêtre de Sidon et mar-
tyr, qui, à iB science de la religion joignait

celle de la mèdpcine, rendit d'abord un il-

lustre lémoii:nno;c à la foi chrétienne dans

la ville d'Antiuche, au commencement de la

persécution de Dioclélien. Il se trouvait à

Tyr en Phéiiicie six ans après, lorsque Vé-
ture -maître de la milice, > fit mettre à mort,

par diverses sortes de supplices ,
plusieurs

chrétiens. Zénolte exhorta cette glorieuse

troupe à combattre courageusement pour
'Jésus-Christ. 11 méritaderemporlerlui-mème,
par le supplice des onglosile fer, la couronne
du martyre, l'an 310, sous l'empereur Maxi-
minll, dit Daïa.—29 octobre et 20 lévrier.

ZÉNOliE (saint), évéque de Florence, né

dans cette ville sur la fin du règne de Cons-
tanlin le Grand, appartenait à deS' patents

idolâtres ; mais ayant eu le bonheur d'être

instruit dans la religion chrétienne, il fut

baptisé secrètement par l'évéque. Sa fa-

mille, irritée de celle conversion, se dispo-

sait à faire sentir le poids de son ressenti-

ment à l'évéque et au néophvte, lorsque
ceiui-ci parvint non-seulement à l'apaiser,

mais encore à la gagner à Jesus-Christ. Se
sentant appelé à exercer la fonction d'apô-
tre parmi ses compatriotes, dont un grand
nombre étaient encore plongés dans les té-

nèbres du paganisme, il embrassa l'état ec-

clésiastique. 11 n'était encore que diacre lors-

qu'il se milà prêcher l'Evangile avec tant de
succès, que le pape saint Diimase, informé
de son mérite et de ses vertus, l'appela près
de lui, afln d'employer ses services dans le

gouvernement de l'Eglise. Après la mort de
ce pape, Zénobe retourna cultiver une vigne
qu'il n'avait quittée qu'à reg;ret et qui récla-
mait ses soins, tour rendre ses travaux plus
utiles, il fut élevé à l'épiscopal, et cette di-

gnité donnait un nouveau poids à ses pré-
dications, ainsi que le don ries miracles dont
Dieu l'avait favorisé. Saint Ambroise, évé-
que de Milan , honorait de son estime et de
son amitié le saint évéque de Florence, qui
lai survécut plusieurs années et mourut
après le commencement du v siècle. Ses re-
liques se gardent dans la grande église de
Florence, et son nom se lit dans le Martyro-
loge romain sous le 25 mai.— 20 octobre.
ZÉNOBIE (sainle), Zmabia, martyre à

Eges en Cilicie, l'an 303, était s(pur de saint
Zénobe, évéque de celle ville, et souffrit avec
lui sous le président Lysias, pendant la per-
sécution de l'empereur Dioclélien. — 30 oc-
tobre.

ZENON (saint), Zeno, disciple des apôtres,
prêcha l'Evangile en Eg, pie et surtout à
Diospolis, capitale de la Thebaïde. Les Grecs
rhonorciit le 27 septembre.
ZENON (saint), martyr à Home, souffrit

dans le iir siècle avec iO,203 autres, et fut
inhumé au lieu dit à la Goutte toujours cou-
lante.— juillet.

ZENON (saint), évéque en Lydio et m;ir-

DlCTIONN. !lAG!0GR4PnrQll!. H.

tyr. est honoré chez les Grecs le 27 avril.

ZI'NON (saint), soldat et martyr à .Mexan-
drie en Egypte, avec quatre de ses compa-
gnons, qui, pendant la persécution de Dère,
assistaient à la torture qu'on donnait à un
chrélien. Celui-ci, vaincu par l;i dun'eur,
paraissait sur le point de perdre courage.
Nos généreax sold.its, craign.int (pi'il ne re-

noi'çât Jésus-Christ, lui faisaient dos sigties

pour l'exciler à la constjince : cetlc panto-
mime les décela et fil voir qu'ils étaient chré-
tiens enx-mémes. Alors le peuple, furieux,

demanda leur morl à grands cris, et ils ob-
tinrent ainsi la ronronne du martyre, qu'ils

avaient contribué à procurer à relui qu'ils

éla'cnt ciiargés de conduire au supplice.

—

20 décembre.
ZFNON (saint), martyr à Rome avec saint

Viial et un autre, fut inhumé sur le chemin
d'Ardée.—14 février.

ZENON (saint), martyr qui, après avoir
été écorché, fut recouvert de poix par tout le

corps et jeté dyns le feu.—5 avril.

ZENON (saint), martyr à Antioche avec
saint Phébus et plusieurs autres, est honoré
chez les Grecs le 15 février

ZENON (saint), martyr à Tomes dans le

Pont, souffrit avec saint Minlas.—9 juillet.

ZENON (saint), martyr à Alexandrie, souf-

frit avec saint Philippe, saint Narsée et dix
enfants.^15 juillet.

ZENON (saint), martyr à Trieste avec
sainte Justine, souffrit, l'an 280, sous le rè-
gne de l'empereur Dioclélien.— 13 juillet.

ZENON (saint), martyr à Philadelphie en
Arabie, souffrit avec saint Zénas son servi-

teur, vers la fin du ni' siècle, sous l'empe-
reur Maximien.—23 juin.

ZENON (saint), martyr à Nicomédie avec
ses deux fils saint Concorde et saint Théo-
dore, souffrit l'an 303, pendant la persécu-
tion de l'empereur Dioclélien. — 2 sep-
tembre.
ZENON (saint), martyr avec saint Victor

et sept autres, subit divers tourments et en-
suite la mort, au commencement du iv siè-

cle, pendant la persécution de l'empereur
Dioclélien.—20 avril.

ZENON (saint), soldat et martyr à Malatia
en Arménie, avec saint Eudoxe et 1104 de
leiirscompagnons,nui déposèrent le baudrier
en signe de renoncement à la profession mi-
litaire , plutôt que d'abandonner Jésus-
Christ, pour qui ils souffrirent tous la mort
sous l'empereur Dioclélien.—3 septembre.
ZENON (saint), martyr à Nicomédie, qui,

pour s'être moqué de Dioclélien à cause qu'il

offrait un sacrifice à Cérès, eut les mâchoires
brisées, les dents arrachées et la tête tran-
chée jiar ordre de ce prince. — 22 dé-
cembre.
ZENON (saint\ martyr à Niconiéaie avec

saint Charilon, fut jeté dans une chaudière
de plomb fondu, l'an 309, sous l'empereur
Galère. -- 3 septembre.
ZENON (saint), martyr à Gaze en Pales-

tine, était frère de saint. Eusèbe et de saint

Nestabic. A- anl été arrêtés par les païens,
sous le règne de Julien 1 Apostat ils furent
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traînés on prison, d'où la populace les lira

bionlôt aprAs, en enfonçanl les portes. Les
hommes s'arment de pierres et de bâtons,

les fommes de leurs fuseaux, les cuisiniers de
leurs broches, et tous se jettent, comme des

furieux, sur les trois frères qu'ils accdblent
de coups. Lorsque leurs corps ne turent plus

qu'une plaie et que la cervelle sortait de
leurs têtes fracassées, on los traîna hors de
la ville, et on les jeta à l'endroit où étaient

les bêtes mortes, avec lesquelles on les brûla,

afln que leurs ossements, confondus avec
ceux des animaux, ne pussent être recueillis

par les chrétiens; mais une sainte femme y
étant allée la nuit suivante, les démêla, avec
l'aide de Dieu, et les porta chez Zenon leur

cousin, qui s'était réfugié à Majume. Ces

saints martyrs furent mis à mort l'an 362, le

8 septembre.
ZENON (saint), évêquo de Majume en Pa-

lestine, était cousin des précédents, et ce fut

chez lui qu'une pieuse femme avait porté

leurs ossements. Il n'avait échappé à leur

sort qu'en prenant la fuite. 11 se sauva dans
une petite ville nommée Antédon ; mais ayant
été reconnu pour chrétien, on le fouella et

on le chassa hors de la ville. 11 se réfugia

donc à Majume, dont il fut fait évéque sous

le règne de Théodose. Il bâtit ensuite une
église dans laquelle il plaça lea reliques de

saint Eusèbe et de ses deux frères. Saint Ze-
non, qui mourut avant la 6n du iv stècle,

est honoré le 26 décembre.
ZENON (saint), évéque de Vérone, à qui

saint Grégoire le Grand et le Martyrologe
romain donnent le litre de martyr et qu'ils

disent avoir souffert sous Gallien, vivait un
siècle plus tard, selon les meilleurs critiques.

Il était Africain de naissance, et il fut élevé

sur le siège de Vérone en 362, sous Julien

l'Apostat. Il convertit les idolâtres qui se

trouvaient encore dans son diocèse, et ramena
dans le sein de l'Kglise plusieurs pélagiens

et uu grand nombre d'ariens. Ces conquêtes
de la foi ayant presque doublé son troupeau,
il fut obligé de bâtir une grande église, qu'il

Gt surmonter d'une croix. La vertu qui
brillait le plus en lui était la charité, et ses

diocésains, excités par son exemple, la pra-
tiquèrent bientôt aussi avec tant d'ardeur,

que leurs maisons étaient toujours ouvertes

aux étrangers, et qu'ils racheléreut un grand
nombre de Romains, qui avaient été faits

prisonniers par les Goths à la bataille

d'Andrinople , en 378. Saint Zenon formait

des clercs pour le service des églises, et saint

Ambroise nous apprend qu'il y avait à Vé-
rone des vierges consacrées a Dieu, aux-
quelles le saint évéque avait donné le voile

et qui vivaient dans un monastère sous sa

direction. 11 corrigea plusieurs abus , entre

autres ceux auxquels donnaient lieu les re-

pas qui se faisaient aux fêles des marlyrs.

Fnfin , api es s*èlre montré pendani dix- huit

aus un parfait modèle delà sollicitude pasto-

rale, il mourut l'an 380. Il fut enterré près

de la ville, sur les bords de l'Adigc , et l'on

bàlil dans la suite une é;;lise sur son
tombeau. Ce lieu fut le théâtre d'un miracle

rapporté par saint Grégoire. L'Adige s'é-

tant débordé en 589 , une grande partie de
Vérone était déjà submergée, lorsque la po-
pulation se porta en foule à l'église de saint

Zenon, pour implorer son secours. Les eaux
respectèrent cette église et s'élevèrent jus-
qu'à la hauteur des fenêtres sans pénétrer
dans l'iniérieur. Les Véronais , témoins de
ce prodige

,
passèrent vingt-quatre heures

en prières, après quoi le fleuve rentra dans
son lit. Rolalde, un des successeurs du saint,

transféra, en 865, ses reliques dans la nou-
velle église bâtie sous son invocation, et les

plaça dans une chapelle souterraine où elles

sont l'objet d'une grande vénération. Saint
Zenon a laissé quatre-vingt-treize Seroions
ou Traités, qui renferment des choses très-
importantes pour le dogme , la morale et la

discipline. Son style, vif et concis, n'exclut
ni la clarté ni l'élégance. — 12 avril.

ZENON (saint), solitaire en Palestine , Ho-
rissait sur la fin du iv siècle , et se Qt ad-
mirer par sa profonde humilité. — 19 juin.

ZENON LE COURRIER (saint), solitaire

près d'Antioche , était né dans ta province
de Pont. Après avoir renoncé à ses biens

,

qui étaient considérables , il passa en Cap-
padoce pour se mettre sous la conduite de
saint Basile le Grand. 11 obtint ensuite un
emploi sous l'empereur Valens ; mais à la

mort decc prince il seretira dans un sépulcre,
sur la montagne la plus voisine d'Antioche.

Il vivait seul, occupé aus œuvres de la péni-
tence et à la coiilemplation des grandeurs
de Dieu. Il n'.ivait aucun meuble, pas même
un livre, à l'exception de deux cruches qui
lai servaient à aller chercher de l'eau. Un
jour qu'il rapportait ses cruches pleines

,

une personne qui se trouva sur son passage
s'offrit à le soulager de son fardeau. Zenon
s'y refusa d'abord , ne voulant pas boire
d'une eau qu'un autre lui aurait apportée :

il céda enGn aux instances de l'étranger;

mais lorsqu'ils furent arrivés à l'entrée du
sépulcre, l'eau se répandit d'elle-même , et

il fut obligé d'aller de nouveau remplir ses

cruches à la source , qui était fort éloignée

de sa demeure. Uu de ses amis lui fournis-

sait tous les deux jours un pain qui com-
posait toute sa nourriture. 11 ne portait que
des habits vieux et des souliers usés. Théo-
doret, qui a écrit sa Vie, rapporte qu'étant

allé le voir sur sa montagne, il vit un homme
qui portait deux cruches remplies d'éaù : il

lui demauda de lui indiquer la demeure de
l'admirable Zenon. Je ne connais point , ré-

pondi4.-il , de solitaire qui se nomme ainsi.

Théodore!, jugeant à cette réponse que c'é-

tait Zenon lui-même, le suivit et entra dans
sa cellule , où il ne vit pour tout meuble
qu'un tas de foin et un tas de pierres qui
lui servaient de lit. Après une conversation

qui roulait sur des matières de spiritualité ,

Théodorct , en le quittant , lui demanda sa

bénédiction ; il la lui donna, non sans beau-
coup dn répugnance , son humilité lui per-
suadant que c'était à Théodoret, qui élai'

déjà évéque , à lui donner la sienne. Saint

Zenon mourut avant le milieu du v" siècle
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pt il est honoré chez \c^ fîrccs le 10 février.

ZENON (s.iinl) , siirnornnit; le Thauina-
liirse, est menlioniK' iltins les anciens calen-

driers éthiopiens s(>u< le -28 janvier.

ZKPHYUE (saint), Zrpfiyrus, martyr avec
saint Basilée et nn autre, est honoré chez les

Grecs le 21 novembre.
ZEPHYRIN (saint), Zephyrinus, pape et

martyr, était Romain de naissance, et succé-

da, l'an 202, à saint Victor. Quand il monta
sur le trône pontitical, la persécution de Sé-
vère exerçait déjà ses ravages en Orient, et

surtout en Egypte. Lorsqu'elle se fit sentir à
Rome, il enconragea les fidèles à confesser

Jésus-Christ <Tvec courage. Il fit triompher la

vraie foi sur les hérésies qui parurent de son
temps et dont les principales étaient celles des
œarcionites, des monlanisles et des valenti-

niens. La chute de Terluliicn, qui fut un
grand scandale pour l'Eglise, fut aussi pour
le saint pape un grand sujet u'afflli tion. Les
dernières années d:' son pontificat ne furent

troublées que par les hérétiques, car les fi-

dèles jonissaientaiorsd'un assez grandcalme,
et s'il a le titre de martyr, ce n'est pas qu'il ait

versé son sang pour la foi; car il mourut en

paix le 20 décembre 219. On lui attribue

deux lettres qui ne sont pas de lui. — 26
août et 20 décembre.
ZET (saint), Zetus, martyr, est honoré

chez les Grecs le 22 novembre.
ZETIQUE fsaint\ Zeticus, martyr en Crète

avec saint Théodule, soufTrit pendant la per-
sécution de Dèce. — 23 décembre.
ZÉTULE (saint), Zetulns, martyr en Pam-

philie, souffrit avec plusieurs autres. — 28
mai.

ZIDDIN (saint), martyr à Cordoue en Es-

pagne avec saint Zoïle et dix-huit autres,

souffrit au commencement du iv siècle, pen-
dant la persécution de l'empereur Dioclétien.

— 27 juin.

ZITE (la bienheureuse), Zita , vierge, née
l'an 1211 au Mont-Ségradi , village situé

près de Lucques, sortait d'une famille pau-
vre, mais chrétienne, et fut élevée dans la

piété par sa mère. Dès son enfance elle mon-
tra nne grande horreur pour le péché et une
crainte extrême de déplaire à Dieu. A l'âge

de douze ans elle entra au service d'un ha-

bitant de Lucques. C'est dans cet hismb'e

état, on elle passa le reste de sa vie, qu'e'le

parvint à une haute sainteté et qu'elle se

montra le modèle desservantes. Sa douceur,
sa modestie et son obéissance étaient admi-
rables. Uniquement occupée du service de
Dieu et de celui de son maître, elle faisait

marcher de front ces deux choses, sans que
l'une nuisît à l'autre. Elle se levait de grand
matin; et consacrait le commencement delà
journée à la prière et à l'assistance à la

s inte messe ; le reste du jour était employé
à faire non-seulement ce qu'on lui prescri-
vait, mais encore à prévenir les volontés de
ceux qui avaient autorité sur elle. Au mi-
lieu des occupations dont elle était chargée,
elle ne perdait jamais de vue la présence de
Dieu, sanctifiant son travail par ces prières
qu'on nomme jaculatoires Si elle avait un

moment de repos, par exemple les dimanches
et les fêtes, elle se livrait à la méditation dc«
vérités du salut, et l'exercice de la contem-
plation ne lui était pas étranger. Quoique sa
position lui fournit des occasions nombreu-
ses de mener une vie pénitente et mortifiée,
elle y ajoutait des austérités volontaires, jeû-
nant toute l'année, souvent au pain et à
l'ean, et couchant sur une planche ou sur la

terre nue. Elle s'approchait fréquemment
des sacrements de pénitence et d'oucl.aristie,
et communiait avec «nie ferveur angélique.
Les personnes qu'elle servait n'appréciè-
rent pas d'abord le trésor qu'elles avaient le

bonheur de posséder ; sa maîtresse se laissa
prévenir contre elle et la traitait avec beau-
coup de hauteur et île dureté. Son maître,
qui était d'un caractôre violent et brutal,
s'emportait contre elle jusqu'à la fureur.
Zite ne laissa jamais échapper ni plaintes ni
murmures : sa douceur, sa patience et sa
soumission ne se démentirent jamais. Ses
maîlr s, touchés à la fin d'une conduite
aussi héroïque, lui renlirent justice et lui

confièrent le maniement de leurs affaires. Se
trouvant ainsi placée au-dessus des autres
douie-tiques, elle n'employa l'autorité qu'elle

avait sur eux que pour travailler à leur sanc-
tification, né négligeant rien, d'un autre cô-
té, pour leur rendre tous les services qui
dépendaient d'elle, afin d'adoucir ce qu'il y
avait do pénible dans leur position. Quoiqu'elle
eût une tendre charité pour les pauvres et les

malheureux, elle n abusait cependant pas du
droit qui lui avait été confié de distribuer les

aumônes de la maison , se ra ppelanlqu'elle n'é-

tait que la dépositaire du bien d'autrui. Elle

avait pris nn tel ascendant sur son maître,

qu'une parole de sa part suffisait ordinaire-

ment pour arrêter ses emportements. Quel-
quefois cependant elle était obligée de se je-

ter à ses pieds pour lui demander grâce en
faveur de ceux qui avaient excité sa colère,

et cette démarche ne manijuait jamais de
produire son effet. Elle était parvenue;! l'âge

de soixante ans, lorsqu'elle mourut le 27
avril 1272. 11 s'opéra de nombreux miracles

par son intercession, et Léon X approuva,
ponr la ville de Lucques, un office composé
en son honneur. Le culte qu'on lui rendait

fut confirmé par Innocent XII, qui publia

en 169G le décret de sa béalifi-ation. Son corps,

ayant été trouvé entier en 1580, fut mis dans

une châsse et placé dans l'église de Saint-

Frigidien. — 27 avril.

ZOCE (saint), Zocius, martyr à Antioche,

souffritavec saint Phébus et plusieurs autres.

— 15 février.

ZOÉ (sainte), Zoe, martyre à Rome sous
l'empereur Adrien, itait mariée à saint E\u-
père. Elle fut martyrisée avec son mari et

leurs enfants, saint Cyriaque et saint Théo-
dule. L'emper-ur Jusiinicn fit bâtir une
église en son honneur. — 2 mai.
ZOÉ (sainte), martyre à Rome, avait épou-

sé, étant encore païenne, saint Nicostraie,

secrétaire en chef du préfet de la ville. El e
fut convertie à la foi, ainsi que son oîari. par
saint Sébastien. Coinme elle avait perdu l'u-
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sage de la parole (ippnis six ans, plie se jrla

à ses pieds, lui lénioisiiianl par signes qu'elle

demniMlail s;i gnérisoi). Sébastien n'eut pas
plutôt formi' le siiri'o d;> lu croix sur sa b^iu-

che, qu'elle parla distinclement. Zoé, pleine
de rei'onnaissancp, embrassa la foi ciiré-

lienne, ainsi que Nirostrate et plusieurs -lu-

Ires personnes. La perséi ulion s'étant rallu-

mée en 286. Zoé fut arrêtée la première,
pendant qu'elle priait sur le tombeau de saint

Pierre, le jour même de sa fêle, et on la

jeta dans un obscur cachot. On l'en lira

quelques jours après, el on la suspendit par
les pieds sur un feu dont !a fumée la sulTo-

qua. — 5 juillet.

ZOEL (saint), Zoëllua, martyrenlslrie avec
saint Servile et trois autres , souffrit l'an

2s4. sur la fin du règ.ip de Numérien. — Si-

mai.
ZOILE (saint), Zoilus, martyr à Cordoue

en Espagne, fut arrêté pendant la persécu-
tion de l)ioclétien. Après diverses tortures il

fut décapité avec dix-neuf autres. Dans
!n suite on bâiil à Cordoue une église qui
portail son nom. el dans laquelle se gardait
son corps. — 27 juin.

ZOILE (saintj, prêtre, florissait dans le i\'

siècle, et il est honoré près d'Aquilée le 27
décembre, mais sa fête est remise au 2'* jan-
vier.

ZOPHOUE (saint). Zopliorus, martvr à Cé-
sarée en Cappadoce, souffrit l'an 303, sous
l'empereur Diocléticn, el il est nommé dans
plusieurs exemplaires du Martyrologe de
Saini-Jérônie, sous le 19 novembre.

ZOSIiME (saint), Zosiimis, martyr à Sozo-
polis, qui, après avoir subi de cruelles tor-
tures, eut la tête tranchée par ordre du
président Domitien. pendant la persécution
de l'empereur 'J'rajan. — 19 juin.

ZOSIME(saini), martyr à Philippes en Ma-
cédoine avec saint Ruf, était disciple de saint
Ignace d'Antioche, et avait partagé ses chaî-
nes et ses souffrances avant qu'il n'eût été
conduit à Rome. Après la mort de cet illus-

tre martyr, on ignore dans quel lieu saint
Zosiine porta la lumière de l'Evangile ; ce
que l'on sait, c'est qu'il contribua puissam-
ment à étendre le rèo;ne de Jésus-Christ parmi
les Juifs et parmi les (Irecs, et qu'il lut mar-
tyrisé l'an 116, sous l'empereur Trajan. Saint
Polycarpe, dans sa lettre aux Philippiens.
fuit l'éloge de son zèle, de son détachement
du monde et de son courage dans les souf-
frances. — ISdccembre.
ZOSIME (saint), l'un des quarante-sept

martyrs de Lyon, mourut en prison, l'an 177,
sous l'empereur Marc- Aurèle. — 2 juin.

ZOSIME (s.iinl), martyr à Antioche, souf-
frit avec saint Phébus et plusieurs autres. —
15 février.

ZOSIME (sainl). martyr à Carthage, souf-
frit avec s;)ini Héracle. — 11 mars.
ZOSIME (sainl), martyr à Aniioche, souf-

frit avec saint Druse et un autre. — H dé-
cembre.
ZOSLME (sainl), marlyi- à Nicée avec

saint Darius el deux autres csl lamoré chez
les Grecs le IV décembre.

ZOSIME (sainl), marlyr à Antioche de Pi-
siiiie, était frère de sainl Marc, berger

, par
qui il fut converti à la religi'^n chrétienne,
qu'ils scellèrent de leur sang, l'an 393, pen-
dant la perséruiion de l'empereur Dioclélien.
— 28 sppiemlire.

ZOSIME (saint), martyr en Cilieie, souffrit

l'an soi, pendant la même persécution de
Dioclélien. — Sjanviei'.

ZOSIME (sainl), martyr à Antioche avec
sainte Thècle, souffrit au coramencemenl
du IV' siècle, sous l'empereur Dioclélien ou
sous ses successeurs. — 1"^ juillet.

ZOSIME (sainl), pape, était ("irec de nais-
sance et succéda en ii7 à sainl Innocent !«'.

Il se laissa d'abord tromper par Cèleslius,
disciple de Pelage, qui, ayant été condamné
par un concile d'Afrique , s'était rendu à
Rome afin d'empêcher, par ses rélraclaiions
mensongères el son hypocrite soumission

,

que le pape ne confirmât la sentence portée
<'onlre lui. Zosinie reconnut bienlôl après
qu'il s'était laissé surprendre par de faux
(lihors; aussi , s'empressa-l-il de confirmer
les décrets du concile d'Afrique, et il con-
damna de nouveau Pelage et Célestius, les

réduisant au rang de pénitents s'ils abju-
raient leurs erreurs, et les relranchanl de la

communion de l'Eglise, s'ils y persistaient.

Il écrivit ensuite à ce sujet à toutes les Egli-

ses du monde une lettre qui fui souscrite par
tous les évêques catholiques. A peine celle

affaire, concernant la foi, élait terminée, qu'il

en surgit une autre concernant la discipline.

Apiarius
,

prêtre du diocèse de Sicque en
Mauritanie, ayant été déposé et excommunié
pour ses crimes par son évêque, appela au
pape

,
qui reçut son appel et le rétablit dans

la communion de l'Eglise. Les évêques d'A-
frique, qui avaient décidé dans plusieurs
conciles, que les appels des s'imples prêtres
cl des clercs seraient jugés sur les lieux , se

plaignirent île celle innovation dans la disci-

pline de leur église, non qu'ils contestassent
le droit d'appel au saint-siége , mais parce
qu'ils voulaient le restreindre aux évêques.
Celle affaire d'Apiarius ne se termina que
sous le successeur de Zozime. Ce pape dé-
cida en faveur de l'Eglise d'Arles le <liffé-

rend qui existait entre celle métropole cl

celle de Vienne, au sojet de la jui'idictiou

sur les provinces Narbonnaise et Vienaaise.
11 mourut sur la fin de l'année 418, n'ayant
pas encore siégé deux ans. Nous avons de
lui seize Lettres, qui prouvent sa science cl

son zèle. — 26 décembre.
ZOSIME (sainl), prêtre el moine en Pales-

tine, né vers le milieu du iv siècle, ayant
quille le monde pour embrasser la vie ceno-
bilique, fil de grands progrès dans la perfec-

tion, el son éininenle sainteté le fil élever au
sacerdoce. On venait le consulter de toutes

paris, et il doniiail à chacun les avis spiri-

luels qui convenaient à sa position. Après
avoir passé cinquante-lrois ans dans son mo-
nastère, il lui vint eu pensée qu'il connais-
sait en théorie tout ce qui concerne la por-

f ction,el qu'il l'avait atteinte dans la prati-

que. Dieu, pour le guérir de celle folle ima-
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(îiaaiion et pour lui «ippreiiJre que rhoinme,
quelque parfjit (ju'il soit

, peut toujours

avancer dans la verlii , lui ordonna, par ré-

vélalioii, de quitter son monastère pour en-
trer dans un autre, qui se trouvait sur les

bords du Jourdain. Ayant été admis dans la

comuiiiuauté, il réforma bientôt les idées

Irop avanlaneuses qu'il avait conçues sur
son propre coiuple, lorsqu'il vit des hom-
mes qui n'avaient pas plus de cotnmcrce
avec les autres hommes que s'ils n'eussent
plus été de ce monde, ()ui joignaient le tra-

vail des mains à une prière continuelle, et

qui
,
partages en dill'érents chœurs, se suc-

cédaient pour chanter sans interruption les

liiuanges de Dieu. Pendant toute l'année leur

nourriture ne se composait presque que de
pain et d'eau, et lorsque le carême était venu,
ils quittaicut le monastère pour aller passer
la sainte quarantaine de l'autre côté du
Jourdain, dans les vastes déserts de l'Arabie,

se dispersant les uns d'un côté, les autres

d'un autre, pour pratiquer en secret les plus
étonnantes austérités. Us retournaient en-
.suite au monastère pour le dimanche des
Riimeaux, afin d'être réunis pour célébrer

la passion et la ré.surreclion du Sauveur. La
première année de sou séjour parmi ces frè-

res, laquelle était, à ce que l'on croit,

l'an 430, saint Zosime ayant traversé le Jour-
dain avec e is., alla passer le carénie dans le

désert, oii il s'enfonçait chaque jour de plus
en plus , dans l'espérance d'y rencontrer
quelque anachorète capable de lui donner
des leçons, qu'il ne dédaignait plus de rece-

voir. Ses marches fatigantes ne l'empê-
chaient pas de prier avec ferveui'. Le

' vingtième jour de son voyage, s'étaut arrêté

à l'heure de midi pour se reposer uu peu,
et pour réciter selon sa coutume un certain

nombre de psaumes, il aperçut comme la

figure d'un corps humain. 11 crut d'abord
que c'était une illusion du démon ; c'est pour-
quoi il s'arma du signe de la croix et conti-

nua sa prièie. Lorsqu'il l'eut finie, il porta
ses regards vers l'endroit où il avait cru re-

marquer quelque chose, et il vit un être

humain qui avait le corps noirci par les ar-

deurs du soleil, avec des cheveux courts
mais blanchis par les années, et qui, s'aper-

cevant qu'on l'observait, s'enfuit avec pré-
cipitation. Zosime, pensant que c'était quel-
que saint ermite , courut après lui pour le

joindre, et lorsqu'il fut à portée de se faire

entendre, il le supplia de s'arrêter pour lui

donner sa hénédictiou. Voici la réponse qu'il

en reçut : Père Zosiinc, je fuis xme femme et

ne puis converser avec vous, parce que je suis

nue. Si vous voulez que je m'approche
,
jelez-

moi votre manteau pour me couvrir le corps.

Zosime, surpris de s'entendre appeler par
son nom, ne douta point ({\ie celte femme ne
le connût par révélation, et s'empressa de
lui jeter son manteau dont elle se couvrit.

Après s'être entretenus quelque temps, ils

firent chacun leur prière ; ensuite -Zosime la

conjura, au nom de Jésus-Christ, de lui dire

qui elle était, depuis quel temps elle était

«ians le désert et de quelle manière elle y

ZOS J530

avait vécu. Cette femme, qui n'était autre
que sainte Marie Egyptienne, lui fit l'histoire
de sa vie, de ses égarements et de sa péni-
tence. Après ce récit, qui plongea Zosime
dans un profond étonnement, elle lui com-
manda le secret jusqu'à ce que Dieu l'eût
rappelée de ce monde, et se recommanda à
ses prières. Avant do se séparer de lui, elle
le supplia de ne pas quitter le monastère
l'année suivante, au commencement du ca-
rême, ajoutant qu'il ne le pourr lii pas d'ail-
leurs, quand même il le voudrait. Vous
m'apporterez, lui dit-elle ensuite, le corps et
le sauf] de Jésus-Christ le jour de In sainte
Cène : je me trouvemi sur les bords du Jour-
dain, du côté qui n'est point habité. Là-dessus
elle le quitta pour s'enfoncer dans les pro-
fondeurs du désert. Zosime se mil a genoux.
pour remercier Dieu de ce qu'il avait vu et
entendu, et il rentra au monastère pour le
dimanche des Rameaux. L'année suivante il

se trouva malade, lorsque les frères passè-
rent le Jourdain , et il se rappela alors que
la sainte lui avait dit qu'il ne pourrait pas
quitter le monastère avec les autres, quand
même il le voudrait. Le jour de la siintu Cène,
il prit le corps et le sang du Seigneur et se
rendit sur les bords du Jourdain. L'illustre
pénitente, qui se trouvait de l'autre côté du
iléuve, ayant fait le signe de la croix, mar-
cha sur les eaux, et quand elle fut près de
Zosime elle lui demanda sa bénédiction.
Après qu'il eut récité le Symbole et l'Oraison
dominicale, il lui donna la sainte eucharistie.
Après l'avoir reçue elle fit son action de grâ-
ces, ensuite le remercia de la peine qu'il
avait bien voulu se donner pour elle , et le

pria de revenir l'année suivante. Zosime lui

ayant offert les petites provisions qu'il lui

avait apportées, elle n'accepta qu'un peu de
lentilles et repassa le fleuve coinmj elle avait
fait eu venant. Le carême suivant, Zosime
revint au lieu designé, où il trouva morte
celle qu'il cherchait, ayant auprès d'elle une
inscription qui portail qu'elle s'appelait Ma-
rie. 11 enterra son corps dans une fosse
creusée par un lion que Dieu avait envoyé à
cet effet. Ayant ensuite imploré l'interces-

sion de la sainte pour lui et pour toute l'E-
glise, il retourna à son monastère et y ren-
dit compte des merve.lles dont il avait été

témoin. Il continua de servir Dieu avec fer-

veur jusqu'à sa mort, qui arriva dans la cen-
tième année de son àgc, vers le milieu du
V" siècle. — 4 avril.

ZOSIME (saint), confesseur eu Palestine,
llorissait sous l'empereur Justin, et briila

par sa sainteté et par ses miracles. — 30 uoy.
ZOSIME (saint), évéque de Syracuse, né

vers l'an 570, fut élevé dans le monastère de
Sainle-Luce de Syracuse, alors gouverné
par l'abbé Fauste , qui l'hoaora de sou es-
time et de sou affection. Ayant été élevé à

un emploi qui l'obligeait à des communica-
tions fréquentes avec les personnes du de-
hors, Zosime perdit le recueillement et la

ferveur, se dégoûta de son état et poussa
l'oubli de ses devoirs jusqu'à quitter le mo-
nastère sans la permission de son supérieur^
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Ses parents , chez qui il s'était retiré , le

ramenèrent à l'abbé, qui le recul comme un

autre enfant prodigue. Zôsime répara sa

faute d'une manière si édifiante, qu'il mé-
rita de succéder à l'âbbé Fauste en 6o7.

Lorsque ce dernier fut mort , les moines se

présentèrent à Jean, évêque de Syracuse,

pour qu'il leur désignât celui d'entre eux qui

était le plus digne de commander aux au-
tres. Jean leur demanda s'il ne manquait
personne de la communauté : ils répondi-

rent qu'il ne manquiiit qu'un frère, celui qui

ét-ait gardien du sépulcre de sainte Luce.

L'èvéque le fit veiiir, et en le voyant il s'é-

cria ; Voilà celui que Dieu a choisi pour être

votre abbé. Il l'ordonna prêtre et l'installa

dans ses fonctions. Zosime s'en acquitta à

la satisfaction générale, sachant unir à pro-

pos là fermeté à la douceur, et ne prescri-

vant rien aux autres, dont il ne donnât lui-

même l'exemple le premier. 11 y avait qua-
rante ans; qu'il gouvernait son monastère,

lorsque le siège de Syracuse élaut venu à

vaquer par la mort du saint évêque Pierre,

il fut élu par la majeure et la plus saine {vàx-

tie du troupeau ; mais quelques muuv.ais

chrétiens élurent de leur côté un prêtre

nommé Vénère, qui ambitionnait l'épiscopat.

Le saint abbé, qui redoutait ce fardeau au-

tant que son compétiteur le désirait, fut ce-

pendant obligé d'aller à Rome, non pour
(aire prévaloir son élection, mais pour re-

noncer à ses droits. Le pape Théodore n'eut

aucun égard à son désistement, et il lui con-

féra l'onction épiscopale en 617. De retour à
Syracuse, il remplit tous les devoirs d'un

saint évêque pendant treize ans, sans rien

changer â sa manière de vivre, ni à sou
ameuJjlement ; ce qui lui permettait de dis-

tribuer aux pauvres la presque totalité de
ses revenus. Malgré son grand âge, il an-
nonçait souvent la parole de Dieu à son peu-
ple, et il était presque nonagénaire lorsqu'il

mourut vers l'an 660.— 30 mars.
ZOSIME (sainte), Zo»imo, martyre à Porto,

soufl'rit avec sainte Bonose,sa sœur, et saint

Enirope, son frère.— 13 juillet

ZOTIQUE (saint), Zoticus, martyr à Ti-
voli, souffrit dans le ir siècle. — 12 janvier.

ZOTIQUK (saint), martyr à Lyon, souftrit

avec saint Polhin, évêque de c<'tte ville, et

quarante-cinq autres, l'an 177, sous le règne
de Marc-Aurèle. — 2 juin.

ZOrKjUE (saint), évêque de Comancs en
Cappadoce et martyr, déploya un grand zèle

dans l'exercice de ses fonctions épiscopales.

11 dut à sa vigilance de découvrir le premier
les erreurs des montauisles ou calaphryges,
qu'il combattit avec succès, démontriint d'une
niaiiièro victorieuse rab>iurdité des prophé-
ties de Munlan et de ses principaux disci-

ples. Après avoir vengé la foi chrétienne par
ses prédications et par ses écrits dont il ne
nous reste rien, il la scella de son sang
l'an 204, pendant la persécution de l'empe-
reur Sévère. — 21 juillet.

ZOTIQUE (saint) , soldat et martyr en
Afrique, souffrit avec saiut Uogal et qua-

rante-deux autres soldats. — 12 janvier.

ZOTIQUE (saint), martyr à Nyon en Suisse

avec saint Altale et saint Eutyche, souffrit

dans le m siècle. —4 juin

ZOTIQUE (saint), missionnaire et martyr
en Egypte, était l'un de ces houmies aposto-

liques qui se divisèrent en quatre bandes de

chacune neuf pour évangéliser la province.

Celle à laquelle Zotique appartenait avait

pour chef saint Papia?, et alla exercer son

zèle dans la partie occidentale. Le gouver-
neur de l'Egypte, informé des succès qu'ob-

tenaient leurs prédications, les fit tous arrê-

ter et amener devant son tribunal ; mais ne

pouvant les décider à sacrifier aux idoles , il

les condamna à différents supplices. Ceux
qui avaient porté la foi à l'Occident furent

attachés à des croix, et Zotique eut le bon-

heur de mourir de la même mort que son di-

vin Maître. — 16 janvier.

ZOTKJUE (saint), martyr à Alexandrie

,

soulfrit avec saint Tbarsice et plusieurs an-
tres. — 31 janvier.

ZOTIQUE (saint), martyr à Tomes avec
saiut Elle et quatre autres. — 29 mars.

ZOTIQUE (saint), martyr en Phrygie avec
sainte liisse el quelques autres, est honoré
chez les Grecs le 28 juillet.

ZOTIQUE (saint), soldat cl martyr à Ni-

comédie avec treize autres soldats, subit

d'horribles tourments pour la foi chrétien-

ne, et fut ensuite précipité dans la mer l'an

303, pendant la persécution de l'empereur

Dioclétien. — 21 octobre.

ZOTIQUE (saint), martyr à Rome avec saint

Irénée et deux autres, souffrit l'an 304, pen-
dant la persécution de Dioclétien. — 10 fe.v.

ZOTIQUE (suint), martyr avec saint Victor

et sept autres, fut cruellement tourmenté
pendant la persécution de Dioclétien, et en-

suite décapité, vers l'an 304. — 20 avril.

ZOTIQUE (saint), martyr à Nicomédie avec

saint Agathonique et plusieurs autres, souf-

frit p;ir ordre du [jrésident Eulholome, pen-

dant la persécution des empereurs Dioclé-

tien et Maximien. — 22 août.

ZOTIQUE (saint), prêtre et fondateur d'un

hospice à Constantinople, était né à Rome,
d'une famille illustre et opulente. Ses vertus

et son mérite l'ayant fait élever au sacerdoce,

il employait ses revenus au soulagement des

malheureux. L'empereur Constantin l'emme-
na avec lui, lorsqu'en 328 il transporta le

siège de l'empire dans la ville de Byzance, à

laquelle il a donné son nom, et Zotique y
continua les œuvres de miséricorde qu'il

exerçait à iîome. Comme Constantinople n'a-

vait point encore d'hospice pour les pauvres
et les malades, il fonda le premier établisse-

ment de ce genre que celte ville ait possédé,

et il consacra à cette bonne œuvre la plus

grande partie de sa forluue. Après une vie

dévoilée tout entière au bien de l'humanité,

il mourut vers le milieu du iv siècle. —
31 décembre.
ZU'ENTOSLAS (le bienheureux), Zuen-

toslalis, mansionnaire de l'église du Cercle à

Cracovie, est honoré eu Pologne le 15 avril.

FIN bll «ICTIONNAIKE II\UI0GRA1>UIQUE.



SUPPLEMENT
POUR LES SAINTS PERSONNAGES AUXQUELS L'EGLISE NE REND POINT DE CULTE , OU DONT

LE JOUR DE LA FÊTE. N'EST POINT CONNU.

ABBANTE (le Tënérable), Ablias-Abbanlis, qua-
trième abbé du Mont-Coryphe près d'Anlioche, était

ismaélite de nation. Il marchait toujours mi-pieds,

ne biivall presque jamais, pas même d'eau dans sa

Soif, se tenait à l'ombre en hiver et au soleil en été.

H s'asseyait rarement, ne se couchait jamais, pas-

sait en prières la pins grande partie du jour et de la

nuit et portait sur ses reins une grosse chaîne de
fer. Il florissait an commencement du v« siècle.

ABl) AS (saint), évêiîue et martyr en Perse, souffrit

pendant la grande persécution du roi Sapor H, vers

l'an 3ii.

ABEL, patriarche, second llfs d'Adam et d'Eve,

naquii un an après son frère Gain, c'est-à-dire l'an 3
du monde. Ayant emtirassé la vie pastorale, il of-

frait à Dieu les premiers nés de ses troupeaux. Caïn,

qui se livrait à la culture de la terre, offrait de son
côté les prémices de ses récolles ; mais le Seigneur
monrapar des signes manifestes, que les saciifices

du premier lui étaient pins agréabli'S que ceux du
second. Celui-ci, irrité de cette préférence, conçul
contre Abel une haine violente dont Dieu lui fil sen-
tir l'injO'tice ; mais cotte leçon divine ne changea
pas ses mauvaises disposiiions. Un jour qu'il élaii

plus exaspéré qu'à l'ordinaire, il engagea à l'a'com-
p:igner dans un champ .\Ijel qui ne soupçonnait pas
ses projets fratricides; et lorsqu'ils se trouvèrent
seuls à la campagne, Caïn se jeta stir lui et le tua,

l'an 129. Le nom de juste est donné à Abel dans
plusieurs passages de l'ancien et du nouveau Testa-
ment : l'Eglise le lui donne aussi dans le canon de
la messe et parle de ses sacrifices cotnme ayant été

acceptés par le Seigneur : cependant il ne paraît pas
qu'il soit nommé dans aucun martyrologe. Les
Éthiopiens pourtant riiouoralent autrefois le 28 dé-
cembre, et il est invoque dans les litanies pour la

recommandation de l'ànie.

ABIAS (saint ), était autrefois honoré à Alexan-
drie, où il y avait une éi-'llse paroissiale qui portait

son nom, au rapport de saint Epiphane.
ABIATHA ( sainte ), vierge et martyre en Perse,

était de la province de Beih-Gerina, et ellu est ap-
pelée fdle de l'alliance, c'est-à-dire consacrée à

Dieu. Elle lut mise à mort pendant la persécution
de Sapnr li, vers l'an 3^0.

ABIBION, co-abbé d'un monastère près du Mont-
Coryphe en Syrie, qu'il avait fondé avec le vénéra-
ble Éusebone, le g uverna de concert avec lui,

comme s'ils n'avaient eu, diiThéodoret, qu'une seule
âme, tant ils montraient d'union dans l'exercice de
leur autorité. Il florissait vers le commencement du

ABKAHXM DE PARATOME, solitaire au diocèse
d'Anlioche, est mentionné par Théodoret qui parle
de son éminente sainteté et des miracles qui s'opé-
raient à son tombeau. H florissait au commence-
ment du \' siècle.

ABRAME (suint), Abramius, évêqiie et martyr en
Perse, souflVii vers le milieu du iv« siècle pendant
.a grande persécution du roi Sapor IL

ABRIT (sainte), était autrefois invoquée dans les
anciennes litanies en usage chez les religieuses de
Notre-Dame de Soissons.

AGACE, Acacius, évéqne de Mélitineen Arménie,
florissait au commencement du v'^ siècle, et mourut
vers l'an 4i0. Il est notumé saint par Baroniusdaiis
ses annales ecclésiastiques.

AGADOU (saint), est honoré à Bourges dans l'ê-

glise deSainie-Ou'trille, oui possède ses reliques.
ACH.\RD ( le vénérable) , évéqne d'Avranches,

sortait d'une des plus illustres familles de Norman-
die et naqiiit an commencement du su« siècle.
Ayant passé en Angleterre pour y faire ses études,
il y embrassa Pétat ecclésiastique et devint le mo-
dèle du clergé anglais. Il revi;it en France pour
prendre l'habit monasiique dans l'abbaye de Saint-
Victor de Paris, alors gouvernée par le bienheureux
Gilduin, qui en fut le premier :ibbé. Celui-ci étant
mort en llo.ï, Achard fut choisi pour son succes-
senr, et en 1160 il fut appelé au gouvernement de
l'église d'Avranches. Henri II, roi d'Angleterre,
l'honorail d'une estime toute pariicnlière ,"et il en
donna une preuve publique en lui fiisant .tenir sur
les fimls de b;iptèine sa fille Aliéner, qui épousa
dans la suite Alphonse IX, roi de Castill.'. Henri
s'étant brouillé avec saint Thomas , archevêque de
Cantorbéry, l'évêque d*A\Tanches, qui était l'ami
iniinte de ce dernier, prit son parti

,
qui était celui

de la justice, et le prince, s'il en fut mécontent, ne
lui retira cependant pas sa confiance ni son amitié.
Achard mourut en 1171 , après li'ix ans d'épiscopat,
laissant,une mémoire si vénérée, que queliiues écri-
vains lui donnent le titre de bienheureux. Il avaitcom-
poséen latin plusieurs ouvrages qui n'ont pas en-
core été imprimés, parmi lesquels on distingue, le
traité de l'Abiiégalion de soi-même, celui de la Tenta-
tioH du Chrisi et celui de la Division de l'âme et de
l'esprit.

ACHERIE (le bienheureux), abbé dans les Vosges,
florissait vers le milieu du ix* siècle. Issu d'une fa-

mille noble, il quitta le inonde et i énonça aux avan-
tages que lui promettait sa naissance pour se mettre
sous la conduite d'un saint solitaire nommé Blidul-

phe, qui habitaii, dans le val de Lièvre, l'ermitage

de Belmont. Blidulphe, en mourant, laissa une pe-
tite communauté qui fut gouvernée par saint Guil-
laume, l'un de ses disciples. Achérie lui succéda, et
comme le nombre des religieux allait toujours crois-

sant, il lit agrandir les bâtiments du monastère.
Après sa mon, son corps lut iolmnié dans l'église,

et sou tombeau, placé devant l'autel de la Vierge,
fut illustré par plusieurs miracles. Quoique plusieurs

liagiograpbes lui duiment le liire de siiiit et le pla-

cent, avec saint Guilluurae, sons le 3 novembre, ou
ne trouve aucun monument qui atteste son culte. Le
monastère de Belmont prit le nom d'A( héry ou
d'Echéry en l'honneur du saint abbé, et 11 fut, pen-
dant plusieurs siècles, un prieuré dépendant de
l'iibbaye de Moyenmoutier.
.\CHIDE (saiut), abbé du monastère d'Agaune ou
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de Saint-Maurice en Vulais, florissaii au commea-
ceinent du vi» siècle. 11 succéda à saint Atubioise

sous l'administration duquel l'aLibaye l'ut rebâtie par
saint Sigisraond, lui de Bourgogne.
ACSÙl (le vénérable), était frère de saint Coto-

las, honoré en Egypte ; ce qui fait supposer qu'ils

éiaient Egyptiens.

ÂCYtŒ ( saint ), a donné son nom à une église

près de Meluii.

ADALBERT é^êque d'Augsbourg, succéda en 909
à saint Adalbéron et marcha dignement sur ses tia-

ces. Il mourut en J'il, et plusieurs historiens lui

donnent le tiire de saint.

ADALRIC ou Athic, dit aussi Ethic, duc d'Al-

sace, était père de sainte Odile. Cette sainte étant

née aveugle, il lut si troublé de ce malheur, qu'il or-

donna dans son désespoir de la taire nuiurir. Mais

la duchesse Berschinile, son épouse, i|ui était la

tante Mi:ilernelle de saint Léger, sut éluder cet or-

dre barbare el la conlia secrèieinent à une nourrice

sur la fidélité de laquelle elle pouvait compter. Oïlile,

en recevant le biipiérne des mains de >aint HiJul-

phe, évéque de Trèvres, recouvra la vue. Uugnes,

son frère aîné, la lit revenir malgré la défense d'A-

dalric; et celui-ci en fut si irrité, qu'il le maltraita au

point qu'il en peidit la vie. La mort de son his ût

sur lui une impression si salutaire, qu'il se conver-

tit, reçut Odile avec alîeciion, et comme elle dési-

rait se consacrer au Seigneur, il bàiit pour elle le

monastère de llohenbourg dont elle lut la prennère

abbesse. Sur la hn de sa vie il renonça au monde
et se relira à Hohenbourg, où il mourut dans les

exercices de la pénitence le-0 novembre 090. Quel-

ques auteurs lui donnent le titre de saint. Ce prince

est la lige des maisons souveraines de Lorraine et

d'Autriche.

ADELIADE DE SCHERBEECK (la bienheureuse),

religieuse cistercienne, née vers le commencement
du xiii« siècle i» Scherbeeck, piès de Bruxelles, fui

élevée avec soin, ei sa beauté, jointe ii la culture de
l'esprit et au.\ i|ua:iiés du coeur, lui prtimett;iit dans

le monde un établissement avantageux. Mais elle

rompit, à la lleur de son àg< , lous les liens qui la re-

leiiaient dans le siècle pour piendre le vi.ile dans

l'abbaye de la Cambre qui dépendait de l'ordre de

Citeaux. Elle devint bieiiiôl, par sa ferveur, son hu-

niililé, sou obéissance et ses .mires vertus, le mo-
dèle de ses compagnes, et elle parvint à une haute

peifection. Dieu l'éprouva par diverses maladies

qu'elle supporta, iinn-seulemenl avec patience, mais

luônie avec joie. Atleinie ensuiie d'une ièpre al-

Ireuse, elle d'.viut aveugle el perdit succcsaivement

l'usage de tons ses membres ; mais à mesure que ses

soulirances augmenl^ieni, elle semblait redoubler de

résignation et de cunhaiice en Dieu. Elle inuurut le

11 juin 1-250.

AbELliEl .GE, sTiniomuiée Ave ou E\e, piejuiéié

abiies^e de Saint-Mous , monastère qu'lleyinoii,

évéque de Verdun, venait de londer pour des reli-

gieuses hénédicliiie.s, Uorissait dans le xi" siècle, et

se rendit illusiie par ses venus. S'étant rendue à

Clunipouryconiiaitie par elle-même la manière dont

celte célèbie abbaye observait la règle de Saiiit-

Benoil, saint Odiloii, qui en était alors abbé, eut

tant d'égard pour la répuiaiiun île sainteté <iunt elle

jouissait, qu'il lui permit d'entrer dans le cloiire, ce

qui élaituue exception sans exemple. De retour

dans sa communauté, elle y lilobseiver le vérilable

esprit monasiique, et son exemple y coniribuait

plus encore que sou auloriié. Elle lit conUriuer eu

1049, par le pape saint Léon IX, la donation des

biens que le fondateur avait atlachésau monasuro.
Elle mourut en lii57, après avoir gouverné ses reli-

gieuses pi ndanl prèi d'un demi-sièc.e.

ADELBERT (le bienheureux) , comte d'.Auslre-

vant, était l'époux de sainte Reine de Deiiain et père
de sainte ReIroie ou Ragenfrède; Il mourut sur 1».

lin du viii' siècle, plusieurs années avant sainte

Reine. Le martyrologe de France liii donne le titre

de bienheureux il l'occasion de son épouse qui est

nommée sous le premier juillet.

ADELE (sainte), Adelu, mère de saint Trond,
raourni vers le milieu du vu» siècle. Elle est bouu-
rée à Zeel.

ADELGOTT (saint) , Adalffolius, abbé de Disenlis,

élait religieux d'Ensiédeln on de Noire-Dame des
Ermites, lorsqu'il fut élu en 1012 pour gouverner
l'abbaye de Disenlis après la mort d'Oiker. I! mou-
rut en fOôl, et ies monuments de son abbaye lui

donnent le tiire de saint.

AD^LYIVE (la bienheureuse), .dde/ciua, mère de
saint Poppon, abbé de Stavel», renonça au inunde
après fa mort de son mari et se lit religieuse à Ver-
dun, 011 elle mourut vers l'an 1000. Quelques nio-

deiiies hH donnent te litre de sainte.

ADIl^R (saint), Aderius, martyr en Champagne,
fut mis à luort par les V..ndales vers le mil.eu duV
siècle, à Chaoy près de Reims. Ses reliques furent

trouvées dans ie xi" siècle, sous l'archevêque Cer-
voise.

ADOLE (saint), solitaire à Jérusalem, élait de
Tarse en (iilicie, et florissaii au commencement du
V* Siècle. Son genre de vie était si ausiè.e qu'il

semblait dépasser les forces de la nature. Pend.mt
le carême, il ne mao;^eaii ijoe liecinij jours en cmq
jours, el le reste de l'année que tons les deux jours.

Depuis le soir jusqu'il l'heure oii les Iréres »'a>sem-
blaieni dans les chapelle^, il restait debout, à jeun,

chantant el priant sur la montagne des Olivier:>,

sansquele Iroid, la pluie on la grêle pussent lui faire

quiller son poste. Lorsque le monient de la prière

était arrivé , il se rendait aux cellule^ des lietes,

muni d'un marteau, et frappait à leur porte pour les

avertir iju'il fallait se réunir dans les oratoires.

Lorsque le jour approchait, il se rendait dans sa cel-

lule 011 il se leposail jusqu'à tierce, et il s'éveillait

au cliaiil des psaumes. La station quotidienne qu'il

fiisa.t sur la montagne, l'exposait à être teilemenl

uiOuillé, pendant les leiiips pluvieux, qu'on eiil oit

que ses habits sortaient de la rivière. Il mourut à
Jérusalem et il y fut enlerré.

ADO.N (=aiiit), fondateur du monasière de Jouarre,
élait lils de saint Aulhaire et fière de saint Ouen.
Leur père, qui élait un seigneur fiançais établi d.,ns

la Brie, ayant reçu chez lui saint Culomban, abbé
de Luxeuil, lui présenta ses deux fils, encore très-

jennes, et le saint leur donna sa bénédiction. Lors-
qu'ils fuient en âge de paraii're à la cour, ils s'aila-

chèrent au service de Clotaire H, qui lit Adon son
trésorier, el O.ieii, qui s'appelail ausù Dadoii^ Son
lèlètendaire. Ils se liireijl dôiie é.roiW amuié avec
saint Eloi, et ce grand serviteur de Dieu, qui élait

l'édibcafio-ll lie i.i cour, les airciinit dans la résolu-

tion ou ils étaient de quitter le service du prince
pour se Consacrer au service île Dieu. Ce prince,
qui élait alors Dagobert l", lils et successeur de Clo-
taire 11, ne consentit qu'avec peiiie à la proposition
que lui lil son trésorier de renoncer au siècle pour
se letirer à Jouarre, monasière qu'il veoait de lon-
der et qui était double, selon l'nsa^e du temps. Ce
fut vers 050 qu'Adon y prit l'habil dans la coumiu-
iiautédes lioiumes, et il mil ii la lèle de la couiniii-

naulé des vierges, sainte Teléhilde, soeur de saml
Agilberl. Celui-ci, qui fut évéque de Oorcheslcr en
Aiiglelerie, el ensuite de P.iris, fui un des premiers
disciples de saint Adon a Jouan e Le saint fondateur
de Jouarre, qui gouvernait lui-menie ses religieux,
mourut asse^ longtemps avant ^on lièie, qui était

deveiu aichevéquede Kouen.
ADilANA (iainte), vieige e-. martyre en Perse,

souliril pendant la grande [..«rsécuiion du roi Sa-
per 11, veis le milieu du iv« siècle.

ADKIE.N II (saint), pape, étiiii Romain de naissance
et succéda en ii61 à saint Mculas ^^ Ce ne fui qoit
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malgré lui qu'il nionla sur la chaire de Saint-Pierre

;\ l'ige de soixanie-seize ans. Les amlwssadeiirs de

Teiiiperfinr Louis II s'élaioiil iilainis ((u'oii ont pm-
céilé à réleclion avant leur arrivée; Il leur fut ré-

pondu que ce n'était pas par mépris pnur l'autorité

Inipérialé, mais dans la crainte que l'usage ne s'éla-

blii d'alleri'dre les envovés de l'empereur et (|u'il ne

devint coniMie obligatoire. A'drieu tint à Uome un
ciinrile contre l'iiotius et il envoya ses légats à celui

de Consiaminople où cet usurpateur du siège patriar-

cal fut déposé en S69. Saint Ignace, qu'il venait de
rél^lilir, prétendait que la Bulgarie devait relever de
son patriaicat; mais le pape s'opposa à celle pié-

tenlioii. Il eut aussi à luller contre Charles le Chauve,
roi de France, au sujet d'Hiiicmar, évéque de Laon,

qui avait appelé au saiui-siége d'une sejiience poriée

contre lui dans le concile de Vcrberie. Il lunurut à

quatre viugl-iin ans, et il a laissé qucUiues lettres.

Il est honoré dans le duché de Modèiie le 8 juillet.

AliRlb;N bOUKDOISE, prêire et foirdaieur du sé-

minaire de Saint-Mcidas du Chardonnei, na<|uildans

le Perche en ir)8t et se distingua par un zèle infati-

gable. Catéchismes, missiuus, conférences, il s'em-

ployait il tout avec une ardeur sans bornes. Il s'ap-

pliqua mule sa vie à former de dignes niinislres des

autels, et c'est p^ur atteindie ce luit qu'il insiilua le

séminaire de Saint-Niiolas. il altaipiait le vice par-

tout oii il le trouvait sans être retenu par aucune
co'l^idéralion humaine, et il ne visait tu luule chose
qu'à la gloire de Ditu et au salul des àines. U éial
l'ami particulier de saint Vincent de Paul, et ils

étaient dignes l'un de l'autre. Adrien de Uuurduise
mourut en odeur de sainteté l'an 1G55, à soixante-

onze ans.

ADRIEN (saint), évêque en Ecosse, est honoré
dans l'ile de May.
AODLPUE (saint), éïè{|ue de Worcester, succéda

en D'J2 à saint Ossvvald, dont il imita les vertus et

dont il leva de terre le corps en 1(J02.

AKRAN (sailli), est paliun d'une église au diocèse
de Cahors.

AFRIQUE (saint), Africus, est honoré à Constan-
lino|de avec saint Puhiius de Paulo|iètre et un autre.

AGAI'K ou Agapet (saint), disciple de saint Mar-
cieu, solitaire dans le dé;ert de Chalcis en Syrie, vé-
cut quelque temps sous sa conduite avec Euséhe.
Mais comme la cellule de leur maître était trop pe-
tite pour les recevoir, ils s'en constrnisiieiil une à
coié. et ils priaieni, chantaient des psaumes et étu-
diaient l'Ecriture sainte lorsqu'ils n'éiaieiit jias oc-

cupés à entendre les instructions de Maicien. Lors-
que Agape fut formé dans les voies de la vie spiri-

tuelle, il voulut coniiiiuniqiier à d'autres les leçons
qu'il avait reçues. Il lui vint des disciples pour les-

quels il fonda dans la ville d'Opamés deux grands
monastères dont l'un fut appelé de son nom et l'autre

lie celui de saint isiméon, et il donna aux frères <|uj

les habitaient la règle qu'il avait reçue de saint Mar-
eieii. Il se rendit si recommandable-par sa science
et par sa sainteté qu'il fut nommé évéque de sa ville

natale. Sa dignile ne lui lit rien changer à son gein-e
de vie, et lorsqu'il mourut vers le commencement <iu

v siècle, ou trouva sur son corps cinquante livres

de fer qu'il portait habiluellement, ayant voulu imi-
ter en cela saint Marcien (|ui en jortait quatre-vii.gls
livres.

AG.-\S (saint), évéque martyr en Perse, pendant
la grande persécution du roi Sapor II, souffrit vers
l'an 5i6.

AGATIION (saint), confesseur à Thessalonique, fut
arréié avec saint Agape, lièue, Cliionie et trois au-
tres femmes l'an 5U4, pendant la persécution de Dio-
cléiieii. Conduit avec elles devant Uulcetius, gouver-
neur ae la province, il confessa Jésus-Chnst avec un
généreux courage. Ce magistrat lui ayant demandé
pourquoi il ne voulait pas toucher au vin ni aux
viandes qu'on offrait aux dieux, il répondit que c'é-

tait parce qu'il était chrétien. Après que l'interroga-
toire fui terminé, Agape et Chiouie furenl.condamiiés
au supplice du feu : leurs compagnes et Agatlion
furent cimdaninés à la peine de remprisoniiement
jusqu'il ce qu'il phii au gouverneur de prononcer
sur leur sort d'une manière déliuilive. Les actes
d'Agathon s'arrêtent là et l'on ignore ce qu'il devint
dans la suite.

AGATIION (saint), abbé du Château, monastère
de Palesiine fondé par saint Sabhas, florissail au
commencement du vi= siècle. Il était instruit dans
les voies spirituelles et l'un venait le consulter de
toute part; ce qui ne l'empêchait pas de se livrer
presque sans interruption au travail des mains, quoi-
qu'il fut revêtu du sacerdoce. Son genre de vie éiail
très-austère et il surpassait ses religieux dans la
pratique de l'abstinence. Un séculier ayant voulu lui
confier une somme d'argent aliii qu'il eu dis|iosàt
comme bon lui semblerait, il la refusa en disant que
sou travail suflisaità sa subsistance. Comme l'autre
insistait, il l'accepta enfin, mais avec l'engagement
de la distribuer aux pauvres. Lorsqu'il était à l'ex-
trémité il eut pendant trois jours les yeux élevés au
ciel. sans les remuer. — Où pensez-vous être? lui de-
mandèrent les frères. — En présence de Dieu ei j'at-
tends son jugement. — Ne le redoulez-vous pas ce
jugement rigcmreux? — J'ai fait tous mes elforts
ponr aicomplir les préieptes du souverain Juge

;

mais puis-je me llaiier que touies mes actions lui

aient élé agréables? — Ne pensez-vous pas qu'elles
ont élé confirmes à sa voloiué? — Je n'ose me
l'assurer quand je m'examine en sa présence, parce
que ses jugements ne sont pas ceux des hommes.
C'est d.ins ces humbles sentimeuis qu'il mourut.
AGATHON (saint), solitaire , surnommé le Sileii-

liaire parce qu'il çjarda pendant trois ans une p;erre
dans sa bouulie, afin de se mettre dans l'impossibilité

de parler, est loué dans la vie des Pères.
AGATHON, évéque prés de la ville Lipara, est

nommé saint par quelques auteurs (lui l'appellent
Agatlion d'Hnste.

'

AGDELAS (saint), évêque en Perse et martyr, fut
une des nombreuses victimes cpii furent immolées
pour la foi chrétienne pendant la grande persécution
du roi Sapor 11, laquelle commença l'an 5iU et dura
jusqu'à la fin de son régne, c'est-à-dire pendant qu.i-

ranle ans.

AGENT (saint). Tout ce que l'on sait de lui, c'est
que ses reliques se gardaient autrefois à Moyenvic,
eu Lorraiiu-.

AGIBOLU (saint), meunier à Bobbio, est hoiioié
dans cette ville.

AGILliERT (saint) Agilberlhus, roi d'une partie
de l'Angleterre, sous l'heptarcuie, éiaii autrefois
honoré comme martyr dans plusieurs églises de
celle ile.

AGILBERT (saint), évéque de Paris, est cité parmi
les personnages de distinction qui se mirent sous la

conduite de saint Adon dans le monasièrede Jouarre
qu'il fonda en G3il. Comme le monasléie élaii dou-
ble selon l'usage du temps, Adoii eoilia le gouver-
nement des religieuses à sainte leléhilde, sieur de
saint Agilberl. Celui-ci passa en Irlande vers l'an

040 et il lit un assez long séjour dans celte ile,

fréqueniaut les plus célèbres écoles pour se perfec-

tionner dans l'étude de l'Ecriniie sainte. Il passa
ensuiie dans le royaume de Wessex pour y prêcher
l'Evangile, et il s'y trouvait lorsque mouriil, vers l'an

650, saint Biriu, évêque de Dorchester. Le roi Coén-
veck, lémoin du succès de ses prédications et con-
naissant sa science et sa vertu, le nimma à ce siège.

Il le pria ensuiie délever au sacerdocesaiiit Wilfrid,
alors abbé de Hipnn. Agilbi/rt assista avec deux autres
évêques à la conférence qui eut lieu à Slréneshall eu
présence du roi Osvvi et où l'iin discuta sur le jour où
il fallait célébrer l.i léte de Pâques. Il quitta ensuite
l'Angleterre parce que Cu«uveck, qui voulait avoir
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près de lui un évêque qui sùl le saxon, avait dé-

membré son diocèse s:ins le consulter et érigé le

sié^e de Winchester. En revenant dans sa patrie, il

fit une mission en Saxe. Importun, évoque de Paris,

étant mort, il le remplaça vers l'an 6(i7. SainlWil-

frid, qu'il avait ordonné prêtre, ayant éié nommé évé-

qne par Oswi, voulut recevoir de lui l'onction épi-

scopale. Cette cérémonie eut lieu à Con"ipiègne en

présence de douze évêques qui portèrent Wilfrid sur

un siège d'or. On ne sait tombien de" temps saint

Agilbert occupa le siège de Paris, et quoique plusieurs

historiens lui donnent le litrode saiiii, il n'est nom-

mé dans aucun calendrier.

AGbIBERTE (sainte), abbesse de Clielles, succéda

en C'J2 à sainte Bertliillc dans le gouvernement du

monastère et marcha sur les ti aces de celle qui l'avait

formée à la vie religieuse et qui l'avait désignée

ciimme la plus digne de la remplacer. Elle mourut

dans la première partie du viu'= siècle et elle est noni-

iiiée dans quelques calcndiiers sous le H août.

AGNES DUROCIIIER, née à Paris en 1584, était

fille unique d'un riche marchand de cette ville, et elle

n'avait que dix-huit ans lorsqu'elle quitta le monde

pour embrasser la vie de recluse. Elle se fit construire

une cellule près de l'église de Sainte-Opportune, et

elle s'y enferma le cinq octobre UOiJ. L'évêque de

Paris présida à la cérémonie et scella lui-inèiue la

porte de sa petite chambre. Elle y passa quatre-vingts

ans sans en scriir, et elle était presque centenaire

lorsqu'elle mourut en odeur de sainlcté l'an 1482.

AGNES DE JESUS (la véi.érable), religieuse de

l'ordre de Saint-Doiuin.que, fut toute sa vie un mo-
dèle de la perfection religieuse. Elle mourut au cou-

vent de Laiigeac dans le diocèse de Saint-Flour le

19 octobre 1054. L'idée que l'on avait de sa sain-

teté éiaii telle, que son ordre et le clergé de France

sollieilèienl sa béatilication près du pape Inno-

cent XII sur la lin du même siècle.

AGOLIN ou Agulin (saint) ,
Aguitiims

,
fut le

compagnon de solitude de saini Astier, et il est ho-

noré comme saint dans le Périgord et la Sainlonge.

AGRICE (saint), Aijniius, évêque d'Orange, est

honoré dans ce dincèse.

AGRliNIER (saint), Agrinarius, a donné son nom
à une église du diocèse de Viviers.

AGRIVE (saint), Ayrippius, est invoqué dans les

anciennes litanies des religieuses de Noire-Daine de

boissons.

AIMON, moine de l'abbaye de Savigny, dans le

diocèse d'Avranclies en Normandie et qui appartenait

à l'ordre de Ciieaux, éiait originaire de la Bretagne.

Il mourut en odeur de sainteté vers l'an 117i, cl il

laissa divers ouvrages de piélé.

AJAX ou Eante (sailli), solitaire en Orient, est

honoré cliey. les Grecs.

ALAIN DE RUI'E ou de la Roche (le vénérabie),

Alanus, religieux dominicain, naquit en Bretagne

vers le commeiicemeut du xv« siècle et fui l'un des

principaux propagateurs de la dévotion au rosaire.

Il mourut en 1475, et quelques auteurs lui donnent

le titre de bienheureux.

ALAIN DE SOLMINIHAC (le vénérable), évêque

deCahur.s naquit le 2.> novembre 1593 et appartenait

à une famille noble du Périgord. Sa première desti-

nation était pour le monde ; mais son oncle, qui

était abbé do Chamelades, s'étanl démis de sa di-

gnité en sa faveur, Alain changea de résoluiion et

prit l'/iabit de chanoine régulier. Il se montra novice

fervent et lorsqu'il eut prononcé ses vœux il forma

le projet de réformer la conimunaiiié dont il éi;iil

supérieur. Mais avant de tenter celle reuvre ditlicile,

ilall.i à Paris étudier la philosophie et la théologie,

ei ioiv.qu'il fui revenu à ChaniHlades , il reçut la bè-

nédieiion abbatiale le G janvier 1623. Lorsqu'il parla

de Informe, tous ses religieux se reiiréreni à l'ex-

ception d'un seul. Il les remplaça par des novices

qu'il forma au régime qu'il se proposail de leurduu-

ner ei qu'il introduisit ensuite dans d'autres mai-
sons de son ordre. 11 refusa par inodeslic l'évêché de
Lavaur auquel Louis XIII venait de le nommer; mais
il fut coniraint d'accepter celui de Cahors en conser-

vant t'oulefois son abbaye. Sacré le 27 septembre 1657

,

il comnieiiça par établir un séminaire qu'il conOa
aux Lazaristes. Il appela aussi des prêtres pour
donner des missions dans les villes et même dans
les campagnes, tint de fréquents synodes et censura
les maximes relâchées de quel-iiies casuisles. Il fonda

à Cahors une maison de chanoines réguliers, un liô-

tel-Dieu, une maison de la Providence pour les or-

phelines, une autre pour les orphelins, rétablit plu-

sieurs églises et fournil pour ces divers établisse-

ments plus de 500,000 livres. II mouru't dans, lé cours

d'une visite pastorale le 51 décembre 1659, âgé .de

soixante-six ans, et ses diocésains qui le vénéraient

le pleurèrent comme un bienfaiteur cl un père.

ALA.MAN, A/amann«s, moine du Mont-Cassin, flo-

rissait aprèi le milieu,du xi* siècle et mourut en 1089.
Pierre Diacre qui l'appelle sai.nt rapporte que le cel-

lérier du monastère vit son âme monter au ciel en
forme de globe de feu.

ALAPIUON (saint), qui Hérissait dans le iv" siècle,

s'appliqua à la conversion des païens qui se trou-

vaient encore en Palestine, et secondé par sainl

Alexion,il en amena un grand nombre àla lumièrede
l'Evangile. Il était autrefois honoré à Asalée sa pa-
trie.

ALBAN (sainl), solitaire, est honoré comme mar-
tyr avec saint Dominique de Burano, doni il parta-

gea le supplice.

ALBERT DE CRESPIN (sainl). Tout ce que l'on

sait de lui, c'est qu'il enseignait aux laïques, qui ne
pouvaient réciter le Psautier parce qu'ils ne savaient

pas lire, .i réciter un certain nombre de Paler et

d'Ane à la place de chacune des heures canoniales.

C'est peut-être cette pratique qui donna à saint Do-
minique l'idée d'établir le chapelet. Saint Albert

était contemporain de Pierre l'Ermite, et l'on croit

qu'il prêcha comme lui la croisade.

ALBERT (le bienheureux), religieux camaldule du
monastère de Sainle-Croix, à Sasso-Ferrato, lloris-

sait sur la (in du xii^ siècle et au commencement
duxiii^. Il est honoré de temps immémorial.
ALBERT DE SARZANE (le bienheureux), fran-

ciscain de l'Elroile-Observance, prêcha dans les prin-

cipales villes d'Italie avec un succès prodigieux. H
florissail vers le milieu du xv« siècle.

ALCIEN, Albianus, solitaire de Nitrie dans la

Thébaïde, était né à Ancyre en Galatie, et enira

jeune dans un monastère près de Consiantinople.

Ayant cnsuile lait le pèlerinage de Jérusalem, il se

rendit sur les montagnes de Nitrie pour y finir ses

jours dans les plus rigoureuses austérités. Il ne bu-

vait que de l'eau et ne mangeait que du pain, encore
làllaii-il qu'il l'eût gagné |iar le iravad de ses mains,

parce que, disait-il, celui qui mange le pain d'autrui

est souvent tenté de parler avec obséquiosité lors-

qu'il est en présence de ses bienfaiteurs, dans la

crainte de les choquer. Il n'avait pour tous meubles
qu'une peau de chèvre pour se coucher- et l'Ecriture

sainte pour se délasser de son travail manuel par la

lecture de la parole de Dieu et par le chant des

psaumes. Quand il se trouvait avec d'autres soli-

taires ou des séculiers, jamais il ne parlait des cho-

ses du siècle ; mais sa conversation était toujours

dans le ciel. Sainl Nil, qui a écrit son éloge, en parle

comme d'un saiot.

ALBIN (sainl), évêque de Toul, florissail dans le

v siècle. Il succéda à-saiiil Ursiii et il eut sainl

Aniimund pour successeur.

ALBIN (sainl), Albiims, évêque d'Embrun, était

honoré autrefois à Noire-Dame de la Grasse, ab-

baye de la coogrégailon de Saint-Maure, dans le

diocèse de Carcassonne, où sou chef se gardait dans

ua reliquaire.
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ALDINE (sainte), vierge dont les reliques se gai -

ilaieni dan» une cli&sse il'argeiit avec celles de saint

Paxeul, martyr, chez les bénédictines de Saini-

Martiii-Jes-Chanips, à l'aris. Dans les calamités pu-

bliques, on portail celte cbàsse en procession avec

celle de sainte Genevic\e.

A-LliOUIN, Albiiimis, surnommé Vitta, évèque de

Gnrabonrg dans la liesse, Uorissait au milieu du
VIII» siècle et inonrui en lii'J. Uaillel lui donne le

titre de.bieiiheurcux.

ALCi'IN, Anglais d'oriijine, naquit, vers l'an 755,

d'une famille noble du Vorcksbiie. Il prit l'iiabit

monastique à Yorck, et reçut ensuite le diaconat, il

apprit le latin, le grec, les premiers éléments de
riiebreu et la science ecclésiastique sous tgberi et

Elbert
,

qui furent successivement arclievè(|iies

d'York. Le premier lui confia le soin de l'école et de
la b'ib°liolbèi|ue de la calbédra'le. En 7811, il fit le

voyage de Rome pour demander an pape Adrien I'^''

le pàllium en faveur d'Canbal , successeur d't:.lbert.

En nassanl à Parme, à son lelouj', il y vit Cbarle-

magiie, et ce prince lui si cbariné de sa vertu et de

sa science, qu'il voulait le retenir près de lui ; mais

.Alcuin ne put accepter, parce que les canuns l'obli-

peaient à retourner a l'église d'York a laquelle il

était attaclié. Cbarlemagne demanda au roi de .Nor-

tliumberland et à l'arcbevéque d'York l'autorisation

pour Alcuin de pas>er en France, et il l'obtint.

Lorsqu'il fut arrivé près du roi Charles, il ouvrit

dans le palais une école où il donnait des ieçoni pu-
bliques, auxquelles assistaient le prince ainsi que ses

enfants et un gr.ind nombre de seigneurs. Il y éta-

blit aussi une espèce d'académie, composée des

hommes les plus savants, qui s'assemblaient à cer-

tains jours pour disserter sur les sciences. Ceux qui

en étaient membres prenaient des uona historiques

qu'ils ajoutaient à leur nom. Le roi prit celui de
David ; Alcuin ce^ui de Flaccus, surnom d'florace,

et -Vdclard de Corbie celui d'.\ugustin. .Mcuin avait

toute la confiance de Charleaiagne, qui se plaisait à

l'appeler son maître. Ce ne fut qu'à regret qu'il lui

accorda la permission de laire en Angleterre un
voyage qui dura trois ans, et, à son retour, il établit,

de concert avec le prince, des écoles à Aix-la-Cha-
pelle, à Tours et dans d'autres villes ; ce qui lit re-

uaîire les études et refleurir les sciences. Le roi le

consultait souvent sur les affaires de l'Etat, et il lui

confia plusieurs négociations, entre autres, une am-
bassade auprès du roi Offa, aûu de terminer quel-

ques différends survenus entre les deux couronnes.

Alcuin n'était pas moins zélé pour la foi catholique

que pour le.-, sciences humaines : c'est ce qui parut

surtout dans le concile de Francfort, tenu en 794, et

où fut condamnée l'hérésie d'Eiipand de Tolède et

de Félix dUrgel sur la prétendue adoption du Fils

de Dieu. Alcuin assista aussi, en 799, au concile

d'Aix-la-Cbapelle, où Félix d'Lrgel comparut en

personne. Il le rèfuia d'une manière si victorieuse,

que l'hétésiarque couluiidu abjura hautement ses

erreurs et se soumit à la pénitence que lui imposa
le concile. Elipand ayjut reproché à .\lcuinses ri-

chesses et le nombre de ses vassaux, celui-ci lui ré-

pondit par une lettre adressée à l'archevêque de

Lyon, où l'on trouve ce passage : « Ebpand me re-

proche mes richesses, le nombre de mes domes-
tiques et de mes vassaux : ignorerait-il que la pos-

session des richesses ne devient vicieuse que par

l'attachement du cœur ? Autre chose est de posséder

le monde, autre chose d'être possédé par le ii.oiide.

Il en est qui possèdent des richesses, quoiqu'ils en
soient parfaitement détachés de cœur; d'autres, au
contraire, quoiqu'ils en soient privés, les aiment et

les désirent. > Les vajsaux dont il est ici question

appanenaienl aux différentes abbayes dont te roi

Charles avait confie l'administration à .\lcuin, afin

qu'il y rétablit la discipline raoïiasiique. Il y intro-

duisit la reforme de saint Benoit d'Aniaiie. Le tu-

multe et la dissipation de la cour n'étaient pas dans
SCS goûts ; car il avait toujours aimé le calme de la

solitude, d'où il n'avait été tiré que malgré lui.

Aussi aspirait-il à y rcrrtrer depuis longtemps, lors-
qu'il pria le roi d'agréer la démission de ses abbayes
et de sa charge de gr.unl-aiimi'mier; ce qui lui fut
accordé. Il voulait se retirer à Fulde, mais le prince,
qui ne le voyait partir qu'à regret, trouva (|u'il serait
trop éloigné de lui. Il obtint la- permission de se
fixer à Tours dans le monastère de Saint-Martin,
dont il était abbé depuis 79l>, et il y mourut le juur
de la Pentecôte 8iJ-l. Les ouvrages qu'il a laissés

sont : 1° Le Livre des questions sur la iienèse, par
demandes et par répon-es ;

2"' l'E:cp/ic(i/ioH ite ces

paroles : Faisons l'hosuik a nothe image ; 3° l'fc'n-

cliiridion , ou Exiilicalnn morale de plusieurs psau-

mes ; V le Livre de Tu.s-'ge des psaumes ; 3" Office
pour les (éries ; G" h.xplicalion de ces paroles du
Caiiii^ue des cantiques : Il y a soixante reines;
7" Commentaires sur rEcctésiaste et sur l'Euangile de
saint Jeun; 8" le Livre de lu Trinité; 9» Quislivn
sur la Trinité ; 10° le Liiici; de la procession du Saint-

Esprii; 11° les sept Livres contre Fétiz d'Lrgel cl

les deux Livres contre Elipand de Tolède, ainsi que
les deux Livres de Clncarnalion contre ce dernier

;

là* le Lirre des sacrements; 15° la Vie de l'Anté-

christ, que quelques critiques croient n'être pas de
lui; 14° le Lii'r<; des vertus et des vices; 15° des
Traités sur les arts libéraux, la rhétorique, la gram-
maire et la dialectique; IC" Vies des saints Martin de

Tours, Vaast it'Arras, Riquier et Willibrord ; 17* un
grand no.nbre de Lettres ; 18* la Conf:'Ssion de foi ;

l!i° le Livre du comte, ou le Lectionuaire ; 2u° un
Homiliaire, et un grand nombre de petits poèmes.
Alcuin brille plus par l'érudition que par le goài et

l'élégance. On remarque dans son style des orne-

ments affectés, des longueurs et des expressions

triviales ; ce qui n'empêche pas qu'on n'ait toujours

beaucoup estimé ses ouvrages, qui présentent une

doctrine saiire et se font remarquer par la soli-

dité des raisonnements. Quelques auteurs lui don-

nent le titre de bienheureux, même de saint, et il

est nommé dans le martyrologe de Rabau-Maur,

ainsi que dans quelques autres, le 19 mai.

ALDETRUDE (sainte), vierge et religieuse de

Harboy, est honorée à Gand.

ALiiRAN (saint), surnommé le Sage, était autre-

fois honoré en Irlande.

ALEXA^DRE (saint), martyr à Nicomédie, est

honoré chez les Grecs.

ALEXA.NDRE (saint), fondateur de l'ordre des

Acéniêtes, était un seigneur de Syrie, qui avait servi

avec distinction sous les empereurs Théodose et

Arcade, son fils. Ayairt renoncé au monde en iOâ, il

fonda, sur les bords de l'EùpIrrale, un monastère

où il assembla prés de quatre cents moines qu'il

divisa eu pirrsieurs chœurs : ces chœurs se succé-

daient l'un à l'autre sans interruption, pour chanter

à toute heure du j^ur et de la nuit l'offlee divin.

Cette louange perpétuelle leur lit donner le nom
d'.Acéinétes, c'est-à-dire, qui ne dorment point

;

parce qu'en effet, il se trouvait toujours uu chœur

qui reillait et qui chantait. Il fonda nu autre monas-

tère près de Cunslantinople, du cote du Pont-Euxiir,

dont il prit la conduite, et il y gouverna jusqu'à trois

cents moines. Ce monastère, qui prit dans la suite

le mm de Saint-Menue, étant devenu trop petit

pour y recevoir tous ceux qui se présentaient, il en

fonda" un troisième à Goman en Bilhynie ; et c'est

dans ce dernier qu'il mourut en 4.50. Quoiqu'on lui

dunrre le nom de saint, son nom ne se trouve dans

aucun calendrier, soit grec, soillaiiu.

ALEXANDRE iSEWlSKl , ou NuFSKi-NiiwSKOi

(saiirt), graiid-duc de Russie, était hls de .laroslas

'et naquit en 1218. Son père régnait encore, lorsqu'il

remporta une grande victoire sur les chevaliers de

l'ordre teutonique et les Suédois réunis sur les
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bords de la Newa. Il succéda à Jaroslas en 1244 et

se lit admirer par sa bonne adiiiinislralioii peiid:int

la paix et par s-a valeur pendant la guerre. Il rêve,

nait vainqueur d'une expédition en Crimée, lorsqu'il

fHl subitement atteint d'une maladie dangereuse,

pendant laquelle il prit la résolution de renoncer au
trône' et même au inonde. A piine fut-il guéri, qu'il

embrassa l'état monastique, et, en prenant l'Iiabil,

il changea son nom d'Alex,)ndre en celui d'Alexis.

Il mourut, selon les uns, en l-2o5, mais selon d'au-

tres auteurs, dont le sentiment est mieux fondé, il

vécut jusqu'en 12S1. Les Russes assurent qu'il opéra

des miracles après sa mort, et ils le révèrent conmie
un saint. L'empereur Pierre l*^' (it bâtir en son

bonneur une église et un couvent. L'impératrice

Catherine I'", sa veuve, fonda en 1725 un ordre de

chevalerie qu'elle nomma, de son nom, l'ordre de

Saint-Alexandre. Sans nous prononcer sur sa sairi-

lei'é et sur ses miracles, nous ferons observer que le

schisme des Russes ne fut consommé que longtem|is

après celui des Grecs ; que la date précise de leur

soustraction a l'autorité du saiut-siége n'est pas con-

nue , et qu'il se peut qu'au xiii' siècle une partie de

la nation et du clergé ne se fût pas encore séparée

de l'unité calliolique, hors de laquelle il n'y a point

de véritable sainteté.

ALEXANDRE (saint), surnommé l'Auvergnat, du
lieu de sa n;iissance, est mentionné par saint Gré-

goire de Tours, son compatriote, qui lui donne le titre

de religieux et qui nous apprend que la poussière

prise à son tombeau guérissait les maladies. Ce tom-
beau était à Clermont, entre l'église de SaintAllyrc

et celle de Saiut-Vénérand.

ALEXANDRE DE FOIGNY (le vénérable), con-

vers de l'ordre de Ciieaux, était un prince écossais

qui se rendit célèbre par sa saime vie, dans le mo-
nastère de Fuigny où il avait prolession.

ALEXAiNDKINÉ («aiute), recluse en Orient, fut

exposée dans sa ville naiale, aux poursuites d'un

homme qui s'était épris pour elle d'une violente

passion, à laquelle elle résista avec le courage de la

vertu. Mais voulant se soustraire tout à f;;it à ses

poursuites, elle se retira dans un tombeau où elle

vécut dix uns, sans Se montrer a aucun liomme ni

niéiiie à une aeule femme; on lui passait par une

petite ouverture tout ce qui lui était nécessaire.

Elle s'occupait tous les jours à la prière jusqu'à

none, employait ensuite une heure à hier du lin et

repassait jusqu'au soir, dans son esprit, la Vie des

patriarches et des prophètes, les combats des apôtres

et des martyrs. A la lin du jour, après avoir gloiilié

Dieu, elle mangeait un morceau de pain et faisait

oraison pendantune grande partie delà nuit. Comme
elle ne parlait à personne, ces détails n'eussent été

connus que de Dieu seul, si elle n'eût fait une excep-

tion à celte legle d'un silence inviolable, en faveur

de sainte Mélauie, qui l'ayant visitée eu obtint, par

ses questions, le peu que ^aint Jérôme nous en a

transmis; mais elle ne put voir sa liguie ui sa ler-

sonne. Lorsque sainte Alevandiiiie se sentit prcs de

sa fin, elle se mit dans l'élat oii elle désirait qu'on

la iriiuvàt après sa mort, el elle ne lit plus aucun

miiuvemeut jusqu'à ce qu'elle se fut emlormie du

sommeil des justes. La femme qui avait (ouiume de

lui apporter les clio~es dont elle avait besoin é.lant

venue et n'entendant aucun bruit dans l'intérie ir du

sépulcre, all.i avertir les solitaires du voisinage.

Ceux-ci arrivèrent aussitôt, et ayant pénétré dans le

lieu oùelle ét:iit, ilsne trouvèrent que »a dépuuille

mortelle, à laquelle ils rendirent avec respect les

derniers devoirs.-

ALEXION (saint), prédicateur évangélique dans

la Palestine, était natif de Uethagatliun , et se-

conda les travaux de saint Alaphioii pour la conver-

sion des idolâtres qui restaient encore dans le pays.

Il florissait dans ta première partie du iv^ siècle et

il est meutiuuDé avec éiogc par bo^omène.

ALFARD (le bienheureux), Aihehardus, fut mis à
mort pour la foi chrétienne en Danemark , l'ati

lOôu, et on l'honora comme martyr presque aussilùk

après sa mort, comme on le voit daiis Adam de
Brème, qui rapporie ce qu'il en avait appris de ia

bouchf du roi Swein en ly67.

ALFRED LE GIVAND, roi d'Angleterre, né à Wan-
loge dans le Berkshire-, en 849, était lils d'Etliel-

wolpb, roi de Wessex. 11 n'avaiique cinq ans lorsqu'il

fut envoyé à Rome par son père pour y recevoir la

bénédiction du pape Léon IV, qui lui donna ronciioii

sainte, c'esl-à-dire, selon plusieurs écrivains, qu'il

le sacra roi. 11 n'y avait pas longtemps qu'il éiait de
retour dans sa patrie , lorsqu'il fit une seconde
fois le voyage de Rome avec son père. Il lui élevé
au milieu des tniublos suscités par les Danois, iiiai-

Ires d'une partie de l'Angleterre el cherchant a s'em-
parer du reste. Cette époque de g.ieires, de dévas-
tations el de pillage nuisit à la première éducation
d'Alfred, et à douze ans il ne savait pas encore lire;

mais sesheuieuses dispositions réparèrent bienli'itce

retard : il devint un des liommes les plus éclairés de
son siècle et fit de grands progrés dans les dilléren-

tes sciences, surtout dans la poésie. Après la mort
de son père, en So8, ses trois frères aines, Elhelbald,

Etbelbei t et Etbeired régnèrent successivement, el il

monta sur le trône à son tour en 871. Les Danois,
qui avaient martyrisé, l'année précédente , saint

Edmond, roi des Est-Angles dont ils envaiiirent les

Etats, avaient aussi subjugué les Nortliumbres et les

Merciens; el, comiiie il ne leur restait plus à con-
quérir que le royaume d'Alfred, ils fondirent sur le

Wessex. Le j 'uiie roi se mil à la tète de sestiun-
pes qui, quoique affaiblies par les guerres précéden-
tes, défirent l'armée danoise qui leur était bien su-

périeure en nomljre. Déjà les barbares, vaincus dans
plusieurs rencontres, se reliraient, avec l'engage-

menl de ne plus revenir ; mais de nouveaux renfuru
leur étant survenus, ils violèrent le traité qu'ils

avaieiil conclu avec Alfred el recomniencèieiil la

guerre. Alfred dont l'arinèe était déiruiio el ipii ue
pouvait plus tenir la campagne, se retira dan> des
lieux inaccessibles, el passa six mois de l'année ^78
dans file d'Alheliiey. C'est là qu il connut saint Néot,

à qui il confia la direction de sa conscience. Résigne,

mais non abattu, car it conservait tout son courage,

il faisait de fréquentes sorties avec une poignée de
braves qui ne l'avaienl pas quilté, el fondait à l'im-

provisle sur les Danois, et revenait ensuite sb lélu-

gier dans le cbàleau d'Atbeliiey qu'il avait fait con-

struiie pour lui servir de retraite. II uianqna d'y pé-

rir de faim, parce que la glace rendait la péclie int-

possible, et il n'y avait pas moyeu de se procurer du
dehors des subsistances. Un jour que ses lidèles

compagnons s'étaient dispersés pour chercher des

vivres, el que resié seul il était occupé à lire, un
pauvre s'élant préseiilé, il dit à la reine, sa mère, de
lui donner un pain. Celle-ci lui représenta qu'il n'y

e>i avait plus qu'un seul dans tout le cbàleau. N'im-
porte, du Alfred, donnez-lui la moitié de ce pain, el

conlijiisiious en celui qui a miuiri ciini mille liom-

mes avec cinq pains el deux poissons. Sa foi lut ré-

compensée par un miracle qui multiplia le peu qui

lui restait de piovi^iuns. Les liistorieiis qui rappur>

lenl ce irait ajoutent que >aint Cu.Uuert lut apparut

en songe et lui prédit son prochain rétablissement

sur le trône. Ayant appris que le priiuipal cliel des

Danois a\ail cle délait et tué ilaiis le Dcvosiihire, il

quitta îsoii ile, rassenibla une peine armée dans la

foiél de Selvuud et marcha contre l'ennemi qui se

trouvait à EdingUiii. il remporta une victoire si com-
plète, que les D.iiiois furent lorcés d'accepter les

cundiiiuns qu'il leur imposa, et dont la premièrefut

que tous ceux qui étaient idolâtres sortiraient de

l'ile : qu,inl à ceux qui étaient clirétieiis, il fut con-

venu qu'ils se relireraient dans le royaume des Est-

Angles duiit il se réservait la suzeraineté, il donna
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:i ' i> royatinie un code de lois qu'il avail rédi^i-es

liii-iiiêiiie, el en confia le goiivcrnetnenl fi Giinlniin,

l'un lies chefs O" '' venait de v:\iiicre el (pi'il avaii

Ipiiti sur les lonls de baptême. Ayaiil délait, en 883,

di'iix autres chefs diinois, il repeupla 1rs provinces

qu'ils avaient dévasiées dins le nnrd de l'ili' , et lit

disparaître les traces de leur cruelle invasion. Il eut

encore d'autres attaques à repousser de la part de ces

barbares qui revenaient sans C6^se à la charge et

contre lesquels il livra Si batailles. Nous n'entre-

rons pas dans le détail de tous ces exploits (|ui sup-

posent dans Alfred une bravoure à tonte épreuve et

lonies les autres qualités d'un grand général. Les

Normands, antres liaibares du iNord, leiilérent sous

son règne une descenie en Angleterre ; mais il les

foiçadé se ieiiiliari|iier , et, pour iiieilre en sûreté

les otites, il créa une marine el équipa une Hotte

avec laquelle il dmiiia la chasse aux pirates danois.

Lorsqu'il vit la tranquillité intérieure solidement

établie, il se montra aussi habile administrateur

qu'il s'était niontié vaillant guerrier: il encouragea

le commerce, l'agriculture el bs arts. Supérieur à

son siècle dans lous les genres de connaissances , il

lit plusieurs déconvenes qui eussent iinmorialisé un
simple particulier. Il lit bàlir un grand nombre d'é-

glises, de inonasiéies, de châteaux et lie forteresses

qui témoignent de la splendeur de son règne ei sont

une preuve de son goût pour la belle arcliitecliire.

Mais c'est surtout comme législateur qu'il s'est ac-

quis une gloire immortelle. Il rédigea nu corps de

lois dont plusieurs ont traversé les siècles et soiu

encore en vigueur aujourd'inii. Il fil régner dans ses

états une ponce inconnue avant lui, réiorma la m i-

gislrature, créa des établissements d'instriK tion pu-

blique, entre autres l'iinivcrsité d'Oxford. Il com-
posa plusieurs ouvrages, traduisit du latin en saxon

l'hisloire ecclésiastique de UéJe, le Pastoral de

saint Grégoire, l'histoire romaine d'Orose et la Coii-

solalion de la philosophie de Boëce. L'amour de la

religion inspirait tous les actes de sa vie publique et

privée, et dés son eiilaiice il se plaisait à visiter les

églises Cl ne craigoail rien tant que d'offenser Dieu.

Chaiiue jour il donnait un temps considérable à la

prière ei assistait légnlièremeiit à l'oflice divin. Pé-

nétré de respect pour les miiiisties de Dieu, on le vit

souvent se prosierner à leurs pieds, el toujours il

seconda, il stimula même leur zèle. Humble et affa-

ble avec dignité, il accueillait tout le monde avec

bienveillance, mais surtout les pauvres; aussi jamais

prince ne ftit plus aimé el plus honore dj ses sujets,

et jamais l'histoire n'eut à retracer une plus belle

vie qu'aucune tache ne ternit, ei contre laquelle on

ne peut élever le moindre reproche. Ce roi, l'un des

plus accomplis qui aient poilé le sceptre et qui mé-
rite à juste litre le nom de grand que la postérité

lui a décerné, mourul le :25 octobre de l'an UO ), a

l'âge de ol, ans et après i9 ans de règne. Ilidouard ,

surnommé l'Ancien, son lils el sou successeur, le lit

inhumer dans l'église calhédrale de Winchester.

Quelques calendriers il'Angleierre ainsi que le Mar-
tyrologe de WilîOn lui donnent le turc ue saint el le

nomment, les uns le 2G, et les autres le 28 octobre
;

mais il ne parait pas que l'Eglise lui ail jamais

rendu aucun culte.

ALfONSE (saint), Jdeil'onsus, évèque d'Astorga
,

est honoré à Sainl-Ésiève-de-Kib-de-Sil, où sont ses

reliques.

ALFONSE 111, duc d'Esi et capucin, élail fils de
César d'Est el de Vergence de Médicis. Né en 1501,

il n'avait que 10 ans lorsqu'il épousa Isabelle de
Savoie. Ayant succédé à son père en 1625, il làclia

la 'uride à ses passiims et tyrannisa plutôt qu'il ne
gouverna ses sujet>. La mon de la duchesse son
épouse, enlevée a la tieiu' de l'âge, le (il rentrer en

lui-même, el il s'appliqua à faire le bonheur de ses

Etals. Après avoir fondé des collèges, des hôpitaux

et antres éiablissements d'utilité publique, il abdi-

qua en faveur de son fils François, et prit en l(i-2!)

l'habit de capucin dans le couvent do Marano. l'iii-

daiii les ipiinze ans qu'il vécut encore, il remplit,
sous le nom de frère Jean-Itaptisle, tous les devoirs
d'un fervent religieax. Il mourut en odeur de sain-
teté à Castelnovo, le 21 mai 10/,4, à l'âge de 53 ans.
ALGEN (saint), est patron d'une église en Bre-

tagne.

. ALLIER (saint), Altirius, esi honoré à Val-Richer,
près de Lisieux en Normandie.

j,
ALIPRaND (saint), Alipranlus, abbé de Saint-

Augustin de Pavie, monastère de l'ordre de Saint-
Benoît, florissait dans le viii<: siècle,

i ALliiERNE, Aligernus, abbé du Monl-Cassiii

,

florissait dans le x'^ siècle. C'est sous son adminis-
traiion que saint Nil-le-Jeune, chassé de la Calabre
par les Sarrasins, se réfugia au Jlont-Cassin. Ali-

geine, sacliaiit qu'il approchait, alla au-devant de
lui avec sa communauté el le recul avec les plus
grands honneurs; il lui donna ensuite le monasiére
de Val-Luce pour s'y établir avec ses moines. Ali-

gerne mourut vers l'an 950, et il eut llansnii pour
successeur. Les uns le qualifient de vénérable et les

autres de bienheureux.
ALITUli, Aliihius, évèque de Caliors, est loué

dans saint Grégoire de Tours. Fleury lui donne le li-

tre de sailli.

ALIZ LA BOURGOTTE (la vénérable) , Adelais,

recluse à Paris, llorissait dans le milieu du xv« siè-

cle et mourut le 29 juin 146(i.

ALLOIS (le bienheureux), était frère de Sainl-Jean-
le-Nnin, et il est loué dans la Vie des Pères.
ALLUN (sailli), e^t patron d'une chapelle dans

l'église cathédrale de Sainl-Pol de Léon.
ALOVESIRE (saint), est honoré dans le (Tiocèse

de Vannes.
ALPHONSE rtODRIGUEZ, jésuite, naquit à Vaila-

dolid en 1526, fut longtemps professeur de théolo-

gie dans son ordre et devint ensuite recteur de la

maison de Monie-Rey en Galice. Chargé du soin de
former les novices, il eut l'honneur d'élre le maître

de Suarez, qui se rendit si célèbre dans la suite. Il

raourui en odeur de sainteté à Séville le 21 février

1016, étant âgé de 90 ans. Nous avons de ce pieux

jésuiie un ouvrage profond de spiritualité qui décèle

dans son auteur une grande connaissance du cœur
luiiiiain ; c'est le Traité de la perfeclion cltiétienne,uà

l'on admire une heureuse application de l'ICcrilure

sainte et des Pères , mais d'où une saine critique

voudrait voir retranchées certaines histoires peu
aullienliques.

ALTHEE (sainl), Aliheus, abbé de Saint-Maurice,

en Valais, florissait dans le xi° siècle et mourut en

lOSO.
ALUBERT (saint), Aluberlus, prèlre d'Utrecht,

fui associé il sainl Grégoire dans le gouiorneiiieni de

ce diocèse pour le soulager dans sa vieillesse. Il mou-
rut vers l'ail 790.

ALVIER (saint), Alvarius, soldai et martyr, ap-

parleiiail à la légion ihébéemie el souflril, l'an 2^6,

par ordre de l'empereur Miximiea. En Mii, ou

découvrit à Fossano en Piémoni, son corps ainsi

quecolui de Sébastien, son compagnon, avec une

inscription qui indiquait leur nom et leur m.ir-

lyre.

ALYON (sainl), est patron d'une église paroissia e

au diocèse d'Agen.

AMA (sainte), martyre en Perse, pendant la grande

perséeuiion ilii roi Saporll, lui mise à mort par

ordre de i e prince vers le milieu du iv-' siècle. Elle

était du nombre de c lies que les Syiiens appellent

Filles de rAlliancj, c'est-à-dire vierges consacrées à

Dieu, vivant ensemble dans des maisons particuliè-

res où il n'y a\aii poiiil d'honimes.

AMALAlRi; (saint), archevêque de Lyon, étudia

sous le célèbre Alcuiii el entra dans l'état ecclésias-

tique au commencement du ix' siècle. Il était piètre



1347 AMK AHP 1348

de l'église de Meiz lorsqu'il fui élu abijé de Ilarnbac,

monasière de l'ordre de Sainl-Benoît, fondé par saint

Pirmin nu milieu du viiii' siècle. Il eut sous Louisle-

Débonnaire la direction des écoles du palais, et il

devint ensuite archevêque de Lyon. Il mourut en
837 à Saint-Arnould de Metz , où l'on voyait son
tombeau et où il élail honoré comme saint. Ama-
laire éiaii l'un des liomnies les plus savants de son

siècle, il avait surtout des connaissances très-éten-

dues .sur la liturgie, comme le prouve son irailc

des Offices ecclésiastiques , ouvrage précieux pour
ceux qui veulent étudier les anciens usages de

l'Eglise.

AMALBERT (saint), fils de saint Germer, donnait

les plus belles espérances, lorsque la mort l'enleva,

à la fleur de l'âge, avant le milieu du vii^' siècle. Son
père, qui vivait encore et qui avait été élevé à la

prêtrise par saint Oucn, le fit inhumer dans le mo-
nastère de l'isle. Son corps fut depuis .transféré à

Saint-Pierre-aux-B(iis, dans le Beauvoisis, où on lui

érigea un tombeau. La hriuie idée qu'on avait de ses

vertus a fait placer son nom dans le Martyrologe de
France, quoiqu'il ne paraisse pas qu'on lui rende au-
cun culte. Anialbert, doni .le corps est à Sens dans

l'église de Saint-Pierre-le-Vif , est nommé saint

dans son cpiiaphe.

AMAND (saini), évèque de Strasbourg, succéda à

saint Materne selon quelques écrivains et assista

en 346 au concile de Cologne. Selon d'aulres c'était

un évêqiierégionnaire qui (Inrissaitsous Dagoberi I".

AMAND (saint), solitaire dans le Limousin, flo-

rissaii vers le milieu du vi'' siècle. Le plus illustre de
ses disciples fut saint Junien, dit le reclus.

AMAND DE BEDUN {saint), solitaire en Argonnf>,

esl honoré près de Chaumont en Piétlielois où il y a

de ses reliques ; il y en a aussi à l'Holel-Dieu de
Reims.
AMATE ( la bienheureuse ) , Amata , religieuse

professe de saint Xyste-le-Vieux, couvent de l'ordre

de Saint-Dominique, à Rome, florissait dans le xiii"

siècle. Elle mourut à Bologne dans le monastère de
Sainie-Agnès du Moni, où son corps est honoré.

AMBROGE (le bienheureux) Ambrosius, moine de
Saint-Savin à Plaisance, est honoré dans cetle ville

où sont ses reliques.

AMÉDÉE, proche parent de l'empereur Conrad IH,

éiait marié et avait un fils qui portait le même
nom et qui devint plus lard évèque de L.iu-

saune, lorsqu'il priten 1122 la résolution de tout

quitter pour se faire religieux dans le monastère de
Bonnevaux au diocèse de Vienne qui venait d'être

fondé par saint Bernard. Il y fit connaissance avec
saint l'ierre de Tarentaise. Après y avoir passé quel-

que temps il se rendit dans le monasière de Cluny
pour veiller .à l'éducation de son fils Amédée qui

élail élevé dans l'école de cette abbaye. Lorsque ses

soins ne furent plus nécessaires à son fils, il retourna

à Bonnevaux et il demanda comme une grâce, à l'abbé,

d'être employé aux plus bas offices de la maison,
ce qui lui fut accordé, afin de ne pas contrarier l'at-

trait qu'il éprouvait pour l'humilité et la pénitence.

Le comte d'Albion, son oncle, étant venu le voir, le

irouva, tout en sueur, occupé à nettoyer les souliers

des moines, et si absorbé dans la contemplalion, qu'il

ne fui point aperçu de lui. La conipar.':ison qu'il fit

de ce spectacle avec l'éclat que son neveu avait eu

d.ins le siècle, le pénétra de la plus vive admiration,

et il all;i publier a la cour le prodige d'humilité dont
il avait été témoin. Amédée (onda quatre monastères
de son ordre, parmi lesquels ou cite celui de Tan-
ciès, au diocèse de Tareniaise et qui fut bail en
H2.S. Pendant qu'on élevait les bâiiments, Amédée
se mêlait lui-même parmi les ouvriers et travaillait

avec eux, portant des pierres et dumoriiei-. Lorsque
les construciions furent terminées, il eu fil immnier
abbé saint Pierre de Tarentaise, avec lequel il s'é-

tait lié d'une étroite amitié à Bonnevaux. Il mou-

rut en odeur de sainteté à Bonnevaux l'an lliO
AMICE (sainte), Amicia, vierge dont le corps sa

garde dans la c ithédrale de Saint-Pol-de-Léon, est
honorée par un grand nombre de pèlerins, qui vont
visiter son tombeau.
AMMONE LE PAROTE, solitaire de Nilrie, était

l'un des quatre grands frères, ainsi dits, parce qu'ils

étaient frères par le sang et qu'ils étaient d'une
granrfe taille. Ils avaient aussi des sœurs, qui, à leur

exemple, vinrent mener la vie anachorétique près
d'eux, dans le même désert. L'austérité de leur ré-

gime et la continuité de leurs prières les avaient

rendus recommandables dans toute l'Egypte; mais
ils encoururent la haine de Théophile, patriarche

d'Alexandrie, pour avoir reçu avec vénération saint

Isidore l'Hospiialier, prêtre de celte ville, que le pa-

triarche avait injustement dépouillé de ses fondions
et chassé de son église. Il les accusa d'origénisme et

leur fit souffrir les plus indignes traitements ; ce qui
les détermina à se rendre à Conslantinople, Tan
iOO, avec saint Isidore, pour échapper à la persécu-
tion. Saint Jean Chrysostome leur procura un loge-

ment et pourvut à leur subsistance; mais il ne les

admit à la communion qu'après s'être assuré de leur

orthodoxie. L'année suivante, saint Epiphane, évè-

que de Salauiine, qui se trouvait à Coostaniinople,

refusa de communiquer avec saint .leau Chrysos-
tome, à cause de la protection qu'il leur accordait,

tant il s'éinii laissé prévenir par les calomnies de
Théophile. Les grands frères, informés de ce fait,

allèrent trouver saint Epiphane, et Ammone portant

la parole pour tous, lui dit : i ^lon père, nous dési-

rons savoir si vous avez jam.iis interrogé nos disci-

ples et examiné nos écrits. — Non. — Comment
donc nous jugez-vous hérétiques, sans avoir des

preuves de nos sentimenis ? — C'est que je l'ai ouï

dire. — Nous en avons agi autrement envers vous :

nous avons souvent conversé avec vos disciples et lu

vos ouvrages, entre autres VAiichorat ; et comme
plusieurs voulaient le blâmer et le taxer d'héré;ie,

nous avons pris votre défense. Vous ne deviez donc
pas nous condamner sans nous eniendre ni dire du
mal de ceux qui ne disent de vous que du bien. >

Cette entrevue contribua beaucoup à désabuser le

saintévéquc sur leur compte, et Théophile lui même
finit par se réconcilier avec eux et avec saint Isidore

qui les avait accompagnés à Constaniinople : il leur

rendit sa communion dans le synode du Chêne, en

405, après une légère soumission et sans qu'il fût

question de leur prétendu origénisme. Ammone
mourut à Aiiiioche et fut inhumé dans l'église de

Saint-Pierre des Hiifiniennes. IlfutsurnouiraéeP«rot«,

de para et eus, ùtos, oreille, parce qu'il s'était coupé

une oreille pour se soustraire au fardeau de l'épisco-

pat qu'on voulait lui imposer. Pierre de Natatibus

lui donne le titre de saint et le nomme le 51 mars.

AMMONE, abbé de Tabenne, qui avait trois mille

moines sous sa conduite, est nommé saint par Rufin

et Pallade dans la Vie des Pères.

A.MPHlB.'ïLE {ia'wa), Ampliibalut, prêtre et mar-
tyr à Rudburii eu AngleteiNC, était ce missionnaire

que saint Alban sauva aux dépens de sa vie. L'ayant

caché chez lui pour le soustraire à la persécution

qui venait d'échter, il fut si édifié de sa conduiie el

surloutde la ferveur qui lui faisait passer le jour el

la nuit en prières, qu'il éprouva le désir de comiaiirc

une religion qui produisait île lelseffeis. S'élantdone

fait instruire par son saint hôte, il embrassa le chri-

siianisine et reçut le baptême. Le bruit s'éiant ré-

pandu que le prédicateur de la nouvelle religion

était caché dans la maison d'Alban, le gouverneur

y envoya des- soldats pour faire des perquisitions,

mais le prêlre ne s'y trouva pas, parce qu' Alban.

prévenu à temps, l'avait fait évader, après avoii

changé de vêlement avec lui, de peur que la longut

robe qu'il portail ne le décelai. Alban, arrêté à s.'

place, fut conduit devant le gouverneur avec l'habi
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du prciro et fut condamné à èiie décapité; ce qui

lui valut l'Iioniicur d'élre le premier martyr de la

Graîicle-Bretagiie. Quant i Anipliihale, il emmena,
avec lui, dans le pays de Galles, les cnlécliumènes

qu'il avait déjà préparés, ainsi que les païens qui s'é-

taient convertis à la vue des miracles et du supplice

de saint Aiban, et il leur administra le baptême.
Bieniùt après ils furent massacres au nombre de
mille, par les païens, qui ne pouvaient leur pardon-

ner leur changement de religion. Ainpliibalc fut la-

pidé à Rudburn, à trois milles de la ville de bainl-

Alban. On place leur martyre en "286 00 en 305. •

AMDN (le vénérable), est loué par Pallade. Ruflin,

qui l'appelle Ammon, rapporte qu'il convertit des
voleurs et les dirigea dans la voie de la pénitence.

ANASTASE LE PUÈCIIEUU é;ait fils d'un ma-
gicien. Sa vie fut remplie de tontes sortes de tra-

verses (|u'il supporta avec une pulience héroïque.

Prédicateur infatigable, il opéra par ses discours de
nombreuses conversions, ei son zèle ainsi que son
éloquence sont loués par le bienheureux Pierre Ua-
niieii.

ANASTASIE (sainte) , vierge et martyre, était

l'une des compagnes de sainte Crsule. Son corps se

garde à Fulcodesrod en Tliuringe, monasièrede l'ordre

de Cîieaux.

ANATOLE (saint), évèque de Cahors; ses reliques

furent apportées à Saint-Mihiel en Lorraine, siuis

le règne de Charlemagne, et elles se gardenidansmie
châsse très-ancienne.

ANDRÉ DE BARISY, abbé d'Elnon, succétia à

saint Aroand de Maëstricht, vers l'an 675, et mourut
vers l'an 700. Quelques modernes lu: donnent le titre

de saint.

ANDRÉ LE LIGURIEN (le bienheureux), abbé de
Saint-Fidèle de Sirunies, monastère de l'ordre de
Vallombreuse, était né à Parme ci llorissaii dans le

XI'' siècle. Il mourut en 1097 et ses reliques se gar-
dent à Poppi où elles furent transférées avec la com-
munauté qu'il gouverna.
ANDRÉ (le bienheureux), dit de Jérusalem, par-

ce qu'il avait fait le pèlerinage des saints lieux, illus-

tra l'Anjou sa patrie par ses venus. Il est patron de
l'église paroissiale de la Chausaire, dans le diocèse

d'Angers, qui partait autrefois son nom.
ANDRÉ OATRANIO, le bienheureux, dominicain,

avait été prieur du couvent de Pérouse. Etant parti

pour les missions de l'Orient, il fut martyrisé par les

Tartares à Capha, près du Ponl-Euxin, vers l'an

1300.

ANDRÉ DE FRANCHIS (le bienheureux), évêque
de Pistoie, naquit dans cette ville, l'an 1535, et ap-

partenait à la noble famille des Boccagni. Après une
éducation pieuse, qui tourna ses idées vers le cloitre,

il entra chez les Dominicains de Pistoie, qui le re-

çurent avec d'autant plus d'empressement, que leur

communauté venait d'être prescjue détruite par la

peste de 1347 et 1548. Il s'.icqnittait avec zèle et

succès du ministère delà parole que ses supérieurs

lui avaient confié, lorsque la peste ayant reparu en
1361 , il se signala par son dévouement envers les

victimes du fléau. Douze ans après, celte même peste

ayant recommence ses ravages, fournit au bienheu-
reux André l'occasion de répéter les actes de la

plus héroïque charité. Le siège de Pistoie étant de-

venu vacant par la translation du titulaire à un autre

siège, en 1578, les compairiotes d'André de Franchis
le ilemandèrenl pour évoque, et le pape Urbain VI
acquiesça d'autant plus volontiers à leur demande,
que la vertu et le mérite du saint religieux ne lui

étaient pas inconnus. Lorsqu'il fni élevé à l'ëpisco-

pat, il continua le cours de ses prédications qui pro-
duisaient de salutaires rél'ormes dans les mœurs de
ses diocésains. Il lit aussi rellenrir la discipline parmi

son clergé. Les secours abondants qu'il distribuait

aux pauvres et l'esprit de charité dont il était animé
lui concilièrent tous les cœurs ; ce qui lui donna un

loi ascendant sur ses compairioies, qu'ils le prcnaicni
pour arbitre de leurs dillerends et de leurs procès,
qu'il savait terminer pre-que loujoiirs à la satisfac-
tion des parties. Lorsque éclata le grand schisme
d'Occident, il resta lidèlcment attaché à Urbain VI
et piéscrva son troupeau des dissensions religieuses
qui troublaient alors la plus grande partie de la chré-
tienté. Cependant une guerre civile ayant, éclaté à
Pistoie par l'ambition de quelques particuliers, il

parvint à empêcher l'ennsion du sang et :» éteindre
ensuite le feu de la discorde. Désirant ne plus s'oc-
ciiper que de snn salut il obtint de Bonilace IX d'être
déchargé de l'épiscopat, quelques mois avant sa
mort, qui arriva le :26 mai 1400. Son corps fut en-
terré dans l'églisedes Dominicains de Pistoie, oii l'on

voit son tombeau, qui a été illusiré par plusieurs
miracles, ce même corps, dont on ht la translation

en 1613, fut trouvé sans corruption ; ce qui détermina
la ville lie Pistoie à renouveler auprès du saiut-

siége les instances qu'on avait déjà faites pour sa ca-

iionisaiion. Benoit XIII lui a donné le litre de bien-
heureux, sur une statue en marbre qu'il lui fit ériger.

ANDRÉ BOBOLA (le vénérable), jésuite, naquit en
1502 d'une famille noble de Pologne, et n'avait que
19 ans lorsqu'il entra dans la société. Il fut ordotmé
prêtre le 12 mars 1622, le jour même que saint

Ignace de Loyola et saint François Xavier lurent

canonisés. S'éiant livré au travail des missions dans
la Lithuanie, son zèle y produisait de grands fruits,

lorsqu'il fut mis à mort en haine de la religion, à

Jaiiow, le 16 mai 1657. En 1760, son corps fut

trouvé sans corruption et exhalant une odeur suave.

Benoit XIV, en 1755, avait déclaré constant son

martyre, et l'affaire de sa béatification se poursuit à
Rome

;
plusieurs décrets ont déjà été rendus dans

cette cause.

ANDRÉ GOULAFRE (le vénérable), curé de la

paroisse de Sainte-Croix à Bernay en Normandie,

mourut en odeur de sainteté, le 5 janvier 1703.

ANDRÉ, catéchiste cochinchinois et martyr, avait

été converti et formé à la piété par le père de Rho-

des, qui l'établit son principal catéchiste. Ce mis-

sionnaire ayant été obligé de quitter ce pays dont il

était chasse par la persécution , André continua

d'instruire ses compatriotes et de les soutenir dans

la foi. Arrêté comme chrétien, il fut mis à mort et

mérita le titre de premier martyr de la Cochin-

chine.

ANDRÉ DE BUROIO (le vénérable), profès laïque

de, l'ordre des Capucins, naquit à îiurgio en Sicile,

en 1706, et prit irèijenne l'habit religieux dans le

couvent de Païenne. Il accompagna les mission-

naires de son ordre qui se rendaient dans le Congo,

et passa 14 ans dans cette partie de l'Afrique, se-

condant de tout son pouvoir leurs efforts pour la

conversion des idolâtres. De retour en Sicile, il

mourut dans son couvent de Païenne, le 10 juin

1772, à l'âge de 67 ans. Il s'était fait remarquer

toute sa vie par l'innocence de ses moeurs, par

l'austérité de sa pénitence et par les dons surnatu-

rels ilont Dieu l'avait favorisé, et qu'il s'eûbrçaii,

par humilité, de cachera tous les yeux. L'affaire de

sa béatification est commencée à Rome.
ANDRÉ LAC ou Donc (le vénérable), prêtre tong-

kinois et martyr, fut arrêté le 11 novembre iSô'J

avec Pierre Tlii, son compatriote et son collabora,-

leur dans le minisèie. Les chrétiens, dont ils

étaient les pères et les apôtres ,
donnèrent une

somme considérable pour obtenir leur élargisse-

ment ; mais à peine étaient-ils rendus à la liberié,

qu'ils furent arrêtés de nouveau et conduits à la

ville royale. Dans un des interrogatoires qu'on leur

lit subir, on voulut les' forcer à marcher sur la

cioix. Des soldats les saisissent et emploient \9

violence pour leur faire accomplir celte profana-

tion ; mais le Père Oung se replia sur lui iiièuie pour

éloigner ses pieds de l'image vénérée, et s'écria
;
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€ Conpez-moi les jambes, j'y consens, mais n'espé-

rez pas que j'ouirage mon Dieu. > Un mois après,

îeur sentence de mort, pnrlée par le rni, leur tut

signifiée le 26 décembre 18VJ, et elle reçut son exé-

cu'iion le même jour ; mais les deux martyrs s'y

attendaient depnis longtemps, et ils .nvaient eu le

bonheur de recevoir la sainte communion dans leur

cachot. Leurs gardiens ei les détenus leur firent de

touchants adieux et fondirent en larmes en les

voyant marcher au supplice. Pour eux, ils éiaieiit

pénétrés d'une sainte joie «lui éclatait sur leur vi-

sage, et qui excitait l'admiration universelle. Arrivés

au lieu de l'exécuiion, ils se mirent if genoux, et

pendant qu'ils priaient, Iiî bourre lU les décapita. An-

dré l'ung était àsé de 54 ans.

ANDKÉ TK()?iG (le vénérable), martyr en Co-

chinchine, naquit vers l'an 1817; il sortait d'une

famille chrétienne, et fut formé à la piéié par

sa mère. Il était, par ses vertus et par l'innocencede

ses mœurs , le modèle des jeunes gens de son âge,

lorsqu'il fut arrêté avec d'autres chrétiens vers la

fin de l'année 1854, et quoiqu'il fut le plus jeune de

ceux qui se trouvaient incarcérés avec lui pour la

foi, il lut le seul qui confessa Jésus-Christ avec cou-

rage. Après un emprisonnement de prés d'un an, il

fut condamné à mon. Le nd Minh-Menh ratilia la

sentence, et fixa le jour de l'exécution au 18 no-

vembre 1835. Il alla giiment au supplice, et reçut

le coup de la mort en priant Dieu. Les chrétiens

donnèrent à son C(ups une sépulture honor.ibl.e, et

ses chaînes, apportées eu turope, se gardent au

séminaire des missions étrangères. Dans le décret

dC' Grégoire XVI, qui le déclare vénérable, il est

ntuBinéAdaucte, du nom d'un saint martyr qui soulfiit

sousDioclétien, et dont on ignorait le nom. Ce mot,

qui signifie ujoulé, lut aussi donné par la congréga-

tion des Rites à André l'rong, parce qu'à cette épo-

que on ne connaissait pas à Kouie son nom de bap-

tème.
ANDRONIN (saint), est honoré à Saint-\ictor de

Paris, où il y a de ses reliques.

ANGARÊME (Sainte), Angarisma, abbesse d'Ar-

lus pi es d'Amibes, était honorée autrefois dans son

monastère.
AiNGELRAMiNE, évêque de Meiz, jouissait de la

confiance de Chaiiemagne, (|iii le lit grand aumo-

rier et le nommai chancelier de l'empire. Il avait

aussi en comineiidc l'abbaye de Seiiones, dont ce

prince disposa en sa faveur, sans doute pour qu'il y
fit revivre la discipline monastique. Celte nomina-

tion déplut aux religieux, et Angeiraiiiiie, pour les

consoler, leur envoya le corps de saint Siraéon,

1' évêque de Metz ; mais ils refusèrent de le rece-

voir dans leur abbaye. L'évèque, usant d'indulgence

à leur égard, fil bâtir sur une colline, prés du mo-
nastère, une chapelle oii il plaça les précieuses re-

liques. Il s'y lit bientôt des miracles, ce qui déter-

mina les religieux à les admettre dans leur église

abbatiale. Angelramne, accablé par la niultilude des

affaires de l'Eglise et de l'Etat, se démit en 7.bS de

celte abbaye, en faveur de Morgand, religieux de

Gorze. Il fil de grandes libéralités à l'église de Saint-

Avold, et mourut vers l'an 817. Les moines de

Sainl-Avold faisaient sa fêle, et il était aussi ho-

noré comme saint dans plusieurs lieux de son dio-

ANNE (sainte), martyre en Perse, était une vierge

de Beth-Séleucie, qui fut mise à mort pour av"ir

refusé d'adorer le soleil et le feu, pendant la persé-

cution du roi Sapor H. Elle fut exécutée hors des

murs de buichala.vers l'an 344.

ANiNE, religieuse dans un monastère près de

Calcédoine, était une sainte veuve d'une naissance

illustre, qui quitta le monde vers le milieu du viii«

siècle. Saint Etienne le Jeune, abh du monastère

de Sainl-Auxence, lui ayant donné le vpile, elle se

relira dans un monastère de léiiiines, qui était au

bas de la montagne, et, en entrant en religion, elle

quitta le nom qu'elle portait pour prendre celui

d'Anne. L'empereur Constantin Copronyme n'ay mt
pu gagner à la cause des iconoclasie» le siiiit ahbé,

le fit saisir par des soldats qui l'arrachèrent de sa

solitude, et comme il était si affaibli par les jeiines

qu'il ne pouvait plus marcher, ils l'uient obligés de

le porter au pied de la montagne, et le déposèrent

dans le monastère des femmes. L'empereur suborna

ensuite de faux témoins qui raccusèrenl d'avoir eu

des relations coupables avec Anne. Celle-ci proii'sia

que c'était une calomnie, et ne cessait de répéter

qu'Etienne était un saint. Sur le refus qu'elle ut de
se prêter au rôle que le prince vuulait lui faire jouer

pour perdre Etienne, on lui lit subir une cruelle (la

gellation, et on la renlerina ensuite dans un mo-
nastère de Constanlinople, où elle survéctii peu aux
mauvais traitements qu'elle avait éprouves pour la

défense de la foi et de la justice.

ANNE DE JÉ-^US (la vénérable), carmélite, née

en iSi.) à Médina del Cainpo, sortait de l'illii ire

famille de Lobèr- ; elle embrassa l'institut de Sainle-

Thérese, qui était une rérormation de l'oidre des

Carmes, et elle fut d'un grand secours il la sainte

réformatrice. Après la mort de celle-ci elle fonda

plusieurs monastères en Espagne. Elle vint aussi en

fonder eu France et dans les Pays-Bas. Elle niourul

à Bruxelles en odeur de sainteté, le 4 mars 16"21,

daii' la 76« année de son âge.

ANNE DE SAINT-BARTHÉLEMI (la vénér.able),

religieuse carmélite, naquit en 1551), et elle était

très-jeune, lorsqu'ayanl eu occasion de connaître

sainte Thérèse, elle entra dans le couvent de saint

Jose;di d'Avila, et elle lut l'une des premières à eui-

bra.sser la réforme iiue sainte Thérèse y introduisit.

Llle devint la comp''8'"" inséparable de la sainte

rélorniatrice dont elle s'efforçait d'imiter les vertus,

et elle parvint elle-même à un haut degré de perlec-

tion. Elle n'agissait en toutes clrnses que par les vues

de la fui, et elle était parvenue à se détacher, du

fond du coeur, de lout ce qui n'était pas Dieu, ou du

moins de tout ce qui ne se rapportait pas à Dieu.

Elle lut, de tontes les religieuses formées par .-ainte

'llierèse, celle qui marcha le plus lidèleuient sur

ses traces. Après avoir reçu les derniers suupirs de

sa sainte aime, qui mourut entre ses bras en lo8"2,

elle se rendit eu France pour y introduire la ré-

forme. En ItJOi, Pierre de Bérulle l'établit prieure

du couvent des carmélites de Pontolse. Appelée en-

suite eu Flandre par l'archiduc Albert, elle fonda

en (ill le couvent des carmélites d'Anvers, oit elle

passa le reste de sa vie. Klle y mourut le 7 juin

lù-2(j, âgée de 76 ans. Plusieurs miracles opérés

par son intercession après sa mort, lurent approu-

vés par l'évèque d'Anvers. L'évèque de Gaiid fut

ensuite chargé par le samt-siége de vérifier d'autres

miracles opérés depuis, et le procès-verbal qui les

constatait fut envoyé à Rome. Lors pi'en 1783, sous

le règne de Joseph 11, les carmélites des Pays-Bas

cherchèrent un asile en France, elles apportèrent

avec elles les corps de saint A'hert et d'Anne de

Saint-Barthélcmi, qu'elles déposèrent dans le cou-

vent des carmélites de Saint-Denis, près de Paris ;

mais, eu Oiiu, les truuldes révolutionnaires les

forcèrent à retourner e!i Belgique avec leurs pré-

cieux dépôts.

ANNE DE MELUN (la vénérable), fondatrice des

hospitalières de Beaiigé dans l'Anjou, étaii fUle de

Guillaume, prince d'Epinoy. Elle entra jeune encore

dans le chapitre de Sainte-Vaudru à Mous, en qua-

lité do chaiioinesse, et elle y passa '22 ans dans la

pratiipie de toutes les vertus. Chargée de la direc-

tion de l'hôpital de Beaugé, elle forma une congré-

gation destinée à soigner le^ malades dans les bopi-

tau\. Elle mourut en odeur de sainteté l'an 1679,

le 13 août, jojr où elle est nommée dans quelques

calendriers.
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ANNE-CATHERINE EMMERICII, rftligiciise nn-

gusiinc, naiiiiii le 8 spptenihre 1771, 5 Flaiisek. d.ms
J'évoché deMunsier, d"une liiinille pauvre qui l'éleva

clirciieiinement. Elle nionira de bonne heure une
grande pié(é, cl, connue le monde n'avait pour elle

aucun aurait, et qu'elle se sentait appelée h la vie
religieuse, elle (U des déniarclies pour èire admise
dans plusieurs communautés; mais on la refusait,
parée qu'elle ne pouvait apporter la dol exigée. En-
iin, les Aususiines de Dulmen l'admirent dans leur
couvent l'an 1802, cl l'aimée suivante , elle y pro-
nonça ses vœux. Ce couvent ayant été supprimé en
IKII par nn décret de Jérôme, roi de Westplialie,
Anne-Catherine se relira chez une pauvre veuve du
pays, où elle moiirui le 9 février iHii, h l'âge de
jirès de cinquante ans. Elle avait eu en 1798° une
vision, pend.int laquelle Noire-Seigneur lui apparut,
déposant sur sa lôie une couronne d'épines, et, de-
puis cette époque, elle éprouvait des douleurs au
front et aux. tempes : il y av:iil, par intervalles, en-
flure et écoulement de sang : cependant elle ne
faisait part à personne de son élai. Après sa sortie
du couvent, elle eut plusieurs visions à la suite des-
quelles les stigmates du cruciliement furent marqués
sur sa poitrine : on y voyait une croix, de hiquelle
sortait du sang. En' I8l2, elle tomba dangereuse-
ment malade, ei c'est pendant celle maladie que
s'acheva la stigmatisation : ses pieds et ses mains
avaient des marques semblables à celles de Notre-
Seigiieur. Elle n'avait mis personne dans la confi-
dence du prodige, lorsque, le '25 février 1813, une
de ses anciennes compagnes du couvent le décou-
vrit, et le bruit s'en répandit aussitôt au loin. Des
médecins furent appelés pour conslater son étal, et,
après l'avoir examiné avec le plus grand soin , ils

reconnurent la réalité des stigmates. Une commis-
sion d'enquête, nommée par l'auioriié ecclésias-
tique, fut du même avis, et un membre de cette
commission, le conseiller Drullel, rendit compte,
dans le journal de médecine de Salzbourg, des
phénomènes qu'il avait observés. Elle fut ensuite
visitée par un grand nombre de per-onnes, parmi
lesquelles Ton eiie le comte de Siolberg et la prin-
cesse de Salm, qui coidirmèient la vérilé des laits
allégués. La pieuse lilleeut beaucoup â souffrir, non-
seulement de la curiosité indiscrète d'une foule de
visiteurs, mais aussi des soupçons et méiue des ou-
trages auxquels elle fut en butie de la pan des mé-
chants. Sa patience ne se déiiientii jamais, et elle
persévéra jusqu'à sa mort dms les venus qui lui
avaient mérité une faveur aussi rare dans les fasies
de l'Ëg'ise. On a publié, d'après ses .Médiiations, un
ou\rage inlitulé : La douloureuse Paision de yolre-
Seigneur.

A.sNlB.^L (saint), martyr, est honoré à Auxerre,
dont l'église cathédrale possède un reliquaire qui
renferme une de ses jambes.
ANSILION (saint), dont le corps fut levé de terre

avant le ii'' siècle, était moine de Lagnv, célèbre
abbaye du diocèse de Paris.

'

ANIIIUSE (la bienheureuse), mère de saint Jean
Chrysostome, élan d'une famille noble d'Aniioclie,
et elle épousa Second, commandant des troupes de'
j'empire en Syrie. C'est de ce mariage que naquit, vers
l'an û54, 1 illustre docteur dont léloquence l'a fait sur-
nommer Bouclie-d'Or. Anthuse, devenue veuve à
vingt ans, ne voulut pas se remarier, ei elle s'jppli-
qua à l'éducation de son fils et d'une fille dont on
Ignore le nom. Ses belles qualités et ses venus fai-
saient l'admiration de tous les habitants d'Antioche
même des payens, et l'on entendit un célèbre so-
phiste s'écrier, en parlant d'elle : i Quelles merveil-
leuses femmes se trouvent parmi les chrétiens '

»

Lorsque l'éducalion de ses enfants fut terminée elle
rompit ses rapports avec le monde et vécut dans sa
maisiin comme dans un monasière. Son iils, qui était
entré dans la cléiicaiure, liabiiau le palais de saint
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Melèce, évoque d'Antiocde ; mais elle voulut l'avoir
avec elle, et Jean, cédant aux instances de la ten-
dresse maternelle, alla passer deux ans avec elle,
vivant en ascète ; mais avant appris que les évéqucs'
delà irovince voulaient l'élever à l'épiscopat malRré
sa jeunesse, il prit la fiiiie. On croit qu'Anihusc
mourut avant la lin du ive siècle, et l'on trouve son
nom dans quelques calendriers, le même jour que
son fils, c'est-à-dire le 27 janvier.
ANTIMO.ND (saint), évêque deTouI, florissait dans

le y siècle. Il succé.la à saint Albin, et eut pour
successeur sainl Eiidule.

ANTIMOND, Aniiiimndus, prêtre et missinnnpTp
fut envoyé par sainl Kemi, évêque de Keims, ,,ans
le pays des Morins, qui étaient encore idolâtres
pour y prêcher l'Evangile. Cette mission eut lieu at'i

commencement du vi^ siècle, et Anlimond choisit
pour le ihéàire de son zeie la ville de Tbéroiianne
61 ses environs. Il y fonda une église pour ceux qu'il
av.ail giigiiés à Jésus-Christ ; mais il ne paraît pas
qu'il ait été revêtu du caractère épiscopal. Il a le
titre de saint dans la Vie de saint Kemi.
-\NTIOQUE (saint), Anthiocus, martyr, était frère

de saint Platon d'Ancyre, et sondrit au commence-
ment du ivî siècle, sous les successeurs de Dioclé-
tien

; mais on ignore en quel jour il est honoré chez
les Grecs.

ANTIOQUE LE LAURITE, moine de la Laure de
Saint-Sabas, florissait dans le vi« siècle, et il est
nommé saint par quelques modernes. Il fit, à la
piière d'Eustalhe, moine d'Aitaline, prés d'Aricyre
«Il extrait moral de la Bible ; il a aussi composé
l'histoire du martyre de quarante-quatre moines de
Sainl-Sabas, qui furent massacrés par les Anbes
ANTOINE DE GUS.MAN, fils de la bienheureuse

Jeanne d'Aza et frère aîné de saint Dominiiiue na-
quit vers l'an 1160, àCalaruéga, dans la Vièille-
Casiille. Ayant été élevé au sacerdoce, il se consa-
cra au service des pauvres dans un hôpital où il mou-
rut en odeur de saiiileté.

AiNTOlNE DE EOLIGN'Ï (le vénérable), surnommé
le Hongrois, parce qu'il était né en Hongrie, monnit
saintement à Foligny en Ombrie, le 1.3 mai 1598
S(ui corps est placé suus l'autel de l'église du Siini-
Esprit.

A.NTOINE-MARIEZACHARIE (le vénérable) fou
dateur de l'ordre des clercs ré;;uhers, dits Barnabi-
tes, était un gentilhomme milanais, qui rassembla un
ceilain nombre de prêtres destinés à faire des mis-
sions, surtout dans les campagnes. Il les insiiiua en
lo^O. Clément VU approuva le nouvel insiiiiit eu
iooi, et Paul III le confirma ir.iis ans après. Saint
Charles Borromée faisait le plus grand cas de ces di-
gnes ecclésiastiques, qui prirent le mmi de liarna-
bites d'une église rie Sainl-Barnabé à Milan, ddiit ils
furent mis en possession l'an lol.i. Quant à leur
chef, il mourut vers le milieu du xvi« siècle, et la
cause de sa béatification lut introduite à Rome sur
ia fin du pontificat de Pie VI.

ANTOI.NE \VAi\, prêtre de l'Oratoire et co- fon-
dateur de l'ordre des religieuses de Notre-Dame de
la iMiséricorde. naquit à Hians en Provence, l'an
1576, de parents pauvres qui cependant vinrent à bout
de lui faire faire ses études cléricales. Lorsqu'il les
eut terminées, il entra chez les Oratoriens à Aix, et
c'est là qu'il connut iMarie-.Madeieine de la Trinité.
Ils londèreut de concert, en 1657, l'ordre de la Mi-
séricorde, dont il fut le premier supérieur. Il joi-
gnait aux tr.ivaux d'un missionnarie les ausiériiés
d'un anachorète, et il opéra la conversion d'un
grand nombre de pécheurs. Il mourut saintement i
Paris, l'an 1053, à l'âge de soixante-dix-sept ans, et
sans avoir jamais voulu accepter aucun bénéfice,
tant il poussait loin l'bumiiiié. Il a laissé des Lettres
Couduile à ta Perfection dtreiiennf, et d'autres ou-
vrages qui donnent une plu, baiit,= idée de sa piété
que oe ses-talenis laiéralres.

4-3
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ANTOINE LE QUIEU (le vénérable), Dominicain

et missionnaire aposioliiue, rfil le Père Anioine du
SaiiU-Sacremcnt, 4 cause qu'il cm le foHdatenr de la

coiigrégaiion do ce non), naquit à Paris, le 23 fé-

vrier 1601, d'un avocat au Parleni^nl. bès son en-'

fance, il montra les inclinations les pins saintes, et,

lorsqu'il fut en àgede choisir un éiai, il entra au cou-

vent des Jacobin» de la rue S^int-Honoré. Après son
élévation au sacerdoce, il fut fait maître des novices,

el il alla ensuite exer<^r la même fonction au cou-

vent d'Avignon, et le temps dont il pouvait disposer,

il l'employait à prêclier et à confesser, deux choses

pour lesquelles il montrait un talent partiCLilier.

Ayant formé le projet d'une réforme de son ordre,

il se rendit à Rome, en l!i35, pour en conlérer avec

le géfléral des Dominicains, ei, après en avoir reçu

les pnuvoirs nécessaiie^, il revint en Provence, où il

fonda son premier cnnv<bnt à Lygnec, dans le dio-

cèse de Cavaillon. L'année suivante, il en fonda mi
autre à Tlior, qui devint le clief-lieu de la nouvelle

coiigrégaiion. Le but qu'il se proposait était de for-

mer des missionnaires pour les campagnes ; mais les

villes elles-mêmes les demandaient et les écoulaient

avec empressement. Ayant voulu imposer à ses nou-

veaux religieux 1 obligation d'aller nu-pieds, tout

l'ordre des frères prêcheurs réclama contre cette

innovation, et il fut obligé d'y renoncer. Elu prieur

du couvent de Saint-Honoré, il fe concilia tellement

les ccenrs pendant les troubles de la Fronde, qu'il

gagna la conliaiice des deux partis et fut employé
dans plusieurs négociations importâmes entre le

Parlement et la cour. Ayant obtenu de ses supé-
rieurs la permission de retourner en Provence, il

fonda, à Marseille, un couvent de religieux, où il

établit l'adoration perpétuelle du Saint-Sacrement.

Il fonda aussi des couvents de religieux à Soiilt, à
Cadenet, à Saint-Paul-Trois-Châteanx, à Vaison et

à Dedouin, et dans chacun de ces éiahlissemenls on
formait des missionnaires qui allaient combattre le

vice et l'hérésie. La Provence, le Danphiné, le

Languedoc, et d'autres provinces, furent le théâtre

où se déploya le zèle de ces ouvriers évangéliqiies,

dont le vénérable Antoine était le chef et le mnjéle.

Partout où il allait, le peui>le le regardait comme un
saint, et on rapporte qu'il opéra, de son vivant, plu-

sieurs guérisons miraculeuses. Il mourut au lOuvent

de Cadenet, le 7 octobre ibT6, âgé de soixante-seize

ans. On a do lui plusieurs ouvrages de piété, dont

deux, qui sont imprimés, ont pour litre : De la Dé-
volion à la vie cachée de Jésus-Cliribt. et la Vérilable

voie pour arriver bientôt à la plus haute perfection

chrétienne et religieuse. Les autres sont : L'Amour de
Jésus envers l'âme ; Transports de l'àmc bienheureuse ;

la Préparation du Paradis.

ANTOINE IIAUTCOLAS, curé de Vadonville

,

dans le diocèse de Verdun, naquit, avant le mi-
lieu du xvii" siècle , à Voinville dans le même
diocèse, et, après ses éludes de latinité, qu'il lit

sous sou frère, curé des Baroclies, il se rendit à

Paris où il avait obtenu une bourse au collège de La
Marche. Lorsqu'il eut teriniiié ses études théologi-

qiies et reçu la préirise, il lut nommé vicaire de
Saint-Mihiel et ensuite curé de Bellée. En 108o, il

passa de celle paroisse à celle de Vadonville, qu'il

aiiniioiiitra avec une sagesse admirable, donnant à

son troupeau l'exemple des plus rares vertus. Il

mourut en odetir de sainteté le 8 mai IIM. Sa mé-
moire est en vénéutlou da^s le pays, et les popula-

lions du voisinage viennent par dévoiion visiter son

tombeau.
ANTOJINE MARGIL M JESUS (le vénérahie).

Franciscain de l'Obsenrance et iiii.s^ionnaire a|W)st8-

lique, naquit le 18 août lto7. à Valence en Espa-
gne, d'une famille pauvre, mais vertueuse. Il était

encore enfanl, lorsqu'un saint religieuK prédit à ses
parents qu'il deviendrait limilaltîur des apôtres, et

qu'il se rer.ijrait célèbre, non-seulement par ses pré-

«ications chez les infidèles , mais aussi par ses mi-
racles. Animés par ces prédiclions, ils s'appliquèrent,
malgré leur peu dé fortune, à lui donner une éduca-
tion qui répondit aux desseins que Disii avait sur
lui. Pend.Tni ses éludes, il se montra nn élève aussi
pieux qu'appliqué, et, lorsqu'il les eut terminées
avec succès, il entra, à seize ans, dans le couvent
des Franciscains de Valence. Ayant fiit profession en
16'"i, il alla étudier la philosophie k Dénia, et il re-
vint faire sa théologie à Valence. Son application à
l'élude ne nuisait en rien à sa piété, et l'une de ses
dévotions particulières é'ait le Chemin de la Croix,
iju'il faisait toutes les nuits, après matines. Ordonné
prêlre à vingt-quatre ans. il se livra aux fonctions
du saint ministère, et surtout à la prédication, avec
un zèle que rien ne rebutait. Se? supérieurs, voyant
le désir qu'il avait d'aller évangéliser les sauvages,
l'envoyèrent en Amérique pour travailler à l'œuvre
des missions. Sa mère, à laquelle il alla demander
sa bénédiction avant de quitter sa patrie, s'efforça
de le détourner d'une résolution qui la plongeait
dans les larmes ; mais il eut le courage de surmon-
ter les assauts que lui livrait la tendresse mater-
nelle, et il alla s'embarquer à Cadix. Après une
longue et périlleuse navigation, il aborda, le 6 juin
l*)8.5, à la Véra-Crnz, qui venait d'èlre pillée par
ries flibustiers fr:inçais. Antoine commença donc son
apostoiiit par secourir les malheureuses victimes de
celle déprédation. Il partit ensuite pour Mexico, et

son voyage fut une mission continuelle; car, dans
tous les lieuii où il passait, il anoonçail h parole de
Dieu et disposait les populations à recevoir digne-
ment les sacrements. Chargé par ses supérieurs de
fonder une maison de l'ordre dans l"ïucatan, il

réussit dans celte œuvre ,
parcourut ensuite les

principales villes de cette province, et pénétra dans

celle de Cosia-Uicca, pays pauvre et qui n'était pas
encore civilisé. N'ayant, ainsi que ses compagnons,
que son bréviaire et son bâton à la main, la Provi-

dence, à laquelle il se confiait, ne lui lit pas défaut,

et il parvint à convertir la nation sauvage el féroce

des Terrabi. Il passa ensuite, sur l'invitatioit de l'é-

vèque de Panama, dans la contrée dite alors le

royaume de Terre-Ferme, et il s'appliquait à évan-
géliser les peuples qui l'habitaient, lorsque ses supé-
rieurs l'appelèrent à Guatimala. L'évèque de celte

ville l'envoya dans la province deVéra-Paz, dont la

population était encore à moitié idolâtre, el, secondé
par un seul compagnon, il parvint à la rendre en-
liiiremeni cbrétiemie. Il eut les mêmes succès chez

les Choli, nation plus sauvage encore et qui s'était

réfugiée dans les montagnes. Ces Indiens attachè-

rent, un jour, à des arbres .Vnloine et son compa-
gnon, afin de les tuer à coups de flèches ; mais le

calme, la joie môme des deux missionnaires, tou-

chèrent tellement ces sauvages, qu'ils les dèiachè-

rent et qu'ils finirent par écouter leurs prédications.

Les Lacandoni, autre peuplade qu'ils étaient allés

évangéliser, les aiiachèrent aussi à des arbres, et

ils y seraient morts de faim, si une femme ne leur

eut porié de. la nourriture. Les chefs les llrent délier

le troisième jour, en leur ordonnant, sous peine de
mort, de quitter à l'instant le pays ; ce qu'ils liront,

lorsqu'ils se furent assurés que toutes leurs tenta-

tives de conversion seraient infructueuses. Antoine,

de retour à Goaiiinala, y établit une maison de sou

ordie. Il accompagna ensuite le gouverneur dans
l'expédition que celui-ci dirigeait contre le pays de

Péieii ; ce qui lui fournit l'occasion de retourner

près des Lacandoni qu'il convertit enfin presqu'en

toialiié : mais il fut obligé de les quitter pour aller

prendre la direction du collège de <}uéréiaio, qui

lui avait été confiée. Uappelé à Guaiiinala pour y
calmer de graves dissensions qui menaçaient de dé-

générer en guerre civile, il y construisit un couvent

de son ordre, et alla ensuite fonder un collège à

Zacatecas. Il pénétra de là dans les montagnes de
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Nayarii, dont il ne put convenir les Iinhitantsî Ses
Hlloiis lurent plus lieiireiix au Texas ;iinsi qiio dans
les vasics réglons de la Noiivelle-Espasne , où il

oréra de nnmbreuses conversions. Il s.i trouvait à
Mexico, pour se repo^ior de ses incroyables taligues,
loixpi'il y monriÉl, le (i anûl 172U, ft'é de près de
S'Mxante-neiif ans. On lui rendit, à fes liinérailles,
tous les honneiiis d'un grand scrviieur de Dieu, et
sa sainteté ayant éclaté par des miracles, on iniro-
dnisit à Itonic, sons Grégoire XVI, la cause de sa
beadiicailon.

ANït)IM:-.I()SKPII IIENRIQUEZ. jésnile portugais
et missionnaire en Chine, (nt arrêté an mois de dé-
cembre 1747. an phis lort de la iiersécuiion de
Icnipercnr Kiemlong et enfermé dans un cncliot.
fonrmenié à diverses reprises pendant plusieurs
mois, jamais il ne voulut renoncer à la foi ni rien
faire qui fùtdclendu par la religion qu'il était venu
prei ber au péril do sa vie. Les mandarins, furieux
dune constance qu'ils ne pouvaient vaincre, le con-
dainneront à mnrl, et la sentence avant été confir-
niec par l'empereur, Antoine-Joseph fut étranglé
dan^ sa prison avec Joseph d'Atimis, jésuite ilalien,
qui avaii été compagnon de sa captiviié ei qui le fut
aussi de son niaiiyre. Ils furent exécutés le 12 sen-
tembre17i8.
AMTOhNE DICll (le vénérable), martyr au Tong-

Kmg, éiail un riclie propriétaire de Vinch-Try, qui
avait reçu chez lui le prêtre Jacques Wâm et qui le
tenait caché dans sa maison. Ce digue prêtre, ayant
éie découvert, fut arrèlé avec son hôte ei Michel .Mi,
gendre de celui ci. Conduits à Vi-Hoàng, chellieu dé
la province de Nam-Dinh, ils subirent plusieurs in-
terrogatoires. Antoine Dicb, qui avait soixante-neuf
ans, et dont l'âge et la douleur avaient alfailili les
lones paraissait, au commencement de sa déien-
lion, peu désireux de la couronne du martyre. Préoc-
cupe par la pensée de sa famille et de ses biens,
éprouvant d'aillenr.'! une grande horreur d'une mort
violeoie qu'il enircvoyait dans l'avenir, les encoura-
gements de ses compagnons lui furent d'un grand
secours, ceux de' son gendre, surtout, qui s'ollrit à
recevoir les coups qui lui seraient destinés, et qui
tint parole. Un des lils d'Antoine vint aussi offrir
r.u mandarin une somme d';irgent pour qu'il lui ac-
cordât la perniission de mourir à la place de son
pere; mais le man.larin n'osa accepter sa proposl-
5101), et se contenta de louer son dévouement. La
constance du vénérable vieillard s'accroissait de jour
en jour, et finit même par lasser les persécuteurs
qui le condamnèrent à liiort avec ses deux compa-
gnons. La semence, conCrinée par Jlinh-Menli, fut
exécutée le 12 août 185S. Les corps des trois martyrs
furent transportés avec pompe à Viiieh-Try et inhu-
més au milieu d'un grand concours de fidèles.
A.NTOINE NAM, ou Qui.nh (le vénérable), catéchiste

tong-kinois et martyr, s'était attiré la vénération
universelle par ses vertus et surtout par son zèle in-
fatigable. Chargé, comme catéchiste, de tout un dis-
trict dans la province de Quong-Binh, il joignait à
ses fonctions l'exercice de la médecine ; ce qui lui
fournissait l'occasion d'annoncer l'Evangile aux inn-
dèles et quelquefois même aux mandarins. 1| avait
soixanie-di.iuze ans, lorsqu'il fut arrêté le 6 août
18&8 et jeté dans les prisons du chef-lieu de la pro-
vince. Les mandarins, qui l'aimaient et le respec-
taient, essayèrent de le ?oustraire à la mort; mais
Il ne crut pas pouvoir accepter la condition qu'on
menait a son élargissement. Il repoussa avec plus
d'horreur encore la proposition d'abjurer le chris-
lianisnie, et ni la violence ni les coups ne lairent
robranler. An milieu des plus eihoyablcs tortures jl
disait avec un calme héroïque : i J'abandonne mou
corps au roi, mais je donne mon âme h Dieu. Il eut
pour compagnon de captivité le vénérable Borie et
plusieurs autres, au supplice desquels il espérait élrq
associé; mais son attente fut trompée. Traduit plu-
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sieurs fois devant ses juges, qui no dése^pcÇraîent pas
<ic le vaincre, chacun de ces interrogatoires lui
loninissait la maiière d'un nouveau triomphe 11 y:!vait près de deux ans qu'il éiait prisonnier de
JisuvChrist. lorsque la sentence de mort, poriéo
contre lui depuis longtemps, fut enfin rendue exécu-
toire. Le 10 judlet 1810, il fut conduit an supplice
et, arrive h l'endroit où les pères Diêm et Koâ
.ivaienletéoxecmés, il demanda au mandarin la "race
de mourir la où ils étaient morts : cMi- favein- fui
rut accordée. Lorsqu'on l'eut déchargé de sa can"ua
et qu'on l'eut fait asseoir sur une naite, ses enfints
ses petits-enfants, ses amis, se pressent amour dé
lui, l'embrassent et l'arrosent de leurs larmes II les
console et les bénit. Après ces adieux, au milieu
desquels lui seul paraissait calme, on lui dit de se
coucher par terre et d'étendre les bras en forme de
croix. Il obéit en disant : C'est ainsi que mon Sau-
veur fut attaché sur tarbre du Calvaire. C'est dans
celte posture qu'il reçut le coup nwrtel.
ANTOINETTE D'ORLÉANS, fondatrice de la con-

grégation du Calvaire, était fille du duc de Lon''ue-
yille et de Marie de Bourbon. Elle avait épousé
Charles de Gondi, qui fut tué en 1596 devant le
mont Saint-Michel dont il voulait s'emparer par sur-
prise, Antoinette passa encore trois ans dans le
monde après la mort de son mari ; mais en 15'J9 elle
quitta tout pour entrer chez les Feuillantines de
Toulouse. Elle sortit de cette maison à la sollicitation
de Clément VIII pour entrer à l'abbaye de l'onte-
vrauli. Le pape, en lui conseillant d'entrer dans
cette maison, avait en vue de la faire nommer ab-
besse, alin qu'elle rétablit la régularité parmi les
religieuses, mais Antoinette refusa cette dignité et
comme l'ordre de Fonlevrault ne lui paraissait pas
.assez austère, elle le quitta pour établir la couTé-
gation des filles du Calvaire. Elle mourut en odeur
de sainteié l'an 1G18.
ANT(XNIA(la bienheureuse), religieuse Clarisse

du couvent de Florence, vivait dans le xv<' siècle
et mourut en UT2. La cause de sa canonisation est
en instance à Rome.
APELLE (saint), prêtre et solitaire près d'Accris

en Egypte, avait été serrurier et continuait d'exer-
cer sou état, même après son élévation au sacerdoce;
ce qu'il faisait pour procurer aux frères les ouvra-
ges en fer dont ils avaient besoin. 11 allait, tous les
dimanches, dire la messe dans la chapelle d'un re-
clus, nommé Jean. 11 Hérissait après le milieu duiv siècle, et Ruliu parle de lui avec éloge, dans sa
Vie des Pères du Désert.
APER, personnage illustre par sa naissance, son

savoir et son éloquence, occupait dans les Gaules
une des premières charges de la magistrature sur la
lin du iT" siècle. Ayant ensuite renoncé au monde
et donné ses biens aux pauvres, à l'exemple de saint
Paulin de Noie, dont il était l'ami , comme cette
conduite était traitée de folie par les mondains,
saint Paulin, qui était en butte aux mêmes censures,
lui écrivit pour le consoler et pour l'encourager à
souffrir avec constance une persécution semblable à
celle qu'il éprouvait lui-même. Aper ayant été or-
donné prêtre, embrassa l'éiat monastique, et sa
femme de sou côté prit le voile de religieuse. Quel-
ques écrivains ont prétendu, mais sans preuve, qu'il
était le même que saint Aper ou saint Evre, évéque
de Toul. Il pourrait être plutôt le saint prêtre Aper
qui, ayant rencontré saint Entrope, élu évêque d'O-
range, et ayant appris de Ini-mêine qu'il se sauvait
pour se soustraire au fardeau de l'éiiiscopat, lui dit
que sa fuite était contraire à la volonté du ciel, i C'est,
lui dit-il, un piégn que le démon vous a tendu : al-
lez prendre soin d'une église dont vous avez été éta-
bli pasteur. Si elle Vinis effraye parce qu'elle vient
d'être désolée p.'sr la guerre, elle sera toujours assez
riche si elle csi ornée des venus de ses enfants, et
c'est à vous qu'il est réservé de l'enriehir. Proposez-
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vous pour modèle saint l'an!, qui veut qu'on tra-j

vaille lie ses mains punr subvenir à ses besoins et à',

ceux des autres, i Celte exhortation produisit son'

effet.

APIIRONDISE (s.iinl), Aphrondisius, est honoré

comme martyr en Cluiiiipagne. Ses reliques se gar- ,

daienl à Saint-Florentin où on l'appelle aussi Apliro- •

dique.

APIITONE ou AvETCiy, Aph lonius, moine de Ta-

beniie et disciple de saint Pacôine, dont il était l'ami

intime, occupait la seconde place dans son monas-

tère. Si venu éprouvée l'avait fait choisir pour por- '

ter vendre .à Alexandrie les ouvrages conrcctioniiés

par les frères et pour acheter les choses dont ils

avaient besoin ; ni:iis ces voyages ne lui faisaient

rien perdre de son recueillement. Après la moil de

saint Pacôme, il fut chargé du gouvernement des

moines qui [le savaient que le syriaque, et d parta-

geait l'autorité avec saint Théocténe, qui était le su-

périeur de ceux qui savaient le grec. 11 y avait qua-

rante ans qu'ils étaient à la tète du monastère de

Tabenne. sms avoir jamais eu la moindre contest.a-

tion, lorsque Aplilooe fut élevé .à l'épiscopal. Il con-

serva dans sa nouvelle dignité le même régime qu'il

pratiquait dans le désert pour la nourriture et pour

le vêtemenl, conservant son mantem de solitaire et

sa tunique de poil de chèvre. On croit qu'il mourut

vers U lin du v<^ siècle, et il est nommé saint par

quelques modernes.
Al'OLLIiNAlUE ALMEIDA, évêquede INicée, était

jésuite, liirsqu'il se dévoua à la carrière des missions.

S'étiint rendu en Ethiopie, il se livra avec zèle aux.

travaux apostoliques qu'il termina par le martyre. Il

fut lapidé par les schisinaiiques en 1658.

APOLLON , solitaire dans un désert près de Ta-

benne, ét;int venu visiter saint Pacôme, celui ci, qui

était assailli de plusieurs tentations, lui découvrit son

intérieur. < Preni'z courage, lui du Apullon, et forti-

fiez votre coeur contre les suggestions de l'esprit de

ténèbre». Souleinz-vous par la grâce du Toni-Puis-

sant qui vous a élevé au-dessus de nous pour nous

servir de guide, car vous seriez cause de la perte de

plusieurs si vous vous laissiez aller à qiieli|ue relâ-

chement. ) Pacôme i emcrcia Dieu des nouvelles for-

ces que lui communiquaient les paroles d'Apollon

et le pria de lui continuer ce secours salutaire. Apol-

lon le visita souvent; mais etilin il tomba malade, et

il mourut de la mort du juste vers le milieu du

iv« siècle.

APOLLON (saint), surnommé le Marchand, parce

qu'il avait exercé le commerce, était déjà avancé en

âge lorsqu'il renonça au monde et se retira sur la

montagne de ÎSiirée. Comme il n'avait aucune tein-

ture des lettres et qu'il n'avait appris aucun travail

manuel, voici quel lut l'emploi des vingt années qu'il

passa dans la solitude. Il se rendait à Alexandrie et

achetait de ses deniers toutes sortes de iné licaments,

et à son retour il les distribuait selon l'indication des

médecins, aux solitaires malades. Depuis le point du

jour jusqu'à l'Iieure de none, il allait de monastère

en monastère pour s'assurer si personne n'était at-

teint de quelque maladie, et il portait sur lui des

Teiiièdes, ainsi que des raisins secs, des grenades,

des œufs, du pain blanc et d'autres douceurs propres

aux convalescents. En quittant le siècle, il ne s'était

pas dépouillé de son argent, et lorsqu'il fut sur le

point de mourir, il légua ce qui lui en restait à un

solitaire dont il connaissait le caractère charitable, à

condiiiou qu'il continuerait son œuvre envers les

malades. 11 florissait vers le milieu du iv« siècle.

APOLLOS, ou .\P0LLON (saint), l'un des pre-

miers prédicateurs de l'Evangile, était un juif origi-

nnire d'Alexandrie. Ayant embrassé le christianisme

et se trouvant à Ephèse, peidant l'absence de saint

P.iiil II prêcha dnns la syu.igogue et prouva aux Juils

que Jésu>-(.,brist était le Clinst. S'éiaiit ensuile rendu

à Corinibe, il y ht beaucoup de conversions et con-

vainquit les Juifs par les Ecritures. Mais l'attache-

ment que lui portaient ceux qu'il avait convertis, pro-
duisit une espèce de schisme. Les uns disaient : Je
suis à Paul ; d'autres, je suis à Apollon, et d'autres

je suis à Céplias. Cependant cette division n'empêcha
pas qu'Apollon et Paul ne restassent unis par les

liens de la charité. Les Grecs, dans leurs ménologes,
le font évèque, mais ils ne sont pas d'accord sur le

siège qu'il occupa. 11 est honoré comme saint en
Orient.

APRE (sainte), Apra, était autrefois invoquée dans
les litanies anglaises.

, APSELE (le vénérable), chartreux, florissait au
' xv« siècle, et était prieur de la Chartreuse du Val-
de-Gràce, (irès de Bruges, lorsqu'il mourut en 1471.
Il est nommé dans quelques calendriers sous le

A août.

AQUEREAU (saint), Aqiiarellus, était autrefois
bonoré comme patron dans une église du diocèse de
Laiigres.

AlîATEUR (saint), évêque de Verdun, florissait

après le milieu du iv siècle. On croit qu'd succéda
à saint Salvin, et après sa mort il fut enterré dans
l'oratoire de Saint-Jean où se trouvaient déjà les

corps de ses prédécesseurs. Cet oratoire ayant été
entièrement ruiné lors de l'irruption des Huns sous
Attila, l'an 450, saint Airy le lit rebâtir, et ayant
appris par révélation que les corps des saints Maur,
Salvin et Araleur y avaient été inhumés, il retrouva
leurs- tombeaux qu'il fit placer derrière l'autel de
celle église qui devint ensuite l'église de l'abbaye des
Bénédictines de Sainl-Maur.

ARBAUD (saint), Arbaudus , est honoré dans la

Bretagne.

ARCADE (saint), Arcadius , évêque de Treray-
ilionte, eu Chypre, est honoré chez les Grecs.
ARCHANGE OE CALATAFA.Ml (le bienheureux).

Franciscain de l'ordre des Mineurs de l'Observance,

naquit, en 13'jO, d'une famille noble de Calatafami
en Sicile, et quitta le monde pour vivre en ermite.
Il entra ensuile chez les Franciscains, et il se dis-

tingua par son esprit de piété et de mortilication. Il

mourut à Alcami, vers l'an 1460, et les miracles
qu'il avait opérés pendant sa vie le firent honorer
comme bienheureux après sa mort. Le culte qu'on
lui rendait de temps iiniiiémorial a été approuvé
par Grégoire XVI en 1830.

ARIABE ( sainte ), Ariabe, est honorée comme
martyre à Nicée.

ARINGOS (le bienheureux), évèque de Florence,

dirigea pir ses conseils les saints fondateurs de l'or-

dre des Ser\ites qui remonte à l'année 1255. Us ve-
naient le consulter dans leurs doutes et lui soumet-
tre les dillicullès qu'ils éprouvaient dans les com-
mencements. C'est par son avis qu'ils quittèrent

l'habit de couleur cendrée pour en prendre un de
couleur noire qn'ils ont toujours porté depuis.

ARISTE (saint) , premier évêque de Ralzbourg,

dans la basse Saxe, fut placé sur ce siège en 1U58,
par Albert, évêque de Brème, qui venait d'ériger

cette ville en évéché, en sa qualité de légat du saiiii-

'*'aRMÂND-JEAN LE BOUTHELLIER DE RANGÉ
(le vénérable), réformateur de la Trappe, nai|uii à

Paris, l'an lOiib, et entra dans l'eial ecclésiastique. 11

devint chanoine de Notre-Dame, et obtint plusieurs

abbayes : mais il avait l'esprit plus que mondain, ei se

livrait aux plaisirs et même au désordre. Il avait prés

de trente-sept ans lorsqu'il se convertit ; mais on ne

sait pas au juste ce qui opéra sa conversion ; les uns

l'attribuent à une cause, d'antres à une cause dillé-

renle. CJuoi qu'il en soit, dès qu'il eut projeté son

changement de vie, il ne parut plus à la cour, et il

se relira dans sa terre de Véret, près de Tiurs.

Avant consulté plii-ieurs évêques sur le moyen le

plus propre à se sanciilier, celui de Commingcs lui

conseilla d'embrasser l'état monastique. Le eloiirp
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le lui plaisait pas trop; mais apns d'e mûres ré-
flejiions il se délermiiia à y eiiircr. Il venilitsa terre
lie Vérei 300,000 livres qu'il doniia à l'Hôtel-Dieu
de Paris, se démit de ses bénéliies , et ne garda que
le prieuré de Boulogne et l'abbaye de la Trappe,
dont les reliRicux ne vivaient plus selon leurs règles
prjinilives. Il obtint du roi un brevet pour y établir
la rélorme. Il prit lui-même l'babit à l'abbaye de
l'erseigne et lit profession en IGbi. Revenu dans son
abbaye, il soumit à la nouvelle rélorme la plupart
de ses religieux, en vertu d'expéditions qu'il avait
obtenues de la cour de Rome : il eût bien voulu la
faire adopter par les autres maisons de l'ordre de
Ciieaux, mais n'ayant pu y réussir, il se contenta de
l'établir d'une manière solide à la Trappe, qui reprit
bienlol une vie nouvelle. Les religieux, tontinuelle-
ment occupés au travail des mains, à la prière ei aux
pr;itiques les plus austères, retraçaient l'image
des anciens solilaires de la Thcbaide. Le pieux ré-
formateur les priva des amusements les plus per-
mis, leur défendit l'élude des lettres et des sciences :

la lecture de l'Ecriuire sainte et de quelques livres
de piété, voilà toute la science qu'il disait leur con-
venir. C'est piiur développer son idée qu'il composa
le Traité de la sainlilé et des devoirs de l'étal monas-
tique, qui lut comlialtu par Mabillon. Il eut aussi des
démêles avec les jansénistes, à caute de quelques li-
gnes qu'il avait écrites au sujet de la mort d'Arnauld.
Se sentant accablé d'inlirmiiés, il se démit de son
abbaye : et comme le roi lui permit de cboisir son
succe-seur, il nomma doui Zozime, qui mourut peu
de temps après. Dom Gervaise, qui lui succéda, mit
le trouble dans la communauté en inspirant aux re-
ligieux un esprit tout opposé à celui de la rélorme.
L'abbé de Rancé ayant trouvé moyen d'obtenir sa
démission, l'envoya au roi. Dom Gervaise l'ayant ap-
pris, se rendit à la cour pour noircir le véiiéiable de
Rancé, l'accusant de jansénisme, de caprice et de
bauieiir; mais malgré ses déniarcbes et ses manœu-
vres, sa démission fut maintenue, et dom Jacques
de la Cour nommé à sa place. L'abbé de Rancé mou-
rut le 2b octobre 1700, et il expira sur la cendre et
sur la paille, en présence de l'evêque de feéez et de
loiile sa communauié, à l'âge de soixante-quatorze
ans. Il a laissé beaucoup O'ouvrages, parmi lesiiuels
nous citerons

: Explication sur ta régie de suint Benoit
Constitutions et liègltinents de Cubbaije de la Tnippe'-
Abréfié des obligations des chrétiens; lUftexions mora-
les et Conférences sur lis quatre Evangiles ; Instructions
et Maximes; un grand nombre de Lettres spirituelles
et divers écrits au sujet des études monasuques. On
remarque, dans ce qu'il a écrit, du feu, de l'imagina-
tion, de la facilité et de l'élégance.

ARMELLE NICOLAS
( la vénérable ), Armaoi/a

servante à Vannes, naquit en ICuO, à Campenac'
dans le diocèse de Saint-Malo. Elle était lille dé
Georges Nicolas et de Françoise Néant, villageois
pauvres, mais pieux, qui lui donncient une éducation
cbrétienne. Après avoir servi dans diverses maisons
elle entra, à l'âge trente de ans, chez un gentilhomme
de Vannes où elle passa le reste de sa vie. Dans cet
humble état, elle se montra le modèle, non-seule-
ment des servantes, mais encore des personnes les
plus avancées dans la vertu. Dieu la favorisa de lu-
niiêres extraordinaires sur les matières les plus re-
levées de la spiritualité, et sans autre mailre que
I Esprit-Sainl, elle parvint à un degré de perfcciion
qui luisait l'admiraiion publique, quoique sa modestie
liii fît cacber, autant qu'elle le pouvait, les grandes
choses que la grâce opérait en elle. L'aïuuur qu'elle
avait pour Dieu exaltait son cœur au point qu'elle
s écriait souvent, comme l'épouse du Cantique en
saisissant le premier objet qu'elle reuconliaii sous
sa main : N'e^t-ce pas vous qui cachez le bieu-aimé
de mon âme? On rapporte même qu'elle mourut d'un
excès de cet amour divin, et l'on ajoute que le dé-
lûOD, jaloux des laveurs célestes dont elle était inon-
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dee, lui apparut plusieurs fois, comme a .saint An-
loine, sons des formes horribles, alin de porter
ellroi dans son cœur. Elle avait soixante-cinq ans

)or_s<|u elle mourut eu od.nr de sainteté, le ti octobre
1 "1, et sou corps fut inhumé chez les Ursulines da
vannes.

AltMON (saint), est honoré à Casiel, prés de Les-
car, dans b; Rearn.
ARNALD,ylrm,W«5, abbé de Sainte-Jusiine de

i alloue, e.st nommé bienheureux par les uns , etsaint p;ir d autres.

AROASTE (saint), prêtre et missionnaire, habl-
ait le désert de bcicy en Normandie, avec saintGaud, saint Semer, saint Paterne et saint Scubillion
mais Ils sortaient souvent de leur solitude n..ur
évangeliser les populations du voisinage, lesiiu'lles
étaient encore plongées dans les ténèUres de l'idolà-
trie. Il llorissait vers la lin du s'^ siècle.

f A"^!!^'^ ^.'i'"^'
''"'''''c et mariyr chez les Goihs

lut brûlé vil dans une église avec deux nrétres eî

raifôTt)"'
"'''''^'' " '"""''' "'"' Aihanaric, vers

ARQu'erE (le vénérable), Arcliebius, moine deDiolque en Egypte, llorissait sur la bn du iv« siè-
cle. Cassien rapporte qu'il abandonnait sa cellule àceux qm venaient le visiter et leur faisait prâjeuide
tous ses meubles, aliu de leur faire naître l'envied embrasser la vie des solitaires

; ce qui lui réussit
par trois lois. 11 ne faut pas le confundre avec "unautre Arquebe, qm vivait dans le même temps et
qui, après avmr passé trente-sept ans dans le désert
lut élu eveque de Panephyse en Egypte
ARbISE, Arsisius, qu'il ne laut pas confondre avec

\\Z V't";'
'^""P''* '"' *•'"" ''»^""'« et troisièmeauoe de labe.me, est mentionné par Pallade, qui luidonne les titres de saint et de grand.

^

ARVUIM (saini), Anonius, évêque de Bansor est
''~''^"j'f^P'»ys de Galles en Angleterre. '

ARYbDAGHEb (saint), évéque de Diospont enArménie, eta.t bis de saint Grégoire l'illmniuateur
qu, coineriii l'Arménie à la foi chré.ienne et qufïiu
le premier eveque de cette province. 11 sortait de la
ami.le royale des Arsacides et naquit avant la «n du

111 si«cle, a Cesaiee en Cappadoce, où résidait son
père avant quM ne commençât ses travaux apcstoli-
hques. 11 eut pour maître dans les sciences divines
et bumaines un personnage de grande réputa-tion, nomme Nicomaque, qui avait embras.é de-puis peu le d.ristianisme. TyrUate, roi d'ArméiHeque saint Grégoire avait converti et baptisé ânnéfâArysdaghes à Valarsabad, sa capitale, ahn dé seT,!de. Grégoire dans l'administration de celle é'iisênaissante, et il eiait encore jeune lorsque son né -^le sacra evèque de Diospont. Il déploya dais "^oiîepiscopat uue piéié éininente, une grande ferne.eeun ze eardent pour la conversiou des idolàir; Tyrf-date le secondait de tout son pouvoir, et ils londé.^nt
plusieurs monastères où le s.int évéque plaça dessujets qui destmaii à devenir de digue's miLîres de
1 Eglise. Il haut deux églises, l'une à Tilvem in etmre a Kliosan dans la province de Sophèiie. Ui,
JOUI ,pi il se rendait dans cette dernière ville il futmis a mort par Archélaùs

, gouverneur' de la
province, qui était païen et qui le baissait à cm-
se des progrès qu'il faisait faire au christianisme,
bon martyre eut lieu l'an 559. 11 est probable nué
c est lui ei non son père, qui assista eu 525 au concile
général de Nicée; car si Grégoire y est nommé le
ûb'- dans la liste en arabe des Pères du concile
publiée par Selden , la liste publiée eu latin met
a cetie même place Aristarcès, qui est le nom de
notre saint, légèrement altéré: cette dernière liste
mente d'autant pl.us la luélerente qu'il parait (lue

"'aL!^!>>'1'!;?
'^'^." """' "''•"" '^ 'eiiue du concile.

AbtELINE (sainte), Auelina, rebgieuse de liou-
lancourt, monastère de l'ordre de Citeaux dans le
dioce,e de Tioyes, rapporta de Cologne les chefs de
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trois saintes que la tradiiioii dil être ceux des trois

saintes Foi , Kspéranee ei Charité , mais fjn'une

plus saine triiique attribue à trois compagnes de

BBinie L'rsule.
' ASCLEPAS (saint), évoque de Gaze et confesseur,

assista en 525 au concile de Mcée, et le zèle qu'il

montra pour la \raie foi le rendit odieux aux ariens.

Ces hérétiques le calomnièrent auprès de l'empe-

reur Consianiiii qu'ils avaient prévenu contre lui, et

ce prince trop crédule le fit déposer eu 330, sans

loi iicrmeitre de se jiwlrfier des accusations qu'on

Ini avait inlentées. Tout son crime ne consistait ce-

peiid:ir.t que dans l'aversion qu'il lénioigiiaii liautc-

nient ponr les erreurs impies d'Arius. Il lut rélildi

6Ur son siège après la mon de Consta:;lin ; mais les

ariens parvinrent encore :i le faire chasser, el il

se réfugia à liome anprès du papesaint Jules, qui,

dans un concile tenu en 542, reconnut rinnocence de

sa vie et l'urlliodoxie de sa doctrine. Le concile de

Sardi>iue le rétablit de nouvenu dans ses droits et le

vengea des imputations que lesar.ensne setussaient

pas'de répéter contre lui. On lit dans la vie de

saint Piirpliyre, l'un de ses successeurs sur lesiége de

Gaze, qu'Asclépas fut un irès-sainl et trè-bienheu-

reux évoque, et qu'il soulfrii beaucoup de tribula-

li<ms pour la foi oriliodoxe. Il y avait près de Gaze

une église dont il était patron.

ASCLÉl'IAS (saint), anacborète en Syrie, est

appelé un liomnu' admirable par Tliéuduret, qui le

visita dans sa snlilude. Il se faisait admirer, non-

seulement par ses aubtéiilés, mais aussi par sa mo-
destie, sa douceur el su; tout par son hospitalité

eiivc; s les étrangers. Animé d'un vif amour pour

Uieu et d'un gi and zèle pour le salut du procliaiu, il

se rendait dans les bourgades et les villes au milieu

Uesquelles il jelaii en abondance des semences de

vertu, lleulpour disciple unsolitaiienounné Jaccpies,

qui devint aussi nu grand serviteur de Dieu. Asclé-

pias florissail au coninn'nceuient du iv= siècle.

ASCOLK (saint), Asf/io/JHS, évéquede Thessaloni-

que, était originaire du- Cq'padoce, et il quitta le

inonde el sa patrie pour aller mener la vie de reclus

dans une toliîude de l'Achaïe. 11 y passa quelques

années dans les exercices de la pénitence et de la

conicinplalio". L'opinion qu'on avait de sa sainteté

•a de son mérite le lit placer sur le siège niéiropo-

lilain de Tliessaloniqtie. Saint Damase le noniina

Kuu viciiiro en lllyne et. dans la lettre qu'il lui écrit

à ce sujet, il le charge spécialement de vedler à ce

(ju'il ne se passe rieii, à Constantinople, de préju-

diciable à la foi et de contraire aux saints canons.

Le (lape s'exprim.'di ainsi, à cause de Maxime le Cy-
nique, qni s'était fait nommer évoque de cette ville

contre toutes li'S règles, mais qui ne jouit pas long-

temps du fruit de si.n usurpation, bainl Ascole, par

la vertu de ses prières, pré^serva la i\lacédoiiie dé
rinvasion des Guihs. L'emi^ereur Tlicodose étant

londié maladi! à Tliessaloniiiue en SiO, Aseole lui

administra le baptême el hieniôi npiès cette céré-

monie, Tliéodose recouvra la santé. L'année suivante,

Ascole asfiïla au concile tenu à Conslantinople con-

tre les Macédoniens, et en 5u2 il assista à celui de

Rome, que saint Oamase avait convoqué puur nu ttre

lin au schisnte d'Antiodie. Ce fut pendant son séjour

en Italie qu'il eut le bunlieor de voir saint Ambroiss,

avec qui il était lié d'une étroite amitié, quoi(iu'iIsne

se lussent jamais vus avant celte entrevue. II était

aussi l'ami d« saint IJasile, son compatriote, à^ qui

il adressa les Actes du martyre de saint Sabas le Goth,

cl saint liasile fait son éloge dans plusiems de ses

IcLires. 11 mourut eu 383 el il eut pour successeur

saint Anyse, son dibciple. f^aint Ambroisc lui donne
le lilio (Je saint, mais il ne paiait pas qu'où lui ait

jamais ren.lii aucun culte.

ASNAIRE (le bienheureux), Asnarius, abbé de
Lezat en Languedoc, était honoré a uirel'ois dans le

diucèse de Rieux.

ASSAIRE (s«nl), est patron d'uae église ea Sain-

tOBge.

ASTURE, AsfKrius, évêque de Tolède, est nommé
saint pnr saint lldefonse, l'un de ses successeurs.

ATER (saint), martyr à Alexandrie avec saint

Héron et un autre, fut arrêté l'an 250, pendant la

persécution de Dèie. Conduitdevant le jnj;e, celui-ci

eut recours aux promesses, aux menaces, ensuite aux

tortures pour lui faire abjurer Jésus-CInist, mais

rien ne pouvant l'ébranler, il le fit jeter dans le feu.

Sun martyre, ainsi que celui de plusieurs autres est

rapporté dans une lettre que saint Denis d'Alexan-

drie écrivit à Fabius d'Antloche.

ATIIANASE (saint), de Compostelle, a le titre de

prédicateur évangélique.

ATllAKD (le bieriheureux), morne et disciple de

saint Bernard, émit ocoupé à fonder le monastère

d'Heniuiérode pvès de Trêves, lorsque le saint abbé

le chargea de visiter de sa part saint Gézeliu ou Sco-

celin, célèbre solitaire d'Allemagnedont la répulaiion

de sainteté s'était répmdne dans tonte l'Enrope.

C'est en 1134 qu'Aihard s'acquitta de cette commis-

sion, et il le trouva non sans peine, car il n'avait

point de demeure lixe. 11 lui remit un vêtement que

lui envoyait saint Bernard. Gèzelin s'en revêtit en

présence d'Athard , mais il s'en dépouilla aussitôt.

Alhard Ini fit plu iours qu(^stinu3 sir des matières de

spiritualité et surtout sur le chapitre des tentations;

le solitaire lui répondit avec autant de sagesse

que d'ni;mililé, et en le quittant, il se recoinm.mda à

ses prières et à celles de saint Bernard. Aihard a le

titre de bienheureux dans la Vie de saint Scocelin.

ATTICUS, évoque de Constaulinople, avait é!é moi;

ne de Séliasie en Arménie, et il était prêtre du clergé

de Gonslanlinople, lorsqu'il dcp.,sa contre sainlJeail

ChryîOslonie, son évêque, qui fut chassé de son

siège. On mit à sa place Arbène qui mour.it en SOe,

et saint Jean était encore vivant lorsqu'Atticus fui

élu pour lui succéder. Celte élection fut désapprou-

vée par le pape saint Innocent, qni envoya des légats

à Conilanlinople pour rétablir saint Jean Chrysos-

lome ; mais ceux-ti furent maltraites à l'instigation

de l'impératrice Eudoxie , sans qu'd paraisse qu'At-

licus ait trempé d-ns ces odieutes manoeuvres.

Aussi, après la n.orl du saint docteur, le pape lui

accuida sa communion, à condition (|u'il mettrait le

nom de Jean dans les dipiycjues. Devenu po>sessLur

Jéuitime d'un siège ((u'il n'avait pas ambilioimé,

mais qu'il avait eu le lorl d'accepttr avant qu'il ne

fut vacant, il édifia son troupeau par ses \ertus_ et

l'inslruisit par ses prédications. 11 mourut en 457 et

les Grecs l'iionoreut le S janvier. Il a laissé plusieurs

ouvrages, entre autres un Trailé sur ta fui et la virgi'

nité, qu'il composa p mr les princesses Pulcliérie,

Artadie et Marine, soeurs de l'empereur Thé..dose

le Jeune. Siiint Cyr.lle d'Alexandrie et le pape saint

Céleslin font smi éloge et se servent de son lemoi-

gnage contre les erreurs de Nestorius. Saint Prosper

d'Aquitaine le loue pour le zèle avec lequel il op-

posa aux pélagiens l'antiquité de la foi. Les con-

ciles d'Ephèse et de Calcéiloine citent ses écrits avec

ceux des autres Pérès et les opposent aux sectateurs

deTsesiorius et d'Eutychés.

ATTREUAND, missioimaire et ûiartvr, s'était asso-

cié aux travaux apostoliques de saint Wiilchad, et il

évaiigélisait depuis plusieurs années les Saxons, lors-

que ceux-ci s'étant révoliés contre Charlemagne en

7Si, eomiueneèrent les hostilités par le massacre de

plusieurs missionnaires parmi lesquels ou eue Alire-

band.

Al>BlGNAN (saint), Albininus, est patron d'une

église dans raucieirdi cèse de Saint- Pons.

AUDENCE (la bienheureuse), femme de saintlsiqiie

qni de sénateur de Vienne en Dauphiné devint eve-

que de cette ville, après le milieu du v" siècle, était

la hière de sainl Avii, qui succéda à sou père en •iS'^
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Biir le siège épiscopal de Vienne, et de saint Apol-

liniiiro qn\ devint évê,|iie de Valence.

Al l)i;iUC , ilKrfericHs, abl)é de Saint-Claude en

Franclic-Cointé, est nommé saint dans quelques

uiannsci'iis.

AUDERT (saint), est litiuoré dans le diocèse de
Viviers.

AUltOlJl (saint), évoque d'Angers, était frère de
saint OoMinole, évèqiie du Mans. Il florissaii sur la

fin du vi' Siècle, et il ciil saint Serin Dour succes-

seiir.

AL'GL'STIN K'A.NCONE (le liienliciireux), de
l'ordre dis Ermites ds Sainl-Angustin, lié à Ancône
l'an 12 i5, cdiiimença ses éludes dans sa patrie et

Tiiît les achever à l'université de Paris. Il avait déjà

fait profession lorsqu'il assi-ta, en qualité de doc-

teur, an second concile de Lyon, leiiu en \1H. Après
un séjour de qtielqiies années à Venise, il se pcnilil à
Napli's, où il passa le reste de ses jours, estimé et

cliéri des rois Charles et RoLiert. Il niumui en tïiJS,

à rage de 8j ans, laissant plusieurs ouvrages dont
le piiis célèbre est sa Somme de ta pHissatire ecclé-

iiiihque. On a aussi de lui des Commenlaires sur

l'Eci iiiire sainte, sur le Cantique de la sainte Vierge
et Mir le Maître des Sentences, il est plus connu
sous le nom d'Andié ïriomplie, et on lui donne or-

dinairement le litre de liienlieitreux.

AUGUSTIN VEBSTIiR, prieur delà Chartreuse de
Beanval dans le comté dé Noaiiigliani et martyr, fut

condiimné à mort pour n'avoir pas voulu reconnaître

la suprématie ecclésiasiique de Henri VIII, roi d'.4n-

gleicrre, et pendu le 4 mai 1535.

AL'GUSnN VALLÉUIO, évêque de Vérone et car-

dinal, nnqiiii à Venise en 1551 et sortait d'une des

meiî.cuies familles de celle ville. A près s'être lut re-

cevoir docteur eu llico'ogie ci en droit-canon, il obtint

à viiigi-scpt, ans tiiie chaiiede moraledans sa patrie.

S'éiaiit ensnile dcgoûié du mo«do, il entra dans
l'état ecclésiastique et succéda en ISlS au cardinal

Bernard INavagéro, son OHclt>, qui se démit, en sa

ftiveur, de l'évêché de Vérone. 11 se lia d'une étroite

amitié avec saint Charles lîoiroméo, dont il imitait le

iéle elles autres vertus. Grégoire X lit l'appela à Kome.
le lit cafdinal en loS3, et le mit à la léte de plusieurs

congrégations. 11 mourut saintement dans cette der-
nièie ville en iGtW, âgé de STisante-quinze ans.

Les principaiii ouvrages qu'il a laissés sont k» lilié-

ior'ujue du l'rédicatciiT, qu'il composa pat' l'avis et sur

le plan de saint Charles; l^e rstta philosophundt ralio'

ne, de acvtijif'Oflnn discipHnn, de opiima episcopi et

cardinat'i» formu de caniione adhibe:tdà iii edendh
libiis.

AUGtiSTIN TCHAD ou Chaue (le vénérable),

préire chinois et mariyr, avait déjà mériié le litre

de confesseur avant d'être élevé au sacerdoce. Em-
ployé dans la mission du Sut-chuen, il gagna beau-
cnup d'àmes à Jésus Christ ei maintint dans la fer-

veur ceu.v qui possédaient, le don de la loi. Quoique
parvenu à l'âge de près de soi.\ante-dix ans, il coiiii-

nuait à se livrer avec le même zèle à ses travaux apos-

toliques, mais il avait un pressentiment de son mar-
tyre. Vers la liif de l'aimée 1814, ildil à un prêtre eu-

lopéen qui passait par son district : « Priez Dieu qu'il

m'accorde la grftce de souffrir pour sa cau^e. i 1! dit

la même chose à mi prêtre chinois, et la pensée

qu'il verserait son sang pour Jésus-Christ le trans-

portait d'une sainte joie qu'il manifesta en plusieurs

circonstances. Arrêté au commencement de l'année

suivante, il fut iraiié avec certains égards par le

mandai in qui le conduisait à la capitale; cepeadant

il eut beaucoup à souffrir, à cause de ses inhrmiiéset

de la faiblesse causée par son grand âge. Arrivé au

terme de son voyage, il subit plusieurs interrogatoi-

res, et ses juges adiniièrenl sa grandeur d'àme et la

sagesse de ses réponses. On s'y prit de dilléienies

manières pour lui faire fouler aux pieds la croix
;

mais comme les menaces elles proiiiessesnepiodui-

saieut sur lui aucune impression, on lui donna
soixante coups de bàtnn sur les chevilles des pieds
et qiiaire-vinfçts si ufllets sur le visage. Ces tortures
altérèrent tellement sa sanlé déjà chancelante, qu'il
mourut peu de jours après.

ALGUSTl.MIUY (le vénérable), soldat tong-ki-
nois et mariyr, fut élevé d.in3 la maison de Dieu,
c'est-à-dire à l'école tenue par les missionnaires ;

mais la ferveur de ses premières années su déineniil
plus lard et il t.unba dans le reUichemeiit. Il s'étaii
marié et il avait embrassé l'éiat militaire, lorsqu'il
rentra en lui-même et revint à la praiiipm du chri-
stianisme. Le roi .Minh-Mciih ayant porté, en 1838,
un édit qui ordonnait à tous les soldais de fouler aux
pieds la croix, Augustin et deux de ses camarades,
Nicolas Thé et Dominique Dai, refusèrent d'obéir à

cet ordre impie, et ni les coups ni les toriuies ne
purent chaiigor leur généreuse résolution. Les nian-
dariiis, leur ayant fait raser la tête, les postèrent aux
portes de la ville, chef-lieu de la province de Nain-
Dinh, chargés d'énormes caiigues, exposés aux ar-
deurs d'un soleil brûlani, aux piqûres des insectes,

aux outrages des inlidèles et aux sollicitations de
leurs parents et des mauvais chrétiens, qui les pous-
saient à l'apostasie. Augustin, dont 1 éducation avait

été soignée et qui était naiurelleineut éloquent, na
laissait échapper aucumi occasion de défendre sa foi

et. de parler en fa-veur de la vérité. A ceux qui lui re-

prochaient les scandales de sa vie, il répondait qu'il

en avait un regret sincère et qu'il était disposé à les

réparer au prix même de son sang. Les mandarins,
que les discours du généreux confesseur réduisaient

au silence, lui tirent mettre un frein dans la bouclie

pour l'empêcher de pr.rler; mais voyant que tous leurs

efforts pour lui faire abandonner sa fut ctaicul iin-

puissanls, ils le firent empoitjnor par des soldais qui

le soulevèrent de lerre et le laissèrent retomber sur

une croix, en criant qu'il l'avait foulée aux p.eJs. Au-
gustin protesta contre ceiie violence et les manda-
rins vaincus hrent une dernière tentative. Oa donna,
par leur ordre, un breuvage narcotique aux trois sol-

dats, on les amena devant le iribunal et on leur

dit de marcher sur la croix. L'éiai de torpeur où il5

se trouvaient ne leur laissant pas le libre exercice de
leurs lacutiés, ils obéiicut machlualcmciit, sans sa-

voir ce qu'ils faisaient ; mais quand les vapeurs qui

troublaient leur cerveau furent dissipées, ils appri-

rent avec douleur ce qu'ils avaient fait ; ils proies-

lèreni avec énergie contre 1 indigne supercherie doul

on avait usé h leur égard et vapporlèreni au gouver-

neur l'argent qu'il leur avait donné comme récom-
pense de leur souu»isaioD. Ils lui dirent que loin d'a-

voir renoncé à leur religion , ils étaient prêts à don-
ner leur vie pour la loi chrétienne; mais on les

chassa comme des insensés. Loin de s'applaudir de la

liberté qui leur était ainsi rendue, ils n'aspiraient

qu'à reprendre leurs fers. Ils résolurent, par le con-

seil de quelques missionnaires, d'aller trouver le rni

lui-même elde luiremetlre un placet dans lequel ils

déclaraient qu'ils ne touleraient jamais aux pieds la

croix de Jésus-Christ. Après l'avoir signé, Augustin

Huy et iSicolas TUé le poi tèrenl à la cour, sans Do-

minique Dat, qui était retenu malgré lui par ses pa-

rents : le premier était accompagné de son fils, jeune

homme de quinze ans. Arrivés à ilué, les grands

mandarins et les membres du conseil royal les re-

poussèieiit, et leur placet ne put parvenir au roi. Un
jour que ce prince allait se promener à lacampague,

ils accoururent sur son passage, se mirent à genoux,

ie«r placet sur la léte el de l'berbe dans la boucUc,

selon l'usage du pays. Un grand mandarin prit le pa-

pier el le lui à Minh-Menh, qui entra dans une grande
colère ci ordonna de se saisir de ceux aui l'a-

vaient présenté, de les jeter dans uu cachot et de

les contraindre à l'aposiasie par les tortures. Le roi

leur lit présenter deux papiers dont l'un relatait

leur désobéissance el la pcii:'^ -le mort qu'ils avaient
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encourue, el l'autre contenait des blasphèmes conlre

Jéstis-Olirisi, leur laissant lo clioix de signer l'ui! ou

l'autre. Ils sienèrenl avec joie le premier, lieureu.v

de ress;iisir ainsi la pa'me du mariyre ipii avait

failli leur échapper. On les scia pur le milieu du
corps le 13 juillet 1858, et leurs membres dirent je-

ics dans la mer. Le séminaire des Mission^-Etran-

sères possède du papier imbibé du sang d'.-\ugustin

Huy. Son lils fut étranglé deux jours après le sup-

plice de son père, pour avoir refusé de marcher sur

le signe sacré de la rédemption.

AUGUSTIlN moi (le vénérable), martyr long-

kinois, était un pauvre journalier, qui gagnait son
pain de chaque jour à la sueur de son lioiit; mais
sein àme était riche des trésors de la grâce divine.

11 él.iii en voyage et passait à Duc-Trai, quand il fut

arrêté par les païens comme suspect, parce qu'il était

étranger. Pour s'assurer de sa religion on voulut lui

faire louler aux pieds la croix, et comme il refusait,

il fut conduit en prison et mis avec ii'auires confes-

seurs, dont le plus célèbre était Pierre Tu. Après une
captivité de plus de dix-liuit mois, pendant laquelle il

subit divers interrogatoires et de cruelles tortures, il

fut condamné à mon et décapité avec trois de ses

compagnons le 18, décembre 183!).

AlJtiLlS'IlN DIEN lie vénérable), clerc tonsuré du
Tong-King oriental, avait d'abord apostasie au com-
mencement .de la persécution du roi .Minh-Menb

,

mais il se releva de sa chute, confessa de nouveau la

fcii qu'il avait reniée, et subit une détention de cinq
mois qu'il consacra à la pénitence ; il avait quarante
ans lorsqu'il fut décollé, le 29 avril 1840.

AUKÉE, abbesse de l'avilly, était lille du comte
Amalberl, qui, de concert avec saint Philibert, fonila

le monastère de Pavilly, où sa lille reçut le voile des
mains de sainte Austreberte, première abbesse de
ce monastère. Aurée lut la quatiième abbesse et

mourut vers le milieu du viii'' siècle. Quelques au-
teurs lui donnent le litre de s:iinle.

ALiKÈLE b'ANTlIlDON (saint), était honoré au-
trefois d'un culte public en Palestine, comme on le

voit dansSozumène.

AURÈLE (saint), évêque en Arménie, était ho-
noré autrefois à \erceil, où son corps avait été ap-
porté et placé dans l'église de Saint-Mazaire du Cas-
tel. H fut ensuite irausporté à Hirsange, prés de
Spire.

AURÈLE (saint), est patron d'une église dans le

diocèse de Cahors.

AURELE, évéque du Puy, est mentionné par
saint Grégoire de lours. Les anciens dipiyquas du
diocèse le qualifient de saint.

AUSSANS (saint), Auxetitms, est honoré daas la

pavs irAstarac en Gascogne.
AUSTIER, Au terius, evèque de Périgiieux, Ooris-

sait au commencement du vu» siècle et mourut vers

l'an G3D. L'auteur de la Vie de saint Geri de Cahors
le met au rang des plus saints évéques de France.
AUXENCE, martyr à Césarée en Palestine, était

un vénérable vieillard, qui confessa Jésus-Christ
pendant la persécution de Maximin 11. Urbain, gou-<

verneUr de la province, le condamna à être exposé
aux bêles, et il subit ce supplice l'an 307. Son nom,
qui nous a été conservé par Éusèbe, ne se trouve
dans aucun martyrologe.

AUXIEN DE MCE , Auj;ianus , est nommé saiut

dans quelques manuscrits.

AUXILIEN (sailli), Auxilianus, est honoré comme
martyr à Sainefoaiaine, dans le lliocèse de Lan-
gres.

AUXONE, évêque de Viviers, où il transféra le

siège épi^copal qui auparavant était à Aibe , est

nommé bienheureux dans d'anciens manuscrits.

AVÉ (la vénérable), Aia, reine de Pologne et

épouse du roi Sigisniond, éiaitnée en 1572, et mou-
rut en odeur de sainteté l'an 1598, à l'âge de vingt-

cinq ans.

AVERTIN (le bienheureux), est honoré à Luc-
ques en 'foscane, où son corps fut trouvé, en 1513,
dans l'église de Saint-Pierre qu'on démolissait, et

porté à la cathédrale avec ceux de saint Séuèse et de
saint Uoinoe.

AVOUERE (saint), Audoerus, est honoré proche

de Saint-Prex dans le diocèse de Chartres.

AVOGE (saint), Dabeociiis , confesseur en Irlande,

est honoré dans la province d'Ultonie, où il y a une
abbaye qui porte son nom, et qui est située près du
lieu i|u'on appelle le Purgatoire de Saint l'alrice.

AVOLE (saint), Avolui, évêque de Clermont, est

honiiré à Saint-.\llyre.

AYLEKAIN ( saint ), Agileranus , surnommé la

Sage, était Irlandais de nation, et il est honoré dans
cette île.

AYLETIIS (saint), AgiUtlies, est honoré dans le

comté d'Essex, en Angleterre où il y a une église de
Sun nom.
A\RAN (saint), Agerannus, moine de l'aboaye de

la Fontaine, près de Bèze en Bourgogne, iiit mis à
mort l'an 888, par les Normands venus du Dane-
marck, et il est honoré comme martyr.
AZAKIE (sainte), est honorée à Glane, dans l'an-

cien diocèse de Laon, où il y a une chapelle qui
porte son nom.
AZOIND (saint), abbé de Solignac, a donné son

nom à uoe église du diocèse du Puy.

B
BABEL (saint), Babylitts, fut le coopérateur des

travaux apostoliques de saint Clars, martyrisé près

de Lectoure.

RACIIVLLE (saint), iiac/ii///us, évêque de Co-
rinthe sur la lin du if^ siècle, écrivit un Traité tou-

chant la célébration de la fête de Pâques, question

agitée alors et qui lut portée à Rome, sous le pape
saint Victor, par une lettre que Bachylle lui adressa
au nom des évéques d'Achaie ; ce qui a fait croire

qu'elle fut le résultat d'un concile tenu à ce sujet.

BACllLAS (saint), est invoqué dans les anciennes
litanies anglaises.

BAGNATI, jésuite, né à Naples en 1651, fut

chargé par ses supérieurs du ministère de la prédi-
cation, et il s'en acquitta avec de grands suucès.
Ses vertus égalaient son éloquente. Il mourut à
^»ple:^ en odeur de saiiiiotc l'an 1727, dans sa

soixante-seizième année. Il a laissé des Sermons,
des Panégyriques, l'An de bien penser, l'Ame dans ta

solitude, el quelques autres ouvrages.

BAllUTA (sainte ), martyre en Perse, était une
dame noble de Beib-Séleucie. N'ayant pas voulu ab-
jurer la religion chrétienne, elle fut mise à mort
par ordre du président de la proviuce, vers l'an 545,
sous le règne de Sapor U.

RACQ (saint), Bacchus
, souffrit le martyre sous un

calife des Arabes et par son ordre.

BAL (saint), Dallus, était patron d'une ancienne
église qui dépendait de Saint-Victor de Marseille, et
qui subsistait encore en 1113.

BALTRANIN (saint), Baltliraninus, abbé de Lure
en Franche-Comté, y est honoré d'un culte public

depuis plusieurs siècles.
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BARAQUE (saint), Baracliius, ëiait honore do
temps iiiinuMiiorial à Blois, (l;uis l'église p;iroissiale

de Saim-Calès, lorsqu'eu 10'>ô, Jacques L'Escoi, évo-

que de <-liaiirej, plac,") siui corps dans une clià'.se

neuve : Gaslon, duc d'Orléans cl frère de Louis XIII,

assista à la cérémonie.

liAltltAKlQllE (saint), Biirbarkus, est lionoro dans
la Marche d'Aiicoiie.

BARUASIMES (sailli), évèque et martyr en Perse,
sonlTril vers le milieu du iv" siècle, pendant la

grande persécution du roi Sapor II.

BAKOlCClt) (le bienheureux), d'une famille dis-

tinguée de Kloience, naquit vers le milieu du xiii' siè-

cle. Il mena dans le inonde la vie d'un anachorète
et se lit admirer par sa piéié, ses niortilications, sa
charité envers les pauvres et son détachement des
biens terrestres. .L'amitié toute sainte qu'il avait

pour le bienheureux Jean Vespignano et les exem-
ples de ce serviteur de Dieu, contribuèrent beaucoup
à rél>;ver à une haute perfection. Il mourut la méiue
année que son ami. c'est-à- dire en 1551, et.son corps
fut iniiuinë dans l'église du Saint-Esprit à Florence;
mais il lut brillé en 1570, lors de l'incendie qui ré-

duisit en cendres celle église et le couvent qui y était

joint. Les Florenlins l'honorent comme bienheureux,
mais il ne paiaii pas que son culte ait été approuvé
par le saint-siége.

BARLAAM (saint), solitaire dans l'Inde, se dé-
guisa en marchand pour aller instruire dans la foi

un jeune prince nommé Josaphat, qui l'avait prié de
lui enseigner les dogmes de la foi. Sous prétexte de
lui montrer des bijoux et autres choses rares, ils

s'entretenaient des vérités chrétiennes, et bientôt

après le jeune prince reçut le baptême. Son père
ayant remarqué son changement de religion voulut
décharger sa colère sur le prétendu marchand qui
parvint à s'échapper. Josaphat, après diverses per-
sécutions, succéda à son père et se démit ensuite de
sa couronne pour aller linir ses jours dans la soli-

tude de Barlaam qui vivait encore.
BARNET, Bnrniius, est placé dans le calendrier

de Ferrariiis avec le titre de saint, sous le 3 janvier.

Camérarius, qui lui donne aussi le même litre, le

nomme le 15; mais il ne paraît pas qu'on lui ait ja-

mais rendu aucun culte même en Irlande, sa patrie.

BAROCAS (saint), Baroclias, domestique de saint

Porphyre, évèque de Gaze et ensuite sous-diacre,

vivait au commencement du v"^ siècle, et il était au-
trefois honoré en Palestine.

BARS (saint), est honoré dans l'ancien diocèse de
Comnitnges.

BARSU.MAS (saint), qu'il ne faut pas confondre
avec l'hérésiarque de ce nom, est honoré dans la

ville de Sis en Arménie où se g:ir(leut ses reliques.

BARTHELE.\I1 TEXIER, général des Dominicains,

né l'an 1579 ix Draguignan, entra jeune dans l'or-

ore de saint Dominique, et ses supérieurs l'envoyè-
rent faire ses hautes études à Paris où il reçut le

bonnet de docteur. Il enseigna ensuite l'Ecriture

sainte dans plusieurs maisons de son ordre. £lu pro-
vincial de l'rovence, il contribua à l'extinction du
grand schisme en travaillant à réunir toutes les mai-
sons de l'ordre sous le même général qui reconnais-
sait pour pape légitime Martin V. Il était malade à
Avignon lorsqu'il fut choisi en li'iC par le chapitre
général de Boiogiie pour succéder à Léonard de Datis

en qualité de supérieur de l'ordre. Un des premiers
actes de son administration fut la rélorme du cou-
vent de Bologne. Il envoya de ses religieux en Alle-
magne, en Bohême et dans les autres contrées du
Nord pour combattre l'hérésie des hussites. Il pré-

sida aux chapitres généraux tenus à Cologne, à Lyon
et à Colmar d'où il se rendit au concile de Bàle. Il

prit une part active aux travaux de cette asseuiblée,

mais voyant la tournure sciiismalique que prenaient

'es affaires, il quitta Bàle dès le mois de mai 1457
^our aller tenir à Venise le chapitre général de soa

ordre. Deux ans après, il en tint un autre à Savcllan
en Piémont. Les dernières années de sa vie furem
occupées à visiter les maisons (|ue l'ordre possédait
en France, et il y avait vingt-trois ans tpi'il le gou-
vernait, lorsqu'il mourut à Lyon le 2i juillet 1419 à
l'àgft de soixante-dix ans. Léandre Albert rapporta
qu il opéra plusieurs miracles pendant sa vie et après
sa mon. Son loiiiheau fut profané et dégradé par les
Calvinistes sur la fin du xvi" siècle
BARTllELEMl DES MARTYRS, archevêque de

Brague en l'orliigal, fut surnommé des Muriyrs, du
nom que portait l'église dans laquelle il reçut le bap-
tême. Né .i Lisbonne en 1514, de parents recoinmaii-
dables par leur piété et leur charité pour les pauvres •

quoique leur fortune fût médiocre, il fut initié des
son enlance aux bonnes œuvres de sa mère qui le
chargeait de porter les aumônes qu'elle faisait passer
en secret aux pauvres honteux. Il n'avait que quinze
ans lorsqu'il fit ses vœux de religion chez les domi-
nicains de Lisbonne après une année de noviciat, et
bientôt sa réputation de science et de sainteté lui
attira l'esiime universelle, au point que les princi-
paux seigneurs de la cour recherchaient sa conver-
sation el même son amitié. Il fut chargé par ses su-
périeurs du ministère de la prédication, el ses succès
dans cette fonction furent dus à son esprit de prière,
à son délachement des choses terrestres et à soi'i

zèle pour le salut des âmes plus encore qu'à ses ta-
lents et .i son éloquence. Il enseigna la théologie à
don Antonio que le roi Jean III, son oncle, destinait
à l'Eglise. Louis de Grenade, aussi dominicain et
ami de Barlhélemi, ayant élé nommé archevêque de
Brague par la reine Catherine, veuve de Jeau 111,
dont il était le confesseur, refusa par hunulité ce
premier siège du royaume el y lit nommer en 1558
son saint ami. Celui-ci, qui voulait aussi décliner ce
fardeau, n'ayant pu faire agréer son refus, se soumit
avec tant de répugnance et de crainte qu'il eu tomba
dangereusement malade. La manière dont il régla
soa palais, le zèle qu'il déploya dans le gouverne-
ment de son diocèse et les sommes considérables
qu'il consacrait au soulagement des malheureux, le
firent admirer comme un prélat digne des temps
apostoliques. Il parut avec éclat au concile de Trente
où sa réputalion l'avait précédé, et il y combattit
l'opinion de ceux qui, par un respect malentendu,
ne voulaient pas qu'on fit des règlements pour la
rèformaiion des cardinauv. Il représenta avec force
que plus une dignité ecclésiasliiiue est émineute,
plus ceux qui en sont investis doivent être mis dans
l'heureuse nécessité de mener une vie régulière et
édifiante, et c'est à celle occasion qu'il prononça ces
paroles célèbres ; Illuslrissimi cardinales egent ittusiiis-
sima reformalioiie. Il soutint avec non moins d'énergie,
que la résidence des évéques dans leur diocèse était
de droit divin et que c'était la une obligation dont
on ne pouvait se faire dispenser que dans des cas
très-graves. De Trente il se rendit à Rome où il fut
reçu avec de grands égards par le pape Pie IV et
par tous les prélats de sa cour. Saint Charles Bor-
roiuée, neveu du pape, le consulia'sur sa position qui
ne lui permellait pas de gouverner par lui-même
son église de Milan, et se montra disposé à rompre
les liens qui renciiainaieul à Rome, si son devoir
'iy obligeait, ajoutant qu'il regarderait sa 'décision
comme la décision de Dieu même. Barlhélemi ras-
suia sa conscience alarmée, lui dit qu'il ne devait
pas quitter le poste où la Providence l'avait appelé;
que ses occupations se rapportant au service de l'E-

glise universelle, étaient dans l'ordre; qu'il devait
(ionc rester auprès de son oncle, qui, ù cause de sou
grand âge, avait besoin de son secours; mais qu'il

devait être dans la disposition d'aller gouverner son
église en personne, aussitôt que les circonstances le

lui pernifiiraient. Saint Charles, heureux de se sentir
déchargé d'une inquiétude qui oppressait son cœur,
se ieta au cou de l'archevêque de Brague, et lui di»
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en l'embrassanl : « Dieu vous a envoyé à Rome

expiés pour me lirer de l'inquiélude qui me lourmen-

lait : liialiiienant que je connais sa volonté sur moi,

je in'cfibrcerai de l'accomplir avec fidéliié. » De re-

tour à Brague. il s'appliqua i faire exécuier dans son

diocèse, les décrets du concile de Trente. Dans une

visite pastorale, il vil un jour dans les champs un

jeune berger qui restait près de son troupeau au mi-

lieu (!'i:n violent orage, tandis qu'il pouvait se mettre

à l'ahri dans une caverne voisine ; ce qu'il ne voii-

liit pas faire, dans la crainte que le loup ne profilât

de son absence pour se jeter sur les bètos confiées à

«a garde. Quelle leçon pour un i)asieur des âmes,

dit Bariliélèmi à ceux qui raccompagnaient! Avec

qiu!l soin ne doit-il pas veiller pour li'S garantir des

pièges du démon! Il y avait deux ans que le Portugal

était sous la domination espagnole, lorsqu'il obtint

la permission de quitter son archevêché, permission

qu'il avait déjà sollicitée, mais en vain, sous les papes

Fie IV et Pie Y, niais qui lui lut enfin accordéii sous

Grégoire XI!I. Jl se relira à Viana, dans le couvent

des Dominicains où il ne voulut qu'une petite cellule.

En quittant ses diocésains qui pleuraient la perte

d'un père chéri et vénéré, il leur promit qu'il ne

cesserait jamais de les recommander ii Dieu dans ses

prières. Après avoir passé huit ans dans sa retraite,

il mourut le 18 jnillct IJ'JO, étant dans sa soixaiile-

seizièrae année, après une maladie longue et doulou-

reuse. On assure qu'il s'est opéré plusieurs miracles

par son intercession, il a laissé quelques ouvrages de

piété, entre autres VAiquillon des pasteurs.

BARTIIELEMI UOLZllAUSEU (le vénérable),

restaurateur de la vis canoniale parmi les clercs sé-

culiers, naquit l'an IGl-'^, à Longnau, pics d'Augs-

bourg, et sortait d'une famille pauvre. 11 fit ses élu-

des sous des ecclésiastiques charitables qui voulu-

rent bien se charger de lui enseigner le latin et les

humanités. 11 alla eusuiie étudier la philosophie et

la théologie à Ingolstadt. Ayant été ordonné prêtre

en iC59, il exerça d'abord le ministère dans celte

dernière ville et devint ensuite curé de Lcoggeullial,

<lans le Tyrol. Jean Philippe de Scbœnboni, élec-

teur de Mayence, l'appela dans ses éiais et le fit

curé-doyen de Bingen, près de Mayence. Au milieu

de ses fonctions pastorales, il s'appliqua à la saiic-

tilifaliiin du clergé, en réformant l'ordre des clercs

séculiers, et celle réforme se propagea rapidement

surtout dans l'Allemagne méridionale. On rapporte

qu'il guérit plusieurs malades par ses prières, et que

Dieu le favorisa du don de iirophéue. Il inouiul en

odeur de sainteté à Bii:gen le -iO mai 11)j8, dans la

qnarattic-cinquième année de son âge. Il a laissé,

entre autres ouvrages, uno Inteiftiélalion de l'Apo-

calgpsii de sainl Jean, i|ui ne va que jusqu'au cin-

(juiema verset du xv" chapitre; ouvrage éionnaiit,

dit-on, et qui offre une si admirable concordance des

temps et des événements, que les autres couimen-

laires de ce livre sacré ne sont en comparaisun (|ue

des jeux d'enfants. Il le composa à Leoggcnthal,

pendant qu'il était accablé de grandes irihulaiions,

au milieu desquelles il se livrait à une prière inces-

sante, et passait des journées entières sans boire ni

manger, ^'isolant de toute société humaine. Comme
on lui demandait quel était l'état de son âme, quand

il l'avait écrit, il londit en larmes et répondit : J'é-

tais lo.iime un enfant dont ou conduit la main pour

le faire écrire. Ce commentaire, resté manuscrit

pciidant plus d'un siècle et demi, n'a élé imprimé

qu'et» 17y'J. Le vénérable Holzliauser a aussi laissé

un livre de Fisioiw qui n'a pas encore vu le jour.

BAKTIIELliMI QUENIAL (le vénérable), fonda-

teur de la congrégation de l'Oratoire en Porlugal,

naquit en Ifâtj., a l'ile Saint-Michel, qui est une des

Açofts, et donna, dès son enlance, des marques

«l'iMie piété singulière. Ayant été élevé au sacerdoce,

il devint confesseur de la chapelle du roi de Portu-

i»! «; l'ua de ses prédieaveurs ordinaires. H intre-

duisit dans sa patrie les religieux oraloriens, et y
établit leur première maison en 166S. Il mourut
sabiiement en 1G98, à l'âge de soixante-douze ans,

après avoir refusé l'évêché de Lamégo. Il a été dé-

claré vénérable par le pape Clément XI. On a de lui

des Mcdilations sur /es Mtisièrcscl des Sermons.

BAUTllELEMl DE BLENDE, jésuite et mission-

naire en Amérique, naquit le 24 août 167'>, d'une

famille distinguée de Bruges, entra jeune dans l'or-

dre des jésuiies, et après avoir terminé d'une ma-

nière brillante son cours de théologie dans leur

maison de Maliues, il fut destiné par ses supérieurs

à aller prêcher la loi dans le Paraguay. Il s'embar-

qua a Cadix avec l'archevêque de Lima, mais leur

vaisseau fut pris par les Hollandais, qui étaient

alors en guerre avec l'Espagne. Rendu à la liberté,

il s'embarqua une seconde fois et se rendit .i Bué-

nos-Ayres, où son premier soin lut d'apprendre la lan-

gue des Guaranieiis ([u"il devait visilei . Lo:6i|u'il fut

de retour de celte expédition, le provincial du Pa-

raguay le chargea de découvrir un chemin plus court

que la roule du Pérou, pour parvenir aux missions

des Chiquites, et lui associa le père de Arce qui

avait le premier découvert celte tribu de sauvages

.

Les deux religieux s'embarquèrent au port de l'As-

somption le 24 janvier 1715, et en remontant le

fleuve dn Paraguay, ils renconlrèreiit une barque

remplie de Lajagnas, qui venaient implorer leur

proieclion contre d'autres peuplades. Ils furent ac-

cueillis avec bonlé et on les plaça dans une île où ils

n'avaient plus rien à craindre de leurs ennemis. Le

père de Blende se mit à éiudier leur langue, et bien-

tôt il fut eu état de leur donner des instructions

qu'ils semblaient écouler avec docilité. Arrivée aux

sources du Paraguay, le père de Arce quitta son

compagnon pour s'avancer dans les terres, et le

vaisseau commençait à redescendre le fleuve, lors-

que les perfides Layaguas l'entourèrent de leurs ca-

nots, s'en rendirent maîtres et massacrèrent tous

ceux qui le monîaient, à l'exception du Père de

BIcnJe, dont les manières avaient loiicbé le chef de

ces barbares. Le zélé missionnaire s'.'ppliqua a les

éclairer et à les ramener à une vie moins dissolue;

mais ils ne virent en lui qu'un censeur importuu

dont il fallait se débarrasser, et, prolitanl du mo-

meuloù leur chef venait de partir pour une expédi-

tion , ils se prccipiieiit vers la cabane du Père de

DIonde et tuent le néophyte qui kii servait d'inter-

prète. La nuit élanl horvenue, le Père la passa en

prières; et le lendemain, entendant les cris des bar-

bares qui se dirigeaient vers sa retraite, il mit son

chapelet autour de son cou , marcha d'un pas ferme

vers ses assassins, et s'éiant mis à genoux sur leur

passage, il atlendil tranquillement la mon. L'un de

ces furieux lui déchargea sa massue sur la lète ,
les

autres l'achevèrent à cimps de lances et jetèrent son

corps dans le fleuve. Ce fut un Layagua converti qui

raconta dans la suite la mort du missionnaire avec

toutes ses circonsiances dont il avait été luiineme

témoin. Il rapporta en outre que le Père, de Arce,

étant revenu de son voyage, trois mois après avait

éprouvé le même sort que sou confrère.

BARTHELEMI ALVAREZ, jésuite et martyr au

Tong-Kiiig où il exerçait les fonctions de mission-

naire, fut décapité pour la foi en 17ôli avec Emma-
nuel Abrcu et deux autres de ses confrères.

BAKTUULË (le vénérable), de l'ordre des Servîtes,

mourut dans le duché d'Urbin l'an 1500, et son tom-

beau est honoré par un grand concours de fidèles,

tous les ans le lundi de Pâques.

BARTHUS (sainl), prône et martyr chez les Golhs

occidentaux, soufirit vers l'an 570, pendant la per-

sécution du roi Atbanaric. Il fut briilé dans une

église à laquelle les païens mirent le feu.

BASEILLE (sainte), n'est connue que pour avoir

donné son nom à un bouig de Guienne, près de

Marinaûde, qui s'appelle Sainle-Iîazeille.
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BASSE, Bassa, abbesse d'un monastère qu'elle

avait fonilé ii Jérusalem, en fonda aussi on pour des

moiii'^s. Klle florissall dans le t» sitvle, du tejHps de

saint Kmliime, et i'autenr delà Vie du saint abbé,

qui la mentionne avec éloge, lui doiiiie les noms de

pieuse Pi d'amante de Dieu. Bolhndus va plus loin

Cl lui donne le litre de bicnheuieuse.

liASSUS (sjini), évcquc et martyr, est loué par

saint Jean Clirysosionie.

fiATlIARD le biL'iibcnrcux), prôtre en Davière,

soriai( de l'iiliistie famille des comtes d'Aïulecb, et

florissait dans le ix^ siècle, sous Louis le Débon-
naire et ses (ils. En S5'i il lit construire à ses fiais

l'éi-'iis'^ di' Die sen, ipii est dédiée à saint Geiirges.

I!.\LDK(;0M)E (la bienheureuse) , abbesse de

Ni>ire-Dame de Saintes, est nommée sainte par

R'ahan.

L'AI'DOIN !«•,, empereur de Constanlinoide, était

comte de Flandre lorsqu'il se croisa pour aller en

Palestine. Les Français et les Vénitiens, en st- ren-

dant à relie expédition, ayant pris Conslanlinople

Bur les Grecs, nnmmcreul liaudoin empereur latin.

C'était un prince pieux, chaste
,
prudent et coura-

geux. Elu eu 4-i(l4, il y avait à peine deux ans qu'il

résnali, lorsqu'il alla mettre le siège devant Andri-
i)o|ile, qui tenait encore pour les Grecs; nriis Joan-

niee, r"i des Bul^res, éiant venu avec une armée
au «-eciiors de cette viilo, Baudoin leva le siège pour
marcher à sa rencontre. Il fui vaincu, fait prison-

nier et jeté dans un cachot. La reine des Bulgares
ay.ini obtenu du roi son mari la permission de visi-

ter le prince captif, sous prétexte de lui porter

q<ielq«es secours, mais dans la réalité pour salis-

fa're la passion qu'elle avait conçue pour lui, lui

dit un jour : Vous pouvez, sans rançon, délivrer

deux capUfs. — lit qui sont-ils? — Vous, et moi
que vcus tirerez de la servitude où je gémis sous la

tyrtnnie d'un mari barbare. Laissons à Joannice ce

iiiis('raijle empire de Conslantinople qui ne peut
plus suljsisier, et retournez avec moi dans vos états;

je vous en irrocnrerai les moyens. Baud: in refuse et

lui fait entendre que sa conscience ne lui permet
pas d'accepter ses offres. Elle sort furieuse, le me-
naçant de la mort. Le lendemain, elle revient à la

cha'ge et éprouve un nouveau refus. Alurs elle va
trouver Joannice et accuse Baudoin du crime dont
elle éta t coupable. Joannice, aussi crôJule que fé-

roce, invite ses courtisans à un festin, et y fait ame-
ner le cajuif qu'il livre h leurs insultes ; il lui fait

ensuite couper les br.^s et les jambes ei le l'ait jeter

d.ins une fosse où il vécutencure trois jours. Ses restes

ni' riels, abandoimés aux bëies féroces et aux oi-

seaux de proie, lurent recueillis par une femme
pieuse qui leur donna la sépulture. C'est ainsi que
comme un autre Josepb il se luonlra un modèle de
chasteté, et qu'il mourut martyr de celte belle

Vertu.
• BAUDRAN, yVntichramnus, restaurateur du mo-
nastère de Lure en Frauclie-Cumté, est nommé
bienheureux dans la Vie de saint Deil.

BAUFf.Ol ou BADEFROl, époux de sainte Fra-

meusc ou Framecbilde, et père de sainte Austre-

berte, était un des prmcipaux seigneurs de la cour
dans le vii= siècle. Il est qualifié de comte Palatin

ou cnmte du palais, poste qu'il occupa sous Dago-
bert l*'. Tout ce qu'on s:iil de lui c'est que, de con-
cert avec sa sainte épouse, il emiloya ses firands

biens à des œuvres de miséricorde, à des fondaiioas

pieuses el à ia conslrucliou des églises. Il est ho-
noré comme saint dans quelques églises de l'Ar-

tois.

BAUGULFE (s.aint), abbé de FuMe, succéda, à ce

que l'on croit, à saint Slunnes, fondateur de celle

abbaye, et mourut sur la Un du vin« siècle. Sa Vie a

été écriie par Candide, l'un de ses disciples.

BALSON (saint), Bauso, est honoré à Kome où ses

reli<iues fiireul ponées au vi*' siècle.

BAYTIIENÉE. lia'ulieneut, abbé de Hy sur les cô-
tes d'Ecosse, succé la à saint Colme, et mourut l'an

6(t1. Il est nommé saint dans quelques manuscrits.

I!É.\TRIX DE SYLVA, fondatrice de l'ordre de
la Conception, sortait d'une famille illustre de Por-
tngal, et fut élevée près de l'infinte Elisabeth. Cette
princesse ayant épousé, eu 1147, Jean II, roi de
Casiille, l'emmena avec elle. Les dames de la cour,

jalouses de la beauté de Béatrix , de son eîpril et

cle SCS belles qualiiés, la oalomnic''ent auprès de la

reine, qui la lit emprisouner. Son innocence fut

bieilôt reconnue et on lui rendit la liberté ; mais
malgré les offres avaiitageuses que lui lit la cour,

elle ne voulut plus remeiire le pied sur ce terrain

glissant, et se relira chez les Dominicaines de To-
lède. Eu 1484, elle fonda Tordre de la Con.epiion et

moiinil en odeur de sainteté peu de temps après,

plenri-e des pauvres dunt elle ci.iii la mère, el de ses

relisienses dont elle éiait le modèle.

BEDAllD (saint), est patron d'une église du dio-

cèse do Rodez.
BEHl (saint), est honoré en Brelagne, dans l'an-

cien diocèse rie Léon.
BE.NDOLIN (saint) Bendolinus, est honoré à For-

vio en Lombardie.
BENE (saint), solitaire dans la Thébaîde, iloris-

sait sur la fin du iv* siècle. Pallade, qui le visita,

dit qu'il était le plus doux des hommes. Les soli-

taires qui vivaient avec lui assuraient que jamais

serment ni mensonge n'éiaient sortis de sa bouche,

que jamais personne ne l'avaii vu en colère, qu'il

observait constamment un rigoureux silence, et qu'il

faisait toutes ses actions avec une lelli; tranquillité,

qu'on l'aurait pris pour un ange plutôL que pour un
bomnie.
BENEDICTE, Dencdic'.a, première abbesse de To-

reniie, était lille de saint Anfroy, comte de lluy et

de Louvain, et florissaii dans lexii^ siècle. Elle est

placée parmi les saints de Liège par Fisen.

BENIGNE (saint), est honoré dans le diocèse du
Puy.
BENIGNE (saint), solitaire à Glasienbury en An-

gleterre, était autrefois honoré dans le comié de
Sommerset.
BENJ.\MIN, anachorète de NLtrie, est nommé

bienheureux par Pallade.

BENJAMIN, martyr en Saxe avec plusieurs au-

tres, secondait saint Willebad dans la mission qu'il

donnait aux Saxons depuis plusieurs années. Mais

ceux-ci s'élant révoltés à l'instigation de Witikind,

leur chef, commencèrent les hostilités par le mas-
sacre des missionnaires. Benjamin el ses compa-
gnons forent mis à mort l'an 782.
BENOIT DE YAG (s lint), solitaire en Hongrie,

fut massacré par des voleurs dans lexi« siècle. Sou
corps est honoré à Rjtisboune dans l'église deSaint-

Enimeran.
BENOIT (saint), curé de la paroisse de Saint-

Geuès à Cora|.èle, dans le diocèse de, Lucques, flo-

rissait dans le xii«^ siècle, et H est honoré à Luc-

ques. Son corps se garde dans la cathédrale de celte

ville, sous l'autel de saint Biaise.

BENOlT-JUSEPIl LABRE (le vénérable), né en

i7i8, à Auietie, prés de Boulogne, se distingua, dès

son enfince^ par sa piété el l'innocence de ses

mœurs. Un vif attrait pour la vie retirée et péni-

leuie le lit entrer chez les Chartreux, ensuite chez

les Trappistes ; mais la faibless^i de sa sanié ne lui

ayant p.is permis d'y fa.ire profession, il alla sa user

à Rome, où il vécut dans la pauvieté el l'exercice

des vertus chrétiennes. 11 y mourut en odeur de

sainteté, le 16 avril 1785, à l'âge de tienie-quatre

ans. Les miracles opérés à sou louibeau l'ont fait

déclarer Viiiérable pjr la congrésaiioii des Rites, el

l'on procède à sa béatilicaiion. Uo niinistre proies-

taut d'Amérique, SL Tbayer, se trouvant à Ri)m°

aucique letoijs améi h mort du servileur de Dieu
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ei ayant pris connaissance des procédures qui con-
stataient ces miracles , ne put s'enipéclier de dire

que si ceux à qui l'Eglise décerne un culte avaient

Opéré des merveilles aussi auilientiques, il semit
impossible d'avuir le moindre douie Sur leur sain-

leié ; et il lui fut répondu que ces miracles qui lui

paraissaient si frappants ne sufûsaient pas, d'après

les règles établies pour la canonisation des saints.

Cette réflexion le frappa tellement qu'il se lit catho-
lique.

BERBIiVDE (saidt), Berbinda, moine à Jérusalem,
était honoré autrefois en Palestine.

BERGITE ou Bertigite (sainte), abbesse en Thu-
ringe, était Anglaise de naissance, fille de sainte

Cunihite et cousine de saint Lui. Elle était reli-

gieuse au monastère de Winjburn dans le comté
de Dorset, lorsque, en 7i8, sainte Teita, son ab-

besse, sur la demande de saint Boniface, arche-

vêque de Mayence, la lit partir pour l'Allemagne

avec sa niére, qui avait aussi pris le voile, et plu-

sieurs autres religieuses, il 1» tète desquelles était

sainte Liohe. Bertigite fut chargée du gouvernement
dus monastères fondés en Thuriiige par saint Boni-

face. Elle y introduisit le véritable esprit monastique
qu'elle avait puisé dans sa patrie, et y forma en peu
de temps des religieuses ferventes, quoique celles à
qui elle donn.iit le voile fussent tles personnes qui

venaient de quitter le paganisme. Elle est honorée
comme sainte en Thuringe.
BEKdONDY (saint), Verecundu$, adonné son nom

à une église du (Juercy.

BERLERE (saini), est honoré à Saint-Guislain en
llainanl, le quatrième dimanche après Pâques.

BERNARD (saint), est honoré dans l'ancien dio-

cèse de Die en Danphiné.
BERNARD DE QLINTAVALLE (le bienheureux),

premier disciple de saint François d'Assise, était l'un

des principaux bourgeois de cette ville, et il était

universellement estimé pour sa prudence et pour sa

piété. La conduite que tenait saint François l'étoiina

singulièrement, et, désireux de l'étudier de plus

près, il l'invita un jour à souper chez lui et lui fit

piéparcr un lit i» côté du sien dans sa propre cham-
bre. Lorsque François crut son hùte endormi, il se

leva, et s'étant mis à genoux, les bras éiendus en
croix et les yeux élevés vers le ciel, il répétait de
temps en temps, en versant des larmes : Mon Dieu

et mon tout : ce qui dura toute la nuit. Bernard, qui

l'observait à la lueur d'une lampe, se disait à lui-

même : C'est la certainement un serviteur de Dieu.

Après d'autres épreuves du même genre, il se décida

à se mettie sous sa conduite. 11 vendit donc ses
biens, en distribua le prix aux pauvres et s'attacha à

saint François, dont il devint un des plus lidèles

imitateurs.

BERNARD DUE (le vénérable), prêtre tong-kinois

et martyr, naquit en 1753. Pendant plus d'un demi-
siècle il exerça les [onctions du saint ministère dans
le vicariat du Tong-Kiiig oriental, et, durant sa lon-

gue carrière, il avait converti un grand nombre d'in-

liiiéles. Son zèle, ses talents, ses vertus et les ser-

vices qu'il avait rendus à la chrétienté, dont il était

le plus ferme appui, lui avaient concilié l'estime

générale, et on le chérissait comme un père. Il avait

quatie-vingi-irois ans, lorsiju'il apprit l'arrestation

de Mgr Delgado, son évèque : comme il ne pou-
vait presque plus marcher , il pria les chrétiens

de le porter auprès du saint prélat, alin de partager
sa prison ; mais un se garda bien d'acquiescer à sa

dïtuaiide et on le cacha dans l'iiaitilatiou isolée d'uQ

lépreux. Bernard, qui soupirait après le martyre,
criait, lorsi]u'il voyait passer quelque infidèle : « Je
suis ministre de la religion; les mandarins peuvent
venir me prendre : me voici, i Des soldats qui pas-

saient entendirent ces paroles qu'il répétait souvent,
et s'éiiiu approchés plus près, il leur dit : i Vous
cherchez des prêtres ; en voici un. > Aussitôt, ils se
saisissent de lui et l'envoyent au gouverneur qui le

fitconiJuire à la capitale de la province. On mit tout

en œuvre pour le faire apostasier, on l'accabla de
coups ; mais, tandis que son sang coulait en abon-
dance, il prouvait à ses juges, par des raisonnements
invincibles, que la religion de Jésus-Christ était la

seule sainte, la seule véiiiaUe. Un autre prêtre,

Dominique Hanh, fut mis dans la même prison, et

ils s'alfermissaient mutuellement dans le courage sur-

naturel qui fait les martyrs. Condamnés à mort le

28 juin 1838, l'arrêt lut confirmé par le roi, et il

leur lut signifié le l'^' août, et cette nouvelle les

remplit d'une sainte joie. Il n'est pas d'usage au
Tong-King d'exécuter les octogénaires , et on se
borne à les condamner à l'exil ou à la prison ; mais
quand il s'agissait des chrétiens, les lois du pays cé-
daient à la haine des persécuteurs. Bernard, qui
était incapable de marcher, fut porté au supplice

dans un bainac, et lorsqu'il fut arrivé, il dit à sua
confrère : ( C'est maintenant qu'il tant olfrir au
Seigneur de ferventes prières, afin qu'il nous accorde
le bonheur que nous avons tant désiré. > Lorsqu'au
leur eut lié les mains derrière le dos, les deux mar-
tyrs se prosternèrent, recommandèrent leur àme à
Dieu, et leur prière n'était pas encore finie quand le

mandarin donna au bourreau le signal, et aussitôt

celui-ci leur trancha la tète.

BERNARDIN OBRÊGON, instituteur des Frères
infirmiers, qui ont soin des malades dans les hôpi-
taux, naquit en 1540, à Las Huelgas, près de Bur-
gos, d'une famille noble qui lui fit embrasser la car-
rière des armes. Sa jeunesse fut d'abord dissipée, et

il tenait la conduite mallieureusement trop ordinaire

aux gens de sa profession, lorsqu'un exemple de
vertu dans un homme du peuple le toucha telle-

ment, qu'il se convertit en lôliS. 11 venait, dans un
mouvement de colère, de donner un soulllet, et ce-

lui qui l'avait reçu l'en remercia avec un ton de re-
connaissance qui le pénétra d'admiration. Changé
aussitôt en un autre homme, il renonça au o)onde,
se dévoua au service des malades et furuia une as-

sociation de Frères infirmiers qu'on appelle en Espa-
gne Obrégons, du nom de leur pieux fondateur. Il

mourut à l'hôpital de Madrid, qui était le centre de
sa congrégation, le août 1598, âgé d'environ ciu-

quante-huit ans.

BbRTUE DE HASSEL, religieuse du monastère
de Falir, s'illustra par sa sainteté et lut favorisée

du don de prophétie. Elle prédit l'empire à Ro-
dolphe de Hapsbourg, et voici à quelle occasion.

Ce prince., ayant rencontré un prêtre qui portait le

saint viatique à un malade, et qui était obligé de
traverser la rivière, lui offrit son cheval, et lors-

qu'il eut passé l'eau, il lui en fit présent. Le lende-
main, Berthe lui dit qu'en réconipense de cette ac-

tion, qu'elle ne pouvait connaître que par révéla-

lion, lui et ses descendants jouiraient du sceptre
impérial. Elle Uurissait au milieu du xiii° siècle.

L'ERTIIELIN (saint), Berlheliitus, était patron du
prieuré de Senois, dépendant de l'abbaye de la

Seauve dans le diocèse de Bordeaux.
BERTHILON (saint), abbé de Sainte-Bénigne de

Dijon, était autrefois honoré dans ce monastère.
BERTIN, moine de Sithiu, était fils unique de

Walbert d'Arqués et de Paperingue. Il reçut au bap-

lêuic le nom de Berlin, en l'honueur de saint Bertio

qui était l'ami et le directeur de son père. Le saint

abbé réleva dans son monastère et lui donna l'habit

lorsiju'il fut en âge de faire ses vœux. Berlin devint

bieutul le modelé de la coiniDunauté et suruassa les
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plus fervents. Il mourut saiuteuiftiit vers le milieu du

viif siècle, et ses lejiiiin's se Ranlaienl àSaint-OtiuT

sous legrand-auielde l'église, avec celles de plusieurs

autres saints.

UKRTHOI.D ( le bieulieureux ), treizième abbé
d'Engelberg, succéda, en 117S, à saint Frow avec

lei|uel il était lié d'une étroite amitié, et qu'il avait

connu à l'abbaye d'EnsiédeIn où ils avaient été l'un

et l'autre reli;;ieux avant d'être élevés à la dignité

abbatiale, lierthnid se rendit célèbre par ses vertus

et par sa science. Il composa plusieurs ouvrages, un

entre autres, où il réluie les erreurs de Burcard
,

abbé de Saint-Jein, n)onasière situé dans la vallée

de 'l'bur. Il moiirul en 1197.

liEIlTR.ANI), soliiaire d'une éminente sainteté,

vivait dans le désert de Cailly, au diocèse de Kouen,
sous l'arcbevêque saint AusLieri, et llonssait sur la

fin du vil"' siècle. Il est mentionné dans la Vie de
saint Leutroi.

BEKTftAND (saini), abbé de Glanselve, monastère
de l'ordre de Ciieaux , est honoré cbez les Cister-

ciens avec un olliie propre.

liEIlTKAiND (le bienheureux), de l'ordre des Er-
mites de Saint-Augiistiu, mourut à Fermo dans la

Marclie-d'Aiicone, l'an 149U, et son tombeau est ho-

noré par un grand concours de lideles le mardi de la

Peniecôte; on chante ce jour-là des hymnes com-
posées en son honneur.

liEKVALD (saint), Bertliualdus, est honoré en
Basse-Hretagne.

BESOIR isaint), Besorius, est honoré à Blois où
l'on conserve ses reliques dans l'église de Saint-

Calès.

BETHEAUME, Belhelmus , était honoré autre-

fois dans l'église de Saint-Gulhlac, au monasière de
Croyland en Angleterre, et Ingulle lui donne le titre

de saint.

BEI'IELINE (sainte), dont on ignore la vie. était

honorée au monastère de Croyland en Anglelene, où
se gardaient ses reliques. Elles furent brûlées en

870 par les Danois, qui mirent le feu au monastère,

après avoir ma-sacre les religieux qui l'habitaient.

BIHAN (saint), est patron d'une église en Bre-

tagne.

BILLY (saint), Bitius, chapelain de la reine Mo-
rone , épouse de saint Judicaél, roi de Bretagne, flo.

rissait dans la première panie du vu» siècle.

BLAKDE (la bienheureuse), Blanda, vierge, fut

consacrée à Dieu par saint Eleutbère, évêque de
Tournay, et mourut vers le milieu du vi<= siècle.

Elle est nominée dans quelques calendriers le 10
juin.

BLIDECHILLE, épouse de saint Faron, évêque de
Meaux, quiita le monde eu môme temps que lui, et

lorsqu'il en Ira dans la cléric&ture, elle, de son côté

,

prit le voile et se retira dans une de ses terres qu'on
croit être Aupigny. Elle y bâtit un monastère où
elle se sanctilia, donnant l'exemple de touies les

vertus i\ la petite communauié qu'elle y avait réunie.

Elle mourut en odeur de sainteté vers le milieu du
vil" siècle.

B0.\L>.\1N (saint), Boadanus, est honoré enirlande
sa patrie.

BOCRES (saint), évêque en Perse et martyr,

souOrit vers le milieu du iv» siècle, en 346, et lut

une des nombreuses victimes de la grande persécu-

tion du roi Sapor 11.

BOECE, surnommé en latin Anicius Maidius Tor-

qiialus Severitms
,

philosophe , huiiime d'Etat et

hoiiinie de lettres, naquit à Rome l'an 170, ei sor-

tait de la famille des Amces, lune des plus illustres

de l'empiie. Ayant perdu, à l'âge de dix ans, son

père qui avait été trois fois consul, il alla étudier à

.Alliènes, et après y avoir passé neuf ans, il revint à

Bonic.où il lut déclaré patrice peu après son retour.

Il épousa ensuite Elpis, jeune personne aussi distin-

guée par son esprit que par sa noblesse, et i> laquelle

on attribue les hymnes de l'office de Saint Pierre et
de saint Paul. Tlii-odorio, roi des Cnilis, étant venu
:i Rome l'an ."illO, tut si charmé de Boèce, qu'il rat-
tacha à sa cour et le nomma inailre du palais et des
offices, les deux charges les plus importantes de
l'Etal. Non-seulement il empdciia le roi de per.écu-
1er les catholiques, mais M le diicida à les protéger,
à diminuer les impôts, à faire observer les lois et à
ne donner les places qu'au mérite joint à la vertu.
Son administration sage et éclairée rendit heureux
les peuples de l'Italie et fil bénir le règne de Tliéo-
doric. Les arts et les sciences florissaienl sous un
ministre qui se délassait par l'élude de la fatigue des
affaires publiques. Le roi, reconnaissant des services
qu'il lui rendait, lui conféra les plus grands hon-
neurs. Il fut irois fois consul, et, par une distinction
unii|ue, il posséda celle dignité sans collègue l'an

SlO. Après la mort d'Elpis, il avait épousé Rusti-
cienne, lille de Symmaque, et la plus accomplie de
loules les dames romaines. Il en eut deux lils, qui
furent désignés consuls pour l'année 'o'ii, privilège
qui n'était réservé qu'aux fils des empereurs. Buàce
avoue qu'il ressentit alors toute la joie que peuvent
procurer les honneurs de ce monde. En eflét, il vit

.ses deux fils portés par toute la ville sur un
char de triomphe, accompagnés du sénat et suivis
d'un concours prodigieux. Lui-même, placé entre
ses deux fils dans le Cirque, reçut les compliments
du roi et fut salué par les acclamations du peu^lle.

En ce jour solennel, il prononça, en présence du sé-
nat, le pjnégyrique du roi, et ensuite on le proclama
prince de l'éloquence en lui mettant une counume
sur la tète. Mai» bientôt les choses vont changer de
face. Théodoric donna sa confiance à Couigasle et à
Trigille, Goths l'un el l'autre, et aussi avares que
perfides. Ces indignes ministres écrasèrent les peu-
ples par des impôts excessifs, et ils prolitérent de la

disette pour vendre à un prix exorbitant des blés
qu'ils avaient achetés à vil prix. Boèee se chargea
de porter aux pieds du roi les soupirs et les larmes
des provinces; mais ses représentations restèrent
sans effet. Il entreprit de fiire un dernier elîort et il

lui exposa en plein sénat les exactions des sangsues
publiques qui s'engraissaient de la substance des
malheureux ; son discours, où il peignait à grands
traits la misère publique et conjurait le roi d'y ap-
porter remèile, fut regardé par ce prince comme un
acte de rébellion, et, pour l'eu punir, il fit pronon-
cer par le sénat une sentence de bannissement
contre le généreux défenseur des droits du peuple.
Il fut ensuite arrèié et enfermé dans le château de
Pavie, avec Symmaque, son beau-père. Couigasle el

Trigille les accusèrent de haute trahison, sous pré-

texte qu'us avaient entretenu des intelligences avec
la cour de Conslanlinople contre Tliéodonc. Rien
ne lut prouvé el rien ne pouvait l'être, puisque cette

accusation était une calomnie; ce qui n'empêcha pas

que Symmaquu ne fût décapi:é en oi4. L'année sui-

vante Boèce lut mis à mon dans un désert situé en-
tre Rome et PavIe. On le tortura par le moyen d'une

roue à laquelle était liée une corde qui lui tenait la

tête, et en tournant celte roue, on le serra avec

lant de vi(dence,que les yeux lui sortirent de la téie.

Un retendit ensuite sur une pièce de bois, et deux
bourreaux le frappèrent longtemps avec des b.itons,

depuis le cou jusqu'aux pieds, sur toutes les parties

du corps. Comme il vivait encore, on l'acheva avec

la hache ou l'épée, le 23 octobre 525, dans la ciii-

quaiile-cinquiènie année de sou âge. Ainsi mourut
ce grand homme, ce martyr de la liberté publique

et do II dignité du sénat; nous pourrions même ajou-

ter, ce martyr de la religion pour laquelle il était

plein d'un zèle qui déplaisait ù Théuduric, arien

déclaré. Sa mort eut sans doute la même cause se-

cièie que celle de sou illusire ami, le saiui papa
Jean, que le roi lit mourir de faim et de misère,

,
quelques mois après. Les catholiques enlevèrent la



JS79 BOS

oorps de Boèce et IVnterrcrent à Pavie. Deux piècles

»près, il fut iraiisféro dans l'église de Snint-Aiigus-

liii de cette ville, pnr l'ordre de Luilpiand, roi des

tonibards. Il lui lit ériger un magnifique inansnlée,

r]ui sevoii encore denos jours, l/empereur Otlion 111

loi en fit éleviT un aune sur kqiiel se lisent des

inscriptions très- honorables. Quelques nutrnrs lui

donnent le titre de saint, et on lit son nom dans le

caleiidricr de Ferrarius et dans ceu"c de quelques

églises particulières de l'Iialie. On fait mémoire de

lui dùns i'oglisc de Saint-Pierre de Pa\ic, le 25 oc-

tobre. Doéce 3 traduit en latin plusieurs oijvrages

grecs, entre aulrcsccux d'EucUde, (i'.Srchimède, de

Platon et d'Aristote. H a composé le Livre des deux

natures et d'une personne en Jésus-Christ; le Livre de

l'unilé de Dieu; la Profession de foi qui a été appelée

le Liure d'or ; la Consolalion de la philosophie, qui

est soncheM'œuvro elqu'iléfrivlidaussadéieuiionà

î'avie, etdivers triiitéspliilosophiques. Boèce est sans

contredit l'un des plus beaux génies qui aient jamais

existé. Il conçoit les choses d'une manière, noble, et

les exprime avec aut:inl de justesse que de facilité.

nO.MKL (saini), est honoré dans le diocèse du Puy,

où il V a une église de son nom.
BONAVENTLuK de COLOGNE (le bienheureux),

dominiciin et évêque en Arménie, fut envoyé en

Orient avec plusieurs religieux de son ordre par le

pape Jean XXII, vers l'.m 1318. Quoique les Armé-

fiiens lisst-nl profession de la religion thrélionne, ils

étaient inlèciés de plusieurs hérésies. Bonavcnture,

revêtu de la digiulé épiscopale et muid de twis les

pouvriirs du saint siéRC, travailla avec un grand 7,èle

et un gr.iud succès à les ramener à l'unité de la loi,

fonda plusienrs égli.ses et quelques couvenls do son

ordre. Il mourut le 13 aoilt 1553, et Dieu illn-tra sa

sainteté par plirsieurs miracles pendant sa vie et

après sa urort. Il est aussi connu sous le nom de

Barthélemi de Biplogne.

BUNAVENTLIIE-BADUAIRE DE PERAGUE, gé-

néral <les Augirsiins et cardinal, naquit à Padoue le

22 juin 1552, entra dans l'ordre des Erirritcs de

Saint-Augusiin, et après avoir fait profession dans

sa ville natale, il se rendit 5 Paris pour étinlier la

philosophie et la théologie. Lorst|u'il eut terminé ses

cours avec un succès marqué, il reçut le grade de

ddcieurct parvint ensuiie aux principales dignités de

son ordre. Elu général dans le chapitre tenu à Vé-

rone l'an 1577, L'rbaiir VI, qu'il avait reconnu pour

pape légitime, le créa cardinal. Un jour qu'il traver-

sait à Krmie le pont Saint-Auge pour se rendre au
Vatican, il fut .issassiné par ordre de François Car-

rario, tvrarr de Padoue, qui avait juré sa perle, à

cause de quelques discussions qu'ils avaiei)t eues au
sujet des immunités ecclésiastiques de cette ville. Il

a laissé lies coiumeuiaires sur les Epiires canoniques

rie saint Jean et de saint Jacques, ainsi que sur le

M.iitre des Sentences, des sermons, des Vies des

saints, une Oraison funèbre de Pétrarque avec qui

il était lié, et quelques Traités ascétiques. Il a dans

son ordre le titre de bienbeirreux.

BOiMFACE (le bienheureux), archevêque de Can-

torbéry, né sur la lin du xir« siècle, éiait chartreux

lorsqu'il fut nommé à l'évèché de Belley. 11 fut en-

suite transféré à celui de Valence et enfin à l'aiclie-

vêcbéde Cautorbéry, l'an 1241. Il assista ait concile

général de Lyon, tenu en I2i5, et mourut fort âgé,

dans la terre de Sairtte-llélène eir Savoie, l'an 1270.

Les miracles opérés .i son tombeau lui attirèrent la

vénération des fidèles, ci le culte qu'on liri rendait,

de temps immémorial, fut confirmé par Grégoire XVI
en 1S58.

BOSO.X, Boso, général des Cliarlrc!!:^, mourut à

la grande Cliartieuse en D.iupliiiié, l'an 1513. Il est

api elé saint par (juelques auteurs, ni.iis on ne lui

rend aucun cuite même dans son ordre, quoiqu'il

soit nommé dans plusieurs calendriers sous le i mars
et le 4 décembre.
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lîOTIIIEN (çainl\ Bolhiamis, est honoré dans l'é-

glise de Saint-Viticeul de LaoUjOÙ l'on garde -son

corps.

liOUiSE (saint), est patron d'une église près de
Saucerre.

DOL'TY (sainO, était patron d'un prieuré dans le

diocèse de Poitiers.

BliACAIRE (s:\ini), Bracnrius, était patron de l'é-

glise collégiale de Chàteauvillain, dans le diocèse de
Lansrcs.

BRAUVALATRE (saint), Brauvnlairns, est invoqué

dans les anciennes litanies d'Angleterre : il est aussi

honoré en Bretagne.

BRETOCH (saint), BrUocliiis, moine de Saint-Ma-

gloire d' Lédon, près de Diiian, mourut à Redon,
dans le diocèse de Rennes.

BREVEIN' (saint), Brevemis, est patron d'une église

au diocèse de Nantes.

BUEY (saint), était patron de l'église du château
de Pallie, dans l'ancien diocèse de Sarlat.

BRI.WKIS (saint), est patron d'une église dans le

Glocfsterliire, en Angleterre.

BUITO (de), jéniite portugais, et missionnaire aux
Indes, était a ta têie de la missicn île llaravas, lors-

qu'une violente persécution, dirigée contre lui, l'o-

bligea de quitter son poste, avec l'inientinu de reve-

nir lorsque l'orage serait calmé; <ar il lui en coû-

laii beaucoup d'abandimner une chrétienté nombreuse
qu'il avait gagnée à Jésus-Christ avec des soins et

des fatigues incroyables. Mais birsqu'II se disposait

à r eiourner vers ses cliers néophytes, ses supérieurs

l'envoyèrent en Europe en qualité de procureur gé-

néral de la mission de Maduré. Il arriva à Lisbonne
l'an 1687, et Pierre, roi de Portugal, dont il était

nvnniagcusement connu, voulut l'attacher à sa cour

par des emplois importants. Le Père de Brito, qui

ne rcspir:iit que le salut des infidèles, refusa ces of-

fres, et après avoir terminé les aflaires dont il était

chargé, il reprit avec empressement la route de Goa.

Nommé visiteur dans leMaduré, il n'eut pas plirtot

fini son inspection, qu'il se rendit auprès des Mara-
vas, et il reprit au milieu d'eux ses travaux aposto-

liques. Par son zèle infatigable, il en convertit un
grand nombre et en baptisa" huit mille^ parmi lesquels

le prince Teriadeven , l'un des principaux seigneurs

du pays. Celte conversion, qui fit un grand éclat,

excita encore davantage la haine des prêtres idolâtres

qui avaient déjà suscité bien des obstacles au saint

missionnaire. Ce qui acheva de le perdre, c'est que
Teriadeven ayant déclaré à ses femmes qu'en sa qua-

lité de chréii'en, il ne lui était plus permis i\'en gar-

der qu'une, mais qu'il prendrait soirr de celles qu'il

éiait obligé de renvoyer, l'une de celles-ci, qui était

nièce du souveraiii, porta ses plaintes à sou oncle,

imputant son renvoi au Père de Brito qu'elle traitait

de magicien. Les brames saisirent avec joie cette

occasion de se débarrasser d'un homme qui excitait

depuis longtemps leurs alarmes par ses conversions,

et ils firent tant, que le prince donna l'ordre de le

saisir et de l'amener en sa présence. Il eut à subir

les traitements les plus cruels et fut ensuite con-

damné .à mort, en haine de la religion qu'il prêchait.

Il marcha, avec joie, au lieu du supplice, embrassa
SCS bourreaux et reçut le coup mortel avec tant de
sérénité et de dévotion, que les paietrs eux-muuies eii

furent touchés. Son martyre eut lieu le 4 février I6D5.

BRITO.N (saint), évèqiïe de Trêves, florissait après

le milieu du iv« siècle et mourut en 38o. Il eut pour
successeur saint Félix.

BRO.N (saint), Bro, nis, est honoré comme évêque

en Irlarrile.

BKOUMAT (saint), a donné son nom à une église

du doeôsc de Rodez.
BROUALADRE (saini), Broaladrius, n'est connu

nue par une église du diocèse de Sainl-Malo, qui

porte son nom.
BRUNO (le vénérable), évoque de Werden, eu
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Wosiplinlie, nnqtiit sur la fin du ix« siècle, d'une

fnniilli' illiisiro, el il clait proche parem di> llerirnn,

duc de S.i\c. Il quitta li! monde et se (it moine à la

Nouvelle-Corlne, d'où il fut tiré pour être placé sur

le siège épiscopal de Weidcn, l'an 'JC'J, étant dc'jà

d'un .^ge assez avancé. 11 lit cnnsirnire nne nouvelle

calliédrale, mais en bois seulonient, parce nue h
pierre manquait; ce qui, du reste, ne l'cmpècliait

pas d'être la
i
lus belle et la plus grande du pays.

Sa vieillesse et ses inlinnités ne lui pcrmetlaiii plus

d'exercer que irès-dil'fici!enicni les fonctions épisco-

pales, il s'adressa à l'empereur Otiion pour obtenir

l'auiorisaiion de se cboisir im coadjuleur. L'empe-
reur lui recommanda l'un de sos chapelains, nommé
Hernian; mais comme c£t ecclésiastique ne présen-

tait pas tontes les qualités qu'il désirait trouver
dans son successeur, il ne crut pus, en cniisi.ienoe,

pouviiir acquiescer an dé>ir du prinro, cl prêtera
Rouvcrnor seul son église que de la remettre en de
telles mains. Accablé d'une malulie longue et dou-
loureusi!, il la supporta avec une grande résignation,
et niounn le 8 mars 97">.

BLNÈTE (sainte), est patronne d'une église en
Berry,

BÙOLAIE (sainte), était patronne d'une chapelle
du prieure" de Chasscraie, au diocèse de Luçon.
BVZE, Cyiius, moine de Maraloii en Cilicie, à qui

saint Jt>an-Chrysostome écrivit pendant son exil, e«t
nommé bienheureux par quelques historiens.

CAIDOC ou Cadoc {saint)i Caidocus, prêtre irlan-

dais, fit un voyage dans les Gaules, avec saint Fri-

cbor, et, se trouvant dans le Pontliieu, ils furent in-

sultés par le peuple; mais saint Itiquier, alors

laïque, les relira dans sa maison. Les entretiens

qu'ils eurent avec leur hôte sur la vanité des choses

humaines le déterminèrent à quitter le monde. CaïJoc,

qui tlorissaii au commcnceinent du vn® siècle, mourut

pu monastère de Centule, qui prit ensuite le nom
de saint Uiqnier; et il y est honoré comme saint.

CALAN (saint), Calnnus, titulaire d'une église en
.Abruïze, est mentionné dans une bulle d'xMexaiidre

m de l'an! U7.
CALLB, néen Egypte, l'an ISâOavanl Jésus-Christ,

était fds de Jéplironé, de la tribu de Juda. Il avait

quarante aijs la seconde aiiiiée après le passage de
la mer Rouge, lorscju'il fut choisi par Moise pour
,allcr, avec Josué et dix autres chefs de chaque tribu,

explorer la Terre promise, et, à leur retour, lui et

Josué furent les seuls qi;i rassurèrent les Israélites

effrayés par le rapport exagéré de leurs dix compa-

gnons ; c'est pour cela qu'ils méritèrent, l'un et l'autre,

fl'être exceptés de la sentence par laquelle le Sei-

gneur condamna à mourir d.ms le désert tous ceux
qui avaient vingt ans à l'époque de la sortie d'E-

jiyple. Dieu lui-même lui donna des éloges par la

Jjouche de Moïse, l'appela un serviteur fidèle et lui

promit pour son partage la ville d'Hébron avec les

autres villes et les territoires qui en dépendaient.

Il y avait quarante-cinq ans que cette promesse lui

ayait été fiito, lorsqu'il eji réclama l'cxécuiioii au-

près de Josué, alors chef du peuple. Il extermina

(jois géants qui étaient fils d'Enac, el prit plusieurs

Villes dans le voisinage d'Hébron ; mais ayant assiégé

Débir qui était aussi dans son lot, il fut repoussé

par les habitants. Othoniel, son neveu, s'en étant

rendu maitre, Caleb, pour récompenser cet exploit,

lui donna en mariage sa fille Axa. Il survécut à Josué

et fut un des anciens qui, par l'ordre exprès du Sei-

^eur, lui succédèrent dans le gouvernement du
peuple pendant douze ans, et il mourut à cent qua-

torze ans, vers l'an 1416 avant Jésus-Christ. 11 est

nommé dans quelques calendriers le 1*' septembre.

CALEFAIE, Calej'cigia, fondatrice du monastère

de Saiiit-Ausony d'Angoulêrae, était honorée comme
sainte par les religieuses de cet établissement.

CALIO.NE (sniui), Cat'wmis, a donné son nom a

une égise de Marignanello, dans le diocèse de Noie,

où il e«t honoré comme évêque.

CAMIiOLAS, chanoine de Toulouse, naquit en
15!)."--, et mourut en odçur de sainteté le 12 mai
K68, à l'âge de G'i ans.

CAMILLE GENTILI (h bienheureuse), de l'il-

lustre inaisoo diî Rùvellone, mourut sur la lin du xv
siècle. Elle est honorée à San-Severino, et son culte a
éié approuvé en 184Î par Grégoire XVI,

CAMILLE BATTISTE de VARANES (la véné-
rable), ahbesse du monastère de Sainte-Claire à Câ-
meri dans la Marche d'Ancône, florissait au commen-
cement du XVI" siècle et mourut vers l'an 1527. Une
partie de ses reliques se conserve dans son monas-
tère.

CAMION'E (sainte), Camiona, est honorée dans
l'ancien diocèse de Laon, où il y a une église de son
nom.
CAiNDIDE (sainte), veitve à Constantinople, avait

épousé un colonel nommé Trajan. La mort de son
mari l'ayant rendue maîtresse de ses biens, elle s'en
servit pour secourir les malheureux et fil de grandes
libéralités aux églises. Tous les ministres de la re-
ligion, à commencer par les évoques, étaient l'objet

de sa vénération. Pallade rapporte qu'elle passait

des nuits à moudre du blé et à pétrir de ses propres
mains la farine pour le pain du saint sacrifice ; les

jei'ines rigoureux auxquels elle se livrait ne suKi-
Sanlpas pour exténuer sou corps autant qu'elle le dé-
sirait, elle recourait à de rudes travaux et à de
longues veilles pour affaiblir sa chair. Elle s'était

interdit toute espèce de viandes, même les jours de
fête, se comentani, ces jours-là, de poisson, d'huile

et d'herbes. Pendant la semaine, elle ne prenait qie
du pain avec de l'eau mélangée de vinaigre. Ll!e

florissait au commencement du v" siècle, en même
temps que sainte Olympiade, à qui elle ne le cédait
pas en sainteté,

CANOC (saint) fondateur de plusieurs monastères
en Irlande, était fils de Rraglian, prince de Galles et

frère de sainte Keyne. Il Hérissait au commencement
du vi= siècle.

CANSTIREL (saint), Çansliretlus, est honoré en
Bretagne.

CAiNTIONE (sainte), Cantiona, patronne d'une
église d'Italie, est mentionnée dans une bulle d'In-

nocent ni.

CAPOLAN (saint), évêque de Cahors, florissait

sur la fin du vu" siècle. Tout ce que l'on sait de lui

c'est qu'il ordonna diacre saint Sardos, qui devint
plus tard évêque de Limoges.
CAPRÉOLE, (saint) Capreotus, était honoré auire-

fois à Cartilage, avec le titre d'évêque.
CAfiliULPHÉ, évêque d'.Aiigers, était un saint

prêtre que saint Maimbeuf fit élire après la mort de
saint Lezin, atin d'éviter pour lui-même Je f:irdeau

de l'épiscopat. Cardulpbe ne resta guère qu'un an
sur ce siège, et, après sa mort, arrivée en G.Jti, saint

Maimbeuf fut obligé d'être son successeur.
CAlULLFE (saint) C«riM//'«s, est honoré ii Narres,

et l'on garde de ses reliques dans l'église de INgire-
Dame de celte ville.

CARLOMA.N (le bienheureux), Car/oDianiius, prince
français et moine du .Moni-Cassin, était fils aiué de
Charles-Martel el frère de Pépin le Bref, roi da
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France, ainsi que de sainl Rémi, évêqne de Rouen;

Après la mort de son père nrrivée en 741, il partagea

avec ses frères Pépin et Griffon les Etats paternels,

et il eut pour sa part l'Aiistrasie, la Suévie, la

Thuringeei les tributaires d'ouire-Rhin. Il joignit,

liienlot après, ses armes à celles de Pépin, pour
marcher contre Griffun qui, mécontent de sou par-

Inge, voulait agrandirson domaine par la force. Après
l'avoir vaincu, il lit avec Pépin une expédition contre

llunald, duc d'Aquitaine, qu'ils délirent et qui ac-

cepta les conililioiis qu'il leur phit de lui imposer.

De là ils se rendirent sur le Rhin pour réprimer une
révolte des Allemands. Quoique Carlomaii n'eût pas

le titre de roi, il agissait en souverain et il se qualifie

dans ses actes de duc et prince des Francs. Plein de

piété et de zèle pour le bien de la religion, il lit

rendre aux églises une partie des bénéfices ecclé-

siastiques que son père avait donnés aux seigneurs.

En 742, il fit tenir dans la Germanie un concile, et,

dans l'acte de convocation, il dit que par le conseil

des serviteurs de Dieu et des seigneurs de sa cour, il

voulait assembler les évèques de ses étals, pour ap-

prendre d'eux comment on pouvait faire observer la

loi de Dieu et rétablir la discipline ecclésiastique qui

était si fort tombée. Il en (il tenir plusieurs autres

auxquels présida saint Boniface, archevêque de
Mayence et légat du saint-siége. Mais les soins qu'il

donnait aux affiires religieuses ne l'empêchaient pas

de conduire ses troupes à la victoire. Il subjugua les

Bavarois et obligea Odilon, leur duc, à lui payer

tribut : il en lut de même de la Saxe, ei le duc Tliéo-

déric, qu'il battit, fut forcé de se sonuietlre aux con-

ditions qu'il lui imposa. S'il lit de nombreuses expédi-

tions pendanl les six aimées qu'il régna, expéditions

qui furent ton jourslîoiironnéi's de succès, ce n'est pas

qu'il aimât la guerre : son principal but était de main-
tenir la paix publique, de proléger la religion et de
faire faire des progrès à la civilisation. Il se conduisait

par les conseils de saint Ronif.ice, avec lei|uel il

aimait à converser, et c'est dans ces entretiens qu'il

conçut le projet de quitter tout pour s'ensevelir dans
la solitude. Quoiqu'il eut des enlanls, entre autres un
lils nommé Dnigon, il laissa ses éiais à l'epiii, son

Irére, et se rendu à Rome, en 747 : il visita les tom-
beaux des apiitres et autres lieux de dévotiun; en-

suite il reçut l'Iiabit monastique des mains du pape
saint Zacliarie, à rjui il lit de magnifiques présents.

Ayant renvoyé le cortège qui l'avait suivi jusque-là,

il se relira sur le mont Soracte, où il Ut bùiirun iiio-

iiasière sous l'invocation de sainl Silvestre ; mais
le voisinage de Rome lui amenant de fréquentes vi-

sites, surtout de la part des seigneurs français, il

consulta le pape sur le moyen de se snustraiie à ces
distractions, et, d'après son conseil, il alla s'enfermer
dans l'abbaye du Mont-Cassin. Modèle de ferveur et

d'Iiumiliié, il aimait à exercer les plus bas ofliccs du
monastère, comme de travailler dans la cuisine, de
garder les troupeaux et de bêcher dans le jardin. Il

avait été admis sous un nom supposé, et il se don-
nait pour un pécheur coupable de grands crimes.

Ayant été chargé d'aider le frère cuisinier, comme,
malgré son zèle et sa bonne volonté, il s'acquittait

assez mal de certaine besogne à laquelle il n'était

pas habitué, le cuisinier s'oublia jusqu'à le frapper

pour le punir de sa maladresse. Un de ses serviteurs

qui l'avait suivi en Italie, et qui vivait avec lui au
Mont-Cassin, se contenta de dire à ce moine brutal :

Que Dieu et Carloman le le pardonnent ; mais le cui-

sinier étant revenu à la charge, le Français, révolté
de voir traiter ainsi son prince, s'écria : « Que ni Dieu
ni Carloman ne le le pardonnent cette fois, i et il lui

appliqua sur la tête un coup du pilon qu'il tenait à la

main. L'abbé, informé de celle querelle, lit coinpa-
raiire le lendemain le Français au chapitre, et lui

dimanila pouri|uoi il avaii batlu le frère cuisinier. —
« C'est parce ((u'il a Uii-inême frappe le prince Carlo-
man, qui a quille sa digniié, sa puissance el ses ii-

chesses pour l'amour de Jésus-Christ. » A ce nom
de Carloman, qui était connu avec gloire dans loule
l'Europe, l'abbé et les moines se levèrent de leurs

sièges pour aller se prosterner devant Carloman et

lui dem:indèrent pardon pour le frère cuisinier; c'est

ainsi qu'il fut reconni! malgré lui. Il y avait à peine

un an qu'il était au Monl-Cassin, lorsqu'il fut obligé

de venir en France par ordre du pape Zacharie, pour
s'employer à la réconciliation de ses deux Irères,

Pépin et Griffon, qui étaient sur le point de se faire

la guerre ; mais sa médiation (ut sans succès. En 7S5
il fui encore obligé de faire un voyage en France,

au sujet de la guerre qui allait éclater entre Pépin
et Asiolphe, roi des Lombards. Ce prince avait exigé
de l'abbé du Mont-Cassin qu'il envoyât Carloman à

l'assembée qui devait se tenir à Crécy-sur-Oise. Le
moine obéil à son abbé et se rendu à l'assemblée
de Crécy, où il parla avec tant d'éloquence en laveur

d'Astolpiie que l'on ne prit aucune décision contre le

roi des Lombards. Au sortir de là, le bienheureux
Carloman, dont la sanlé s'affaiblissait, tomba malade
en passant par Vienne en Dauphiiié, où il mourut
dans un monastère de celle ville, le 17 août 755.
Pépin lit meure son corps dans un cercueil d'or el

l'envoya au Mont-Cassin avec de riches présents.

Celle abbaye, dans un moment de détresse, changea
son riche cercueil en un autre de moindre prix, et

ses ossements furent ensuite placés dans une urne
d'onyx, et on les retrouva en 1628. L'abbé Caralélli

les lit mettre dans un monument au pied du grand
autel , et le Martyrologe des Bénédictins marque cette

fêle le 2'J mars.
CARNACII (saint), Carnacliius, élait autrefois in-

voqué dans les litanies anglaises.

CASSIEiN (Jean), prêtre et abbé dé Saint-Victor

de Marseille, naquit vers le milieu du iv^ siècle, dans
la petite Scytliie; il appartenait à une famille illustre

que quelques écrivains font gauloise d'origine. Il

éiail irès-jeune lorsqu'il entra dans le monastère de
Beihléem, où il se forma aux exercices de la vie

ascétique. Les merveilles que l'on racontait des soli-

taires de l'Egypte le détoriniiièrent à les visiter, et,

accompagné de Germain son parent et son compa-
triote, il s'enferma, vers l'an ÔUO, dans les déserts de
Scète et de la 1 hébaide. 11 y passa plusieurs années
vivant de la vie de ces grands serviteurs de Dieu,
marchant nu-pieds, ayani l'habit des moines du dé-
sert et travaillant comme eux pour se procurer sa
subsistance, qui consistait en deux pains de six onces
par jour. Il se rendit à Consiantinople en 4U3, et il

devint un des auditeurs les plus assidus de saint Jean-
Chiysustome, dont il se ht le disciple et dont il reçut

l'ordre du diaconat, il était attaché à l'église de
celle ville lorsque le saint patriarche fut condamné
à l'exil. Le clergé de Cniistautinople le chargea pour
le pape limoceni l'"' de letires eu faveur de son pas-
teur persécuté. 11 partit donc pour Rome, et de là

se rendit à Alarseille, où l'on croit qu'il reçut la pré-
irise. Il y fonda deux nioiiasléres en l'honneur de
saint Victor, l'un pour des homnii-s el l'autre pour
des femmes. Il leur donna une règle et il gouverna
le premier, qui renlerraa jusqu'à cinq mille moines, et

dans lequel il luoiirut en odeur de sainteté, vers
l'an 453. L'Eglise de Saint-Victor, par un privilège

spécial, honore sa mciuoire le 25 juillet. Son chef
el son bras droit, rL-nlermés dans des châsses, y
sont exposés à la vénération des fidèles par per-
mission du pape Urbain V : le reste de son corps
est dans une chapelle souterraine, sous une tombe en
marbre. Cassien a laissé le livre de l'Incarnation

contre Nestorius, écrit à la prièie de saint Lion le

Grand, alors archidiacre de Riinie ; les InslUutions

de la vie monastique et les Conlérenees des Pères du
désert, qu'il rédigea à la prière de saint Castur,

évéïiue d'Apt. C'est dans ce dernier ouvrage que
''on trouve des propositions peu confornus à la duc-

Irme de l'Egliso sur la grâce. Dans la treizième con-
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fcrence, surtout, il favorise les principes des setni-

pi'lngii-iis : a'issi sainl Prospcr pril-il la plume pour
les rifiiler. On peut dire, non pnur justifier Cassieii,

mais pour l'excuser, que ces principes u'avaiL'iit pas

encore été coiiilaniné< par l'Kglise et qu'ils ne le

furent ((u'un siècle plus tard , dans le concile

d'Urairge. S'il eùl éirit après ce concile, il n'y a nul

doule qu'il n'eùl clé orlliodoxe sur ce pninl connue
il l'est sur tout le reste. S^u style, sans être ni pur
ni élégant, parce qu'il n'apprit que tard la langue
latine, est clair et oijctueuv. — tS lévrier et 25
juillet.

CASSIN (saint), Ciissinus, est honoré en Savoie, où
il y a une église de son nnni.

C.\STi.N (saint), Cnstinns. est honoré dans l'ancien

diocèse de Lescar.

C.iSTEL (saini), (.ai'tellus, est honoré dans le dio-

cèse de Montpellier , où il y a une église de son
nom.
C.\STERET (saint), était pairnn d'un prieuré dé-

pendant de l'abbaye de la Seauve dans le diocèse de
Bordeaux.
CASIORIN (sainl), Castovinus, évèqiie de Trois-

Cliàle^Mix, est nommé saint par quelques auteurs.

CATHERINE MECHTILDE DU .SAINT-SACRE-
MKN r(la vénérable), née le 31 déc. 1614, à Saint-Dié
en Lorraine , d'une l'unille distinguée clans le pays ,

perdit sa mère à l'âge de S ans, et cette perle fit éclater

en el'e une raison si précoce et des sentimenis si déve-
loppés, qu'on la jugea capable de (aire sa première
Gomraunion, l'année suivante : sa tendre piété et les

grâces pariii ulières dunt Dieu la favorisait dès lors, la

rendaient digue d'ailleurs de celle honorable distinc-

tion. A 14aiis, elle av.iitunesi grande tendresse pour
la divine Eucharislie qu'elle était, une grande partie
du jour, en adoration devant le saint sacrement. Elle

quiiia le monde hienlôi après pour entrer dans un
couvent d'Aniiouciades, où elle devint le modèle de
ses compagnes parses jeûne* et ses autres austérités,

par ses vertus et surtout par son amour pour Dieu.
Les guerres qui désolaient la Lorraine l'ayant for-

cée de quitter cet asile, elle se réfugia ii Montmartre
pi es de Paris, et de là à Caen où elie devint supé-
rieure des bénédictines de cette ville; et partout elle

se lit admirer par son ardent amour pour Jésus-
Cbrisi. C'est ce sentiment qui lui fit éiablir la con-
grégation des religieuses de l'Adoration perpétuelle

du saint sacrement, et qui lui faisait dire quelquefois :

Nous ne devons désirer de mieux coniiaiire Dieu,
qu'afin d'être en état de l'adorer d'une manière plus

parfaite. Elle avait aussi un grand amour pour le

prochain et s'employait, avec un grand zé!e, au salut

îles âmes. Le Seigneur, pour ailiever de la sancti-

fier, hw envoya plusieurs maladies qu'elle supporta
avec une résignation admirable. Elle mourut en
odeur de sainteté le 6 avril 1()9S.

CAYLAiN (saint), Cnilelanns, évèque de Downe en
Irlande, avait été abbé de .Mandreime et mourut vers
l'an (J25. Il était encore honoré eu Irlande dans le

siècle dernier.

CAYKON, Jésuite français, se rendit recomman-
dable par ses vertus, mais surtout par sa charité et son
dévouement dans les épidémies qui désolèrent Rodez
et Toulouse. Il mourut en odeur de sainteté l'an

1734, après une vie qui fut un modèle de perfec-
tion.

CÉLKj I (saint), est honoré dans l'ancien diocèse
de Lectoure.

CÉLlN (saint), prêtre, était frère de saint Cedde
et de saint Chad. >e sur la liii du vi« sièile, il travail-

la avec zèle, à l'exemple de ses frères, à la conver-
sion des Anglo-Saxous, ses compatriotes. 11 aida
saint Ccdde, son frère , dans la londaiiou du monas-
tère de Lestingay, et CeJde ayant clé obligé de se
rendre à la cour dEdeIwald, rot de Deire, qui four-
nissait aux dépenses de réiablisseniem, Célin qui

était directeur de ce prince et de toute sa cour, fut
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chargé seul des travaux de construction, qui n'étaient
que «.ommences et qui lurent termines en ti58. Il
mourut quelques années aptes.
CELSE, CeUa, nièce de bainte Rellande, (lorissait

au commeuceineul du viii' siècle, et elle est nommée
sainte daiisuii manuscrit de la Chartreuse de Bruxelles.

CELSIN (saint), évèque de Ti.ul, mi céda à saint
Alcas dans le v^^ siècle, et il eut pour successeur
saint Ursin.

CEME (saint), Celom'ix, était patron d'une an-
cienne église dépendante de l'abbave de Saint-Victor
de Marseille et qui subsistait encore en 1113.

CERILLE (sainte), Cicercuta , est honorée de
temps immémorial dans une église du Berry.

_
CÉSAR DE BUS (le Vénérable) , fondateur de

l'institut de la doctrine clirélienue, naquit à Cavail-
loii enl'iii, et il était enciue jetine lorsqu'il fut
amené à Paris par un de ses Irères qui se rendiii à la

cour. Le séjour de la capitale corrompit ses ina-urs,
ce qui nuisit ,à son avancement, il retourna donc à
Cavailloii où il continua de se livrer ,à la dissipation
et aux plaisirs. C'est au milieu de celte vie déréglée
qu'il fut louché de la grâce. Après sa conversion qui
fut aussi complèie que subite, il embrassa l'état ecclé-
siastique et fut [lourvu d'un canonicat à la cathédrale.
Plein de zèle pour le salut des àines, il allait de
village en village, prêchant, catéchisant, et excitant
les pécheurs à la pénitence. Plusieurs ecclé~iastiques
.s'élani mis sous sa conduite, il en forma une asso-
ciation dont le btii était d'enseigner la doctrine
clirétieune. L'institut de ces catéchistes fut fondé à
Avignon, et Ce ar en lut élu supérieur général après
qu'Urbain Vlll l'eut confirmé en 1.')'J1S. 11 ne donna
d'aiifes règles à ses disciples que l'Evangile et les

sainls canons avec quelques statuts qui en étaient
comme rexplicatinn. il fonda aussi pour l'inslrtic-

tion des jeunes filles l'institut des Ursulines, et Cas-
sandre de lins, sa nièce, en fut la première reli-

gieuse. Il devint aveugle quelques années avant
sa mort, qui eut lieu à Avignon l'an Ibt)7. H a
laissé des Instructions laintlières en 5 volumes
10-1-2.

CETO.MÉRIN (saint), Cetomerintis , évèque de
Léon en Bretagne, où son culte est très-ancien,
niournt vers l'an GOU.

CHANEL, missionnaire de la société de Marie, né
en I8U-2, s'était lixé à l'île Fuluna, dans l'Ucéinie

occidentale, et il y convertit un grand nombre d'i-

dolàlres, cuire autres le lils du ciief principal de
Pile. Ceui-ci, étant venu dans le village qu'liabiiait

son fils, afin de le ramener au culte de ses idoles, et

n'ayant pu y réussir, résolut de s'en venger sur le

missionnaire. Le lendemain, un des insulaires qu'il

avait suborné vint trouver le père Clianel, le priant

de panser sa blessure. Comme celui-ci s'avançait

sans défiance pour lui rendre le service qu'il récla-

mait, il reçut un coup de casse-iéte sur le Iront. Les
naturels qui eniouraient sa cabane se jetèrent alors

sur lui et l'achevèrent, le 28 mats 1841. Le père

Chanel n'avait que irenle-neuf ans, et il venait d'être

nommé préfet apostolique, dignité qu'il avait méritée

par ses vertus et par ses travaux sur .lesquels le

ciel avait répandu de grands succès.

CH.ARLES (le bienheureux), abbé deVilliers, sortait

d'une famille illustre, et sa naissance lui promellaii

dans le monde de^ avantages temporels qu'il méprisa

pour se vouer a l'ob^culilé du cotre. Il avait trente

ans lorsqu'il prit l'habit moiia-ti.|ue a l'abbaye de
Hemmerode dans le diocèse de Tréve^. Son mé-
rite et sa vertu le firent nommer abbé de \ illiers,

monaslére de l'ordre de Citeaux, et il remplit avec

une rare prudence les devoiis de sa charge. On cite

de lui un bel exemple de désintéressement et d'a-

mour pour la justice dans une circonstance délicate.

Un homme, qui s'était enrichi par l'usure, a\ait

donné à l'abbaye une somme considéra lile soiii l'a^l-
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Minislraiion de son prédécesseur, et celui -ci en

acbeta des besiiaux et d'auires objels nécessaires a

la comniiiniimé. A peine Charles lut-il charge de

radminislralioiides allaires qu'il fit vendre Joui ce qui

provenait de cet argent et renvoya la somme eniiere

aux héritiers du donateur. Ceux-ci ne voulurent pas

la recevoir et la firent reporter à Villiers ; mais Charles

la leur renvoya de nouveau, eu disant : Prenne qui

\oudra cetargent; pour nous, nous ne voulons point

d'un bien mal acquis. Celte cunduite édilia beaucoup

ceux qui eurent connaissance du l'ait. Le saint ablie

se démit de ses fonctions, alin de vaquer plus libre-

ment aux exercices de piélé, et retourna a Hemme-

rode qu'il n'avait quiité qu'à regret et par obéissance.

Il mourut sainiemeiii au commencement du xiii'

siècle, el quelques hagiogiaphes le nomment sous

le 29 janvier.
, , ,

CHAULES DE BLOIS (le bienheureux), duc de

Bretagne, naquit vers fan 151 -i, de Loms de CbatU-

lon, comie de Blois, el de Marguerite de France,

sœur du roi Philippe de Valiis. On bu apprit, des

son enfance, à connaître et à [iraiiquer la religion.

A-iienllf à veiller sur ses peuchanis, il les réprimait

Bar de ricoureuses austérités el uiaUii sa chair par

5*8 jeûnes fréquents el de sanglantes disciplmes. Il

portail hal.iinelleineni le cilice qu'il ceignait autour

de son corps avec une corde à gros iiœii.ls. Devenu

comte de Penihièvre el duc de Hnlagne en 1j4I,

par suite de son mariage avec Jeanne de Bretagne.

Il fut obligé de soutenir une longue guerre pour re-

tiendiinier les droits de sou épouse sur ce duché,

contre Jean IV, son compétiieur. Mais les maux que

celte^uerre causait h la province affligeaient son cœur,

et il ne négligea rien pour terminer le dilléi eud par

un II ailé ou par un combat singulier, pour épargner

l'olfosion du sang. Son but principal était la gloiie

de Dieu el le bonheur de ses sujets; mais les pau-

vres étaient surtout l'objet de sa prédileciioii. Il es

réuiiissanen grand nombre dans sou palais, leur la-

vait les pieds, les servait à lable et allait souvent

les visiter dans les hôpitaux. H fonda des eiablisse-

nients de charité à Hennés, à Nunies, a Gumgan.p,

à Morlaix à Lamballe. Ses fomlaiiona religieuses

sont aussi en grand nombre ; car il avait un grand

zéf pour le culte divin el il assistait aux oflices de

l'église avec une ferveur et une luodesue admira-

bles. Même pendant (lu'il élait en campagne, même

eu présence de l'ennemi, il prenait ses mesures pour

assister louslesjoutsaii saini sacriUce. Lorsqu ilm.ir-

cliail sur llennehon pour en laire le siège, il lu balle

pour entendre la messe. Aufroi de Monlbouicher

lui représenta assez vivement qu'avec ses dévouons

à contre-temps, il courait risque d'éire snipris par

l'ennemi. < Seigneur Aolroi, bu répondu Charles,

nous aurons toujours dis villes et des châteaux ;
si

on nous les prend, nous les recouvrerons avec

l'aide de Dieu ; mais si nous négligions 1 assistance a

la sainie messe, ce seiali une perte irréparable. » 1

se conlessail deux fois par semaine ,
coaimuniait

tous les mois et aux fêtes solennelles, l éneire ae

dévotion pour les saints, il entrepril plusieurs pèleri-

nages en leur honneur; il fil même »u-.pieds cebii de

Saint-Vves de Tréguicr. Outre l'.dlice canonial, il

récitait ions les jours rolfice de la sainte Vierp.

Les seigneurs de son parti disaient que leur duc

était pl.rs lait pour le cloître r|ue pour le tione; ce

qui ne l'empéchail p;>s de soutenir avec une grande

valeur la guerre qui dora vingt-trois ans. Vaincu et

l.iii prisonnier en 15i7, il tui envoyé en Angleterre

cl cnlcrmé dans la lonr de Londres ou ori le reliiil

iieul ans. l'eiulanl sa capiivilé, (lu'il sanctiliau par la

prière el la patience, le connciiihle, Charles a iss-

pagnr, son gendre^ fut assassiné par les ordres (itl

roi de Navane. Les cent mille florins d'or qu ou lut

envoyait pour payer sa rançon furent engloutis uaus

la mer avec le vaisseau qui les portail. Ces Jesastres

et sa triste position, loiu de l'abattre, augiuentaieut
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sa confiance en Dieu. Rendu â la liberlé, il continua

la guerre avec des chances variées, el il termina sa

vie sur le champ de bataille, à Aiiray, le 29 sep-

tenilire 1ùG4. Il avait commencé celte journée mé-

morable par la réception des sacreinenls de péni-

tence et d'eiicliarislie, el, après des piodiL-es de

valeur, il l'ut pris par un Anglais et tué sur-le-champ

sans avoir eu le temps de dire autre chose que ces

mots : Seigneur, mon Dieu ! D'éclatants prodiges

s'étant opérés par son intercession, Urbain V nomma,

eu 15'j8, une commission pour en informer; mais la

mort (le ce pape interrompit les procédures qui fu-

rent reprises sous Grégoire XI, et l'enquête constata

des gnérisons miraculeuses et même des résurrec-

tions de mort. Toutes les pièces furent envoyées au

pape, qui, cependant, ne poussa pas l'.ilTaire plus

loin, peut être à cause des oppositions de Jean IV,

duc de Bretagne, qui craignait que si Charles élait

canonisé, les Bretons ne le regardassent, lui et ses

entants, comme usurpateurs des Etats d'un saint.

Vint ensuite le grand schisme, et fan'aire est resiée

pendante jusqu'ici, à cause de l'opposition des nus

de France, fondée sur ce qu'il était mort les armes à

la main contre celle couronne.

CHARLES DE RLMÈNE (le vénérable), instilu-

tenrdes Jéronimytes de Fiéoles, élait fils du comte

de Mongiaiiel et mourut à Venise en 1417. Il fut m-
liumé dans l'église de Saiuie-Marie-des-Gràces, et il

opéra plusieurs miracles après sa mort qui eut lieu

le 7 septembre. ,.,,,„ j
CllABLES GRÉGOIRE (le vénérable). 1 un des

martyrs de Donzy en Mvernais, l'ut massacré, en

haine de la religion catholique, par les protestants,

le 20 août lù69. Son corps, qui avait eie enieiré

dans un jardin de Croiselle, fut transféré avec celui

de ses compagnons, dans l'église" de iSolre-Daine-

dn-Pré, le 23 avril 1578.
.

CIIAULAR (le vénérable), Carularus, chanoine de

Notre-Dame de Tournay, llorissait dans le xvi» siè-

cle, et mourut en loJO, après s'être rendu célèbre

par ses vertus el surtout par sa charité envers les

Diiu vrcs*

CHAULES CARAFFA (le vénérable), fondateur de

la congrégation des Ouvriers pieux, naquit en 1561

el sortait de l'illustre famille des Caralîa. Il entra

chez les Jésuites dans l'intention d'y prononcer ses

vieux ; mais de fréquentes maladies ne lui permet-

tant pas d'embrasser cet insiitui, il rentra dans le

inonde, et ayant embrassé la carrière mililaiie, il se

signala par des actions d'éclat. A tiente- quatre ans,

il quitta de nouveau le siècle, et sa vocation le por-

tant vers l'éial ecclésiastique, il s'y disposa par la

retraite, et il reçut la pièuise en lo'J'J. Des lors il

mena une vie de jeûnes, d'austérités et d'œuvres de

miséricorde. Lorsqu'il n'était pas occupe a soigner

et consoler les malades dans les hôpitaux, il lustrui-

saii le peuple dans les places publiques et travaillait

à la conversion des pé^-heurs. 11 établit a Napiss

plusieurs maisons de repenties, à l'instar de celle

que saint Ignace de Loyola avait fondée a Rome, el

il y plaça les pécheresses publiques qu'il avait ra-

menées à la vertu. 11 était supérieur du séminaire de

Naples et directeur des catéchumènes ,
lorsqu il

f(uida sa congrégation pour les missions, que le pa; e

Gré'oire XV approuva sous le nom de congregilion

de;i Ouvriers pieux. Ces missionnaires, qui nom
jamais été très-nombreux, mènent nue vie tie^-

ausière; mais ils ne font point de vœux. Le véné-

rable fondateur, se semant près de sa hn, se rctua

dans une solilude pour ne plus s'occuper que de

sou salut, et il mourut en odeur de sainteté le

8 septembre 1633, âgé de soixaiiie-douïe ans.

Cil ^ULKS SPliNOLA , missionnaire jésuite et

martyr au Japon, naquit à G«ues en 1564. Il était

fils unique d'Octave Spiuola, comle de T^'ssocole t

crind-ecuver de l'empereur Rodolphe II. H l'U

élevé à Miie , sous les yeux du cardinal Spi.iola soa
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onrle, évêniift de celle ville, et il n'avait qiie vingt

ans lorsqu'il se fil Jésiiiie. ni;ilgré les oppositions
de f» (aiiiille. Après avoir liliidié'res in»lhém')lir)iies

sons le célèbre l'.javiiis , siirnominé l'Enclide du
xvi>' siècle, il les professa ini-niénie avec distinction.

Ayant eiisnile obienii de ses snpéi'ienrs la peni'ission
d'aller au Japon, en qii;iliié de missionnaire, il

s'ernbarqna à Li-bnnne en JoOS et arriva à Nanja-
xaki en IGOi. Il iravailia au salut des Japonais avec
une anleur infaligahle, et il en ci.nverlit un griml
noiiilire, surtout pir sa b>Mité ot par sa douceur,
vertus qu'il posséd.iit à un liaul degré. Ses travaux
apijsloliqiies ne reiupéchaieul pas ife mener une vie
Irès-auslèie, et il ne prenait pour tûule nourriinre
qu'un peu de riz et d'Iierbes. Ayant élé arré;é en
ItiiS paroillie di- Xoyiin, enipereifr du Japon, qui
se nionlrait encore plus violtnl pcrswMiteiir (|uc
(iubosania son père, auqn^-l il succéda en lOlG, il

fut mis en pris 'n à Oniiira, où il eut à souffrir, pen-
dant quatre an?, des maux inex; riniablos pai l'in-
liiinianilé de ses gar.les qni lui refusaient ju>qu'à un
verre il'eau p< ur étancher sa. soif occasionnée par
une lièvre brùlanie

; nais Dieu l'en dédommageait
par dos consolaiions qui lui faisaient dire dans une
lellie : c Qu'il m'est doux de souffrir pour Jé-us-
Clirisi ! Je ne peux irouver des paroles assez éner-
giques pour exprimer tout ce c^ue je sens, surtout
depuis que nous .«.ommes dms ces cachots où nous
vivons dans un jeune continuel. Les forces de mon
corps nraliandoiinent

; mais ma joie auginenie à
mesure que je vis approcher la mort. Quel bon-
heur pour moi s'il m'éluii permis h Pâques prochain
de chanter dans le ciel, avec les bienheureux, le
cantique d'allégresse! > Et dans une autre let re,
adressée à Maxiinien Spinola, son cousin, il lui dii :

« Si vous aviez goiilé les ineffables délices que Dieu
verse dans les àines de ses lidéles serviieurs, vous
n'auriez plus que du mépris pour les choses terres-
tres. Je commence à être disciple de Jésus -Christ
depi.is que je souffre dans les fers pour son amour.
Je me suis trouvé amplement dédommaaé des ri-
gueurs de la faim par les consolations dont mon
cœur a été inondé. Quand je serais plusieurs années
en pris in, le temps me paraîtrait eouri, tint je dé-
sire souffr.r pour celui qui me récompense si libéra-
lement de mes peines..,, i 11 fut condamné à é:re
bràle vif avec d'autres missionnaires et un grand
nombre de laïques. On les conduisit d'Ora,/ra à
^angasackl, et ils furent exécutés sur une montagne
presdela ville, le 2 septembre lG-23. LePéreCliailes
Spiuola fut attaché à un poteau, et le btKlier, qui
avait vingt-cin(i pieds de long, ayant été allumé par
le bout le plus éloigné, les llauimes ne l'atteignirent
que deux heures après. Fendant tout ce temps il

resta immobile, les yeux élevés vers le ciel, jusqu'à
ce que les cordes qui le liaient ayant éié brûlées il
lomba dans le leu et expira. Il était âgé de cinquante-
huit ans.

^

CHARLES FAURE, abbé de Sainie-Geneviè^ et
premier supérieur général des chanoines réîiiliers
de Irance, naquit, en Iô9i, à Luciennes, prés de
Saint-GermMin-eii-Laye

, d'une famille noble li
quitta le monde pour prendre l'habit religieux dans
1 abbaye de Saint- Vincent de Sentis, qu'il réforma
par ses conseils et par ses exemples. Le cardinal de
Larochefoucauld, évèque de Senlis, qui l'avaii se-
conde da:;s cette bonne œuvre, ayant élé nommé
abbe de Samle-Geneviéve en l'iU, y lit venir le
Père Charles Faure et douze religieux de Sain t-

Vineent, Mm d"y établir aussi la réiorme qui reçut
sa dernière (perfection en i(J3i. Le père Faure de-
venu abbé de Saime-Geiieviéve, rélonna prés de
cinquante autres maisons du même ordre et il fut
élu supérieur général de cette nouvelle con"rè°a-
lion, dans laquelle il avait, non sans ries peine-Tet
des fatigues lucro.yabbs, rétabli l'ancienne disci-
liUiie. 11 iijourut saintemeai eu iiiii, à l'âge de cin-
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quinte ans, laissant quelques ouvrages, entre an-
tres, une ('onduite pour les tiovices.

GIIARI.ES TOMMASI
( le vénérable), religieux

tlieaim, elait frère du duc do l'aVuia et oncle du
menheureiix Jnsep|.-M:irie Tommasi. Il mourut enodeur de saineiè, sur la Hii du xvri" >iècle.
UIAULKS FKE.V»0\l\ réformateur do l'ahbaye

Ile Gramnionl, naquit à Tours en lUh", et en l(i-''8
il prit lh;,bit à GriMViioi.t. Bientôt il remarqua le
relâchement (|ui regnaîi dans 1 1 cnmimunaiité- ce (lui
lut pour lui un m .iif de plus de redoubler de fer-
veiir. Lorsqu'il eut f. if profession, M devint prielir
ëe I abbiiye, et il ht servif i'auinrité que lui donnait
sa place à rétablir la régularité parmi ses confrères-
mais, m; pouvant y réus,iry il oblint la permission
d'aller à P.iris terminer ses éludes dans le collège
de son ordre. Le cardinal de Riclicliei, à qui il fut
présente, agréi on projet de réf. nue qu'il avait
dies eet le nomna prieur d'Epoisse, prés de Dijon.
D 'n Freniont y jeta les premiers fondements de sa
relorme, qni consistait à remettre en vigueur la
règle de saint Etienne, telle que le pape Inno-
cent IV l'avait mitigée. Le prieuré de Thiers, en Au-
vergne, heu de la naissance du saint fondateur,
ainsi que quelques autres monastères, acceptèrent
la reforme, mais sans se soustraire à la juridiciioii
de I abbaye de Grammoiit. Uon Frèinoiil s'élant tixé
a Thiers, gouverna pendant trente ans ce prieuré, et
il y mourut santenient en )Ij89, il Tàgede soixanie-
dix-neuf ans. Ha composé une Vie de saint Etienne
de Giainuioiit, une du bienheireux Hugues de La-
certa, son disciple, et qnehjues ouvrages de piété.
CHASTIER (saim), Cariernis, évèque de Péri-

gueux, florissait dans I» vi<= siècle et assista, eu
885, au deuxième concile de Mâcon. H est men-
tionné avec éloge par saint Grégoire de Tours, et il

y a dans le Périgorcf Bue église qui porte sou
nom.

_

CHEBÉE (saim), Chœbeus, solitaire au pays de
Galles, llorissait dans te vi siè le, et il a donné son
nom à plusieurs églises d'Angleterre.
CHELIDOIXE, évèque de Besançon, succéd* à

saint Léonce vers l'an 445; nraisil fut déposé l'an-
née suivante dans un concile tenu à Besançon, où se
trouvaient saint Germain d'A*<erre et saint llilaire
d'Arles qui y présidait. Les motifs de cette déposi-
iron lurent :

1" queChélidoine, avant d'être évèque.
avait épousé une veuve; 2° qu'il avait condamné à
mort des criminels étant nïsgistrat, d'où l'on inféraii
qu'il n'avait pu être élevé ans saints ordres, les ca-
nons déclarant irréguliers ceux qui se trouvaient
dans l'un et laulre de ces deux cas. Chélidoine ap-
pela a Rome de celte sentence, et le pape saint Léon
reçut son appel. Saint llilaire, instruit que l'évêque
de Besançon s'était rendu à Rome, y alla de son
«ôlé, et le pape ayant convoqué un concile, Cliéli-
doine fut rétabli sur son siège. En revenant dans les
Gaules, if r.ipporia de Rome le chef du martyr saint
Ag.ipet et le déposa dans l'église de Saint- Etienne.
Ort croit qu'il fut massacré lors du sac de Besançon
par Attila, l'an 451 ; c'est pour celle raison que
quelques légendaires lui donnent le titre de martyr.

GHELINDRE (sainte), Chelindra, était autrefois
bon «rée près d'Ltrecht, comme vierge et martyre.

CI1ÉRÉ.M0N (saint), Chœremon, solitaire de Pane-
physe eu Egypte, llurissait dans le iv« siècle. Lorsque
Cassien le visita, il était si courbé par la vieillesse,
qu'il marchait sur ses mains. La conversation qu'ils
eut eut ensemble roula sur la charité, sur la chasteté
et sur la protection de Dieu.

CIIÉRL'B.IN (le vénérable), religieux franciscain,
llorissait dans le xv^ siècle et mourut dans le cou-
vent de Spolète

, le 4 août 1184. Ou lui donne quel-
quefois le titre de bieoheureux, et son nom se lit
dans plusieurs calendriers, sous le 4 août.
CHlLMÉGlSiLE (saint), Chilmegisilus , évèque
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d'Avanches, sur le lac de Genève, est honoré en -

CHBISTANCIE (sainte), vierge et martyre, était

une (les compagnes de sainte Ursule. Son corps fut

découvert en Thiinnge l'an 1-240, cl porié à Fulco-

desioilc, inonaslère de l'ordre diî Cileaux.

CIIKIS1IK (sainte), Clirisleia, esl Inmnrés dans
rarclievèclié d'Aucli et y a donné son nom à deux
paniisses.

CIIUISTIEN DE CHATENAY (le hienlienieux),

solitaiie dans le diocèse de Tours, éiait né d:ins le

Maine, el, après avoir passé plusieurs années dans

un désert, il entra dans un nioiiaslère de l'ordre de
Cîti'aux. Il ne nianiieaii qu'une seule lois la se-

maine pend.inl le c:ircnie, se diinuailde rudes disci-

plines et se plonseaii quelquelbis dans l'eau jus-

qu'an cou, mêuie en liivir, au rapport d'Iléiinand.

CHlilSïlEN (le liienlieurenx), abbé de Saint Ger-

main d'Auxerie , flurissait au comnienceinent du

règne de Louis le Débonnaire. Une lettre patente de

ce prince lui donne le titre de bienheureux.

CIIKISTIENNE (sainte), religieuse, était sœur de

saint Hervé de ^anles el florissaii dans le vi<' siècle.

CHRISTIENNE liK DKNDURMO.NDE (la bienbeu-

reuse), mourut à Dikciven, ei l'cin trouve son nom
dans ipiel(|ues calendriers des Pays-Uas, sous -le 7

septembre.
CHUISTINE (sainte), vierge et l'une des compa-

gnes de sainte Ursule, échapiia, à ce que l'on croit,

à la (ureur des Huns, el nioutut plus tard près de

Bàle.

CHRISTINE DE BRLIZO, née en 1252 à Stomme-
len, village du ducbé de Julieis, se drsln gua par ses

vertus et surtout par une piété si exiraordiiraire ,

que le ciel la favoiisa du don des miracles, i.lle

mourut en 1315, à l'âge de suix.iirle et un ans ; et en

1619 son corps lut transiéré à Jnliirs, où l'on voit

son tombeau d.ins l'église collégiale. Elle a laissé

un grand nombre de lettres. Quelques auteurs crcjient

qu'elle esl la même que Clnisiine, surnoinmce l'Ad-

mirable, donl il est qne>iioii dans la Vie de sainte

Marie d'Ogiiies. Les Ltollandistes la mentionnent

sous le 2:^ juin, jour où on Tbonore dans le duclié de
Juirers.

CHRISTOPHE FERRIÈRES, Jésuite portugais et

missiiuiiraire, naquit eu 1580 à Torrcs-Vidras , et il

entra à seize ans dans la compagine de Jésus. En-
voyé au Japon en IGliO, il y travaillait avec succès à

la conversion dos idolâtres, lorsqu'il fui arrêté en

1655. On b; somma d'opter enlre la mortel l'abiin-

don de sa foi. Après quatre lieures de tortures atro-

ces, la douleur l'emporta et il se soumll à ce ijueles

persécuteurs e^ij^eaieni. Déplorant ensuite amère-
ment cet instant de faible-se, il soupir.iil après le

moment où il pourrait réparer le scandale de sa

cliuie el regagiicr la palme du martyre. Il se livra

lui-même à la mon qu'il sonfl'ril avec joie à Nanga-
saclii, vers l'an 16d2, étant âgé de soixante-douze

ans.

CllRONE DE MTRIE, prêtre el solitaire, était le

disciple et l'inierprèie de saint Antoine. Il expliquait

en grec ce que saint Antoine disait en hébreu. Il

survécut à son illustre maitre, el il esl qualifié

sainl par quelques auteurs. Il ne laut pas le conlun-

dre avec le vénérable Chrone de Phénix, aussi prê-

tre, i|ui \ivail dans le nùme temps, el qui était su-

péiieiir de plus de cent quatre-vingts solitaires.

CiHJ-YUiNG (le vénérable), martyr en Chine, était

un pauvre chrétien si dénué de tout, qu'il n'avuit,

pour soutenir sa vie, d'aulies ressources que la cha-

rité .publujuc ; mais il se taisait admirer par sa pa-

tience, sa pieté et les autres vertus chrétiennes. Un
jour qu'il se trouvait avec d'autres nien. liants à la

porle du prétoire du Sulilinen, celui qui distribuait

les aumônes s'aperçut qu'en recevant la sienne, il

faisait le signe de la croix. Celle action, jointe à ses

prières longues et lérvenles, iiidii|uait assez qu'il

était chrétien. On le questionna donc sur sa reli-

gion, et, quoiqu'il sill les dangers auxquels l'expo-

sait l'aveu de sa* loi, il la confessa courageusement
au péiil de sa vie. Au^silôl on se sai>it de lui el on
l'eniraine dans le prétoire. Le mandarin qui l'iiiier-

rogea el qui aimait les cirrétiens, voulant le favori-

ser, ne lui lit point de questions directes ei se con-

tenta de lui dire : Si lu ne reironces pas à ta reli-

gion, on ne te donnera point à inang r. Le distribu-

teur dis aumônes, ennemi juré des cbrélieirs, el à

la gai de duquel il éiaii conlié, exécuta, à la lettre,

les paroles du mandarin, comme si c'eut été une sen-

tence de juge, et plaça Cliu-Yuug enlre le supplice

de la laiiii et l'apostasie ; mais il resta inébranlable
,

61 sa résoliilion semblait s'auguieuler avec ses souf-

frances. M .Igré les grandes doideurs qu'il éprouvait,

il passail ses jours en prières et en aciioiis de grâ-

ces, lieureux de souffrir pour Jésus-Curisl. Au bout
de i|uelipies jours, il tomba darrs une langueur mor-
telle, ijui le mil en possession du bonheur des mar-
tyrs, vers l'an 1815.

CISSE ou Cliss» (sainl), Cissa, prêtre et ermite

de l'île de Croyland, llor i^sall vers la flu du viii* siè-

cle, el S(ui corps lut inhumé dans l'église qui renfer-

mait celui de sainl Guthlac. Lors de l'incendie du mo-
nastère par les Danois en 870, les précieux restes de
ces deux saints furent brû es , ce qui rr'ernpêcha

pas que le culte de saint Cisse ne se maintini en-
core pendant plusieurs siècles avec une grande dé-
volion.

<;ITAF (saint), Ciiavus, était honoré autrefois en
Angleierre.

CLAIRE, ou Clahe (sainte), Claria, a donné son
nuirr à nire abbaye près de Clennont, el elle est ho-

norée en Auvergne.
CLAIRE ISAliELLE EotiNAiii (la vénérable), reli-

gieuse Clarisse, naquit à Rome le 25 juin 1597. Elle

)uit le voile dans le couvent de lodi, où elle passa

sa vie dans la praiique des plus héroïques venus.
Dieu la favorisa de dons surnaliiiels, el elle mourut
en réputation de sainteté le 9 décembre 1044, âgée
de quararite-sepl ans. La cause de sa bé.ilificaiioi)

esl intiodiiite à Rome depuis quelques années.

CLAUDE l)E SaIlNTES (le vénérable), évêque
d'Evreuv, avait d'aboid été chanoine régulier de
Sainl-Chéron ii Charlies. Son zèle pour la foi ca-

lliolique le fil tmprisorrner par les c.ihinisies, et il

fui jeté dairs un cucliol à Crovccœur, où il mourut
en 15,1.

CLAUDE BERNARD, dit le Pauvre Piêire, naquit

à Dijon en 1588, etsrutail d'une famille noble. Son
père élait conseiller au parlement de Roiir^ogue , et

devint ensuite lieuieiiant-général de Cbâlons-sur-

Saoïie. Après avoir fait de bonnes é udis, connue il

hésitait sur le choix d'nnélai, Pierre le Camus
,

évêque de Belley , voulut lui persuader d'cmrer
dans la cléricature. < Je suis un cadet qui n'ai rien,

répondil Bernard; il n'y a presque point de bénélices

en cette province qui soient à la iioiiiinaiion du roi :

pauvre pour pauvre, j'aime mieux être pauvre gen-
tilhomine que pauvre piètre. > H liinl cepeiidani par

entrer dans l'éiai ecclésiastique, ei il vécut quebiue
temps en pièue mondain. Les pieux conseils On Père
Goudren Oe l'Oratoire le ramenèrent à Dieu, el sa

conversion fut si entière, qu'il devint un des plus

grands contemplatil-, de son siècle. En (|niltanl les

vanités du monde, il renonça an seul bciiélice qu'il

possédai, se consacra au serv.ce des pauvres elleur

abandonna une succession de 400,UOu livres, qui lui

était échue sans qu'il s'y aliendii. Sou amour pour

l'abjection et les croix était si grand, qu'il faisait

souvent à Jésus-Cinisl la prière suivante : i Le pre-

mier de vos prêtres vous demandait comme une

grande faveur d'être avec vous sur lellrabor : quant

à moi, qui suis le dernier de vos ministres, je vous

prie de me 'laisser au pied de votre croix. Je suis

prêt à y souffrir ci même à y mourir, si vous l'or»
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donnez, pourvu (|ue je souffre cl que jo meure pour

vous. I Lu cnriluial de Hiolielieu rayaot iiouiuic à

une abhayu du diocèse de Soissons, il ne voulut pas

l'accepler. t Quelle apparence.écrivail il, à ce sujet,

au cardinal, que j'ote le pain de la liouclie des iiau-

vres do Soissons pour le donner à ceux de l'aris! »

Le cardinal, ne pouvant lui l'aire acce|)ler aucun bé-

nélice, le pressa de lui demander mie grâce quel-

conque, i Monseigneur, dit le père Bernard, je |irle

votre Eniinenee d'ordonner que l'on mette de meil-

leures plancires au lonibereau dans lequel je conduis

les criminels au lieu du supplice, afin que la crainte

de tomber dans la rue ne les euipéclie pas de se re-

commander à Dieu avec attention. » Un vint un jour

l'avertir qu'un de ces inallieureux , qui élait con-
damné à être mué vif, ne voulait pas enlendie par-

ler lie confession : au>sitol il va \f trouver d ins son

cachot, le salue, l'embrasse et l'exhorte par toutes

sortes de moyens; mais le condamné ir^ daignait

pas même lui lépondre. 11 lui propose de réciter avec

lui une prière fort courte en l'honneur de la sainte

Vierge; c'était le Menwrare, qu'on appille, à cause

de cela, la prière du père Bernard; mais le prison-

nier la lui laisse dire seul el ne desserre pas les lè-

vres. Alors, transporté d'un saint zèle, il prend un
exenq)laire de cette piièreet s'cfl'orce de le faire

entrer dans sa bouche, eu lui disant : < Puisque tu

n'as pas voulu ladiie, lu la mangeias. > Celui-ci, qui

avait les fers aux pieds el auv m.iios, ne pouvant
se défendre contre ces tentatives, promu, pour y
inettie un terme, de réciter la prière. Ils se mettent

à genoux , et à peine le père Bernard a-t-il dit les

premiers mots, i|ue le condamné se irouve changé
tout à coup el confesse ses fautes avec les senti-

ments d'une coniritioii si vive, qu'il tombe mort, en
versant des lai mes el en poussant des singlots. Le
père Bernard prêchait plusieurs fois par semaine, et

ses ilisconrs produisaient des fruits admirables
,

quoi(pi'il pulàt s.ins préparation. Il était âgé de
cinqu.uite-lrois ans, lorsqu'il mourut en odeur de
sainieié à Paiis, le lô mars iGU, après avoir fondé

le séminaire des Trente-Trois. La cour et le clergé

ont sollicité sa béaiilication 5 plusieurs reprises.

CLALDt-.MAHTlN (le vénérable , uioine de Mar-
moutieis, près de Tours, llori«sait dans le xvii° siè-

cle. On rapporte de lui, que quand il éprouvait des

tentations contre la pureté pendant la nuit, il se

rendait au jardin et se metlait nu au milieu d'un

gro^elllier épineux, et essuyait eosuue ses plaies avec

des orties. H esl u unnié dans quelques calendriers

de France sous 1.- 'J août.

CLÉMIiM COLLItiN (le véncrable), chanoine de
Saint Caradeu, fut massacré à Donzy en INivernais,

l'an loo9, par les calvinistes, avec dix autres, tant

prêtres que laïques. Sou corps, qui avait été enterré

sur la paroisse de Baguaux, lut transporté soleuiiel-

lem.'ut avec ceux de ses compagnons dans l'église

de Noire-Dame-du-Pié , et inhumé près de 1 au-

tel de Saint Biaise. Celte cérémonie cul lieu le

^5 avril 1578.

CLIN (saint) Ctiiiui, est honoré comme martyr à

Trévoux, où il y avait de ses reliques : il y en avait

aussi à lournus, où elles furent biùlées par les cal-

vinistes en 15t)2.

CLUM (Saint) esl pairon d'une église dans un vil-

lage de Brisg.iw.

COCCA (sailli) est honoré en Irlande, sa patrie.

CuC(.!LÉE (sainte), Cocchea, nourrice de saint

Kiaran ou Quéran et de sainte Lidanii-, llorissait en
Irlande au cummencemenl du vi^ siècle, et elle a été

honorée dans la .Mommonle d'un culte public jus-

qu'au xvii' siècle.

COtMiLD ou Kenreu, roi de Mercie, était fils

de Wolfère et Je sainte Erménilde. Deux de ses

frères, Wiilfade cl Hufio, sont honorés comme mar-
tyrs, et sa sœur Wercburge esl honorée comme
vierge. Il était encore trop jeune pour régner, lors-

que le roi son père mourut eu 673 , et la cou-
ronne passa à Eilieired, son oncle, qui ne l'ac-
cepti que dans l'inlention de la lui remettre plus
tard; ce qu'il (il en effet vingt-neuf ans après,
pour prendre l'habit dans le monastère de lianlney,
doni il devint a t'é. Coenred étant monté sur le
Irôiie en 704, gouverna avec autant de piété que de
prudence, et s'apidiijua surtout i\ éiendre le royaume
de Jésus- Christ eu extirpant l'idolàlrie. Apres cinq
ans de rè.,'ue, il céda le trône à son cousin germain
Coélred. et se rendit ensuite à Home avec Offi, roi
des Saxons orientaux. Il entra dans un monastère de
cette ville, où il inourut saintement, après avoir
édilié la coiiimiiîiainé par ses vertus.

COLAPllI.N (saint), Colapliinus, évoque de Quida-
lel, ville aiijonr riiiii ruinée et dont le siège épisco-
pal a élé trans'éré à Saiul-Malo, est honoré en Bre-
tagne, suriout dans son ancien diocèse.

COLLAGIE (la bienheureuse), Cultagin, vierge et
religieu-e de l'ordre de la Merci, llorissait en Espa-
gne dans le xiv'' siècle, et elle est menlionnée avec
éloge par Zumel, dans la vie de saint Pierre No-
lasqiie.

COLMANEL (saint), Co/mant7/«s, est honoré comme
évêiue, en Irlande, sa patrie.

COLOBE (saint), Colvbius, esl auteur de la vie de
saint Paése.

(.OLO.MBAN (saint), Cotombanus , est honoré
comme évèque dans la Lagénie en Irlande.

COLOMt!.\N , religieux trappiste, naquit à Abbe-
ville vers l'an 11)80, el se distingua, dès son enfance,
par sa piéié et son amour pour les pauvres. Il liabi-

tiil Marseille et l'édifiaii par l'éclat de ses vertus,
l'irsque, en 1710, il all.i prendre l'habit religieux à
Buonsolazzo en Toscane, dans un monastère de
l'ordre de Cîteaux, qui suivait la réforme de la

Trappe. Il s'y fii bientôt admirer par une charité ar-

dente, une humiliié profonde, un rare esprit de
componction et de prière, une sainte avidité pour
toutes les pratiques de la mortificaton. L'abbé, qui
se disposait à se décharger sur lui d'une partie du
gonveinenient de la comniiinainé, en attendant qu'il

devînt son succe-seur, lui ordoima de se préparer
à la réception des saints ordres. Colomhan

, qui
avait toujours obéi sans répliq^ie, employa, celle fois,

les représentations et les larmes; il aurait m&iiie

pris la fuite sans le vieil de stabilité qui le retenait;

mais il eut beau laire, l'aobé le força de recevoir

tous les ordres jus lu'au diacoaat inclusivement. 11

ne restait plus que la piêlnse dont l'idée seule le

glaçait de terreur. Ne bâchant comment se soustraire

à celle redoutable dignité, il recourt à Dieu et le con-
jure avec une lerveur inexprimable de ne pas perraeiire

qu'il soil ordonné prêtre. Sa prière fol exaucée; car

il lui tomba sur les mains une paralysie dont il mou-
rut peu de temps après, en 17 li, dans un âge peu
avancé.

COLOMBE (sainte), martyre à Rome, n'avait que
quatorze ans lorsqu'elle versa son sang pour Jésus-

Christ. Son existence a été révélée par la découverte

de son cirps, trouvé en 1819 dans le cimellàre de
Saiol-Calépode. Grégoire XYI eu a fait don aux

sœurs de la charité de .Modène.

COLOMBE DE RIETI (la vénérable), v4erge du
lier^-ordre de Saint-Dominique, llorissait sur la ha

du XV» siècle, et mourut en odeur de sainteté le

21 mai l.;OI. Elle est nommée dans quelques calen-

driers le jour de sa incul.

COLOMBE (saiiit) était honoré autrefois à .Moyen'

vie en Lorraine, où l'on gardait une partie de ses

reliques.

COLO.MBE (saint) a donné son nom à une église

paroissiale du diocèse d'Aiigonlèuie.

COLO.MBUNE (sainte), Cutumbiiia, vierge et mar-

tyre, était une des compagnes de sainte Lisule : son

corps, porté eu Espagne, se garde à Pidilei en (Ca-

talogne.
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COLOMIÈRE (sainle), Columbaria, est honorée

dans l'ancien 'iiocèse de S:iinies.

COLVANURK (-ami), Cvtrander, esl honoré à

Rome, et son corps se garde dans le cimetière de
CaHiste, sous la ch:ipelle ilite Domine, quo radis ?

CONCORDE (sailli), évêque d'Arles , dont le corps

se sarde dans un lambeau qu'un lui a érigé dans la

grande crvple de Saint-Honorai, église qui était au-

trefois desservie par des Minimes.

CONfjAK (saint), Cuiigarus , en honoré comme
solitaire en Angleterre.

CO.N'ON, moine d'IIemniérode, monastère de l'or-

dre de Cîteaux, dans le diocèse de Trêves, soitaii de
'a noble famille de Mailberg. Il embrassa la carrière

militaire et servit avec distinction. Il prit part à

l'une des dernières croisades, et, à sou retour de la

terre sainte, il prit l'habit nionastiqui; et lit pendant

trois ans l'édification de la cmnniunauté d'Ili mnié-
rc de, dont il se montra le modèle. Eiaut ai lit de la

mort, il dit à son abbé : « J'ai pris la crnix un ven-

dredi; j'ai passé la mer un vendredi ponr le viyage
de Jérusalem; c'est un vendredi que, dans nia cha-
pelle, j'ai pris la résoluiion d'entrer dans votre ordie;

c'est un vendredi (|iie j'ai reçu l'habit de religieux;

que me resle-l-il que de meurlr un vendredi? i Son
désir fut exaucé, et il mourut en odeur de spinteté,

le vendredi suivant.

CONIIADIN DE liRESÇJA (le bienheureux) , do-

minicain, né <lans celle vil)o sur la fin du xiv'^ siè-

cle, spriait d'une lainille iiol.le, et, après ses pre-

mières études, il alla éuidier le droit civil et caii'i-

niqiie à l'Univer.-iié de l'admic. C'est dans ceiie ville

qu'il irit l'habit de sainl Dominique, en lili). L'irs-

qu'il eut élé élevé au sacpfdocej il i'iil chargé d'an-

noncer la parole de Dieu, et ses sermons produisi-!

reut des elicls inerveilleiix. Devenu supérieur du
couvent de liriscia, il l|it p.iiir ses religieux un mo-
dèle de perleclion. Les devoirs de sa charge ne
reinpèehaieiil pas de continuer ses prédicaljiins qui

rei.ouvelèier.t la face de sa ville u;ilale. Ses supé-

rieurs le placèrent fiisuiie à la tê|e du cniiveni de
Bidngiie, dans lequel on venait de rétablir la régula-

rité, et quiiiqu'il n'eût que vingl-liiiit ans, ce choix
fut unive:selieu|Riit ap|ilaiidi. Il te munira le Mipnie

à liologne qu'à Ihescia, soit dans les chaires chré-

tiennes, soit dans son couvent. Lorsque la peste

éclata dans le Kulonais, il se dévoua sans léserve

au service des pestiférés et leur prodigua, ainsi que
ses religieux que son exemple animait, tons les se-

Cuurs de rallie cl du corps que rcclamait leur triste

position. Les Rolouais s'élant ensuite révoltés contre

le saint sicge, Coniadin ne craignit pas de leur re-

procher haulenieut ce que cette conduite avait de
répréliensible, et le pape .lyanl lai ce un in|evJil

contre la ville, touiuie personne n'osait le publier,

le bienheiireii.x se chargea de celte coinmissioii qui

tleniandait beaucoup de courage et qui l'expo-ail à

de grands dangers. On se saisit de lui comme d'un

liailreetou le jeta dans une prison où il resia plu-

sieurs jours sans aucune nourriture. Rendu à la li-

berté, il cominua à piécher la soumission au pape;
ce qui l'exposa à de nouve-llcs pecséciiiions. Le cou-

vent fut pillé et l'on défendis do rien donner aux re-

ligieux dont on avait pris les provisions; mais la

Provideiice vint à leur secpnrs. Conradiii lut de
nouveau eiuprisonné et condamné à mourir de laiin.

I)ien lui couseiva miraculeusenienl la vie, et on le

remit en liberlé, quoiqu'il eùl lail le sacrifice de sa

vie et qu'il désirât vivement le martyre, i Hélas I

s'écrat-il çn soriant de son cachot, le festin des
roci s élait prêt : j'avais élé appelé, et je n'en ai pas

été irouvé digne, i Enliii, la paix qa'il demandait à

Dieu depuis longtemps dans ses prières fut conclue,
et le pape, pour le .récompenser de la part qu'il

avait prise à celle all.iire, voulut le décurer de la

pmii pre romaine ; mais Conradin relu-a celle di-
gnité et lit agréer au pape les motifs de son refus.

Il reprit ses travaux apostoliques avec un redouble-
ment de zde, et ceux qui l'avaient le plus pcrsé-
culé ne tardéreiil pas à devenir les plus sincères ad-
mirateurs de ses vertus. Il nioiirut victime de sa
charité envers les malades atteints d'une éjiidéinie

qui l'enleva lui-même le l^' novembre 15"2'J, n'é-

tant guère âgé que de irenteaus. On assure que son
tombeau a éié illustré par plusieurs miracles et ci»

lui donne généralement le titre de bienheureux.
CONSTANCE, évéque de Noriqne, sur la lin du

v^ siècle, est nieiitioniié comme saint dans la Vie
de saint Scverin, dont il avait élé le disciple et dont
il lut le successeur.

CONSTANTIN LE GRAND, empereur romain,
dont les prémuns étaient Caïus Flavius Valeiiiis

Aurclius Clinidius, élait fils de Constance Chlore et
de saillie Hélène. Il naquit à Waï^se en Dardania
l'an 27-i, et il avait dix-neuf ans lorsque son père
fut as oeié à leinpire. Diocléiien, qui l'aimait à
cause de ses belles qualités et surtout de ses talents

militaires, le retint près de sa personne jusqu'à s<>n

abdication. Galère, qui était jaloux de la laveur
dont il avait Joui et qui cliercbaii à se défaire de
lui, l'exposa à toiiles sortes de dangers; mais Con-
stantin, alin de s'y soustraire, quitta l'Oriunt pour
se rendre auprès de l'empereur son père, qui se trou-

vait dans la Giaiule-Breiagne et qui mourut à York
peu d temps aines son arrivée. Les soldais le pro-
clamèrent empereur, et son iiiiat;e, couroniue de
lauriers, fui envoyée à Galère, qui consentit à le

recoiinaitre p ur (;ésar, mais non pour Auguste.

Maxiniien, qui avait repris la pourpre, le reconnul
pour empereur ; mais il y mit pour condition qu'il

répudierait Miqervine, sa première femme, pour de-
venir son gendre, en épousant si fille Fausla. Con-
stantin, maître du pays qui avait appartenu à son
père, c'esl-à-dire des Gaules, c'e l'Espagne et de
l'Angleterre, tourna ses armes contre les Francs
qui ravageaient les Gaules, et ayant passé le lihin,

il les laille en pièces et lait piisonniers deux de
leurs rois. Maximien Hercule, qui avait essayé de
déirôner iMaxence, son piopreliU, voulut aussi ten-

ter la même chose coiilre C nslantin, son gendre;
mais ses soldats, indignés d'une telb.' conduite, l'a-

bandonnèient. Constantin le poursuivit jusque dans
Arles et s'empara de sa personne ; mais il lui fit

grâce de la vie. Ayant attenté de nouveau aux jours

de itn\ gendre, en poi.:;nardant un eunuque qui était

concile dans le lit de Coustaiilin, celui-ci le lit eiraii"

gler en 508. Maxence, sous prétexle de venger la

mort de son père, se disposaii à marcher einilre lui,

lijrsi|ue Consiauliii le prévint et se rendit en Italie.

Arrivé près de Rome, lorsque les deui; armées fu-

rent en piésence, Constuntin, se voyant iulerieiir eu

nombre, invoqua le secours du vrai Dieu. Sa
prière finie, comme il s'avançait avec une partie de
ses troupes, un peu après midi, il vit dans le ciel

une croix lumineuse avec cette inscription : C'est

par ce signe que tu vaincras. La nuit suivanie, il

eut une vision dans laqutdle Jésus-Christ lui oi donna
de laire représenter celle cioix et de s'en servir

pour étendard dans lu combat. Il obéit, et lit faire

auss lot la célèbie bannière, connue sous le nom de
Labarum. Le même jour, la bataille se livra, et

Maxence vaincu se noya dans le Tibre, parce <|ue le

poui de bateaux qu'il avait fiit jeter sur ce lleuve se

roiiipii. Le leiidGuiaiu, il entra eu iriompliateur

dans Rome, et pardonna généreusement à ses enne-

mis. Le téiiat lit élever en son honneur un arc de

triom(ibe poi r perpétuer le souvemr de sa victoire,

et ce inonuincnt existe encore à Rouie. On lui éri-

gea aussi, sur une des places de la ville, une statue,

on il était ri'préseulé tenant en main une croix au
lieu de lance. L'année suivantL^ (315), il se rendit à

Milaii, où se irouvail Liciiuus, a qui il donna eu
niariagi' sa sœur Constance. Les deux empereurs

purtèieni, de concert, uu édit en faveur des ciii^-
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tiens à (\\n on donnait le liroil de ronlrer dans les

biens dont ils avaient clé iléjKHiiUés pendant les

di'i iiiores persoculioiis, avec iléleuse de les inquié-

ter et de les CNclnre des rniitiiniis publiques ; mais

LiciiiiiH ne persévéra p;is long^olll|l^ dans ses bonnes

diNposilinns envers les cliiéiieus, cl il recommença

à les persécuter par h^iine contre (^onsiaiitin dont il

éiait devenu jaloux. Les ilcux empereurs niarclièrent

l'un eonire l'autre, et leurs armées se rencouirèreiit

auprès de Cibales en Panimnie. Avant d'eu venir aux

mains, Constantin, entouré d'évèiues aide prêiies,

implora avec ferveur le secours du Dieu des cln étieus,

pendant que Licinius, de sun côié, faisait demander
par ses devins et ses magiciens la protection des

faux dieux. Celui-ci fut vaincu, et demanda ensuite

une paix cpii lui fut accordée. Mais la guerre se ral-

luma bicniôl après, et Lieinins essuya une seconde

défaite près de Calcédoine. Cimstantin le pnursuivit

dans sa fuite, et l'ayant alleint à NIcoinédie où il

s'éiail réfugié, il le lit éirangler en 3-24. C'est ainsi

qu'il devint mailre de tout l'iinipire romain, et quoi-

qu'i"! ne fut que catéchumène, on peut dire qu'il fit

monter la relipion sur le iroue avec lui. Sans parler

de toutes les mesures qu'il prit en laveur de l'Eglise,

il lit assemider le concile général de Nicée, en ô'ij,

et se chargea de tous les Irais de celte grande as-

semblée qu'il honora de sa présence. Il poussa la

déférence envers les l'èies du concile jusqu'à rester

debout, et il ne voulut s'asseoir que sur leurs in-

stances réitérées. Quand il en rencontrait de ceux

qui avaient confessé Jésus-Christ dans les tnurmenis,

il baisait leurs glorieuses cicatrices, espérant obtenir

de ce saint atiouclieuient une bénédiciion particu-

lière. Il exhorta les évêques à apaiser les divisions

qui iroiiblaient l'Eiilise, déclarant qu'il n'avait voulu se

iionver au milieu d'eux que comme un simple fidèle,

et qu'il leur laissait une pleine liberté de traiter les

questions de la loi. Le concile dura trente-six jours ;

lorsqu'il fut terminé, Constantin en rendit grâces à

Dieu par une féle solennelle et lit un festin avec tous

les Pères. Lorsqu'ils furent sur le point de partir, il

leur adressa un bran discours pour leur dire adieu.

Les ariens, furieux de ce qu'il s'était déclaré contre

euv, jeièrenl des pierres à ses statues, et comme
ses courtisans lui diraient qu'on avait meurtri sa

lace, il passa sa main sur son visage et dit en riant :

Je n'y sens aucun mal. Il jeta les fomlements deCoii-

stautiiKiple en 5i9, en faisant de Bysaiice, ville qui

avait été presque ruinée sous l'empereur Sévère, une
capitale qui répondit à la grandeur de l'empire, il en
agrandit l'enceinte, la décora de places publiques,

de loniaiues, d'un cirque, d'un palais, et lui donna
son nom. Ariusel s's partisans, coudamnés à Nicée,

cherclient à circonvenir l'empereur et parviennent à

le tromper par leur hypocrisie ; car s'il rappela de
son esil l'hérésiarque éi s'il donna des ordres pour
qu'on le reçût dans li communion de l'Eglise, c'est

parte qu'il le croyait orihodo.te, d'apiés ses piotes-

taiiuns et ses professions de foi. S'il ne lut pas bien

disposé en faveur de saint Allianase, si même il alla

jusqu'il le reléguer en Occident, ce ne fut pas par
attachement pour la cause arienne, mais parce que
les Ariens avaient calomnié près de lui le saint pa-
iriaiclie sur des points qui n'intére?saient pas la

doctrine de Nicée. Si enfui, sur le point de mourir,
il se fit administrer le baptême par Eusèbe, i vcque
de Nicomédie, l'un des chefs de l'arianisnie, c'est

qu'il se trouvait alors dans son diocèse et qu'Eu-

sèbe, (|ui savait dissimuler ses sentiments, ne passait

pas à ses yeux pour être entaché de cette hérésie. La
caihulicilé de Constantin ne peut donc être mise en
doute, quoique, dans les dernières années de son
règne, il ait accrédité, sans le vouloir, le parti de
l'erreur. Sans doute on peut lui reprocher des
fautes, mais il les racheta par d'émiiienies ver-
tus, par une piété tendre et sincère, par le zèle qu'il

mil à étendre et à faire fleurir le christianisme, par

les lois pleines de sagesse qu'il porta eu faveur de la

religion et par les saintes dispositions avec les-

quelles il reçut le baptême ainsi que les autres sa-
cremenls de l'E'^lise. Il mourut le 22 mai, jour de la

l'eiiiecote de l'année 337 ii l'âge de soixante-trois
ans, après avoir partagé l'empire entre ses trois fils,

et il fui enterré dans l'église dos saints apolres, (|u'ii

avait fait bâtir à Constaulinople pour lui servir de
Si pullure.Quoiiiue quelques écrivains lui aient repro-
ché son éducation négligée, dans plusieurs circoO'
Stances il donna des preuves de son savoir. Il était
naturellement éloquent et parlait avec facilité en
public. 11 composa et prêcha plusieurs sermons,
euire autres un discours it l'assemblée des saints,

prêché à Conslantinople le jour de Pâques. Plu-
sieurs martyrologes d'Occident marquent sous le 25
mai sa fête, qui s'est célébrée dans diverses églises.

Les Grecs et les Moscovites la célèbrent encore le

jour préc édent. — 21 et 22 mai.
CONSTANTIN 111, roi d'Ecosse, succéda, en 904,

à Donald VI et se montra, sur le troue, un chrétien
zélé ei un prince ami de la justice; mais ses armes
ne fuient pas heureuses. Vaincu une prem ère fois

par Atlielstan, roi d'Angleterre, il eut la douleur
de voir son fils retenu prisonnier par ce prince. Ayant
recommencé la guerre en 937, il fut défait de nou-
veau, ce qui le détermina à abdiquer la couronne
en faveur de Malcoliu l'^"', son cousin, parce que son Dis

liiilulplie, qui régna plus tard, était eiuore entre les

mains des Anglais. Constantin se retira au mona-
sière de Saiui-Anilré où il vécut encore cinq ans, se

préparant au passage de l'éternité par la pratique des

œuvres de |iéniience. Il mourut en 9i5, et plusieurs

hisioriens d'Ecosse lui donnent le titre de saint.

COPAGE (sainte), Pompeia, mère de saint Tug-
dual, évêque de Tréguier, florissait au commence-
ment du vi= siècle, et elle est honorée à Land-Coët,
eu Basse-Êrelagne, où l'on garde son corps dans
l'église p iroissiale.

COPKÈS (saint), prêtre et solitaire, naquit su;* la

fin du m"' siècle et fut un des principaux disciples

de saint Muce, qui établit plusieurs monislères dans

une soliiude, près d'Hermopolis. Il avait près de
quatre-vingts ans, lorsque Uulin le visiia, et il était

reiiiiraméau loin par sa sainteté et par ses miracles.

Pendant que Ruflii et ses compagnons de voyage

s'eiilreleiiaient avec lui, ils virent un paysan qui te-

nait un pot plein de sable. Ils demandèrent an saint

Vieillard ce que cela signiliait. — Il n'était pas à

propos, mes enfants, que je v us expliquasse la dé-

marche de cet homme, pour ne pas in'exposer à me
glorifier de ce qui est l'œuvre de Dieu ; mais, puis-

que celte explication peut vous être utile, je vous

dirai ce que Dieu a daigné opérer p ir mes mains.

Les terres des environs éiaienl si stériles, que, quel-

que culture qu'on leur donnât, à peine rapportaienl-

elles deux épis pour un; encore se formait-il, dans

ces épis, de certains vers qui les coupaient avant

leur maturilé. Ces malheureux cnliivaieurs s'étanl

faits chrétiens, me prièrent de demander au Seigneur

raniélioration de leurs propriétés. Je le ferai, leur

dis-je, mais il faut que voire foi accompagne mes
prières. Alors ils prirent de ce sable sur lequel je

marche et me le présentèrent pour que je le bénisse :

ce que je fis en le ir disant : Qu'il soit lait selon To-

ire foi. Ayant mêlé ce sable avec le gram qu'ils vou-

laient semer, ei par un miracle de la Providence,

leur récol e fui plus abondaiile que dans aucun lieu

de l'Egypte. Telle est l'origine de la coutume qui

les fait venir ici, deux fois l'année, afin que la bé-

nédiction du Seigneur, donnée par mon ministère,

leur soit toujours aussi profiiable. — Coprès leur ra-

conta au*si la victoire qu'il avait remportée sur ua
manichéen, un jour qu'il se trouvait à la ville. Us

entrèrent en conférence devant le peuple, et l'héré-

tique, qui éiait beau parleur, divaguait sans cesse et

sortait toujours de la question. Coprès, craigoaut que
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ses discours artificieiiï ne fissent illusion à la fouie.

J mit fin à la iUspiile par une proposilioii qui paraîtrait
'• étrange, si elle ne lui avait été inspirée d'en liaut.

< Qu'on allume un gr;iiid feu surceil'' place, s'écrie-

t-il, 61 nous y entrerons tous deux : s'il arrive que

l'un de nous ne soit pns brûlé, la foi qu'il professe

sera tenue pour véritable. «Ces paroles lurent accueil-

lies avec (le grandes acclamations, et aussitôt on al-

luma le feu. Coprès prit le manichéen par la main
pour l'y faire entrer avec lui; mais il répondit que
chacun devait y entrer à son tour, et que Coprès de-

vait passer le premier, comme étant l'auteur de la

proposition. Celui-ci, invoquant le nom de Jésus-

Christ, se précipite dans les flanmies, qui s'éc:iiteut

à droite et à gauche, pour ne pas l'alliiuilre. 11 de-

meura ainsi au milieu du feu, pendant une demi-

heure, et il en sortit f.ins la moindre brûlure. Ou
crie au miracle, et l'on presse le manichéen de subir

aussi l'épreuve : comme il s'y refuse, la multitude

l'e pousse dans le brasier, et quniqu'il n'y fût resté

qu'un insiani, il eu sortit tout défigmé par les Uam-
mes, et il fui aussitôt chassé de la ville. Quant à Co-
prc«, il fut conduit en triomphe à ré;;lise, pour y
rendre grâces à Dieu. Passant un jour près d'un tem-

ple où les païens sacriliaient aux dieux, son zèle

s'enflamme et il leur dit : Comment peut-il se faire

que des hommes raisoimables offrent des victimes

à des idoles muettes et insensibles? Ne donnez-vous

pas à penser, en agissant ainsi, que vous manquez,
conmie elles, de sens ei de jugement? Ces paroles

produisirent un tel effet, qu'ils ouvrirent les yeux,

se couvertirent, et d'idolâtres devinrent chrétiens.

D;ms une réuniun des solitaires du voisinage, comme
la corversation tomba sur le grand-prêtre Melchisé-

dec, l'abbé Coprès fut invité par l'assemblée à dire

son sentiment sur ce mystérieux persoiuiage. Pour
toute répiuise, il s'écria : Millieur à toi Coprès, si,

coupable de négligence pour ne |ias faire ce que
Dieu t'oidiume, tu oses t'eisquérir de choses qii'd

ne t'- blige pas à connaîtie! Frappés de ces paroles,

les frères se reiirèrent en silence dans leurs cellules,

pour en faire le sujet de leurs méditations.

COUAN (saint) est honoré dans le diocèse de
Langres.
CUR.MEIL (saint) est patron d'une église qui

porte son nom dans le diocèse du Puy.
COKMEIl.LE, évêque d'Imola, llorissait dans le

V* siècle. Il y a des auteurs qu\ lui donnent le titre

de bienheureux, et il y en a d'autres qui lui donnent
celui de saint.

COKNEILLE DE LA PIERRE ou a Lapide, jésuite,

naquit à liocboll, dans la Campine, en 156G. Etant
entré dans la.compagnie de Jésus, il s'y consacra à
l'étude des langues, et surtout à l'étude de l'Ecri-

ture sainte. A.irès avoir professé avec succès à Cou-
vain et à Rome, il mourut dans celte dernière ville,

le li mars d657, âgé de soixante-onze ans. La ré-

putation de sainteté dont il jouissait pendant sa vie,

fut cause qu'on l'enterra dans un endroit à part,

pour qu'on pût distinguer son corps, lorsqu'il s'agi-

rait, dans la suite, de sa béatification. Il a laissé dix
volumes de commentaires sur l'Ecriture sainte, les-

quels ont été abrégés par Tirin et Menochius.
CORONAÏ (saint) est honoré dans le Limousin,

avec le litre dévêque.
CORL'SCAT (saint) est honoré dans le Berri.

COb.MÉE (saint), Cosmeas, est honoré à Gravé-
doiie, en Lnmhardie.
COURES (saint) est patron d'une église du dio-

cèse de Cordeaux, laquelle dépendait autrefois de
l'abbaye de lu Seauve-Maire.
COOROUX (saint), Cerusculus, était honoré au-

trefois à Bourdieu.
CREAC (saint) était autrefois honoré dans l'ancien

diocèse de tecioure.
CREDIJLE (sainte), Crerfu/a, martyre en Afrique,

mourut de faim en prison.

CRESCENCE (sainte), Crescentia, vierge, mouru.
jeune, api es avoir consacré à Dieu sa virginité, et

fut inhumée à Paris, où r<m voyait, du temps de
s.iinl Crégnire de Tours, son tombeau avec cetto

épitaphe : Ici repose Crescence, jeune fille consacrée
à Dieu. Le même saint Grégoire rappurie plusieurs

miracles opérés par son inlercessiiui, on entre autres

par lequel le président de la Mimnaie fut guéri d'une
maladie grave, pendant laquelle Crescence lui avait

apparu et lui avait déclaré qu'il récupérerait la santé,

s'il faisait bâtir une chamelle sur son tombeau; ce
qu'il fit sur-le-champ, et au-silôt l'ouvrage terminé,

il fui guéri. On l'invoquait surtout pour les maux de
dents; mais il ne parait pas qu'on lui ail jamais rendu
aucun culle public.

CRESCE.NCE liOESSlN, religieuse du tiers-ordre

de Saiui-Françuis, naquit à Kaulheur.-en, en Soiiahe,

le 20 octobre 108i, et mourut, en odeur de sainteté,

le Saviil 174-4, à l'âge decinquaiite-neuf ans et demi.
Elle passa sa vie 'le la manière la (lus édifiante, et

poussa la praTniue des vertus chrétiennes à une per-

fection éminente. Son tombeau est devenu un lieu de
pèlerinage, qui est visité par im grand concours de
fidèles. Le procès de sa canonisation est commencé
depuis le siècle dernier, et il parait qu'il n'a élé sus-

pendu i]ue|ar rapporta quelques smgularilés que
présente l'histoire de sa vie.

CliESPlC (saint) est patron d'une église, dans le

diocèse de Rodez.
CRESSIE (sainte) est honorée dans le diocèse

d".\uch.

CRIOU (saint), soliiaire, se mit sous la conduite de
saint Marcou et l'accompngna à la cour de Childe-

bert, lorsque Marcou alla demander à ce pnnee la

permission de bàcir un monasière dans la terre de
INanieuil.il habita quelques aimés ce monastère
fondé veis le n.ilicu du vi" siècle et il obtint ensuite

de saint Marcou la permission d'aller avec quelques
autres religieux des plus lerveiUs, mener la vie ana-
choréiique dans l'ile de Jersey. Le saint abbé vint

aussi fonder un monastère pour y placer ceuv de ses

disciples qui ne trouvaient plus de place à Kanleuil,

dont la communauté allait toujours en augmentant.
CRONE ou CROS.N'E (saint), prêtre et abbé en

Egypte, né dans un village nommé Phonix, se relira

dans un désert qui n'était qu'à quinze milles du lieu

de sa naissance, et y creusa un puits de quinze

brasses de profondeur. Comme l'eau était excellente,

cet avantage, si rare dans le désert, le détermina à

construlie une cellule dans ce lieu même. Après
qu'il eut mené quelques années la vie anachurétique,
sou évêque l'éleva au sacerdoce. Il lui vint des disci-

ples dont le nombre s'éleva jusqu'à deux cents, et

dont le plus célèbre fut saint Jacques, surnommé le

boiteux. Pendant les soixante ans qu'il vécut encore,

depuis qu'il était prêire, il ne sortit jamais du désert

et ne mangea jain.iis de pain, qu'il ne l'eût gagné
par son tiavail. Lorsque Rufin le visita, il avait cent
dix ans, et jouissait encore d'une sauté vigoureuse :

c'était le seul disciple de saint Antoine qui existât

encore. Ce que l'on admirait le plus en lui, c'était sa
profonde humilité.

CRO.N.AN (saint), Crouanus, abbé eu Angleterre,
lut massacré avec ses moines, par les Danois, vers
l'an 800, el il est Inuiorée coniu.e martyr.
CUOTOLD (saint), Crololdus, évêque de Worins,

llorissait vers le milieu du vu» siècle, et il eut pour
successeur sainl Rupert.

euANA (saint), abbé en irlantle, est honoré dans
cette ile.

CUNFOL (saint) est patron d'une église en Bre-
tagne.

CUNIIIILT ou Gi'MTiiiLDE (sainte), abbesse dans
la Thuringe, avait éltS niariée et était mère de sainte

Beratgit. Après la uiort de son ulâri, elle prit le voile,

ainsi que sa fillt>, dans le monastère de Wjmburn,
dans le comté de Dorset. Sainl Uoniface^ archevêque
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de Mayence et apoire de, l'Allemagne, énrivit à sainte

Telle, abliesse lie ce monastère, aliii de lui ilemaiider

de ses religieuses pour les incmasléres qu'il se pro-

posait de fonder en Allemagne. Elle lui en envoya
donc un certain nombre des plus l'ervcntes, parmi

lesquelles sainte Cunihilt et sainte Beralgit, et mit

à leur tête sainte Liobe. Elles quillèrenl l'Angleterre

vers l'an 748, et Cuiiiliill alla porter, avec i-a fille, le

véritable esprit munasiique dans la Tliuringe, oii

elle est honorée CDuime sainte.

CUNON (le bicnlieureuxh umiue d'EnsidIen, élait

fds de saint Gérold et frère du bienheureux Dlric.

Leur père, (|iie queliiues auteurs font duc de Sa\e,
et qui l'iail proche parent de l'enipereur Othon l-"',

ayant (piillé ses biens, sa famille et son pays, pour
aller mener la vie éiémitique dans une foret du Wal-
f;au, sa retraite fut détouverte quelque temps après,

et ses fds, qui le reclien baient de tous côtés, accou-
rurent près de lui. A la vue de leur père, couvert
rie mauvais babils et exténué par les jeûnes, ils lu-

rent saisis d'une prolonde vénération pour une vertu
aussi héroïque, et ils prirent aussi la résoluiion de
renoncer aux biens périssables, pour ne plus s'atta-

cher qu'à Dieu. Gérold les coulirma dans celle ré^c-

lution, que son exem; le leur avait inspirée, et, par
son conseil, ils se rendirent à l'abbaye de Notre-
Dame des Ermites. Saint Grégoire, qui en éiail abbé,
leur donna l'babil, et par leur ferveur, ils devinrent
l'édilicaiion de la communauté. Ayant appris que
leur (ère était mon, ils allèrent lui rendre les der-
niers devoirs, ei enteriérent son corps dans l'église

qu'on avait bâtie près de son ermiiage. De retour au
monastère, Cunon fut élevé à la dignité de doyen,
et mourut en odenr de sainteté, quelques années
après SOI) père, près duquel on transporta son corps,
ei il iul inkuiué, selon son désir, dans la même
église.

CUSINET (saint) n'est connu que par une de ses
reliques, qu'on gardait à Saint-Victor de Paris.

CUTHBEKT MAINE, prêtre et martyr en Angle-
terre, élait originaire du pays de Cornouailles. Ac-
cusé, en 1577, d'avoir reçu une bulle de Rome, d'a-
voir méconnu la suprématie de la reine, et dit la

messe dans la maison d'un seigneur catholique,
nommé Tréguion, on lui fil son procès, el il fut con-
damné au supplice des traîtres. L'exécution eut lieu

le 29 novembre.

CY (sainij est patron de Limerzel, dans le dio-
cèse de Vannes.

.CTPRIEN BARAZE, jésuite et martyr, s'était dé-
voué à la conversion des Moxes, peuple alors peu
connu de l'Améiiiue méridionale. Il commença par
les réunir en société et Dour leur faire perdre le

goftt de leur vie sauvage, il leur apprit différents

métiers cl les arts les plus nécessaires, leur procura
des troupeaux de vaches, et en b'S civilisant, il leur
enseignait la science du sabir. Quand ils furent suf-
lisamnent instruits, il bàlit une ('gllse, et les initia

aux pratiques du cliristianisme. Pendant qu'il s'avan-
çait dans les terres, pour gagner de nouvelles âmes
à Jésus-Clirist, il trouva des barbares si féroces,
qu'ils poursuivaient leurs semblables, comme ou
poursuit les bèles fauves. Ils se jeiérent sur lui, le

percèrent de coups et lui fendirent la tète, le 16
septembre 171)2 et dans la soixante-unième année
(le son âge. Il avait séjourné vingt-sept ans dans
celle contrée qu'il arrosa de son sang, apiès l'avoir
arrosée de ses sueurs, eiil avait baptisé, lui seul, plus
de 'm.OOO idolâtres.

CYKILLE (s.iini), évèque de Gorlyne, dans l'ile

de Candie, et martyr, fut mis à mort vers l'an 8i8
par les mahoinétans d'Espagne, qui étaient allés fon-
der une colonie dans celte ile. Quelques auteurs l'ont

confondu avec saiiii Cyrille, l'un de ses prédéces-
seurs, qui fut martyrisé sous l'empereur Dèce, et
qui est honoré le 'J juillet.

CYRLS (Flavius), évèque de Cotyée, en Phrygie,
né sur la lin du iv« siècle, à Panople, en Egypte,
s'appliqua dans sa jeunesse à l'élude des sciences,
et cultiva surtout la poésie ; ce qui lui mérita la pro-
teciion et l'esiime de l'impératrice Eudoxie. Il mon-
tra aussi du talent pour la guerre, et il comman-
dait les Iroupes qui défendaient Cartilage, lorsiiue
celte ville fut prise, en UO, par Genséric, roi des
Vandales. La valeur qu'il avait déployée dans ce
siège, fut récompensée par le consulat, l'année sui-
vante, et Thi'odose le jeune le nomma ensuite préfet
de CohStaiiiinople. Celle ville ayant été presqu'en-
lièrement ruinée en 4i6, par un ireinbleinent de
terre qui détruisit ses remparts, ainsi que dix-sept
tours qui les déleiidaieni, il la jéiablit et l'embellit

considérablement. Le peuple, pour lui en témoigner
sa leionnaissance, ^'écria, un jour qn'd était dans
le cirque à côté de l'enipereur : Constantin a bâti la

ville, et Cyrus l'a réparée. Tbéodose, j doux de celte
acclamatiiin, le dépouilla de la préfecture et coulis-

qua ses biens, sous prétexte qu'il était idolâtre.

Cette disgrâce lui lut salutaire, et touché de la grâce
divine, il ouvrit les yeux à la vérité. Après sa con-
version, il se montra un si parfait modèle de la vie

cbrélienne, qu'il lui jugé digne de l'éplsiopat. Placé
sur le siège de Coiyce, il y vécut et mourut sainle-

nieiil, sous l'enipereur Léon.
CYTllAKD, Cyihardus, premier abbé de Vieux-

Munster, de l'ordre de Citeaux, est qualifié bienheu-
reux, par Cbrysostome Henriquez, qui le nomme
sous le 5 janvier.

D
DACH.\C (saint), Dachacus, fut martyrisé eu Pa-

lestine par les Sarrasins, vers l'an 789. Quelques au-

teurs lui donnent le nooi de Baccbus le Jeune.

D.\DON, premier abbé de Conques, est nommé
saint dans les anciens catalogues de ce monastère.

DAGAMOND (saint), Dagamundus, dixième abbé
du monastère de Sainl-Oyend, dit, depuis, de Saint-

Claude, dans le Jura, était honoré autrefois d'un

culte rublic.

DALUliAP.N (saint) est honoré en Bretagne, où
il y a une église de son nom.
DAMASE (sainte), mariyre à Rome, n'est connue

qne parce qu'il y avail pi es de cette ville, sur le che-

min il'Usiie, un cimetière qui porialt sin nom.
DA.MH:.N ou Dlhie.n (>aini), niiasioiinaire, lut en-

voyé dans la Grande-Bretagne avec salut Fugace,

par le pape saint Eleuthère. Ils florissaient sur la fin

du 11» siècle et furent les premiers qui prècbèreut

l'Evangile aux iiretons, dont ils convertirent un
grand nombre, ainsi que leur roi Lucius. il y a dans
le comté de Somineiset une église paroissiale qui

porte le nom de saint Déruvion, qui est le même que

saint Damieii. Dans le pays de Galles, on l'appelle

saint Diivien nu Dw.wan.

DAMIEN-FUKCHÉIIE (le bienheureux), religieux

de l'ordre de Saiiii-Dominiqiie, a été béaiifié par

Pie IX, en 1848.

DAMIEN.NE (sainte), Damiana, est mentionnée
par Jean Mosch dans son ^ré spiriluel : elle était

autrefois honorée en Palestine.

DANACIIA (sainte), vierge et martyre en Pcrs'
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avec sainte Tliècle, était de Belh-Séleucie, et sout-

frii vers l'an 314. sous le règne de Sapor 11.

nVNAÉ (winie), martyre soiis Doiniiien, cstmen-

Uoiu'iée par le papo sanil Clément, dans son Lpilre

auv Corinthiens. „ , .

DÀlUUS (s;ùnl), martyr à Rome avec plusieurs

aiures dont on retrouva les corps dans l'eglise collé-

giale de Sainte-Marie in via lata, en démolissant un

ancien autel. Cette découverte eut lieu le 2p août

'i)AUNIS (saint) esl patron d'une église dans le

diocè&« de Caliors.

DAVID (saint), solitaire de Sceie, allait tons les

ans, comme les aiiires moines, se louer chez un la-

boureur pendant la moisson. Il était dcja tres-agc

lorsqu'une année qu'il s'était engage comme a 1 or-

dinaire, il arriva que vers la septième .enre '"

iour flue la clialeur était iniolcrable, il fui oblige uç

se nlettre h l'ombre dans une cabane. Celui qui

l'employait l'y ayant trouvé , lui du, en colère :

, Bon liomnie, pourquoi ne trayailloz-vons pas,

puis.iue je. vous paye? - U est vrai que je suis paye

Lùr iraiailler; mais à celle heure la chaleur est si

forte qu'elle fait tomber le grain des cpis •. j
alieiuls

qu'elle soit diminuée, alin que vous n eu éprouviez

aucun dommage. - Levez-vous de suiie, et ren.el-

lez-vous à moissonner, dût toute la '''^coUe eue

brùlce. — Vous voulez donc que voire b e brue.'—
Oui je le veuv. . A peine le vénérable solitaire s e-

tait'levé pour reprendre son travail que le leu etlaia

dans la moisson. Alors le laboureur courut, tout

«perdu, vers d'autres solitaires qui luoissonnaient

dans u.i champ voisin, les suppliant de s employer

auprès du saint vieillard pour que, p.ir la vertu de

ses prières, il arrélâl l'iiiccndie. Ils le hrent, et Ha-

vid voulut bien opérer le miraele quou lui d.man- .

dait. S'étam placé entre le hlé qui hrùlaii cl celui que

les nainmes n'avaienl pas encore atteint, il lu sa

prière, et à l'iiislanl le feu s'éteignii. On croit qu il

norissait dans le vi" siècle.
„ ^ , i „p

DWID, solitaire en Egypte, fut d'abord un cliet

de voleurs qui était devenu la terreur du pays par

ses brigandages et ses assassinais. Un jour quil se

livrait à une de ses expéditions habituelles, a la

lêie de trente hommes, il fut loui a-coup touche

d'un si vif repeiuir de ses crimes qu il abaïKloiina

ses ompagnons pour aller s'ensevelir dans un mo-

iiasière situé près d'ilermopol.s. Lorsqii il frappa a

la porte, le portier lui demanda ce qu'il vnulait. —
I Je veux être .'^oliiaire. > Celte réponse ayant ele

transmise à l'abbé, celui-ci sortit aussitôt, et voyant

un homme déjà avancé en âge, il Un dit : « Vous

ne pouvez être admis ici; notre genre de vie est si

austère qu'il vous serait impossible de vous y laire.

— Ah! mon père, recevez-moi, je vous eu conjure,

il n'v a rien à quoi je ne sois disposé à me soumet-

ire > L'abbé persistant dans son relus. ! Lh bien !

mon père, ajouta-l-il, je vous dirai que je suis Da-

vid ce fameux chef de voleurs dont vous avei en-

tendu parler, et je viens ici pleurer mes crimes. Je

vous proleste, par ce Dieu qui habite dans le ciel,

nue si vous refuse» de me recevoir , el que votre re-

fus m'expose à retourner à celte vie criminelle que

ie déplore, vous répondrez devant lui de tous les

crimes que je pourrai coiumeilre a l'avenir. . trai.pe

de ces paroles, l'abbé l'admit dans son iiionasleie, et

lui donna l'habit, après lui avoir coupé les cheveux.

Bieniôl il surpassa, par ses ausieriles, les plus ler-

venis de la communauté, qui secomijosaii de soixaniç.

dix moines. Il devint pour eux un modèle de péni-

tence, et mourut de la mort des justes dans le vi

'^DAVID F', roi d'Ecosse, était le sixième lils de

Malcolni III et de sainte Marguerite. Il éiait encore

tiés-ieune lorsqu'il eut le malheur de perdre ses pa-

rents mais il conserva toujours les principes de

mété'que sa sainte mère lui avait inculques dans

l'enfance. U épousa Sybille, nièce de Guillaume le

Conquérant qui partageait ses goûls vertueux et le

secondait dans ses bonnes œuvres. Monte sur le

trône d'Ecosse en H24, après la mort de smi frère

Alexandie 1", il égala les plus pieux de ses prédé-

cesseurs par sa charité envers les p;iiivres et par.ses

libéralités envers les églises; mais il les surpassa

tous par la sagesse et par la prudence qu'il déploya

dans le gouvernement. U avait un grand amour pour

la justice: aussi se monlra-t-il d'une grande scverite

envers les magistrats prévaricateurs. 11 fonda et dota

les évèchés de Ross, de Dréchin, de Dunkelden el

de Dum Alain, ainsi que quatorze abbayes, dont six

étaient de l'ordre de Cîteaux. Devenu veuf en llo5,

il passa le reste de sa vie dans la continence, quoi-

qu'on l'excilàl à se remarier. Quelques années après,

la mort lui enleva son hls unique qui donnait les

plus belles espérances et dont la perle plongea dans

les larmes l'Ecosse eniière. 11 supporta ce coup ter-

rible avec une résignation admirable; et ayant réuni

dans un rep:is les piiucipaux seigneurs de sa cour, il

fit taire sa douleur pour calmer celle qu'ils éprou-

vaient. Ce sérail une folie et une impiété, leur dil-il,

de se révolter, en quelque chose, contre la volonté

de Dieu, laquelle est toujours sainte et pleine de sa-

gesse. Les gens de bien étant condamnes a mourir

comme les autres hommes, nous devons nous con-

soler, puisqu'il ne peut rien arriver de mal a ceux

qui servent le Seigneur, soit durant la vie, soit après

la mon. U leur recommanda ses peuis-lils et surtout

Malcolm qui était l'aîné, et qui lui succéda. David,

qui a été nommé la gloire du trône d'E. osse mou-

rut dans de grands sentiments de piete le iJ mai

4153, et on lui" donne le litre de saint dans plusieurs

calendriers écossais, sous le 2i mai.

DAYE (saint) est honoré dans le pays de Oor-
'

nouaillos, en Angleterre, où il est patron dune

^^DÉGOUAT (saint), Decoratus , est mentionné

comme martyr dans les actes de sainte Sophie pu-

blié par Mombritiiis. ,

DÉf'KlDOC (saint) est patron dune église en

"^DÉÎ (saint), ï'aïcws , moine en Uretagné, était dis-

ciple de saint Guignolé et llorissait dans le sixième

siècle. Il a le litre de saint dans les calendriers de

quelques églises de Bretagne. Il esl patron de Lociai

près de Cliale.iuliii. ,

D.LliNAllE (sainte), Oe/i;!arm,patronneduneeglise

de l'Ahruzze, est mentionnée dans une bulle d Inno-

cent III. ,, . ,. „„ n;

DÉLIS (saint) est patron d'une église en l'i-

DELOUAN (saint) est titulaire d'une église en

Bveiagne. . ,. „„„
DE.MAS (saint), martyr à Rome , fut converti par

r.,pôtre saint Paul dont il devint le disciple. Un est

pas nommé dans les martyrologes, et son existence

n'a éié révélée que par des vases trouves dans les

catacombes et sur lesquels il était peint avec une in-

scripiion an bas de son portrait. /.,,, ».
DÉMEl'Rli, évoque de Pessinonie en Galatie, t=i

nommé saint par l'allade. „ , , i
•

i- ..„
DÉMËTUE DE EUAGALATE (saint), archidiacre

en Sici e, esl honoré comme martyr au monastère

de Kragal.ue où l'on garde ses reliques.

DÉMETRIAUE (sainte), Demeirias, vierge ro-

maine, était aile d'Olybrius, qui fut consul en ôJd, et

elle habitait Carihage avec sa lamille, lo''*q>; «He

prit le voile eu ilo. Dès son enfance, elle seiait

exercée à la pratique de la mortilicatiou, a des jeu-

nés fréquents et à d'autres austérités qu elle prati-

quait en secret. Elle portail des habits simples et

couchait ordinairement sur la terre recouverte d un

cilice. C'est ainsi qu'elle faisan l'appreiiiis>age de

l'étal qu'elle se proposait d'emhiasser; mais sa la-

millc qui avait d'autres vues lui avait choisi un cpoox
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qui nppartenait à l'iine des plus illustres fnmillc; de
l'empire ; ei le ninringe était sur le point d'être con-
tracté, lorsque Démélriade alla se jeter aux pie Is

(le Frnha, son aïeule, pour la cunjurer je ne lui don-
ner d'nutre époux que jrsiis-C.hrisl; mais elle ne
pi.t s'exprimer que prir ses larnu'S. Proba et Ju-
lienne, mère de Doin<'triade, ayant enihi compris
Toltjet de sa dcmamlc, en furent aussi surprises
quVdiliées, et la relevant, elles ap;il,ni.,'ireni à sa
pieuse resolution. Les biens consid('rables qui de-
vaient composer sa dot, furent distribués aux pau-
vies, el l'évèque de Cartilage lui dcuiiia le voile
avec les prières el les cérémonies accouiumées. Cet
événement fii une sranilc sensation dans toute la
clirëtieiilé, et plusieurs personnages célèbres lui
ccrivireni pour la féliciter sur son renoncemenl au
mmitle. Saint Jérôme lui iraen, d:uis une longue
epiire, les règles de conduite d'une vierge clm''-
tienne, el lui recommandait, entre autres pratiques
le iravai'i des mains. Pelage lui éirivii aussi, de là
Palestine où il se trouvait alors, el l'on trouve dans
sa lettre les premières semences de son liéré.ie,
SaiMt Augustin adre-sa à Julienne, mère de I>éuié-
inade, des avis salutaires pour la prémunir coniie le
poismi subiil que le futur liérésiaique avait glissé
dans -.a lellie, qui esl parvenue jusqu'à nous. Dé-
iiielriade retourna à Itoiiie avec sa mère el sou
aïeule: et l'on croit qu'elle y mourut apiès le milieu
du v» siècle, vers la lin du p.,niilicai de saint Léon
le Grand.
DENIS (saint), évèque d'.\ugsbourg, flnrissait au

commencement du n "= siècle el lut ordonne par saint
INarcisse.

DE.NOUAL (saint), Dcitoutchts , est patron d'une
église au diocèse de Saini-lirieuc en lîretagii •.

DEOp.AT ou Dlli, religieux d'Ebeisuiunslcr, était
lils de Hunon

, seigneur d'une partie de l'Alsace et
de Sainte-iluniie. Il fut baptisé par saint Dié, évéqne
de Nevers, alors .solila.re en Alsace, qui lui djiina
son nom. Déodal renonça au monde pour prendre
I habit inonastii|ue à Elier=minisler el mourut en
odeur de sainteté sur la lin du vue sièele.
DEODAT, moine de Laguy, dont le corps fut tiré

de terre dans le x" siècle, était honoré autrefois
comme saiui.

DÉOTILE (sainte), vierge, abbesse de B'aogy en
Artois, eiait lille de ^ainte lierthe et sœur de sainie
Geririide. Elle prit le voile dans le inoiiasièie de
Blangy dont sa mère était abbesse cl à laquelle elle
succéda. Comme Berlhe s'était démise de ses fonc-
tions pour vivre en recluse dans une cellule, Déoiile
allait souvent la consulter et recevait tes iosiruc-
lions. Elle mourut vers le milieu du viii^ siècle, et
fut enterrée pi es de sa mère. Le monaslèie'de
Blangy ayant été brûlé par les Normands, les reli-
gieuses se réfugièrent, en 893, à l'abbaye d'Erslein
emportant leurs reliques. Celle liansUiion fui signa-
lée par plusieurs miracles.

DEUGOUMIDE, prêtre catholique, fui martyrisé à
Constaiitinople lan 1707, et il est qualilié mariyie
dans quelques calendriers, sous le 3 novembre qui
lui le jour de sa mort.
UEKMICE (saint), Dermiiius, est patron de i lu-

sieurs églises en Irlande sa pairie.

DUa.MODE (saint), abbé d'Ygnischoghian, ile d'Ir-
lande formée par le Sliannon, était hère de saint
Frediémide, et florissalt vers le milieu du vi" siècle.

DÉSIRÉ, évêiiue de Verduo, Uorissaii au com-
mencement du VI» siècle, el mourut vers l'an 640
Il est raentiouné par saint Grégoire-de-Tours et il

est nommé saint par Wassebourg et Robert deLan-
gres.

DIDE, Dida, abbesse de Saint-Pierre de Lyon
florissait dans le viii" siècle, et elle est appelée bien-
lieureuse par quelques auteurs.
DIDIER (le bienheureux , évêque de Chàlons-sur-

Dm MÛO
Saono eut pour disciple saint Arig^ évêque de Gap,
et (lori?sait au milieu du vi» siècle.

DIDIEI» (saint), reclus à Cl.euii'non, en Champa-
gne, clan aiitrefo s Iiouok- i|:ins celte nrovincp

avïïS'cV'F
FOKCALQl.lER""évPè:e"'dc- Die.a ait été chartreux avant sou élévation i l'épiscopat

ZIZ:::V!\ '-\'-,^'\ ''"'^^ "« Saiale-Marthe^ii
11.;;^ •« inre de bienheureux.

-al^ni d
^""\^^ *^'^^"' '"^"""<^'" ''« '« «""«é-

n?è le \V r""^'"""-''
ë"'"" "" '^^« » Mon^eville,rc, de Nerdun, et se lit religieux bcnédiciiu. De'venu prieur de l'abbaye de .Saiot-Vanne à Ve d lu

I entreprit dy introduire la réforme, et ses elT r slurent couronnés par le succès. Les moine, deSloyeninoutier imitèrent ceux de S.int-Vanne et
cette relorme donna naissance à la nouvelle con^ré-
Kaiion qui lut approuvée en ICOi par Gléinent VIII
Uautres maisons de Bénédictins des diverses prol
virices de France adbérèreul aussi aux nouvelles
constitutions

; ce qui détermina le Père de la Cour à
établir pour elles la congrégation de Saini-Maur pour
les abbayes ipii ne dépendaient pas de la Lorraine
Le pieux fondateur, redevenu simple religieux à
baiiU-Vanne

, mourut en odeur de sainleié l'an
I02â, dans sa iiOlxante-dl^uzième année.

DINAiV (saint;
, évê(|ue de Comierth eu Irlande

est lioiioredan-i celle ile.

DIOCLE (sailli), anachorète de ia Thé'.iaîde né au
commeneemenl du iv» siècle, étudia, dans sa jeu-
nesse, la grammaire el la philosophie; mais à l'à-e
de viiigt-liuit ans, il renonça aux sciences humaines
et même au monde pour ne plus s.ivoir que Jésus-
Uinsi. Lors(|ue l'albde le visita, il y avait trente-
cinq ans qu'il vivait dans une caverne. Voici une de
ses iiiaximes

: Tout esprit qui éloigne de lui la pen-
sée de Dieu loiube iiiévitablemenl sous le pouvoir
du démon de l'uni ureté ou du démon de la colère
L;amour de la volupté, ajoutait il, est comme une
beie sans jugement et la colère un transport iriai-
soiinable. Uuelqu'on lui ayant demandé comment il
lalLrt s y prendre pour que l'esprit fût toujours uni
a Uieu, Il répondu ; Pour être uni à Dieu, il suflU
que l'ame soit occupée d'une bonne pensée ou de
quelque aciion de piété. Il mourut vers le commen-
cement du v^ siècle.

plUDOIîE, évèque de Tarse en Cilicio, était prêtre
d Anuoche, lorsqu'il fut élevé à l'épiscopat. Il brilla
par son erudiiion. et il compta parmi ses disciples
s:.mt Basile et saint Jean Chrysouome, cjui donnent
de grands éloges, non seulement à son mérite, mais
encoi-eases vertus et à sou zèle pour la foi. Saint
Cyride d Alexandrie ^accu^e, mais sans fondement,
d avoir ete le précurseur de Nestorius. 11 fut l'un des
premiers commentateurs de l'Ecriture sainte , qui
s attachèrent au sens littéral, de préférence au sens
allégorique qui avait été très en vogue jusqu'alors

;mais il ne nous reste de ses ouvrages que quelques
fragments dans la cliaine des Pères grecs. Il était au-
trefois honoré en Cilicie d'un culte public; ce qui
prouve que les reproches adressés à son orthodoxie
ne sont pas fondés.

DIOGAUT (saint) est patron d'une église en Agé-
aos.
DIOGÈXE (saint) est patron d'une église dans

l'Artois.
.

OIOGÉ.NIEN, Diogeiiianus, évêque d'Albi, lloris-
sait au commeneemenl du v^ siécie, et mourut vers
l'an 4-28. Il est loué par le prêtre Paulin dans saint
Grégoire de Tours, et Fleury lui donne le nom de
saint dans son Histoire ecclcsialique.

UlRADE (saint), Deoradus, est honoré en Irlande
avec le liire d'abbé.

DIUCÉ (sainte), martyre dans le 1^' siècle, sous
Doniilieii, est nieniionnee par le pape .-aliit Clé-
ment dans son Epiire aux Curiiuhiens.
DIRCIL (saint), Dirc.llus, était autrefois in.v.oquà

dans les litanies d'Angleterre.
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I)1THM\R (saint). Diilimarus, évêque deMinden,

<.sl honoré Jinssoii diocèse et dans une partie de

'

^Do"î'ai'riV) ea patron d'une église en Bretagne.

DOfiKOTlVE (s;iinle) est regardée par quelques

liagiograplies comme l'une des compagnes de samte

Urtiile.

DOCUIN (saint), abb'é d'un monastère auquel il a

donné son non, et (ini était siiné dans le diocèse de

Lairdaff. florissail dans le vi*^ siècle.
,

DUDK (sainte), Doda, est patronne d une église

dans le pavs d'Aslarac, en Gascogne.

DODON "(saint) , Dodo, a donné son nom à une

église de Gascogne.

DOÉDllE (saint), Doedrius, est patron dune

église diuis nne seigneurie qui |)oriait son nom.

""DOLl'.T (^-aint), Doletus, est honoré dans le dio-

cè**' di' Vannes en liretagne.

DOMAlNIi (sainte), éi-(Mise de saint Germer, éiait

d'une lamille distinguée; mais elle était encore plus

recommandal)le par ses belles qualités et par ses

vertus que par sa noblesse. Ils eurent un fils nomme

Amalbert qui a niériié une place dans le catalogue

des saints, et deux filles dont l'une consacra à Dieu

sa vi'ginité, et mourut saintement. Germer, qui

avait une place à la cour de Clovis 11, obtint de ce

prince la permission de quitter son service pour

embrasser l'éiat mona>tique. Domaine, qui avait

lonsenii .à son entrée en leligion, se sanctifia dans

le monde, et mcurnl vers le milieu du vu» siècle.

Elle est honorée en France dans quelques églises.

DOMAKD (saii.t), moine, se plaça sous la con-

duite df saint Marcou, qui, voulant fonder le mo-
nastère de !Sai:tenil, dans le Cotentin, se rendit

avec lui à la cour de Childebert, pour demander à

<e prince l'autorisation dont il av:iit besoin. Il per-

mit à Uomard et à quelques autres de ses moines

d'aller mener la vie aiiachorétiqne dans l'Ile de

Jersey, et il s'y rendit ensuite lui-mêiue pour leur

consiruire un monastère. Domard florissail dans le

milieu du vi"^ siècle , cl mourut vers l'an 589. Il y

a de ses reliques à Nantes, dans l'église de Notre-

Dame.

DOMINIQUE DE BURANO (saint) est honoré

comme martyr avec saint Alban le solitaire.

DOMIMQUE DE GAHACÉDE (saint), religieux

Lénédicliii, ensuite solitaire pi es de Léon en Espa-

gne, florissail dans le xii" siècle et mourut vers

l'an 1 16 '.

DO.MINIQUE, religieux dominicain, accompa-

gnait saint Pierre de Vérone, lorsque celui-ci lut

assassine le ii avril 1-252, et il fut associé à son

martyre.

DOMINIQUE DE HONGRIE (le bienheureux),

franciscain et martyr, lut mis à mort pour la foi

par les Tartares auxquels il était allé prêcher l'E-

vangile. Son supplice eut lieu vers l'an 1334.

DOMINIQUE OIUEU (le vénérable), caiçchiste

loiig-kiiiois , accompagnait monseigneur llémirès,

lorsqu'ils furent arrêtés, et, api es quinze jouis de

prison, ils furent condamnés à la décapitation. Il de-

manda' et obtint d'être exécuté avant son évêque. Us

soiiU'nrpnt l'un et l'antre le 25 juin 1838.

DOMINIQUE IIÉNARES (le vénérable), évèipie de

Tessaie et martyr, naquit vers l'an 1765, à Vaéiio

en Andalousie el montra de lionne heure nne voca-

tion bien décidée pour l'état de missionnaire. Etant

entré dans l'ordre de Saint-Dominique, il n'avait que

vingt-quatre ans lorsqu'il partit pour les missions de

l'Asie. Il arriva au loiig-King avec le saint évêque

IgnaccD^ Igado et remplit peiulant quarante neuf ans

les fonctions du ministère aposlnliiuc auquel il s'é-

tait dévoué; mais il y avait à peine dix ans qu'il était

au Tong-King, que le vénérable Delgado, pour ré-

compenser son zèle et ses succès, le lit son coadju-

teur el le nomma évêque de Tessate en 18i)0. M lui

conféra la consécration épiscopale en vi..;i d'un pou-

voir extraordinaire que Pie VI avait accordé, deux ans

auparavant, aux vicaires apostolique» des missions

lointaines, dechnisir leur coadjuteur, et de letir con-

férer, le jour de leur sacre, le titre du dernier pontife

décédé. Doiuini(iue llénarès ne vit, dans sa nouvelle

dignité, qu'un motif de plus de redoubler d'aciiviié et

de dévouement à l'œuvre de Dieu; mais en 183s, la

persécution de Minh-Menli él'it devenue si viole. ne

qu'il lut obligé de se cacher. Il était réfugié dans le

village de Kien-Lao avec le saint évêque de Mellipo-

tainie , dont il clait coadjuteur. Lorsqu'on vint

prendre ce dernier, l'évéque de Tessate parvint à

s'échapper avec un calccliiste ; mais comme sou

asile n'était pas sûr, ta nuit suivante, il se jeta dans

nne barque de pêclieur el il erra plusieurs jours de

rivage en rivage. Un païen soupçonna, à la singula-

rité de sC' évolutions, qu'elle portait un missionnaire,

cl feignant la pitié, il pria quelques chrétiens de la

cote de lui porter secours et de donner asile au

prêtre qui y était caché, leur promettant le secret.

Ceux-ci, sans défiance, appellent les rameurs, qui

débarquent le vénérable évêque auquel on prodigue

les soins les plus empressés. M.iis le païen était allé

prévenir les officiers de la province qui accoururent

avec cinq cents soldats el arrêtèrent Dominique Hé-

narès ainsi que François Chien son catéchiste. Ils

les conduisirent au gouverneur et les mandarins

leur firent subir divers interrogaloires, afin d'en ar-

racher quelques révélations sur les autres mission-

naires. Après des outrages et des tortures inouïes,

lis furent condamnes à mort, et le roi confirma la

sentence, qui lut exécutée le 25 juin 185S. Pendant

qu'ils allaient au supplice, remplis de joie de ce

qu'ils avaient été jugés dignes déverser leur sang

pour Jésus-Christ, un mandarin supérieur n>archait

devant eux en criant : Peuiiles, écoutez, et sachez

que cet homme est un Européen venu parmi nous

pour prêcher la fausse religion du Christ : c'e.^l pour

ce crime que le roi le condamne à avoir la tête

tr.inchée. Gardez-vous de sa doctrine, si vous ne

voulez pjrtagor son sort. La loule qui se pressait au-

tour des augustes victimes admirait la dnuce sérénité

qui biiilaitsiir leur visage. Le saint évêque fut dé-

c;ipilé api es son catéchiste, el reçut le coup pendant

qu'il priait. 11 était âgé de soixanle-tieize ans. Malgré

la (lélense des mandarins, le^ chrétiens et même des

infidèles iiem|.èient du papier el des linges dans leur

sang. Il y en eut même qui arrachèrent des morceaux

de leuis h.ibils et l'on conserve au séminaire des niis-

siunsctiangeres une partie du vêlemeiitdeDounnique

lleuarês. Son corps, après que les mandarins l'eurent

lait enterrer, lut enlevé par les chrétiens et inhumé
avec -honneur dans le teriiioiie de Suc-Thuy-lla,

qu'il avait fécondé par ses sueuis.

DOMINIQUE DAT (le vénérable), soldat tonk-

kiiiois et martyr, n'ayant pas voulu obéir à l'ordre de

louler aux pieds la croix, fut cruellement tourn.eiité

avec deux Ue ses camarades, Augustin Tuy et Nicolas

Thé qui, clirétiens comme lui, avaient relusé de se

prêier à cet acte d'apostasie. Les mandarins les con-

damnèrent à rester aux portes de la ville, exposés

aux ardeurs du soleil, aux insidtes des païens el aux
piqûres des insectes, el comme ce long supplice de
Il us les jours el de toutes les lieuies n'ébranldl pas

leur con tance, les persécuteurs eurent recours à un
autre mojen. Ils leur firent avaler une liqueur nar-

cotique et pendjnt qu'ils étaient sous l'iidluence de

ce breuvage, ils les firent marcher sur la croix et

obtinrent d'eux une signature qui attestait eel acte

d'apostasie. Ou leur donna ensuite la liberté avec

une somme d'argent pour récompenser celle préten-

du!; obéissance à l'édit du roi. Aussitôt qu'ils eurent

récupéré le libre usage de leur raison, ils se rappe-

lèrent avec la nlus profonde douleur le rôle qu'on leur

avait lait. jouer, ra|ipoitèrent l'argent qu'ils avaieu»

reçu el protestèrent avec mdigualioii coutre l'acte
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qu'on leur avait entorqué, iléclurant qu'ils olaient

toujours cliréliens et qu'ils aiuieraieul mieux mourir

que (J"abjnrer leur loi. Mais le gouverneur ne voulut

pas revenir sur ce qui s'étiit passt-, et les cliassa

avec ordre de les laisser libres. Tour l'ac(|uit de

leur conscience et pour réparer le scandale (|u'ils

avaient involontairement donné, ils rédisèient uu

placet qu'ils signèrent et qu'ils envoyèrent au roi,

déclarant qu'ils riaient clirétieus et qu'ils refusaient

de loulerau'c pieds la croix. D<Mniniqii(! Dal devait

porter ee placet à Hué avec ses deux camarades,

mais d en l'ut empêché de force par si famille et il

ne pariagea point leur martyre. Son nom mis au

bas du placet lui procura peu de icnips après la la-

veur qu'il désirail. Mmli-Menli transmit au gouver-

nenieni de INam-Dinh l'ordre de l'arrèier et de le

niellreàla quesiiim pour le faire apostasier. Le
mandarin chargé de cette alTaiie ne put lriorn|dier

de sa constance, quoiiin'il déployai dans les lourmenls

qu'il lui lit subir la cruauté la plus rallinée; il le

condamna dune à être étr.mglé, et cette semence ap-

prouvée p.ir le prince fut exécutée le 18 juillet 1S5.S.

Il alla au supplice avec un visage riant et le sourire

sur les lèvres. S'étanl mis à genoux il olfrii le sa-

crifice de sa vie et reçut la mort avec une joie qui

frappa d'admiration lous le-; as-islanls.

DOMINIQUE IIAMI ou Dièn (le vénérable), prêlre

long-kinois et martyr, élait profès de l'oidre de
Saint-Domini(pie. Àrrêlé le 7 juin 1858, il fut con-

duit dans la capitale de la province de Nmi-Dinli
et plongé dans le même caclioi que le vénérable

Bernard Due. Parmi ses compagnons de captivité se

trouvait un lâche chrétien qui venait d'aposiasier, et

il lui dit, en présence même des mand.irins : « 'l'a

lête est déjà chauve : il le revie à peine quelques

cheveux blancs et tu ab;indi>nnes ton Dieu pour quel-

ques jours d'une vie qui t'échappera bieiiiot ! lu le

couvres de honte lour le bon plaisir d'un roi ci iini-

iiel ! Tu alïliges l'Kglise qui l'a élevé et nourri, pour

te faire l'ami du démon ipii veut le perdre ! > Ei\

vain on essaya de l'amener à nue apostasie (lu'il re-

prochait aux autres avec tant d'énergie, il se montra
inébranlable dans la loi. Un jour qu'il devait com-
paraître devant le tribunal, les juges liront placer

sur le seuil de la porte un grand crucilix, aiin de
le meure duns la nécessité de le fouler aux pieds

en entrant dans la salle; mais lorsqu'il fut arrivé

près de l'image du Sauveur il s'arréla en protestant

que si ou ne la relevait il mourrait plutôt que de
faire un pas de plus. Le ton d'aulorilé avec lequel il

prononça ces paroles ht impression sur les man-
darins qui ordonnèrent d'oter le crucilix. .Après

d'autres épreuves et des tortures sanglâmes, il lut

condamné à mort avec Bernard Due, et la sentence,

qui étaii du 'i.S juin 1858, fut conlirmée [lar le roi

el exécutée le 1' "^ auul. Connue son compagnon ne
pouvait plus inircher à c.iube de son grand âge, on
le porta au lieu du supplice dans un hamac. Domi-
nique llanh voulut y aller à pied; mais se-, forces ne
répondant pas à son courage, quatre honinies le

cliargèrenl sur un siège de bambou. Ils se mireni à

genoux et le bourreau bnir aiiallit la tète pendant
qu'ils priaient. Le vénérable Dominique était âgé de
soixante-sept ans.

UUMIMUUL lllIEN (le vénéiable), jeune cochin-
cbinôis, n'avait que dix-huil ans lorsqu'il fut arrêté et

emprisonné comme chréiien. Après quelques se-
maines de cachot, il fut étranglé le 2!1 septembre
1858.

DOMINIQUE TUOC (le vénérable), prêtre tong-
kinois et martyr, exeiçaii depuis trenie-trois ans les

fondions de missionnaire dansleTong-King orienlal,
lorsqu'il fut arrêté dans le printemps Oe 1851) par les

satelli es du roi .Minb-Menh. Les cliréliens de son iJis-

trict, dont il élail l'apolreet le père, s'imposèient de
grands sacrilices pour lacheier sa liberté à prix

d'argent; mais le mandarin, qui s'était saisi de sa

personne, craignant la colère du roi, et espérant
d'ailleurs èire magniliquement récompensé de son
imporiante capture, refusa leurs oiTres et lit charger
de chaines son prisonnier (|uedessiildatscoiidu:sirent
en pri:;on. Peiidanl le irajet, quelques cliréliens-,
inspirés par un y.éle ipii n'était pas selon la science,
voulurent employer la force pmir l'arracher à ceux
qui remmcnaieni. Ceux-ci, craignant de n'être pas
les plus forts el ne voulant pas laisser échapper leur
proie, se jeicrent sur le prêtre de Jésus-Christ, qui
priait au milieu de c<M'. attaque (pi'il déplorait et
qu'il eût voulu empêcher : ils le per( èrent à coups
de couteaux et devancèrent ainsi l'Iieure de sou
niarlyre. Les fidèles ramassèrent ce qu'ils pnreui de
son sang ipi ils conservôrenl comme une précieuse
relique. Dominique Tnoc appartenait à l'ordre de
Saint-Dominii|ue et il élait :'igé de soixante-six ans
lorsqu'il fut ainsi égorgé, le 2 avril I85'J.

DOMl.MQUE THE (le vénérable), soldat tong-
kinois, après un emprisonnement de quaiorie mois,
futconpé en morceaux à l'âge de trente-cinq ans, le "2

juin 1859. Son martyre eullieu à Hué, capitale de la
Cochinchine.

DOMINIQUE nOAN ou Xutên (le vénérable),
prêiie liing-liinois el religieux de l'ordre de Saint-
Dominique, avait cinquante-six ans, lorsqu'il fut
arrè;é le -ib juillet à Phu-Duong , où il s'était
rendu pour célébrer la fête de saint Joaehim, patron
du village. Un clirétien apostat en ayant insliiiit le
mand.irin militaire, celui-ci vint fondre sur le village.
Le pa>teur du lieu, qui célébrait les saints mystères,
acheva à la bâte le sacriliee el put s'éehaeper , mais
le l'ère Doan ne fui pas aussi heureux. Lf>s soldats
se saisirent de lui avanlqu'il ei'il pu ga-ner la cachette
qui lui était indiquée. Les cliréliens idfriientde l'ar-

gent au mandarin pour qu'il le relâchât, et il allait

accepter la proposilion, lorsque le traitre qui l'a-

vait dénoncé s'y opposa. Le saint piètre fut conduit,
la caiigiie au cou, à la résidence du cruil Tlinnli-
Quang Kliaiig, gouverneur de la province de Nmi-
Dinh. On lui lit subir d'horribles torlures, dans l'espé-

rance qu'il i énoncerait à la reliiiion, et qu'il décèlerait

la retraite du l'ère Ueriiio-illos. Les persécuteurs
avaient encore un autre motif : comme il avait été

le coni, agiion et le confident du vénérable Ignace
Delgado, évè |ue de .Mellipotamie , martyrisé l'année
précédenle, ils le supposaient dépositaire des Irésois
qu'il aurait possédés et ils espéraient tirer de lui

beaucoup d'argent. Mais leur espérance ayant élé
tromtiee, ils eurent recours à des épreuves inusitées

On lui arracha les chairs avec des tenailles brûlantes,
on lui perça les lèvres avec des fers rouges ; on lui

lit endurer, pendant les quatre mois de sa déiention,

les horreurs de la faim dans un cachot humide.
Après sa condamnaiion à la peine capitale, il bit mis
dans la même prison ipte Tliomas Diu, son confrère,

qui devait être exéculé avec lui. De quelle joie

celte léunion ne les coinlilat-elle pas l'un et l'autre.

Ils birent décapités le 2ij novembre 185t».

DO.Ml.MQUE V\ (le vénérable), catéchiste tong-

kinos el martyr, n'ivait que viiigl-six ans, lorsqu'il

fui arrêté avec le saint preire Pierre lu qu'il secon-

dait dans ses travaux et dont il imitait les vertus, il

eut à subir deux cruelles bastonnades, l'une dans le

but de lui extorquer de l'argent et lauire pour le

contraindre de révéler la retraite d'un des prêires de

la c.iiitrèe. Condannié par une pieiniére seniente à

recevoir cent coups de verges el a être déporté dans

la province de Deneh-Diu, pour y éire employé le

reste de sa \ie aux tiavaiix publics, ce jugement lui

cassé par le roi. U comparut donc une seeonde Uns

avec son niailre et quaiie autres prèites et caté-

chistes. Après que Piètre Tu eut relusé de marcher
sur la croix, le maudiiriti diià f)ominii|ue : i Le Père
s'obstine daii> ses erreurs; mais lui, dans la force

de l'âge et l'éclat de la beauté, pourquoi partage-

rais-tu son aveuglement '/ Allons, mon (ils, foule aux
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pieds la croix et je le donnerai la liberté. — Dès le

ifiin de ma mère, ]'ai elé coinljJé des dons et des

faveurs du maître du ciel ; chaque jour de ma vie

â éic marqué par un nouveau bienfait de sa provi-

dence, et j'aurais la làclieté de l'abandouner au mo-
ment du péril ? I H ajouta encore d'autres repenses,

non moins fermes, et le juge irrité lui dit : i Ne
parle pas ainsi, auiremcni, on te coupera la lêie. —
C'est tout mon désir, répliqua l'inirépide calécliiste. i

Le saint prêtre dont il était le disciplo fut martyrisé

le 5 septeiiibre 183S;il désirait être associé à s;i

couronne, mais l'Iieure pour lui n'était pas encre
venue. Il ne fut exécuté que le 19 décembre 1839,

avec les trois confesseurs qui avaient partag^i sa

longue détention.

FtOMIMQl E THACH ou Doai (le vénérable)

,

prêtre tnng-kinnis et dominicain, naquit en 1731 dans

le ToiigKing oriental et se distingua, dès l'enfance,

par IIM6 tendre piété et une grande innocence de

hiœurs. On le regardait déjà comme un suint,

10rS(iii'il fut élevé au sacerdoce. Il se livra avec laiil

de zèle aux fonctions de missionniire qu'il contracta

une maladie de poitrine si grave qu'un désespérait

de Sfts jours, lorsqu'il fut arrêté le 10 avril 18 !0,

pendant qu'on le pnrlait dans un lianiac, alin de le

soustraire aux poursuites des persécuteurs. A l'ap-

prnche dos silelliies, les clirétiens (|ui le portaient

prirent la fuite et U laissèrent. Comme il était si

faible qu'il ne
i
onvait plus marcher, il fut facile de

s'emparer de lui. On le chargea d'une lourde cangue

et on le conduisit dans les prisnii-; de la capitale.

Malgré son éiat de faiblesse, on ne lui épargna pas

les tortures que la gi are lui rendit légères et qu'il

supporta avec le courage d'un homme pein de vi-

gueur. Sur les instances qu'un lui fit de fouler aux
pieds la croix, il se prns'erna devant elle, la pressa

sur son cœur, la couvrit de baisers etl'airosade ses

larmes; puis il dit aux juges: Je mis chrétien; jamais

je ne renierai won liirii. Le g(Mivcriu;ur Tiinch-

Q'iang-Khang, qui présidait aux interrogatoires, fu-

rieux de se voir vaincu par un lionm.e i?,id sem-
blait n'avoir ilns qu'un sonflle de vie» pwrta contre

lui une sentence de nmrt. Il fut décapité à Vy-lloang

le 18 septembre 1840, à l'âge de quarante-neuf ans.

DO.M.MiNE (sainte), recluse en Syrie, florissait

au coinmencemont du v*^ sèele. Elle était encore

jeime, lorsqu'elle résolut d'imiter le genre de vie de

saint Maron, et se bàiii, dans le jartlwi de sa mère,

«ne cabane de chaume, où elle passait les jours et

les nuits, n'en sortant que len:aiiu et le soir pour se

rendre i» l'église qui éiai-l près de lii. Des lentilles

lreni|>ées dans l'eau composaient toute sa nourriture,

et ce régime l'avait rendue si maigre, que sa peau
était comme collée i> ses os. Elle ne regardait jamais

en face ceux qui venaient la visiter ei personne ne
pouvait voir :.a ligure qu'elle cachait S(ms ses vèle-

nunls en se tenant le corps courbé. Ce qui frappait

le plus eu elle, c'étiîil ses larmes. Elle pleurait con-

linneilement, et TbéoiJnret, qui la visitait souvent,

rapporte t|u'elle lui prenait la main, la portait à ses

yeux et la nmudlaii de ses pleurs. Quoique liviée à

une conieinplation l.abiluelle, elle ne négligeail pas

bs œuvres de charité, assistant les solitaires et

ayant soin que les étrangers (\à la visitaient fussent

tr.iités avec hospitalité par sa mère et ses frères, et

qu'ils ne manquassent pas du néeessairc. Son
exemple lut imité par un grand nombre de personnes

de son sexe.

DUiNGAL (saint) est patron d'une église en Bre-

tagne.

DUN.\T, évèque de Valence en Espagne, floris-

sait sur la fin du vi» siècle. H pi iça dans le mona-
stère de Xativa 70 moines chassés U'Airiqne, et four-

Hit généreusement à tous leurs besoins. Il a laissé

deux lettres, l'une sur le cliréme du baptême, et

l'antre sur la discipline muiiastique. il est nommé
»ainl par quelques modernes.

pON.NE (saint), Dunnius, premier abbé de Sabal
près do Dowii en Irlande, florissait sur la fin du
V^ sièêle, et fm. dit-on, disciple de saint Patrice.
DOROTHEE I.E JEUNE, prêtre et fondateur d i

monastère de Chiliorome, qu'il plaça sotis l'institut

de saint Arsène, était né à Trébi/.onde, et se lit

moine à Cenne en Paplilag(uiie, où il reçut les or-
dres sacrés et même le sacerdoce. On remarque que
depuis son ordination il ne laissa passer aucun jour
de synase sans célébrer les saints mystères.
DOIJOrHEE D'ANTINDE, prêtre, est surtout

cnimu par l'envoi d'une somme considérable (juc lui

fit sainte Mélanie la Jeune pour être distribuée aux
solitaires du voi-inagc! : il florissait vers le com-
inencetnent du v' siècle, et il est nommé saint par
quelques modernes.
DOKUrilÉE (sainte), vierge d'.\rles, où l'on vénère

son lonilje.u, qui Cbt placé dans la célèbre crypte de
Sainl-lliiioral.

^
DORorilEË L'ARCniMAiSDRlTE (saint) éprouva

d'abord \me grande répugnance pour l'élude dans
sa première jeunesse; mais, l'ayant surmontée par
son application, il éprouva ensuite un si vif désir de
s'instruire, qu'il en oubliait le boire et le manger, et

qu'en se couchant il lisait jusqu'au milieu de la

nuit : s'il s'éveillait il reprenait son livre, placé sous
son chevet , et continuait sa lecture. Ayant re-
noncé au monde, il entra dans le monastère de
saint Séridon en Palestine. Saint Séridon lui donna
l'habit et le confia à saint Jean, surnommé le Pro-
phète, qui lui fit faire, de grands progrès dans la

perfection. Lorsque saint Dosilhée se présenta au
même monastère, Dorothée fut chargé de le former
aux exercices de la vie solitaire, e( il l'amena par

degrés à une abstinence a Imirable. Dorothée devint

ensuite supérieur d'un gratid monastère de la Pa-
lestine, situé entre Gaze et Ma,ume. Il parait, d'a-
près ses écrits, qu'il vécut jusqu'au milieu du vii*^'

siècle. Il est auteur des 24 Instructions ou Discours
ascétiques qui sont parvenus jusqu'à nous, et qui

contiennent d'excellentes maximes sur la vie spiri-

tuelle. 11 a aussi laissé huit lettres adressées à des
moines.

DOROTHEE (la bienheureuse), épouse du bien-

beurc'ix >icol.is de Rupe, naquit vers l'an 1420 à

Underwald en Suisse. Après sa première jeunesse

passée d ins rinnoceiice et la piété, elle épousa M-
colas de Rupe, et leur union fut le parfait modèle
d'un mariage vraiment chrétien. Elle se livra avec

Dji gratid soin à l'éducation de ses liix enfants, et

elle eut la consolation de les voir tous marcher sur
ses traces. Son mari lui proposa ensuite de se sé-

parer pour vivre l'un et l'autre dans la solitude, et

Dorothée accepta d'autant plus volontiers cette pro-

position, qu'elle se sentait depuis longtemps apiielée

à une vie encore plus parfaite. Le bienheureux Ni-

colas acheva ses jours dans un ermitage où il prati-

qua les plus étonnantes ai;siériiés. Dorothée se re-

lira dans un monastère qu'elle edilia par sa pro-

fonde humilité, sa ferveur dans la prière et son
esprit de mortification. Elle mourut sainlentent sur

la fin du XV* siècle, et quelques bagiogiaplies la

nomment le 25 mars.
DOUGOAL (saint) est titulaire d'une égIL»e en

Bretagne.

DREL (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de Vannes.

Dl!COC.\N (saint) Ducocannus, était patron é'un
monastère prés de Poiilivy en IJretagne.

DYNAME (saint) [hjnamiH^, évc(fii« <rAi»gotrtéine,

florissait an cornmencenieni du v« siècle, et niorfrut

vers l'ail 42?). Il est loué dans saint Gtcgoire de
Touis, et Robert de Langies lut donM (e eitre de
saint.
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EANFI.ÈDE (suiiitft), r^ine des Noiiliiimbres, éi 'il.

peliie-filli! de saint Kiliclhert, rni de Kent, et mère
de saillie Kinède, abbesse de Sirciiéclial. Elle nioii-

rul vers l'an 700.

EBEliTltXN, Ebeitramms, ablic deSaint-Qiienlin,

éiaiiinuincde Liixmiil, lorsqu'il lui envoyé avec saint

Denin et saint Moniniolin, religieux de la nicnie

abbiyc, pmir aider saint Onior, évêiiue do Tlic-

rouanne. Cette mission eut lien vers l'an 039, et

Eberlran fonda l'abbaye de Saint-Quentin, dunl il

fut le premier abbé. 11 mourut avant la lin du vu'-'

siècle.

EliLES (saint), Ebulo, est patron d'une église ou
Auvergne.
ECLENARD (saint), Eiieonnrdiis, Irlanilais, est

honoré à Sainl-Nicaise de lleinis, où ses reli(jues se

gardent ilans une chà>se.

EDISIJKGE, Eaciburii'is, surnommée Buggiie, était

du sang royal d'Angleterre. Elle écrivit à saint Bo-
iiilace, apôtre de i'Alii'ina^ne, une lellre qui est

parvenue jusiiu"à nous. Elle mourut vers le milieu

du vii|o sièle. Le Père Pagi lui donne le tiire de
sainte.

EDliL'RGE ou Eadburge, vierge, était fille d'E-
douard l'Ancien, roi d'Angleierre, et se fil religieuse

dans le monasière de Nunnamm-lcr, fondé par le

roi AUred-le-Graud sun aïeul. Quelques auteurs
disent qu'elle en devint abliesse. Après sa mort,
arrivée vers le milieu du x" siècle, sm corp^ fut

porié au nianaslère de Wincbester, à côté de celui

île son père Edoiuird.

EDii, (saint), Aldus, est honoré à Tbryme dans
le comte de Jléalb en Irl:inde, oit Ton garde une
partie de ses reliques. Il paiait qu'il y a eu dans celle

île plusieurs saints de ce nom.
EUlGiNE (sainte), vieige, éiait du sang royal de

France, et se consacra à Dieu dans la solitude du
cloiire, qu'elle préféra à toutes les grandeurs hu-
maines. Elle passa en Bavière vers la findu vu'' siècle,

y fonda plusieurs monastères, et mourut dans un
âge avancé, au commencement du viii".—28 lévrier.

EDITIIE (sainte), vierge et ahbesse, él;iit fdle

d'Eiiielwolf, roi d'Angleterre. Elle fut élevée par
sainte Modwène, et lorsque celle-ci alla preii Ire le

voile à Polleswortli, monastère qu'Eilietwolf venait

de fonder pour elle, Editbe vouhu la suivie et se fit

aussi religieuse. Apiès la mort de Modwène qui en
fui la première abbes.-e, Edîthe fut choisie pour lui

succéder, et elle a donné son nom au monastère
dont elle fut palronm; jusqu'à la réliuine.

EDITHE ou E.vDGiTU., (sainie), vierge et reli-

gieuse il'Ailesbury, était fille du comte Frewald.
1.1)1 IIIE, reine d'Angleterre et épouse de saint

Edouard le Confesseur, éiail iille de God\vin,duc do
Wesi-Sex, qui mit tout en œuvre pour décider le

roi à l'épouser. Elle se montra digne du trône par
son émineute piété et par les grandes qualités du
cœur et de l'esprit qu'on admirait en elle. Comme
Edouard avait l'ail vœu de continence, il la fil entrer
dans ses vues, et ils convinrent qu'ils vivraient dans
le mariage comme frère et sœur. Godwin s'éiant

révolté contre le roi, son gendre, la raison d'état

fil un devoir à Edouard de renlernier quelque temps
Edilhe dans un monastère, dans la craiiile qu'on ne
se servit, malgré elle, de sa position et de snu in-

fluence pour augmenter le nombie des rebelles;

i; ais cette mesure, loi.le politique, n'altéra en rieti

les Si ntimcnls d'estime et d'allectiou que se por-
l.n'ent les deux époux ; ce qui le prouve, c'est qu'elle

c nlribiia eflioacement à faire obtenir son pirdon à

Uoiiw.n. Elle s'associait aux bonnes œuvres et aux

fondations pieuses du roi, et se fil chérir et vénérer
de tout le royaume. Edouard, sur le point de mou-
rir, la voyant près de son lit fondant en larmes,
lui dit : I Ne pleurez plus

; je ne mourrai pas,
je vivrai

; j'espèic, en qnittanl cette terre de mort,
entrer dans la terre des vivants pour y jouir du bon-
heur des saints, i II la recommanda ensuite i) llj-
rold qui était, comme elle, fils de Godwin, et aux
autres [irincipaux seigneurs, leur déclarant qu'il l.i

laissait vierge comme il l'avait reçue. Editbe, de-
venue veuve en I00(), ne s'occupa plus l'ue du soin
de sa saiiclificalion, et, dans sa dernière iniilndie,

elle déclara qu'elle mourait vierge. Après sa mort,
elle fut enterrée à côlé de saint Edouard, et Guil-
laume le Conquérant fil couvrir son cercueil de pla-
ques d'or et d'argent. Tons les historiens d'Angle-
ierre ont rendu le léinoignage le plus h inor.ible à
ses venus, surtout à son humiliié, à sa douceur et
à sa charité; ils louiiit aussi son savoir et l'heu-
reuse influence qu'elle exerça sur le régne de saint
Edouard.
EDMO.ND CAMPIAN, jésuite, naquit à Londres

en 1510. Après avoir fait de brillantes études à
l'université d'Oxford, il reçut le diaconat selon lerita
anglican, dans lequel il avait été élevé. Il embrassa
en-uitc !a religion catholique, et il se trouvait à
Rome lorsqu'il entra, en 1373, dans la compagnie
de Jésus. Après divers voyages pour les affaires de
rCglise, il fut envoyé en Angleterre par le pape
Grégoire XIII, et il y fut mis à mon pour la loi par
ordre de la reine Elisabeth, le 28 novembre 1581.
Le Père Campian, qui ii'éuii pas moins distingué
par sa science que par ses vertus, a laissé mm
Clirniiique universelle, une Histoire d'Irlande, nu
Traité contre les pnitcslants d'Angleterre, une Ilis-

loirc du divorce de Henri Vlll ^ et d'autres ou-
vrages.

EDULF (saint) était autrefois honoré, comme
évèque, à l'abbaye de Saint-Cléinent de Metz.
EDVOLD (saiul) est honoré en Bretagne.
EGBAT (saint) n'est connu que par sa sépuliure,

qui eut lien à Croytand, et par l'inceiidie de ses re-
liques qui fureiii réduites en cendres, lorsque les
Danois mirent le feu à ce monastère, l'an 870, et en
massacrèrent les religieux avec tous les habitants de
nio.^

EGIAS (saint) esi invoqué dans les anciennes
Iil:lnie^ de Noire-Daine de Soissons.

EGIL, JEçiilus, évèque de Sens, fut inhumé à

SaiiU-Pierre-le-Vif, et il est nommé saint dans les

épilaphes qu'on lit au chevet de cette église.

EGliN.AUD ou Egi.nhard , londaieur et premier
abbe du monaslère de Seiingestad , naquit vers l'an

77.0 d'une famille illustre d'Allemagne et fui élevé

à la cour de Cbarlemagne, dont il épousa la fille

Emma. Ce prince le fit son secrétaire, lui donna la

charge lie surinieiidant de ses bàiimeuls et de chan-
celier. Après la mort de Cliarlemagne , il s'engagea,
ainsi que la princesse son épnuse, à garder la con-
tinence le reste de leur vie. Eginhard se fit moine et

devint abbé de Fonlenelle et ensuite de Gand. Il ré-

para ei fonda plusieurs monastères pour lesquels il

envoya i Rome, en 8-27, demander des reliniues à
Grégoire IV. Ce pape lui fit don des corps de saint
Marcelliii et de saint Pierre, martyrs do lioine, et
Eginliard les défiosa d'abord à Str.ashourg, ensuite à
MielilensiaJ, puis à Malinhcim ou Seiingestad, où i).

bàtii en leur honneur une église et un moi«as<ère
dom il l'ut le premier abbé. Quttiqu'il lut séparé
d'Emma depuis plus de vingt ans. Il resseiiiit nue
grande douleur de sa n.orl, arrivée eu 85(j. Il uiou-
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rui Uii-même saintement vers l'an 848 , peu de

temps après avoir assisté au synode tenu à Mayeace

celle année. Il a laissé une Vie de Charlemngne,

très-délaillée, des Annales de France depuis 741 jus-

qu'à 829, et un recueil (l« Letires très-importantes

pour l'histoire de son îiècle. On lui auriime aussi

d'autres ouvrages, pinni lesqurls un ciie les Guerres

de Saxe, 1j Vie de Louis le Débonnaire, les Annales

du couvent de Lorch, etc.

EGl.NON (le hieiilienreux), abbé de Saint-Ulrich et

<leSatiite-Afre d'Augsbourg, fut élirvé dansce monas-

tère où il prit l'habit. Hériinan,évèi)ue intrus d'Augs-

bourg, prélat simoniaijue, qui donnait les plus hor-

ribles scandales, et qui, soutenu par l'empereur

Henri IV, persécutait tous ceux de ses diocésains

qui restaient attachés au sainl-siége, obligea le bien-

heureux Eginon à se rélugicr auprès de Gebhard,

évé(iue de Con-tance. Celui-ci
,
persécuté pour la

iné.-iie cause, avait cherché un ;isile dans la Forét-

ÎSoire, et ils se lièrent ensemble d'une étroite ami-

tié. Eginon fil plusieurs fois le voyage de Home [mur

faire connaître au pape le trisle état de l'EglibC d'Al-

lemagne. Les moines de Saiiit-Llrich l'uvaiit élu

pour ahbé, il voidut d'abord relubcr celte digniié ;

mais l'évèque de Constance lui conseilla de l'accep-

ter, afin de neutraliser, du moins en partie , les

maux que l'indigne Hériman causait dans le dio-

cèse. Le pape, instruit de ses excès, fit informer con-

tre lui à plusieurs reprises, et chargea le bienheu-

reux Eginon de le rappeler au devoir par des avis

et des lepré.seniaiions , et de le menacer des censu-

res ecclésiastiques , s'il ne voulait pas se corriger.

Mais l'évèque, irrité contre le saiiil abbé et contre

ses religieux, les lit chasser du moiiaslére et ils lu-

rent obligés de se réfugier dans les diocèses voisins.

L'archevêque de Mayence envoya Eginon il Kome
pour informer Callisie II

,
qui venait de moniersur

la chaire de Saint-Pierre, de tout ce (|ui se passait à

Augsbourg. Le bienheureux fut reçu par le pape avec

tous les égards dus à son zèle pour le bien de la le-^'

ligion, et il obtint tout ce que l'archevêque l'avait

chargé de demander pour remédier au mal. En
revenant de Rome, il tomba malade à Pise et

mourut dans le couvent des Camaldules de cette

ville, le 15 juillet 1120.

EliELO (saint) est patron d'une église au diocèse

4le Saint-Brieuc.

EINOLD (le vénérable), abbé de Gorze , ûorissaii

vers le milieu du x" siècle, et il fut secondé par saint

Jean de Vandiéres, un des principaux réformateurs
de celte abbaye.
ELEAZAI4, grand prêtre des Juifs, fils d'Aaron, était

né en Egypte, et n'avait pas encore vingt ans, lors-

que les Israélites passèrent la Mer-Kouge , puisqu'il

ne mourut pas dans le désert et (gu'il fut du nombre
de ceux qui entrèrent dans la terre promise. Or-

donné piéire avec ses deux frères Nadab et Abiu

,

qui mirent im feu profane dans leurs encensoirs
,

malgré la défense du Seigneur, et qui furent consu-

més par le leu du ciel , comme il n'avait pas partage

leur faute, il échappa à leur punition et il fut éiabli

prince des Lévites, en allendant qu'il remplaçât son

père dans la charge de grand sacrificateur, l'an 1452

avant Jésus-Christ. Moise conduisil par l'ordre de

Dieu Aaron et Eléazar sur la raoniagiie de llor, et

après avoir dépouillé le premier de ses habits sa-

cerdotaux, il eu revêtit le second, et Aaron mourut le

même jour, el lut inhumé sur la montagne par

Eléazar. Celui-ci reçut de Dieu l'ordre de faire avec

Woise le recensement ,
par tribus , de ceux qui de-

taient entrer dans la terre promise. Moïse, qui al-

lait mourir, lui pr. senta Josué, ci>mmc son succes-

seur daus le gouvernement du peuple; mais ce nou-
veau chef eut ordre de ne rien enlreprendre sans le

conseil d'Eléazar, qui était chargé de consulter le

Seigneur cl de faire connailre ses réponses. Après
U couquéie de la terre promise, il eu lit le partage

avec Josué. il mourut l'an 1440 avant Jésus-Christ

,

et fut enterré à Gabaatli sur le mont Ephraim , dans
un lieu qui appartenait à Pliiiit'es, son fils et son
successeur, et l'on y voyait encore son tombeau
dans le iv^ siècle : nous apprenons de saint Jé-

rôme que sainte Paule le visita. Les Grecs marquent
sa fête au 2 septembre.

ELECTUAN, Electrannus , évèque de Uenues, est

nommé saint par Koliert de Langres et parles frè-

res de Sainte-Mai the.

ELEVAIÏE (sainte) était autrefois honorée à
Sainl-Kiquier, où l'on croit qu'elle souffrit le mar-
tyre avec sainte Macre ; c'est probablement la même
que sainte Elvare, noniméedaiis quelques calendriers

le 28 mars.

ELIE (siini), anachorète en Egypte, habitait, près

delà ville d'Anliiioé, un désert pre-qu'inaccessible.

Le seul chemin par lequel on pouvait l'aller voir,

était si étroit el si rempli de pierres, qu'on ne pou-
vait s'imaginer que ce lût un sentier. Avant qu'il ne
fût arrivé à la vieillesse, il passait souvent des se-

maines entières sans prendre aucune nourriture. Il

avait cent dix ans, lorsque Rufin le visita vers l'an

57l,elil habitait depuis soixante-dix ans une ca-

verne d'un aspect effrayant, et tout son corps trem-

blait sous le fardeau des années. Malgré son ex-

trême vieillesse, il ne se nourrissait que d'un peu de
pain et de quelques olives. Il est probable qu'il ne
survécut pas longtemps à cette visite de Rufin.

ELIE ( saint) , anachorète en Palestine , habitait

une caverne près des burds du Jourdain. Il s'y li-

vrait il tous les exercices delà vie cénobitique, priait

sans cesse, el recevait avec une grande charité tou-

tes les personnes qui venaient le voir. Comme sa ca-

verne était Située près d'un chemin irès-fréquenié ,

il arriva un jour que plusieurs soliiaires étant venus
ensemble lui faire une visite, le pain leur manqua.
Elle, vivement désolé de ne pouvoir remplir en cette

circonstance les devoirs de l'hospitalité, siiivanlses

désiis, entra dans sa caverne, el, quelle ne lui pas

sa surprise d'y trouver trois pains tout frais qu'il

leur porta avec joie. Quoiqu'ils fussent au nombre
de vingt, tous purent se rassasier avec deux de ces

pains miraculeux, et celui qui restait suffit à la nour-

riture d'Elie pendant vingt-cinq jours. Il florissail

sur la fin du iv^ siècle.

ELIE, premier abbé de Conques dans le Rouer-
gue, est nommé saint dans les anciens manuscrits de

ce mona-tère.
ELIE, abbé d'une laure de Saint-Euihyme en Pa-

lestine, est nommé saini par quelques modernes.
ELIEN, missionnaire dans la Grande-Bretagne,

florissail vers le milieu du v« siècle. Il fonda dans

l'ile d'Aiigleser une église qui fui appelée de sou

nom Elan-Elian. Les Bretons le nomment Cuiinaid

,

mol qui en t-alalie signifie clarté.

ELISABETH DE RAi>FAI.\G, iiistiiutrice des re-

ligieuses de Nutre-Dame-du-Uefuge, naquit à Kemi-
remoiit avant la fin du xvi"^ siècle , d'une famille no-
ble, qui lui fil épouser un geniilhoninie nommé Du-
bois. Celui-ci étant mon, lorsqu'il él^il gouverneur
d'Arches, Elisabeth, qui élait encore dans la firur

de l'âge, lefusa les partis qui recherchaient sa main

et se retira à Nancy avec ses trois filles. Dieu qui l.i

destinait à ê re la londalrice d'un nouvel ordre reli-

gieux, l'avait comblée, dès sa jeunesse, de grâces

privilégiées , et lorsqu'elle fut veuve , elle se dis-

posa à répondre aux vues qu'il avait sur elle, en ou-

vrant à Nancy une maison de reluge puur les per-

sonnes de son sexe, qui avaient vécu dans le dé-or-

dre et qui voulaient revenir à la vertu. Charles l\,

duc de Lorraine, pril cet (lablissenient sous sa pio-

tectioii, p.ir des lettres patentes de l'année 11)27, tt

deux ails après , le cardinal de Lorraine, évéque de

Toul, donna ;i la nouvelle communauté la règle de

Saim-Augustin, à 1 uiuelle il ajouia des consiiiuiions

qui lurent approuvées par Urbain Vlll en ltJ3A. La
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çieuse fondatrice fut appelée dans différcnlcs villes

«Je France pour y fonder des maisons dépend.inies

de celles de Nancy. C'est dans celle dernière ville

qu'elle mourut avant le milieu du xvii* siècle , épui-

sée par ses travaux et ses austérités, plus encore que

par i'àge. Sa mémoire est en grande vénération, sur-

tout en Lorraine.

ELPIDE (saint), prèire et abbe en Palestine, était

'«rigiuaire de Cappadoce. 11 quilla le monde et sa

patrie pour mener la vie anachorélique dans une

des cavernes du mont Luca, qui avaient élé creusées

par les Amorrhéens , lorsqu'ils s'avancèrent au-de-

vant de Josué. L'évèque Timotbée, informé de l'éuii-

nence de sa venu, l'éleva à la prêtrise et le nomma
supérieur d'un monastère qu'il venait de fonder. El-

piUe faisait éclater dans sa conduite une pcrfi'ciion

qui surpassait de beaucoup celle des frères qi'il gou-

vernait , et cependant la réputation de sa vertu en
avait attiré un si grand nombre qu'il fut obligé, pour

les loger, de couvrir de cellules toute l'étendue du

mont Luca. Pendant les vingt-cinq dernières aimées

de sa vie, il ne mangeait que le samedi ei le diman-

che. Il passait toutes les nuits debout ,
priant et

cbanianl des psaumes ou des cantiques : aussi ses

austérités l'avaient rendu si maigre qu'on pouvait fa-

cilement compter tous ses os. 11 ne quitta jamais sa

caverne depuis qu'il y était entré, et il mourut avant

la fin du IV" siècle.

EMILE (saint) , médecin et martyr, était parent

de sainte Denise et fut mis à mort pour la foi ca-

tholique, l'an 484, par Hunéric, roi des Vandales, qui

versa des (lots de sang pour faire triomplier l'aria-

nisnie en Afrique.

EMILIEN DE PONSAT Xsaint), est mentionné par

laint Grégoire de Tours.
E.MILIS, Emiliits, solitaire en Egypte, se rendit cé-

lèbre par ses miracles et surtout par la résurrection

d'un mort. Nous lisons dans la Vie des Pères qu'il

opéra ce prodige pour faire éclater l'innocence d'un
accusé.
EMMANUEL NÉRI , jésuite italien et martyr à

Clagenfurt, en Carintliie, fut mis à mort pour la foi par
les disciples de Luther. ,

EM^IANL'EL D'ABKËU, prêtre et missionnaire
dans le Tong-King, fut décapité pour la foi en 1756,
avec trois autres missionnaires , barihélemi Alva-
rez, Gaspard Cralz et Vinceni d'Acuiiba.

EMMANUEL TRIEU ( le vénérable ) , prêtre co-

chincbinois et martyr, naquit à l'hu-Xuân , vers le

commencement de l'année l'iSo, de parents chré-
tiens qui lui donnèrent une bonne éducation et l'ins-

Iruisirent des vérités de la religion. Comme il mon-
trait des dispositions peu communes, sa famille, qui
tenait un rang distingué dans le pays, s'appliqua à les

cultiver, afin de le mettre en état de figurer honora-
blement dans le monde. Il embrassa d'abord la car-

rière des armes et servit dans la compagnie des gar-
des du corps du roi de Cochinchine. Il sut allier la

piété à la bravoure et se montra aussi bon chrétien
que brave militaire. Les Tong-Kinois s'étant empa-
rés de la Cochinchine , le jeune Triêu

,
qui s'éiait

distingué dans celle guerre, s'aiiatha à la personne
d'un gouverneur de province qui le fil élever à un
grade supérieur. Malgré les espérances d'avancement
dont il pouvait se ilaiier dans l'avenir, il se dégoûta
du monde, s'attacha à un missionnaire, et se mit
ensuite sous la conduite du ^icaire apostolique du
Tong-King oriental

, qui lui enseigna la théologie et
l'ordonna prêtre. Les succès de son ministère dépas-
sèrent tout ce qu'on pouvait en attendre, et il était
visible que Dieu se plaisait à bénir ses travaux. En
1797, il obtint de son évêque la permission de faire

lin voyage en Cochinchine, pour y visiter sa mère
,

que la dernière révolution avait dépouillée de ses
Liens. Mais, pendant qu'il était dans sa patrie, la per-
sécution excitée par le roi Canh-lhinh commença à
éclater à Phu-Xuàn et dans les environs, et le père

DlCTlO.NS. HAfilOGBAPniQOE. 11.

Triêu tomba entre les mains d'une troupe de soldats

qui étaient à la recherche d'un missionnaire euro-
péen. Il aurait pu s'échapper d'autant plus facile-

ment qu'on ignorait sa qualité de prêtre ; mais il

n'en lit pas mystère et il déclara qu'il était prédica-
teur de la religion chréiieime. Conduit à la ville

royale, il essuya d'horribles traitements; les flagel-

lations et les tortures mirent sa chair en lambeaux.
On lui servait à manger dans des écuelles dégoûtan-
tes par leur malpropreté; mais il bénissait Dieu et
se réjouissait dans la pensée de son prochain mar-
tyre. Cité devant le grand conseil , on lui offrit sa
grâce, s'il voulait cesser de prêcher la religion de
Jésus-Christ, et, sur son refus, on le condamna à la

décapitation. Il fut conduit au supplice avec six mal-
faiteurs, le 17 septembre 17:17, et il reçut la mort
avec une sainte allégresse à l'âge de quaranie-deus
ans. Les chrétiens inhumèrent son corps dans ua
lieu inconnu aux païens, et cinq ans après il lui dé-
posé dans une église qu'on venait de bâtir au village

de Duong-Son.
EMM.VISUEL IIOA ( le vénérable) , catéchiste co-

chinchinois, fut arrêté pendant la persécution de
l'empereur Minh-.Menh, et après avoir passé huit
mois eu prison, il fut décapité à Hué, capitale de la

Cochinchine, le 12 décembre 1840, étant âgé de cin-
quante-cinq ans.

E.M.MIE.N, moine de Lagny dans le diocèse de Pa-
ris, iloni le corps fut levé de terre avant le xi« siè-

cle, a le titre de saint dans plusieurs monuments de
ce monastère.
EMMING, missionnaire et martyr en Saxe, secon-

dait avec zèle les travaux apostoliques de saint Wil-
bad. Les Saxons s'étant révoltés en 782, à l'instiga-

gatirin de Witikind , leur chef, formèrent une ligue
générale pour secouer la domination de Charlema-
giie; mais avant de marcher contre lui, ils voulurent
se débarrasser des missionnaires qui étaient au mi-
lieu d'eux et en massacrèrent plusieurs

, parmi les-

quels on cite Emming, qui obliiii la palme du mar-
tyre avec le prêtre Folcard.

E.MMON (Emmo), évêque de Sens, florissait dans
le vil* siècle et mouruten 673. Il fut inhumé à Saint-
Pierre-le-Yif, et la chronique de Clarius lui donne le

titre de saint : le vénérable Bède le mentionne aussi
dans son Histoire d'Angleterre.

ENAN (saint) est patron d'une église en Breta-

ENEE (le bienheureux), abbé de Cluainmicnoïs en
Irlande, florissait dans le w" siècle. Il est nommé
saint dans la Vie de sainte Yte.

E.NGAUT (saint
) , Ingoaldus, est honoré à Saint-

Sauves de Montreuil.

ENGELBERGE ou I.ngelbdrge, impératrice d'Al-
lemagne , épousa Louis II , qui monta sur le irone
impérial en 8S5. Quoli|ue sa conduite fût exemplaire
et qu'elle donnât à la cour l'exemple des plus belles
vertus, deux seigneurs, jaloux de son élévation et du
crédit qu'elle avait sur l'empereur, l'accusèreni d'a-
dultère. Engelberge protesta de son innocence; mais
la calomnie avait fait tant d'impression sur les es-
prits, qu'il ne lui restait plus d'autre ressource que
l'épreuve do feu ou de l'eau, deux moyens de justi-

fication usités alors. Elle se disposait dune à y re-

courir, lorsque Boson , comte d'Arles el son parent,
donna un cartel aux deux auleuis de la calomnie

.,

qui étaient le prince d'Anhalt et le comte de Mans-
feld. 11 les défit en champ clos l'un après l'autre, et

leur fit rendre liomiuage , l'épée sur la gorge , à la

vertu de l'impératrice. Boson
,
pour prix de sa vic-

toire, obtint de l'empereur, en ti79, le litre de roi

d'.Arles, et pour épouse la prjnces=e Erraengarde , sa
fille unique. Engelberge , devenue veuve en SSi ,

quitta le monde et prit le voile dans une abbaye de
Bénédictines, où elle mourut saintement vers l'an

890.

-. ENHILDE (sainte ), abbesse de Nidermunster ou

45
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15as-lIolienl)Ourg en Alsace , florissait vers le milieu

du vni» si('cle, el mcriia par ses vertus de surcéder

à sàinie Gtintleliiiue. E!!e est honorée d'un cuiie pu-

blic en Alsace.

ENS (saint) esl patron d une église dans la pro-

vince de Kciii en Angleterre.

ENTIL'S ( saint ) , martyr à Florence , souffrit du

temps des premières persécutions , mais on ue sait

sous laquelle.
_ , „, . i

EI'OMYME, abbé du monastère de Chenobosque

en E«j|ite, avait été disciple de saint Pacônie, et il

mil ses religeux sous la condniie de ce grand maî-

tre dans la vie anachorciiiiiie.

EliCAMLEHT ( le vénérable), camerlingue de

Worms, fonda le nionaslère lie Frankendal. 11 y a

des iiagîograplies qui lui dunneiil le litre de bieu-

beuieux et le iioiiiment sous le 25 déccLubre.

EKKPllULE ,
premier évêiiie de Coutauces, est

nommé snim lar quelques auteurs.

EilLLFUIDK ,
iroisiéine abbé de Snliiu, succéda

au coir, i.entcniciit du viii'^ siècle à saint Uigobert

,

nui avait doi.né sa déniission , à l'exemple do saint

Berlin. Celui-ci le reinph.ça par ErlefriJe, qu'il

avait é'evé et qui fut un de ses \>U,à illuitrcs disci-

ples. C'était un religieux d'une gr.indu vertu, qui

consacrait à In prièie une gran le partie des jours

et des nuits , el qui était favorisé du don des mi-

LRLUPHE (saint), apôtre d'Islande, florissait sur

la (in du IX' siècle, et uimvi-rtil nne pai tie des Islan-

dais qiii jusqu'alors u'avaieûl pas eutendu parler de

l'Evaiigiu'.
, „ , ., ,.„

tKMi ^GAU1)E , duchesse de Bretagne, était lille

de Fouliiues le IVchin, comte û'Ai.jou, et uaipiit à

Angers en 1057. Elle épousa, en id-'ô, Alam, duc de

Breia"ne , dont elle eut le prince Conoii. Le due son

inavi,':iyanl pris la croix en 10';'3, passa en Palesiiuo

où il resta six ans. Etant dever^ue veuve vers l'an

liiS elle bâtit nu iiiunasiére i
rés de Uédon, où son

Biari'é'.aii enterré ei s'y retira avec de saintes léui-

mes qui se livraient à la pialique des vertus cbré-

liennes. En Ii25, elle accoc pagna en Palestine

Foulques d'Anj'iu, son frère, qm allait épouser Méli-

sinde, lille de Baudouin, loi de .lt';.;saleni, ei pendant

un séjour de neuf ans qu'elle y li, • île bàiil l'église du

Sainl-Saiivcur, dans le lieu où Jésus-Cl.rist conver-

tit la Siimaniaine. Elle revint ensuac en Bretagne, a

la prière duOuc Cmioii, son li.s, et elle se inii sous

la conduite de suint Bernard. C'est par son conseil

qu'elle fonda le monastèie de Buziy de l'ordre de

Cîteaux. Elle luourul sainiemeul dans un âge

avance, et elle lut enterrée à Samt-Sauveur de Ué-

don. P.rini les lettres de -aLii Bernard, il y eu a

deux qui sont a^llCs^ées à Ennengarde.

ERUtiNGlTHE (sainte), ciaii lille d'Ermenred,

Surnommée Clito , el nèee d'Ereouiljeri, rni de

Kent. Elle piit le voile dans It mon.isière de Mins-

trey dans l'ile de Tlianel ,
qui avait été fondé par

Liiiienburije, sa sœur. Elle y vécut quelque temps

sous sainte Mildrcde, sa ncce, ijuien fut la seconde

abbes'se, et mourut sur la lin du yn" siècle. Sun

culte était autrefois célèbre en Angleterre.

ERlvÉ (saint), Areius, e>t patron de Plouare, au

fliocèse de tiuimper.

EKTH (saint) , Earlhus ,
était auirefois patron

d'une éiilise dans le pays de C'irnouailles.

ESCLlLPlie (saini), S.oph'lits, aLbé en Bretagne,

estlionoré à Paris, où ses reliques lurent apportées

vers l'an 005, par Salvateur, évoque de Quidalet, el

placées avec celles de satiii Loullneni dans l'église

de SainiMagloirc. Il y a en Breingne, sur le bord

de la n:er, une église qui p<.rle son nom.

EbME GLEl'îliN (le vé:.érjb'.") , l'un des onze

martyrs de Donzy, lut ma-sacré par les protestants

en bai le de la religion cathûliiiue, le ii> août 1569.

Sou c&rps fut eiiieiré dans un jardin avec celiii de

ses coiùpaguons, et ils y lesiérent jusqu'eu 1578,

qu'on les transféra solennellement à l'église de No-
*,Ire-[)aine-du-Pré, et on les inliuma près de l'auiel de
Sainl'Hlaise.

ESIlbZ (saint), Anastasius , est patron d'nne
église en Pi'ovence.

°ETIlELlîlUGCT (saint), martyr en Angleterre,
était CdUsin d'Egbert, roi de Kent, et Irère de saint

Ethelred qu'Egbert fit assassiner dans l'ile de Tha-
nel. Le comte Thunor, chargé de ce meurtre, en-
terra les jeunes princes dans le palais d'Eslrègc, et
sous le troue même du roi. Mais celui-ci, croyant
voir sortir de leur tombeau une lumière extraordi-

naire, fut saisi d'une grande frayeur, ei, pour expier
son crime, il donna à Ezmenburge, sœur des prin-

ces assassinés, quarante-huit milles de terre dans
l'ile de Thanet. Elle les consacra à fonder el à doter

le monastère de Minstrey. Les corps des deux Itères

fuient transportés, l'an 741, plus d'un siècle après
leur murt, dans l'ile de Uomsey, où on les honorait
comme martyrs le 17 octobre.

ÉTIIEUÉE, Eihereus, évèqne d'Osmaen Espagne,
florissait sur la fin du viii'^ siècle ei fui, avec saint

Cies, l'un des principaux antagonistes des erreurs
d'Eiipaïul, évèque de Tolè le. Il mourut eu 8J0, et

il esl nommé bienheureux par Tamaio Salazar. Quel-
ques calenilriers le nommenl sous le 25 février.

ETlEiNNE, solitaire en Egypie, était naijl de la

Libye. Il demeura soixante ans dans un désert qui
étaii voisin de Maruiorique ei de Maréoie. il avait

connu saint Antoine qui faisait un grand cas de lui.

Le principal sujet de ses inédlaiiuiis eiait la passiont

du Sauveur, et un jour que tiois solitaires vinrent

le visiter dans la laore des Eholes, pendant qu'ils

lui parlaient de l'alTaire de leur salut éiemcl, il no
prena.l aucune pirl à la conversation. Etonnés de ce
silence, ils lui dirent : t Nous ne sommes venus vous
voiniue pour entendre de votre bouche des instruc-

tions proûtables à nos âmes; pourquoi donc ne nous
dites-vous rien? — Excusez-moi; je n'ai rien cn-

tenilu de ce nue vous m'avez dit. ISuit et jour,

je ne pense qu'à Jésus-Christ attaché pour nous sur

la croix, c'est l'unique objet que j'ai toujours devant
les yeux, i

E HENNE DE MEUCUR (le vénérable), sixième

abbé de la Cliaise-Dien, en Auvergne, florissait dans

le X!P sièele el mourut vers l'an lliU. {.ht rapporte

dans sa Vie qu'il lil plusieurs miracles, et quelques
calendriers le nonnneni sous le 2ii mars.

ETIE.N.NE BAL'GÉ, évèque d'Autun, lut élevé sur

le siège de celle ville en 11 15, et lorsque son grand

âge ne lui permit plus de remplir ses fonctions

épiscopales, il se démit de sa dignité pour se retiier

à Cluny 1 ù il vécut en simple religieux. Il y mourut

sainiemeiit avant le milieu du xii= siècle, entre les

bras de Pierre le Vénérable , son ami, qui était alors

abbé de Cluny.

ETIENiSE RABACHE (le vénérable), de l'ordre

des Augnstins el iiisiilnleur de la congrégation de

Saint-Guillaume, naquit, en l5j(j, à Voves dans la

diocèse de Chartres. Après son cours de théologie il

fui re(;ii doeteur de Sorbonne et iravailla ensuite

à la relormalion de son ordre qu'il commença, en

159i, par le couvent de Bourges et qu'il éiablit dans

d'autres maisons des Augusiins et qui prit le nom
de cimgrégatiou de Saint-Guillaume. Il mourut à

Angers en odeur de sainteté, en ICIO, à l'âge de

soixante ans.

ETlt-NNE VINH (le vénérable), ouvrier tong-ki-

nois, fut arrèié comme chrétien et subit une deien-

tioii de dix-huit mois. Il était âgé de v]ngt-six ans

lorsqu'il fut étranglé, le 19 décembre 1859.

EUCl'.r.U (saini), évèque de Viviers, était honoré

aulrefijis dans son diocèse.

ElDCLE (saint), Êarfu/us, évoque de Toul dans

le v' sièeie, succéda à sailit Autiiiiood.

EUGAMLNE (suinte) , Eugamina, était invoquée
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sons;.

rULALE (le vénérable), évêiiiie de Syracuse, qui

fliiris>;iit vers le milieu du vi« siè.le, csl noiiinié

siiiiii |iar plusieurs écrivains, ei noiamiiient par

Klfiiry.

l'-llLOGE, second évèqne d'Amiens, à qui plii-

sienis lli^lnriens ont donné le litre de saint, succéda

à s.'iint Firinin, sur la lin du ni'-' siècle.

EL'LOGE, prêircet solilarede la Tliéliaïde, avait,

en're amres privilèges, dont Dieu l'avait lavorisé,

celui de lire dans les cœurs li!S dispositions de ceux
auxqupis il disirilinail l.i sainle Eticliaristie. H la re-

fusait .H ceux aii.\(inels rc>|.rit de I>ieu lui avaii r('-

vélé qu'ils en étaient indignes, el il leur donnait

sans détour la r:iisiiii de son relus. < Uelirez-vons,

leur disaii-il, et faites pénitence, afin que, pnriliés

par une véritable satisfaction, vous vuus rendiez di-

gnes de paiiiciper au corps et au sang de Jésus-

Clirisl. I

El'LOr.E D'ALEXANDUIE, solitaire, fit de bonnes
éludes dms sa jeunesse, et quitta ensuite le nuuidfi,

apiè-î avoir distribué aux pauvres ses biens, à l'cx-

cepiion d'un pcni d'argent qo'd se réserva pour sub-

sister, parce qu'il ne pouvait vivre de son travail.

Ayant trouvé sur la place publique un pauvre qui

n'avait ni pieds ni mains, il se sentit inspiré de le

prendre avec loi, de le soigner et de le nourrir jns-

qu'à sa mort. Loi en ayant fait la proposition, elle

fui aecepiée avec reconnaissance, et Euloge étant

allé cliercher un âne, transpona dans sa maison
le pauvre estropié, dont il prit autant de soin que
s'il eût été son propre père. Après avoir vécu
quinze ans ensemble, ce malheureux, poussé par le

démon de l'ingralitude, se mil à murmurer contre
son bieidaiteur et à vomir contre lui les injures les

plus oulrageanies. i Sors d'ici, scélérat, lui criait-

il : tu as dérobé l'argent qui ne l'apparlenait pas;
tu as volé ton n<ai>re. Si tu m'as introduit dans ta

demeure, c'est que lu veux te servir du voile de la

cbaritépuur te dérober au cbàtinient que lu mérites,
— Ne parlez pas ainsi, mon inalire, répondait Eu-
loge, avec une douceur admirable ; mais diles-moi

eiiquoi j':ii pu vous déplaire, et je ni'cn corrigerai.

— Je ne puis souffrir ce ton calard. Empoile-
moi d'ici et iiie remets sur la place où tu m'as pris :

je renonce de bon cœur à les soins. — Souffrez qne
je continue à vous soigner, et diles-moi en quoi j'ai

pu vous offenser. — Je ne saurais supporter plus

longtemps ces moqueries; d'ailleurs ce régime d'a-

nacliorèle m'est devenu insupportable, et je veux
manger de la viande, i Enloge lui procura la viande

qu'il désirait, mais il ne pul calmer son transport

frénéiique. — i Je ne veux plus absolninent demeu-
rer seul avec toi, il faut i|ue je voie du monde. —
Eli ! bien, je vous amèiierai des soliiaires qui s'cn-

tr^iendront avec vous. — Je ne puis plus supi>orter

ta présence, et tu veux m'amener des gens qui te

ressemblent. Ces moines ne s(jnt que des fainéants,

qui ne laissent pas que de manger, ^îon, je ne veux
pas rester ici plus longtemps; reuiets-nioi où tu

m'as pris. > Il était si furieux, que s'il eût eu des
mains, il se serait étranglé. ICuioge, ne sachant que

^ faire , alla consulter les solitiires du voisinage.

€ Mon estropié, leur dit il, me lourinenle nuit cl

jour : si je l'abandonne, je crains que Dieu, à qui
j'ai pruinis de i;e jamais le délaisser, ne me pu-
nisse ; si je le gardi-, je dois ni'altendre à ne gnûtcr
aucun repus; que me conseillez-vous de faire? i

Le grand saini Antoine est encore vivant, lui rc-
poiuire'il-ils : plaiez cet li:;mine dans un bateau et

le lui menez. Lorsqu'il sera venu de sa caverne à
son inonastèie, vous le coiis;ilterez sur la coiiuuiie

que vous avez à leair, et vous suivrez punctuelle-

nient ses ordres ; car c'est Dieu qui pariera par sa
bouche, il plaça doiiC l'estropié sur une petite bar-

que et le conduisit au monastère de saint Antoine.

Celui-ci y arriva le lendemain sur le soir et

,

caniine il se trouvait plusieurs personnes pour. le
con.suller, Enloge fut le premier qu'il interrogea sur
r-dijct de sa vi.iie. — « J'ai trouvé cet estropié
éicndu sur le pavé d'Alexandrie, et, touché de coni-
pa-sinn sur son irisle éial, je l'ai pris cliez moi,
promenant à Dieu de lui consacrer mes soins, afin
d'obienir par là le salut do mon âme. Après èlra
restés ensemble pendant qiiin/c ans, il s'est mis à
me tonrinenier, sans sujet, d'une manière si extra-
ordinaire que j'ai conçu la pensée de l'abandonner.
Je vous supplie de me dire ce que je dois f dre. —
Quoi ! vous penseriez il le quitter ! Mais si vous pre-
niez ce parti. Dieu ne l'aliandonnerait pas et le re-
mettrait entre les mains d'un homme meilleur que
vous. > Ces paroles firent trembler Euloge. Alors
Antoine s'adressant à l'estropié : i Misérable, lui
dii-il, lu es indigne que la terre le porte et que le ciel

te ri>garde. Ne cesseras-tu jamais de te révolter
contre Dieu et d'alfigcr ton Irèreî Ne sais-tu pas
que c'est Jé~us-Cbrist lui-même qui l'assiste par ses
mains? N'est-ce pas pour rainoiir de ton Sauveur
qu'il s'est dévoué à le servir? > Il les eongéd a en-
suite, en leur disant : Allez en pais, et gardez-vous
bien de vous séparer l'un de l'antre. Bannisse/- tou-
tes ces peines et ces mauvaises idées que le déinoit
a jetées dans vus .âmes : vivez en bon accord dans
votre cellule, et Dieu vous assi-iera. Le lentiteurne
vous a jetés dans cet élu qne parce qu'il sait que la

lin de votre vie approche, et que Jésus-C^hrisl vous
couronnera tous deux. Qnaranie jours après qu'ils

éiaieiit de retour ilans leur habitation, le Seigneur
appela à lui le bienheureux Euloge, et l'estropié la
suivit, trois jours après, au milieu du iv"= siècle.

EULOIjUE, moine de Lagny, dans le diocèse de
Paris, est qualiiié saint par quelques auteurs. Soa
corps fut levé de leire avant le xi" siècle.

EUN.VN (saint), Euiianus , premier évoque de
Rapchot en Ultonie, est honoré dans une église de
cette province, qu'on bâtit sur son tombeau et qui
poric son nom.
ELINOMIE (sainle) , martyre en Orient, souffrit

avee saint Marcion et un antre.

EUl'SYQUE, Eupsijciiiits, éveque de Thyanes , as-

sista en 52.") au concile général de Nicée : quelques
auteurs lui donnent le litre de saint.

EUllAS (saint) est honoré comme martyr chez
les Grecs,

EUSEUE, solitaire en Syrie, se retira sur une
montagne voisine du bourg d'Azique, où il se bâtit

une cabane en pierres sèches, qu'il quitta ensuite

pour vivre exposé à tomes les iniempéries de l'air.

Il n'avait pour tout vêlement qu'une peau, pour
nourriture que des pois cliiches et des lèves trem-
pées dans l'eau. Qnelquelois il a;oulait des ligues

pour soutenir sa faiblesse. (Juoique la vieillesse

l'eût privé de ses dents, il conlinua le même régime

et ne prit aucune mesure contre le froid de l'hiver

et les chaleurs de l'été. Ses rigueurs l'avaient rendu

si maigre, que sa ceinture, devenue trop longue, ne

pouvait plus tenir sur ses reins, et qu'il fut obligé

de l'aiiacher à sa tunique de peur qu'elle ne tombât.

Les délices qu'il trouvait dans la contemplation

lui faisaient supporier avec peine les visiics. 11 per-

mettait cependant à quelques amis do venir rece-

voir ses inslrimtions (irées de l'Ecriture sainte, et,

en les congédiant, il les priait de refermer sa porte

avec la terre qui s'y trouvait auparavant. l'Ius tard

il la ferma en dedans avec une grosse pierre, et il

ne pariait plus à personne qu'à travers un tiou, sans

se montrer, et c'est jiar ce trou qu'il recevait sa

nourriture. Enfin, dit Tliéodorci, il ne fit plus qu'à

moi seul la grâce de jouir d3 son entretien tout cé-

leste. Comme on venait le imuvcr l'e toute part

pour lui demander sa bénédiction , il voulut soi

soustraire à celte aifluence qui le distrayait; il sortit

de sa cabaiie en franchissant le mur, et alla s'en -à-
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lir'une autre aJossde à un monastère, où il 'conti-

nua son genre de vie jusqu'à sa mort, qui arriva dans

la quatre-vingt-dixième année de son âge.

EtSEBE i)E CARRHES, solitaire, est loué par

Sozoïuène, qui l'appelle un homme d'une vie 1res-

sainte. 11 ne faut pas le conlondre avec un autre so-

'.liiaire du même nom, qui vivait de son temps, Eu-

sèbe de Sigores que Sozomène appelle aussi un ex-

ccllciit solit3ir6«

EUSEBE, évêque de Vence, était autrefois ho-

noré à Saint-Maurice en Valais, où il est nommé
aaint dans le cliarlrier de cette abbaye.

EUSEBONE, fonda un monastère près du Mont-

Coryphe, en Syrie, de concert avec Abihion, et ils

le gouvernèrent ensemble, comme s'ils n'eussent eu

qu'une seule âme , dit Théodorei ,
qui les avait

connus.
ElîSTAOE DE DIJON est nommé saint dans la

chronique de Saint-Bénigne.

EUSTASE (saint), Eusiasius, fils de saint Blandin

et de sainte Salaberge, mourut dans un âge peu

avancé, vers le milieu du vii'= siècle. 11 était autre-

fois honoré d'un culte public à Laon, où l'on gardait

SCS r6lini)6Sa

EUSTOSIE (sainte), Eustosia, martyre en Pales-

tine, soulTrii, à ce que l'on croit, vers l'an 5U9, sous

Alamondare, roi des Sarrasins.

EUTUOPE (saint), Eulrcpius, évêque d'Andrino-

ple, était originaire des Gaules , et il était déjà re-

vê:u de la dignité épiscopale birsqu'il confessa Jé-

sus-Clirisl sous l'empereur Licinius. Plus lard il

combaiiit avec zèle pour la foi c.itholiquc contre

les ariens, qui le firent condamnera l'exil. Il mou-

rut dans les Gaules, sa patrie, sur la lin du règne

de Goiisiantin le Grand; et il eut saint Luce pour

successeur. Saint Allianase lui donne de grands

éloges.

EVAGRE (saint), Evaijrius, est honoré à Fai,

près de Ciiàteauneuf, où ses reliques attirent un

grand concours de lidèles.

EVANDRE ( saint ) avait à Constaniinople une

église de son nom, dans laquelle fut inhumé saint

Lazare le Peintre.

EVANGÉLISTE (le bienheureux), Evangelisla

,

prêtre et religieux de l'ordre de Sainl-Augustin, llo-

rissait dans le xiii"^ siècle, et le culte qu'on lui rend i,

a été approuvé par le saint-siége. 'i\

FEVANGÉLISTE (le bienheureux), enfant, était

fils de Laurent Ponzani, seigneur romain, et de
sainte Françoise. Né à Rome en MOi , il avait à
peine l'âge de raison, qu'il se monira un prodige de
la grâce. Son unique occupation était de se préparer '

à la gloire céleste après laquelle il simpiraii sans
cesse et dont il parlait souvent avec enihousiasme.
11 n'avait que neuf ans lorsqu'il fut atteint de la

peste qui désola Rome en 1411. Aussitôt il demande
un confesseur, et, après avoir reçu le sacrement de
pénitence, il dit à sa mère : i 11 vous souvient

,

maman, que je vous ai dit : il n'y a rien en ce
monde qui me plaise

; je ne désire que la vie éter-

nelle et la société des anges. Dieu a regardé favora-
blement mon désir, nous allons être séparés ; voici

mes patrons et une multitude d'anges qui viennent
à moi. Pour vous, ayez toujours bon courage ; sa-
chez que je serai heureux , et que je prierai pour
vous. Donnez-moi votre bénédiction. > Cela dit, il

arrangea lui-même ses mains et son corps et rendit

à Dieu son âme innocente. Au même instant, une
petite fdle de la maison voisine, laquelle était si

malade qu'elle ne parlait plus depuis plusieurs

jours, s'écria : c Voyez, voyez Evangéliste Ponzani
qui monte au ciel entre deux anges. > Dieu l'avait

favorisé du don de prophétie, et il avait prédit à

son père qu'il recevrait un coup d'épée, et il avait

même montré l'endroit de la blessure. Il apparut
aussi à sa mère un an après sa mon, et lui lit une
peinture magnifique du bonheur dont il jouissait

dans la compagnie des anges.

EVARiîSTE (saint), Evarestus, florissait à Cons-
taniinople au commencement du ix^ siècle. U fonda

dans celte ville le monastère de Cucorore, et mourut
en 825.

EVRANDE (sainte) était patrone d'une église

priorale du diocèse d'Agen.
EVRARD (le bienheureui), disciple de saint Har-

vic, évêque de Salzbourg, mourut vers l'an 1055. Il

est auteur d'une Vie de son illustre maître.

EXUPÈRE, évêque de Die, est nommé saint dam
quelques manuscrits.

F
FALMY, est honoré dans le diocèse d'Alby, mais

on ne sait sous quel jour.

FALTON-PIMEN, confesseur sous Dioclétien, a

le titre de saint dans le Mariyrologe deRaban-Maur,

qui le nnmme sous le 10 mai.

FATIlLÉi:, abbé en Irlande, est honoré comme
saint dans cette Ile.

FATIMA (saint) est honoré dans le diocèse de

Viviers.

FAUSTE DE RIEZ, évêque de cette ville, était

Breton d'nrigine et naiiuil vers l'an 390. Il éiudia

réloi|iienre et brilla dans le barreau ; mais il quiita

le momie vers l'an 420, pour se faire moine à Lé-

rins. Il devint abbé de ce monastère vers l'an 454,

lorsque saint Maxime, qui avait succédé à saint

Honorât, eut été placé sur le siège de Riez. Il devint

ensuite chèque de Riez, après la mort du même
saint Maxime. Il prit une part active à l'alfaire du

prêtre Lucide, qui était tombé dans le prédestinatia-

nisme, en niant la coopéraiion du libre arbitre avec

la glace. Fausie, pour le détromper, lui écrivit plu-

sieurs lettres ei eut avec lui des conférences qui ne

produisirent aucun résultat. Alors il le dénonça aux

evêques de la province, el Léon d'Arles convoqua

un concile dans sa ville épiscopale ; Lucide s'y ré-

tracta solennellement. En réfutant le pélagianisme,

Fauste tomba lui-même dans l'erreur des semi-péla-

giens, comme on le voit dans ses deux livres suivie

libre arbitre et sur la yrâce. Aussi furent-ils censu-
rés avec ceux de Cassien parle pape Gélaseelle pape
Hormisdas. Plusieurs saints écrivirent pour les réfu-

ter, entre autres, saint Fulgence, saint Avit et saint

Césaire. S'il tomba dans une hérésie, en encombat-
laiit une autre, ce n'est pas qu'il ne fût très-attaché

â la foi caiholique pour la défense de laquelle il

montra beaucoup de zèle, et pnur laquelle il souffrit

même l'exil. Eric, roi des Goilis, irrité des attaques

qu'il avait dirigées contre les ariens dans plusieurs de
ses lettres, le chassa de son siège en 4SI, et il n'y

put remonter que trois ans après. Il mourut vers l'an

493, âgé de plus de cent ans. Sa vie, com.me moine,
comme abbé el comme évoque , fut celle d'un

saint ; et il est permis de penser que ses erreurs sur

la grâce, qui est la seule chose qu'on puisse lui le-

procher, lurent transitoires , et qu'il erra de bonne
foi, d'autant plus que l'Eglise n'avait pas encore
prononcé. Aussi est-il honoré comme saint à Riez,

à Lériiis el â Cavaillon, quoique sou nom n'ait ja-
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niaisdlo dans le Martyrologe romain. — 28" sep-

tembre.

FF.LIX, abbé de Rhuis en Bretagne, fut le réfor-

maicur de ce moiiasière, et mourut vers l'an 1005.

On lui donne le titre de suint, et il est nommé le 9

et le 17 mars dans quelaues auteurs.

FlLI.V Ut. SA11AG0S6E (saint), solitaire, était

frère de saint Ot.
FKLIX VIALARD DE FIERSË, évoque de Chftlons-

sur-Mariie, sortait d'une ncible famille d'Auvergne,

et naquit à Paris, l'an IG03. Il puisa les premiers
sentiments d'une tendre piété près de sa mère, Char-
lotte de Ligny, l'une des femmes les pins vertueuses

de son siècle, et que saint François de Sales esti-

mait beaucoup. Après avoir fait ses éludes au collège

de Navarre, il embrassa l'état ecclésiastique où Dieu
l'appelait. Son cours de Ihéolugie terminé, il fut re-

çu docteur. Il y avait peu de temps qu'il était prê-

tre, lorsqu'il fut nommé abbé de l'ibrac en Auver-
gne, et ensuite coadjuieur de l'évêque de Chàlons,
et ses bulles n'étaient pas encore arrivées, lorsqu'il

devint titulaire de ce siège par la mort de celui

qu'il était destiné à remplacer. Il n'avait ([iic vingt-

sept ans lorsqu'il prit en mains l'administration du
diocèse; mais, à l'exemple de saint Charles Borromée,
qu'il avait pris pour modèle, il montra dès son dé-
but la prudence et la maturité d'un vieillard. Il

agrandit son sémioaire, et il quitta son palais pour
aller y fixer sa résidence, tant il s'y plaisait; il fai-

sait de fréquentes visites dans les maisons religieuses

et dans les paroisses de campagne. Il contribua à
rétablissement d'un couvent d'Ursulines pour l'édu-

cation des jeunes personnes. C'est aussi par son con-
cours que l'on fonda trois maisons destinées à former
des institutrices, et que Vitry fut doté d'un collège.

Plein de zèle pour rinslruition de son troupeau, et

de compassion pour les brebis égarées qui n'écou-
taient pas la voix du pasteur, il établit des missions
pour convenir les protestants de son diocèse : beau-
coup rentrèrent dans le giron de l'Eglise, et ceux
mêmes qui ne revinrent point à l'unité catholique

ne purent refuser aux vertus de l'évêque le tribut

d'estime qui lui était dij. Louis XIV le choisit pour
l'un des négociateurs de la paix dite Clémentine, où
fut arrangée, entre le saint-siège et les évêques de
Franci;, i'alTaire du Formulaire, et si cette paix ne
fut pas de longue durée, ce fut la faute des jansé-
nistes, dont il était loin de partager les sentiments.
Il approuva, il est vrai, et adopta pour son diocèse,

les Héfleiivis morales du Père Quesnel, par un man-
dement qu'on trouve à la tète de la première édition

;

mais ce livre, devenu depuis si fameux, n'était

qu'un recueil de réilexions courtes et édifiantes sur

l'Evangile, et si l'on conserva dans la suite cette

nême approbation, lorsque l'ouvrage eut été aug-

menté des trois quarts par des additions qui eh^iii-

geaieiit son esprit et dénaturaient son orthodoxie,

le vertueux préfit, qui était mort depuis plusieurs

années, ne pouvait être responsable de l'abus que
l'on faisait de cette approbation, et il y aurait de
l'injustice à en charger sa mémoire, qui est restée

en grande vénération dans son diocèse, et même
dans toute la France. Il mourut saintement le 10 juin

16S0, après quarante ans d'épiscopat. Il a laissé des

Mandements et Lettres pastorales, un Rituel de Chà-
lons, et un catéchisme intitulé L'Ecole chrétienne.

FELIX DE MCOSIE (le vénérable), liera capucin,

naiiuil le 5 novembre 1715, et mourut en odeur de
sainteté, le 51 mai 1787, avec la réputation d'avoir

opéré des miracles. La cause de sa béaliUcatiou est

en instance à Rome.
FE^ELLE (sainte), a donné son nom à une église

du diocèse de Limoges, dont elle est patronne et

dans laquelle on garde ses reliques.

FEI4Ù1NAND, religieux augusiin et martyr au Ja-

pon, lut mis à mort pour l.i foi, avec le bienheureux
Alphonse Navarète, le l*"' juin 1517.
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FERDINAND DE JESUS, carme déchaussé, naquit
à Jaën en Espagne, l'an 1571. Il se distingua dans
son ordre par ses talents et par ses vertus. Il pro-
fessa avec distinction la théologie si olastique et
morale dans diverses provinces. Il brilla aussi par
son éloquence dans les chaires chrétiennes, cl mé-
rita le surnom de Nouveau Chnisostome. Il mourut
en odeur de sainteté à Grenade, l'an 161i. Ses
ouvrages, au iiond)re de plus de quarante , renfer-
ment des Traités philosophiques et théologiques,
une Grammaire grec(|ue, une firammaire hébraïque
et deux cent soixante-cinq sermons.
FERFUL (saint), Ferfullus, est honoré en Irlande.
FERGNAN (saint), abbé de Hy, était autrefois

honoré en Ecosse.

FERNANf), frère du bienheureux Géry, était fils

du comte de Lunel en Languedoc , et naquit au com-
mencement du xiii« siècle. Son exemple décida Géry
à mépiiserle monde pour ne s'attacher qu'à Dieu.
Ils partirent ensemble pour le pèlerinage de la terre
sainte, sans rien emporter, se proposant de vivre
d'aumônes sur leur route. Partout où ils passaient,
les peuples leur témoignaient la plus grande véné-
ration, surtout à c:iuse des miracles qu'ils opéraient.
Fernand, qui avait quitté sans retour ses biens, ses
parents, sa patrie, passa le reste de ses jours dans
de saintes pérégrinations, mais on ignore en quel
lieu il mourut.
FERNAS (saint), Fernaus, dont il est fait mention

dans une Vie de saint Colme, était autrefois honoré
en Irlande.

FEHNIN (saint), est patron d'une église dans le

Blaisois.

FERREOLE (sainte), FerreoLi, est patronne d'une
église dans le Limousin.
FIACHRE (saint), Fi'ac/nn, abbé en Irlande, est

honoré dans la Lagénie.

FIRME (saint), ayant été incarcéré pour la foi à
Cartilage, mourut de faim dans sa prison.
FIRMIN (saint), évèque de Verdun, fut enterré

dans le monastère de Saint-Vanne. Son corps fut dé-
couvert par la révélation d'une sainte femme, nom-
mée Eugénie, et Ilumbert, abbé de ce monastère,
le fit transférer, en 96i, à Flavigny, dans le diocèse
de ïoul, d'où saint Firmin était originaire. L'on y
bâtit un prieuré et une église dans laquelle on plaça
ce précieux trésor.

FLACCILLE (la bienheureuse), impératrice, était
fille d'Antoine qui fut préfet des Gaules et ensuite
consul. Née en Espagne, elle fut mariée à Théodose,
avant qu'il fût élevé à l'empire. Lorsqu'il monta sur
le trône impérial de Constantinople, Flaccille reçut
le titre ii'Awjusta, et dans cette place éminente elle

contribua beaucoup, par son zèle, à la destruction
de l'idolâtrie. Elle avait toutes les vertus qu'inspire

le christianisme : bienfaisante avec discernement,
simple dans ses manières, d'une piété exemplaire,
elle fut le mode e et l'oniemeut de la cour. Elle oor-
lait Tliéudose à la clc leiice envers les coupables

et au soulagement des malheureux. Etant ailée

prendre les eauv dans un village de la Tlirace, pour
réparer sa santé délabrée, elle y mourut en 088.
Saint Grégoire de INys<3 prononça sou oraison fu-

nèore, et les Grecs l'Iiouorent comme byiihenreuse.

FLACE.\IJ (saint), Flacellus, était chapelain des
religieuses de Sainte-Eolasse, et il était honoré au-
trefois dans l'église collégiale de Saint-Pierre du
Mans. „
FLA VIE DOMITILLE L'.ANCIENNE était, par sa

mère Domitille, nièce de l'empereur Domitien, qui

lui lit épouser Flavius Clément, son cousin, ll.s

avaient embrassé l'un et l'autre le christianisme, et

son mari était consul en 95 avec Domitien, lorsque

celui-ci le fit condamner à mort pour la foi. Flavie

Domitille fut aussi inquiétée pour sa religion, après

le martyre de son mari, et l'empereur son oncle lui

promit sa grâce, si elle voulait passer à dQ secondes
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noces. Elle s'y refusa, probablement parce qu'elle

avaii f^iit vœu de couiineiice depuis son veuvage,

et elle fut exilée dans l'ile Pandalaria, anjourd'liui

Saime-Marie, près ilc Pouzzoles. On cioii qu'elle

fui rappeltJe sous Ncrva ou sous Trajin, et qu'elle

mourut en paix. Elle laissait deux fils, Vespasien
et DomiiiCM, que l'empereur Domitien desiinaii à
l'empire el auxquels il donna pour précepteur le cé-

lèbre nu.ntilien. Elle est surnouiinée ['Ancienne,
pour la dibiiiigiicr de sainte Flavie Doniitille , sa

nièce, qui si udrit le martyre à Terracine, el qui est

lionorée le \'2 mai. Quant à elle, il ne parait pas
qu'on lui ail jaiii:iis rendu aucun culte, ni même
qu'on lui ait dcmnc le tiire de saijite, qu'en la confou-
danl avic sa nièce.

FL.WIEN l"', paliiarclie d'Aiilioche, sortait d'une
des mcdieures familles de cei;e ville, el embrassa
dès s.'i jeunesse un genre de vie grave el austère, qui

le piési rva des d.mgeis du monde. La niori de son
père lui laissait de grands biens, mais luin de les

emtiloyer à saiisfiire les peiiclianis de la nature, il

préférait les pratiques de la pénitence à toutes les

jouissances du luxe el de la bonne clière. Il n'était

encore que laï.|ue lorsqu'il prit en main la cause de
la religion opprimée par l'injuste déposition de saint

Euslaliie, patriarche d'Aniioche, et par l'intrusion

de Léonce. Les ariens, coupables de ce double excès,
trouvércnl dans Flavien un adversaire courageux, et

quoique son ?.è e les irritai, ils ne poiivaieiil s'eni-

péiher de rendre hojimiage h fes venus. Saint Mé-
lêce, qui succéda, vers l'an 561, à l'arien Eudoxe,
que les calboliijues élaieiit venus à boul de laire dé-
poser, l'ordonna prêtre, et lorsque, peu de temps
après, il eut été exilé par l'empireur Constance, il

cohiia à Flavien le gouvernement de son église pen-
dant son absence. .Méicce étant remonté sur son
siège, suiis Jovien, continua sa conliance à Flavien,
et il l'emmena avec lui au concile deC(uislanlino;ile,
tenu en ôSt. Il mourut avant la clôture de ce concile
qu'il présidait, et Flavien, quoique absent, lut élu à
Antioclie pour lui sncréder. Le iroupciu dont on le

cbargeail était divisé, et saint Paulin, qu'une parue
des callioliqiics avaient choisi pour remplacer saint
Eusiaibe , vivait encore; sa mon, anivée «o 565,
iiemit pas eniiércmeni lin au scbisme. Les cusiaibiens
luidonnèrcnt [lour successeur Evagre, qui n'eulaucuu
évciue de son côté, et (|ui mourut en 5J3 : ceux qui
avaient lenu pour lui (iiiirent par recomiuilre Fla-
vien pour pasieur légilinie. Il avait élevé au sacer-
doi e saint Jean Cbrysusiome, qui était, comme lui,

d'Antioclie, cl qu'il lu son vicaii e et son prédicateur.
On lui attribue le discours célèbre ([Uc Flavien
adressa u l'empereur Théodosc pour apaiser ce
prince irrité contre les liabitatils d'Anliuclie. La
populace de celte ville s'élail révoltée :i la nouvelle
d'un édit qui oidoiinaii un impôt desin.é à subvenir
aux f/aisde la guene contre Maxime, qui avait pris
la pourpre dans les Gaules, l'eudanl l'éineiiie, ou
traîna dans les rues et l'on brisa les statues do l'em-
pereur cl des autres inem^ires de la famille impériale.
Lorsque la fureur du peuple se fut calmée, louie la

ville se trouva dans la consternation, qui fut portée
à son comble, lorsque l'on vit arriver deux cnuirais-
saires du prince, clurgés, à ce que l'on disait, de
faire périr les coupables, de confisquer leurs biens
et de raser la ville. Flavien, louclié de la désolatiou
de son troupeau, partit sur-le-champ pour Cons-
tauiinople, sans être retenu, ni par son grand âge,
>ii par la rigueur de la saison, ni par la maladie d'une
sœur cliéiie qu'il laissait à l'exiréniilé. Admis à
l'audience de l'empereur, il lui aJressa le discours
dont nous avons purlé, et il le termina eu dé-
clarant qu'il n'aurait pas le couiage de rclourner
dans sa ville épiscopale, si ses baiit.nis n'obie-
iiaienl pas le p.udon qu'il était venu solliciter,

'^béodose, attendri jusqu'aux larmes, lui répondit:
oi Jésui-UtriiC, noire sowçra'm Seignuur, a pardonné

à se» bourreaux ; s'il a même prié pour eux, dohje
bû'.cncer de pardonner à ceux qui m'ont offensé, moi
qui ne suis qu'un homme mortel comme eux, el servi-

teur du même maître? La patriarelie se jeta à ses

pieds pinr le remercier de celte grâce, el pour mieux
lui en témoigner sa reconnaissance, il s'offrit à passer
avec lui les fètcs de Pâques de l'année 387, (|iii al-

laient coininencer; mais Théodose refusa, par un motif
qui fait l'éloge de son cœiir. Parlez, mon Père, lui

dit-il, et liàiez-voiis rie porter à voire peuple l'assu-

rance du pardon que je lui accorde. 11 partit donc
sans délai ; mais il se lit précéder par un courrier

porteur des leities de grâce expédiées par l'empe-

reur. Il le suivit de près, et il arriva pour les (êtes

à Aniioche. Son entrée dans la ville fui célébrée
par des réjouissances : on dressa des arcs de Iriiun-

plie, ei l'on suspendit des guirland 'S par les mes
où il devait passer; le soir il y eut une illumi-

nation générale. L'amour que lui portail son trou-
peau fut encore augmenté par ce serviee inappré-
ci.ible; mais il eut, dix ans après, le chagiin d'être

privé de celui qui était, selon l'expression d'un
écrivain ecclésiastique, sa main, son œil ei sa bou-
che; nous voulons parler de saint Jean Chrysos-
lome, qui fut nommé, eu 397, archevêque de Cons-
tanliuople. Flavien fut très-sensible aux persécu-
tions suscitées à sou ami, et il n'eut pas plutôt

appris son premier bannissement, qu'il en écrivit au
clergé de Oonstanliiiople. Il mourut l'an 4 U, après
vin^t-lrois ans dépiscopat. Le concile général de
Caliédûiue lui donne le litre de bienlieureux , el

Tliéod net l'appelle ifrand, admirable, saint; mais il

n'a jamais été lionoré d'un culte public, quoique des

bagiugraphes le placent sous le 21 février ou suus
le i(i sepleuibre.

FLAVUE (sainte), Flabodia, est bonorée en Bre-
tagne, oit il y a une église qui porte son nom.
FLEHICll (le bienheureux), curé de Wlier-

zeele, près d'Alosl, dans les Pays-Bas, e»l honoré
dans son église , où il y a un autel dédié sous son
invocation.

FLEUR (saiui), f/oriis, est patron d'une église en
Quercy.
FLOUE (saillie), dont on ne sait lieii autre chose,

sinon qu'il y a une é^li~e de Son nom à iiiUoin en
Auvergne, où elle e.n honorée.
FLOHIDK (saiiit), évèque de Tiferne, aujourd'hui

Citta-ili-Castello en Ombiie, floriss.iil du temps de
saint Grégoire le Grand , et il envoya à ce pape un
saint prêtre de son clergé nommé Ainance, qui était

surnommé le Guéiisseur, parce qu'il guérissait les

malades, rien qu'en les touchant. Lui-même éiait

aussi un personnage à la sainteté du.juel saint Gré-

goire a rendu lénioignage dans ses cci ils, el il est

honoré dans sa ville épiscop;ile.

FLORIOE (saillie), religieuse, est mentionnée par

saint Grégoire de Tuuis dans son livre de la Glo.re

des confesseurs. Sou corps se gard.iit à Dijon, dans
Une église où se trouvait aussi les reliques de sainie

Qiiiéié.

FLORUS, chanoine el écolàire de Lyon, florissait

au ]\' siècle et ht des additions au Mai tyrologe de
Bède. Yandelhcrl, dans son Martyrologe , lui donne
le tiire de saint.

FOLLAIliE, évèqiie, est honoré i Cologne, et une
partie de ses reliques se gardait dans le monastère

des -Machabécs de ctile ville.

FONGOiS (saint), Uuunico, est honoré en Es-

pagne.

FOR.MIER (saint), Formariu$, est honoré dans la

Marche d'Ancône.

FORTUINADE (sainie), Fortunata, est honorée

coiiune martyre dans le Limousin.

Fl;RTL'iNE (sainte) , fortuna, martyre à Car-

tilage, lui plongée dans un cachot où elle mourut de

faim , vers Tau iiSO ,
pendant la peisécuiion de

D(i«ti,
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FOKTl'NION (saint), confesseur en Afriai^e, con-

fes<:;\ liMis-Clirist, cl lut mis en prison où il mou-
nu il.' fniiti.

I U.\r, \N (-nini), jière, île saint Guignole, de saint

r.- (." Ik'iiric et Je saint Jaciit, élaii époux île sainte

r.w.D, aiilremcnlilili' sainte RIanchc. Il éiait proche

paifiil ile< princi"* île CnrniinMilles ; et l'invasion des

S'x ii-i (1;iiis 11 Gra'>dc-Urela!;ne l'oliligea, vers le

iiiiliiiiilii v»>iccli-, à passer l:i mer avec sa faniille,

|0:m s'i'i:il)!ir ilan'; l'Arinorii|ne, aiijounl'hni la Itre-

I gMC. Il :i d une smi iimn au lien >'» il se (ixa, sur

li's lnnils iluGoiicl, et qui s'appelle Plou-Fragan, dont

il p-l palron.

FHaJOU (s'.iini), Frngulphus, éiait bouoré dans
Irtiirii;» itioccse île Comiiiinnes.

FltAMIiOLI>T (s;iiiii), Framboldus, évêqne de
lîavtiix e^l lioiioré à Mannevilli-, dont il est pairûn.

FUANÇOIS m L'ANCLADE (le bienliM, martyr,
misa iiiidi parles calvinistes. Honore le 3."> juillet.

IIIANÇ )IS D'EST.MN ( le vcnorahie) lloris^aii au
CiMiinwiieeniPiii (lu .\v||= siècle, et iiioiirut en !5"i9.

FIÎANÇOIS'IiTKLMAN, capuc n, naipiir, vers l'an

l4'J8. à llas-cIl, dans la priiici|iaiilé de Liège. lùanl
emié dans l'ordre îles Fr.nciscains, il se lit récollet

à Liinvaiii. Il euira ensuite chez les Capucins de
li'ine en IS3i, non p;ir inconstance, mais par le

(lé>ii' d'une plus grande pei fcciioii. Il mourut, deux
ans apri's, à Ascoli, avec la répuialion d';in suint re-
ligiiin ei d'un écrivain érudil. Iléi.di tièi-versé dans
le> laojueà grcci|ue, liéhraïqueet ch:ildéenne. Qaoi-
iiu'ii ic'eùi pas quarante ans lorsqu'il monrui , il a
laissé de vninii.ineux commentaires sur presque tonte
l'Kciiture sainte, des dissertations contre ErasDie et

d'autres nuvr ige< eslimcs.

FKANÇUlS t-'OYET, dominicain et docteur de Sor-
bonne , naquit a Angers vers le coinmeneenient du
XVI siei le. Il éiail piienr du (ouvciit d'Angnuléme
lorsque r.iiiiiral de Loiigny , cliel des calviiiTs es ré-
voltés , s'euipara de celle ville. Les héiéliques

,

ii'ay.Mit pu entraîner le Père Puyet dans leur parti, le

mirent en prison. Ils es^ayéieni ensuite de iriom-
plier lie lui dans des conférences qui tournèrent à
leur finifiision. Pour s'en venger, ils le proinenéient
par la ville , en lui faisant déchirer le dos et la poi-
trine avec des tenailles arrientes : ils le revêtirent de
haillon-, en forme <le thasnble , lui mirent au cou et
aux liras des brides eu fnrme d'étole et de manipule,
et le précipitèrent dans la Charente, oit ils le tuèrent
a cnups de fuSil, l'an 1370.

JftANÇOIS ARIAS , jésuite de Séville, naquit en
1555

,
et inuniul en iCUà , à l'âge de soixanti;-douze

ai.s
, .-.vec une grande réputiitiou de sainteté. Saint

François de Sales, dans sou liilioduciion à ta vie dé-
vote

, recommande la lecHire de ses ouvrages, qui
ont été traduits en plusieurs langues et qui traitent
des Mijeis de p;été.

FUA.NÇOIS MARTiNCZ
,

jésuite chinois , ayant
converti un laiiieuii docteur de sa nation , celle con-
version fil tant d'éclat qu'en se saisit de sa iiersonrie

,

Cl iju'uu le frappa si cruellement à diverses leirises,
qu'il uiiiuriit sous les coups qu'on lui prêtait. Son
martyre eut lien au comiiienecment du xmi'= siècle.

FKA.NÇOIS GaLAUB de CMASTEIIL, solitaire
du mont Liban . éiait originaire d'Aix <!n Provence,
ei -01 tait d'une famille n.ibie. Se eu 15S(J , il montra
des sa jeunesse un goùi décidé pour les laagues
oi niiiales , et d'après l'avis du célèbre Peiresc , son
ami il alla les étudier dans le pays même où on les
parle. l'.n 11j31 , il se retira sur le monl Liban

, pour
y vivie en ermite , et il (artageait son temps entre
l'et nie et la prière. Les conr-es des Turcs vinrent sou-
veiii irnnbler sa solitude; mais sa vertu leur inspirait
une .énération qui ^llllisail pour le protéger. Les Ma-
rynles vuuluieut l'élire puurleur patriache, mais il re-
I usa cette iiignité, et mourut, en 1 544, dans un mouas-
tcre de Cannes déchaussés, voisin de son ermitage.

FRANÇOIS FERNAND DE CAPILLAS, domini-
cain et missionnaire en Chine, après avoir passé ses

premières années dans l'iniocence et l'élude , entra

dans le couvent de Valladoid. Le désir de travailler

à la conversion des inlidèles et de verser son sang,

le détermina , avec rigrén'.enl de ses supérieurs , à

passer en Chine, rù il arriva en 1G42. C'en dans la

province de Fogan qu'il exerça son zèle apostnli. pie,

et il eut à subir des raliitnes et des privations in-

croydiles; niaisliien < iiirounases travaux de grands

succès. Le mandarin i'b Fogan dénonça à l'empe-

reur les nombreuses ciiii.ersions opérées par le prê-

tre européen, et un ronin issaire impé'ial fut euvnvô

sur les lieux pour prendre connaissance de celte af-

faire. Il se tint une conférence entre les iiouveaL"S

convert's et les lettrés diinnis, et le commissaire q.ni

la présidait donna p.ii^: de cause aux premiers. Les

bonzes, mécontents de cette décision, agirent auprès

des mandarins du pays et les décidèrent à laiie ar-

rêter le P. Fraiiçnis
,
qnl fut livré à diverses Vn--

tures et ensuite jeté dan-; un cachot. Il fut enliii con-

damné à mort, et sa sentence portait qu'il serait dc-

capiié p itir avoir méprisé les dieux du pays. Il subit

la mort avec un calme et une joie qui étonnèrent les

inlidèles le 13 janvier î6i8. Son corps, déposé dans

une maison, y rcsia deux mois san- se corrompre, et

échappa même aux llamnies qui ré tuisirent en cen-

dres cet édifice. Sa tète a été rappariée au couvent

deValladnlid.

FK.\.NÇtJlS VÉnON , missionnaire et curé , passa

qnelqiie lemps cl^cz les jésuites, mais il sortit pmir

se livrer aux travaux des missions dans l'intérieur de

la France. Il convertit un gfaud nombre de pécheurs

et un nombre plus grand emoie de calvinistes. Dans

une conféien.:e publique qu'il eut à Caeii avec Do-
cbard, le plus célèbre des minisires p.o'.estanls , les

Lugueiiols eux-mêmes admirèrent sou savoir et sa

modestie. Il était curé de Charenton lorsqu'il mourut
saintement en 1640. On a de lui une Métlio Ih de
controverse, ouvrage excellent, une Règle de foi ca-

tholique, qui a été traduite en latin, et d'autres écrits

sur la religion.

FRANÇOIS DE LALSO.N (le vénérable) , chanoine

de Noire-Danie de Paiis, mourut en odeur de sain-

teté le 18 août IfiliO.

FRANÇOIS PALU (le vénérable) , évêque d'Hélio-

polis et vicaire apostolique du Tong-King, était cha-

noine de Saint-.Martin de Tours lorsqu'il partit pour
la mission de la Chine. Après d'iramenses travaux
pour la propagation de la fni , il mourut saintement,
l'an 1C81, à Moeang, ville du Fo-Kien.
FRANÇOIS TOlJSSAl.Vr DE FOHBIN , religieux

trappiste, était connu dans le monde sous le nom de

comte de Rosembcrg. 0)digé de quitter la France ,

.sa p.ilrie , à la suite d'un duel où il avait eu le mal-

Iierir de tuer sou adversaire , il y rentra ensuite et

prit part, en 1003 . il la bataille de Marsaille. Ayant

reçu, dans cette circonstanca, une blessure grave, il

lit vœu , s'il en guérissaii, d'entrer dans un couvent

de la Trappe. Il accompli son vœu envrron dix ans

aprè-, et prit, en religion, le nom de frère Arscne.

Envoyé par ses supérieurs à Buon Sulazz ) , en tos-

cane, pour y établir l'es; rit primitif de Citeaux, il

y mourut saintement en 17 10.

FRANÇOIS CIL DE FÉltF.KlC, dominicain et mis-

sionnaire au Tong-King,iiaq':it, en 17u2, àXortose en

Catalogne. d'une famille iio l'.j. Il entra, àquinzeans,
Chez le? Dominicains de l'arceloiie , et il en avait

vingt-sept lorsqu'il partit pour la mission des Indes-

Orientales. 11 fut envoyéa-.; long-King en 1733, et il

y avait deux ans qu'il y exi-rçait b^s fonctions de mis-
sionnaire , lorsqu'il fat ai :é é par un bonze du pays,

au moment où il descendaii de l'autel, après sa messe.
H lut condamné il mon r;'.iinée suçante; mais p'u-

sieurs causes firent diiferer son supplice , et il ne
fut exéciifé que le 2-2 janvier 1744. Pendant sa

longue déteiiiioii , i! pouvait encore exercer quel-
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ques fondions de son ministore , et il disait quel-

quefois la messe. 11 aurait même obtenu la vie et la

liberté , s'il eût voulu déclarer qu'il était venu au

Tong-King en qualilé de marchand, ou s'il eût

consenti à ce qu'un autre le déclarât en son nom ;

mais comme c'eût éié un mensonge, il ne voulut

jamais s'y prcier. 11 lut exécuté avec Matihieu-AI-

phoiise 1-cziiiiana, autre dominicain arrêté l'an 1745.

Les idolâires, eu voyant leur empressement à mar-
cher au supplice, s'écriaient : c Les autres hommes
désirent de vivre , et ceux-ci ne soupirent qu'après

la mon ! I Ils furent décapités à Checo , capitale du
royiume, et les liilèles transportèrent leurs corps à

Luc-Thuy, où on leur donna une sépulture hono-

rable.

FRANÇOIS DIAZ , dominicain et missionnaire en

Chine, naquit, en 1712 , à Ecija , dans l'Andalousie.

11 était encore jeune lorsqu'il partit pour la mission

de la Chine. Arrivé il Macao en 1730 , il y trouva

l'évè'iue de Mauricastre, qui, charmé de sa vertu et

de son zèle, l'emmena avec lui dans le Fo-Kien,'et le

donna pour compagnon au P. Franfois Serrano.

Ils exerçaient ensemble les fonctions de leur minis-

tère depuis huit ans , lorsqu'ils lurent arrêtés , au

mois de juin 174() , à Focheu. Ils passèrent plus de

deux ans dans la plus plus dure captivité , en proie

à d'horribles privations, qu'ils supportaient avec une

constance qui ne se démentit jamais. François Diaz

fut étranglé, le 28 septembre 1748, à l'âge de trente-

cinq ans.
. ...

FRANÇOIS SERRANO, dommicam et missionnaire

en Chine, travaillait depuis dix-neuf ans à la conver-

sion des Chinois, lorsqu'il fut arrêté et jeté dans un
cachot, où il eut beaucoup à souffrir. C'est pendant

sa détention qu'il lut nommé par Denoît XIV évêque

deTipara; mais il ne reçut pas l'onction épiscopale,

n'étant sorti de prison que pour marcher au raariyre.

11 fut étranglé avec trois autres dominicains, le 20 oc-

tobre 1748, à l'âge de cinquante-deux ans.

FRANÇOIS DLLALAINDE, curé de Grigny , dans

le diocèse de Paris, et ancien professeur de philoso-

phie à l'Université de Caen , mourut en odeur de

sainteté le 25 janvier 1772.

FRANÇOIS IDIAGUEZ
,
jésuite espagnol, naquit

en 1711 , et était le hls aîné du duc de Grenade

d'Ega. 11 renonça de bonne heure à tous les avanta-

ges de son droit d'aînesse et .lu monde pour entrer

dans la compagnie de Jésus. Il devint successivement

recteur du noviciat, du séminaire et du collège de Villa-

carcia, ensuite de celui de Salamanque, puis prov iucial

dj^ja province de Casiille. Lorsque tous les membres
de son ordre furent expulsés de l'Espagne , sa fa-

mille, qui avait assez de crédit à la cour pour obtenir

une exception en sa faveur , ne put le décider à res-

ter dans sa patrie, et il voulut accompagner ses con-

frères dans l'exil. H mourut à Bologne en Italie , à

l'âge de soixante-dix-neuf ans , avec une grande ré-

putation de sainteté. On a de lui une traduction des

Pensées de Bouhours , un Opuscule sur la vie inté-

rieure de Palafox, et quelques ouvrages qui n'ont pas

encore été imprimés.

FRANÇOIS- XAVIER-JOSEPH-MARIE BIANCHI

(le vénérable), prêtre de la congrégation des Clercs

réguliers de Saint-Paul, naquit à Arpino, dans le dio-

cèse de Sera , le 2 décembre 1745 , et mourut à Na-

ples, en odeur de sainteté, le 51 janvier 1815, à l'âge

de soixante-onze ans. On procède à Rome à sa béati-

fication.

FRANÇOIS CLET (le vénér.ible)
, prêtre lazariste

cl missionnaire en Chine, était Français et naquit en

lT4t). Apjès être entré dans la congrégation de Saint-

Vincent de Paul , il obtint de ses supérieurs la per-

mission d'aller eu Chine pour y travailler à la con-

version des iulidèles , et il pénétra, en 1792, dans la

province de llou-Quaiig ,
qui fut pendant vingt-six

Shs le théâtre de son zèle et de ses succès. Dénoncé
p-ar un païen, il fut arrêté , le 6 juillet 1818 , à Nan

;

Yang-Fou, dans la province de Ilo-Nan , où il s'était

réfugié. On le chargea de chaînes , et on le jeta dans
un cachot , dont il ne fut tiré que pour compa-
raître de temps en temps devant les tribunaux. Ses
juges avaient résolu de lui arracher un acte d'aposta-

sie , mais ils ne purent en venir à bout , malgré les
plus cruelles tortures. On lui appliqua, à plusieurs re-

prises, une trentaine de soufflets avec une semelle de
cuir , ce qui lui mettait tout le visage en sang, lin

jour, on le fit rester à genoux pendant trois ou qua-
tre heures sur des chaînes de fer. Conduit ensuite
dans la capitale de Hou-Quang, il put recevoir dans-

sa prison les sacrements de pénitence et d'eucharis-

tie, dont il avait été privé pendant plus de deux ans.

Condamné à mort depuis quelques mois, il fut étran-
glé, en 1821 ,

près de Oii-Tchang-Foii , et il fut in-

humé par les chrétiens, à une lieue de cette ville, sur
le mont Chan, où l'on voit son tombeau orné de cette

inscription en langue chinoise : Ici ç'U la dépouitLe

de François Clet , et d'une petite croix gravée qui
atteste qu'il confessa Jésus-Christ pendant sa vie, el

qu'il repose en lui après sa mort. La maison de
Saint-Lazare , à Paris ,

possède une chemise teinte

de son sang, un morceau de son habit, un caleçon et
la corde avec laquelle il fut étranglé.

FRANÇOIS-ISIDORE GAGELIiN (le vénérable)

,

missionnaire en Cochinchine et martyr, naquit à
Montperreux

,
près de Pontarlier , le 5 mai 1799»

d'une famille peu riche, mais pieuse. Il fut redevable
de sa première éducation aux soins d'un pieux ecclé-

siastique, qui le plaça au collège de Pontarlier et en-
suite au petit séminaire de Nozeroi. Il, n'avait que
vingt ans lorsqu'il entra au séminaire des Missions-

Étrangères , où il reçut les ordres mineurs et le

sous-diaconat. L'année suivante (1821), il s'embar-
qua à Bordeaux avec plusieurs autres mission-
naires, et, après une traversée de six mois , il ar-

riva à Hué en Cochinchine, lieu de sa destination,

et il lut placé sous la direction de Mgr Labariette,

évêque de Véren, qui le forma aux pénibles fonctions

de missionnaire. Minh-Mènh venait de monter sur le

trône de Cochinchine, et l'un des premiers actes de son
administration fut d'interdire aux Européens l'entrée

de ses Etats. L'abbé Gagelin, tout en se livrant à l'é-

tude de la langue cochinchmoise, professa au collège

de la Mission, et fut ordonné prêtre en 1822, en
vertu d'une dispense d'âge. Les circonstances étaient

difliciles : Mgr Labarteite venait de mourir, et la

persécution restait comme suspendue sur la tête

des chrétiens ; car si le prince ne faisait pas exécuter
les édits qu'il avait publiés contre eux, c'est unique-
ment parce qu'il craignait un soulèvement dans une
partie de son empire. Eu 1826, il ordonna à tous les

Européens de se rendre à Hué , sa capitale ; mais
ceux-ci n'y virent qu'un piège tendu pour s'emparer
de leur personne ; et l'abbé Gagelin , au lieu de ré-
pondre à cet appel, se rendit à Dông-Nai, dans la

Basse-Cochinchine, avec un missionnaire du Tong-
King. Arrêté , en 1827, avec le père Odorico, reli-

gieux franciscain, ils furent relâchés après une assez

longue détention. Alors l'abbé Gagelin reprit sans
crainte ses travaux apostoliques , et parcourut plus

de trois cent cinquante lieues pour satisfaire aux be-
soins spirituels des diCférenies chrétientés, au milieu

de fatigues incroyables el de vexations de tout genre.

Le 6 janvier 1855 parut un édit de persécution gé-
nérale

,
qui fut aussitôt mis â exécution dans la Co-

chinchine et le Tong-King. On abattit les églises, on
pilla les vases sacrés et les ornements sacerdotaux; on
démolit ou l'on ferma les maisons religieuses , et les

chrétiens furent réduits à se réfugier dans les bois.

Après avoir erié de retraite en retraite , l'abbé Ga-
gelin , craignant de conipromeltru ceux qui lui don-
naient l'hospitalité, alla se présenter de lui-môine

chez le juge du district ; mais celui-ci, pour s'attirer

la faveur du prmce, s'attribua faussement l'honneur

^ de l'avoir aiTÔié, et le lit conduire à Hué, où il arriva
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le 23 août 1835. Mis en prison, la cangiic au cou et

les ceps aux pieds, toutes les niiiis, il reçut plusieurs

fois I;» visite de François Jaccard , autre mission-

naire européen, (jui fut aussi martyrisé quelque temps

après. Mais, dés le M octobre, ces visites devinrent

,
iinpossililes parla sévérité des gardiens de la prison;

' cependant les deux amis purent s'écrire tous les

jours par le moyen des personnes qui portaient à

manger au prisonnier. Isidore Gagelin, qui venait de

subir de cruelles tortures, ne s'attendait qu'à l'exil,

lorsque son vénérable ami lui apprit par une lettre

qu'il était condamné à mort. Il lui lit cetie réponse :

«La nouvelle que vous m'annoncez, que je suis irré-

vocablement condamné à mort, me pénèire de joie

jusqu'au fond du cœur. Non, je ne crains pas de l'as-

surer, jamais nouvelle ne me fit tant de plaisir...

Lœtatus sum in liis quœ dicta suitl jnilii , etc. La
grâce du martyre dont je suis bien indigne a été, dés

nia plus tendre enfance, l'objet de mes vœux les

plus ardents ; je l'ai spécialement demandée toutes

les fois que j'élevais le précieux sang au saint sacri-

fice de la messe. Dans peu je vais donc paraître de-

vant mon juge, pour lui rendre compte Je mes offen-

ses, du bien que j'ai omis de faire, et même de celui

que j'ai fait. • Apres quelques souvenirs adressés à ses

amis et à ses parents, il ajoute : « Je quitte ce monde
où je n'ai rien à regretter. La vue de mon Jésus cru-

crilié me console de tout ce que la mort peut avoir

d'amertume; toute mon ambition est de sortir promp-
tement de ce corps de péché pour être réuni à Jé-

sus-Cbrist dans la bienheureuse éternité. Cupio dis-

solvi, etc.i L'ardent désir qu'il éprouvait de sacrifier

sa vie pour son Dieu fut bientôt satisfait. Le 17 oc-
tobre, à sept heures du malin , on vint lui annoncer
qu'il allait être transféré à Thuâ-Thién ; se Toyant
donc, au sortir de sa prison, entouré d'une cin-
quantaine de soldats armes de piques et de sabres,
il demanda à l'un d'eux si on le conduisait au sup-
plice ; et comme il n'en obtint qu'une exclamation
évasive, il lui dit : « Apprends que je ne crains

pas. ) C'était en effet au lieu de l'evécution qu on le

conduisait , précédé d'un crieur public qui répétait

de distance en dislance sa condamnation conçue en
ces termes : « Tay-Hoàc-Hôa (nom anamite du vé-
nérable martyr) e^t coupable d'avoir prêché et ré-

pandu la religion de Jé-us dans plusieurs parties de
ce royaume. En conséquence, il est condamné à être

étranglé. » La foule qui se pressait sur son passage

admirait sa sérénité et son calme, et s'écriait : < Qui
a jamais vu quelqu'un aller à la mort avec aussi peu
d'émotion ? > Les inlidéles, plus encore que les chré-

tiens, manifestaient hautement l'indignation que leur

causait celle injusie exécution. iQu'a fait cet homme,
disaient-ils, ei pourquoi mettre à mort unjimoceni '/ >

Lorsqu'on s'arrèia , il se mil à genoux pour faire en
ce monde sa dernière prière, et lorsqu'il l'eut ler-

niinée, on le lit asseoir sur le sol , les jambes éten-

dues, les mains liées derrière le dos et les bras atta-

chés à un pieu. On abaissa ensuite ses babils jusqu'à

la ceinture; on lui passa au cou une corde dont les

deux bouts furent remis à plusieurs soldats qui la ti-

rèrent en sens opposé, ei aussitôt le martyr expira
sans avoir faille moindre mouvement. Un catéchiste

du Père Odorico mil son corps dans une barque , et

le conduisit à Phu-Cam, où on lui rendit les derniers
devoirs. Le lendemain, des mandarins, par l'ordre du
Toi , firent des recherches pour retrouver son corps
et Penlever aux chrétiens. Ils finirent par le retrou-
ver dans le cimetière, consiaièrent son identité, mais
le laissèrent où il était. On voit, au séminaire des
Missions étrangères , un morceju de ses vêieinenis

que l'on conserve comme une relique précieuse. Les
ecclésiastiques du département du Doubs lui ont
élevé un monument à Moniperreux , sa patrie, et la

cause de sa béatification se poursuit à Rome.
FtUNÇOIS-XAVlER CAN (le vénérable), martyr

tong-kinois, naquit, en 1805, dans la chrétienté de

Son-Miâng, qui fait partie du vicariat apostolique du
Tong-King occidental. Admis dès son enfance au
collège lie la Mission , il fit avec succès le cours or-
dinaire des éludes chinoises ; mais ses progrés dans
la vertu furentencore plus sensibles. Les espérances
qu'il donnait sous ce double rapport déterminèrent
ses supérieurs à lui faire appreniire la langue latine,
et plus tard , monseigneur llavard l'adjoignit à
M. Retord pour l'aider dans le début île ses travaux
apostoliques. Pendaiitcin(| ans il rendit d'importants
services au zélé missionnaire dont il était le coopé-
raieur et le disciple. Il :illait être élevé au grade de
catéchiste lorsqu'il tomba entre les mains d'une
troupe d'infidèles qui crurent saisir en si personne
un missionnaire, et qui espéraient tirer de cette cap-
ture une récompense considérable du gouvernement
ou une forte rançon de la part des chrétiens. Quand
il fut arrêté, il s'acquittait d'un message de M. Re-
tord pour un prêire anamite, et il n'avait sur lui au-
cun objet de religion , ni rien qui annonçât qu'il fut

chrétien. Le chef des délateurs cacha des croix et

des images dans les eliets du captif, qui fut dès
lors dénoncé comme chrétien et conduit devant le

mandarin de l'arrondissement. Depuis son empri-
sonnement, qui eut lieu au mois d'avril 183t>, jus-
qu'au -20 novembre de l'année suivante, il eut à sou-
tenir de nombreuses épreuves, les unes diciées par
l'asiuce, les autres par la cruauté. Interpellé sur les

objets religieux qu'on avait glissés dans ses effets, il

refusa de répondre ; sommé de les fouler aux pieds,
son refus devint encore plus énergique. Dans un se-
cond interrogatoire , les erreurs grossières et les

blasphèmes de ses juges lui fournirent l'occasion

d'exposer les dogmes eï la morale de l'Eglise catho-
lique : il récita ensuite les commandements de Dieu,
les expliqua ainsi que les sacrements de péniience
et d'eucharistie, et il termina le tout par une courte
et touchante prière. Les assistants et le juge lui-

même en furent émus, et ce dernier dit en levant la

séance : tCe que dit ce jeune homme est très-raison-

nable ; les préceptes et les prières qu'il récite con-
tiennent des choses excellentes et meilleures que les

instructions données par le roi en dix articles.) Ce
qui n'empêcha pas qu'il ne lui fil remelire la can-
gue, et après qu'on l'eut frappé de verges par trois

fois, il fut jeté dans un cachot infect avec quinze
scélérats. Les païens eux-mêmes reconnaissaient
son innocence et firent des démarches pour obtenir
sa mise en liberté. Sa mère alla se prosterner de-
vant le grand mandarin , lui demandant avec larmes
la grâce de son fils. Plusieurs semences portées
contre lui furent successivement cassées par suite de
l'intérêt qu'il inspirait à de hauts personnages. Enfin
le mandarin de la ville royale, voyant que l'affjire

traînait en longueur, Pévoqua à son tribunal. Càa
eiït été rendu à la liberté depuis' longtemps s'il eût

consenii à marcher sur la croix. Les païens lui di-

saient à ce sujei : «Si nous étions dans les fers et

que, pour obtenir notre délivrance, il nous suffise de
sauter sur le ventre de noire dieu Bouddha , nous

n'hésiterions pas. > De lâches chrétiens lui disaient k

leur tour : i Saint Pierre n"a-t-il pas renié Jésus-

Clirist trois lois'?... n'auras-lu pas, pour expier ta

faute, tous les secours de la pénitence?» Voici une de
ses réponses à ces criminelles sollicitations t « Si le

monde devait périr et que pour le sauver il me fal-

lut fouler aux pieds la croix de Jésus-Christ, non, je

ne le ferais pas. » La dernière fois qu'il coraparul de-

vant le mandarin suprême de la justice, coinme il

relusait ég ilement de fouler plusieurs croix éparses

sur le parquet, deux officiers le traînèrent de force

sur ces images vénérées, mais il s'étenJii par terre ;

ils le relevèrent : alors , il replia ses jambes de peup

qu'elles ne devinssent un instrument de pi ofanation.

Le mandarin , touché ju-qu'aux larmes , s'écria :

«Quel amour pour sa religion ! > Ce qui ne l'empêcha

pas de renvover en prison le saint jpune bomme
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de lui faire mettre les ceps. Les élèves de la Mission

lui écrivirent une lellre où on lisait : i Oli ! que ton

rie^lm d':niiimrd'liui vaut niii^ux que celui d'aiitre-

fiiis! sèche ti'S larmes et sois dans railé;;re5se. Le
jour, arme-loi de courage et rame contre les llols ir-

riiés; la unit, ne délaclie pas tes regards <lu ciel, où
Kl di\iiieéi(iili', espnir des matelots, ne se couche ja-

mais. Les alUiclions jiassent cninnie re:iii des tor-

renis, mais la vertu reste immobile comme 1er cher
des inoiilannos.... !'.4gnpaii sacré s'est livré aux
liiups sur le Calvaire; souviens-loi que mourir avec
iui c'est vivre.... Avec le cercle de les misères pas-
sagères s'at;ranMil aussi le cercle de la couronue im-
morielle..,. i Voici ce qu'il écrivait lui-niêuie à
M. helord, son ancien maiire : « Salut mille et

mille fois, mon père. Je rends grâce au ciel de ses

bontés et je le prie de récompenser les liomnies
apostoliques, qui, par compassion pour notre inal-

lie'ireuse patrie, viennent des dernières extrémités
du nioude et s'expnsent à tous les dangers pour no\is

appoilerli h nne nouvelle du salut. Mon père, j<Mir

et nuit, je pense h vous... Je voudrais vous exprimer
les sentimeulsde lendiesse lilialei|ui se pressent dans
mou cœur ; mais mon pinceau tremble dans ma main,
elje ne suis paroùconiniencer, ni paroù finir, yuanil
j'ai reçu ciscaracièresiracésdevoire propre main, qui
pouriail dire quelle a été ma joie? Oui, mou père,

depuis (|ue je suis en prison, j'ai souvent pensé que
vous y éiicz avec moi , et que ma cangue pesait sur
votre cipur plus encore que sur mes épaules .Mille

lois adieu, rnim pèe : priez pour que je lasse une
bonne moi t. i l'endaut (pie la sentence capitale por-
tée conirc lui éliit a la cour pour y recevoir la sanc-
tion du roi, il fut alteiui d'une maladie qui faillit lui

6ler la ploire de mourir pour Jésus-Clirist, en l'en-

levant de ce monde par une mort ordinaire. Après
avoir reçu les derniers sacremenis, sa sanié se réta-

blit. 11 avait converti dans sa prison deux mauvais
chrétiens et plu-ieurs infidèles. L'un de ces derniers
s'écriait avec admirai on : c Si ce jeune homme re-

tourne daus sa patrie, je me revèlirai de mou haliii

Inng et j'irai me pio>leriipr cent lius devant lui. i Sa
seitti-nce, ciudirmée par le roi , lui fui signifiée le '20

novembre 1857, ei le giaiid mandarin lui dli qu'eu
fiiiilaiil aux pieds la lettre \ il pouvait raclieier sa

vie. € — Je veux bien mouiir , mais non fouler aux
pieds l'objet de mon culte. — Ferme les yeux et

sauie un peu p:ir-dessus , et lu iras ensuile l'en fiire

absoudie par le prêtre. — Du ciinie commis les

yeux lerniés n'en est pas moins i » crime, i On le

lira de sa priM'ii vers midi et une foule immense s'é-

lait réunie pnur l'accompagner au supplice. Le cor-
tège fut près d'une heuie avant de se meitre en mar-
che

, parce qu'on aiiemlail l'arrivée de six antres
condamnés qui dcvaicul êire exécutés avec lui. Le
saint martyr profita de ce délai pour adresser une
inslrnclioii au peuple, cl il improvisa sur la mort
une exhottalioii qui lit verser des larmes. Pour lui,

il éiaii aussi calme , en marchant au supplice, qu'un
convive qui se rend à un festin. Lorsqu'on cul exécuté
les six ciiminels et que son tour lut venu , on le fil

asseoir p:ir icrre et l'on attacha ses mains à un pieu
plai é derrière lui , ensuite un lui passa au cou une
corde que douze solduls , six d'un côté, six de l'au-

tre, tenaient par les deux bouts. Plusieurs cliiétiens

s'.ipproihèieiit cl lui dirent : c O Xavier, la der-

nière heure est venue ; suis ferme. — Je vous remer-
cie, mes frères et mes sœurs.— Souviens-toi de
nous (levant Dieu. > — 11 inclina la lêteen signe de
promesse. Le chef militaire , avant que le signal de
l'esécntion ne f .1 donné, vint cnc(jre lui proposer de
fouler aux pieds la lettre dix et qu'à cette condition

ilseraii leiidu à la libTié. — Ma résoluliou esl iné-

1 rai.lalile; bute- c(> qui vous esl ordonné. Aussiiol les

Suidais tiièieui la Corde par ses d-ux exiréuiiés et

pjr un brusque mouveuient rompireni le cou du mar-
tyr qui était âgé tin treniequairc ans. Pour s'assu-

rer de sa mort, on lui brûla les pieds elon lui coupa
ensuite la gorge. Les chrétiens et même quelques
infidèles trempèrenl dans sou sang des mouchoirs,
des linges, des étoffes et du papier, qu'ils conser-
vèrent connue des reliques. Ils eiilerrérent son Cùrps
dans un jardin près de la ville.

FRANÇOIS CHIliN (le vénérable), catéchiste tong-
kiiiols et martyr, fut arréi>é avec le vénérable Oonii-
niqiie llénarés , évêqiie de Tessitî, qu'd accompa-
gnait daus sa fuiie, cl conduit au giuiverucuc de la

province. Le Inbiiiial devant lequel il coinparui mit
tout en œuvre pour le faire aposiasier ; mais ni pro-
messes, ni menace-, ni lorliires ne pouvant ébranler
sa constance , il fut condimué à mort avec son digne
évêque elexéculé le 25 juin lfi58. Voici les tenues
de SI sentence : « Van Cliiêu , Tong-Kinois de nais-
sance. Convaincu de s'être laissé iroinper par ce mal-
faiieiir européen

( monseigneur liénarès ) ei d'avoir
embrassé sa religion au mépris des lois qui la pros-
crivent, a déclaré i|u'il l'aime el qu'il n'y renoncera
jamais. Celle obstinaiion et S(Ui refus de fouler aux
pieds la croix le consiiiuent coupable de rébellion
envers son souverain et envers les lois de son pays

;

nous ordunuons dmc qu'il soit décapité, afin que sa
mort apprenne au peuple que des peines sévères
sont réservées aux grands crimes, i

FHAiNÇOIS JACCAKI) (le vénérable), mission-
naire elmariyr en Cocbinchine, naquit le C septem-
bre 17i)!), à Onnion en Savoie, de parents veiiiieux

qui ne négligèreiii rien pour le former à la piété et

à la science. Après ses premières éludes au collège
de Mélan, il alla faire sa théologie au séminaire de
Cb^ituberv, d'où il se rendit en 1821 à celui des
Missions étrangères à Paris. Il y fut ordonné prêtre

en 18-25, el le 10 juillet de la même année il partit

pour la Cocbinchine , où il n'arriva que le janvier
18'2<>, après avoir relâché au Bengale , àMacau elau
Toiig-King, Ses vertus , sa science et ses belles qua-
lités lui eureiii bientôt gagué le respect et l'affection

des prêtres, des chrétiens el même des infidèles. Il y
avait n pe ne deux ans qu'il elail dans le pays, qu'il

connaissait à fmid la langue, le caractère el les

mœurs des peuples anamiies ; ce qui le lit élever am
foncliuns iniporLinles de provicaire général delà
Mission. En l<>-28j le roi le conlraignil de venir à la

xour el lui fit traduire des lettres cl des livres écrits

en caractères cui opéeiis ; ce dont il s'acquiila à la sa,

tislactioii du prime. Ayant demandé la permission

de se letirer au village de Duoug-Son el d'y exer-

cer le iniiiisièie évangélique , celle grâce lui fut ac-

cordée, à cuudiiion (|u'il se rendrait à Hué toutes !es

lois qu'il y serait appelé pour le service du prince.

Deux ans après, il se trouva impliqué, qiioii|ue iniio-

ceiil, dans un procès que des païens iuienlèrentauK

chréiieus de Duong-Son, et ayant compiru de-

vant le magistrat chaigé de l'affaire, il conlondil ses

caloiiinialeurs et les réduisit au silence. Il profita

aussi de celle circoiisiance pour faire avouer au

juge que les lois du royaume ne prohibaient pas

l'exercice du chrislianisnie. Malgré sa jusiificatiou,

il lui condamné au service militaire, et il s'acquitta

avec exactitude de ses nouveaux devoirs, sans cesser

de remplir ceux do missiouuaire. Son zèle à propa-

ger l.i religion le fil anéler dans le courant d'octobre

l»3d et il fut mis en prison avec le Père Odorico
;

ce (|ui l'enipccha de continuer les visites qu'il fai-

sait à l'abbé Gagelin qui se trouvait aussi dans Icj

prisons de Hué ; mais ils s'écrivaieul presque tous

les jours. C'est lui qui apprit à ce deiii'er qu'il élail

condamné à mort pour la toi, et il dosiiail aussi

lui-mêiue la palme du martyre ; mais son heure n'é-

tait pas encore venue. Condamné à l'exil, il fut con-

finé dans la forteresse d'Ai-Lao, située sur les Iroii-

lièrcsdu Laos, el ily ainva le r2 décembre avec le

Pèie Odorico qui pulagcail son ex 1. Après avoir

beaucoup souffert pendant le trajet, ils lurent, à

leur arrivée, jetés daus uu cacUoi liuaiide, où le roi
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avait ordonné qu'on les lalssM mourir de faim. Des

.-JiinJÂ Jévoiiés viiirenl à leur sccuirs et les sauvè-

rent lie cet affreux siiiipl ce au moyen de présents

'qu'ils tirent aux mandarins ; mais la sanlé du Père

Odorico en lut tellemtîUt altérée qu'il mourut le

83 mai de l'année suivante 1834. François Jaccard,

qui déiilorail la pirle de rel ami fi.lèle, faillit lui-

nicnie supi'ouilierà ses inlirmiiéj el maM(iuer comme
lui la palme du inait>re. Voici comme il s'exprjme

i rc sujet dans uni» lettre écrite le 10 mai 1853 :

< J<' vous ai éi rit l'année dernière à peu près dans

ce tempi-oi ; depuis, j'ai presqne toujours été ma-
l.iile, 01 je le suis encore. La lièvre et l'Iiydropisie,

qnj m'ont tenu plusieurs moi:i, sont assez hieii pas-

sées ; mais un squirrlie énorme, qui occupe tout le

flanc et la partie ganclie du ventre, me fait Ucau-

coup soulfrir cl surtout m'empêche de me livrer à

un trav.iil soutenu.... Vous trouver que mon ccri-

ture a ckangé : vous pensez que je dois avoir changé

atissi. Je suis liieii de votre avis; mais c'est l'inté-

rieur qui n'a pas change assez, j'ai bientôt treote-

six ans
;

j'ai déjà bien souffert : je devrais cire un
lionm)e fait elje ne suis encnre qu'un enfant. Priez donc
pour luoi... > .4u mois de sepiemhre, il fut traiisfé é

à (;am-Lô, forteresse siiuée à deux journées de la

capitale. Le roi Minli-Ménii lui fil traduire des livres

et cnieiguer la langue chinoise à de jeunes Cocliin-

chiiiois qu'il destinait à être ses interprètes. Sa dé-

tention à Cam-Lô , où il é'ait confondu avec une
troupe de scélérats qui se fai-aient un jeu cruel de
le tourmenter, et d'auires souffiances, mirent sa ré-

signation à de grandes épreuves, dont il sut iriuin-

pher. < Je ne vois rien encore, écrivait-il, qui m'an-
nonce une moit proihaine; qui sait si le bon Dieu
ne me réserve pas pour aller (aire le dictionnaire de
la langue laocienneî Je suis si occupé au ViéeQuan
(traduction ol'licielle) , que je ne trouve pas le mo-
ment de réciter mon oflice de jour

;
j"ai à peine ce-

lui de déjeuner, elje ne prends mon deiixièiiie repas

qu'à la tombée de la nuit... ^olre cher confrère,

M. Marchand , a été victime de la fureur du Néron
anamite. il n'a pas été question de moi : à quoi suis-

je réservé ? Dieu seul le sait : que sa sainte et ai-

mable volonté soit faite...! Depuis qu'il avait trouvé le

moyen de dire la sainte me^sedans sa prison, il pré-

férait le séjour de Cam-Lô à tout autre qui ne lui

aurait peut être pas b)iirni tetie facilité. Sa santé s'a-

méliora uu peu, et il rendait tous les jours des ser-

vices importants au roi en traduisanl des livres pour
ce prince, et en enseignant le chinois aux élèves in-

Icrprèies. Mais la haine que .Minli .Mèidi portail au
Christianisme lui avait lait jurer la perle du saint iiiis-

Sioniia re , et il n'aliemlail qu'un prétexte pour l'en-

voyer à la mort. Lu 1858, les niamlariiis l'aceusèrenl

d'avoir enlrelenu des relations avec un missionnaire

eurof écn , et d'avoir reçu la visite de plusieurs per-

sonnes du (lehurs; supposition absurde, puisqu'il

était surveillé sans interru|ition , le jour et la nuit.

11 repoUîSa cette accusation avec une fermeté et une
éviitenc e qui mit ses juges en fureur. Le premier
mandarin de la province vint l'interroger lui-mêiue.

« Dés que je parus, dit l'abbé Jaccard, il me lii avan-
cer à travers la foule , en me disant : Approche de
moi, je dois i'interr"ger. — Me voici. — \ a i-il en-

core des chrétiens? — Je suis le seul chrelieii dans
ce lieu, mais je ne puis répondre pour les autres en-
droits. — hiilin, coiiscns-lu à abandonner ta leli-

gion ? — Je ii'abamlonnerai jamais la religion :1e
temps ne fait qu'augmenter mon esliine pour elle et

ne lontribue qu'à me la rendre | lus précieuse. — Le
roi l'a proscrite; si tu l'observes encore, lu mour-
ras. — Je souhaite mourir pour la rel.gion, cl le plus

tôt sera le mieux; alors je serai au comble île mes
vœux. — Qui peut donc t'aveugler de la sorleï — Je
ne suis po ut dans l'aveugiemeni ; la religion ensei-

gne la verilé, t'est p.ourqui;i je l'aime eljerouser\e.
— Quand lu seras mort pour l'avoir observée , quel

avantage en reiircras-iu? — Quand on meurt pour
la religijii, on est assuré d'aller an ciel. Si donc le

roi veut que j'aille proiMplcmeiit jouir de la gloire, il

n'a qu'à me faire trancher la têie : un instant de
souffrances me mettra en possession d'un grand bon-
Leur et satisfera à tous mes désirs, i Klaiit reiombé
malade, il craignait que la mort ne vîni le priver du
mérite de verser son sang pour la foi , lors (u'il fut

Iran féré à Quaiig-Tri, chef lieu de la province, où
l'allendaieni des assauls plus terribles. Chargé il'uTie

énorme cangiie et decliaiiies, enfermé dans un ca-
chot infect, où il resta deux mois, et d'où il ne ^orlil

que pour alier à la torture , accablé d'inlirmiiés et

toujours près de succomber aux angoisses de la faim,

il ne lii entendre aueune plainte. One femme chré-

tienne trouva le moyen de lui faire passer des aliments

et qaelques lettres de ses conficres; ce qui lui procura

un double soiilageinenl. Il coinp.inil ensuite en au-

dienee solennelle, et le maiidar>n ipii la présidait fit

étaler tous se^ divers insiruments de supplice, le soin-

uiani d'abjurer sa reli;;iun : « Ma religion n'est pas un

éon du loi; je ne puis l'abjurer à sa volonié. » Aussitôt

on rélcndit par terre ; on l'altaiha à des lieux enrou-

ées dans le sol el on lui appliqua quarame-rinq coups

de bâton à neuf reprises différentes. Cliaipie coup

faisait jaillir et ruisseler le sang, el la douce sérénité

de ses traits n'en fut nullement altérée. Iiecoiidiiii

en prison, sa seule peine fnl d'apprendre que plu-

sieurs chrétiens, vaincus par la violence des tour-

ments, venaient d'apostisier. Il fut ensuite abon-

damment consolé par la présence du jeune Thomas
Thièn qui avait souffert en liéros intrépide, et qui

vint partager sa captivité, en atleiutanl qu'il fùl as-

socié à son martyre. Ils furent condamnés l'un et

l'autre à la décapiialion; mais le roi, en sani lion-

nant la peine de mort portée contre eux, ordonna

qu'ils seraient élrauglés, alin, sans doute, que les

chrétiens ne pusseni recueillir leur sang. Conduits

au supplice le 21 septembre 1858, comme ils pas-

saient à côté de l'endroit où l'on a coutume de faire

faire le dernier repas aiu criminels qui vont mou-
rir, Thomas Ibièii dit à l'ablé Jaccard : « l'ère,

preudiez-vous quelque nourriture? — Non, mon
enfant. — Ni moi non plus. Au ciel donc, mon
pèie ! » Le saint missionnaire, qui avait donné l'ab-

solution à sou compagnon, la reçut Ini-môme d'un

prêtre aiiamile, qui s'était glissé dans la foule, .arri-

vés au lieu où ils devaient être exécutés, ou les fit

asseoir sur le sol et on les attacha à des pieux : puis

les bourreaux les étranglèrenl au moyeu de cordes

passées à leur cou. Leurs corps lureiil d'abord ense-

velis dans une fosse creusée sur le lieu mèiue ; mais,

peu de temps après , les fidèles les enlevèrenl et

leur donnèi eut une .-épuitiire plus honorable. Ou
conserve au séminaire des Missions étrangères le

collier de 1er pue François Jaccard porta jusqu'à sa

mort et les cordes qui sei virent à l'étrangler.

FUAN'ÇOIS NAN (le vénérable), calécbisie long-

kinois el martyr, exerçait depuis de nombreuses an-

)iée>, et avec un zèle inl.itigable, ses humbles, mais

importantes fonctions. Lorsqu'il apprit l'arrestation du

Père Tu, il quitta le preshytère confié à sa garde,

pour aller prendie des iiifoi mations plus précises sur

le sort du saint prêtre; mais il tomba lui-méiue en-

tre les mains des satellites du tjraii , qui le livrèrent

au grand mandarin : celui-ci le iil mettre dans la ma-

rne prison que Pierre Tu, duil il était le lidèle dis-

ciple. Lorsqu'il subit son intcirogaloire , le juge lui

ayant dcuaiulé qui il était : < Je suis, dii-il, en inoa-

trant le Père, l'un des priiici|iaux disciples de ce

prê:re; » ei cette déclaration sullisait pour lai ôier

tout e-poir d'être délivié à quelque prix que tje fût.
,

11 le savait, aussi dit-il à ce Père, qui eût voulu le

pic>ervei do sort ipii l'auendaU : » Je vous on |.rie,

ayez puié de moi ; r. connaissez-iooi pour votre lils,

afin que je puisse niounr avec vous. » l'ar une pre-

mièie seuieuce, il avait éié coudaïuué à recevoir
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cent coups de verges et h être exilé dans la province

de Dench-DIn ; mais le roi cassa ce jugement, et après

de nouvelles lorlures, on prononça une seconde sen-

teiice, portant la même peine que la première; mais

elle fui encore cassée par le roi qui condamna le

Père Tu et un autre missionnaire àélre décapités, et

François Nan avec trois autres à être étranglés. Les

deux premiers furent exécutés le 5 septembre 1838;

mais les quatre autres ne le furent que plus de

quinze mois après, le 19 décembre 1839. Lorsqu'on

les conduisit au supplice , François iNan marcbait le

premier, plein d'une sainte allégresse, adressant ses

adieux aux chrétiens qu'il distinguait dans la foule,

f Je vais au ciel, disait-il, qu'importe si le chemin qui

y conduit est semé de douleurs ? > Avant de mourir il

récita avec ses compagnons les prières de la re-

commandation de l'àrae, et les derniers mots qu'il

prononça lurent les noms de Jésus et de Marie. Il

fut inhumé près de Duc-Trai , non loin du lieu où il

avait été étranglé.

.FRANÇOISE, duchesse de Bretagne, née en 14.27,

élait fille de Louis d'Amboise, vicomte de Tlionars, et

fut envoyée à l'âge de quatre ans à la cour de Jean V,

duc de Bretagne , dont elle devait épouser le lils

aine ; mais elle prêtera épouser le second, nommé
Pierre, qui succéda, en U50, à François, celui-là

même à qui Françoise n'avait pas voulu donner sa

main. Parvenue à la couronne ducale, qu'elle avait

redoutée plus qti'elle ne la désirait, elle ne changea

rien aux exercices de piété qui avaient fait jusque-

là son bonheur. Elle passait une partie du jour à

l'église, et elle ne pouvait s'en arracher que lorsque

des devoirs importants l'appelaient ailleurs. Sa dé-

votion n'avait cependant rien de tiiste, elle se mon-
irait gaie et même enjouée dans la conversation

;

mais c'est surtout envers les pauvres qu'elle était

bonne et compatissante. Chaque jour elle leur don-
nait des audiences et leur distribuait non-seulement

des aumônes, mais aussi des instructions et des avis

salutaires. Les lépreux, alors en assez grand nom-
bre, furent aussi l'objet de ses soins, et elle fonda

pour eux plusieurs hôpitaux. Le duc, son mari, loin

d'apprécier le trésor de vertu qu'il possédait dans

Françoise, se laissa aller à suspecter sa conduite, et

animé d'une jalousie aveugle, il lui fit essuyer des

traitements aussi injustes que barbares ; mais elle

n'y opposa qn'une douceur et une patience inalté-

rables. Enfin le prince ouvrit les yeux, et il n'eut

pas plutôt reconnu l'innocence de Françoise, qu'il

s'appliqua à réparer ses torts, en se conformant à

tous ses désirs et en s'associant à ses bonnes œu-
vres. Tous les jours ils se levaient à quatre heures,

faisaient la prière et la méditation en commun, et

enlend;iient la messe ensemble. Le duc allait en-
suite à ses affaires, mais la duchesse entendait toutes

les messes qui se disaient jusqu'il la grande, à la-

quelle elle ne manquait jamais. Le reste de la jour-

née élait consacré au travail des mains et à des

exercices de religion ou de charité. Elle fil plu-

sieurs fondations pieuses en divers lieux de la lire-

tagne, mais surtout à Vannes et à Nantes, villes qui

servaient altern.uiveraeut de résidence à la cour

ducale. La vénération qu'elle portait an bienheu-

reux Vincent Ferrier lui fit solliciter avec de vives

instances sa canonisation. Elle eut la consolation

de voir ses efforts couronnés d'un plein succès, l'an

1453. Mais la bulle de canonisation n'était pas en-

core publiée, qu'elle perdit le duc, son époux, en
1437. Comme ils n'avaient point d'enfants, le duché
revint aucomtedeRichemond, qui prit le nom d'Ar-

lus III. Ce nouveau duc traita la duchesse douairière

de la manière la plus indigne, et poussa l'injustice

jiis(pi'à la dépouiller de ses revenus. Mais il mourut
l'aimée suivante, et François II, comte d'Etampes,
qui lui succéda en li58, eul pour Françoise tous les

égards que méritaient son rang et sa vertu. Celle-ci

se trouvant libre de suivre sou aurait, redoubla ses

ausiérites, et se livra avec pins d'application qu'avant

son veuvage à la pratique des conseils évangéliques.

Elle voulait même se faire religieuse, et elle passa

quelque temps chez les pauvres Clarisses de Nantes.

Son père et Charles VII, roi de France, résolurent

de lui faire épouser le prince de Savoie, et la pres-

sèrent longtemps pour triompher de son refus. En
143'J, elle avait fondé à Nantes un couvent de car-

mélites, et elle y prit le voile en 1470. Cinq ans

après elle fut élue supérieure de la communauté, et

elle y mourut en odeur de sainteté, le 4 novembre
1485, à l'âge de cinquante-huit ans. Son corps fut

trouvé entier sept ans après sa mort, et l'on assure

qu'il s'est opéré plusieurs miracles à son tombeau,

que l'on visite avec une grande dévotion. Les états

de Brelagiie et les évêques de cette province ont sol-

licité sa canonisation à plusieurs reprises, notam-
ment en 175y.

FRANÇOISE POLLALION (la vénérable), reli-

gieuse de l'ordre de Saint-Dominique, mourut au
monastère de Saint-Praxède à Avignon, l'an 1G08.
Elle est marquée dans le Calendrier des Dominicains

sous le 4 août.

FRANÇOISE TASSIN, fondatrice des religieuses

du tiers ordre de Saint-François , naquit en 1581 à

Saint-Omer, et fut élevée chez les Bénédiciines de
Bourbourg. C'est là qu'elle puisa le goût de la re-

traite, et qu'elle forma le projet de quitter le monde
pour entrer chez les sœurs Clarisses ; mais sa famille

s'éiaut opposée à cette résolution, elle céda aux
instances qu'on lui fit pour s'engager dans le ma-
riage, et elle se munira bonne épouse et bonne
mère. Etant devenue veuve à l'âge de trente-trois

ans, elle résolut de fonder pour les personnes de son

sexe un institut qui suivrait la règle de saint François

d'Assise. Elle divisa sa maison en cellules, et deux
de ses sœurs, qui s'étaient retirées dans le béguinage

d'Aire, ainsi que ses deux filles, formèrent le noyju
de la communauté. Bientôt d'autres personnes pieu-

ses vinrent remplir les cellules vacantes, et telle fut

l'origine du tiers ordre de saint François. Il fut

approuvé en l(j30 par Urbain VIII, et il s'était déjà

élendu dans plusieurs provinces d'Allemagne, lors-

que Françoise mourut eu odeur de sainteté, le 29
décembre 1542, à l'âge de soixante et un ans.

FRANÇOISE DE BARTHELIEU, fondatrice de la

congrégation des religieuses de Sainie-Elisabelli, du
tiers ordre de Saiiii-François, naquit en 1375, et

marcha sur les traces de sa pieuse mère, Elisabeth

Roinillon. Lorsque celle-ci fut devenue veuve, elles

fondèrent de concert l'éiahlissemeni de leur institut,

et l'œuvre n'était pas encore achevée lorsque Elisa-

beth mourut, en 1619. Françoise y mil la dernière

main, ei donna des coustiiuiions aux religieuses.

Elle lit bàiir plusieurs couvenls, et mourui en udeur
de sainteté dans celui do P^iris, l'an 11345.

FRECICE (saint), Frecicius, dont les reliques se

gardent à Rome, est honoré dans cette ville.

FKAYOU (saint), fraio, est honoré près de Sainl-
Berliaiid de Coniminges.
FRECOR (saint), Frechoiius, moine de Saint-

Riquier, élait honoré autrefois dans cette abbaye.
FREDEGER (sjint), martyr, fut massacre par

les Danois, à Lyre en Neusirie, dans le ix= siècle.

FREDEGEK (saint), martyr, près de Lyre en
Normandie, fut mis à mort par les Danois, vers le

milieu du ix» siècle.

FRÉDÉRIC DE WILDERZÈLE, curé près d'Alost

dans les Pays-Bas, est nommé par quelques hagio-

giaphes sous le 15 septembre.

FRITIIESTAN (saint), évêque de Winchester, flo-

rissaii au commencemeni du x" siècle. Il se démit

de son siège en 932, et il mourut l'année suivante.

On l'a honoré comme saint en Angleterre jusqu'au

temps de Henri VIII.

FROALEINGLIE (saint), évêque de Coimbre en
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Poriiigal, est honoré h Saiiu-Estove de Ribe de Sii

eu (.alioe, où se irouvenl ses reliques.

FllOGÉNR (suini), éiail autrefois honoré dans la

diocèse de Séez.

FUUILt: (sainte), mère de snint Froîlan, évéque

de Léon, est honorée dans l'église cathédrale do

Lujjii, où se trouve son corps.

FUGACE (saint), missionnaire dans la Grande-
Bretagne, fui envoyé dans cette ile par le pape s^aint

tleuihére, avec saint Daniien. Ils y convertirent le

roi saint Lucius, ainsi qu'un grand nombre de ses

sujets, et ils étaient autrefois honorés eu Angle-
terre.

FLNIER (saint), était ^autrefois honoré dans une
église de I'âdjou.

FULBERT, moine de Ln^ny, dans le diocèse de
Paris, dont le Corps fut levé de terre avant le ii"
siècle, est qualiUé saint par quelques titre» de cette
abbaye.

FL'LBRVIN (saint), n'est connu que par une par-
tie de ses reliques qui se gardaient à la Sainte-Cha-
pelle de Paris, avec un frajjmeni de sa chasuble, ca
qui suppose qu'il était prêtre.

FL'.SCIMEN (saint), évéque de Bologne dans le
IV' siècle, lit rebâtir dans un autre quartier de l.i

ville l'église cathédrale que saint Zama, premier
évéque de Bologne, avait fait construire.'et qui fut
détruite sous Julien r.\postat.

GAATHON (sainte), martyre, était une princesse

qui fut lapidée pour la foi chez les Goths , avec

sainte Thyclla.

GABl.N (saint), Gabinius, est invoqué comme évé-
que dans les anciennes litanies du diocèse de Naules.

GABUIEL SFORCE, archevêque de Milan, na-

quit au commencement du xv siècle, et il était fils

de Jacques Sforce, surnommé le Grand, et frère de
François Sforce, duc de Milan. Il entra chez les er-

mites de Saint-Augustin et prit l'habit dans le cou-
Tent de Lecceto, le 29 janvier 1412 : l'année sui-

Tanie il y prononça ses vœux et prit le nom de Ga-
briel au lieu de celui de Charles qu'il avait reçu au
baptême. 11 pirviiit aux premiers emplois de son
ordre, et il en était- général, lorsque Nicolas Y le

nomma arclievèijue de Milan, où son frère régnait

depuis quelques années avec le litre de duc. Le
nouvel archevêque ne changea rien à sa manière de
Tivre, et il continua d'observer sa règle, comme s'il

eùl encore été dans son couvent. 11 mourut sainte-

ment en liol, laissant quelques ouvrages parmi
lesquels on cite les chroniques de la Tille de Milan,
des discours et traités de morale ; il a aussi écrit

sur la grammaire et la rhétorique.

GABRIEL TAURIN DUFRESSE (le vénérable),

évéque de Tabraca et martyr , naquit en 1731 à
\ille de Lezoux dans le diocèse de Clermont. 11 alla

faire ses éludes au collège de Louis-le-Grand où il

avait obtenu une bourse. Il était diacre et bachelier

de Sorbonne, lorsqu'il entra, en 1774, au séminaire
des Missions étrangères, et, dix-huit mois après il

s'eni'barqua pour la Chine et arriva dans le Su-
Tchuen , l'an 1777. Il y avait sept ans qu'il habitait

cette province, lorsque éclata, en 1784, la persécu-
tion excitée par l'empereur Kien-Long, pendant) la-

quelle l'abbé Dufresse fut dénoncé nommément et
poursuivi avec rigueur. 11 échappa pendant plusieurs

mois aux recherches les plus actives : mais la crainte
que les perquisitions dont il était l'objet ne fissent

découvrir ceux de ses confrères qui n'étaient pas
encore signalés, le porta à se livrer iui-iiième. Con-
duit à Pékmg, il fut mis dans une prison ou vinrent
bientôt le joindre d'autres missionnaires arrêtés la

même année. Il fut mis en liberté au mois d'octobre
et reconduit à Canton, d'où on le fit embarquer
pour Manille. Quatre ans après, quoii)ue la persé-
cuiion ne fût pas éteinte, il rentra daus le Su-Tchuen
avec monseigneur de Saint-Martin, évéque de Cara-
dre. « Si nous sommes pris, écrivait-il à celte occa-
sion, si, pour la foi, nous mourons dans les pri-
sons, par.le glaive ou par la corde, nous regarde-
rons celte faveur comme la plus signalée que nous
ayons reçue. Hélas ! nous n'en sommes pas dignes, i

En 180U, nionseigneiir de Saint-ilariin lit choix de
lui pour-sou coadjuieur, comme il y était autorisé;

le sacra évéque de Tabraca, et mourut l'année sui-

vante. Monseigneur Dufresse devint vicaire apos-

tolique de la province, et, en 1803, il célébra un sy-
node dont les statuts furent imprimés à Rome aux
frais de la Propagande, l'an 182-2. La persécution
avait cessé, mais elle recommença au mois d'octo-
bre 1814, plus violente que jamais; et, après avoir
éclaté dans le Su-Tchuen, elle s'étendit rapidement
à toutes les autres provinces de l'empire. .Monsei-
gneur de Tabraca s'était caché, mais il fut dénoncé,
recherché partout, et enfin découvert et arrêté le

28 mai 1813. Amené à Tchin-Tou, capitale du Su-
Tchuen, il fut iraité par les mandarins avec plus
d'humanité qu'il ne s'y attendait. Ils lui firent ren-
dre ses livres, et ils lui permirent même d'annoncer
la parole de Dieu dans le prétoire. Il se mit donc à
prêcher avec tant d'onction que plusieurs manda-
rins et quelques soldais en étaient émus jusqu'aux
larmes. Après divers interrogatoires, faits par ma-
nière de conversation , et sans tortures, par égard
pour ses cheveux blancs, il fut conduit devant le
tribunal du vice-roi, qui prononça contre lui un
arrêt de mort , et celte sentence lut exécutée le
même jour, contrairement aux lois du pays qui
prescrivent que toute condamnation à mort soit con-
firmée par l'empereur. Les persécuteurs, persuadés
que la vue de son supplice effraierait les chrétiens
em|irisonnés pour la loi, les contraignirent d'y as-
sister ; mais les exemples et les discours du saint
prélat raffermirent leur courage ; et, en recevant sa
bénédiction, ils protestèrent tous qu'ils étaient ré-
solus à mourir pour Jésus-Christ. Les mandarins

,

qui avaient espéré un effet tout contraire , ordon-
nèrent rexécuii<m sansplus de délai , et monseigneur
Dufresse fut décapité le 14 septembre 18IS, à i'àge

de soixante-quatre ans. Sa lèie, tranchée d'un seul
coup, demeura attachée pendant six jours à une
colonne ou l'on avait écrit son nom, sa qualité et la

cause de sa mort. Son corps, expose sur la place

publique, éiait gardé, la nuit et le jour, par des
chréiieiis, qui l'enlevèrent ensuite et lui rendirent
les honneurs de la sépulture. Le séminaire des
Missions étrangères possède quelques-uns de ses

ossements. Pie VII le déclara martyr sur la fin de
1813, et Grégoire \VI a fait commencer, en 1843, la

cause de sa béatilication.

GABUCE (le vénérable), religieux tbéatin et sit-

périeur des clercs réguliers de Saint-Paul, mourut
à Rome en odeur de sainteté au comiuencement
du xvii= siècle. Il est auteur d'une vie de saint Pie V,

qui a été louée par Clément VUI.
G.ADaNE, solitaire en Palestine, habitait

,
prés du

Jourdain, une cabane qui n'avait point de loil ; Pal-
lade lui donne le titre de bienheuieux.

(jAULMiJi (sailli), évèquQ tlg Lai)éia , «u Perse,
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sacra saint Miles, ëvêiue de Suse, et souffrît le mar-

tyre pendant la pcrsécmiou du roi Sapor II, l'an

34U.
CALLiOTE DE VAILLAC (la vénérable) , réfor-

itiairice des religieuses de l'oriie de Snint-Jean de

JcTiisaleni, connues sims le nom de Maltaises, na-

qnil en 1588, et mounit h Beaulieii en C>"eicy en

odcnr de sainteté, le 24 juin 1C18, n'ctaui àgéo que

de irenie ans.

GAM ou Gamon, abbé de Brétigny, dans le dio-

cèse de S<iissons, IloriS-ait sur l;i lin du vn<^ siècle,

et l'on criiii que c''jst à ses prières que les paicnls

de saint Hubert de IJiéiigny obtinrent la naissance

de cet enfant de liénédiclion.

GANIMîUU (saint) ilait honoré comme patron au

prieuré d'Ar>on, dépendant de Saint -.lean-J'Anjjély.

GANDELINE (sainte) était fiilc d'Adelliprt, duc

d'Alsace, et sœur de suinte Atlale et de sainte Eu-

gi-nie. l'Ile lut élevée par sainte Adèle, sa tante, ab-

besse de Palassole.

GARGIAS (saint), abbé d'un raonaslère d'Espa-

gne , est honoré dans ce royaume.

GAKMER (le bienheureux), était prévôt de Saint-

Etienne d • Dijon.

GARSENDE (la bienheureuse), gouvernante de

Saiiit-Elzéar de Sahran, lui inspira dans son enfance

les sentiments de piété i\»\ firent de lui un saint. Elle

mourut à An^ois dajis le xiv» siècle, et fut enterrée

à Api, d:ins l'église des Cordeliers, où ou la noinuie

bienhfiireuse.

Gaspard GRATZ, jésuite et martyr au Tong-

King, où il exeiçait les fnnciions de missionnaire,

fut ilécipilé pour la foi avec Ëuimannel d'Aliren et

deux autres mis^ionn:lires de sa sociéié, l'an 1750.

GASPARD DEL RUEFALO (le vénérable), cha-

noine de Saint-.Marc, naquit il Rome le G janvier

178B et lit ses études au collège romain. Après son

élévation au sacerdoce, il se livra aux fonctions du

saint ministère et surtimt à la prédication. Mais

l'invasion de Rome par les Fiançais le lit déporter à

Bologne, ensuite à Plaisance et eulin à Lugo, où il

fut mis en prison. Le retour de Pie VII, en 181 i, lui

renilit la liheité, et il revint .i Rome reprendre le

cours de ses œuvres de charité, dont la principale

était l'œuvre dite de Samte-Galle, qu'd avait fondée

et qu'il administrait. 11 fonda aussi lu cmigrogaiion

du Précieux-Sang, (|Ui compta bienti.t jusqu'à seize

maisons en Italie, celle des Sœurs de Glurité et celle

des Filles de Mar'C. 11 insilua dans les maisons de

missions des exercices spiiiiucls pour les ecclésias-

tiques et les séculiers, des pensionnats pour les jeu-

nes clercs et des instructions pour disposer les eu-

l'unis à la première communion. Il érigea les coii-

frei ies et les oratoires du soir pour propager la dé-

votiun envers saint François Xa\ier qu'il avait pris

pour protecteur et pour modèle. Son humilité le

tenait éloigné des honneurs et des dignités ecclé-

siastiques qu'il rednulait ; mais il s'attira lu véné-

ration du peuple et même celle des dignitaires de

l'Eglise. C'est en piéchant dan» une mission, exposé

à la pluie, en pleiti air, qu'il contracta la maladie

dont il mourut, le-28déceiiibrel837, à fàgedeprès Je

cinqi.anie-deiix ans. Ses luiiérailles lurent honorées

d'un concours immense de fidèles, et, depuis sa

mort, de nonihreiix miracles se sont opérés par

son intercession; aussi la cause de sa béatifi-

cati<iii a été introduite à Rome par décret de Gré-

l^iireXVI..

GasTO.^' (le vénérable), fondateur de l'ordre de

Saint- moine, était un gentilhomme du Dyuphiiié,

quiavjii lommencé par bà;ir, sur la (in du xi- siè-

cle, un h.qiital pnur recevoir les mMudes qui vc;

liaient visiter le corps de saint Antoine, rapporté

(iOrieiit par Josselm. Ce cUuriuble établissement a

donné naissance à l'ordre de Saiiit-.\moiiie, qui

fui approuvé par Urbain 11 dans le coacild de Gler-

mont, tenu fn 1095. Pie "VI le réunit à celui de
Malte en 1777.

G\SrO,N (Jcun-Baptisiede Renly). baron de Lan-
delle (levé.iérible), naquit, en 1611, au château de
Heny, en Normandie, ei ap|iaiteii.iii A une ancienne
famille de l'Artois. Après ses premières études au
collège de Naviirre, à Paris, il fnt placé che/. les Jé-
suites de C.'ien, et lorsque ses cours furent termi-
nés à dix-sept ans, il revint à Paiis pour se former
aux exercices d'un jeune lioaimc de coi\dition. Son
commerce avec le mniule ne diminua rien de la

piélé dont il avait toujours fait profession dès sa
plus tendre enlance et qu'il entretenait par la lec-

ture assuliie de l'Imitation de Jésus-Christ. Il se
pnrpos.iit d'entrer chez les Chartreux ; mais sa fa-

mille s'y opposa et lui lit é|iouser, h vingt (leux ans,
Elisabeth de Balzac, lille du comte de Graville, dont
il eut quatre enlunis, deux garçons et deux (illes. Il

servit avec di>tinciion dans les guerres de Lorraine,
et il s'acquit l'estime de Louis XIII par sa bravoure,
sa prudence et ses belles qualités. Mais la position
brillante qu'il occupait n'empècliait pas qu'il ne fût

aussi détaché du monde qu'un Paul ou un Arsène. A
l'âge de vingt sept ans, il prit la résolution de mener
une vie plus parfaite encore, à la suite d'un sermon
qu'il avait entendu dans une mission, et il choisit le

père Goudrcn pour son directeur. Il communiait
trois ou ipialre fuis la semaine et passait plusieurs
heures devant le Saint-Sacrement. Il se levait l"us
les jours à minuit et disait matines qui étaient sui-

vies d'une heure de méditatiuu. Les autres exer-
cices de p:é é, auxquels il se livrait à des heures
réglées, ne nuisaient en rien à ce qu'il devait à sa
famille et à la société. Sa constante occupation était

non-seulement de servir Dieu, mais de le faire ser-

vir par ses enfants et par tous ceux sur lesquels il

avat autorité. 11 afCigeait sou corps par des jeûnes
rigiuireiix et par d'autres macérations. 11 Ut rebâtir

l'église de Bény et fournit un grand nombre de pa-
roisses pauvres de calices, de ciboires et d'auties

objets nécessaires au culte. Il fit aussi ressentir les

ellets de sa libéralité aux galériens de Marseille, ans
chrétiens esclaves en B.irharie, aux missionnaires
des Indes et aitx exilés catholiques d'Ansleierre et

d'Irlande. Il allait dans les cabanes et dans les

hôpitaux servit de ses propres mains les pauvres et

les malades. Il concourut, de concert avec Henri
Ruclie , dit le lion Henri , à rélablissenieul de l'as-

sociutiou connue sons le nom de commuiiaulé des
Frères cordonniers. Etant tombé maladi à Paris, il y
mourut le !24 avril 1649, âgé do trente-sept ans. Son
corps fut porté dans sa terre de Citié, pi es de Snis-

S'jiis; mais, neufaiis après, i'évéque de S^Dissons le fit

lever de tene et placer dans un lieu plus honorable.

Ou le trouva aussi frais et aussi entier que le jour

de sa mort.

GaLIUAIN (saint) est patron d'une église en Bre-
tagne.

CAUDENl'E (saint), archevêque de Gnesne en
Pologne, était frère (Je saint Adalbert, arclievêque

de Prague, qu'il accompagna dans ses mis^iolls en
Prusse. S'il ne partagea pas le martyre de son
frère, qui fut tué par un préire des idoles en 997, il

fut emuicné en captiv.té, et lorsqu'il lut rendu à la

liberté, il lit placer le corps de saint Adalbert dans
la cathédrale de Giie^ne.

GAUDENCE (saint), prêtre et moine en Italie , est

honoré à Fiésoli.

GAULAS (le bienheureux), évêque de Brescia,

avait été religieux de l'ordre de baiiit-D iniinique.

Il se déuiit de son siège pour aller mourir dans la

solitude. Quelques caieudriers le noiuinent sous le

5 lévrier.

GAL'SyM (saint), Gausonlus, martyr à Talgue ei^

E>pagne, soulTrit avec plusieurs autres.

GAUTlllEUl'" (le bienlieuteu.x), évèque de Pa-
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ris, succéila à Adelhclmc et mourut vers le milieu

du si^ siC' U'. Sa aiéiiji'ire osl niar^née «Ims le mar-
ivrnloîe ri l'oglise ilo Paris sous le ,"> juin.

G.\Urir[\, solitaire el coiii|iagnon de saint

Tliibiuit, éiait lui geMlillioniiiie uliampeunis qui

quitta le nionile en iiiùuie temps que sou saint ami,

et l'accompagna eu Allemagne, où ils se construisi-

rent (les cellnlns dans la iorét de Pitingen. Pour

jiiinilre Ir» travail des inain< à la prière iH :iux autres

exercices lie b vie anaelioiétiqne, ils allaient dans les

Till.ig'îs d'.ilentonr, faisant ie met er de manœuvres
et eoiisatranl leur salaire à se procurer du pain liis

qui composait toute leur nnurrilure. Après divers

pèlerinages, ils se retirèrent dans le désert de Sa-

lanigo, prîs de Vicence. Gautier y mourut l'an

i{a6, dix ans avant saint Tiiiham.

GAUTIER (saini), alibé de Konlenelle, était An-
glais de naissance et llnrissait dans le ïii'^ siècle ; il

mourut en ilSil. Le pape Innocent 11 loue son liu-

niiliié, sa p'iéié el suu zèle pour les observances
monasiiqne'i.

GAL'IIEK DE BISREC, religieux du monastère
d'IIéinérode, dépendant de (filiaux, sortait d'une

illnsire lamille, et, après avoir vécu longtemps dans
le monde, i! quitta luut pour entrer dans cette ab-
Laye en quallé de frèie convers. 11 se (il ;idiniier

par ses ausiéiités et surtout par sa ten.lre dévotion

enve:s la saint<! Vierge. Il Qorissait dans le xm° siè-

cle, et Pieu lit étlaier sa vertu par des miracles

aprèi sa mort.

GAUTIER ( le bienheureux) , religieux convers de
l'alibave de Cluirvaux, est honoré dans son ordre le

8 mai.'

GAL'ZE (saint), Oderius, est honoré dans le

Quercy.

GELi.N (saint) est patron d'une église au diocèse

de Tnurs.

GEMAC (saint) est honoré dans l'ancien diocèse

de Sailat, où il y a une église qni porte son nom.
GEMMt; { sainte ) est honorée eu Aquitaine

comme vierge et martyre.

GbNNAKD (saint) était abbé de Saint Gilles en
Languedoc.

GE.NTILE (la bienheureuse), veuve et directrice

de la conUéri.: du lioii-Jeus, à Ua\enne, était hile

d'un orlèvre de cette ville, nnnimé Thomas Giusti.

Née eu 1471, elle lut formée, dés son enfuie;', à la

piété par sa lamille, et donna dès lors de grandes

marques de sainieié; ce (|ui décida la bienheureuse

Marguerite de Uavenne à l'admi-ltre une des pre-

mièies dans la confrérie qu'elle venait d'in-lilutr, et

elle la désigna pour lui succéder api es sa mort. Ses
parents la maiière:il, contre sou inclination, à un
îailieiir d'habits, nommé Jacques l'ianella. Celui-ci,

qui était Véailien, iivail uu Caractère brutal, et

bientôt il la traita comme une esclave. Moi; coulent

de la frapper souveiil, il la dénonça à l'archevêque

de Kavenne comme une sorcière adonnée à la magie.

Son innncence lut bieulùt reconnue, et son mari.

Le pouvant plus supporter l'éclat de sa sainielé, la

qniUa, dans un temps de disette, sans rien lui lais-

ser pour sa subsistance. Genlile se coiilia eu la

Providence, et Dieu vint à suu secours par des
moyens qui tenaient du prodige. Au bout de quel-

qies années, son mari revint ; mais il était tout

cuaiigé : il ne moniia plus que de la vénération

pour sa sainte épouse, et il lit ensuite une mort
très-édiliante. Ou allribiic celte conversion aux
prières de Geniile, et ce ne lui pas la senlo qa'eile

opéra. Elle converlil au^si Jérôme Malu^cl;i, natif

de Menb'j,
I res de Cé.^âue, qui hahiialt ahns lia-

veune. li était âgé de vingi-rinq ans et il se livr.ijt

aus l'ius grands déiOidrei. La bieiiheure.ise (jeu-

luc, à qui 011 l"av..ii iidre-sé, dans l'espé anee qu'elle

pourrait ie rauter.er à Dieu, lui donna des avis si

touciiaiits qu'elle le cham^ej en uu autre homme.
Après quelques auiiées d'uuc vie péuueute, il entra

dans les ordres, et lorsqu'il eut élé ordonné prêtre,
G'Mitilo le cli'iisii pour son directeur. ICIle avait un
(ils nommé Léon, ipil a\aii aussi été élevé au saecr-
doce, el ces deux prêtres vinrent rester avec ele ;
ils Curent les premiers membres de la société des
chircs réguliers du Lton-Jésus. Genlile et la confrérie
qu'elle dirigeait fiircut en bulle à diverses persécu-
tions; o>i alla môme jusqu'à les expulser de la
ville; mais l'orage dura peu, et la .^ainlelé de la
bienhenrense brilla ensuite d'un ici é. lat, que le
pape lui permit de se faire dire la messe dans sa
chambic, à cause de ses infirmités. Sou fils Léou
était morteii l,V28, elle fit snn tesiament en faveur
de Jérôme Maliiselli, el elh; mourut deux ans après,
le 2:? janvier 1530, âgée de cinquanle-neuf ans.

GEOKGES (siiiit), surnommé le Nénpiane, c'est-

à-dire le Moderne, é ait auiieiois honoré à Constan-
tinople où se trouvait son lomheau.
GEPUAT (saint) est patron d'une église dans la

dio èse ds Périgueux.

GEIJAN (saint) est honoré à Lédal dans l'A-
génois.

t'iElURD, instiiuleur de l'ordre de Sainl-Jean de
Jérusalem, naquit en lOiO, en Provence, selon les

nos, cl à Ainalli, dans le royaume de Maples, selon
d'autres. Il passa dans la terre sainte, et il habitait

à Jérusalem depuis plusieurs années, lorsque des
marcliands d'Amalli bàlireut dans celle ville un mo-
nastère pour donner l'hospitalité aux pèlerins. Mais
pour mieux remplir le but proposé, (ui y adjoignit,

en ioSO, un hôpital, et on en coiilia la direction à
Gérard qui s'était fait avantageuseinenl counaitra

par sa prudence et par sa piéié. Il prit uu lialnt re-

ligieux avec une croix de toile bl nirlie, 5 huit poin-
tes, placée sur l'estomac. Il donna le même habit à
quelques compagnons, et ils s'engagèrent p.ir les

trois vœux de chasteté, de pauvreté et d'obéissance,

avec un vœu particulier de secouiir les chrétiens

par les armes. Telle fut l'origine de l'ordre célébra
des hopiialiers de Saint-J«an ou des chevaliers de
Malt.;. Onire les boumies d'armes, ou y admit des
clercs pour faire l'oflice divin el .TJministrer les sa-

crements, ainsi que des laïques, dits frères servants,

pour soigner les pauvres et les pèlerins, (^ei ordre
fut approuvé, en 1115, parle pape Pascal 11, el plus

tard Anasiase IV leconlirina et lui accorda de grands
privilèges. Le saint fondateur mourut en ll.i;i. Son
corps fut a|iporlé de Rhodes à Malle, lorsque les che-
valiers vinrent s'élabiir dans celle dernière île, el

de Malte il fut apporté ù Manosque en Provence,
d'où on le croit originaire. Ou l'y invoque eu temps
de sécheresse pour obtenir de la pluie.

GERARD (le hienheiireux) , dominicain et ensuite

évêque de la Russie R uge, avait été disciple de
saint llyacinlhe. Grégoire IX, dont il possédait la

confiance, lui a>lressa plusieurs brefs et le cliargea

de com.iiissions importâmes concernant l'Eglise du
Nord. Il était provincial de Poogne lorsqu'il fut

placé sur le siège de ftussie, qui venait d'être érigé

par le même pape, et après s'être signalé par soa
zèle pour la conversion des infidèles, il mourut sain-

tement api es le milieu du \i\\^ siècle.

GÉRARD MAJELLA (le vénérable), élève de la

congrégation des Rédemplorislcs que saml Liguori

venait de Icuider dans le royaume de Naples, lut

uu second Louis de Gonza^ue et mourut comme lui

dans uu âge peu avaneé, lan 1753. I^a réputation

de sainteté dont il jouissait pendant sa vie, et les

miracles o,ér;s par son iiiiercession après sa morlunt
laitiniro.iuire à Rome, en 18i7, la causc de sacauoui-

saii.n.

GERAP.DESQUE (la bienheureuse), Teuve, du
-tiers ordre des ijamal Jules, niouroi à Pise l'an 1240

el lui enleiToe dms l'église de Saiii:-H:ieiiiic où on
lui douiift ie titre de .îainie. On rapporte qu'elle vit

eu suage la vénérable Villane priant pour la ville da
Pise.
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GÉRASME, reine, esl honorée par les religieuses

du monastère des Macliabées de Cologne, qui possè-

lent ses reliques.
, , , , ^ r^ l . ^.uA a

GERBEKT (le vénérable), Gerberlus, abbé de

Fontenelle ou de Sainl-Vandrille, mourut en 1089.

il est nommé dans quelques calendriers le 4 sep-

leii.bre.
^"

. „
GÉRET (saint) est honoré à Auribat dans 1 an-

cien diocèse de Dax.

GERFROY (saint), solitaire en Bretagne, florissait

dans le ix siècle. Il prit l'habit dans le monasière

de Saint-Maur-sur-Loire; mais le désir d'une plus

grande perfection le porta à aller mener la vie éié-

ûfitique dans la forêt de Nouée. Il se rendit ensuite

dans le monastère de Hédon qui venait d'être fondé

en 852 par saint Couvoyon. Gerfroy fut prié d'ensei-

cner aux nouveaux moines, parmi lesquels se trouvait

saint Fivitin, la pratique de la règle de saint

Benoît, telle qu'on l'observait à Saint-Maur. H re-

tourna ensuite dans ce dernier monastère où il

termina saintement ses jours.
, .. ,

GERMAIN (saint), évèque de l'île du Man, fut sacré

à ce que l'on croit par saint Patrice. La cathédrale

qui esl à Peel-Castle esl dédiée soiis son invocation

et il est honoré comme apôtre de l'île.

GERMAIN (saint), abbé de tosiiutre euTlirace, est

honoré chez les Grecs.

GERMAIN (saint), prieur du monastère de Ta-

loire dans le diocèse de Genève, mourut au milieu

du xi'= siècle. Il y a à Taloire une église de sou nom
dans laquelle se trouve son tombeau. Saint François

de Sales en lira son corps en 16il pour le mettre

dans une châsse qu'il exposa à la \énération des

fidèles.

GERMAINE COUSIN (la vénérable) vierge et ber-

gère, naquit à Pibrac, paroisse du diocèse de Tou-

louse, vers l'an 1579, d'une famille pauvre. Dès son

enfance elle devint perclu>e de la main droite et fut

atteinte de scrofules, double infirmité qui dura

autant que sa vie. Elle perdit, très-jeune, sa: mère

qui fut remplacée par une marâtre dont elle eut

beaucoup à souffrir. Lorsqu'elle fut capable de tra-

vailler, on lui conlia la garde des troupeaux, et c'est

dans celle humble occupation qu'elle parvint à une

éniineiite sainteté. Son attrait pour le recueillement

intérieur la portait à éviter la société des autres

bergères ei elle aimait à être seule pour s'entretenir

avec Dieu. Non contente de supporter avec patience

les mauvais traitements de sa marâtre qui poussait

la brutalité jusqu'à la faire manger à l'écurie, elle

portail la morlilicaiion jusqu'à ne jamais prendre

d'autre nourritiireque du pain etde l'eau. Tous les jours

elle se rendait à l'église, afin d'assister au saint sa-

crilice, et pleine de confiance en Dieu elle lui remet-

tait, pendant son absence, la garde de son troupeau,

prés duquel elle laissait sa quenouille et sa houlette,

et celte naïve confiance ne fut pas trompée une

seule fois : toujours elle retrouvait son troupeau en

bon élat. La pieuse bergère communiait tous les

dimanches et aux principales fêles. Sa vie édifiante

l'exposa aux railleries des libertins, mais elle n'en

lut pas ébranlée et elle finit par conquérir leur véné-

raliun. Quoique pauvre, elle exerçait la chanté

envers ceux qui étaient encore plus pauvres qu'elle.

L'njour qu'elle empuitait dans son tablier quelques

morceaux de pjin pour les distribuer en aumônes,

sa marâtre, qui l'accusait de voler le pain de la

maison, courui après elle, un bâton à la main, pour

la frapper. Des personnes qui se trouvaient la l'ein-

péchérent de décharger sa fureur sur Germaine et

en examinant le contenu du tablier de celle-ci un y
trouva trois bouquets de fleurs dans une saison où

il n'y avait point de fliurs de celte espèce. Gerairacle

lit une grande sensation dans tout le pays. Celle

vertueuse bergère mourut vers l'an ICOl à vingt-deux

ans ; son corps fut inhumé dans l'église de l'ibrac, et

par celte sépulture privilégiée ou rendit hommage à sa

sainteté, universellement reconnue. En 1644 son
corps lut retrouvé sain et entier. Bientôt après sa
mort on lui attribua des miracles, et en 1661 mon-
sieur de Marca, archevêque de Toulouse, fit faire
une enquête juridique dans laquelle on constata plu«
sieurs guérisons miraculeuses opérées par son inter-

cession. On a continué à l'invoquer avec succès, et
dernièrement la procédure de sa canonisation a été
introduite i la cour de Rome.
GERTRAN, Gerediramnus, évêque de Bayeux, est

nommé saint dans plusieurs monuments.
GERTRUDE (sainte) est honorée comme martyre

à Valduley, en Argonne, où se gardait son corps, à
l'exception d'une de ses côtes que possédait le

prieuré de Belval. On faisait sa fête le lendemain de
l'Ascension. Quelques auteurs la font sœur de saint

Euchaire, de sainte Ode et de sainte Manne.
GERTRL'DE (sainte), religieuse au monastère de

Blangy en Artois, était lille de sainte Ber'.he et sœur
de sainte Déotile. Sa mère étant devenue veuve se
relira avec ses deux filles dans la communauté de
Blangy qu'elle avait fondée du vivant de son mari,
et elles y prireni le voile. Sainte Gertrude mourut
au milieu du viii^ siècle.

GERVAUD (saint), Gerivaldus, était honoré au-
trefois à Clermont en Auvergne.
GERWAL, missionnaire et martyr dans la Saxe,

s'était joint à saint Willehad pour prêcher l'Evan-
gile aux Saxons. Ceux-ci s'étant révoltés, en 782,
contre Charlemagne, commencèrent les hostilités par
le massacre des hommes apostoliques qu'ils purent
saisir et parmi lesquels se trouvait Gerwal.

"

GEUY (SJint), (Jasedericus, est honoré à Carignan
dans le Piémont.
GlilLLON (saini), Gliilto, est honoré à Oostkerke

près de Bruges.

GIIIN (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de Tournay.
GILBERT [NicOLAÏ] (le vénérable), plus connu

sous le nom de Gabriel-Marie, cordelier de l'Obser-

vance, contribua à rétablir l'ordre des religieux de
l'Annonciation de la sainte Vierge fondé en 15ii0 par
sainte Jeanne de Valois, dont il était le confesseur. Il

mourut en odeur de sainteté à Rodeï, dans le cou-
vent de cet ordre le 27 août 1532.

GILDUIN (le bienheureux), premier abbé des
Chanoines réguliers de Saint-Victor de Paris, mou-
rut en 11.'jd.

GILGEN ( saint) éiait honoré autrefois dans une
église abbatiale de Nuremberg et dans une autre

église prés de Ratisbonne.

GILIDE (saint) esl patron d'une église dans le dio-

cèse de Cahors.

GILIN (saint) a donné son nom à l'église de Sainl-

Gilin de Ras, dans le diocèse de Grenoble, dont il

est patron.

GILIS.AIRE, Gi/isari!(s, éiait aumônier de Saint-

Rupert, évêque de Salzbourg, et florissait dans le

viii^ siècle. Il est nommé bienbeureui! par l'auteur de
sa vie.

GILLES (saint), abbé d'un monastère près d'Arles,

florissait du temps de saint Césaire, qui l'avait élevé

à la dignité abbatiale el qui l'envoya à Rome, l'an

514, pour obtenir du pape saint Symmaque la con-
firmation des privilèges de son église. Quelques ha-
giographes l'ont conlondu avec saint Gilles abbé en
Linguedoc, quoique ce dernier vécût un siècle et demi
plus tard.

GILLLS DE TYR (le vénérable), archevêque de
Tyr en Piiénicie et légat du saint-siége pendant la

croisade qui ent lien sous saint Louis, roi de France,

mourut en 12bti. piil esl honoré à Saumur comma
Lieiilieurt'ux, le 25 avril.

GlLLtS DE LA MOTTE (le vénérable), prêtre

français et missionnaire en Cochincbine
,
passa six

uitiis en prison à i^ué el il y inourui à trente-cinq

ans, le 4 octobre 1 S40.
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r.lLLON (le bienheureux), reclus à Ooslkerk lmi

Fljndre, fui le disciple de saint Guthagon cl leconi-

pagnnii de ses exercices de pénitence.

GIMBURC'IE (sainte) est patronne d'une église

dans le Lyonnais.

CINAC (saint) est honoré à Ysy-le-Thyl dans le

diocèse d'Autun.

GISELE, veuve de saint Etienne, roi de Hongrie,

éiait sœur de saint Henri, empereur d'Allemagne et

mère de saint Emeric. Elle niouiul vers le milieu

du XI" siècle à Pa&sau en Bavière, où son tombeau
attire un grand conCDurs de (idoles, et où elle

est hoiiorée le 1 mai.

GISLEIjEKT, premier abbé du monastère du Luc,

prés fle Cobleniz, se rendit célèbre par son érudition

et par sa sainteté et mourut en 11.>2.

GIVAY (saint) est pairon d'une église près de
Mirabel dans le diocèse de Cahors.

GLADIE (sainte) est lionorée dans l'ancien dio-

cèse d'Oléron en Béarn.

GLAIZ (saint), Claudus, est honoré comme mar-
tyr à Meinau, dans le diocèse de Besançon, où l'on

conserve son corps.

GOBALT (le bienheureux), Goïbaldiis, évèque de
Ratisbonne, fut placé sur ce siège par saint Boniface,

archevêque de Mayence, vers le milieu du viii"^

siècle. Il est nommé saint dans le Mcnologe de Ca-
mérarius.

GODON (saint), moine de Volvic, '«st honoré à

Soucilange en Auvergne.
GODOUIN (saint), Godulnus, abbé de Stavelo,

était honoré auirefois dans son monastère.
GODBAND (Yatdratidus), évèque de Saintes, avait

d'abord éié moine de l'ordre de Clnni et ensuite
abbé de Maillezais. Il niournt en 107i. Quelques au-
teurs lui donnent le titre de saint ei le nomment le 6
août.

GODWIN, anachorèie, avait d'abord éié moine de
Durham. Après avoir passé plusieurs années dans ce
monasière, le désir d'une plus grande perfection le

détermina à se retirer dans un désert siiiié au nord
de Carlisle. Sa réputation de sainteté lui amena un
compajguon, qui vint partager son genre de vie, ses
mortiiications et ses exercices spirituels : c'était

saint Godrick, qu'il forma dans la science des saints

et qui le soigna dans sa dernière maladie. Il y avait

deux ans qu'il instruisait son disciple, lorsqu'il

mourut entre ses bras au commencement du xii»

siècle.

GOGNET (saint est honoré à Isaut, dans l'ancien
diocèse de Coraminges.
tiOlLES (saint) est patron d'une église dans le

diocèse d'Agen.

GONÇALb-OROSE (saint), évèque de Coimbre en
Portugal, est honoré à Saint-Estèvede Ribe-de-Sil
en Galice, où sont ses reliques.

GONUAMLE (saint) était originaire du Maine.
Ses reliques sont honorées à Paderborn avec celles
de Saint Liboire.

GONZALVE SYLVEIRA, jésuite portugais et mis-
sionnaire en Afrique, naquit à Lisbonne d'une fa-
mille illustre, et après être entré chez les Jésuites, il

se dévoua aux missions étrangères. Son zèle et ses
travaux eurent le plus grand succès en Ethiopie,
dans la Cafrerle et autres régions de l'Afrique, par-
ticulièrement dans le Mononiotapa, dont l'empereur
reçut le baptême. Ce prince aurait bientôt amené,
par son exemple, la plus grande partie de ses sujets'

à embrasser le christianisme, si des nuihomélans,
jaloux des progrès de l'Evaiigile, ne lui eussent per-
suade que Sylveira était un enchanteur et un magicien.
Le missionnaire fut donc condamné à mort sur leurs
dépositions en 1571 ; mais l'empereur, ayant ensuite
reconnu son innocence, fit étrangler les imposteurs et
regretta beaucoup le malheur qu'il avait eu d'immo-

DtCTIONN. HAGSOGUAPHIQUE. IL

GUA um
1er, sur de fausses accusations, celui à qui il était
redevable du bienfait do la foi.

GOULAY (saint) a donné son nom à une église
du diocèse de SaintMalo en Bretagne.
GOURGIIE (saint), Curgurius, était honoré autre-

fois d:ins l'ancien diocèse de Condom.
f-OL'RT (saint), Guritis, n'est connu que par une

relique qui se gardait à Saint-Victor de Paris.
GOZY (s;iini) a donné son nom à une église du

diocèse de Cahors, meniionnée par un acte de 1^70.
GRAKL (saint), dont la Vie était représentée sur

une tapisserie ilu roi Charles V.

GREGUIRE V, pape, succéda ii ,)ean XVI en 996.
Il s'appelait Brunon et était lils d'Othon, marquis de
Vérone, et de Judith, sœur d'Othon III. Il ti'avait que
24 ans lorsque son oncle, qui se trouvait en Italie, le
proposa aux suffrages du clergé et dii peuple romain,
et il lut élu sans dilficullé. il joignait aux vertus clé-
ricales une grande connaissance des leiires, et il sa-
vait le latin littéral et le laiin vulgaire ou l'italien et
l'allemand. Un des premiers actes de son poniificat
fut le couronnement de son oncle. Celui-ci voulait
exiler le sénateur Crescence , qui avait persécuté le

pape précédent; mais à la prière de Grégoire, il lui

pardonna. Crescence, peu touché de ce bienfair,
poussa l'ingratitude jusqu'à chasser le pape qui se re-
tira d'abord en Toscane, puis en Lombaniié. Ce ty-
ran de Kome plaça sur la chaire de .saint Pierre Phjl-
agatlie, évèque de Plaisance, qui prit le nom de
Jean XVI.I, mais Grégoire excommunia l'aniipape
dans le concile tenu à Pavie l'an 997. Olhon retourna
en Itiilie avec une artnée, et Philagathe, à son ap-
proche, prit la fuite. Ayant été atteint par des gens
de l'empereur, ceux-ci craignant que s'ils le condui-
saient àleurmaîire, il ne lui fitgiàte, lui coupèrent
la langue et le nez et lui crevèrent les yeux. C'est
donc bien à tort que le biogrophe de saint Nil le

jeune impute à Grégoire les mauvais traitements
qu'il essuya. Le pape, rentré dans Rome, tint l'année
suivante un concile où il fut question de casser le
mariage de Hubert, roi de France, avec Berthe, sa
parente. Robert essaya, mais inuiilemiiit, d'obtenir
une dispense, le pape ne voulut pas transiger avec
les lois de l'Eglise, et le roi fut obligé de se soumettre.
Grégoire n'avait pas encore 27 ans, lorsqu'il mourut
le 18 février 999 : son corps iut iidmmé dans l'église
de Saint-Pierre, à côté du tombeau de saint Gré-
goire le Grand. Il a laissé des lettres et des diplô-
mes qu'on trouve dans la collection des conciles. Il

était honoré autrefois à Corvey en Saxe le IS fé-
vrier.

GREGOIRE COLSTEREAU (le vénérable) , curé
du village de Saint-Malo en Nivernais, fut massacré à
Diinzy, parles protestants, le 20 aoùtiL>69, avec dix
autres. Leurs corps, qui étaient enterrés dans un
jardin, sur la paroisse de Bognaux, furent iranspnr-
tés solennellement, le 23 avril 1578, à l'église de
Noire-Danie-du-Pré et inhumes près de l'autel de
saint Biaise. Chastelain leur donne le titre de bien-
heureux et les nomme sous le 21» août.

GREGOIRE LOPEZ (le vénérible), solitaire a
Santa-Fé, prés de Mexico en Amérique, naquit à
Madrid, l'an 1516. Ayant passé dans le nouveau
monde, il se relira dans un ermitage, l'an 15(j3, et il

y mourut saintement le 20 juinet 1596, âgé de
cinquante quatre ans.

GROGHaN (saint) est honoré en Angleterre dans
l'église paroissiale de Kilcroghan (|ui | orte son nom,
ei ()iii est située dans le comté de Ktrry. Il y a près
de 1;» une grotte fort célèbre, située sur une haute
montagne et taillée dans le roc ; elle porte aussi son
nom.

GROiNS (saint) est patron d'une église parois-
siale du diocèse d'Angoulénie, à laquelle il a donné
son nom.
GROTALD (saint) est honoré à Worms.
(.UAlFIER ou Vmfké (le bienheureux), moine du

4.G



l4Si GUI GUY imi

Mont -Cassii), reçut l'habit des mains de l'abbé Di-

dier, qui devini pape, en 1087, sous le nom de

Vicior 111. Guaifier mourut saiiitement vers l'an

10.S9.

GUBE (saint), l'un des cooperaleurs de saint Fru-
nience dans la prédication de l'Evangile dans l'Ethio-

pie, mourut vers l'an 568, et il y a à Tigra une église

qui porte son nom.
GUÉDIKN (saini) est nommé dans les anciennes

Liianies d'Aiigleleire. Il est honoré à Quiniperlé où
se trouve nue poriinn de ses reliques.

GUÉOU, Vctiiitfiis, cvêque de Cambrai, est nommé
saint dans le GaLlia Clirisiiam.

GUERLE (saint), Viriliiis, ahbé en Espagne, est

honoré d.ins le diocèse de l'ampeiuiie.

GUÊRRI (stini), archevêque de Sens, était, comte
de Tonnerre l'irs )ii'il renonça au monde pour se
faire moine à Saiiit-Pierre-le-Vil. I! fut tiré de sa so-

litude en 685, pour succéder sur le siège de Sens à

saint Wulfian . qui était allé prêcher l'Evangile aux
Frisons. Il mourut vers l'an 720, et il eut saint

Ebbon, son neveu, pour successeur.

GUERRY (saint), Vederieiis, élail aulreTois ho-

noré en Angleterre, où il y avait une église de son

non», dans laquelle fut enterré sainl Néot; ce qui

lui a fait donner h; nom d'église de Saint-Necds.

Gi KVHAC (sainl), Kyiecits, abbé en Bretagne, est

honoré en Irlande : il y a aussi entre Léon et Lel'neven

une cbapclle qui lui est dédiée.

GUIGNAF (saint), était honoré autrefois en An-
gleterre, et son nom se lit dans les anciennes Lita-

nies anglaises.

GUIGON (s;iini), Vico, est honoré en Basse-Breta-

gne.

GUIGLES (le vénérable), cinquième géiiéial des
Chartreux, naquit en i08") an château de Saint-Ro-
main en Dauphiné. Il ervLra, l'an 1107, dans l'ordre

de Saint-Bruno, et il s'y lit une grande répiiiation

par sa sciencu et par sa piété. Elu général des Char-
treux, il occupa cette dignité pendant près de trente

ans, ei en remplit les devoirs avec autant de sagesse

que de zèle. Il inonruc vers le milieu d« xii"^ siècle,

et II eut pour successeur sainl Anthelme, le plus il-

lustre de ses disciples. Guignes était Ité d'une étroite

amitié avec saint Bernard et avec saint Hugues ,

évêqiw de Grenoble, dont il a écrit ta vie. On a

aussi de lui les Statuts de l'ordre des Chartreux et

des Méditations.

GlIlGiNOLÉ (saint) , religieux du monastère de
faurac, llurissait au milieu du vi" siècle. Il fut le

guide spiriinc! do saint Eihbin, dont il se fiisait ac-

compagner iiour lui servir la messe qu'il allait dire,

trois l'ois la semaine, dans une chapelle située à une
demi-lieue de 'faurac. La comniunauié lut' obligée

d'abandonner le monastère pendant une invasion que
les Francs firent dans l'Armorique vers l'an 5b0

;

mais elle y revint lorsque le danger fut passé, et Gui-

gnolé mourut à Tanrac quelque temps après. 11 ne
faut pas le confondre avec saint Guignolé, abbé de
Landevenec.

GUlL (saint), Villus, est honoré à Madrid, et il

est patron de l'église des Franciscains Déchaussés.

GUILLAUME, abbé de Saint-Thierry, près de
Reims, naquit d'une famille noble et embrassa l'état

religieux. Elu abbé de Saini-Tliierry, il gouverna
siiititement ce monastère depuis l'an 1119 jusqu'à l'an

1 lô.S, qu'il setlémit de sa digniié pour se retirera l'ab-

baye de l.i;;ny,où il mourut cinq ans atnès , l'.m

HiO. U était lié d'une étroile amitié avec sainl Ber-

nard, et' celui-ci lui dédia sim Traité de la grâ<e et

du libre arbiire, qu'il soumit à sa censure. Guillaume
a laissé plusieurs ouvrages, tels (pie des Méditations

qu'on liouve dans la Bibliollièiiue des Pères, un Trai'é

de ta nature et de la diynilc de t'amour divin, imprimé'
à la suite des Œuvres de saint Bernard, des Coin-
tHnn(aii'«! sur le Cantique des cantiques, le premier

livre de la Vie de saint Bernara et des ouvrages de
controverse.

GUILLAIME L'ERMITE, archidiacre deSoissons,
soridii de l'illustre famille des comtes de Nevers , et
était oiicffde saint Guillaume, archevêque de Biuir-

ges, qtii lut son disciple. H llorissait sur la fin du
xii^ siècle, et mourut saintement, après une vie qui
lui avait attiré la vénération publique.

GUILLAU.ME D'ECOSSE, succéda en llGria Mal-
colm IV, son frère, et hcriia de ses vertus. Etant
tombé entre les mains des Anglais dans une incur-
sion qu'il faisait sur leurs frontières en 1174,
Henri II le retint prisonnier et le fil conduire dans la

tour de Falaise en Normandie. Après une longue dé-
tention qu'il supporta avec dignité el patience, il put
enlin retourner dans son royaume et il s'appliqua à
rendre ses sujets heureux. Il s'affranchit de la suze-
raineté de l'Angleterre et régna avec autant de sa-
gesse que de gloire. La religion était le mobile de sa
conduite, soit publique, soit privée; el les soins du
gouvernement ne lui faisaient pas négliger la médi-
tation des choses célestes, pour laquelle il éprouvait
un grand attrait. Il fonda l'abbaye de Lendorick sous
l'invocation de la sainte Vierge, et celle d'Aberbroek
en l'honneur de saint Thomas de Cantorbéry

, qu'il

avait ciinnu daiissa}eunesse. Il londi aussi, de con-
cert avec sa mère, le monastère defladdiiigion pour
des religieuses cisterciennes. La ville de Penh ayant
été presque ruinée par une inondation, il la fit rebâ-
tir avec une magnificence royale. Il mourut ii Sterling

le 14 décembre 1214, et il fut enterré dans l'abbaye
d'Arbrocth. Plusieurs guérisons miraculeuses se
sont opérées par son intercession, et quelques au-
teurs écossais l'ont nommé parmi les saints de leur
pays sous le i avril.

GUILLALAIE (le bienheureux), préire et solitaire,

fonda le monastère des religieuses cisterciennes de
l'Olive en llainaul. Il mourut en 1241.
GUILLAU.ME DE BAS (le vénérable), second su-

périeur général de l'ordre de l.i lUerci, était Fran-
çais de naissance. Après avoir fait profession dans
le nouvel ordre fondé par saint Pierre Nolasque, il

lui succéda en 1^56, et gouverna ses religieux avec
une grande sajjesse.

GUILLAUJIE D'ANGLETERRE (le bienheureux),
franciscain et missionnaire en Orient, fut mis à
moi t pour la foi qu'il prêchait par les Sarrasins,
vers l'an 1334.

GUILLAUME (le bienheureux), religieux de la

Merci et martyr, lut mis à mort par les .Maures.

GUILLEMaRD (saint), Vtllimarus, étail honoré
auirefiris à Coibeil près de Paris.

GUILLEMEITE FAUSSARD (la vénérable)^ re-

cluse au mont Valérien prés de Paris, mourut en
odeur de sainteté, le 20 déi einbre IS'l.
GUILLON (sainl), Yillutfus , évêque d'Yria en

Galice, est hnioié à Rib-de-Sil, où se gardent ses

reliques.

GLI.M.ARAZ (saint), Vincorandus, évêque d'Orense
en Espagne, est honoré comme le précédent, à Rib-
de-Sil en Galice, où sont ses reliques.

GUItNTlIliN (saint) Vintliimus, Bavarois de nation,

est honoré dans sa patrie.

GU.MEKY (saint) est honoré dans le diocèse de
Clermini en Àuvcrgae.
GURR.\N (sainl) , Gtiiraiitis , est patron d'une

église dans le pays de Coninnailles en Angleterre.

GUR'l'llIERM (saint), Gurtltiemus, qu'il ne faut pas

confondre, avec saint (^iuntliiern, vécut en solitaire à

Guéree. en Bretagne, et mourut à Kervignac où il est,

honoré.

GUTEKO (saint), Guterms, est honoré en Es-

pagne.

GUY (sainl), général des Humiliés, donna à ses

religieux une règle écrite qui fût dressée, en 1134,

par saijit Bernard, lorsqu'il se trouvait à Milan,

pcndani son voyage d'Italie.
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GUYON (le vénérable), Guida, 25' abbé de Ct-

teanx, devint cardinal du litre lie Sainl-Laureiii, 16-

g:it aposioliqiie en Danemark. Il assista aussi en

qiMliiode icgu au cuncile de Vienne, len.i en 1207.

Il nioiinil à Gand, l'an 1272. Le pape (jrbain IV l'a

qiialiflé A'hommc angétiqve, et il est nommé dans le

IIEN 1454

Ménolofje de Ctleanx le 20 mai.
GWE.N «n liLwciiE (sainte), épouse de saint Fra-

ean et nvè.e de suint Gnignolé, sortait d'une iltustle

famille d'Angfctcrre, et vint se réfugier dans l'Ar-
niurique a'veC sa fartiille. Elle florissait sur la Ba du
V siècle.

H
HABET-DEUM (saint), évèqiie en Afrique et con-

fesseur, subit de cruelles tortures pour la foi chié-

lieiine, l'an 184, sous llunéric, roi dos Vandales, qui

l'eiivr.ya en exil à Tanialle. Cette ville avait pour

évêipie un arien, nommé Antoine,- qui avait juré

de l'aire embrasser l'arianisme au saint confesseur.

Voyant que les nv.uivais traitements et les tortures

ne lui avaient pas réussi, il lui lit lier les pieds et les

mains avoc de grosses cordes. Il lui mit ensuite un
bâillon dans la bouche, afin qu'il ne ptii crier, et il

lui viTsa de l'eau sur tout le corps, p >ur le rebapti-

siT ; car c'est en donnant un sccoiiii baptême que les

apiens admettaient dans leui' communion les ortho-

doxes qui abandonnaient la foi de Nicée. Après cette

cérémonie, il le dLlia et lui dit : Mainien;ini, *ous
voilà des nôtres, et vous ne pouvez pins vous dis-

penser d'obéir au roi. Ilaliçt-IJeura lui répondit que
sa foi était inujnnrs la même et qu'il la défendrait

aux dépens de sa vie. Il écrivit la même cliose à Ou-
néric, mais il n'obtint pas la couronne du martyre,

et il n'a.(iue le liire de confe seur.

HaGIUDULE (saint), iibbé du monastère de Saint-

Céia^ime, en Pale^line, lloris>ait sûr la fin du'vi'

sîèclè : il est mentionné jia'r Jean Moscli, dans son
Pré spirintel.

HfAGION, alibé de Nilrie, est nommé saint par
Pallade, (ini était r<slé lin an da-is son liVoiiàst'èré ;

il florissait sur la fin du iv<= siècle.

HjMLVYRaT (saint) a donné soîi norii'ài une église

dû diocèse de Viviers.

HAIt.MJLE (saint) est honoi'é en Bassé-Urelagne.
ÉASlON, m-'iui de Savigny, fut éuterre d;ins ce

monastère ; mais son corps l'ut pliis tard levé de
terré ; ce qui équivalait alôHs à nnè espèce de l:lati-

ficatioii.

IIATÈS (sainte), vierge et martyre eii' Perse, était

de la ville de IJeih-Germa. FIK; fut mise à mort par
ordre du roi Sapor II, l'an 3*3.

HAt;DE(sainio), Bauda, est lionorée comme vierge

et nvirtyre en Bretagne, oii elle a line église qui est

dédiée sons sou iiivDCitia.i.

llELcil.N ou llÉLLNE (saMii), Ilelenus, uioirie . d^E-
gypie, florissaii V'iis le iiiiiieu <ln iv<: siècle. R'nrin,

dans sa vi^i|(' drs solitaires de la Tliëbaïdé, ajiprit

de saint Coprès le peu (|ue tnms en savons. Il servit

Dieu dès son enfance, et étant entré dans un mo-
nastère, il s'éleva à une liante perfection. Lorsqu'on
l'envoyait clierclier dn feu dans le voisinage, il râj)-

poriait dans les plis de sa robe, des ( harljciis ardents,
sans que l'éti.ffe lût aucunement endoinniagéi'. \y:uit

un jour renco.ilré dans le désert un essaim d'abcil-

es, l'envie Ini vint de se rassasier de leur initl ;

nais ftepoiissant aiissitôt la lentation, il s'cnfoiiQa

plus avant dans la soiituile et se punit, par un long
Jei^.ne, de la sensu;iliié à Liquolle il avait failli suc-
eiimber. Sa pénitence durait depuis deux semaines
lorsqu'il aperçut' des pommes épai-ses sous l'arbre
qui les avait pio'luiles, et uialgié la faim qu'il éproii-
viiil, il se dit à Ini-nième : Je ne lOuciierai pas à nn
seul de ces fruits, de peur de scandaliser mon âmë.
Ayant rencontré , sur son chemin , un nionasière, i!

s'y arrêta trois jours, iiisiruisant les fiéres d :!is les

voies de la perfection ; et comme Dieu i'âvaii favo-

risé du don de lire dans les cœurs, il disait à l'un :

Vous èlL's tourmenté par le démon de l'impureté
; i

un autre : Vous êtes dominé par le démon de la co-
lère, et à un troisième : Vojis êtes dévoré par la soif
de l'or, et à quelques-uns : Vous êtes le jouet du
démon de l'orgueil. II louait, au contraire, dans le
plus grand nombre, les vertus qu'il remarquait en
eux. i;'est ainsi q l'il cxcitaii pnissammi ht les pi'e-

miers à se corriger de leurs défauts, et les seconds
à persévérer dans la bonne v<iie, et ses instructions
furent d'autant plus efficaces, que tous étaient con-
vaiiuus qu'il connaissait par une lumière surnatu-
relle ce qui se

i
assait dans leur àme. Hélein était

mort lors de li visite de Rufin en 371.
HELIE (saint), f/e/ÎHs, évêque de Lyon vers la

milieu du iii« siècle, est nommé saint par saint Ni-
zier, l'un de ses sl^cce^seurs, qui écrit à saint Gré-
goire de Tours la relation d'un miracle opéré par
son intercession.

IIELLÈS, solitaire en Egypte : Sozomèiie rapporte
qu'il avait porté du feu dans sa robe sans qu'elle etit

été brûlée.

HliNDRIC (saint), Uenricus ou Herricus, martyr
en Suède, souffrit vers l'an luS'i, au rapport d'Adam
de Brème, qui tenait les détails de son martyre du
roi Swein.
HENRI DE CH.ATEAU-MARCEY (le bienheureux),

cardiual-évêque d'Albano, né au commencement du
xiif» siècle, se fit religieux dans l'ordre de Cîleaus
et devint abbé de Hante-Combe, en Savoie, ensuite
de Clairvaux. Alexandre 111, l'ayant créé cirdinal-
évéque d'Albano, l'envoya en i|n;dité de légal contre
les Albigeois. Il refusa la papauté après la mort
d'Uibain 111, et contribua efficacement à l'élection
de Grégoire Vlll. Il était lé/at en Flandre, lorsqu'il
tomba malade à Arias. Seniani sa fin approcher, il

se fil porter dans la cathédrale, et reçut les derniers
sacrements au pied de l'autel. Il mourut vers l'an

H8'J, et son corps, reporté à Clairvaux, fut enterré
entre celui de saint Malachie et celui de saint Ber-
nard. Il est nommé dans le Menologe de Cîtëaux,
sous le 14 juin.

HEiNRl DE KALKAR île véùérablef, chartreux,
naquit en 1328 à Kalkar, dans le duché de Clèves, et

vînt faire ses études à Paris où il reçut lé bonnet de
docteur. Il éiaii chanoine de Saint-Georges, à Co-
lognt!, birsqii'à l'à^e de trente-sept ans il entra dans
l'oi'die des Chartreux. .Après avoir ocoupé la charge
dé prifiiir à Ariilieim, à Cologne et a Strasbourg.il i

fut nommé visiteur général de son ordre, et parcou-
'

rut les Cliarireuses de France et d'Angleterre afin

d'y éublir une sige ré orme. Il était âgé deqiiiure-

vliigts ans, lorsqu'il mourut en odeur de sainteté,

l'an 1408. Regardé dans son siècle coiniiie un' pro-

dige de savoir, il fut aussi un nioilèle de vertu, ei à
ces deux litres, dn lui a (juelquefois altiibué l'fmi-

tiliun de Jésus-Cttrist. Il a laissé plusieurs ouvrages
sur l'histoire des Chartreux, et des Lettres. Le P.
Caiiisii* le nomme, dans son Blirtyrologe allemand,
sous le 20 décembre.
HENRI CARNET, jésuite aiiglais, naquil'à NoUin-

gham, en liSo, et après èire entré dan- lu compa-
gnie de Jès is, il professa à Rome les mailiémaiiques
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avec une répiiiation qui balançait celle du célèbre

Clavius. Klaiil retourné dans sa patrie en qualité de

provincial de son ordre, il travailla, avec auiaiii de

zèle que de succès, à y soutenir la foi catholique
;

ce qui lui valut la haine des partisans de l'Eglise

établie. Ils profilèrent de la conspiration des poudres

pour se débarrasser d'un adversaire redoutable, et

l'accusèrent d'avoir eu connaissance de celte horri-

ble machination. U l'avait connue en effet, mais par

la voie de la confession, et il avait épuisé tous les

moyens de persuasion pour délourner les conjurés

de leur odieux atleniai. Quoiqu'il fût innocent, on

le traita comme coupable de non-révélation, et il

fut condamné à être pi'ndu et écartelé. L'exécuiion

eut lieu le 5 mai 160U, en présence d'une niullilude

incroyable de peuple qui voulait voir mourir le grand

jésuite; c'est ainsi qu'on l'appelait, même paniii les

protestants. Une gouiie de son sang étant tombée

gur un épi, la hgun' du Père Garnet s'y trouva

peinte avec une ressemblance frappante. Le loi Jac-

ques, ayant entendu parler de ce faii,\oulut voir

l'épi; mais l'ambassadeur d'Espagne l'avait déjà fiit

passer au collège anglais, à Liège. En Angleterre,

les catholiques révèrent ce jésuite comme un martyr

de la foi et du secret de la confession.

HENRI HEAKT (le vénérable), religieux francis-

cain, prit, à son entrée en religion, le nom de Paul

de Sainle-Madeleine. Il était Anglais de naissance.

Il fut un vrai disciple de saint François, dont il avait

l'esprit iniérieur et les vertus. Si vie, toute céleste,

fut couronnée par le martyre qu'il souQrit à Londres,

le 27 avril 1643.

HENRI -MICHEL BUCHE, surnommé le Bon
Henri, instituieur de la communaulé des Frères

Cordonniers, naquit sur la fin du xvi* siècle à Ar-
lon, dans le duché de Luxembourg, d'une famille de
cultivateurs; el dès son eulance, il se fit remarquer
par sa bonne conduite et sa piété. Ayant appris l'état

de cordonnier, il sut s'y sanctifier par la pratique

des vertus chrétiennes. Il avait pris pour modèles
saint Crépin et saint Crépinien. Pendant son travail,

il songeait comment ils avaient travaillé eux-mêmes
dans la vue de plaire à Dieu. La pensée que les per-

sonnes de son état, ainsi que la plupart des artisans,

éuient mal insiruils de la religion el vivaient dans
l'oubli de Dieu el la négligence de leurs devoirs, lui

causait une vive douleur. A l'exemple des deux
saints qu'il avait choisis pour patrons et qui em-
ployaient loutes sortes de moyens pour faire con-
naître Jésus-Christ, il s'appliqua à la conversion de
ses camarades. Il en engagea plusieurs à pruliler des
instructions publiques des prédicaieurs, à fuir les

mauvaises compagnies, à fréquenter les sacrements,

à faire tous les jours des actes de foi, d'espérance,

de charité el de contiiiioii, en un mot, à vivre en
bons chrétiens. Son exemple donnait beaucoup de
poids à ses paroles, el il gagnait les cœuis par sa

bonté, sa modestie et sa charité. Quoique pauvre,
il trouvait le seciei d'assister ceux qui élaieni dans
le besoin, el souvent il lui arriva de partager ses

babils avec ceux qui étaient nus; mais, afin que ses

secours fussent plus abondauls, il ne vivait que de
pain el d'eau, ce qui lui coûtait d'autant moins, qu'il

avait un grand attrait pour la moriiiicaiion. Après
avoir passé quelques années à Luxembourg et à
Messeiii, il vint à Paris où il continua sou travail et

ses bonnes oeuvres. Il avail quarante-cinq ans lors-

qu'il ût la connaissance du baïun de Renli, qui lut

surpris de trouver dans un simple artisan tant de
vertu et une telle connaissance des voies iuiérieu-

res. Il apprit avec admiralion qu'il avait cunverii
un grand iiumbre de jeunes gens de son élat, et

qu'il leur faisait observer un règlement de vie pro-
pre à les sanctilier; mais ce qui lui paraissait plus
admirable encore, c'était l'iiuuiililé du bun Henri,
son esprit de prière el sa charilé, .qui le portail à
aller tous les jours instruire et soigner les pauvres

qui se reliraient à l'hôpital de Saint-Gervais. H lui

proposa donc de réunir en association les ouvriers

d'une iiiême profession, afin de leur faciliter la pra-

tique de loutes les vertus ; el, après lui avoir fait

obtenir le droit de bourgeoisie, il le fit recevoir

maître cordonnier, afin qu'il pût tenir clnz lui les

apprenlis et les compagnons qui voudraient suivre

les règlements de l'association. La coinmunaulé fut

établie en 16 »5, et Buihe en fut le premier supé-
rieur. Deux ans après les tailleurs adoptèrent les

mêmes statuts, dont les principales prescriptions

étaient de se lever le malin à cinq heures, de faire

la prière en commun, de réciter des prières parti-

culières à des heures marquées, d'entendre tous les

jours la sainte messe, de garder le silence qui n'é-

lail interrompu que par des chants pieux, de faire

une courte méditation avant le repas , d'assister à

tous les offices les dimanches et fêtes, de visiter les

pauvres dans les prisons, dans les hospices et à
domicile, de faire, tous les ans, une retraite , de
communier fréquemment, etc., sans parler des soins

qu'ils se devaient entre eux dans leurs peines et

leurs maladies. Le Bon Henri mourut d'un ulcère

au poumon, le 9 juin lo6G, et il fut enterré dans le

cimetière de Saint-Gervais.

HENRI WENCESLAS RICHTER, jésuite, naquit

en 1653 à Prostniii en .Moravie, et n'avait que
quinze ans lorsqu'il entra dans la compagnie de
Jésus. Envoyé par ses supérieurs dans les missions

d'Amérique, il évangélisa les sauvages des bords du
fleuve des Amazones, et il y avail douze ans qu'il

leur consacrait ses soins, lorsqu'il fut tué par quel-

ques-uns d'entre eux que ses exhortations irritèrent.

H a laissé plusieurs relations curieuses sur les moeurs
de ces sauvages et sur le pays qu'ils habitent.

HENRI MARIE BOHDON (le vénérable), archi-

diacre d'Evreux, naquit à La Fére en 16-24, et eut
pour marraine Henriette de France

,
qui épousa

Charles l" , roi d'Angleterre. Dès sa jeunesse, il

montra une piété exemplaire, el lorsqu'il eut été

élevé au sacerdoce, il se distingua par son humilité,

par sou détachement des biens de la terre et son
zèle pour le salut des âmes. Promu à la dignité

d'archidiacre d'Evreux , il prêchait, catéchisait et

s'acquittait de lous les devoirs de sa charge avec
une ardeur infatigable. Sa conduite, qui était celle

d'un saint, ne le mit pas à l'abri de la calomnie.
Persécuté par son propre évêque, et chassé avec une
telle ignominie, que personne, pour ainsi dire, n'o-

sait plus lui donner l'hospitalité , il était en outre
accablé par des peines iwiérieiires qu'il a décrites

dans son livre intitulé : les Saintes Voies de la Crvix.

Toujours soumis et résigné au milieu de ces cruelles

épreuves , il répétait souvent ces mots ; Dieu seul,

qui élaieni sa grande maxime. H mourut le 51 août
1702, à l'âge de soixante-dix-huit ans. On lii, dans
sa Vie, qu'il opéra des miracles, de son vivant,
et qu'il s'en est opéré à son tombeau. 11 a laissé un
grand nombre d'ouvrages ascétiques, qui décèlent
un homme embrasé de l'amour divin et très-versé
dans la connaissance des voies spirituelles. Ou y
trouve quelques propositions qui sentent le quié-
tisme; mais il faut observer, pour sa justification,

qu'il écrivait avant que l'Eglise n'eût condimné les

erreurs de Molinos sur celle matière.

HERAL (saint) est patron d'une église dans l'an-

cien diocèse de Léon en Bretagne.

HERBAUD (saint) esi patron d'une église en
Bretagne.
HEliBERINE (le vénérable), Herbernus, évêque de

Tours, florissait sur la fin du ix' siècle. Les Nor-
mands ayant fait une descente sur les côtes de
France, il emporta de Tours à Auxerre le corps de
saint .Martin pour le soustraire à la profanation de
ces barbares. H est nommé dans quelques martyro-
loges sous le 50 octobre.
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IIEUBEUT (le vénéiahle), solitaire dans le comté

«le Namur, tloiissaii dans le xiii" siècle. Son corps

se girile dans la peiile éslise de Moire-Danie d.ins la

foréi Je Marlogne, et une partie de ses vêiemenls

sont dans la talliédrale de Nainur.

MERCULAN (saini), religieux observanlin, mou-
rut à Castelnove, dans le Modénois, où il y a une

chapelle de son nom.

HEUCULE-M.MUE JOSEPH ISOLANI, oraiorien

de la congri'gaiion de Saint-i'hilippo de Néri, naquit

à Bologne le 'J mars IGSti, et sortait d'une lauiille

fiéiiaioria'le de cette ville. Après avoir fait à lloine

et à Turin de brillantes études, sous des uiailres

qui, avec le goiU des lettres, lui inspirèrent aussi le

goût de la piété, il n'avait pas encore dix-neuf ans,

lorsqu'il entra dans l'institut de l'Oraioire ; et, tout

en remplissant les devoirs de son état avec une édi-

fiante exactitude, il s'occupa, toute si vie, à ras-

sembler des mémoires sur les vies des saints, des
bienheureux et des plus illustres serviteurs de Dieu,

et à en former des recueils qui ont fait l'admiration

des Bullandistes. Ces savants les citent souvent,
et s'appuient avec couliaiice sur leur autorité. Le
P. Isolani mourut sainiement à Bologne le 24 no-
vembre 1756, à l'âge de près de soixante-dix ans.

Outre ses travaux hagiographiques, il a laissé

soixante volumes de dévotion et de spiritualité, qui
sont conservés manuscrits dans la bibliothèque de
sa ville natale.

UERb^Ë (sainte), Hcrcna, martyre en AIriqfue,

lut emprisonnée péiidant la persécution de Déce et

mourut de faim dans un cachot, l'an 250. Elle est

mentionnée par saint Cyprien dans une de ses
lettres.

HEKEiNÈTE (sainte), vierge et martyre, souffrit à
Rome dans un âge tendre, et lut inhumée dans
les Catacombes par son père Octave et sa mère
Hélène, comme on le voit par une inscriptioa

gravée sur son tombeau. Son corps , récemment
trouvé, dans les Catacombes, a été envoyé par Gré-
goire XVI, en 1841, aux religieuses de la Visitation

de Lyon.
HLRtMiS (saint) est patron d'une église au dio-

cèse de Clermoni en Auvergne.

HEKICEIŒ, abbé de Lobes, était moine de ce
monastère lorsqu'il en lut élu abbé l'an 990. Il se
lendit célèbre par ses vertus ei par sa science. Not-
ger, évèque de Liège, l'Iionorait de sa couliaiice; et

ce lut à sa sollicitation qu'il composa l'histoire des
évêques do Liège. Il mourut eu odeur de sainteté

l'an 10U7. Il est encoie auteur d'ujie Vie de saint

Ursrnar, d'une ^ le de s^iint Landoald, d'un Traité de
la discorde de l'Eglise et d'un Dialogue sur l'avé-

nement de Noire-Seigneur; ces deux derniers sont
restés manuscrits.

HERLAMBALD (sailli), martyr à Milan, était un
seigneur d'une grande piété, qui, après avoir lait le

pèlerinage de la terre sainte, voulait embrasser l'é-

tat monastique. Saint Ariald , connaissant son zèle

contre la simuine et rinconiinence des clercs, lui

représenta qu'il serait plus mile à la cause de l'E-
glise, en resiant dans le monde qu'en s'enleimani
dans un cloitre. Comme il n'était pas trop décidé à
suivre cet avis, il se rendit à Kouie, et il se dé-
tourna, sur sa route, pour consulter sur ce point les

serviteurs de Dieu et les moines en réputation de
sainteté, et tous lui donnèrent le même conseil.
Arrivé à Rome, le pape Alexandre II et les cardi-
naux ailéreni plus loin encore: ils lui ordonnèrent de
retourner à Milan et de se joindre à Ariald

i
our ré-

sister aux eniieuiis de Jésus-Christ jusqu'à l'effusion

de son sang. Us lui dunnérent, de la part de saint
Pierre, un étendard qu il devait prendre eu main
pijur lépiiiiicr la lureur des liéiéiiques, ce qu'il lit

ivec lin giaiid courage pend, nt dix-huit ans. Saint
AnalU l'envoya à Home pour lulormer lo pape que

Guy, archevêque de Milan, continuait à exercer la

simiinie ; et il rapporta de Rome des lettres d'ex-

conimuiiication contre cet indigne prélat. (>uy ras-

sembla le peuple dans la grande église, le jour de
la Pentecôte lOGG, et l'excita à m.issacrer les deux
saints (|ul priaient à la balustrade du chœur. Les
pai lisans de Parchevéque se jetèrent sur eux, les

clercs sur Ariald, et les laïqni's sur llcriambaud;
mais celui-ci, qui, en sa qualité de chii militaire,

avait son bâton de coniiiiandement à la main , s'en

servit avec tant d'adresse, qu'aucun n'osa s'approcher
de près pour lui porter des coups. Ariald lut Messe,
et pou de temps après il lut tué par deux clercs que
l'arelievêque avait chargés de ce crime. Son corps,
qui avait été jeté dans le lac de Corne, ayant été dé-
couvert dix mois après , sans aucune marque de
corruption, Uerlanibaud, à cette nouvelle, assembla
le peuple de Milan à son de trompe; et suivi d'une
muliitude innombrable, il se rendit près du corps de
son ami et le ramena en grande pompe, avec des
cioix et des cierges. On sonnait les cloches partout

où il passait ; et, à l'approche de Milan, presque
toute la ville vint à sa rencontre; les clercs chan-
taient rollice, non pas des mnrts, mais des manyrs.
Uerlanibaud fut martyri-é lui-même en 1076, et

vingt ans après, le pape Urbain II se trouvant à Mi-
lan, mil son corps dans un tombeau neuf qu'on lui

avait érigé dans l'église de Saint-Denis. Il paraîtrait

qu'il est honoré comme martyr, sans qu'on connaisse
le jour de sa fête.

UERLUIiN (le vénérable), fondateur et premier
abbé du Bec en Normandie, naquit sur la fin du
x' siècle, et embrassa de bonne heure la carrière
militaire. Il s'éleva par sa valeur aux grades les

plus éuiinents, et il avait commandé des armées
lorsqu'il quitta le monde, en i040, pour fonder dans
une de ses terres le monastère du Bec, doiii il prit

le gouvernement. 11 eut pour disciples Anselme de
B.idage, qui devint pape sous le nom n'Alexandre II,

Lanfiaiic et s lint Anselme, qui furent successive-
ment archevêques de Caiiiorbéry. Après la vie la

plus édifiante il mourut de la mort du juste. Tan
107s, et eut saint Anselme pour successeur. Sa fête

est marquée au 26 août, dans le calendrier du Bec ;

mais il ne paraît pas que l'Eglise lui ait jamais
rendu un culte public.

HERLIUJIJE, Helluca, vieige et lecluse à l'ermi-
tage de S.iint-Laiirent prés d'Enipfacli en Souabe,
vivait au commencement du xii<= siècle. Elle «lail

en commerce de lettres spirituelles avec la bienlieu-
reuse Diéiiiode, recluse à Wessenbruim, et, aiuàs
avoir passé Ô6 ans dans sa solitude, elle mourut à
Bernried près de .Munich, l'an 11 «2. i'aul d'ilern-
ried, auieur de sa Vie, lui donne tantôt le titre ae
sainte, tantôt celui de bienheureuse.

HERMAN, seigneur en Allemagne, avait le tilre

de margrave, et possédait de grands domaines dans
le Wirtemberg. Il en fit don au bienheureux Guil-
laume, alibé d'Hirsclian, et après s'élre déjjouillé de
tout ce quil possédail, il quitta le monde; et, s'étanl

déguisé de manière à n'élre pas reconnu, il se ren-
dit au monastère de Cluny. Il y passa le reste de ses
jours, occupé à la garde des troupeaux, et prati-
quant les austérités les plus exiiaordinaiies. Ses
mesures avaient élé si bien prises, qu'aucun des
leligieux, ni même saint Hugues, leur abbé, ne
soupçonnèrent j iinais son illustre naissauce. 11 mou-
rut sur la fin du xi** siècle, et ce ne fut qu'après sa
mort qu'un découvrit, avec admiration, ce qu'il avait
élé dans le monde.

IIER.MILR (saint), prieur de Saint-Vandrille ou
de Fmiieiielle, fonda, prés de l'abbaye, une église
paroissiale.

IIERSL'INDE, Hi/sondis, veuve et religieuse de l'ab-

baye de Ttioren en Belgique, avait épouse saint An-
Iroy, cuniie de Uuy et de Louvain, S'éiant engagés
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l'un et l'autre à une continence perpétuelle, Hersuinde
-

prit le voile à Thoren, monnsière que son mari ve-

nait de fonder ; lui-même entra dans la cléricature,

et il ét'it cvci-iue d'Uirecht lorsqu'il mourut en

100!». Son épouse lui survécut 20 ans, Ferrarius

lui donne le litre de sainte et la nonniie sous le

4 mai.
HERVE, archevêque de Reims, succéda, l'an 900,

au bienheureux Foulques, et le joiir même de son

sacre, il présida au concile dans lequel lés assassins

de Slip prédécesseur furent anathématisés. Pendint

que les évènues prononçaient la semence, on éleigiiit

toutes les lumières de l'église, et c'est le premier

exemple d'un usage qu'on retrouve dans les con-

ciles des siècles suivants. Il présida plusieurs autres

conciles de saprovjnce, entre autres celui de Irosiey

en !I09, et il en rédigea lui inèaie les ac'e; qui sont

parvemis jusqu'à nous, comme un monument de

son zèle pour la réforme du clergé et des mima-

stères. Il s'appliqua aussi à la conversion des Nor-

mands, qui éiaienl encore plongés dans les ténèbres

du paganisme, et le pape Jean X le lélicila sur les

succès qu'il avait olitenus auprès de ces barliares.

Il mourut saintement le 2 juillet 922. Outre les actes

du coiicile de Trosley, il est auteur d'un Trniié sur

ta pénilence qu'il faiil imposer à ceux qui, après

avoir reçu le baptême, retournent au culte des

idoles : cet ouvrage fut composé à l'occasion (Jes

Normands qui retombaient dans l'idolâtrie.

IIERY (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de C.aliors.

IIIDKUIL (saint) est honoré près de Saint-Malo,

dans une église qni porte son nom.

HIEROSQUEMON (saint), moine de Jérusalem,

était honoi é autrefois dans celte ville.

HILÂIRE, sénateur, était l'époux de sainte Quiète.

Saint Grégoire de Tours, qui en fait mention, nous
apprend qu'il fut inhumé à Dijon dans le même tom-
beau que sa sainte femme. Ils florissaienl l'un et

l'aHtre dans le iv' siècle.

IIILAIUK (saint), évèque de Rennes, est men-
. liotiné d:ins la Vie de s;iint Arnaud, auquel il suc-

céda dans le v'= siècle, et dont il avait été le disci-

ple. On lit dans la Vie du même saint Amand que

celui-ci, en mourant, le désigna pour son succes-

seur.

HILAIRE (saint), ami de saint Prosper d'Aqui-

taine, fut, quoique laïipie, un des principaux ad-

versaires du semi-pélagianisme. Il engagea son ami
à écrire à saint Augustin, pour l'informer que quel-

ques personnes se scandalisaient de sa doctrine sur

la grâce, comme si elle éétruisnii le libre arbitre ;

qu'elles enseignaient que le commencement de la foi

et le premier désir de vertu sont l'ouvrage de la

créature, et déterminent Dieu à donner à l'homnie

les grâces nécessaires pour exécuter les bonnes
œuvres. Saint Prosper écrivit cette lettre vers l'an

428, et saint Augustin composa à ce siijet le livie

de ta Prêdi'slvHition des sainls, el celui dn Don de la

persévérance, llilaire écrivit :iussi lui-même au saint

docteur peur lui signaler l'eniétement des semi pé-

lagiens, et comme ils affeclaient de dire qu'ils ne
s'en tiendraient qu'aux décisions du Sainl-sié.ne, il

lit, avec saint Prosper, le voyage de Rome pour

informer le pape saint Gélestin de tout ce qui s'était

passé. Ce pape adiC'Sa alors à l'cvèque de Mar-
seille ei aux évoques vnisins une lettre dogmaiii|uç,

dans laquelle il coinbaiLiit les ennemis de la grùco,

et donnait de gr:in(ls éloges à saint Augustin, mort

l'année prérédenie. On ignore ce que devint Hilaire

après son retour de Rome.

IlILDEMAIlE, abbé d'Arotiaise près de Bapaume,
fonda ce monastère qui devint chef-lieu d'une con-
grés.ition de Chanoines réguliers, renommés par
l'anstérilé de leiir vie ; ils ne mangeaient point de
chair et ne portaient point de linge. Il fui mis à mort
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par un clerc qui avait fait semblant d'embrasser
l'instilut, le 13 janvier, sur la fin du xi'^ siècle.

HOB (siiint) est honoré d.ins le Dewonshire e^
Angleterre, oij il y a une église qui lui est dédiée.

HOMMOLE, moine du raonaslère de Lagny, dont
le corps fui levé de terre avani le xi"^ siècle, était

autrefois honoré d'un culte public dans l'abbaye qu'il

avait illustrée par ses vertus.

IlONOiîAT (saint), évêque de Marseille, fut placé
sur le siège de cette ville vers l'an 483, et mourut
vers l'an 41)4. Il avait été disciple de saint Hibtire

d'Arles, dont il a écrit la Vie. Il avait composé d'au-

tres Vies de sainls et des homélies qui ne sont point

parvenues jusqu'à nous. Gennade loue son éloquence
et sa piété.

HORTUN (le bienheureux), Fortumus, roi de Na-
varre, monta sur le trône en 880, el après avoir
régné avec sagesse et piété, il déposa le sceptre, en
900, pour prendre l'habit monastique à Saint-Sau-
veur de Leyre, où il mburui saintement.

HU15ERT (saint), Hucberlus, moine de Bréiigny,

était (ils du seigneur du lieu, et naquit vers le mi-
lieu du vi<= siècle. Il entra, dès sa jeunesse, dans
l'état monastique, et fut élevé à la prêtrise. Parmi
ses vertus, on distinguait surtout son esprit de mor-
tification : ij jeûna foule sa vie le lundi, le mercredi
et le vendredi. Il est honoré dans te diocèse de
Soissons.

IIL'GUES (le bienheureux), premier supérieur gé-
néral des Prémontrés, naquit sur la lin du xi" siècle

au bourg de Fosse, près de Liège. Il sortait d'une

famille noble, et fut élevé im monastère de Fosse.

Ayant été promu au sacerdoce, il devint chapelain

de Buicar'i, évèque de Cambrai, et membre du cha-
pitre qc la cathédrale. Saint Noibert, ipii parcourait

le pays en missionnaire, étant allé faire une visite

à Burcard qu'il avait connu à la cour de l'empereur
tlenri V, lingues, qui le prenait pour un simple prê-

tre, l'introduisit près de l'évêque. Celui-ci, l'ayant

reconnu, lui témoigna une granJe vénération, et

lorsque Norbert fut parti, Hugues lui demanda qui

était cet ecclésiastique si pauvrement vèiii, et à qui

cependant il avait fait un accueil si respectueux :

« tj'est Norbert, proche parent de l'empereur et na-

guère son favori, combjé alors de biens qu'il a quit-

tés pour se vouer à Dieu : autrefois courtisan envié,

aujourd'hui modèle d'humilité, de pénitence et de
zèle ; c'est à son refus que je dois mon évêcbé. i

Hugues fut si touché de ce grand exemple, qu'il alla

aussitôt trouver le saigt, et lui demanda la permission

de s'associer à ses travaux apostoliques. Sa deinamle

fut agréée à l'instant; il se joignit à lui et ne le

quitta plus. H lut donc son preniier disciple, et le

premier aussi qui embrassa le nouvel institut des

Prémonirés, fondé l'an H20 par saint Norbert.

Celui-ci, ayant été nommé archevêque de M^gde-
bourg en 1126, le mit à la têle de son ordre n;iis-

sant, et il prospéra tellement sous son administra-
tien, qu'il se trouva plus de cent abbés an dernier
chapitre général tenu quelque temps avani sa mort.
Il se trouvait à l'assemblée générale du royaume de
France, convoquée par Louis le Jeune, ad sufèt de
la croisade, et qui eut lieu à Chartres Tau 1. la. Le
roi offrit à Hugues l'évôclié de celte ville qui était

vacant, mais il le refusa. Il mourut l'an 1101, ei fut

enterré dans l'église de Prémoniré, Dains le cha-
pitre géncial de son 'ordre, tenu en 16G0, il fut

question de procéder à sa canonisation, et son corps

lut levé déterre; mais ce projet, sans avoir clé

abandonné entièrement, n'a pas reçu d'exécution.

Hugues a laissé les premières consliluiions de l'ordre

des Préinoiiirés, qui ont été approuvées par plu-

sieurs paiies, une Vie de saint Nort/erl, et le livre

des Cérémonies de son ordre.

HUGUES DE LACERTA (le bienheureux), l'un

des premiers disciples de saint Etienne de Grazn-
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monl, lui aussi ceuii qui imita avec le pUis de fidé-

lilé les exemples de son mailre. Il niouriil dans la

première pariic du xn>^ siècle, il on lui donne ^éné-

ralenieiii le liire de liienlieurcux.

lULl'UeCHT (sainl) esi lioiioïc près de Fribourg

en Brisft.iw.

HUMUEliT DE ROMANS, général des Domini-

cains, né à Romans en Itaiipliiné vers le comnicnce-

nieiil du un' siècle , soriait d'une familli! noble ei

riche qui l'envoya à Paris pour y laire ses éludes.

Lorsqii'illes eiiiiermiiices, il enlra, en 1224, dans

l'ordre de Sainl-Doniiniiiui-, e.i :iprès qu'il eul pro-

fessé quelque temps, ses supérieurs le eliargèrent

d'annoncer la parole de Dieu. Après avoir (ail le

voy.ige de la terre sainte à la suite de la croisade

de l'empereur Frédéric II, il fui fait provincial de

son ordre en Itslie ei ensuite en France, il lut élu

général des Dominicains l'an 1253, pour remplacer

Jean le Teuloniqiie, et lorsqu'il visitait la pro\ince

de lion;.'rie, il reçut, en 12:4, les vœux de sainte

Marguenie, lille du roi liéla IV. En Moii, se trou-

vant à P.iris, il tint sur les fonts de baptême Uo-
tiert de Clerinont, l'un des fils de saint Louis, ce

qui prouve combien ce prince faisait cas de son nié-

riie et de sa vertu. Il y avait prés de dix ans qu'il

gouvernail son ordre avec une rare prudence, lors-

qu'il parvint à faire accepter sa démission dans le

chapitre général tenu à Londres en Hbù, laissant à

ses successeurs de beaux exemples à imiter : aussi

a-t-il toujours éié regaidé comme le modèle des su-

périeurs. Il y avait peu de temps qu'il s'était retiré

dans le couvent de Valence en Daupbiné, vivant en

binipie religieux, lorsque Urbain IV lui ollVii la di-

gnité de patriarche de Jérusalem; mais lluiiiberi

parvint à faire agréer au piipc les motifs de s<<n re-

fus. Il mourut le 14 juillet 1277, et son aorps l'ut

inhumé dans l'église de son ordre h Valence. Plu-
sieurs historiens rappellent bienheureux, et quel-
qi>cs-uns niêine lui donnent le titre do s^iui. Il a
composé plusieurs ouvr;iges, entre autres une Vie
de SI: iiu />o?Mirii()i<e et une Histoire abrégée de son
ordre, deux ceiiis sermons cl deux livres pour l'ins-

Iruciion des prédicateurs; un ouvrage manuscrit
composé par l'onlre de Grégoire X. sur ce qui devait
être traité au concile général de Lyon.

IIUNA, prêtre anglais, florlssuii après le milieu
du vii« siècle , et l'ut le confesseur des religieuses

du monastère d'Ely, fondé par sainte Audrye ou
Ellieidrède, donna la séiiulture ;» la sainte fonda-

trice dont il était aussi le directeur. Il esi nommé
saint par Thomas d'Ely.

I1\'.\C1MHE ORFANEL, doninh-ain espagnol,
naquit àValence en 1578. Ayant été envoyé par ses

su| érleurs dans le Japon, en qualité de mission-

naire, il y fut brûlé vif l'an 16-22, à l'âge de qua-
rante-quatre ans. Il est auteur d'une Histoire de la

prédication de CEvangile au Japon.

HVBISTION (sainl) , ahbé en Egypte, est loué

dans les Vies des Pères
, qui lui doniioni le litre de

sainl.

HVMMÉNIODE (sainl), premier abbé de Saint-

Maurice en Valais, est honoré près de Salins en
Francbe-Comlé.

ICARD (saint) est honoré près d'Avignon.

ICELIE , épouse <lu préfet de Consiantinople,

florissait dms le milieu du v<= siècle. Elle établit

dans une église près de la ville l'usage de célébrer,

avec des cierges, l'hypaiiante, qui correspond ii no-

tre fête de la Purifiiaiion de la sainte Vierge ; et

celte cérémonie passa bi.'Tiioi après del'Orienl dans

l'Eglise latine. Cyrille de Siyihopolis, qui donne à

icéiie le titre de sainte, nous apprend qu'elle faisait

venir dans celte église, iliie du Cathisme, et qui était

dédiée à Noire-Dame, le jeune Théodose, pour qu'il

servît les moines dans les i Ifices qu'on y célébrait.

Ce Théodose est le même qui devint si célèbre, dans

la suite, sous le nom de saint Théodose le Céno-
biarque.

IDE (la bienheureuse), religieuse de l'ordre de
Ciicaux , était native de Louvain et mourut sur la

fin du xiit'' siècle. Le Ménologe de Citeaux lui donne
le titre de bienhe:iriuse.

lIiliNAEL (saint) est honoré 5 Quimpcrlé, où se

gardent ses reliques.

IDIlMET (saint) est patron de Cliâteaulin , dans

le diocèse de Quiinper.

IDE (la bienheureuse), abbesse d'un monastère

de Cologne, florissait au commencement du xi"^ siè-

cle C'est à sa prière qu'Alexandre, chanoine de
L'ége, continua l'Histoire des évêques de Liège.

IGLUK (saint) est pairon d'une église en Bre-

tagne.

IGNACE AZEVEDO (le vénérable), jésuite por-

tugais et martyr, naquit à Opono en l.i27, entra

dans l'orore des Jésuites, et il était recteur de leur

maison de Brague, lorsqu'il se rendit au Brésil pour

y travailler à la conversion des inlidéles. Sa santé,

épuisée par les fatigues du ministère, l'obligea a re-
venir à Lisbonne; mais son zélé pour la propagation

«le la foi le fit repartir à la tèie d'une troupe de

trente-neuf missionnaires, qui s'embarquèrent en
1570, pour aller convenir les sauvages du Brésil.

Pendant qu'ils se rendaient à leur destination, un
corsaire de Dieppe, nommé Sourie, capiura leur

vaisseau et les immola tous aux mânes de Calvin,

dont il avait embrassé les dogmes. En 17i2, Benoit
XIV porta un décret pour préparer la béatification

dTiïnace Azevedo et de ses coiiipasnnns.

rr.NACE CAPIZZl (le vénérable), prêtre sicilien,

fut le modèle du clergé séculier , et mourut sainte-
ment à Palerrae, en 178.i.

IGNACE DELGADO (le vénérable), évèque de
Mellipotamie et niarlyr au Tong-Kin?, naquit vers
la fin de IToâ, à Villa Feliee eu Aragon, et entra,
jeune, dans l'ordre-de Saint-Dominique. Se sentant
appelé à l'état de missionnaire, il fut envoyé par ses

supérieurs au Tong-King en 1790, et quatre ans
après, il fut élevé à la dignité épiseopale et fait

coadjuleur du vicaire aiioslolique du Tong-King
oriental. Lorsque Pie VI l'eut nommé vicaire

apostolique, il se choisit pour coadjuleur le véné-
ralije Dominique Hénarès, son compairioie el si:n

confrère. Il y avait près de quarante -huit ans

qu'il se dévouait sans réserve au bien spirituel des

'fong-Kinois, -lorsqu'il fut arrêté le 20 mai 1838, à

Kien Lao, pendant que les fidèle> de cette chré-

tienié remportaient dans une retraite pour le sous-

traire aux recherches des mandarins. Ceux qui le

portaient n'étant sauvés à l'approche des soldais, il

lut pris, chargé de chaînes, et quoiqu'il ne pût mar-
cher, à cause de son grand âge, on le promena tout

ce jour-là au son du lambour et au milieu des

chai.is qu'inspirait la joie d'une telle capture. Le
soir on le plaça dans une eage de bois irès-éiroite.

Arrivé à Vi-Hoang, réside ce du gouverneur de la

province, il fut mis dans la prison publique avec les

malfaiteurs. Dans son premier inlerrogal«ire, il ré-



1463 INA ISA i-464

pondit aux questions qui ne concenia.ent que sa

personne, déclara qu'il était venu au Tong-King pour

faire conuaiireet aimer Jésus-Clirist, et qu'il se fai-

sait gloire (l'être son ministre; mais sur les points

qui pouvaient coiuprometlre ses conifères, ses ré-

ponses furent vagues et souvent même il garda le

silence, de pi'ur de fournir de nouveaux préiexies à

la persécution. Le roi Miiili-Mênh, à qui on envoya

cet inlerrogaloire, ordonna de lui en faire subir un

second dan> lequel on le forcerait à découvrir ses

complices. Mais ou ne put lui arracher aucun aveu

conipronietlant, el ses juges, qui ne pouvaient s'em-

pècliei- d'admirer sa fermeté, sa présence d'esprit et

la sagesse de ses réponses, portèrent contre lui une

sentence (|ut le condamnait à la décapitation et (pii

fui conlirmée par le roi; mais elle ne put être exé-

cutée ((ue sur son cadavre; car les tortures horri-

bles qu'il venait de subir, jointes à une maladie

giave, l'eMlevèrent de ce monde le H juillet 1858,

a l'âge de soixante-treize ans. Les mandarins ayant

appris sa mort firent transporter son corps sur le lieu

de l'exécution où le lioiirreau lui trmclia la lêlc qui

lesla exposée pendant iruisjours. On la mit ensuite

dans une coibeille pleine de pierres, et on la jeta

dans le fleuve , à l'endioit où il est le plus profond,

afi'.i que les chrétiens ne pussent la retrouver ; mais

trois mois et demi après, un pécheur chrétien la dé-

couvrit : elle était intacte; les cheveux, la barbe,

les traits inênie n'avaient subi aucune altération.

Le reste de son corps repose à Biu-Chu, et l'on garde

au séminaire des Missions-Etrangères un morceau

du bois.de la cage dans laquelle il fut renfermé.

IGNKl'G ou iGNEunc (saint), Ignorocus, évêque de

\annes, ( st immmé saint dans tous les anciens mo
tiuments qui en font mention.

1(jN\ (saint), Ginacus, est honoré dans le Ma-
çonnais.

ILHEK (saint), Itheius, évêque régionnaire, est

honoré à Saint-Damas de Bruges.

ILLAN (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de SaintBi leuc.

IMAK (le bienheureux), reclus à Armagh, en Ir-

lande, florissait au commencement du xii° siècle. Il

fut le maître de saint Malachie, qui passa plusieurs

années sous sa conduite, el dont il continua d'élre

le directeur, même après que son disciple eut été

honoré de la dignité épiscopale. Autour de sa cel-

lule, il sefiirma un petit monastère qu'il gouverna,

et qui prit le nom de Saint-Pierre.

IMBEHT (saint) est patron d'une église, près de

Neufchâtel en Suisse.

INA, roi de West Sex, ou des Saxons occidentaux,

monta sut le trône en 091, et se rendit célèbre par

les victoires qu'il remporta sur les rois, ses voisins,

qui troublaient la tranquillité de ses Etats. Aussi

grand législateur que vaillant guerrier, il donna à

ses sujets des lois pleines de sagesse, et fit régner

partout le bon ordre et la justice. Il fonda un grand

nombre d'établissements pieux et lit rebâtir avec

une magnilicence vraiment royale l'abbaye de Gias-

tenbury. Les historiens parlent avec admiration des

s inmes immenses ((u'il consacra a cette restaura-

tion ; ce qui l'a fait regarder comme le second fon-

dateur de cette célèbre abbaye. En 7'2S, après un

règne de trente-sept ans, il abdiqua eu laveur d'Ë-

iliellieard, son parent, se tendit à Rome avec la

reine sa femme, et ils prirent, l'on et l'autre, l'Iiabil

monastique dans cette ville où il avait fondé, quel-

ques années auparavant, un collège anglais. C'est

pour subvenir à la dolalioit de cet établissement

qu'il avait établi le Romescot ,
qui consistait dans

une taxe d'un sou par an, imposée sur chaque maison

de son royaume. Il p issa le reste de sa vie dans les

exercices de la pénitence, et a|irés sa mort, sa sain-

teté fat attestée par divers miracles. (Quelques calen-

driers le nomment sous le 6 février.

INFROID (saint), Infridns, evêque de Cavailloii,

est honoré à l'église de Saiiit-Tropliime d'.Arles, où
sont ses reliques.

INGAIIIJ (saint), Imioaldiis, est honoré dans l'église

de Saint-Sauve à Monireuil, et ses reliiiues s'y trou-

vent dans la châsse d'argent où se gardent celles

de Saint-Sauve.

INGONDE, épouse de saint Herménigilde, éiait

fille de Sigeberl, roi d'Aiistrasie, el de Brunehaut.
Son mari, lils de Lévigilde, roi des Goihs d'Espagne,
était arien comme son père, et tomme elle- tenait

vivement à la foi catholique, elle entreprit sa con-
version. Mais pendant qu'elle travaillait à rendre
Herménigilde catholique, la reine Gnswinde, sa belle-

mère, lui faisait souffrir à elle-mêiie toutes sortes

de mauvais traitement-, pour la contraindre à l'apos-

tasie. Herménigilde prit la défense de sa femme ; ce
qui le fit exiler à Séville par le roi son père. Lorsque
celui-ci apprit que le jeune prince avait abjuré l'a-

rianisine, il eu fut si outré, qu'il jura de le désliéri-

ler et même de le faire périr : menace qu'il exéeuta
ensuite de la manière la plus barbare. Après le mar-
tyre d'Herméiiigilde en 58t), Ingonde, ([ui avait été

livrée par trahison entre les mains de son beau-père,
fut iransporiée en Afrique el elle y mourut en pri-

son, viclinie de son attachement à la vraie foi.

INJUKlOsE (saint), Injuriosus, abhé du monastère
de Saini-Uyend, connu depuis sous le nom d'abbaye
de Saini-Claude, était li>>noré autrefois dans soa
ordre.

IMKOCEN'T, solitaire du mont des Olives, près de
Jérusalem, avait quitté la tour de l'empereur Cous-
lance pour servir Dieu daus la retraite. Ayant été

ordonné prêtre, il fit bâtir eu l'iionneur de saint Jean-
Bapliste une chapelle dans laquelle il plaça des re-

liques du saint précurseur. Il donnait aux pauvres
tout ce qui lui paraissait superflu, non-seulement
dans sa cellule, mais encore dans celle des autres,

et ceux-ci le lui laissaient prendre, sachant le bon
usage i|u'il eu faisait, l'aliade rapporte' qu'il fut té-

moin de la guérison qu'il opéra sur un jeune homme
qui était paralytique et possédé du démon. Il mou-
rut sur la fin du iv siècle.

ISAAC, patriarche, fils d'.M)iahara et de Sara,
naquit )'an i8ï)ù avant Jésus-Christ. Il fut appelé
Isaac, c'esl-à-dire, lis, parce (|ue, lorsqu'un ange
vint annoucer à Sara, alors â,:;ée de quatre-vingt-dix

ans, qu'elle aurait un fils, elle ne put s'empêcher
de rire d'une promesse à laquelle elle ne crut pas
d'abord, il avait vingt-cinq ans, et il faisait la joie

et la cunsulation de SfS parents dont il était l'unique

ûls, lorsque Dieu, pour éprouver la foi d'Abraham,
lui ordonna de rimmoler. Abraham obéit sans hési-

ter, et déjà il levait le fer sur son lils pour con-
sommer le sacrilice, lorsqu'un ange arrêta sa main.
()uinze ans après, il lui lit épouser Kebecca, nièce

de Sara, laquelle, après vingt ans de mariage, eut

d'une seule couche, Esau et Jacob. Dans un temps
de famine, il se retiia à Gerare où il fut bien ac-

cueilli du roi Abiinélech ; mais la bénédiction que
Dieu répandait sur ses biens , el surtout sur ses

troupeaux, ayant exciié la jalousie des habitants, il

alla se lixer à Bersabée, où Dieu lui renouvela les

promesses qu'il avait faites à son père. Parvenu à

l'âge de cent irente-sept ans, devenu aveugle et se

croyant près de sa fin, il voulut donner sa bénédic-

tion paternelle à Esaù ; mais Jacob, conseillé par

Rebecca, se ht passer pour son frère aîné, et reçut

la bénédiotiun destinée à Esaù. Isaac, averti de celle

subsiiiuiion, la ratifia et ne réiiacta rien des souhaits

qu'il avait laits à Jacob. Il vécut encore quaraute-

tioisans et mourut dans sa cent quatre-vingtième

année. Ses deux lils l'enteiièrent dans le champ
d'Epliron, à coté d'Abraham el de Sara. Il n'est pas

nommé dans les calendriers des Grecs, ni dans ceux
des Latins, cependant on ne peut douter de'sa béa-

titude céleste ,
puisque Notre-Seiguetu' parla du
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royaume des cieux avec Abraliam, Isaae et Jacob.

Los Kiliiopiens le iilaeenl avec le prophète Jéréniie

au \' iiKii ; il'auires au 25 mars, avec le crucilie-

nieiii de Jt-sus-Clirist.

ISAAC, solitaire de Scéié, (ut désigné par l'assem-

blée lies frères pour être élevé au sacerdoce, afin de

desservir l'église de ce désert, mais lorsqu'il lui in-

formé de leur inientiou, il prit la fuite et alla se ca-

cher dans un cliamp, au pied d'un arbie louflu dont

les branches le dérobaient à tous les regards. Plu-

sieurs solitaires étant allés à sa recherche, arrivè-

rent un soir prés du lieu de sa retraite; ils'passèrent la

nuit près du champ où il s'était réiugié. L'àne ijui

portait leurs vivres et qu'ils avaient débridé, aliii

qu'il put paiirc en liberté, arriva au pied de l'arbre

où il se tenait cache. Le lendemain, les solitaires,

en chercbanl leur âne, trouvèrent Isaac, et aprds
l'avtiir an été, comme ils se disposaient à le lier pour
l'cmmeuer de force, il leur dit : « iSe me faites pas

violence : je ne veux pas vous résister, de peur d'al-

ler contre 1.1 volonté de Dieu, qui veut probablement
que je sois élevé au sacerdoce, malgré mou indi-

gnité. 1 11 selaissa donc ordonner et remplit les fonc-

tions du saint ministère à la satisfaction universelle.

Ln de ^es principaux disciples fut saint Moyse dit

le Voleur, à cause de son premier état.

ISAYE (saint), frère de saint Paëse, était ûls d'un
marchand esp^igiiol, qui leur laissa, en mourant,
5,00 J écus de marchandises et des esclaves. Après
qu'ils se lurent partagé cetie succession, ils se con-
sultèrent sur l'état qu'ils devaient embrasser. Si nous
continuons l'état de notre père, se direni-ils, d'autres

jouiront, après notre mort, des biens que nous au-
rons amassés, et même, il est possible que, dès notre

vivant, les voleurs nous en dépouillent ou qu'un
naufrage les engloutisse : faisons-nous donc solitai-

res, alin de sauver nos âmes. Ils exécutèrent cette ré-

solution, mais non pas tous deux de la même ma-
niéie. Paése donna aux monastères, aux églises et

aux prisons tout ce qu'il possédait et apprit un mé-
tier pour fournir à sa subsistance dans le désert.

Isaye garda ce qu'il possédait, mais il le consacra à

la loiidatioa d'un monastère dans lequel il se li.va

avec quelques frères. Il exerçait rhojpilalité envers
tous ceux qui se présentaieiil, retenait les vieillards

qui ne pouvaient plus, à cause de leur âge, gagner
leur vie < t donnait asile aux malades jusqu'à ce qu'ils

fussent guéris : tous les samedis et les dimanches, il

faisait dresser des tables pour régaler les nécessiteux

qui se présentaient. C'est dans ces œuvres de misé-
ricorde qu'il passa le reste de sa vie, et il mourut
vers le commencement du s" siècle.

ISIDORE, moine d'Egypte, était un bourgeois d'A-
lexaodrie, qui renonça au monde et quitta ses biens
pour entrer dans un monastère où il v avait trois cent
trente frère-. S'étaiit pi .semé à l'abbe, il lui dit : i Mon
père, je veux être dans vos mains ce qu'est le fer
dans les mains du forgeron. » L'abbé lui répondit: Je
vous ordonne de vous tenir à la porte du monastère
et de vous jeter aux pieds de tons ceux qui entre-
ront ou sortiront, en leur disant : « Ayez la charité
de prier pour moi, parce que mon âme est atiaqoêe
de la lèpre. > C'est ainsi qu'il passa sept années.
Saint Jean Climaque, dans un voyage qu'il fit en
Egypte, eut l'occa-iou de le voir et il lui demanda
quels avaient été ses sentiments pendant une aussi
longue épreuve : — La piemière année, je me suis
regardé comme un esclave condamné pour ses péchés
et j'ai soutenu de rudes combats; ta seconde, j'ai été
tranquille et plein de confiance en Dieu ; pendant la
troisième, j'ai souffert avec joie les fiumiliations. Ce
saint pénitent parvint à un tel degré de vertu, que
son abbé résolut de le faire élever au sacerdoce. Isi-
dore, qui, par Imiirilité, redoutait cette élévation,
demanda un délai pour consulter Dieu, et mourut
sept jours après.

ISLEF (saint), Isluvus, évêque en Islande, floris-
sait sur la fin du xi" siècle. Il eut pour disciple
saint Ogmoiid, qui fut aussi revêtu du caractère épis-
copal dans celte ile.

ISLUC (saint) est patron d'une église dans le pays
de Cornouailles en Angleterre.

ISMAEL (saint), évêque en Angleterre, était dis-
ciple de saint Tliéliau, qui lui conféra l'onction épis-
copale. 11 londa, dans le pays de Ross, un monastère
qui prit le nom de Saintlsmaé! ou de Saint-Ysain.
il mourut vers la fin du vi« sitcle.

IS.ME (saint), Istmius, moine de Taloire, dans le
diocèse de Genève, florissait dans le milieu du si*
siècle. Ses reliques, qui se gardent avec celles de
saint Ismidon, son confrère, et peut-être même son
pareil!, sont exposées à la vénération des fidèles,
trois fois par an.

1S.MID0N (s;iint), moine de Taloire, dans le dio-
cèse de Genève, Uorissait dans le xi= siècle et mou-
rut l'an lUoO. Ses reliques sont exposées à la véné-
ration des Qdèles, trois fois par an.

JACOB, patriarche, fils d'Isaac et de Rebecca, na-

quit vers l'an 4836 avant Jésus-Christ. 11 était frère

jumeau d'Esaii qui, étant venu au monde avant lui,

fut regardé comme l'ainé. Rebecca eut toujours une
prédilection marquée pour Jacob, à cause de la dou-
ceur de son carat tère, et parce qu'il l'aidait d.uis la

gestion des affaires domestiques. Une autre raison de
celle préférence, c'est qu'ayant consulté le Seigneur
penJaui sa grossesse, il lui fut répondu que des deux
fils qu'elle portait dans son sein, le plus jeune assu-

jettirait l'aîné. Esaû ayant vendu à Jacob son droit

d'aînesse pour un plat de lentilles, Jacob, guidé par
les conseils de sa mère, reçut, à la place d'E^aù, la

dernière bénédictiou d'isaae. Obligé ensuite de fuir

pour échapper au ressentiment ite son frère irrité

de ce qu'il s'était aiu^i substitué a sa place, il se reli-

ra en Mésopotamie, près de Laban, sou oncle. Sur
sa roule, il vit en songe une échelle mystérieuse,

qui s'élevait de la terre au ciel et sur laquelle les

anges montaient et descendaient, et au sommet de
laquelle Dieu se tenait; vision qui exprimait la com-

munication que Dieu se proposait d'éiablir avec le

peuple dont Jacob serait le père. Arrivé chez Laban,
il s'engagea à le .«ervir sept ans, à condition qu'il ob-
tiendrait sa fille Rachel pour épouse. Ce tenue écou-
lé, Laban substitua Lia, qui était l'ainée, à Rac.':el,

et pour obtenir la main de celle-ci, il lui fillut en-
core servir sept autres années. Après un séjour de
prés de vingt ans chez son oncle, celui-ci voulait le

frusirer, à son départ, d'une partie de ce qu'il av.iit

acquis par son travail ; mais il finit par renoncer à

ses injustes préicolions, et ils se quittèrent en amis.

Jacob eut ensuite une lutte mystérieuse avec un
ange, dans laquelle il eut le dessus, et l'ange changea
sou nom en celui d'Israël, mot qui signifie fort con-

tre Dieu. Il était à Bethel, lorsqu'il perdit Rachel,

qui mourut en metiani au immde Benjamin. Joseph,

autre fils de Rachel, ayant été vendu par ses frères,

Jacob qui l'aiinait tendrement et qui crui qu'il était

devenu la proie d'une bêle féroce, le pleura pendant
longtemps. Lorsqu'il eut appris que ce lils chéri était

vivant, qu'il était même premier ministre du roi
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d'Egypte, il se rendit près de lui avec toute sa fa-

mille. Il vécut encore dix-sept ans en Egypte, où il

moiinii (le la mort des jusies, l'an 1681) avant Jésns-

Clirisi, à rage de cent quarante-sept ans. Lorsqu'il

seniit approcher sa fin, il fil promettre à Joseph,

duni il adopta les deux fils, Manassès cl Ephraiin, de

reporier ses os dans la terre de Chanaan, et en i)c-

nissniit ses fils, il prédit à chacun d'eux les destinées

des diinze tribus doni ils éiaient la souche. Joseph lit

eiuhanmer son corps et alla l'ensevelir à Manibré,

près d'Iléliron, à côlé d'Abraham et «r/saac.

JACUÛEIJJEIlT (sailli) est honoré entre Calais et

I

Boulogne, où il y a une église de son nom.

! JACULELINE (la véucrai'lo), sœur il'un comte de

la' fouille, déguisa son srxe pour se reiirer dans la

solitude. Elle esl meniiomiée pir Thomas de

Cantipré.

JALIQUES DE VITRY, évoque de Frascaii et car-

dinal, naquit à Viiry, près de Paris. Ayant embrassé

réia: ecclé>iaslique et reçu la prêlri^e, il lut nommé
curé d'Argenieuil, dans Icdiocè^-e de Paris; m:iis il

(juiiia ce bénéfice au commencement du xiu'= siècle,

pour aller babiier les Pays-Bas, attiré par la répuia-

tion de sainteté dont jouissait par toute la clirétienlé

l'ilhislre Marie d'Oignies. Il prit l'habit de chanoine

régulier dans le couvent de ce bourg, ei les entretiens

qu'il avait avec la sainte coiiiribuèreni beaucuup à

le faire avancer dans la perfection. Lorsqu'elle mou-
rut, en l'ilS, Jacques écrivit sa Vie. Il prêcha ensuite

la cioisade contre les Albigeois, puis contre les Sar-

rasins. Ayant suivi les croisés dans la terre sainie,

il fui fait évèque de Ptolémaide, d'oii il [lassa sur le

siège patriarcal de Jérusalem. Le pape Giégoire IX ,

qui l'aimait et l'estimait, le fit cardiiial-évéque de

Frascati et lui confia diverses légations dont il s'ac-

quitta avec autant de zèle que de talent. Il mouitit

saintement à Rome, l'an 12U, et son corps, comme
il l'avait prescrit, lut reporté à Oigtiies et inhumé
près du tombeau de la sainie dont il avait été le bio-

graphe. Il a aussi laissé une Histoire d'Orient, qui

commence à MahoiuiH, des Lettres et des Sermons.

JACQlJliS DU l'UY, frère mineur el martyr à

Acre, en l'ale>lii.ie, se trouvait d.ms celle ville lois-

qti'elle fut assiégée, en l'ibC, par liibare, sultan

d'Egyiite qui, s'étanl rendu maître du chàieau de

Sopliei, envoya un émir sommer les assiégés de se

faire musulmans, sans quoi il les ferait tous inourir,

leur iaissant jusqu'au lendemain pour se décider.

Secondé par un de ses conli ères, nommé Jéiéinie,

Jacques exhoria pendant louie la mut les habilanis

à rester fermes dans la foi, et plus de six cents pré-
lérère;.i la mort à raiio>tasie. Le sang do ces géné-
reux niariyrs formait un ruisseau (jui coulait de la

montagne jusqu'au fond de la vallée voisine. Quant
aux deux franciscains, ils furent écoichés tout vifs,

ainsi que le supéiieui des Templiers, puis fustigés et
eiilin décapités un '25 de juin.

JACQUES DE TODi, ou JACOPONE, (le bienheu-

reux), de l'ordre des Itères mineurs, né vers le mi-

lieu du xiii« siècle, (l'une famille noble de Todi, fut le

contemporain et l'ami du Dante, et s'exerça co irne

lui à la poésie. Il était marié, et il ne pensait pasàquit-

ler le monde, lor5i|u'un acddcnt imprévu le rendit

vent. Ayant obligé son épouse, qui était d'une

grande piété, à assister à uii bal, le plafond de la

salle s'écroula et écrasa une partie des assistants. Sa
lenni.e ayant été letirée des décombres, pendant
qu'il lui donnait des soins pour essayer de la rappe-

ler à la vie, il s'aperçut que son (.orpsélail recouverl

d'un < ilice. Celle mort tragique d'une épouse chérie

ei qu'iUioyaii devoir s'imputer, le plongea dans une
espèce de désespoir, et il erra quelque temps comme
un fou dans la caïupague. Lorsque l.i raison lui fut

revenue, il distribua ses biens aux pauvres et entra

chez les frères mineurs, où, par huiuililé, il

voulut toujours rester frère convers. 11 mourut en
IdOU, et U l'épulatiou de saiuteiéqu'il s'était acquise

pendant sa vie, lui média, après sa mort, le titre de
bienheureux que lui donnent les Italiens. Il a com-
posé des cantiques s-acrés qui sont encore admirés
aujourd'hui en Italie. Il a aussi laissé des poésies
latines, et quelques écrivains le font auteur du Sta-
bat Mater, que d'autres attribuent à lunicent III.

JACQUES DE MANTOUE (le bienheureux), évo-
que de celle ville, sortait de rilliisire famille des
Benelaiti. Etant enlrc datis l'ordre de-i frères prê-
cheurs, il eut pour maitre Nicolas tionasini, qui de-
vint plis laid pa|ie smis le nom de fiennU XI. Après
la mort de l'évèque de Mintouf^, arrivée eu 1j20, les

hahiianis de celle ville, qui étaient les compatriotes
du bienheureux Jacques, le demandèrent pour pas-
leur à Je m XXII, et ce pape s'empressa de faire

droit à leur demande. Le nouveau prélat lut ac-
cueilli avec de grandes acclamations, et II ne taida
pas à réaliser la haute espérance que les llantouans
avaic nt conijue de son épiscopat. Il les instruisait

par ses discours, les édillait par ses exemples, les

soulageait dans leurs besoins et les considaii dans
leurs peines. L'opinion qu'on avait de sa sainieté fut

confirmée pir des miracles, même de son vivant el

après sa mon, qui arriva le i'J novembre 1338.
JACQUES DE SOTO (le bienheureux), religieux

de l'ordre de la Merci et martyr, lut mis .i mort par
les barbares d'Afrique, avec saint Raymond, du
même ordre.

JACQUES D'OLD ( le vénérable), du tiers ordre
de Saint-François, inournl l'an IMU, et il esl honoré
à Lodi.

JACQUES DE LAVINE (le vénérable), l'un des
administrateurs de l'hôpital de Donzy en Nivernais,
et martyr, fut massacré, avec dis autres, par les

protestants, en haine de la religion catholique, le

2'J aoi'il 1569. Leurs corps, qui élaieni restés dans
un jardin, à Croiselle, furent translérés solennelle-
ment à l'église de Notre-Dame-du-Pré, le 23 avril

1578, el inhumés près de l'autel de Saint-Biaise.

J.ACQUES WIEKI, jésuite polonais, se distingua
par sa science et par son zèle pour la défense do la

religion. Il combattit avec succès, par ses prédica-
tions et par ses ouvrages, les différentes sectes qui in-

festaient la Polo;jne et la rraiisylvanie. 11 mourut en
odeur de sainieié, à Cracovie, l'an 1597, à ciii-

quaiile-se|il ans. Il a laissé en latin : l)e sanciœ mis-
sœ sacrificio; de purgatorio ; de Divinilale Cliristi et

Spiriiui Sancli , et eu poinnais, plusieurs ouvrages
sur les Evangiles et une version de la Bible.

JACQUES DANÈS, évèijue de Toulon, naquit en
1601, à Paris, d'une famille honorable, et parvint
par son mérite à la place.de premier président de la

cour des comptes de celle ville ; il devint ensuite
intendant du Languedoc. Ayant perdu Marguerite de
Tliou, sa femme, el un fils qu'il en avait eu, il réso-
lut d'embrasser l'étal ecclésiasiique, et après avoir
re(;u la prêtrise, il devint maître de l'oratoire du
roi et conseiller d'Etat ordinaire. En 16'iO, il fut

nomivié évéqne de Toulon, el c'est nlors (|ne ses
vertus brillèrenl dans lotit leur éclat. Il se fii surtout
remarquer par sa lermeié pour soutenir les droits

de l'Eglise dans l'assemblée de M.mies, en 1611. Ses
infirmités ne lui pcrmeltani plus de remplir les de-
voirs de réj'iiicopat, Il se démit do son siège en
1636, puui ne plus s'occuper que de bonnes œu-
vres. Il fil plusieurs fondaiions pieuses, répandit dans
le sein des pauvres les grauds biens qu'il avait hé-
rités de ses pères et pa;sa le reste de sa vie dans la

prière el les pratiques de la pénitenee. Il mourut à
Paris, en odeur de saintelé, le 5 juin 16i>2, et il lui

inhumé dans l'église de Saiule-Ceueviévedes-Arr
dents. Snii corps fui transféré en 1747 dans celle

de la Madeleine.

JACQUKS DE GABIKOU (le vénérable), niarlyr

à Salindres dans le diocc e de Nîmes, lui mis à

ni(/i I |iar Us culviiiisies, eu haiuede la religion chré-

l'eune, le i7 mars 1703.
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JACQUES N'AM (le vénérable), prôire tong-Jti-

nojs el luarl'T, «aouit en 1778, dans le vicariat apos-

tolique Ju Tong-Klng occidental et exerça les fonc-

tions de caléclusle avant d'être élevé au sacerdoce.

Il él.iii p'èire depuis plusieurs années lorsiiu'il fut

anéié dans la comiiiune de Vinch-Tri chez Antoine

Di'.li, riche propriétaire qui lui avait donne asile et

oui partagea sa capiiviié et son martyre, ainsi <|ue

JJicliel Mi, {;endre de pich. Coiiduils à Vi-Hoang,

chef-lieu de la prvince de Nam-Dinb, il~ subirent

divers iiiieiTogai^'ires ei les lorturcs nt- leur lurent

pas uién.igées. Jarques fut inienogé le p^e l'ier, mais

les nia'iiUirius vnyani sa résulniion, sej,illrent qu'ils

seraiinl vaincus s'ils pnussaient lesebo>cs Irop loin ;

aussi ne .'c miien; ils pas iiiéiue à l'épreuve des

coups de verges. Us ne le chargèrent que d'une caii-

gue trcs-ligèrc el lui perniireiil d'aller visiter, ions

les j'iirs, les autres captifs, et il prolila avec bon-

heur de celle pernd.-sion pour consoler et encoura-

ger les chrétiens déicnns pour cause de religion.

Condamné a nu rt.il fut cxéciaéie 12 août 1858 avec
Âiii' ine Dich et Jlichel Mi. lisse rendirent gaiiuent

au supplice, s'cniretenant du bonheur dont ils al-

laient jouir et faisant leurs a.lieux aux chrétiens de
leur connaissance qui se prouvaient mêlés dans la

foule ; leurs corps furent reportés avec pomie à

Yeiib-Tri et leurs funérailles furent célébrées comme
une fêle, au milieu d'un grand cimcours de lideles.

Le féminaiie îles .Missions-Etrangères |)Ossède quel-

ques morceaux des vêtements et de la cangue de
Jacques Nani qui fut décapité à l'âge de soixameans.

JAGL'iSliiR (saint), e-i honoré dans le diocèse de
Vannes en Bretagne.

JANVIERE (sainte), Jannaria, est honorée comme
vierge à Gubio en Italie.

JAVP.IN (sani), Javoyinus, est honoré en Berri.

JAXILEE (le bienheureux), prêtre de Reims, fut

martvriséïi OnT id en .Xnaleierre par les hérétiques.

JEAJi L'ADIABIliNE (saint), martyr en Perse,

souffrit l'an Ô4(>, pendant la grande persécution de
Sapor II.

iEAN (saint), évêque de Belh-Séleucie et martyr
pendant la persécution de Sapor II, fut mis à mort
au château de Beth-Hascita, par ordre d'Ardascire,

frère de Sapor et gouvi;rneur d'.Adiabène, l'an 516.

JEAiS DE<.;ALA.ME(levénéralilc),moined'Egypte,

habitait depuis vingt-quatre ans son uionaslére, sans
en être sorti une seule fois, lorsqu'il alla visiter sa

sœur qui était religieuse et qui désirait ardemment
le voir une fois avant de tnuurir. Elle lui avait

même écrit que s'il lui refusait celte conswlaiion,

elle irait elle-même le visiter ; il se rendit à ses

désirs. Mais lorsqu'il fut arrivé, voyant qu'elle ne le

reconnaissait pas, il feignit d'être un voyageur qui

n!éiaii entré que pour demander un verre d'eau el il

s'en retourna dans sa solitude où il mourut sur la

lin du iv° siècle.

JEAN (saint), anachorète sn Egypte, vivait seul

dan> un désert. Il y passa les trois premières années
sons un roc, toujours debout, sans jamais se cou-
cher ni même s'aaseoir et sans goûter de S' mmcil
que quand la nature ne pouvait plus résister. Il i.e

prenait de nourriture que le dimanche, et le corps
du Seigneur, qu'il recevait ce juur-là, le si>niei:ait

pondant toute la senuiine. Après trois ans d'un pa-
reil genre de vie, il enliepril de visiter les solitaires

du voisinage, se proposant de les édilier par de
saintes insinrclions, mais tous les dimanches il re-

\enait dans sa caverne pour y lecevoir l'eucharislie.

Pendant la semaine, ies moments qu'il ne consacrait

pas à instruire les frères, il les employait à fabriquer

avec des feuilles de palmier, des sangles pour les

clievaux. Dieu lui avait accordé le don de lire dans
les eœnrs et de connaître les pensées des frères

qu'il visitait; aussi il écrivait aux su; érieurs des
monasiére-. du voisinage, pour leur signaler ceux qui
marchaient négligemment dans les voies du Seigneur

et ceux qui faisaient des progrès dans la perfeciion
les excitant tous 5 s'appliquer à l'c'tude des choses
célestes, ahu d'avancer dans la verlu. Il était d jà
avancé en ûge lorsque lliifin visita son désert, et il

niourut vers la fin du iv« siècle, avec la réputation
d'avoir surpassé tous les autres solitaires du pays
par ses auiérités et parla sainteté de sa vie.
JEAN (saint), anachorète en Syrie, s'élait retiré

dans un lieu marécageux e.vposé au iS'ord. Lorsque
Tl.éudorel, évèque de Cvr, le visita, il y avait vin"!-
cinq ans qu'il y supportait les injures de Pair et îes
vicissitudes des saisons, sans auire abri que le ciel.
Il s'était lellenienl habitué à se passer des commo-
dilés de la vie, qu'il ne daignait pas même recourir
à celles qui paraissent ini^^pensables même à des
anachorètes et qu'il se privait de celles qui se pié-
seiilaient d'elles-mênies. Ainsi quelqu'un ayant mis
en terre, à l'endroit oii Jean se couchait pour dor-
mir, une ainande, et ce fruit ayant produit, avec le
temps, un arbre dont l'ombrage le protégeait, il

coupa l'arbre pour êire privé de sou abri, il floris-
sait an commencement du V^ siècle.

JEAN DK DIOLQIE, solitaire en Egypte, sur le
bord de la Méditerranée, est qualilié d'homme saint
par Ruliii, d.ins la Vie des Pères.

JEAN (le bienheureux), évêque de Chàlons-sur-
S3ùne,llerissail dans le v« siècle, el mourut vers
l'an i90. Il eut saint Silvestrepour successeur.

JI:.AN DE PAliASEME (^aini), sidiiaire h Piolé-
roaide, vivait en reclus dans une cellule au milieu de
1$ ville. Jean .Mosch nous apprend qu'il opéra des
miiacles, avant et après sa mort qui eut lieu au vi^
siècle.

JEAN L'HU.MBLE, anachorète près de Rose, vécut
et mourut dans une caverne sans être connu que de
Dieu. Après sa mort, on aperçut, surla montagne qu'il
avait habitée, une grande lumière. Comme cette lu-

mière apparaissait toutes les nuits, ies habitauls du
bourg voisin se rendirent sur la montagne, mais ils

ne virent aucune trace de feu. Ce phénomène dura
trois mois jusqu'à ce qu'on eût découvert la caverne
où était luorl le serviteur de Dieu. En y entrant on
trouya son corps revêtu d'un cilice et couvert d'un
manteau, tenant i nire ses mains une croix d'argent.
Auprès de lui éiait un papier tur lequel éiaient
écrits ces mots : L'humble Jean est mort en l'indic-

tion quinzième, ce qui indiquait qu'il y avait plus de
septansqu'il avait cessé de vivre. Cependant, malgré
ce laps de temps, le cadavre était aussi entier et
aussi exempt de corruption que s'il ne lui mon que
depuis quelques heures. On le transporia dans une
église voisine où on lui donna une sépulture hono-
ratde. (ie saint personnage florissait liur la fin du
VI' siècle.

JEAiS LE JEIJNELR, évêque de Constanlinople,
fut surnommé le JtùneiT, à cause du peu de nourri-
ture qu'il prenait. .\ peine fui-il élevé sur le siège

patriarcal qu'il prit le litre d'évêiue œcuménique,
ce qui lui atiira les réprimandes du pape Pelage II

et de saint Grégoire le Grand. Il était non-seulement
dur il lui-mcine, mais encore aux autres, et son zèle

se ressentait de la roideur de son caractère. Il avait

de grandes vertus et il s'illustra non-seul.inent par

ses ausicriiés, mais aussi par sa charité envers les

pauvres, auxquels il donnaiuout. A sa nmrt, ariivëeen

o!'5, on ne lui trouva qu'une robe usée et un mauvais

lit eu bois que l'empereur .Maurice voulut avoiretsur

lequel il couchait de temps en temps pour piatiquerla

pénitence. Jean le Jeûneur a laissé des Homélies eideui
Péniteniiejs. Saint Grégoire, qui a dit de lui qu'i/ eàl

uiiiUX Vdlu iju'il entrai jius de vimde duns sa boiicUA

el qu'il en surlil moins de paroles conlre l'Eglise ro-

maine, r.ippelle cependant un homme saint, trèsiuint,

de sainie mémoire, et les Grecs l'hcftioreul le 2 sep-

tembre.

JEAN DE PERSE, solitaire en Arabie, lit le

voyage de Rome, pour visiter le tombeau des Siiii.ia^
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apoires Pierre el Paul, sons le iioniificatde Grégoire

le Grand. Selrouvanl un jour sur le passage du siiinl

pape, il voulut se prosterner devant lui, mais Gré-

goire se jeta aussitôt à ses pieds et y resta jusqu'à

ce que Jean se fut relevé. Il lui donna ensuite trois

écùs el fit pourvoir à tous s-es besoins. C'est lui-

nrëine qui, à son retour, raconta ce trait à Jean

Moscli. Un soliiaire lui ayant demandé s'il espérait

le royaume de Dieu, il répondit : Et pourquoi ne

l'espérerais-je pas, puisque je m'efforce dlmiler tes

flifférentts vertus des patriarches, des prophètes et des

apoires ? Je crois aussi fermement que le bon larron,

que celui qui par sa bonté m'a fait tant de grâces, me
donnera aussi son royaume.

JE-AIN (le bienheureux), abbé de Raiilie, monas-
tère situé sur le bord de la mer Rouge, était ami
de saint Clim rque, et tlorissait dans le vu" siècle. Ce
fui à sa prière que ce saint mit par écrit les iuslruc-

tions qu'il donnait à ses moines. C'est ce qu'il fil en
composant son excellent ouvrage intitulé ['Echelle,

en grec Climax, d'où lui est venu son surnom de

Glinia(|ue. Il l'adressa à l'abbé de Raithe avec une
lettre dans'laquelle il lui dit : il n'y a qu'un maitre

aussi consommé que vous, qui puisse mettre la der-

nière m:iin à cel ouvrage.

JEAN MOSCH, prêtre et abbé du monastère de
Saini-Tliéodiisc à Jérusalem, eui pour disciple saint

Soplirône, quide\int dans la suite pairiarclie de Jé-

rusalem. Il y avait vingt ans qu'ils vivaient en-
semble lorsque Jean se dérail de sa dignité pour
vovflgcr avec son cher disciple. Etant allés visiter

les nionasières d'Egypte, vers l'an OUI, siinl Jean

l'Aumônier les retint pendant deux ans à Alexandrie

et les employa avec succès à l'exlirpatlon de i'euty-

chiariisme et de plusieurs abus ([ui s'étaient glissés

dans son diocèse. Ils visitèrent ensuite les autres mo-
nastères de l'Orient, d'où ils se rendirent à Rome où
Jean Moscli mourut vers l'an 619 selon les uns, eien
650 selon d'autres. Il est auteur du Pré spirituel qu'il

dédia à saint Sophiôue et qui est un recued des vertus,

des maximes et des miracles des plus illustres solitai-

res i|u'il avait visités. Le syle en est simple, mais in-

téressant : tout y respire l'édification et la piété. Quel-
que s auteurs lui doiment le litre de bienheureux.

JEAN MAKON ou le Maronite, patriarche d'An-

tioche, lut nommé à ce siège par le pape Honorius.

Il faisait sa résidence habiiuelie au mont Liban, où

il fut inhumé. II mourut vers le milieu du vu" siècle.

Quoiqu'on l'ait accusé d'avoir penché pour le mono-
iliélisuie, il s'en montra au contraire un des plus zé-

lés aniatîonistcs.

JEA.N DE CATHARES (saint), abbé, était de la

Décapole en Isaurie, el (ul placé sous la conduite
d'un saint moine, qui l'emmena a\ec lui au concile

général de Nicée, tenu contre les iconoclastes en 787.
Il suivit, à Consiantinople, son maitre, qui devint
abbé de Sainl-Dalmace. Ayant élé élevé au sacer-

doce, l'empereur Nicéphore l'envoya au monastère
de Cathares dont il devint aijbé, et qu'il gouverna
pins de dix ans. Il uvail prédit à sa communauté la

persécution de Léon l'Arménien contre les saintes

iM)ages, et lorsqu'elle éclata, il exhorta les frères à

demeurer tous fermes dans la doctrine de l'Eglise.

Léon envoya des soldats qui dispersèrent les moines,
pillèrent le monastère cl emmenèrent à Consiaiiti-

nople le saint ;ibbé, chargé de (haine>. Conduit devant

l'empereur, il lui représenta hardiment son impiété.

Léon, lurieux de cette sainte hardiesse, lui Ut donner
sur le \i?age un grand nombre de coups de nerfs de
iiœuf, et le relégua ensuite dans un chàieau de la

Natolie, où il passa dix-huit mois dans un cachot,

les fers aux pieds, et il y mourut vers l'an 816.

JEAN DE CAPOIIE (saint), né dans celle ville,

d'une lamllle noble, se distingua de bonne heure
par sa piéié el ses uiOBuis exemplaires. Ayant élé

élivé au sacerdoce, il devint archidiacre de Capoue
;

«luuilQ le» tuoiaeà du Muiit-Casàiu ,
qui s'élaieut ré-

fugiés à Téano, après l'Incendie de leur monastère
par les Sarrasins, l'élurent pour abbé, quoique sé-
culier; mais après son éleciion, il prit l'habit reli-

gieux des mains du pape Jean X, qui le revêtit des
insignes de sa dignité, et le bénit. Il (it venir à Ca-
poue les moines retirés à Téano, et leur bàiit un
vaste monastère. Il rebâtit ensuite celui du Mont-
Cassin, y recondui'-it sa comnmnauté et y mourut
l'an 9Ô4. Il a laissé une Chronique des persécuiions
qu'a éprouvées le nionasière du Mont-Cassin et des
miracles qui s'y sont opérés, ainsi qu'une Chronique
des ciunies de Capoue.
JEAN, abbé du. monastère de Saint-Mercure sur

les CHles de la mer de Toscane, florissait dans le x«
siècle, et donna l'habit à saint Nil le Jeune, qui vé-
cut quelque temps sous sa conduite.

JEAN DE CHALLON (saint)- fui, dit-on, canonisé
par le pape Jean VIII, mais on ne sait rien de lui,

pas même le jour où il est honoré.
JEAN D'ATHRES (saint), solitaire en Aragon, a

doimé son nom au monastère de Saint-Jean de la

Pègne, bâti sur l'emplacement où se trouvait son
ermiiage.

JEAN DE PORTO (saint), solitaire en Espagne,
est honoré à Tuy dans la Galice.

JEAN D'OGNIES ou de Nivelle (le bienheureux),
d'abord doyen de Saint-Lambert de Liège, ensuite
chanoine régulier d'Ognies, près de Namur, mourut
l'an 1233. Il est qualifié saint par quelques auteurs
qui le nomment sous le 16 mars.
JEAN GEU^EN ou Gessen, abbé du monastère de

.Saint-Etienne de Yerceil, de l'ordre de Saint-Benoît,
était, à ce que l'on croit, d'une famille allemande,
comme semble l'indiquer son nom. Il naquit sur la

fin du xii" siècle, à Cabanaco en Piémont, et après
avoir embrassé l'état monastique, il devint abbé de
Saint-Eiienne, qu'il gouverna depuis l'an 12iO jus-
qu'en 1241). Il est lenu pour bieiiiieureux dans sa
patrie, et les plus anciens manuscrits que l'on con-
naisse de l'Imitation de Jésus-Christ portent qu'il est

auieur de cel ouvrage, le plus parfait qui soit sorti

de la main des hommes. L'opinion comnmiie l'a long-
temps attribué à Thomas à Kempis

;
quelques cri-

li(|ues en ont lait honneur à Jean Gerson, chancelier
de l'universilé de Paris ; mais les travaux les plus
récents sur l'auteur de ce chef-d'oeuvre d'ascétisme
ne permettent guère de douter qu'il ne soit de l'abbé

Jtan Gersen.

JEAN LE TEUTONIQUE, évêque de Bosnie et

général des Dominicains, né vers i;an 1180 à Wil-
deshuscii en 'Wesiphalie, d'une famille noble, passa
quelques années à la cour de l'empereur Frédéric U.
Il se rendit ensuite à Bologne, où il étudia la théo-

logie, le droit canon et le droit civil. Sa répulatioa

de science et de vertu l'avait fait appeler à la cour
du pape, mais il n'eut pas plutôt connu saint Domi-
nique, qu'il s'aitacha à lui et devint un de ses prin-

cipaux disciples. Entré en 1220 dans l'institut des
Frères Prêcheurs, il se livra au travail des missions
et prêcha in Italie, en Allemagne, en Hongrie et en
France. Il obtint partout de grands succès, et fonda
plusieurs couvenis de son ordre, entre autres, celui

de Strasbourg. Grégoire IX, l'ayant nommé péniten-

cier, l'associa aux deux légats qu'il envoyait en Al-
lemagne pour y décider une croisade en faveur de
la lerre sainte, et les prédications de Jean contri-

buèrent puissamment au succès de la légation. Son
zèle n'eut pas le irièiue résultat auprès de Frédéric II

qu'il essaya vainement de retirer des désordres hon-
teux auxquels il se livrait; mais ce prince lui lémolc

gna toujours beaucoup d'estime et de confiance, tout

eu résistant à ses salutaires avertissements. Pendant
qu'il exerçait le minisière de la prédication en Hon-
grie, Giégoire l.V le nomma évêque de Bosnie et le

fit son légat dans le Nord, en 1232. Pendant les cinq

ans qu'il gouverna ce vaste diocèse, il se montra le

père des pauvres ei n'omit rien de ce qui pouvait
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coiilrihiier an s;iliii de son iroiipeaii. Comme il n'a-

vaii accepif' l'épiscopai que par obéissance, il s'en

déniil en li57, ponr rentrer dans le cloître. Il était

provincial lie Lonibardic, lorsqu'il lut nommé géné-

ral de son ordre, dans le chapitre général tenu à

Paris en 12H. Marchant sur les traces de saint Rai-

niond de Pennaforl, auquel il succédait, on admirait

sa vigilance à inspecter les couvents et la sagesse

des règlements qu'il lit pour maintenir l'ordre dans

la fidélité aux observances de l'institut. Après plu-

sieurs démarches tendant à se faire décharger du gé-

néralat, il fut obligé de conserver celte dignité jus-

qu'à sa mon, arrivée à Strasbourg le 4 novembre
i25'2. Il fut lavorisé du don des miracles pendant sa

vie et après sa mort ; aussi les historiens de son or-

dre lui donnent-ils ordinairement le tiire de bienheu-
reux, quoiqu'il ne paraisse pas qu'on lui ait jamais
rendu aucun culte. Son corps fut levé de terre en
1261) par Gautier, évêque de Strasbdurg.

JEAN VECCUS, patriarche de Consiantinople

,

était gardien du trésor des chartes de Sainte-Sophie,

lorsque l'empereur Michel Paléolngue l'envoya en
i27i au concile général de Lyon, où se lit la réunion
de l'Eglise grecque à l'Eglise romaine. Il contribua
puissamment, par son éloquence et par son esprit

conciliant, à la conclusion ilc ce grand ouvrage. De
retour à Consiantinople, il fut placé sur le siège pa-

tri.iroal à la place de Joseph, qni ne voulait pas
quitter le schisme. Son zèle pour le maintien de la

réunion lui attira la haine des schismatiques, et les

persécutions qu'ils lui suscitaient le décidèrent à

donner sa démission en 1270, pour se retirer dans
un monastère; mais l'empereur lui lit reprendre sa

dignité peu de temps après. Andronic, son lils et son
successeur, se montra partisan du schisme et fil dé-
poser Veccus en 12S3, pour replacer le patriarche

Joseph. Non content de le dépouiller de sa dignité,

il le fit renfermer dans une prison où il eut à souf-

frir les plus dures privations pendant quinze ans, et

où il mourut de misère l'an 1298. Cet illustre con-
fesseur de la foi a composé plusieurs écrits pour la

défense de la vérité, et l'on trouve, dans son testa-

ment, une déclaration de sa croyance sur l'article du
Saint-Esprit, conforme à la doctrine de l'Eglise latine.

JEAN DE COHDOUE, qu'il ne faut pas confondre
avec saint Jean, martyr dans cette ville avec saint

Adulphe sous les Maures, est nommé bienheureux
par Moralez.

JEAN TERSON, dit le Port, solitaire, est honoré
à Tuy en Galice.

JEAN AllMlMO DE JiO.NTFORT (le bienheureux),
péniteiit et religieux franciscain, florissait au com-
mencement du xiv" siècle et mourut l'an 1315. Son
corps fut inhumé à Todi, dans l'église de Sainte-lllu-

minate, et il y est honoré le 11 mai.
JEAN DE GRENADE (le bienheureux), religieux

de l'ordre de la Merci et martyr, était provincial de
Casiille, lorsqu'il fut mis à mort par les Maures.
JEAN BAPTISTE TOLOMEI, dominicain, ne le 6

jtiillet 1248 à Sienne, d'une famille noble, riche et

pieuse, qui l'éleva d'une manière chrétienne, ne ré-

pondit pas d'abord aux exemples et aux leçons de
vertu qui lui furent doimés dans son jeune âge. La
fréquentation des niauvaises compagnies l'entraîna

dans le désordre : sa conduite devint un sujet d'af-

fliction pour ses parents et de scandale pour ses

compatriotes. Néréa Tolomei, qui était de la même
famille, alors religieuse du tiers ordre de Saint-Do-
minique qu'elle iilu-irait par ses vertus, ne cessait de
demander à Dieu la conversion de cet enfant prodi-
gue. Ses prières furent enfin exaucées, et elle eut la

consolation de le voir entier d^ns une voie nouvelle.

n avait trente-un ans, lorsque, touché subitement de
la grâce, il sollicita, en 1279, son admission dans
l'ordre de Saint-Dominique; mais on ne consentit à

le recevoir qu'après que saint Ambrolse de Sieime se

fut porté garant de la sincérité de sa vocation. En

entrant en religion, il changea .son nom d'Annihal
en celui de Jean-Baptiste. Devenu un homme nou-
veau, il se lit admirer par ses vérins cl surloul par
les austériK's de la pénitence. Formé à la prédication
par saint Ambrolse de Sienne, il aimonça la parole
de Dieu dans les principales villes d'Italie et de Si-
cile, d'où il passa en Allemagne, en France, en An-
gleterre, et partout ses discours convertirent un
grand nombre de pécheurs et d'her.Uiques. C'est
pendant qu'il était en Sicile, que le pape Honoré IV
le nomma son nonce auprès de Pierre d'Aragon
qui s]était emparé de cette île au préjudice de Charles
d'Anjou. Les instances du nonce ne purent le détermi-
ner à renoncer it son usurpation, et il se vit contraint de
renouveler contre liiiles censures ecclésiasliquesdoni
il avait été précédemment frappé pour le même su-
jet. Jean-Baptiste Tolomei passa ensuite en Orient
pour soutenir le courage des chrétiens assiégés à
Ploléinaide, la seule ville qu'ils possédaient encore
dans la terre sainte, et lorsqu'elle eut été prise par
les Sarrasins, il revint en Italie continuer ses fonc-
tions apostoliques. Dieu le favorisa du don îles mi-
racles et de celui de prophétie. Il prédit à Nicolas
Bocasini, alors génér.il des Dominicains, qu'il de-
viendrait pape. Jean XXII l'ayant fait venir à Avi-
gnon, il mourut dans cette ville le 2-i juin 1320. Le
pape, qui l'avait reçu avec de grands témoignages
d'estime et de vénération, pleura sa mort qu'il regar-
dait c()mme une grande perte pour l'Eglise à laquelle
il avait rendu d'éminenis services. Son tombeau a
été illustré par des miracles, et les historiens de son
ordre lui donnent le titre de bienheureux.
JEAN ou Jeannic (le bienheureux), surnommé le

Dhculceal ou le Déchaussé, fut d'abord curé dans le
diocèse de Quimper, puis religieux dominicain. Pen-
dant une épidémie qui sévissait à Quimper, il se dé-
voua au soulagement spirituel et corporel des vic-
times du fléau, qui l'atteignit à son lour. 11 mourut
dans cette ville en 1349.
JEAN (le bienheureux), berger dans l'Artois, est

honoré à Munchy-le-Pieux près d'Arras, ei sa fête se
célèbre le jour de la Saint-Jean-Biptiste.
JEAN TAVELLl, évêque de Ferrare, florissait

dans la première partie du xv'-' siècle, et assista, en
1438, au concile général tenu dans si ville épisco-
pale pour la réunion des Grecs. Il avait été, avant
son élévation à l'épiscopai, religieux jésuate, et il a
composé la Vie de saint Jean Colombini, fondateur
de cet ordre. Il mourul en odeur de sainteté, l'an

1440, et après sa mort on frappa une médaille en
bronze pour honorer sa mémoire. 11 a laissé plu-
sieurs traductions, une de la Bible, une des Morales
de saint Grégoire, une des Sermons de saint Ber-
nard. 11 a aussi traduit quelques ouvrages de spir,-
tualité, et composé un Traité de la perfection de la

vie spirituelle. On l'honore à Ferrare le 24 juillet.

^
JEAN TISSERAND, cordelier et fondateur de

l'ordre des filles pénitentes, se signala par le succès
de ses prédications. Il retira du vice un grand nom-
bre de filles et de femmes pour lesquelles il établit

un ordre nouveau, destiné à les faire persévérer
dans les voles du salut. Il s'en trouva d'abord plus de
200. Louis XII, alors duc d'Orléans, leur donna pour
servir de monastère un palais qu'il avait prés de
Sainl-Euslache, et elles y furent établies en loUO.
On croit que le Péie Tisserand mourut peu de teiiips

après. C'est lui qui composa l'Ollice des cinq frères

mineurs martyrisés à Maroc, et dont Sixte IV auto-
risa le culte en i48l.

JEAN SOUETH, carme, naquit à Caen en 1420.
A seize ans II entra chez les cainies, et s'y dlslin-

gua tellement par son mérite et ses vertus, qu'-il

paruni aux premiers emplois de son ordre. Il était

provincial lorsqu'il fui élevé au généralal. Le pape
Callxte III lui (iHVit le chapeau de cardinal et un
évéché; mais le Père.Soieih, dont l'humilité égalait
les autres vertus, refusa ces hautes dignités. 1'
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n'avait que cfnquante ans lorsqu'il mourut sainte-

ment à Angers, l'an 1471. Il a laissé des Commen-
îaires sur le Maître des Sentences et sur les règles

de son oidre.

JEAN BONVISI (le vénérable), franciscain à As-
sise, illustra par ses vertus le couvent de Sainte-

Marie des Anges, et mourut l'an 1472.

JEAN DE HAGEN, chartreux, naquit en Ui5,
et prit l'haliit en 1440, à Erfurt. Il mourut en odeur
de saiiilelé, l'an 1475, âgé de soixanie ans, laissant

un grand nombre d'ouvrages qui rnulenl sur des
sujets de piété et qui sont restés manuscrits.

JEAN DE LA PRIELLA (le vénérable), institu-

teur de la congrégation des récolleis, était coniie de
Bennolcazar en Espagne, lorsqu'il se (it religieux

franciscain en 1484. Il reçut l'Iiabit des mains de
Sixte IV, et bientôt après il travailla à la réforme de
son Ordre. En 1 189, il obtint d'Innocent Vlil la per-

mission d'établir en Espagne deux couvents de son
i/oiivel ihstilul, q(ii prit de rapides accroissements.

JEAN ALCOr.K, évèque d'Ely en Angleterre, na-

quit à Beverley au commencement du xv° siècle,

et, après avoir fait d'excellentes études à l'univer-

sité de Cambridge, il embrassa l'état ecclésiastique,

et fiil fait doyen de l'église de Westminster. En
1440 il fut nommé évoque de Rocbester, d'où il

passa, en 1466, à celui di; Worcester, et, efi 1476,
à celui d'Ely. Il se montra, sur ces différents sièges,

un prélat aussi pieux que savant. Henri Vfl le fil

grand chancelier d'Angleterre, et l'envoya en am-
bassade près du roi de Casiille. Il lui donna aussi la

surintendance des bâtiuients royaux, place (|ui ne
convenait pas trop à un évèque, mais qu'Alcock
était plus capable de remplir que tout autre, à cause
des (oniiaissances spéi iales qu'il avait sur l'archi-

tecture. Il mourut en odeur de sainteté, l'an 150J,
à Wisbeach, et il fut iidiumé à Ringsten, dans une
chapelle qu'il avait fait bâtir pour sa sépulture, lia
laissé plusieurs ouvrages sur la discipline, des Homé-
lies, des Méditations eu latin, et les Psaumes de la

pénitence en vers an;^lais.

JEAN STA.MIOUCll, docteur de la maison et

société de Siirbonne, naquit à italines en 1443.
Après avoir terminé ses études à l'université de Pa-
ris, il devint légeiit au collège de Saiate-Barljo, et

ensuite piintipal du ccdiége de Moniaigu, dont il l'ut

regardé comme le second fondateur. Il y établit les

clercs de la vie commune, dits l'rères de Saint Jé-

rôme, et leur fonda des maisons à Cand)rai, à Va-
l'encienne-^, à Malines et à Louvain. Il avait haIJité

deux ans la première de ces villes, et il' y avait

exercé les fonctions de vicaire général, b)rsqu'il fut

exilé de France pour avoir blâmé la réimlialion que
fit le roi Liiuis XII de la bieidieureiise Jeanne de
France, sa première femme. f>e retour à Paris, il

reprii ses l'onctiims au collège de .Moiitaigu, et devint

recteur de l'université. 11 se livra aussi avec succès
à la prédication, et ses discours opérèrent la con-
version d'un grand nombie de pécheurs, il nionrut

saintement dans smi (ollége, l'an l.'iOl, à l'âge de
soixante-un ans, et il a laissé des rèijlements très-

sages pour les établissiments de clercs qu'il avait

fondés.

JEAN FiSCHl'^R ou Fisuer, évêquo de Rocbester,

naijuit à Beverley au diocèse d'York, vers l'an

l'i55ei avait été cliancelier de l'université de Cam-
briilge avant son élévation à I episcopat. Il devint

eiisuiio confesseur de la renie Marguerite, et pré-

ceiiicur du prince son fils, qui monta sur le trône
sous le nom de Henri Vlll. Son royal élève s'étant

déclaré chef suprême de l'Eglise dans ses Etats,

l'évéque de Rocbester refusa de lui reconnaître ce
titre, ce qui eiit été en effet un acte d^apostasie.

Henri, sans égards pour les vertus, le grand âge et

les services qu'il avait reçus de son vénérable pré-
cepteur, le fil jctur dans un cachot ; et ayant appris
que le pape Paul lll lui desllnaii le chapeau de car-

dinal, il fit cette atroce plaisanterie : Je ferai en
sorte que, quand le chapeau arrivera, la tête pour la-

quelle il est desliiic soit abattue. En effei, il (it hâter

le procès du vénérable évèque, qui fut décapité à
l'âge de quatre-vingts ans, le 21 juin 1535. Il a
laissé plusieurs ouvrages de controverse, des Trai-

tés contre les erreurs de Luther, et l'on croit même
qu'il eut la plus grande part à l'ouvrage que Henri VIII

publia en son nom contre cet hérésiarque. H est

aussi auteur d'une Dissertation sur la Madeleine dé
l'Evangile, et il y soutient qu'il n'y est question que
i'uxie seule Madeleine {\).

"

JEAN DE CilANONES, religieux de l'abbaye de
Monserrat en Catalogne , était Français dé nais-

sance. Il exerçait les fonctions de vicaire général

dans le diocèse de Mirepoix, lorsqu'il se déciila à
prendre l'habit monastique. H devint l'admiration

de la communauté par ses vertus, et surtout par sa

mortification; il donnait à la prière une grande
partie des nuits, et partageait le reste de son temps
entre les exercices de la contemplation et le service

du prochain. Jamais il no mangeait de viande, et il

se livrait à de grandes austérités. Comme il était

très-expérimenté ilans la conduite des à'ines. c'est ce

qui décida saint Ignace de Loyola à lui faire une

confession générale de toute sa vie, lorsqu'il cul

pris la résolution de quitter le monde. Jeart de Cha-
nones vécut jusqu'à I âge de quaire-viiigt-huit ans,

et mourut vers le milieu dii xvi'' siècle.

JEAN HOUGHtON, prieur de la Chartreuse de
Londres et martyr, ayant refusé de recortnaître la'

suprématie spirituelle de Henri Vlll, roi d'Angle-

terre, fut pendu et écarielé à Tyburn, le 27 avril

15Ô5, et l'on exposa un de ses meiiibres à la porte

de son couvent.

JEAN D'AVILA (le vénérable), prêtre ef prédifcà-

teur, naijuii vers l'an 1501), à Almodovar del Gampo,
dans le diocèse de Tolède. Après une ehfanbe exelii-

plaire, il fit ses études à Salaman(pie, et alla les

continuer à Alcala. Dominique Soto, son maître de
phildsopliie, conçut pour lui une grande estime, et

prédit qu'd deviendrait plus tard un personnage re-

commandable. Il était sur le point d'entrer dans les

saints ordres, lorsqu'il perdit son père et sa mère.

Le jour qu'd dit sa première messe, il habilla douze
pauvres, leur donna à dîner et les servit de seS

propres mains. Ayant appris ensuite qu'un jeutie

prêtre venait de mourir après sa première rtifessô':

i C'en est assez, dit-il, pour rendre uli compte ri-

goureux au tribunal de Jésus-Christ, i De retour' à'

Almodovar, il vendit ses biens et en distribua le

prix aux pauvres. Il se livra ensuite au minist'éFè

de la prédication, et les succès qu'il obtenait engagè-

rent un jeune ecclésiastique à lui demander quel était

le meilleur moyen de prêcher avec Iruii. Le nieillBlii'

moyen i|ue je connaisse, réporidit-d, c'est d'aimer

beaucoup Jésus Christ. Plein de zèle pour le salut'

des âmes, il conununiquait à ses paroles une force

et une onction auxi|U(;lies les pécheurs ne pouvaient

résister. Pour rendre ses discours plus eUicaces, d y
joignait la prière et les auslérilés. Dès sa plus

tendre jeunesse il s'exerçait à la mortification. pOi'^'

tait le cUice, et macérait sa chair par de sangladte's

disciplines. Il faisait tous les jours quaire heures de
méditation, deux le malin cl deux le soir, et mettait'

dans la récitation de sou office et daits la cétébratloil'

de la sainte messe une ferveur angélique. Sa piété

et son amour pour Dieu contribuèrent plus encore

que soii èloqiience aux fruits mefVeillCdSi de s^s'

(1) Cette opiiùoh a acquis un gt'and degré de prd-'
babillté depuis l'apparition du savant odvragtj d^
M. l'alibé Faillon, directeur du séminaire dé Saint-'

Sulpice, et qtù a pour titre : Monuments iucditt s*ir

rnpostolil de suinte Marie-Madeleine en Provence, \

etc., 2 vol. in-quarlo, publiés par M. l'abbé Aligne,

éditeur de la Bibliothèque universelle du Cleryi.
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prédications, à Séville, à Cordone, à Grenade «t dans

loHie l'Andalousie, doni il fui appclf i'apolre. Il

A>r>!ia à la plus énitnenie piéic' iiii grand nombre de

perioiiiios de l'un el de i'auire sexe, ei il lui le

«laiire de plusieors grands sainis, parmi lesquels

on cite sainte Thérèse, saint Jean de Dieu, s.iint

François de Borgia et le vénérable Lonis de Gre-

nade. Quoiqu'd pré liût la docuine de l'Evangile

iwec la plus exacte précision, on l'accusa de rigo-

risme, ei l'on publia qu'il eiclnait les riches du
royaume des cieux. Celte inipniation, dictée par

renvie, n'avait aucun fondement; cependant il lut

arréll: à S'éville et jeté dans les cachots de l'inquisi-

tion. Lorsque son innocence eut été reconnue, il

poussa l'l«r<iiSKie jusqu'à remercier ses persécu-

teurs. \\ passa les d'ix-sepi deniières années de sa vie

dans des mlirmités ton, inutiles, et il répétait sou-

vent ces paroK'S : Seigneur, augmentez mes dou-

kurs, niais augmentez aussi ma patience. Il nioiifut le

l.-' mai là'.tt. Il a laissé des traités de piéié et des

lettres spirituelles qui ont mérité d'être traduites en
plu.-'ieurs langues.

JE.4N MRiiNAKD (.e vénérable), moine de Notre-

Bame-de-l'Kspa» et n»riyr avec di\ autres, fut tué

par les protestants le 20 août laCifJ, et l'on fit la

translation de leurs corps, de Croiselle, où ils étaient

restés près de neuf ans, à l'église de Notre- Dame-
dn-Pré. Quelques anieiirà leur donnent le titre de
bienlieureus.

iEAN CHEVAU (le vénérable), curé de Colmery,
dans ie diocèse de iSevers, fut mis à moil à Djiizy,

par les protestan's, lo âO août 1569, avec dix :iu-

ire». Leurs corps, qu'on avait enterrés dans un jar-

din à Croiselle, furent transportés processionnelle-

raent à l'église de Notre-D.irae-duPré le 25 avril

1578.

iEA}i RIXTEL (le bienhenreux) ,' religieux hic-
ronyittife et martyr, fut condamné à mort pour la

foi catboii(iUtf à ^onde, piès de Rotterdam en Hol-
lande, p;ir ordre du comte de Liimey, et exécuté l'aa

157^, le âS novembre.
JEAiN AllGLSTlN ADURNO, l'un des fondateurs

de la congrégation des Clercs ré^liers mineurs,
était un noble Génois qui s'associa en loJ^8 à saint

François Carjcciolo pour établir un nouvel institut

de- prêtres qui devaient joindre ensemble les tra-

vaux de la vie aciive et les exercices de la vie con-
templative. Ils se réunirent dans l'erniiiage des Ca-
maldules de tapies, où ils passèrent quarante jours
dans le jeune et la prière, et après avoir rédigé nu
projet de règle, ils se lendireni à Home pour solli-

citer l'appruljalion de Sixte V, qui conCriiia le nou-
vel institut. Adorno m urut en odeur de sainteté à

Naples, l'an îoiO. Saint Louis Bertrand avait prédit

longtemps' avant sa mort qu'il deviendrait un grand
serviteur de Dieu, et qu'il contribuerait à la fonda-
lion d'un ordre religieux.

JEAiN FELTU.N, geniiliiomme anglais, était un
catholique zélé et intrépide dans >a foi. Il en donna
une preuve en aliichunt publiquement aux portes

de la maison épi^copaie de Londres la bulle du
saint pape Pie V, par laquelle ce pontife déclarait

hérétique la reine Elisabeth. Felion, arrêté et jugé'

sur-le-champ, fut condamné à être pendu, et il fut

exécuté en 1570. fl'respiraii encore lorsqu'on le dé-
tacha de la pote, ce pour lui couper les parties natu-
relles qu'on jeia dans le feu; on lui fendit ensuite
l'estomac pour lui arracher les entrailles et le cœur,
et après lui avo;r coupé la têie, on mit son corps en'

quatre quartiers. Ce généreux défenseur de la reli-

gion de ses pères avait un fils, Thomas Fellon, qui'

souffrit aussi le martyre en 1388.
JEAN DE LA BAKRIEUE ^le vénérable); institu-

tejir, de la congrégativm des Feuillants, naquit en
1544', à Saiut-Ceré dans le Quercy. Il n'avait que
dix-huit ans, lorsqu'il l'ut pourvu, en 1SG2, de l'ab-

baye des Feuillants dans le diocèse de Rieux , et if

en prit possession trois ans après. ArnStid d'Ossat,
depuis cardinal, le conduisit à Paris ponr y achever
ses études ; c'est là qu'il prit la résolution de sVtita-

cher par des vœux à l'ordre dont il possédait nn
bénéfi. e en commande ; et cette résolution, il l'exé-
cuta en 157."). Il s'appliqua à faire revivre dans son
abbaye l'ancien esprit de l'ordre de Citeaux ; mais
il eut à vaincre la résistance de Ses religieux qui re-
fusaient de se sonmettre à des austérités auxquelles
ils ne s'étaient pas engagés en faisant leurs vœux.
Il finit cependant par triompher de cet obstacle, et
plosieurs autres maisons de son ordre embrassèrint
la réforme. Sixte V confirma son instiintei; ISS'i, et

Henri III, roi de France, lui donna, près dn palais

des Tuileries, une maison pour y liitder un cou-
vent. Pendant la Ligue, plusieuis de ses religienx se
soulevèrent contre lui, et parvinrent A le faire sus-

pendre, par le pape, de l'administrairon de son ab-
baye. Sixte V lui interdit mèms de dire la messe,
et il lui assigna pour prison la ville de Rome ; mais
son innocence fut bientôt reonnue, et Clénieni Vllf,

successeur.de Sixte, s'empres-a de l'absoudre et

de le réintégrer dans tr.us S(:S droits. Il l'engagea

ensuite à se fixer à Rome, où il mourut eii odeur Je
sain-été le 2ï avril de l'an 1600. Son corps fut in-

humé à Saint-Bernard-des-Tiiermes.

JEAN LEON.*R0l (le vénérable), instituteur de
la congrégation des Clercs r/guliers de la .Mère de
Dieu, naquit à Décimo en Toscane, l'an Ijil. Il

avait d'abord étudié la pharmacie à Lucques: mais
son attrait pour les œuvres de miséricorde le porta

à s'associer à un simple artisan de cette ville qui

consacrait le produit de son travail au soni igemeiit

des pèlerins et des pauvres religiens. Il fit ensuite

son cours de théologie et reçut la prêtrise en Iô71.

Cunime il tenait des conférences sur ia religion et la

pié;é, il engagea ceux qui y assistaient à entier

dans son associuion qui ne comptait encore que
quelques membres et dont le but était l'instruction

chrétienne de la jeunesse. Ce nouvel instiint se pro-

pagea rapidement, malgré les contradictions qu'il

essuya à Lucques même, qui fut son berceau ; et il

fut définitivement organisé en 1583. Clément VIII

Tapprouva et il honora de son estime le pieux fon-

dateur qui trouva aussi dans le grand duc de Tos-
cane un protecteur contre les ennemis de sa con-
grégation. 11 était âgé de sois.ante-iieuf ans lorsqu'il

mourut à Rome en 1609. On a de lui quelques ou-
vrages qui font plus d'honneur à sa pi'élé qu'à Son
talent d'écrivain.

JEAN DE HOUSSE"? (le vénérable), reclus au
Mont-Valévien, près de Paris, mourut en 16'JLI, et il

est nommé dans quelques calendriers le 5 août.

JEAN OGILBl, jésuite et martyr, sortait d'iiue fa-

mille noble d'Ecosse où il naquit en l.,SO; il n'avait

que dix-Sept ans lorsqu'il prit l'iiabit religieux, el il se

distingua par son aiiachemeni.a la religion catho-

lique et par son zèle à la défendre contre les nou-

veaux hérétiques. Ceux-ci, qui lui avaie t woé une

haine à mon , le lirent arrêter el cunduire à Glas-

cow. Les réponses qu'il Ut aux juges charités de son

procès sont pleines de cette force et de ceiie dign té

chrétiennes qu'on admire dans les inierrogaïuires

des premiers martyrs. 11 ftit condamné à mort eX

exécuté à l'âge de trente-cinq ans, l'an Iblo.

JEAN SARCANDËR (le vénérahle), curé d'Holles-

chow dans le diocèse d'Olniutz, naquit, en i577,

d'une famille noble de Skocz.;'w dans le duché de

Saxe-Tesrhi-n. A) rès avoir lait ses éludes à Olniutz,

il se rendit à Prague, où il lit son cours de phil'iso-

phie au séminaire de Saint- Venceslas, et son Cours

de théologie à Gratz en Siyrie. Lorsqu'il eut été or-

donné prêtre, l'archevêque d'Olmuiz le nomma coaJ-

juieur du curé de Tioppau. H fut ensuite iilacc suc-

cessivement à la tête de plusieurs paroisses, ei eil

dernier lieu il lut nomme à celle de Holleschovr,

pisve d'autant plus difficile, qu'il avait été privé i'f
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pasieur catholique depuis quatre-vingts ans que les

Picards s'en étaient emparés. Ceux-ci, q>ii venaient

d'pii être expulsés, vouèrent une liaine inipl icable à

celui qu'ils regardaient comme un usurpateur qui

était la cause lïe leur expulsion , et celle haine fut

encore augmentée par le zèle que Jean Sarcander

déployait pour la conversion de ' ces liérétiques.

Aussi, pendant les guerres iiui désolaient la Bohê(ne

en lÔiO, étant tombé enire les mains d'un de leur

parti qui le fit prisonnier, sur son relus de violer le

sceau sacramentel de la confession, ils le maltrai-

tèrent d'une manière si horrible qu'il en mourut. La

cause de sa béatificaiion a été reprise depuis quel-

ques années.

JEAN BERCHMANS (le vénérable), jésuite, na-

quit le lu mars 1j99 à Diest, petite ville des Pays-

Das, dans le Brahant. Il avait onze ans lorsqu'il en-

tra cliei Pierre Emnieric, curé de Diest, dont la

maison était comme un séminaire, et il devint le

modèle de ses condisciples par sa piété et son ap-

plicalion à l'étude. Après y avoir passé trois ans, il

revint à la maison paternelle où il apprit que sa fa-

mille ne pouvait plus taire les dépenses nécessaires

pour continuer ses éludes. Cette nouvelle le jeta

dans la désolation, et il loucha tellement son père,

(|ue celui-ci le plaça chez Jean Freymont, chanoine

de Malines, qi;i prit en affection le jeune Berchinaiis,

et fournit généreusement aux frais de son éduca-

tion. H entra chez les jésuites de Malines, l'an 1616,
et déjà, pendant son noviciai, il se prépar^iità aller

un jour prêcher l'Evangile aux peuples infidèles ; car

l'éiat de missionnaire avait à ses yeux les plus grands

attraits, et il s'étudiait à acquérir l'art précieux de
convertir les âmes. Pour s'y former, il allait trouver

les pauvres, les conduisait à l'église et leur ensei-

gnait à devenii' heureux dans l'autre vie en mettant
à profit les malheurs de la vie présente. H lit ses

vœux de religion le 25 septembre IIJIS, et unmois
après, ses supérieurs l'envoyèrent à Rome pour y
terminer ses études au collège Romain. Dans la dis-

tribution des sentencL's qui s'y taisait chaque mois,
il reçut une fois celle-ci : Prenez garde; veillez el

priez, car voui ignorez le temps de lu venue du Sei-

gneur, ce qu'il regarda comme un avertissement de
sa Un procliaine. En effet, cinq jours après il fut

alteini d'une maladie mortelle el obligé de se rendre

à l'inlirmerie. Il reçut le saint viatique à genoux sur

sou lit avec une lerveur tout angélique. Sa mort
sainte arriva le l-î août 16'21 , à l'âge de vingt-

deux ans. A peine eut-il expiré que l'un déchira ses

babils pour en emporter des relii|ues ; et l'ardeur

que l'i n mettait à se procurer quelque chose de ce
qui lui avait appartenu prouve l'Idée que l'on avait

de sa sainteté. La cause de sa béatificaiion se pour-
suit à Rome depuis quelque temps.
JEAN ADAM, jésuite et missionnaire au Japon,

était Sicilien de naissance. Il y avait vingt ans qu'il

travaillait avec un zèle infatigable à la conversion

des Japonais, lorsqu'il fut condamné au cruel sup-

plice de la fosse en 1G35, sous l'empereur Xogun-
saina IL

JEAiN ACOSTA, jésuite espagnol et missionnaire

au Japon, fui martyrisé pour la toi qu'il prêchait, à

Nangasacki, l'an 1(>33, pendant la persécution de
l'empereur Xogunsama II.

JEAN LE COMTE (le vénérable), solitaire au

Moni-Valérien, près de Paris, était d'une telle absti-

nence, qu'il ne mangeait qu'après le coucher du so-

leil. 11 mourut en 1658, et il est nommé dans quel-

ques calendriers sous le i.j novembre.
JEAN SLJFFREN, jésuite, né à Salon en Provence,

l'an loôo, s'illustra par ses prédications, par son

rare talent pour la direction das âmes et par la sain-

teté de sa vie. H l'ut pendant six ans confesseur de
Marie de Médicis et de Louis Xlll, Sun fils. Lorsque
la reine mère l'ut obligée de quitter la cour, il resta

itiaghé à cette princesse malheureuse. 11 l accom-

pagnait de Londres à Cologne, lorsqu'il mourut à
Flessingue en 1641. On a île lui une Ar,née chré-
tienne, qu'il composa à In prière de saint François
de Sales dont il élait l'ami.

JEAN-BAPTISTE GACLT (le vénérable), évêque
de .Marseille, était prêtre de l'Oratoire lorsqu'il fut

nommé à ce siège qu'il illustra par ses venus. Il fi-

nit l'hôpital des galériens, commencé par M. de
Gondi, et travailla avec succès à l'instruction des
malheureux que renfermait cet établissement : les

plus endurcis et les plus récalcitrants ne tenaient
pas contre sa douceur et sa patience. Il avait
renouvelé la face de son diocèse, lorsqu'il mourut en
odeur de sainteté le 25 mai 1645. Sun tombeau,
placé dans une des chajelles de la cathédrale, est

visité par un grand nombre de fidèles qui viennent
implorer son intercession , et plusieurs miracles ont
attesté le crédit dont il jouit auprès de Dieu. Le
clergé de France, dans une assemblée tenue à Paris
l'an 1615, adressa au pape Innocent X une letire qu:
contient l'éloge des vertus de ce vénérable prélat.

JE.\N DE BREBF.UF, jésuite et missionnaire au
Canada, naquit à Baveux en 159."), et sortait d'une
famille noble de la Norinaiulie, qui a aussi produit
le poète Brébeuf, traducteur de Lucain et neveu du
jésuite. Celui-ci, après avoir professé avec disiinction

dans plusieurs collèges de sou ordre, fut envoyé en
1025 dans le Canada , où il convertit plus de sept

mille sauvages, principalementdesHurons. La guerre
ayant éclaté entre eux et les Iroquois, ces derniers
parvinrent à se saisir du P. Brébeuf et du P. Lalle-

mant, son confrère, l'an 16i'J; et après leur avoir

jeté de l'eau bouillante sur la tète, en dérision du
baptême, ils les brûlèrent à petit feu. La paiience

que montrèrent ces deux missionnaires au milieu de
cet horrible supplice, toucha tellement ces barbares,

que plusieurs se converiireni. Le P. Brébeuf avait

composé un catéchisme dans la langue des Hurons,
au milieu desquels il avait vécu plus de vingt ans.

JEAN-JACQUES OLIER, curé de Saint-Sulpice à

Paris, élait le second fils de Jacques Olier, maître
des requêtes, et naquit à Paris l'an 1608. Après
avoir fait ses études ecclésiasiiques en Sorbonne, il

devint abbé de Pébrac en Auvergne. Comme il était

irès-lié avec saint Vincent de Paul, les missions que
donnaient les prêtres de sa congrégation lui inspirè-

rent l'idée d'en faire dans les paroisses qui avoisi-

naienl son abbaye, et elles réussirent au-delà de ses

espérances. Le cardinal de Richelieu lui offrit l'é-

vêclié de Châlons-sur-Marne qu'il refusa; mais il

accepta la cure de Saint-Sulpice dont il prit pos-

session en 1642, et il y amena quelques prêtres avec

lesquels il vivait en communauté à Vaugirard. Sa

paroisse, qui était le centre du désordre et comme
i'égout de la ville, devint bientôt la plus régulière

de Paris, et en quelques années elle avait changé
de lace. Parmi les abus graves qu'il parvint à extir-

per, on cite le duel ; et plu-ieurs seigneurs de la

première noblesse s'engagèrent publiquement dans
l'église, un jour de Peniecôie, à ne proposer et à

n'accepter désormais aucun duel; ce qu'ils exécutè-

rent (idèleiuent. Depuis longtemps M. Olier proje-

tait l'otablissement d'un séminaire , et en 1645, il

obtint du roi des lettres patentes qui en autorisaient

l'érection. 11 employa à l'éducation des jeuiiea clercs

une partie des prêtres de sa communauté, pendant

que l'autre partie se livrait aux diverses fonctions

du ministère paroissial. L'année suivante, il com-
mença la construction de l'église de Saint-Suipice ;

mais le vaisseau paraissant trop exigu pour les

besoins de la population, il en augmenta les dimen-

sions en 1655, de concert avec son successeur; car

il s'était démis de sa cure en 1652, pour se consa-

crer exclusivement à l'œuvre des séminaires. Il en

fonda dans plusieurs diocèses ; et, parmi les prêtres

qu'il avait formés, un certain nombre se destinèrent

aux mis-ions ; il enenvoya jusqu'à Montréal dans
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l'Amérique septentrionale. Il mourut saintement, en

l(i">7, à quarante-neuf ans. On a de lui quelques

Traités de piété et des Lettres spirituelles, qui décè-

îent une piété tendre, mais un peu minutieuse.

Quelques critiques lui reprochent aussi des idées un

peu singulières sur les matières mystiques (I).

JEAN DE PALAFOX, évoque dOsma en Espa-

gne, naquit dans l'Arayon l'an 1600, et il était lils

naturel d'un seigneur espagnol. Après avoir fait de

brillantes études à l'université de Salaraanque, Phi-

lippe IV le noMinia membre du conseil de guerre, et

ensuite du conseil des Indes. Ces emplois honorables,

dans un âge peu avancé, ne rempêcbèrent pas de

prentlre le monde en dégoût, et il le quitta pour en-

trer dans l'état ecclésiastique. Enl039, il fut nommé
évOque d'Angélopolis en Amérique, et le roi d'Espa-

gne joignit à son litre la fonction de juge de l'admi-

nistration des trois vice-rois des Indes. Dans le com-
mencement de son épiscopal, il eut des démêlés avec

les jésuites du Mexique ,
prétendant que les privi-

lèges de leurs missionnaires lésaient la juridiction des

évêques. La contestation, devenue fort vive de part

et d'autre, fut déférée au saint-siège, et Innocent X
la termina par un bref du 14 mars 16i8. L'année

précédente, Palafox avait écrit au pape une lettre

dans laquelle il exposait ses griefs contre les jésui-

tes. On dit qu'il en écrivit une seconde, laquelle

porte la date du 8 janvier 1649 ; mais de bons cri-

tiques soutiennent qu'elle n'est pas de lui. Les ca-

lonmies qu'elle contient contre les jésuites détermi-

nèrent ceux-ci à présenter à Philippe IV un mé-
moire pour demander justice. Ce qui contribue à faire

croire que cette trop fameuse lettre n'était pas de
l'évèque d'Angélopolis, c'est qu'il la désavoua publi-

quement dans sa Défense canonique, où il fait le plus

bel éloge de la compagnie de Jésus, qu'il appelle un
institut admirable et saint.... Transféré en 1633 à

l'évêché d'Osma, dans la Vieille-Castille, il continua

à faire éclater son zèle et sa charité, se montrant le

père et le bienfaiteur de ses diocésains. Il mourut
le 30 septembre 1659, après avoir composé son épi-

laphe, qui est un monument de son humilité, et qui
ne renferme que ces mots : « Hic jacel pulvis et

ci/lis, Joannes Oxcnieusis. Nous avons de lui des
Noies sur les Lettres de sainte Thérèse ; le Pasteur de
la nuit de Noël; des Homélies sur la passion de Jé-
sus-Christ ; Histoire de la conquête de la Chine par
les Tartures ; Histoire du siège de Fontarabie ; des
Traités mystiques. Plusieurs de ces ouvrages ont
été traduits en français. Charles III, roi d'Espagne,
sollicita vivement la canonisation de l'évèque d'Osma
près de Clément XIII et de Clément XIV. L'aflaire

fut reprise sous Pie VI, mais elle est encoie pen-
dante. Des écrivains cm prétendu qu'on avait trouvé
dans ses papiers des preuves qu'il était attaché à la

secie des jansénistes; le fait est que ceux-ci l'ont

réclamé comme l'un de leurs partisans. Or celte
prélenlion, fondée ou non, a pu faire tort à sa mé-
moire et relarder l'époque des procédures pour le

mettre au rang des saints.

JEAN LE JEUNE, prêtre de l'Oratoire et prédi-
cateur célèbre, naquit en 1592 à Poligny en Franclie-
Comié, et était his d'un conseiller au parlement de •

Dole. Après avoir embrassé l'état ecclésiastique, il

devint chanoine d'Arbois ; mais il renonça à son
bénélice pour entrer dans la congrégation de l'Ora-
toiie, que le vénérable de BéruUe venait de fonder
en France. Le P. le Jeune se consacra aux missions,
et il exerça ce ministère pendant soixante ans. H
n'avaii que trenie-ciuq ans lorsqu'il perdit la vue en
prêchant le carême à Rouen : cette inUrmité ne
l'empêcha pas de continuer ses iravaux apostoli(|ues;
mais il s'abstint de dire la messe dans la ci aime dé

(1) Voyez la Dernière Vie de M. Oiicr
, par M.

l'abbé Faillon , auteur des Monuments inédits, etc.
dont nous avons parlé dans la note précédente.
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commettre quelque irrévérence; et il ne voiiliii ja-

mais user de la permission qu'on avait sollicitée

pour lui et qui l'autorisait à célébrer les saints mys-
tères. Il laissa par toute la France des preuves de
son zèle et de son talent : partout ses pfédications
produisaient des conversions et des fruits de salut.
Les évêques avaient pour lui la plus profonde véné-
ration ; et l'on vit le cardinal Bichi le servir à table
pendant toute une mission; mais, plus les hommes
l'honoraient, plus il s'humiliait en la présence de
Dieu. H passa ses dernières aimées dans le diocèse de
Liuioges, et il y établit, dans toutes les villes, l'asso-

ciation des Dames de Charité. Il avait quatre-vingts
ans lorsqu'il mourut en odeur de sainteté à Limoges,
le 19 août 1672. Ses Sermons sont simples et solides,

ils ont uncionction pénétrante qui va au cœur ; et le

stylC; quoique un peu suranné, a du naturel et de la

noL/esse sans affectation.

JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE (le vénérable),
fondateur des Ecoles Chrétiennes, naquit à Reims en
1651. Il se distingua, dès son enfance, par sa piété
et entra dans l'état ecclésiastique. Après avoir ter-

miné avec succès ses études tbéologiques, il prit le

bonnet de docteur à Paris ; et, de retour dans sa
patrie, il obtint un canonicat à la cathédrale , mais
il ne garda pas longtemps ce bénéûce et il se dé-
voua exclusivement à l'éducation de la jeunesse. En
1679, il institua à Reims des écoles gratuites, forma
des maîtres qu'il logea dans sa maison, et leurdonna
de sages règlements. C'est ainsi que prit naissance
l'institut des frères des Ecoles Chrétiennes; qui se
répandit rapidement dans un grand nombre de villes

de Frouce. Pour satisfaire aux demandes qu'on lui

adressait de toutes paris, il fonda un noviciat à
Reims, ensuite à Paris, etenlin à Rouen. Eul6S4, il

disiribua tous ses biens aux pauvres et se livra sans
réserve à l'œuvre qu'il avait fondée et dont il fut le

premier supérieur. Il se démit de sa dignité en 1717,
et ne songea plus qu'à se préparer à la morj. 11

mourut à Rouen, l'an 1719, à. l'âge de soixante-huit
ans Son institut fut approuvé par Benoît Xlll, et il

a jusqu'ici persévéré dans l'esprit de sou pieux fon-
dateur, dont la béatilication se poursuit à Rome. Le
vénérable de la Salle a laissé plusieurs ouvrages à
l'usage de sa congrégation et des écoles qu'elle di-
rige.

JEAN ALCOBERT , religieux dominicain et mis-
sionnaire en Chine, naquit à Gironne l'an 1691. Il en-
tva, jeune, dans Tordre des Frères Prêcheurs, et, ea
172s , il quitta l'Espagne , sa pairie

, pour aller an-
noncer l'Evangile aux infidèles de la Chine. Il se
trouvait à Gamon lorsque l'évèque de Mauricastre
l'envoya, en 1750, dans la province de Fo-Kieu , où
il passa seize ans dans les travaux du ministère apos-
tolique. Il avait converti un grand nombre d'idolâtres

et ses succès avaient été récompensés par le titre de
vicaire provincial de la mission de la Chine, lors-
qu'il fut arrêté au mois de mai 1746 et mis en pri-
son avec plusieurs de ses confrères. Condamné à
mort sous l'empereur Tieulong, il fut étranglé, avec
trois autres dominicains , le 28 octobre 1748, après
vingt-huit mois de détention, étant âgé de cinquante-
quatre ans.

JEAN-BAPTISTE DE ROSSl (le vénérable), cha-
noine de la basilique de Sainte-Marie in Cosmedin,
naquit, le 22 lévrier 1698, à Voltaggio, dans le dio-
cèse de Gênes , et mourut à Rome, le 25 mai 1704,
dans l'Iiospice des prêtres de la Trinité des Pèlerins,

dont il fut l'un des principaux administrateurs, en
sa <iualité de membre de l'archiconliérie des pèlerins
et des convalescents. 11 fut enterré dans l'église de
l'hospice , et la cause de sa béaiiûcation est en ins-

tance depuis plusieurs années.
JEAN DAT {le vénérable)

, prêtre long-kinois et
martyr , naquit , vers l'an 1764 , dans le Tong-King
occidental, de parents chrétiens qui relevèrent dans
la piété. Un missionnaire , charmé des progrès rapi-
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des qu'il faisait dans les sciences ei. dans la vertu, se

l'attaclia en qualité de catéchiste, et lui fit faire de

si grands pas dans la perlcctioi), qu'on le jugea digne

du siiceidoce. Après avoir f;iii snii cours de théolo-

gie , il fol ordonné préire en 1798, et, cinq mois

après, il tomba entre les mains des persécuteurs qui

lui Orciii subir de cruelles et «anglantes épreuves ;

mais sa captivité ne dura que trois mois. Condamné
à niorl, il fut décapité . le 28 ^ictobre 17'J8, à l'âge

d'environ trente quatre ans. Les mandarins appelè-

rent les chrétiens d'aleiiiour à son supplice, espérant

que ce speciacb' les effraierait et les disposerait à

l'apostasie. Mais les exhortations du .saint martyr,
son calme et sa fermeié produisirent un effet tout

contraire. Son corps fut (-èporté au chef-lieu de la

paroisse qui avait été confiée à ses soins.

JKAN TIUORa (le vénérable), franciscain et mis-

sionnaire en Chine , exerçait depuis longtemps les

fondions du saint ministère dans la province de Hou-
yuan^', lorsqu'il fut arrêté 1.- 28 juillet 1:15 , chaigé

de ebaines et ieté dans les prisons d'une ville voi-

sine, oîi il eut a soulTrir, pendant six mois, d'horribles

tourments et de crnelles privations; il fui conduit en-
suite à Chang-Cha, capitale de la province, où l'at-

tendaient des combats plus terribles encore. Dans un
de ses interrogatoires, le mandarin lui dit : « Tu ne

veux pas apostasier , et moi
,
je le veux ; il faudra

bien que tu obéisses. Foule aux pieds la croix , sinon

tu mourras. » Ne pouvant l'y déterminer de gré, il

vuulut l'y contraindre par laforce, et il le fit porter

sur le signe de notre salut : des soldats publièrent

ensuite, par son ordre, qu'il avait apostasie. Le saint

confesseur réclama contre cette fausseté
,
prolestant

qu'il éiaii toujours attaché à sa religion , et qu'il ne

l'abandonnerait jamais. Plusieurs fois on lui fit endu-
rer le supplice de la faim, sans que sa résolution

chancelât. Lorsqu'on n'eut plus d'espoir de le vain-

cre , on le condamna à être étranglé, et la sentence

tut exécuiée le i5 février 1816. il marcha au supplice

avec une joie qui étoiuia ses persécuteur.s.

JEAN-CHARLES CORNAY (le vénérable) , mis-
sionnaire et martyr au Tong-King, naquit à Loudun,
dans le diocèse de Poiiiers, le i-2 mars I8u9. Il com-
mença ses éludes au collège de Sauniur , et les ler-

uiioa à celui de Mont-llorillon avec des succès mar-
qués. Se sentant appelé à l'état ecclésiastique, il en-

tra, en 18-27
, au séminaire de Poiiiers. Il y reçut le

sous-diaconat en 1850 , et se rendit ensuite au sémi-

naire des Missions étrangères. Il n'était encore que
diacre, taule d'avoir râgei,requis pour le sacerdoce,

lorsqu'il quitta la France le 17 septembre 1^31 pour
se rendre en Chine, ei il arriva à Macao dans le mois
lie mars de l'année suivante. Le 12 juillet 1832, il

débanpia sur la terre anamite; mais il attendit vaine-

ment pendant dix-hnit mois les courriers qui devaient

le conduire au Sutehuen, lieu de sa destiiiation. Pen-
ilaiit ( e temps, il reçut la prêtrise des n\ain> de Me^
llavard, vicaire apostolique duTong-King occidental,

fcn 185ii, il reçut du vicaire apostolique du Sutehuen

une lettre qui lui annonçait l'impossibilité de trouver

(les conducteurs pour l'introduire par la province du

Yu-Nan,etlui laissait le choix ou de retourner à Macao
pour pénétrer en Chine par la voie ordinaire , ou de

fixer sa résidence dans le Tong-King. Il se détermina

pour ce dernier parti , et cependant l'insalubrité du
climat, qui avait altéré sa santé, et la persécution de
Miidi-Mênb

, qui venait d'éclater, étaient des raisons

qni auraient du, ce semble, lui faire quitter ce pays;

mais Dieu avait d'autres vues sur lui. A sa mau-
vaise santé vinrent encore se joindre de violents

maux d'yeux qui l'empêchaient d'exercer la plupart

des fonctions du ministère ; et il allait bientôt

devenir tout-à-fait inutile à la mission, lorsqu'on lui

conseilla de retourner en Europe. Mais renoncer

ainsi â ime carrière qui avait toujours été l'objet de
ses vœux lui coûtait beaucoup, et, après avoir mûre-
ment pesé devant Dieu le pour et le cotitre, il se dé-

cida à rester. Il se trouvait dans un village chrétien,

nommé Bnnno , dans la partie occidentale du Tong-
Tay

,
qui était accusé faussement d'aviir pris part à

une révolte, lorsqu'une multitude de soldais vinrent
cerner ce lieu pour se saisir des prétendus coupables.

L'abbé Cornay allait célébrer la sainte messe, lors-

que l'alarme se répandit ; mais il n'était plus temps
de fuir. Il se blottit à la hâte dans uii buissoti , et il

.allait être découvert lorsqu'il se livra aux soldais.

Le colonel qui commandait l'expédition lii faire le

même jour ime cage de bois dans laquelle il renferma
son prisonnier, qu'il traitait comme criminel d'Etat,

à cause do l'accusation de révolte qui pesait sur lui.

Pendant plusieurs jours de marche pour arriver au
chef-lieu de la province, celle cage fut portée par
huit hommes. Lorsqu'il fit son entrée dans la ville ,

une foule immense se pressait pour le voir de plus
près , et aux mille questions qu'on lui adressait de
toutes parts, il ne lit (|ue cette réponse : « Je n'ai pas
peur. — Pion, u'ayci pas peur, lui disait-nn; nous ne

voulons pas vous /'«ire di mal : c'est la euriosilé qui

nous attire près de vous ; car nous n'avions Jamais vu
d'Européen, t On lui fit subir trois inierrogatnires

,

dans lesquels on s'efforça de lui faire avouer sa com-
plicité dans la révolte; on lui disait que sa grâce
était attachée à cet aveu, et que, s'il s'obstinait à ne
p.'.s le faire, il mourrait. —J'tiime mieux souffrir tout

les tourments que d'avouer une calomnie et de me sau-
ver par un mensonge. Dans un second interrogatoire,

on lit couler son sang au milieu des tortures, et lors-

qu'il fut rentré dans sa prison, il diaiita le Salve,

Hcgina. Il chantait souvent des cantiques ou des

hymnes, et l'on admirait sa gailé. Le colonel lui

avait laissé quelques livres et lui avait fourni ce qu'il

lallait pour écrire'; aussi écrivit-il dans s i cage plu-

sieurs lettres où il décrit ses tourments. A la suite

d'un autre interrogatoire , ce l'ut comme ministre de
la religion qu'il fut torturé et pour ti'àvoir pas voulu

apostasier. Lorsqti'il l'ut rentré dans sa cage , on lui

fit sortir un pied. Croyant que c'était pour ie tenail-

ler, comme on l'en avait menacé, il l'allongea en l'of-

frant à Jésus-Christ; mais c'était pour appliquer une

croix sous la plante. Un lui demanda ensuite s'il y
consentait : Oh ! non , bien sûr ! répliqua-l-il. Sou-
vent il se trouva tellement épuisé par la souffrance,

(lu'il ne pouvait manger, et qu'il faisait distribuer aux

pauvres son repas. Cependant il lisait, priait, chantait,

en attendant la sentence royale qui devait le con-

damner à mort. Elle arriva le 20 septembre 1857, et

portait qu'étant coupable comme chef de fausse secte

et de révolte, il serait haché en morceaux, et que sa

tête, après avoir été exposée pendant trois jours, se-

rait jetée dans le Ueuve. C'est M. Marelle, mission-

naire apostolique ,
qui lui en transmit la teneur. Il

s'aiiendait au genre de supplice qui lui était réservé,

et il en avait écrit d'avance à ses parents, t Mon sang

a déjà coulé dms les tourments, leur disait-il, et

doii encore couler, deux ou trois fois avant que

j'aie les quatre membres et la tète coupés. La peine

(pie vous ressentirez en apprenant ces détails m'a fait

déjà verser des larmes ; mais aussi la pensée que je

serai près de Dieu à intercéder pour vous, quand
vous lirez celte lettre, m'a consolé pour moi et

pour vous. Ne plaignez pas le jour de ma mort ; il

sera le plus heureux de ma vie, puisqu'd mettra fin à

mes souûrances et seia le commencement de mon
bonheur... Consolez-vous donc ; dans peu tout sera

terminé, et je serai à vous attendre dans le ciel. > Il

fut exécuté le jour même que sa sentence lui arrivée,

et il marcha au supplice , précédé de trois cents scd-

dats. Des bourreaux, le sabre nu ou la hache à la

main, marchaient à ses côtés, et la foule, qu'attirait

la nouveauté d'un tel spectacle, suivait à grands fiots.

Le saint missionnaire, porté dans sa cage, cliantaii

ou lisait des prières dans un livre avec \hm' Iranquil-

lilé qui faisait l'admiration universelle. Derrière l(

coriérie une eymliale rendait par intervalles , un sor
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lugubre. On lisait sur un écriioau fixé prés du lieu de
I execulioii

.
Le nommé Ta,., dont le vrai nom ou Cao-

Lung-ÎSé (Coniay), du royaume du Phu-: ant,-Sa
(France) et de fa ville de Loudun, est coupable comme
< /iv.f de fausse secte, déguisé, dans ce royaume et
rcnmc chef de révolte. Ledit souverain ordonne qu'il
si/ haché en morceaux, et que sa lêie , après avoir été
ciT/osi'e pemUmt trois jours, soit jetée dam le fleuve.
Que celle sentence exennilaire fasse impre.^sion partout.
Lorsque l'on lui arrlvo , l'abbé Corn ly lut lire do sa
cage et délivré de ses chaîijes. On l'étaudit, la face
ci>nlre terre, sur une nalie recouverte d'un lapis
rnnge

; ses pieJs , ses iDaIns et sa lèle furent fixés
avec des cordes. A peine la cymbule eul-elle cessé
de retentir (ju'im premier bourreau lui irancba la
ieie

;
quatre aiiire> lui coupèrent les bras et les jam-

Jies : le reste du corps fui ensuite divisé en quaire
parties égales et jeté aux quatre veni . Il ne lut écar-
lelequ après la d'ecapiialion , ei l'on ignore le nioiif
ijui (il adoucir cette partie delà senten'c. Ses restes
mortels lurent précieusement recueillis par l.s chré-
tiens et minimes avec honneur. Le séminaire des .Mis-
sions étrangères possède des cheveux, du sang et des
vêlements du sami manyr, le tapis, un morceau de
''

'iPiVo .*^nrr?cri^.* *J"' "'" servi à son exéculion.
JEAVBAPTISTE ÏIIADII (Jo vénéraide ), caté-

chiste long-kinois et marlyr , fut arrêio , en 1859.
avec Paul Khoan

, prêtre et un autre caiéchiste
nomnie Pierre Hièn. Le fère Khoan fu' d'abord sé-
pare de SÇ5 cliers disciples, alin que ceux-ci , laissés
à eux-mêmes, fussent plus disposés à l'apostasie:
mais leur courage ne faiblit pas, ei, au Jiout de onze
jours, ils eurent la consolation d'êir' réunis dans
le même caclint. Condamnés ensemble, ils lurent
exécutes ensemble le '28 avril ISiO. Ils se rendirem
au supplice en chaulant le Te Daim, et , après nue
le bourreau leur eut irancbé la léie, leurs corps fu-
rent reporiés dans le chef-lieu du district qu'ils

;^n,',iM ,.!T"°
'*", ,'""' ^"'"'"' «' "* y reçurent une

sepiillure honorable.
JE.AN-GABlilEL PEUBOYRE (le vénérable), mis-

sionnaire en Chine cl martyr, naquit dans le diocèse

itM^v^''\\^-
^'''""'' **^"-

' " Jès son enfance sapete lavait fait surnommer le petit saint. Pendantnnemssiona laquelle il assista eu 1S17, un jourqu 11 venait d eniendre un sermon du célèbre abbé dethieze II du a son oncle, qui éiait supérieur du
peiil séminaire de Monlauban Je veux être mhliZ
na,re. Apres avoir terminé ses humanités dans le
petit séminaire dirige par son oncle, il emra dans la
congrégation des Lazarisies

, où il reçut les ordres

Mn.'fH H-^^
'^'" '^"'P'"''^ ^ ^^ direciion du collège de

Moiididier, ensuite professeur de philosophie augrand séminaire de Sainl-Flour, puis supérieur dnpeut séminaire de celte vill>. Souvent on le surpre-
nait en prière au milieu de la nuit : il se livrait en
outre, a des mortifications qui aliérèieni sa santé'
ce qui détermina ses supi^rieurs à le placer comme
sous-direcieur des novices à la maison de Paris 11avait manifeste plusieurs fois le désir de se consa-
crer an.t missions de la Chine ; mais le directeur de

donS-"'' ')' ''"" "PP"'^' " se soumit, avec la
docilité d un enlani, a une dé ision qui contrariait
ses vœux les plus chers. Quelque temps amès
sollicita la permission de pariir avec deux de ij

n l'otfn.'";'
"'""•'" *''«'"l"^'l"er pour la Chine, e

P i.Jo ''". supérieur général. Il quitta donc la

ÏÙZ i"
"""' ''^"'''' '«55

, et
,
à'son arrivée àMacao, il passa quelque lemps dans cette ville L'année suivante au moment de pénétrer en Chine ilccrmi a ses frères : . J'espère que Dieu me proié-gera dans mon pèlerinage. Je pars bien portant etbien coi.ieni. bi vous pouviez me voir un peu n 'ain-

lenani, je vous offrirais un speciacle intéressant
avec mon accoutrement chinois , ma tête raVée ?,!
longue qneue et mes moustaches, balbutiant' manouvelle langue, mangeant arec les bâionnets lui
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servent de couteau, de cuiller et de fourchette On
dit que je ne représente pas mal un Chinois; c'est
par la qu ,1 faut commencer à se faire tout à tout •

puissions nous les gagner tous ainsi à Jésus-Christ' >
Aussitôt qu;il fut parvenu dans le lieu de sa mission
Il se mil à ev.ingéliser les infidèles; nnlsses travaux
•"posioliques ne devaient pas avoir une longue durée

ïanï"','ltnl'î"H'^'n'"'''^'''«"'
''•"'"'^ à Kouan-ln-

dl M m." ^ "«"•'«- Pou'/élebrer la lètc .lu saintnom
le !«,?,'

'"'«'"«''''ge* '<« se disperser s..bii,..ment,
le 1 j

s, p embre IS.j'J
, parce qua la persécution ve-

nait d éclater tout d'un coup. Il y aVait trois joursque l^ibbe Perboyre fuyait , accompagné d'un cate'-chuméne, lorsqu'ils furent rencontrés par des soldats
qui leur dirent : Nous sommes à la recherche d'un
turopéen

, chef de la religion du ilaitre du ùel —
tt combien, demanda le catéchumène , a-i-on promis
a celui ijui le livrerait ? — Trente laéls. — Eh iien '

voth l'homme que vous cherchez, dit le Judas chinois
en nioniiaiii le missionnaire qui lui avait conllé sa
vie. Celle lâche trahison lui eût causé une vive dou-
leur, s'il ne se lût rappelé que Jé.us , son divin maî-
tre, avait aussi et trahi par un des siens; et il se ré-
signa Depuis sa fuite , il elait épuisé par la fatigue
et la laim

; mais il lui fallut suivre les soldats , qui
lui mirent la chaîne au cou, aux mains , aux pieds,
et le coiiJuisirent a la ville d'Ou-Cham. Un le iraliiâ
ensuite de ville en ville, de tribunal en tribunal, et
il avait subi un grand nombre d'inierrogaioires, lors-qu I arriva a Uu-Cham-Fou, métropole de la province
du Ilou-Pe. Les grands mandarins 1 interl-ogèient
plusieurs fois, le firent battre de verges et souineter
avec violence, afin qu'il dénonçât ses confrères ; mais
sa discielion trompa leur attente. Le vice-roi du
uu-yuang, voulant surpasser en cruauté les autres per-
sécuteurs, le faisait mettre à genoux sur l'angle d une
brique pendanl que sa têu; était fixée à un piquet par
le moyen de ses cheveux et ses bras étendus avec
des cordes sur une espèce de croix. Alors, on plaçait
en travers de se- jambes un pieu, sur les extrémités
duquel se posaient deux satellites, et lorsqu'il croyait
avoir poussé à bout la patience ei les forces du saint
prêtre , il lui offrait la liberté et la vie , s'il voulait
aposlasier. Il subit ensuite plus de vingt ioiermga-
toires

,
suivis d'un plus grand nombre d.; tortures

parce (|u'il refusait de marcher sur la croix ou de dé-
noncer ses confrères. Ln jour on apporta devant lui
une idole, et on lui commanda de se prosierner de-
vant elle. — Adorer cette ù/o/e .' dit-il avec force et
dignité

; lut couper la tête, volontiers ; l'adorer, jamais !
A ces mois, le juge irriié ordonna aux chrétiens (lui se
lrouva;ent la de lui arracher les cheveux et la bari.e.
Comme ils besiiuient et qu'on les uienaçaif de la
fla^edalion, l'abbe Perboyre, pour leur éviter ce sup-
plice, les exhorta lui-même à obéir. Venez, leur dit-
il ei: souriant; le mal qu'on vous force à nie faire, je
le siipporlerai avec plaisir. Je sou/lrirais bien davan-
tage

,
si

, à cause de moi , on vous fr.:ppait sous mes
yeux. Us obéirent donc , et ils tournienièreot ainsi
celui qu'ils aimaient et dont ils étaient aimés. Le
juge, voyant qu'il ne pouvait le vaincre , fit graver
sur son visage, avec un fer rougi , ces quaire carac-
tères chinos : gie Kiao Ho Tchoun , c'est-à-diri>

,

propagateur d'une fausse religion. Ensuiie 11 le liî

meure dans une prison infecte avec des scélérats.
Ceux-ci, témoins de sa patience, de sa piété, conçu
rentpour lui une profonde vénération. Deschiètiens
ayant pénétré jusqu'à lui, à prix d'argeni, fureni sur-
pris de sa maigreur affreuse ei de son extrême fai-
blesse. Tout son corps n'était qu'une plaie; cepen-
dant leur vue lui fil retrouver assez de force pour
les remercier, les encourager el les bénir. Le décret
impérial qui le condamnait à être étranglé sur-le-
champ arriva le \t septembre 1S40. Loisqn'on le
conduiMi au supplice , il élaii nu-pieds et n'avait
pour tout vètemeni qu'un caleçon recouvert de la
robe rouge des condamnés. Ses bras étaient liés der-
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rière son dos et on lui avait mis entre les mains une

longue perche à rexirémité de laquelle flouait un
drapeau où se trouvait imprimée en gros caractères la

sentence portée contre lui, ei, afin qu'il eût un trait

de ressemblance de plus avec le Sauveur mourant

sur le Calvaire, cinq malfaiteurs , condamnés à mort

pour leurs crimes , furent exécutés avec lui. Les fi-

dèles parvinrent à se procurer son corps, et Tinhu-

inèrent à côté de cilui du vénérable François Clet.

Les Lazaristes de Paris possèdent un caleçon, un
pantalon, une robe et un autre habit de ce glorieux

martyr, ainsi qu'un oreiller et deux matelas teiiils de

son sang, une partie de ses cheveus et de sa barbe,

le voile .qui recouvrait son visage au mouient de

l'exécution , les cordes dont il était lié et le bambou
dont le bourreau se servit pour les tourner. Un grand

nombre de personnes croient avoir obtenu du ciel des

grâces et des faveurs par son intercession.

JEAN-BAl'TISTE COU (le vénérable), martyr au
Tong-King, était marié et père de (rois enfants en

bas âge, lorsqu'il fut arrêté à Bé-Khang, sa patrie,

le 51 mai 1810. Plus riche des dons de la grâce que

des biens terrestres , il avait rendu de grands ser-

vices aux missionnaires, en leur donnant asile pour

les soustraire aux recherches des persécuteurs. Con-
duit avec des prêtres, des catéchistes et de simples
Iidëles, a Vi-hoang, chef lieu de la province de Nam-
Dinh, le gouverneur Trinh Quang-Khanh dirigea

lui-même le premier interrogatoire qu'on leur lit

subir, et Cou ayant refusé de marcher sur la croix,

il lui fit attacher un crucifix sous chaque pied ,

après quoi on le reconduisit en prison. Il subit un
second et un troisième interrogatoire, et à la suite

de ce dernier, il reçut de trente à quarante coups
de bâton sur les plaies encore saignantes qu'on lui

avait faites dans une torture précédente. Il lut con-
damné avec ses compagnons à perdre la tête, et la

sentence fut exécutée le 7 novembre. Jean-Baptiste

Cou était âgé de quarante-deux ans, et son corps
repose dans sa maison, qui est devenue comme un
sanctuaire depuis qu'elle possède ce précieux trésor.

JEANNE DE LESTONAC (la vénérable), fonda-
trice de l'ordre des religieuses bénédictines de la

compagnie de Noire-Dame, naquit à Bordeaux en
ISSti. Elle était lille d'un conseiller au Parlement de
cette ville et mère du célèbre Montaigne. Elle épousa
Gaston de Montferratid , dont elle eut sept enfants.

Etant devenue veuve, elle institua sou ordre pour
l'instruction des jeunes filles, et le fit approuver en
1007, par Paul V. Quand ce pape eut signé la bulle,

il dit au général des Jésuites : Je viens de vous unir

à de verlueutes filles qui rendronl aux personnes de
leur sexe les pieux services Cjue vos pères retidenl aux
hommes dans toute la chrétienté. La congrégation
se répandit rapidement en France, suricint dans le

midi, du vivant de la pieuse fondatrice, dont la béa-
tification est commencée à Kome.
JÉBËMIE, franciscain et martyr à Acre un Pa-

lestine, se trouvait dans cette ville lorsqu'elle fut

assiégée par Dibare, sultan d'Egypte. Ce prince

s'élaijt rendu maitre du cbâieau de Sopliet
,
qui

dominait la place, il fit dire aux habitants que s'iU

n'embrassaient pas le malioniétisme, lis seraient

tous passés au fil de l'épée, et il ne leur donna que
jusqu'au lendemain pour se décider. Jéréuiieet Jac-

ques du Puy, son confrère, passèrent toute la nuit

à exhoner les assiégés à mourir pour Jésus-Chrisi,

et leurs efforts furent couronnés d'un plein succès.

Plus de six cents d'entre eux préférèrent la mort h

l'apostasie, et leur sang formait un ruisseau qui cou-
lait jusqu'où fond de la montagne sur laquelle la

ville est bâiie. Les deux Franciscains furent traités

plus cruellement que les autres, et Bibare, pour se

venger de la constance qu'ils inspiraient aux mar-
tyrs, les Ut écorcher tout vifs, battre de verges et

ensuite décapiter le '16 juin 1266.
JEROME SAVO.NAKOLE, dominicain, né en 1452
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à Ferrare, d'une famille noble. Doué d'un esprit vif

et pénétrant, d'une grande ardeur pour l'étude, il

fit dans les sciences des progrès si rapides , qu'à

vingt-deux ans, lorsqu'il prit à Bologne l'Babit de

saint Dominique, il marquait déjà parmi les savants

de son siècle. Après sa profession , il enseigna la

philosophie. Il fut ensuite employé à la direction des

âmes ; niais la prédication, pour laquelle il avait

un talent particulier, fut bientôt son occupation

presque exclusive, et il devint le premier prédicateur

de son siècle. 11 attaquait avec une sainte liberté

les vices des grands et de la multitude, sans accep-

tion de personne. En 14711, il écrivit à saint Fran-
çois de Paule, dont la réputation de sainteté et de

sagesse était répandue parioul. Dans sa réponse,

le saint fondateur des Minimes fait l'éloge de sa piété

et de son zèle apostolique, et lui prédit le succès de

ses prédications futures, les tribulations qui l'atten-

daient et sa mort tragique avec des détails aussi cir-

constanciés qu'aurait pu le faire, après coup, un
historien. Cette i)rédiction d'une mort violente ne
fil qu'enflammer son zèle : il continua donc à prê-

cher les vérités chrétiennes et à reprendre les dé-

règlements du siècle, combattant avec une grande
énergie tout abus opposé à l'esprit de l'Évangile, et

menaçant de la colère de Dieu quiconque enfrei-

gnait ses lois. On venait en foule entendre ses pré-

dications , qui produisaient une vive impression

sur le plus grand nombre de ses auditeurs ; d'ail-

leurs, sa vie austère et ses venus ajoutaient encore
à la force de son éloquence ; aussi produisit-il des
effeis merveilleux dans les villes de Riéti , de Bres-

cia, de Reggio, de Bologne, de Ferrare et de Man-
tiiue; mais c'est surtout Florence qui devint le

principal théâtre de ses travaux apostoliques. A
l'époque où il fut nommé prieur du couvent de
Saint-Marc de cette ville, les Florentins étaient di-

visés par des dissensions civiles. La guerre que se

faisaient deux factions puissantes, avait ouvert la

porte à de graves excès : la licence ne connaissait

plus de bornes, on s'insultait , ou se ballaii, on se

tuait journellement. La fermentation produite par

ces discordes intestines avait pénétré jusque dans
les cloîtres, et le couvent de Saint-.Marc n'avait pas

échappé à la contagion ; le premier soin de Jérôme
Savonarole tut d'y introduire la paix en y introdui-

sant nue salutaire réforme. D'autres couvents ayant
adopté ses sages règlements, il se forma une con-
grégation dite de Saini-Marc, dont il fut regardé

,

avec raison, comme le principal fondateur. Il s'ap-

pliqua ensuite à réformer les mœurs du peuple et

des grands, en les menaçant des jugements terribles

de la justice divine, et en leur prédisant les cala-

niiiés qui allaient foudre sur eux, s'ils ne recou-

raient à la pénitence. La faction des Pazzi ayant

succombé sous celle des Médicis, Laurent de Mé-
dicis, chef de cette puissante famille, s'était em-
paré du pouvoir et tout pliait sous sa puissance.

Comme il en usait avec tyrannie, Savonarole ne put

se dispenser, soit en particulier, soit même en pu-

blic, de lui donner des avis propres à régler sa

cunduite d'une manière plus conforme à l'équité et

à l'humanité. Laurent essaya, de son côté, de rat-

tacher à son parti , afin de profiter de l'inlluenee

qu'il avait sur la multitude. H lui envoya des députés

pour l'engager à changer le genre de ses prédica-

tions, et surtout à ne plus prédire les choses futures ;

mais Savonarole lui fit répondre qu'il eût à faire

pénitence de ses péchés, parce que les maux qui

devaient fondre sur lui et sur sa maison n'étaient

pas éloignés. Laurent prit en mauvaise part cet

averlissemeni, et lui lit dire par d'autres députés

que s'il ne s'abstenait de prêcher, il le ferait chasser

de la ville. Savonarole répliqua qu'il resterait , et

que ce serait Laurent qui sortirait bientôt de Flo-

rence. En effet, il mourut peu de temps après dans

l'un des laubourgs, après avoir fait vetiir auprès de
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lui Jérôme Savonarole pour l'assister dans ses der-

niers monienis. II y avait cinq ans que le zélé pré-

dicateur de l'Évangile- travaillait à la conversion des

Florentins, lorsqu'il fui appelé à Hologne pour y
prêcher le carême de 1493. Charles VIII, dans son

expédition d'Italie, avait fait un traité de paix avec

les Florentins; mais Pierre de Médicis, lils de Lau-
rent, qui l'avait négncié , fut en butte à la colère du
peuple, et obligé de sortir de la ville pendant qu'on
pillait ses palais et qu'on s'emparait de ses trésors.

Lorsque celte sédition fut apaisée , les Florentins
,

craignant que Charles Vlll ne fut offensé de la con-

duite qu'on avait tenue envers les .Médicis, lui en-

voyèrent une ambassade qui avait pour chef Savo-
narole. II porta la parole devant le prince , dont il

implora la crémence en faveur des coupables. (Char-

les pardonna et fit une entrée pacitiiiue dans la ville

qui lui ouvrit ses portes. Savonarole profita ensuite

de l'ascendant qu'il avait sur le peuple, pour orga-

niser la République sur de nouvelles bases, et il

empêcha les Florentins d'entrer dans la ligue des
princes d'Italie contre Charles Vlll, qui venait de
conquérir le royaume de Naples. Il fur, député de
nouveau vers ce prince, qu'il suivit à Pise; mais les

propositions dont il était porteur ne furent pas ac-

ceptées dans leur entier. Après avoir prêché avec
son zèle ordinaire dans plusieurs églises de la

ville, il retourna à Florence où le nombre de ses

ennemis allait toujours en augmentant. Son immix-
tion dans les aûaires publiques , quoiqu'il n'eût

en vue que l'intérêt général, ses prédictions, la

Iranchise de son langage avaient soulevé contre
lui bien des animosités secrètes qui finirent par

faire explosion. Alexandre VI, prévenu contre lui,

lui Ut défendre de prêcher à Florence le carême de
1496 , et lui ordonna d'aller exercer ailleurs son
ministère; mais le sénat de cette ville, qui sentait

combien la présence de Savonarole importail à la

Hépublique, lit lever cette défense, et il reprit le

cours de ses prédications. Ses ennemis , de leur

coté, reprirent le cours de leurs machinations con-
tre lui, et ils étaient appuyés par Ludovic Sforce,

duc de Milan, et par Pierre de .Médicis, qui vou-
lait rentrer dans Florence api es que Sa\onarole en
aurait été expulsé : 11 fut accusé auprès du pape
de prêcher une mauvaise doctrine, et l'un de ses

sermons fut déféré au saint-siége. Alexandre VI
lui interdit de nouveau la prédication , et lui or-

donna de se rendre à Rome ; mais les Florentins ne
voulurent pas le laisser partir, et le pape le frappa

des censures ecclésiastiques. Savonarole lui écrivit

pour se justifier, et le pape se relâcha de la sévérité

dont il avait usé à son égard ; mais , sur de nou-
velles accusations, qui n'étaient pas mieux fondées

,

le pape le frappa de nouvelles censures. Ses enne-
mis de Floience le traitèrent de séducteur et de faux

[irophéie , ameutèrent contre lui la populace
, qui

vint mettre le feu au couvent de Saint-Marc : ou se

saisit de sa personne et on le conduisit devant les

magistrats
, qui le questionnèrent sur ses prédic-

tions. Jérôme soutint que toutes seraient vérifiées

par l'événement. On le mit ensuite en prison et

l'on nomma des commissaires, qui étaient tous ses

ennemis
,
qui lui firent subir nne torture si atroce

que tous ses membres en furent diiloqués. 11 la sup-
porta avec un courage héroïque, priant Dieu pour
lui et pour ses bourreaux. Alexandre VI , apprenant
qu'il était en prison, demanda qu'on l'envoyât à

Home ; mais les Florentins s'y étant refusés, le pape

envoya sur les lieux deux commissaires qui le firent

torturer de nouveau , dans l'espérance de lui aira-

cher quelqu'aveu qui put donner lieu à une con-

damnation ; mais quoiqu'il n'avouât rien, ils ne
l'en condamnèrent pis moins à mort , avec deux de

ses religieux , qui n'avaient pas voulu séparer leur

cause de la sienne. Il inarcha au suppice avec calme

et fermeté , et subit la mort en protestant de soq

innocence et en se résignant à la volonté divine. Il

fut exécuté le 23 mai 1198, n'étant âgé que de
quarante-cinq ans. Après qu'on l'eut détaché du gi-
bet, on briïla son corps et on jeta ses cendres dans
la rivière. Bientôt on l'invoqua conmie un saint et
comme un martyr, et beaucoup d'historiens parlent
des nomlireux miracles opérés par son intercession.
On ne peut lui contester le don de prophétie, et
parmi ses prédictions, l'on n'en trouve pas une qui
ait été démentie par l'événement. Ses travaux apo-
stoliques et le Soin de plusieurs communautés reli-

gieuses qui occupaient une grande partie de son
temps, ne l'empêchèrent pas de composer beaucoup
d'ouvrages de morale, de spiritualité et d'ascétisme,
dont les plus estimés sont le Triomphe de la Croix ;

(le la Simplicilé de la vie chrétienne ; Explications sur

l'Oraison dominicale; deux livres de l'Oraison; Ex-
plication du Décalogue; Traité du Sacrifice de la

ilesse; Méditations sur les Psaumes; des Sermons,
des Homélies, des Lettres, et d'autres écrits relatifs

à ses prophéties et à sa justification. Il a laissé des
Traités théologiques, et une Réfutation de l'astro-

logie judiciaire. Son style est plein d'onction , de
vivacité' et de noblesse.

JÉRO.ME D'ANGÉLIS, jésuite et missionnaire
,

naquit l'an 1567 à Castro-Giovanni en Sicile, et en-
tra en 1.583 dans la compagnie de Jésus. Envoyé
par ses supérieurs en qualité de missionnaire dans
l'Inde et le Japon , il s'embarqua à Lisbonne en
1596; mais le vaisseau qu'il montait ayant été jeté

par la tempête sur les cotes du Brésil , il fut fait

prisonnier par des corsaires et amené en Angle-
terre, d'où il retourna en Portugal. S'étant embar-
qué de nouveau, il arriva au Japon en 1602. U y
avait douze ans qu'il y prêchait l'Evangile avec un
grand succès , lorsqu'on 1G14, le souverain de l'ile

où il se trouvait, proscrivit tous les missionnaires.

Le père Angélis continua néanmoins ses fonc-

tions. Seulement il quitta l'iiabit de son ordre qui

l'eût fait découvrir trop facilement. 11 y avait opéré
un grand nombre de conversions , lorsqu'une nou-
velle persécution éclata en 1623. L'hôte qui lui

avait donné asile , ayant été arrêté, allait payer da
sa vie sa généreuse hospitaliié, lorsque le mission-

naire s'offrit de lui-même aux juges , après avoir re-

pris ses anciens habits, sous lesquels il voulait mou-
rir. U fut condamné au supplice du feu et exécuté
le 24 décembre 16-23, à l'âge de cinquante-six ans.

Il a laissé une Courte Description du royaume d'Yesso.

JERO.ME OLE.ASTER, dominicain portugais, s'é-

tait acquis une grande réputation de science et de
vertu dans son ordre, lorsque Jean III, roi de Portu-

gal, l'envoya au concile de Trente, en qualiié de son

théologien. U s'acquitta de sa mission à la satisfaction

du prince, qui lui offrit un évêché à son reioui
;

mais l'humble religieux lefusa cetie dignité. Il devint

inquisiteur de la foi, fut élevé aux principales charges

de son ordre, et mourut en odeur de sainteié Tan

1563. Il a laissé sur le Peniateuque et sur Isaie des

commentaiies où l'on voit qu'il avait une connais.»

sance approfondie des langues grecque et hébraïque.

J0.\CH1.M ROYO, dominicain et missionnaire en

Chine, naquit en I6C0, dans le diocèse de Tervel en

Aragon. Il n'avait que vingt-^trois ans lorsqu'il

quitta sa patrie pour se dévouer aux missions

de la Chine. S'étant arrêté aux îles Philippines, on il

fut ordonné prêtre, il fut envoyé dans la jjrovinee de

Fokien en 1722. Il y déploya un zèle infatigable jus-

qu'à ce qu'il fut arrêté en 1746, et après de cruels

supplices on le condamna à perdre la tête, avec

quat e aut es dominicains à 1? tète desquels se

trouvait Pierre Sanz, évêque de Mauricastre. Celui-ci

fut exécuté le jour même que la sentence avait été

portée, le 26 mai 17i7. Joachim Royo et ses trois

autres compagnons (.assérent en prison plus de deux
ans et furent étranglés le 28 octobre 1748
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JOAClilM HO (le vénérable), inarlyr ea Chine,

fui iirrêlé au mois d'avril 1839 el jele dans les pri-

sons de la ville cupiiale de l.i province de Kouei-

Tclieon. il eut à essuyer les plus horribles lournienls,

sans que sa constance se démentit ; mais plusieurs

de ses compagnons de captivité ayant apostasie, leur

faiblesse le pénétra de douleur et il parviut par ses

exiiorlatinns à niainienir les aulr 'S dans la résolu-

tion qui fait les martyrs. L'ascendant qti'il exerçait

sur les antres confesseurs le fil considérer comme
leur chef et oii lé condamna à être étranglé dans l'es-

pérance que les antres, elTiaycs par son supplice et

privés de ses conseils, se laisseraient vaincre plus fa-

cilemenl. On 'gnore S'in âge et on ne connaît point

le jour (je son exécntion.

JOAIRÉ (saint) est patron d'une église en Bre-

tagne.

JOCOSD (saint) martyr a Carihage rendant la

persécution de Sévère, fut brûlé vif pour l;i foi cliré-

tienne, comme nous l'apprenons par les Actes de
sainte Perpétue.

JÔLE ou JiDi'LE (saint), Juduliis, àb'ié de Laiide-

veniiec, est honoré dans le diocèse de Quiiriper.

JONAS (le vénérable), évèque de Kiovie en Wo-
Ihynié, florissait dans le mdieu du xV siècle, et

mbiiriii vers l'an 14(19. Il est honoré cllëz les Russes
catlioliipies |c lojnin.
JORIO (saint), Georfius, évêiine de Silelli en Sar-

d.iigne, est honoré daiis son diocèse.

JOUT (saint) est boi.oré dans le diocèse de
Saintes, oii il y a une église dont il est patron.

JOSCERAN"(saini), Joscerannus, moine de Cru.is,

est honoré dans le Viv.arais.

JOSEPH, patiiarche, lils de Jacob et de Rachel,

naquit l'an du monde iio9, dans la maison rie L jban,

son aïeul et à r.^ge de sis ans il qnilta la Mésopota-
mie avec son père pour aller liabiter la terre de
Chànaan. Ses frères, cnvieiix de ! i prédilection que
Jacob m.)ntr:iil pour iui el de la grandeur future que
lui présageaient des songes qu'il avait eus, résolilreni

de se déliai-r.'jsser de lui el le vendirent à des mar-
chands Ismaélites, aii lieu de le tuer, comme c'était

leur premier projet; ensuite ils trempèrent sa robe
dans le sang d'un chevreau et l'envoyèrent à Jacob,

avec la fausse nouvelle qu'une hête féroce l'avait dé-

voré. Joseph fut cond it en Egypte et vendu une se-

conde fois à Pulipliar, général des Ironpes de Pha-
raon. Ayant gagné It c(m!ianre de son malire il fut

placé à la tête de sa maison ot rien ne s'y faisait que
parson ordre. La femme de Puliphar ayant conçu pour
lui une passion vi4)leiite, voulut un jour ja satisfaire

et l'aitirant par son manteau, elle lui fit part de ses

criminels désirs. Joseph, révolté d'une semblable
proposiiiou, s'enluii , lui laissant son manteau entre
les mains. Elle s'en servit comme d'un témoignage
contre le jeune Israélite qu'elle aci.usa d'avoir voidu
att- nier à son honneur. Puliphar, trop crédule, le

fit mettre en prison; mais la sagesse y descendit

avec lui, dit l'historien sacré, et ne l'abandonna pas

dans les fers. C'est par elle, en effet, qu'il interpréta

les songes de deux prisonniers d'un rang distingué

et allacliés au sei-vice du roi. Pharaon, qui eut en-
>nile un songe que les devins el les .-âges d'Egypte
ne pouvaient expli(|ner, apprit ce que Joseph avait

lait dans su prison, et lui demanda l'explication du
songe qu'il avait eu. Joseph lui prédit une abon-
dance de sept années, suivie d'uite famine de la

même durée, et il lui in.li'iua les moyens d'ailértuer

lés elléts de ce malheur. Pharaon, charmé de sa pé-

nétration el de s;i prudence, le chargea de l'e.xécu-

tioli de ces mesures. Joseph, devenu ainsi premier
ndnislre , fit construire d'inomenses greniers où l'on

mit en réserTe pen la; t sept ans l'excédant de cha-
que récolle pour subvenir aux sept années de stéri-

lilé. Par ce moyen, Inrsijue la laniitie éclaia, rlofl-

seulement l'Egypte, irtais les pays d'alenlonr, trou-
vèrent une ressource contre ce fléau. Ses frères, qui

JOS iM
continuaient d'habiter la terre de Chanaan avec Ja-
cob, ayant a|jpris qu'on vendait en Egypte du blé à
tous ceux qui se présentaient, s'y rendirent el ils

furent reconnus par Joseph , niais" ils ne le recon-
nurent point. Celui-ci, feignant de les prendre pour
espions, leiint en ôiage Siméon, ]usi|u'à ce qu'ils
lui eussent amené Benjamin, leur plus jeune frère.
Jacub se refusa d'abord à laisser partir Benjamin

;

ma s les progrès de la lamine le forcèrent d'y con-
sentir. Lorsqu'ils furent arrivés, Joseph , en voyant
Benjamin qui était, comme lui, le fils de Rachel, ne
put retenir ses larmes. S'étant ensuite faiï connaître
à ses frères, il les chargea d'aller chercher leur père
avec le reste de sa f:imille et de l'amener en Egypte.
Jacob, au comble de la joie d'apprendre que Joseph
vivait encore et qu'il étiii (jiit-piiissaul à la cour de
Pharaon, s'empressa de se rendre auprès «le lui , et
il obtint pour lui et ses lils la terrj de G ssen où
il vécut encore dix-sept ans. Lorsqu'il fut sur le
point de mourir, il lit promeure à Josefih qu'd re-

conduirait son corps dans la terre de Chanaan pour
l'inhumer près de ceux d'Abraham et d'Isaac. Jo-
seph, après l'avoir fait embaumer, le feconduisit en
grande pompe dans le sépulcre de ses pères. Les
grandi du pays et les principaux officiers de la cour
firent partie "du cortège. Après que les furiérailles

fnrent terminées, les enfants de Jacob retournèrent
en Egypte avec Joseph, qui vécut encore cinquante-
quatre ans après la liiort de son père. Etant sur le

point de mourir, il préjit à ceux de ses frères qui
vivaient encore, et S ses neveux, que Dieu les in-

troduirait plus tard dans là terre promise; et il

leur lit jurer qu'ils y iransporier.iieiit ses os. Il

mourut h wnt dix ans, l'an I0.55 avani Jésus-Christ,

aprè^ avoir gouverné l'Egypte sous plusieurs rois,

pendant quatre-vingts arts. Il laissa deux fils, Maiias-

sès el Ephraim, que Jacob avait adoptés, el qui de-
vim en i chefs de deuî iHbus. Ses restes furent emportés
pir Hloïse , cent (juarante-qnaire ans après sa mort,
qujnd les Israélites soi tirent d'Egypte. Ce fut Josué
i|ui les enterra avec honilcur dans le champ d'HcniOT,
près de Siclietn ; et son lombe.iu fut toujours en
grande véuéraiidn che^ hîs I-raélites. Il parait , d'a-

près le lémoignage de saint Jérôme, qu'il subsistait

encore sur la Un du iv« siècle, et i|o'il fut visité par
saiitte Panle. Les Grecs font mémoire de lui le lundi
saint, comme éiani le type de Jésus-Cbrist, vendu
ans éirangers par ses frères. Chez les Latins, quel-
ques martyrologes modernes le nomment le 20 mars.
JOSEPH ANCHIET.X, jésuite et missionnaire au

Brésil, naquit aux Canaries l'an 1335. Il entra chez
les Jésuites de Coiinbre et lut envoyé par ses supé-
rieurs dans le Brésil pour y évartgéllser les sauva-
ges donl il cortverlit un grand nombre. Il lut, toute

sa vie, un modèle accompli d'humilité, de patience
et de charité. Il mourut saintement au Brésil, le

9 juin la'Jl, à l'âge de soixanle-quatre ans.

JOSEPH GUYS, oratorien et missionnaire, naquit

à la Cidtat en 1611. Il se rendii reconiniandable
p.ir ses vérins, ses bonnes œuvres et surtout par les

missions qu'il donna dans le diocèse d'Arles. Ses
discours opércreni la cunveision d'un grand nombre,
el les pécheurs les pbis endurcis ne résistaient pas
au pathétique de ses exhortations. Il mourut en
odeur de sainteté, le 50 janvier IbOi, à l'âge de
quatre-vingt-deux ans. On a de lui une Description

des Arènes ou de l'Amphilhéàlre d'Arles, regardée
comme la meilleure qui existe de ce curieux ino-

numeni des Romains.
JOSEPH D'ATTE.MIS, jésuite italien et mission-

naire en Chine, ayant été arrêté sur la fin de l'an-

née 1717, souUril à diverses reprises de cruels tour-

ments pour la foi. Ayant été cndaiûDé à mort, la

sentence fut conllrmée par l'empereur Kien-Long, et

il fut étranglé dfins sa prison avec le Père Antoine
Joseph llenriquuz, son confrère, le iâ septembre
1748.
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JOSKPFl-MARte PIGNVTELLI (le vénéiable),

iésuitc, naqail l'an 1737, (ruiic faiiiille noble de Sa-

ragosse. Èulré dans la tonipagiiie de Jésus, il s'y

disliusna par ses latents cl par ses vertus. Il eu de-

vint l'ornement eteoninie le soutien dans les mau-
vais jours iiui précédèrent sa suppression en Espa-
gne. Lorsque les Jésuites eurent été proscrits du
royanûie, Pignatelli, fidèle à ses engajîeiuenis, cher-

cha à se réunir à ses confrères, et lorsqu'il apprit

que la société éiait rétalilie à Naplcs. il s'y reridil et

y sfjourna jusqu'à ce qu'elle en lût expulsée de
nouveau. Alors il se relira à Rome avec ses com-
pagnons, et il y mourut en odeur de sainteté, l'an

1811, S l'âge de soixante-quatorze ans. La procé-
dure de sa'béatilication a été introduite à Borne, il

V a quelques années.

JOSEPH tUEN (le vénérable), prêtre chinois et

martyr, s'était Ulusiré p;ir les succès que Dieu avait

répandiis sur ses travaux apostoliques; La chré-

lienté dont il était charge était très-llorissante, lors-

(pi'il fui arraché à son troupeau vers la fin de juillet

1816, et conduit dans les prisons d'une ville de rang

inférieur. Trois mois après il fut transféré dans la

capitale de la province où il fut interrogé plu^ de
vingt fois et tourmenté de mille manières pendant
six mois. Condamné à mort en avril 1817, il fut

étranglé deux mois après, après avoir montré jus

qu'à la lin iine constance et uiic ferveUr admirables.

Le séminaire des Missions étrangères possède un
morceau de ses vêtements.

JOSEPH 5I.ARC1IANL) (le vénérable), iuissionnaire

et mariyr en Cocbinchine, naquit le 17 août 1S03, à

Passavant, dans le diocèse de Bosançnn, d'une fa-

mille vertueuse mais peu fortunée, qui l'éleva chré-

tiennement et fil des sacrilices pour lui faciliter les

moyens de parvenir à l'état ecclésiastique où l'ap

pelait une vocation bien décidée. Après ses premiè
res études, qu'il termina avec un succès marqué sur

la plupart de ses condisciples, il alla étudier la ihéo-

logie au grand séoiinaire de Besançon, d'où il se

rendit à celui des .Missions éliangéres. En Ibi2'', il

quitta la France pour se rendre dans la basse (Co-

cbinchine où il élaii envoyé enqualiiéde niissionnaire

apostolique. Il administrait, avec le zèle d'un apoire,

les chrétientés confiées à ses soins, quand la peisé-

culion, suscitée par les décrets du roi .Minh-Jlênh,

vint, en 1833, jeter la consternalion parmi les fidè-

les. Les autres missionnaires, et le vicaire aposto-

lique lui-même, cédèienl momentanément à l'orage

ei se tinrent cachés ; iiiiùs l'abbé Maicliand resta à

son poste, dans l'espéraiice que le calme reviendrait

bientôt. < Je reste seul à battre en relrajie, écrivail-

il à un de ses confrères, et je suis décidé à garder la

portion du iroupeau que .M^jr m'a confiée, dût-on nie

brûler les moustaches. Quoi ! fuirais-je encore pen-
dant qu'il n'y a plus que moi d'Européen au milieu

de la bergerie du Seigneur, qui est en proie à toutes

sortes de loups? Ah! pluiùt, que ne puis-je courii'

partout, pour ranimer un peu les esprits des chr.-

tiens et raviver leur foi!... Les sorciers assurent

aux mandarins qu'il n'est p^s possible de me pren-

dre. Ils diseni que je suis tout-puissant en miracles
;

que je puis marcher sur les eaux, voler, me rendre

invisible, assister au grand conseil, elc. 11 serait iroji

long de vous dire toutes les sottises qu'ils débitent.

Je me porte bien; priez le bon Dieu de me conser-

ver la santé du corps et de l'àme et de me faire con-
n:iîire sa sainte volonté, ahn que je puisse combatlre

en raillant soldat de Jésus-Cbrisi. » Il fut obligé de
e cacher à son tour, et les recherches devenant de

jour en jour plus actives, il se réfugia dans le creux

des rochers et dans rtes antres obscurs. A cette épo-

que la guerre civile éclaia dans la haute Cuchiiichine

ei le chef des révoltes, nommé Khôi, parvint à lut-

ter, jusquen septembre 1835, contre les armées
loyjfes. Cnnime les chrétiens éiaionl alors violera

-

ment persécutés, il essaya de profiter de cette cir-
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constance pour les attirer à son parti. Ayant donc
appris qu'un missionnaire européen .se trouvait en-
core dans la contrée, il > nvoya iHes émissaires char-
gés de (e lui amener. A leur approche, l'abbé Mar-
chand alla se cacher dans une fosse prépaiéc d'a-
vance en cas de danger pressant ; mais les fidèles
étant venus le presser «Je se rendre auprès de Khôl,
il céda à leurs instances. Arrivé à la ville de Sai-
Goii

, où le chef des j'ebelles faisait ;dois sa rési-
dence, il lui fui permis d'exercer iiubliqneinent les
lonciious de son minisiére. Khôi voulaii, par celle
faveur., le gagner à sa cause et par lui les chrétiens
du pays ; mais le missionnaire rejeta ses proposi-
tions et lui apprit que les disciples de l'Evangile ne
s'^ir. lient jamais contre les puiss;in(',es étaldics

,

môme quand elles sont injustes et persécutrices, il

protesta avec énergie qu'il ne violerait jamais les
devoirs (le soumission que lui imposait sa foi et que
sou Mjnl désir était d'exercer librement sou culte.
Khôi lui permit d'administrer les chrétientés du
voisinage de Sai-Gôu ; ce qu'il fit avec zèle pendant
près d'nri au, jusqu'à ce que les rebelles, serrés de
près par les troupes du gouvernement, se fussent
refut;iés dans la citadelle do Sai-Gon. Alors Kliôi
proposa au missionnaire de s'y réfugier aussi, et
sur son refus, il l'y fil transporter par des soldats.
Pendant deux ans ([ue le siège dura, il ne prit au-
citne |iart à la défense de la place, et lorsque celle-ci
eut é;t'' emportée d'assaui, au lieu d'èire mis à mort
avec les autres lévoliés, il fut fait prisonnier avec
quMiie chefs reh.-Iles et le fils de Khôi, dont le père
venait d'être tué sur la brèche. Ils furent chargés
de chaînés et conduits à Hué dans des cages de bois.
Ils y arrivèrent le 15 octobre iSô.ï, après avoir
beaucoup souffert sur la route, pir les mauvais
traitements et par l'exiguïté de leur prison. Josept
Marchand fut torturé bien plus cruclleiueni que les

autres prisonniers, quoiqu'on sût parfailenienl qu'il

n'avait dôiiné aucune assistance aux rebelles, ei que
ce n'était que malgré lui qu'il se irouvait au milieu
d'eux. On poursuivait en lui autre chose qu'un sé-
ditieux; et les mândaiins firent bien voir qu'ils le

tourineiiiaieii! eu haine de la religion. Dans le pre-
inier interrogatoire qu'il subit, on étala sous ses
yeuS des verges, des pinces, des tenailles et d'au-
tres instrituienis de supplice, h repoussa énergique
nient l'accnsation de révolte : quant à celle d'.ivoir

prêché la religion, il ne craignit pas de faire con-
naître les lieux où il avait exercé son ministère, dé-
clarant qu'il était prêt à verser son s.mg pour celte

religion qu'il était venu annoncer de si loin ; sur
quoi il fut livré à des épreuves :lcini l,i seule pensée
f.iit frémir. Dans la huit dii 17 au 18 novembre, on
l'interrogea de nouveau, el l'on se oiit à lui déchi-

rer, à lui dépecer la iluïir d.s cuisses et des jam-
bes avec diS leîiailles froîdjs et ensuite avec des

pinces de fer rougi.-s au len. Pendant cet épouvan-
table Supplice, le saint piètre tenait c mstaniroent

les yeux élevés au ciel et priait; il lui échappa par

intervalles quelques soui'irs et même quelques cris;

mais sa consiance ne fui pas vaincue. Les juges,

voyant qu'ils ne pouvaient lui arracher aucune des

réponses qu'ils avaient juré de lui faire avouer, le

conJamuèrent à la décapitation, et la sentence, con-

firmée par le roi, fut exécutée le OU novembre. En
se rendant au lieu du supplice, on s'airêta à la

Staisuit de la question. A la vue des tortures inou'ies

qu'on lui prépare, Joseph Marchand éprouve un

mouvement involontaire d'horreur. Les bourreailx

lui prennent les jambes el le^ étendent : cinq d'en-

tre eux, armes d'énorînes tendlles rougies au feu,

pincent avec violence les chairs de sus cuisses, (|Ul

ne soni pas encore cicatrisées. Une fumée épaiése et

fétide s'exhale des blessures profondes qu'on lui fait,

et il s'écrie avec l'accent de la piété el dé la dou-

leur ; mon père! 6 mon Dieu ! Les tenailles, long-

temps maintenues sur ses chairs, refroidissent, la
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fumée cesse. Pendant qu'on les fait rougir de nou- '

veau, le saint martyr est accablé d'outrages. Le
mandarin ayant fait faire silence, dit au patient :

Pourquoi, dans ta religion chrétienne, arrache-t-on

les yeux aux moribonds ?— Cela n'est pas, je ne con-

nais rien de semblable. Alors les bourreaux appli-

quent une seconde fois les tenailles br<!ilantes sur

ses chairs consumées, et quand elles sont refroidies,

on lui demande pourquoi les époux se présentent

devant le prêire près de l'autel. — Les époux vien-

nent faire reconnaître leur alliance par te prêtre , en
présence des chrétiens assemblés, et attirer sitr eux
les bénédictions célestes. Les fers, chauffés une troi-

sième fois, sont encore appliqués sur ses membres
et lui font quinze nouvelles plaies aussi profondes

que les précédentes. Puis le mandarin lui fait cette

question : Quel pain enchanteur donne-l-on à ceux

qui se sont confessés, de sorte qu'ils tiennent si fort à

la religion ?—Ce n'est point du pain qu'on leur donne,

c'est te corps de ISotre- Seigneur Jéius-Christ, devenu

la nourriture de l'âme. Celle scène horrible prouve

clairemenl que le saint missionnaire ne souffrait que
pour la foi. Les questions des mandarins n'étaient

pas dictées par l'ignorance, mais par la haine : ils

connaissaient assez la religion chrélieime pour sa-

voir qu'ils la calomniaient; mais n'ayant pu con-

vaincre le saint martyr de complicité avec les re-

belles, ils voulaient à tout prix lui faire avouer qu'il

avait participé à des pratiques cruelles, infâmes ou
sacrilèges, afin d'avoir un préleste pour colorer leur

barbarie. Après la question on lui offrit à manger,

mais il répondit qu'il ne mangerait plus rien. Pen-

dant que les rebelles condamnés avec lui prenaient

leur dernier repas, il se tenait profondément re-

cueilli, presque mourant et tout occupé de la mort.

Lorsque le cortège se remit en marche, on le plaça

sur un brancard à dossier, porié par quatre hom-
mes , ensuite les bourreaux lui passèrent un frein

dans la bouche pour comprimer les cris de la dou-

leur, ce qui était une précaution inutile, ou plutôt

pour l'empêcher de proclamer, une fois de plus, la

sainteté de la religion chrétienne. Le fatal convoi

arrive enfin à Tho-Duc, où devait se faire l'exécu-

tion, et qui est à une lieue de Hué. Aussiiôt les bour-

reaux se saisissent du martyr, le lient debout par le

milieu du corps à un gibet, lui attachent les bras sur

le bois qui en forme le croisillon ; les pieds seuls

restent libres. Armés de coutelas, ils lui prennent

les. mamelles, les lui coupent d'un seul coup et les

jeiient sanglantes à leurs pieds. Ils passent ensuite

par derrière et abattent deux énormes morceaux de
sa chair mutilée. L'héroïque martyr, ayant les yeux
élevés au ciel et la prière sur les lèvres, s'agite par

un mouvement involonlaire ; mais, pas une plainte,

pa's un soupir ! Les bourreaux descendent aux jam-
bes, et deux épais lambeaux de chair tombent sous

le fer ensanglanté. Alors sa tête s'incline, il cesse

de vivi-e, et son âme s'envole aux cieux. Déjà il

jouissait de la récompense qu'il avait si bien méritée

par ses souffrances, que les bourreaux continuaient

leur œuvre sur son corps. Ils saisissent sa tête pâle

et inanimée, la fout tomber sous la hache et la jet-

tent dans un vase rempli de chaux. Puis ils déta-

chent du gibet son tronc mutilé, retendent par terre

et le fendent en quatre quartiers. Ces lambeaux

épars furent ramassés par ordre du roi et jetés en

haute mer, à l'exception de sa têie, qui fut exposée

pendant trois jours dans les diverses capii;des de

chaque province, ensuite broyée dans un mortier ei

jetée au^si à la mer
JOSEPH CANH, du tiers ordre de Saint-Domini-

que, était très-agé et avait rendu de grands services

aux fidèles, lorsqu'il fut misa morl en 1838.

JOSEPH VYEN { le vénérable) catéchiste long-

kinois et martyr, était né eu 1773 dans le Tong-
King oriental et entra dans le tiers ordre de Saint-

Dominique. Il exerçait depuis plus de trente ans les
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fonctions de catéchiste lorsqu'il fut arrêté dans le

district dellung-lèn, le 29 mai 1838, et conduit
la cangue au cou dans le chef-lieu de la province. 11

montra une grandie sagesse dans ses interrogaioires
et une grande fermeté dans les tortures, au i oint
d'exciter l'admiratloii des persécuteurs. Un jour les

mandarins exigèrent de lui un billet d'apnsiasie, et
sur son refus ils firent horriblement déchirer ses
chairs. Les soldais qui le gardaient l'accabbipnt
d'outrages et de mauvais traitements pour lui ex-
torquer de l'argent; mais le saint confesseur ne
possédait pas une obole. Un jour qu'ils revenaient à
la charge, et voyant qu'ils ne pouvaient rien obtenir,
ils saisirent par les deux bonis la cangue de fer qui
pesait sur ses épaules, la tournèrent et la reiournè-
rent avec lani de violence qu'ils lui firent au cou
une blessure profonde qui lui causa la morl, le 3
juillet 1S38, à l'âge de soixante-trois ans. Les fidèles

se partagèrent une partie de ses vêtements, et le

séndnaire des Missions étrangères en possède un
morceau.
JOSEPH FERNANDEZ (le vénérable), mission-

naire au Tong-King et dominicain, naquit en Es-
pagne l'an 1774, entra dans l'ordre de Saini-Domi-
nique, et il y avait le liire de provincial, lorsqu'en
1805 il quitta sa patrie pour se rendre au Tong-King.
11 y avait trente-trois ans qu'il y exerçait avec de
brillants succès les fonctions de missionnaire, lors-

que la persécution l'obligea de se réfugier dans un
vicariat voisin avec un prêtre indigène, nommé
Pierre Tuan. Leur premier asile se trouvant connu
des officiers de la provi ce, ils se cachèrent chez un
païen qu'on croyait sur, mais qui les trahit quelques
jours après. Arrêtés le 18 juin 1S3S, ils furent con-
duits au chef-lieu de la province de Nam-Dinh. Le
P. Fernandez fui placé dans une cage et traîné de
tribunal en tribunal. Qu'on songe ce qu'il dut souf-
frir dans ces diflérentes translations, si l'on consi-
dère qu'il éiaii paralysé au point de ne pouvoir faire

usage de ses maias pour prtyidre sa nourriture, qu'il

était atteint depuis longtemps de la dyssenlerie
;

qu'on ajoute à cela d'autres infirmités, le régime
des cachots, et, plus que tout cela, les tortures et

les coups qu'on lui infligeait par intervalles. Son âme,
forte dans un corps affaibli, confondit ses juges et

lassa ses bourreaux. Condamné à mort par une
sentence que le roi approuva, il fut décapité le 24
juillet 1858.

JOSEPH VIÈN (le vénérable), prêtre long-kinois
et mariyr, naquit dans le Tong King oriental, en 1786,
et, après son élévation au sacerdoce, il fui envoyé
dans la province du nord. 11 y exerçait depuis plu-
sieurs années le saint ministère avec un zèle cou-
ronné d'abondants succès , lorsqu'un événement
funeste, dont il fut la cause innocente, vint l'abreuver
d'amertume. Il avait envoyé, par un de ses catéchis-
tes, six lettres qu'il écrivait à deux évêques, deux
religieux et deux préires long-kinois : le porteur fut

arrêté le 17 avril 1838, et l'on saisit sur lui les six

lettres, qui furent transmises au roi Minh-Mênh.
Celui-ci, furieux d'apprendre qu'il y avait encore
des prêtres euiopéoiis dans la province de Nam-
Dinh, destitua le mandarin pour avoir négligé de se
saisir de leurs personnes; mais il lui promit de le

rétablir dans sa charge s'il parvenait à les arrêter
dans l'espace d'un mois ; que s'il n'en venait pas à

bout, il subirait les châtimenls qui leur étaient ré-

servés. Le mandarin, stimulé par ces différents mo-
tifs, arrêta en peu de temps deux évêques, plusieurs
prêtres et catéchistes, avec un grand nombre de sim-
ples fidèles, qui furent envoyés au martyre. Le P Viên,
à la vue de ces ravages qu'il s'imputait à lui-même,
était plongé dans une profonde affliction. Il l'ut ar-

rêté à son tour, le l*"^ août de la même aunie, et

on lui fil traduire.ses lettres en langue toug-kinoise :

comme elles ne contenaient rien qui pût com-
promettre les intérêts de la religion, il obéit. On
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l'accabla ensuite de questions et de coups, pour lui

faire découvrir l'asile du P. Ilcriiiosillo, qui était

iininuH' dans une de ses lettres ; mais il prolesta

avec énergie qu'il ignorait ce secret dont ses juges

lui faisaient un crime. Il fut condamné à mort trois

jours après son arrestation-, et lu sentence ayant été

confirmée par le roi, il fut décapité le îl août, à

l'âge de cinquante -(lux ans. Son corps fut inliumé

par les chréiiens à Tieii-Chu.

JOSEPH HIEN (le véuérable), prêtre tong-kinois

et religieux dominicain, naquit sur la fin du xviii<>

siècle, et se distingua de bonne heure par sa science

et par ses vertus. Entré dans l'ordre de Salnt-Do-
luiiiique, il fut élevé au sacerdoce et se montra un
digne njinistre de Jésus-Christ. Il fut arrêté au mois
d'avril 1S40, chargé de la cangue et jeté dans une
prison , où il subit pendant cinq nmis les plus

cruelles tortures, parce. qu'il refusait l'acte d'apos-

tasie que les mandarins voulaient lui extorquer
;

mais ils le trouvèrent toujours ferme dans sa foi.

Comme il se trouvait renfermé avec des chrétiens

apostats et des infidèles, il fut d'abord en butte à

leurs outrages ; mais sa patience, son affabilité, sa

piété vive et tendre, sa généreuse charité, lui eurent
liientôl gagné tous les cœurs. Les apostats déplo-

rèrent leur chute et se relevèrent glorieusement en
mourant pour la foi, et beaucoup d'inlidèles se con-
vertirent. Les mandarins, instruits de l'heureuse

influence qu'il exerçait sur les autres prisonniers,

l'en punirent en le traitant avec la dernière barba-

rie. Trois jours avant sa mort ils le sommèrent,
sous la menace des plus affreux supplices, de fou-

ler aux pieds la croix du Sauveur, lui promettant la

liberté s'il obéissait. Ils renouvelèrent vingt-sept

fois cette sommation impie, qu'il repoussa autant de
fois avec une fermeté inébranlable. On l'accablait

d'injures et de soufflets; on le frappait, on le tortu-

rait, sans qu'il cessât de protester qu'il était prêt à

mourir plutôt que de renier sa loi. On lui fit (l;inc

trancher la tète ; mais, pour empêcher les chré-

tiens de recueillir son sang, on creusa une fosse au
pied du gibet, et ce mélange de sang et de boue fut

jeté dans un champ voisin. Les chrétiens ramassèrent
cette terre qui avait bu son sang , et la conservèrent

comme un précieux trésor.

JOSEPH NGlil (le vénérable), prêtre long-kinois et

martyr, était curé d'un district de la province de
Nam-Diidi, lorsque la violence de la persécution

l'obligea de se cacher dans le village de Bé-Khang.

Le gouverneur Trinh-Quang-Iihanh y étant venu

en personne pour y faire des recherches, il y lut dé-

couvert, et il raconte lui-mêiiie en ces termes les

détails de son arrestation : « Le 30 mai (18i0), tan-

dis que je célébrais la sainte messe, une voix se fait

entinilre et me crie : Père, le village est bloqué.

Je quittai prompiement mes habits sacerdotaux, et

je m'enfuis en toute hâte dans la maison d'une pieuse

femme, appelée Duyen, oii l'on m'avait depuis long-

temps préparé une cacheile. Pendant le premier jour

on visita plusieurs fois la maison, on passa souvent

près de moi. sans soupçonner le lieu où je me tenais

blotti. Le soir, j'eus la pensée de in'évader à la

faveur des ténèbres. Celle tentative eùt-elle réussi?

J'avais lieu d'en douter; d'ailleurs, c'était peut-èire

aller contre la volonté de Dieu
; je craignais aussi

de laisser échapper une si belle occasion de mourir

pour la loi. Après y avoir réfléchi un instant, je rae

conllai en la divine Providence, et j'attendis le jour.

Le lendemain, une troupe de soldais arriva près de

ma retraite. Cet endroit me paraît bien suspect, dit

l'un d'eux. On perce aussitôt le mur
; je suis dé-

couvert. Etes-vous prêtre? me dit l'oflicier. — Oui,

je suis prêtre, et prêt à subir la peine qu'il plaira

aux mandarins de m'infliger. Je ne vous demande
grâce que pour cette famille au sein de laquelle vous

m'avez surpris. Chacun se (iispulait l'honneur de

m'avoir pris ; on aurait dit, à les voir, qu'il s'agis-

sait de la conquête du monde. Pour mieux établir
leurs droits, les uns me tiraient par les cheveux, les

autres me frappaient à coups de bfiton Tous s'en
donnèrent de leur mieux, après quoi ils me condui-
sirent 5 Trinh-Quang-Khanh, qui me décora sur-le-
champ d'une cangue de bambous, longue au moins
de sept pieds. > Un autre prêtre, Martin Thinh,
deux catéchistes et quelques chrétiens furent aussi
arrêtés dans le même village et conduits i» Vi-lloang,
chef-lieu de la province. Paul Nghân, son vicaire,
fut aussi arrêté peu a|irès, ei vint partager ses fers.

Un mois après ils subirent un interrogatoire, auquel
le gouverneur lui-même présida. Ils en subirent en-
core deux autres, accompagnés de tortures ; mais
aucun n'ayanl voulu apostasier, ils furent condamnés
à mort, et la sentence fut exécutée le 8 novembre
1840. Joseph Nglii était âgé de cinquante-cinq ans.
JOUUDAIN ANSALONI, dominicain et martyr,

naquit à Sant-Angelo en Sicile, et entra, jeune,
dans l'ordre de Saint-Dominique. Après son novi-
ciat, il fut envoyé à Salamanque pour y achever ses
éludes. Se sentant appelé à l'éial de missionnaire, il

partit pour les Philippines avec d'autres domini-
cains, en 1625, et, arrivé à Manille, il se dévoua au
service des malades dans les hôpitaux, et le temps
qui lui restait libre il l'employait à l'étude du chi-

nois. Lorsqu'il fut en état de comprendre cette lan-

gue, il fit un recueil des principales superstitions

chinoises, afin de se préparer à les combattre.avee
plus de succès, si la Providence l'appelait plus lard

dans cet empire; mais il reçut de ses supérieurs l'ordre

de pénétrer dans le Japon. Il y arriva en 1G32, pen-
dant que la persécution était dans toute sa force, et

les dangers qui l'environnaient de toutes parts ne
l'empêchèrent pas d'exercer les fonctions de son
ministère. Il put se soustraire pendant deux ans aux
poursuites dont il était l'objet ; mais il fut arrêté

avec un autre missionnaire qui l'avait accompagné
et soixant-neuf chrétiens. Ceux-ci furent décapités

;

les deux missionnaires, condamnés au supplice de
la fosse, consommèrent leur mariyre le 18 novembre
1634.

JUDITH (la bienheureuse), religieuse du monas-
tère de Raitenbach, sortait d'une famille distinguée

de la Bavière. L'éducation chrétienne qu'elle avait

reeue ne la préserva pas des illusions du monde ;

elle se laissa éblouir par les vanités et les plaisirs,

au point qu'elle avait oublié presque entièrement le

soin de son salut. Elle courait à sa perte, lorsque la

bienheureuse Herhique, qui vivait en recluse à Emp-
fach, touchée du trisie état de son âme, adressa au
Seigneur de ferventes prières pour obtenir sa con-
version. Bientôt Judith sentit l'eû'ei de ces prières

;

la grâce agit en elle avec lant d'elUcaciié, que son
retour à Dieu fut aussi sincère qu'il avait été subit.

Elle prit la résolution de tout quitter pour s'enfer-

mer dans un cloître, afin d'y faire pénitence le reste

de sa vie. Elle se retira au monastère de Raiten-

bach, où elle reçut le voile des mains de l'évêque

de Passau, et elle lit de rapides progrès dans U per-

fection. On croit qu'elle mourut avant le milieu du
xii'^ siècle, et elle fut enterrée au monaslère de Wes-
senbrunn.
JUGLE (saint) est patron d'une église en Bre-

tagne.

JULIEN (saint), évèi"iiie de Bosthéne, avait été

abbé d'un monaqére avant son élévation à l'épisco-

pat. Le zèle qu'il dépluvait pour éienJre le régne de

Jésus-Christ irrita quelques idolâtres qui se trou-

vaient encore parmi son troupeau, et qui étaient les

principaux habitants de Bosthéne. Afin de se delaire

du saint évéque, ils résolurent de l'empoisonner; et

pour exécuter leur horrible projet, ils suboi nèreut

un de ses domestiques et lui remirent le poison.

Julien ayant reçu de ce traître la coupe empoison-
née, .la plaça sur sa table, el, comme s'il eut été

divineineui inspiré, il ht venir ceux qui avaient
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tramé ce noir complot. Lorsqu'ils furent arrités^, il

leur dit : Puisqu'on veut me faire pi'rir par le poi-

son, je vais le prendre Sn voire présence. Alors,

faisant trois signes de croix sur la coupe, il dit :

.Vavale ce breuvage, au nom du Père, dn Kils et du

Saint-Esprit, et bui, d'un seul irait, tout ce que

contenait la coupe. Les coupables, frappés d'éton-

nemenl et de repenlir, se jet lent à ses pieds et lui

demandèrent pfirdon, ce qu'il leur accorda volon-

tiers. Il ne ressentit aucune atteinte du poison, et il

vécut encore plusieurs années après. 11 llorissait sur

la fin du vi'^ siècle.

.lULIEN D'ANAZ.\KBE (saint), célèbre par sa

pauvreté, est nieiiliouné par Jean JIoscli, qui nous

apprend qu'il iie possédait en tout qu'un cilice, une

sàie, un vase de liois cl un livre.

.ILLIEN LE STYLITE (saint) habitait sur une co-

lonne à Mardandos, près d'Eges en Cilicie, et flo-

riss.iil sur la lin du vi«^ s ècle. .lean Moscli rapporte

urt de ses mirarles.

JULIEN DE GOUIANO (saint)était, à ce que Ion

croit diacre de l'église de Novarre en Italie. Il est

noirimé par Fenarins sous le 7 janvier.

JULIEN GARCES, duicinirain, naquit en Aragon

l'an U6'0, et vint jeune à Paris pour y suivre les

cours de l'Université. Ayant éié reçu doctein- de

Sorboiine, il retourna dans sa patrie et s'y acquit

une s'amle réputation comme professeur de iliéolo-

gif. Charles-Quint le nomma évèqne de TIascala

dans le Mexicpie, et il lut le premier cvè(ine de ce

siège nouvellement érigé. Il s'y montra le père des

Indiens, dont il plaida la cause dans un traité en

forme de lettre qu'il adiessa au pape Paul III. Ce
vénérable prélat était presiiue nonagéiiaire lorsqu'il

m urut en odeur de sainteté vers l'an ISiH.

JULIEÎN GUANGIER (le vénérabli>), l'en des onze

martyrs de Donzy, dans le didcèse de Nc'Vcrs, fut

massacré par les protestants en haine de la religion

chrétienne, leSOaoili ISC'J. Sun corps, qni avait éié

enterré dans un jardin sur la paroisse de Bagnaux,

fut transporté solenuellemcnl, avec celui de ses com-
pagnons, à l'église de Notre- Dame-dn-Pré, le 25
avril 1578.

JULIEN NACAUKA, jésuite japonais et martyr,

avaii été l'nn des qnaire ambassadeurs que plusieurs

rois du Jnpon envoyèrenl à Grégoire Xlll en ISHI.

Quelque temps après qu'il fut de retour dans sa pa-.

irie, il entra chez les Jésuites et se consacra enliè-

rement au salut de ses compatriotes dont il converiil

un très-grand nombre. Ses travaux apostoliques fu-

rent couronnés par le martyr. Il fut condamné, pour
la foi qu'il prècliail, à l'horrible supplice de la fosse,

à Nangazacki, l'an 1031.

JULIEN MAUNOili, jésuite et missionnaire en
Rrelagne, naquit le !"" octobre lOOtJ, à Saint-Geor-
ges de Kaintambault, dans le diocèse de Rennes,
tJ'une famille vertueuse et qui exerçait un petit c:ini-

inerce. Un ecclésiastique du lieu, ayant remarqué sa

modestie cl sa piété à l'église, lui enseigna les élé-

iiieuts de la langue latine. Il fui ensuite envoyé au
collège que les Jésuites venaieia d'établir in Rennes.
Allies qu'il eut terminé seséludes, il entra dans leur

société. Loi squ'il eut fait son noviciat, il lut envoyé

à Qoimper pour y professer la philosophie, et c'est

là qu'il connut que Dieu l'appelait à être mission-

naire ; mais une dilTicuIié l'arrèt^iit : il ignorait la

langue bretonne, l'ime des plus dilïiciles du monde.
Il s'adressa donc h la sainte Vierge dans une cha-
pelb' qui lui est dédiée près de Quiinner, et au bout

de liuil jours, il parlait cette langue de manière à se

faire entendre, et quelques mois après, il prêchait

dans cet iliome avec autant de facilité qu'eu fran-

çais. C'e^t en 16tO qu'il commença ses travaux apo-

stoliques, allant de village en village et surtout dans
les îles les plus écartées de la côte. Il serait impos-

sible de compter les conversions qu'il opéra dans

les diocèses iJe Quimper, de Léon, de Trégnier, de
Saint-Brieiic, de Vannes et de Rennes. Quoiqu'il

préférât l^s campagnes, il prêchait aussi dans les

villes et donna des missions aux soldats qui y étaient

en garnison. Directeur aussi éc'airé que prédicateur

éloquent, il achevait au confessionnal le bien qu'il

avait commencé en chaire. Il passa ainsi qnarante-

deux ans, ccniiimellemetit occupé à instruire et à

sanclifier les .'imes. Il mourut saintement à Plévin

dans le diocèse de Saint- Drieuc, le "28 janvier 1685,

âgé de soixante dix-s?pt ans.. Son tombeau est l'ob-

jet de la vénération des lidèles, qui oui souvent
éprouvé les heureux eiïets de son crédit auprès de
Dieu. Le Père Maunoir a composé des cantiques en
langue bretonne, ainsi que quiiques traités de piété

dans la même langue. Sa Vie a éti' écrite par le Père
Boschel, sous le litre du Parfait Missionnaire

JULIÉNlNE (la vénérable), vierge, est honorée à

Hohenvarl, près d'Iiispruck. Son ciirps est dans le

monastère des religieuses de ce lien.

JULIENNE (la vénérable), religieuse bénédictine

de l'abbaye de Norwich, moiirul en odeur de sain-

teté dans le xiii^ siècle.

JULIENNE DE PURESELLfoS (la bienheureuse),

religieuse du monastère du r.iout-sur-Vorèse, près du
lac lie Côine, mourut en 1540. Elle est marquée dans
quelques calendriers sous le 15 août.

JUMAL (sailli), Diomalus, est honoré dans le dio-

cèse de Sainl-Malo.

JUSTE, second évèqne d'Avignon, est nommé saini

par quelques historiens. Il y avait, près des inurs de
cette ville, une église île son nom qui fut cédée aux
Chanoines Réguliers de S:iint-Rulin on 1058.

Ji STE DE CLER.MitNT D'AMBOISE, solitaire en
Bassigny, est nommé dans quelques calendriers le 16
février.

JUSTIN (saint), solitaire en Bretagne, llorissait .sur

la fin du v'' siècle. Il eut pour disciple saint Efllan

qui le remplaça dans son ermitage, et il est patron de
Rosiin dans l'ancien diocèse de Tiéguier.

JUSTIN, évêque de Rennes, est nom'aié saint dans
le Gallia Chrisliana.

JLSTIiSE (la vénérable), recluse à Arezzo, fut inhu-
mée dans l'église de Saini-Jérome. Son corps se

garde dans un cercueil de fer dont les religieuses

Hiéronymites ont seules les clefs. — 12 mars.
JUTlIVAliE (sainte) est honoré', en Bretagne

comme vieige et martyre.
JUVINE, évéque de Vence, est nommé saint dans

une Vie de .saint Véran.

K
KASSOU, évêque de Daron dans la graude Armé-

nie, naquit au coiumenceiiient du v^ siècle et ein-

bra' sa la carrière des armes. Il se maria ensuite et il

était déjà avancé en âge, lorsque après la mort de
son épouse, il entra dans l'état ecclésiistique. Ses
veituset .ses talents le firent élèvera l'épiscopal,
et il mourut sainlement vers l'ali 478. Ou cite de lui

(ieus ouvriiges qui n'ont pas eiicoie éié imprimés,
Mistvire du l'ctubttssemeiu du Utristianisme en Armé-

nie, et Réponse aux manuhcens et à ceux qui admet-
tent tes deux principi:s.

KELLU.M (sailli) n'est connu que parce qu'il y a
une église de sou nom en Angleterre.
KERMASTEIl (saini) est patron d'une église ea

Bretagne.

KETIL (saint), Kciillus, était liunoré autrefois
dans les Iles-Briianuiqnes.

KEV£HNE (saint), lievema, est liouoré Uaos le



pays do Cornouailles en Angleierre, oii il est palron

d'uiK' i');lise qui porte son iKim.

KÉVE (saiiu) est Imnoré dans le pays de Cor-
nouailli'S en Angleterre, où il y a une église qui lui

esi dédiée.

KILIEiN (saini), i|u*on fait l'un des chefs de cette

troupe de vierges qui vinrent avec sainte Ursule

d'Angleterre sur les bords du Rhin, était père de

LÉO rm
sainte Hélène, de sainte Brigide et de sainte Sapiei:ce,
et oncle de sainte Ursule. On l'honore dans les Pays-
B.is, où il y a de ses reliques.

KUMALÏ, cliapelain du monastère de Saint-Ru-
pert, est nommé bienheureux dans le récit de la

translation de ses reliques, faite au \tu' siècle par
saint Virgile, évéque de Salzbourg.

LACROIX (le vénérable), religieux lliéatin, naquit

en 16-6 et fil profession an couvent de Paris fondé
en 16 Î8. A un grand amour pour la [léniieiice, il joi-

gnait un zèle exlruordihalre pour le saint des àincs

ei la pratique de toutes les vertus religieuses. Il mou-
rut en odeur de sainteté, le 19 avril 1087, à l'àge de
soiiante-on/,e ans.

LACTENTIEN (saint) est honoré eu Berri dans
une église de son nom.
LAMBERT DCCHEMI.MiN (saint), solitaire, est

honoié dans le diocèse de Cnàlons snr-Maiiie.

LAMBERT (le Lienlieureiixj est honoré à Saini-

Guislain, le lundi d'avant les Rcg;<.tions.

LAMBERTE (sainte), Landoberia, est honorée à

Saint- Jean-deCoiiches.
LANDI (saint), Laimus, martyr, est honoré à Bas-

sanello, près d'Otricoli en Italie.

LAISDRY (saint), moine de Lapny, florissait dans
le x« siècle, et son corps fut levé de terre quelques
années après sa mort.
LANFRANC (lebienheuretix), an hevêque de Can-

torbéry, naquit vers l'an lÛÛo à Pavie, d'une famille

distinguée et il éiaii ûls d'un sénateur de cette ville.

11 alla étudiera Bologne, et, de retour à Pavie, il y
enseigna le droit civil. Il quitta le monde en 1042,
pour prendre l'babii monastique à l'abbaye du Bec
en Nuimandie, et trois ans après il devint prieur sous
le saint abbé Herlniu. C'est alors qu'il ouvrit une
école qui devint célèbrt; dans toute l'Europe. Guil-
laume, dur de ÎSormandie, ayant épousé sans dis-

pense Maihilde de Flandre sa parente, et voulant re-

médier au scandale d'une telle uni' m, envoya Lan-
franc à Rome pour solliciter de Nicolas 11 les dispen-

ses nécessaires : le pape les accorda, mais à condition

que Guillaume fonderait un monastère d'hommes et

.Mathilde un de femmes. En conséquence, le duc
fonda le monastère du S;'inl-Etienne de Caen et

Lanlranc eu fut le premier aMié. 11 y ouvrit une école
qui rivalisa avec celle du Bec. Le pape Alexandre H,
qui avait été son élève dans la première, envoya dans
la seconde plusieurs de ses parents poui y faire leurs

éludes sous un maître dont il connaissait lui hiéme
riiahileié et les talents. En 1067, Lanfranc refiisâ

l'archevèclié de Rouen, et trois ans après il fut nom-
mé à celui de Canioibéry qu'il voulait également
refuser, mais Ilerluin, son ancien abbé, et deux con-
ciles tenus ii ce sujet, lui firent un devoir d'accei ter

cette dignité qu'il redoutait. I^e nouvel archevêque
rebâtit sa cathédrale et fonda plusieurs hôpitaux. Le
pape l'avaii nommé son légat en Angleterre et il

était, pur son siège, primat du royaume. C'est en
veitu de ce double titre qu'il s'appliqua à la rélbr-

mation des abus, non-seulement dans son diocèse,

mais dans toute l'ile, et il rétablit partout l'étude de
la grammaire, de rélo'ioenco et de l'Eiriture sainte,

-itillauine, qui et^dt devenu roi d'.Angleterre, avait

1 lui une telle conliance, qnil le chargeait du gOU-
ernement lorsqu'il était obligé de passer en Nor-

mandie, et en mourant, il le charge.i de couronner
roi (Guillaume le Roux, son fils, cérémonie qui e'it

lieii le 29 septembre 10S7. Lanfr-inc mourut le iH
ni.ii i089 âgé d'environ quatre-vingt-quatre ans.
Plusieurs écrivains anglais lui donnent le ^litre de
saint

; niais il n'a yjmn'K élé Honoré d'un culte public.

Il a laissé un Commentaire sur les Epitrcs de saint
Paul ; le Traiié du O.Tp; ei du Sang du Seigneur, con-
tre l'hérésiar |ue Bérengcr ; des liote^ sur les Confé-
rences de Cassien ; des statuts pour l'ordre de Saint-
Benoit en Angleterre; un recueil de soixante lettres,
lin recueil de semences. On lui aiiribue aussi on
7"rûi(t* (.'u secret de la confession, qui pariiit n'être pas
de lui. Il avait aussi composé des Tninmentaires sur
les Psaumes, une Histoire de Giiillanime le Congué-
rmt, et d'autres ouvrages qui ne sont pas parvenus
jnsqit'à nous. On trouve dans ses écrits plus de na-
turel, d'ordre et de précision que dans les antres
écrivains du xi^ siècle : son style attache et intéresse
le lecteur.

LASCIEU (saint), Lasciï'iHs, évéque dont on ignore
le siège, ûorissaii en Normandie, an milieu du vi*
siècle. Il inhuma en .J6o, à Chezai, dans le Cotentin,
le corps de saint Scubilion, mon à Maudane, près du
Mont-Saint-.Michel.

L.\TRO.N, évêqiie de Laon qui est nommé saint

par Flodoard, florissait dans le vi siècle.

L.\URE JIIGN.ANA, religieuse angustinc du cou-
vent de Breseia, mourut en odeur de sainteté en
1523. Elle était en correspondance avec s;iiiit Gaé.-

tan de Thieniie, et l'on conserve comme des reliques

huit lettres qu'il lui avait adressées.

LAURENT (sailli), abbé de Saint-Vanne, florissait

au commencement du xu^ siècle. Ayant encouru,
sans qu'il y eût de sa faute, la haine de l'èvêque de
Verdun, celui-ci réussit à le faire déposer pour lui

substituer Hugues, abbé de Fiavigny, qui avait été

disciple de saint Laurent, ei qui avait reçu l'Iiabit à
Saint- Vanne. On ignore ce qu'il devint après sa dé-
position et en quelle année il mourut.
LAURENT SCUPOLI, religieux ihéalin, naquit à

Otrante, dans le royaume de Naples, vers l'an IojO,
et après avoir pris l'habit dans la congrégation des
Clercs Réguliers, ^s'y distingua par ses vertus et par
ses lumières. Il mourut en odeur de saintei!' a .Na-

ples, l'an 1610, à l'àge de quatre-vingts ans. On le

croit généralement l'auteur du Combat Spirituel, ou-
vrage excellent qu'on a comparé à Vlmitalion de

Jésus-Christ, mais qui sans égaler ce livre inimitable,

rnéri e peut-être la seconde place.

LEGONCE (saint), Ltojuiîtîiis, évéque de Clerinoni,

fui inhumé près de Beaurepaire, dans une église qui

depuis porta son nom.
LEGUO (saint) a donné son nom aune église du

diocèse de Mende.
LENCE (saint), Lentius, est patron d'une église

dans l'Abruzze, laquelle est mentionnée &ous son

nom dans une bulle d'.Alex ndre III.

LEOBERIE ou Lol'bêre (sainte), vierge et mar-
tyre, était, à ce que l'on croit, une des compagnes
de sainte Benoîte et de sainte Romaine, qui vinrent

de Rome dans les Gaules à la suite de saint Lucien

de Beauvais. On croit qu'elle souBrit le martyre à

Laoïi, sur la fin du iii" siècle.

LEON (le bienheureux), l'un des premiers disci-

ples de saint François d'Assise, devint son eonfes-

seur et son secrétaire. Il survécut à sou maître. H
composa, de concert avec deux autres religieux fran-

ciscains, une Vie du saint fondateur, laquelle a éié

nommée la Vie des trois compagnons.
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LEONARD (le vénérahle), religieux convers du

monasière de Camaldoli, mourut l'an 1250, et il fut

enterré dans la chapelle dite du Pape, parce qu'elle

avait été bâtie par Grégoire IX.

LEOMTIEN, évêque de Coutances, florissait dans

lé VI'' siècle et assista au l''' concile d'Orléans. 11 est

nommé saint dans le Gallia Chrisliana.

LEOTIIEBIC (le bienheureux), Leotliericus, moine

de Corméry, florissait sur la (in dn xi*'. siècle et

mourut en 1099. Il lut inhumé à Vonte en Touralne,

où son tombeau est le but d'un pèlerinage très-fré-

quenlé.

lîLTOlUS (saint), evêque de.Mélitine, en Arménie,

était l'ami de saint Grégoire de Nysse qui lui adressa

une longue lettre, qu'on nppelle l'Epître canonique,

parce qu'elle traite des canons péniieniiaux. Il (loris-

rissail sur la lin du iv"^^ siècle

LEUPIIEIUNE (sainte) était patronne de l'ab-

baye de Conoch, dans le diocèse de Vannes.

LEYIEN est connu pour avoir donné la sépulture

à saint Constance, évèque de Perouse et martyr, dans

le ii« siècle. Jacobil le nomme bienheureux et le met

au 18 octobre.

LEVIEN (saint), évèque régionnaire en Bretagne,

dont les reliques furent apportées à Paris l'an 965,

avec celles de dix-lmit autres saints et placées dans

l'église de Saint-Magloire, est honoré le 17 octobre,

jour de cetle translation.

LIAFDAC (saint) était honoré autrefois comme
évèque en Angleterre.

LIBERTÉ (sainte), Liberias, est honorée sous

Cliaumont en Réthelois, dans une chapelle où sont

ses reliques.

LIBRICl (saint) est honoré près de Tindare en

Sicile, où il y a une église et un village qui portent

son nom.
LICCI, religieux dominicain, fut le disciple du

bienheureux Pierre de Palerme, qui le détermina à

entrer dans l'ordre de Saint-Dominique. Il florissait

au comuiencemenl du V siècle. 11 est qualifié de

bienheureux dans la Vie du même Pierre de Palerme.

LIDANIE (sainte), Lidania, qu'on croit sœur de

lait de saint Quéran ou Kiaran, fl(u-issaii dans le

VI'' siècle; elle est honorée en Irlande, dans la pro-

vince de Mommonis, où il y a un monastère de reli-

gieuses et une église qui portent son nom.
LIDE (saint), lidiiis, était autrefois patron d'une

église prés de "Tournus, et il est mentionné dans une

bulle relative à cette église.

LIÉBAULT, Leodevaldus, évèque d'Avranclies,

succéda à s.iiiit Seiiier et mourut vers l'an 580. Il est

nommé saint par Robert de Langres et par d'auires.

LILOU-OVEN-VKN (le vénérable), martyr en
Chine, était un jardinier qui depuis un grand nom-
bre d'années donnait l'exemple de toutes les vertus

chrétiennes et était en vénération de sainteté parmi

ses coiiipairiotes. Il avait confessé Jésus-Christ une
première l'ois, et son refus d'apostasier l'avait fait

condamner à un exil perpétuel dans laTartarie ; mais

la conduite qu'il tint, ainsi que ses compagnons d'in-

loriiine, pendant une révolte qui éclata parmi les

Tartares du pays, et les services qu'ils rendirent à la

cause de l'ordre, leur mérita leur grâce. Il était .donc

de retour dans sa patrie, et il avai.t soixante-

treize ans, lorsqu'au mois de mars 1834, on arrêta

vingt-six chrétiens, parmi lesquels se tnuvalent ses

lils et ses brus, qu'on conduisit en prison dans la

capitiile du KoueiTciieou. Il se rendit lui-même dans

cette ville, ets'étant présenté au prétoire, il demanda
d'être mis avec eux et de partager leur sort. « Si

professer la religion chrétienne est un crime, disait-

il» je suis coupable comme mes lils, et je dois être

puni comme eux ; c'est moi qui les ai rendus chré-

tiens, et à ce titre je suis le premier coupable et je

dois porter les premiers coups. Si je suis innocent,
mes enfants et leurs épouses le sont aussi, et vous
devez 1«uf rendre la liberté. > Ou le reavoya plu-*

sieurs fois; mais sur de nouvelles instances, le man-
darin le fit emprisonner et, parsonordre, on lui grava

sur la figure, avec des aiguilles, le mot imposteur, et

pour l'empêcher de parler, on lui mit un bâillon dans
la bouche. Ses compagnons de captivité ayant été

condamnés à un exil pei péiuel, il resta seul dans
son cachot, en proie aux plus cruelles souffrances

qu'il supportait avec une sainte joie. On porta contre

lui un arrêt de mort, et il fut étranglé le 17 mai
1834. Lorsqu'on l'eut étendu sur le gibet, il lit le si-

gne de la croix, recommanda son âme à Dieu et dit

au bourreau : J'ai fini ma prière : tu peux maintenant

faire ce qui t'est ordonné. Son corps, après être resté

exposé un jour et demi, fut trouvé aussi flexible que
s'il eût encore été vivant, et les païens, témoins de ce

prodige, coururent l'annoncer au mandarin : celui-ci

ne voulant pas le croire, s'en assura par lui-même et

fut ravi d'admiration. Le bourreau lui-même ne put
s'empêcher de s'écrier : Vraiment cette religion chré-

tienne est une bonne relifiion.

LILIOLE (la vénérable), ahbesse de Saint-Césaire

d' .Arles, mourut vers l'an 973, et sainte Rusticle lui

succéda.

LINALD (saint) est patron d'une église au dio-

cèse d'Agen.

LINCE (le bienheureux), moine du Mont-Cassin,

fonda le monastère d'Albanette.

LIRY (saint) est patron d'une église du diocèse de
Saint-.Malo.

LIVERTIN, Libertinus, disciple du bienheureux

Honorât de Fondi, est ajipelé illustrissime par saint

Grégoire le Grand, qui loue son humilité et sa dou-

ceur . il raconte même plusieurs miracles qu'il opéra;

LIZAir.lSE (sainte) est patronne d'une église près

d'Issoiidun, dans le diocèse de Bourges.

LOCHER, Locherus, est nommé saint par le pape

Lucius 111, dans une bulle de 1183, adressée à l'évè-

que d'ifernia, dans l'Abruzze.

LOEVAN (saint), disciple de saint Tugdual, floris-

sait sur la fin du \\' siècle.

LONGIN 11 (saint), évèque de Viviers, est honoré
dans son diocèse.

LORMEL (saint) est patron d'une église dans le

diocèse de Saint-Brieuc, en Bretagne.

LOUBOIR (saint) était patron d'une abbaye au
diocèse d'Aire.

LOUIS DE BLOIS, abbé de Liessies, naquit en
1506, au château de don Etienne, près de Beaumont
eu Hainaut, et appartenait à l'illustre famille des

comtes de Blois et Cbâtillon. Elevé à la cour de

Charles-Quint, parmi les pages de ce prince, il n'avait

que quatorze ans, lorsqu'il entra chez les Bénédic-

tins de Liessies, près d'.\vesn8s, et après un noviciat

de deux ans, il fut envoyé par ses supérieurs à Lou-
vain, pour y faire ses études d'humanités. Il y suivit

ensuite un cours de philosophie et de théologie. A
son retour à Lie^sies, l'abbé Gilles Gippe le lit son
vicaire, malgré sa jeunesse, et le désigna pour son
successeur. Louis lui succéda, eu effet, l'an 1330, et

son premier soin lut d'introduire la réforme dans sa

conimunauié ; mai-, les guerres survemies entre

Charles-tJuint et François 1"'' ayant dispersé ses 're-

ligieux, une partie d'entre eux se réfugièrent à Mons
et il se retira à Ath, avec les autres, sans interrom-

pre tout à fait son œuvre de réformation. Lorsque
les circonstances le lui permirent, il retourna à

Liessies avec ceux qui l'avaient suivi ; mais cette

partie de la communauté qui se trouvait à Mons,
redoutant la sévérité de la nouvelle règle qu'il avait

établie, n'était pas disposée à revenir se remettre

sous son autorité. Il fit donc quelques miligations à

la sévérité de sa réforme, afin de les ramener par

les voies de la douceur. Il composa aussi un petit

ouvrage intitulé le Miroir des religieux, qu'il publia

sous le nom de Dacriuuus et qu'il leur envoya. Les

religieux récalcitrants ne croyant pas que l'ouvrage

i'vU de lui le lurent avec moins de préventions et ils
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finirent par adopter sa règle, (\u\ n'était, dans le fond,

nue celle de saint Benoit iiés-adoiicie. Paul III l'a|>-

piouva en 1345, et il la trouva si sage qu'il s'appli-

(jua à la faire adopter aux autres maisons des Uéné-

dictins. Le saint abbé s'appliqua aussi à faire reilcurir

parmi ses religieux les sciences et les lettres, qu'il

cultivait lui-même avec succès. Il mourut le 7 jan-

vier 1366, à l'âge de cinquante-neuf ans, après avoir

refusé l'arclievôcbé de Cambrai. Outre son Miroir des

religieux, il a aussi laissé des Entretieiu spirituels,

écrits avec une onction pénétrante qui va au cœur.

Philippe 11, roi d'Espagne, en faisait tant de ca-, que

dans sa dernière maladie il en faisait sa lecture babi-

tuelle pour se préparer à une mon chrétienne.

IiUDIS DE GftENADIi (le vénérable), religieux

dominicain, naquit en 150.'>, à Grenade, d'une fa-

mille pauvre et fut redevable de son éducation au

marquis de Mondejar. En 152i, il entra dans le

couvent des Dominicains de sa ville natale. Dès le

temps de son noviciat, il se proposait en toutes cho-

ses la gloire de Dieu, vers qui il dirigeait toutes ses

actions. Après de Ibrtes études qui se rapportaient

principalement à l'éloquence chrétienne, il se livra à

la prédication, et ses discours produisirent de grands

fruits à Grenade, à Valladolid, à Evora et il Lis-

bonne. Ses vertus et ses talents le rendaient digne

des plus hautes dignités ecclésiastiques, mais son

humilité lui lit mettre tout en œuvre pour rester

toujours simple religieux, et il y réussit. H refusa

l'archevêché de Brague et y fit nommer son ami,

le célèbre Barthélémy des .Martyrs. Il était alors con-

fesseur delà reine de Portugal, qui l'avait admis dans

son conseil et qui l'obligea de résider à Lisbonne.

Pie V voulait l'élever au cardinalat; mais il pria avec

tant d'instance le saint pape d'épargner celle dignité à

un vieillard octogénaire, que l'affaire n'eut point de

suite. Il mourut en odeur de sainteté, le 51 décembre
1S88, à l'âge de quatre-vingt-trois ans. Il a composé
beaucoup d'ouvrages qui attestent un génie supérieur

et une piété éniinenie. Le plus connu est le Guide

des pécheurs. Nous citerons encore son Mémorial de

la vie chrélieune, son Traité de l'Oraison, ses Médita-

tions, son livre de la Conversion des Indiens et sa Rlté-

loritiue ecclésiastique, qui a pour objet de former de
vrais prédicateurs. La plupart de ces ouvrages ont été

traduits en plusieurs langues : saint Charles Borro-

mée et saint François de Sales en faisaient le plus

grand cas. Le pape Grégoire Xlll, qui a donné un
bref pour en recommander la lecture, disait de leur

auteur, qu'il avait fait plus de bien en les composant
que s'il eût rendu la vie aux morts et la vue aux

aveugles.

LUIJISDI] POM (le vénérable), jésuite espagnol,

naquit à Valladolid, le H novembre 1554, et sortait

d'une famille noble. Après avoir fait ses cours de
philusopbie et de théologie, il prit la résolution

d'entrer dans un ordre religieux, et après avoir ba-

lancé quelque temps entre celui des Dominicains et

celui des Jésuites, il se décida pour ces derniers.

Après avoir terminé son noviciat à Medina-del-Cani-

po, il se livra à l'étude des lettres et occupa plu-

sieurs emplois dans l'enseignement; mais la faiblesse

de sa santé ne lui ayant pas permis de continuer

ces pénibles fonctions, il se voua à la direction des

âmes et à la composition d'ouvrages ascétiques. La
peste ayant désolé une partie de l'Espagne, il obtint

de ses supérieurs la permission d'aller porter les se-

cours de son ministère à ceux qui étaieii,t attaqués du
fléau et il donna ses soins à ceux qui étaient le plus

délaissés. 11 était âgé de soixante-dix ans, lors(|u'il

mourut en odeur de sainteté à Valladolid, le 16 fé-

vrier 16"24. Ses principaux ouvrages sont : Exposition

morale du Cantique des cantiques Méditations sur les

mystères, le Directeur spirituel, de la PerjTclion chré-

tienne , du bon Usage des sacrements. Traité du Sacer-

doce et de l'Episcopat.

LOUIS SOTËLU, franci^scain et uiissioûuaire au

Japon, résidait depuis quelque temps dans le pays,

lorsqu'il fut envoyé vers Paul V en qualité d'ambas-
sadeur d'un roi qu'il avait converti au christianisme.

Le pape le reçut avec distinction, le sacra évêque et

le renvoya au Japon. A peine le P. Solelo fut de
retour, (pi'on l'arrêta à la frontière et qu'on le mit en
prison dans la ville d'Oniura, où il soulfrit le martyre
en 10-2 '(.On a de lui une lettre sur l'état de l'Eglise ja-

ponaise, qu'il écrivitde sa prison au jiape Urbain VIII.

LOUIS LA NUSA (le vénérable), jésuite sicilien,

s'illustra par son z.èlc pour le saint des .imes et pour
le soulagement des corps. Il s'employa principalement

aux missions et en parcourant les villes et les cam-
pagnes, il recueillait des aumônes (|u'il distribuait

ensuite aux pauvres. Les procédures pour sa béatifi-

cation sont commencées à Rome.
LOUIS-FRAiNÇOIS-GABRIEL DE LA MOTTE-

ORLEANS (le vénérable), évêque d'Amiens, naquit

en 16S3, d'une famille noble de Carpentras. Entré

jeune dans la cléricature, il devint chanoine de sa

ville natale, grand vicaire d'Arles, administrateur du
diocèse de Senez, et il avait cinquante ans, lorsqu'il

fut nommé au siège d'Amiens. Son mérite et ses ver-

tus, qui avaient déjà brillé dans les différents postes

qu'il avait successivement occupés, parurent avec

pins d'éclat encore lorqu'il fut évêque. La principale

de ses vertus était l'humilité, qui lui faisait dire

quelquefois en parlant de lui-même : On nous loue

pour la moitié de nuire devoir que nous faisons ; mais

nous devons trembler pour l'autre moitié que nous ne

faisons pas. Vivant sans faste et comme un simple

prêtre, à peine avait-il l'ameublement indispensable,

et la plus grande partie de ses revenus allait aux

pauvres. Dur à lui-même autant qu'il était bon en-

vers les autres, il supportait les ardeurs de l'été et les

rigueurs de l'hiver, non-seulement sans peine, mais

même avec joie, et il avait coutume de dire à ce su-

jet, que cet excès de chaud ou de froid était une es-

pèce de péniience publique que Dieu imposait aux

hommes, et que, chercher à s'y sousiraire par des

précautions exagérées, décelait une disposition anti-

chrétienne. Ses visites pastorales étaient pour lui

comme une mission perpétuelle; prêchant, catéchi

sant, confessant même, il se faisait aimer de tous,

mais surtout des villageois avec lesquels il se plai-

sait à converser. Comme un autre saint François de

Sales, il alliait à l'aménité du caractère un esprit en-

joué. Affable et généreux comme lui, son plaisir était

de soulager les malheureux. Pendant plus de qua-

rante ans d'épiscopat, il se montra le modèle des

pasteurs, l'exemple de son clergé, l'apôtre de son

diocèse et les délices des gens de bien. Il mourut à

quatre-vingt-onze ans, le 10 juillet 177i, laissant un

nom chéri et révéré. On cite de lui plusieurs traits

qui prouvent qu'il savait allier à la gravité épiscopale

une aimable plaisanterie, lorsque l'occasion s'en pré-

sentait. Des notables d'Amiens, qui venaient souvent

lui faire visite, avaient l'usage de tourner le dos à la

cheminée après avoir relevé les basques de leur ha-

bit, pour se chauffer plus à leur aise. Le prélat, qui

ne trouvait pas cette attitude décente, finit par leur

dire, un jour: Je savais bien que les Picards avaient la

lîle chaude, mais je ne savais pas qu'ils eussent le

derrière froid. Une dame lui exposait ses inquiftudes

causées par les diverses décisions des casuistes

qu'elle avait consultés sur l'usage du ronge. — Jt

vous entends, madame, répondit le saint évêque, /«

uns vous l'interdisent absolument, et ils vous paraissent

bien sévères : les autres vous le permettent, et ils vous

paraissent bien relâchés ; pour moi, qui aime en toutes

choses un juste milieu, je vous permets d'enmettrc d'un

côté. Il a laissé des Lettres spirituelles aussi pleines

d'instruction que d'agrément.

LOUISE DE SAVOIE (la vénérable), mourut au

monastère d'Orbe, le 24 juillet 1503. Quelque temps.

après, ses restes lurent transférés à Nozeroy, dans

le Jura, et inhumés dans le chœur de l'église de$
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cordeliersde celle ville. Déeouverls en 1839, ils fu-

rent transférés dans le Piémont par les soins de la

oour de Sardaigne, qui a solliriléet obtenu que la

cause de sa canonisation fût introduite à Kome.
LOUISE TORELLI, comtesse de Guastalla, et

fondairice de plusieurs ordres religieux, étnit fille

uniqne du comte Achille Torelli, ei naquit eu 1500.

A seize ans, elle éponsa un seigneur, nommé Louis
Slanghi, et liérila du comté de Giiasl:illa après la

mort de son père. Elle était veuve lorsque la guerre

entre François I"' et Charles-Quint l'obligea à se

réfugier ii Vérone, où elle se remaria avec Antoine
Màriinenghi, d'une faniille puissante de Brescia. Ce
seigneur, qui avait lue sa première feiiiiue, ue lut

pas loiigiciaps avant de maltraiter la seconde, et il

alla même jusqu'il la menacer de la mort. Comme il

était homme à exécuter lelte menace, un fière utérin

de Louise l'appela en duel et lui oia la vie. Devenue
ainsi veuve une seconde fois par un accident au-

quel elle était restée étrangère, elle euf^ au siiiei

de sou comté, des conlesiaiions avec ses parents les

Torelli de Monli^chiarugo. L'affuirc fut portée de-
vant le pape Clément VII et Pempereur Charles-

Qiiini, elle se termina par uni', vente que fit la com-
tesse à Ferrand de Conzague. Cet arrangement l'ac-

commodait d'auiant mieux qu'elle avait besoin d'ar-

gent pour les loiitlaiions religieuses qu'elle av.iit

commencées, d'après les conseils du P. Baptiste de
Crème, dominicain. En 1S32, elle établit à Milan la

congrégation dite des Angéli'jues, que Paul Ijl ap-
prouva et qu'il soumit à la direction des Clercs Ré-
guliers de Saint-Paul, cpnnus depuis snus le nom
d&Barnahites. Cette cougrégaiion fut soumise dans
la suite à des siaïuts dressés par saint Charles Bor-
roniée. L;i pieuse comtesse y prit le voile, en LjôG,

sous le nom de Paide-Mane. Elle fonda à Ferrare
le ( ouvenl des Converties di Terra iSuova, et à Cré-
mone elle insiiiua, de concert avec Valérie d'Alé-

riis, la congrégation de Sainte-M;irthe. S'étant ren-

due à Venise, .'es exiioriaiions et ses discours déci-

dèrent une multitude de personnes de l'un et de l'au-

tre sexe à entrer dans des couvenis; ce qui déter-

mina le gouvernement à la faire sorlir de la républi-

que. Elle se rendit donc à Vicence, où elle combla
de ses libérables le caiveut des Nouvelles Converties.

Ue retour à Milan, elle ne séjourna pas dans son
couvent des Angéliques, parce (|ue ces religieuses

avaient demandé la clôture à Paul !II, qui la leur

ava il accordée; ce qui dérangeait le plan de la pieuse

fondatrice, qui avait voulu qu'elles se consacrassent

spécialement au soin des malades et à renseigne-

ment des jeunes orphelines. C'est pour atteindre ce

but ([u'elle fonda le collège de Guastalla, près' de la

porte Tosa, .à Milan ; mais les religieuses qu'elle y
plaça voulurent aussi êire cloîirées, et saint Char-
les Borromée leur obtint cetie faveur du saint-siége,

après la mort de leur fondatrice. Louise Torelli

mourut en odeur de sainteté le 29 ociohre 15C9, et

elle fut enterrée dans l'église des Jésuites.

LOUISE LAU1>KN0T, religieuse bénédiciine de
l'abbaye de Montmartre, était lille d'un médecin du

roi , (jui lui Ht donner une éducaiion soignée. Ayant

quitié le monde pour prendre le voile, elle se dis-

tingua par ses vertus et par ses talents, l' lie mourut
en odeur de sainteté dans son couvent, l'an ll>3(j.

Elle était connue sous le nom de la Mère de Saint-

Jaciiues, qu'elle avait en entrant en religion et sous

lequel elle a publié le Catécliisme des vices et des

vertus, des Méditations sur les Vies des sainls pour

toutes les fêtes de l'année, des Exercices pour la sainte

communion et pour la messe, et d'autres ouvrages

de piété.

LOUISE LEGRAS, née de Marcillac, était nièce

du maréchal de Marcillac et du garde des sceaux de

ce nom. Elle avait vingt-quatre ans, lorsqu'elle

épousa en 1015 Antoine Legras, sccréuiire des com-
inandements de la reine Marie deMédicis. Etant de-

venue veuve après douze ans de mariage, elle se mit
sous la conduite de saint Vindnt de Paul, qui l'as-

socia à ses bonnes œuvres. Elle fonda, de concert
avec lui, l'association des Filles de la Charité, dites

aussi sœurs grises, destinées à stdgner les pauvres
malades. Elle concourut aussi à l'établissement des
enlanis trouvés, et elle loua dans le faubourg Saint-
Victor une maison pour leur servir de retraite.

Cette généreuse bienfaitrice de l'humanité mourut
saintement à Pans, sa ville natale, le 15 mars 1060,
à l'âge de -oixaute-nnze ans. Voici ce que saint

Vincent de Paul dit dans une de ses lettres, rinel-

jours après : .le recommande son âme à vos prières,

quoieiue peut-être elle ii'ait pas besoin de ce secours;
car nous avons <jrand sujet de croire qu'elle jouit main-
tenant de lu gloire de Dieu, promise à ceux qui servent
Dieu et les pauvres de la manière (ju'ellc a fait.

LOCTHIERN (saint), Lnelhernus, évêijue région-
naire en Bretagne, n'est connu que par ses reliijues

qui furent apportées à Paris en n05 avec celles de
dix huit autres saints bretons, pour les soustraire à
la prolaiiaiion des INormands. Elles furent déposées
dans l'église de Saint-Magloire. On y fait la fêle de
celte translation le 17 octobre.

LUC LOAiV (le vénérable)
, prêtre tnng-kinois et

niarlyr, naquit vers l'an 1700, et, après avoir été

élevé au sacerdoce, il se montra un modèle de tomes
les vertus d'un saint prêtre. On cite suriout de lui

un trait de zèle qui suppose un dévoùmeut héroïque
pour le salut de ses frères. 11 était un jour au lit,

dangereusement malade, lorsqu'il apprend qu'un de
ses paroissiens est attaqué du choléra - morbus.
Anssiiét il se lève pnur lui porter les secours de la

religion. — Mais vous ne pouvez marcher, lui dit-on :

eh bien, qu'on me porte. A peine arrivé chez le

malade, il tomba en laiblesse et resta plus d'une
heure sans connaissance. Revenu à lui , sa première
pensée Au pour le malade. « Vit-il encore? demandâ-
t-il avec inquiétude. » Et sur la réponse affirmative,

il se fit placer près de lui, le confessa et l'administra.

Il y avait plus de cinquante ans qu'il travaillait au.

salut de ses frères, lorsqu'il fut arrêté dans un vil-

lage de la province de Hà-Noi, le 10 janvier

1840, par un chef de canton, qui espérait obte-
nir de son captif une rançon considérable. Les
fidèles se cotisèrent en effet pour racheter la liberté

de leur pasteur ; mais le chef de canton ne trouva
pas leurs offres sufiisiuies, et il donna avis aux
mandarins de sa capture, leur demandant des soldats
pour le conduire à leur résiilence ; les m inil.a-

nns répiindirent qu'il l'amenât lui-même s'il voulait,

mais qu'on ue lui enverrait point de soldats. Sur une
nouvelle demande ils lui en envoyèrent quatre, qui

conduisirent le missionnaire à Ké-Cho, chef-lieu de
la province, où il arriva le IS janvier. Dès le lende-

main, il fut interrogé; et comme on le pressait de
fouler aux jiieds la croix afin d'échapper à une mort
violente cl de terminer en paix sa longue carrière, il

répondit : La profanation (/ue vous me j'roposez est un
crime horribU- dont je ue puis me souiller; ainsi faites

de moi ce que vous voudrez, je n'apostasierai jamais.
On le chargea de chaînes et d'une lourde cangue; on
l'acccabla de tourments, ce qui, joint à ses infirmi-

tés, lui taisait craindre de mourir eu prison et d'être
aiiisi privé du bonheur de verser son sang pour la

fui. Mais il reprit des forces, el la senlenc; qui le

condamnait .à la décapitation lui ayant été signifiée

le 4 juin, il fut conduit le lendemain au supplice. Le
mandarin qui présidait à l'exécution lui témoigna de
grands égards, jusqu'à Inioffrirson parasol pour le ga-

rantir des ardeurs du soleil ; mais le saint vieillard ne
voulut pasl'accefiier. Dix soldats, successivement dé-

signés pour faire l'office de bourreau, refusèrent, et

personne ne paraissait disposé à immoler celte inlé-

ressiuile victiaie. Il fallut recourir à un soldat co-

chinchiuipis, perdu de vices , qui se chargea de cet

horrible ministère, moyennant une somme d'argent.
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ot même il se crut obligé «Je s'en excuser auprès «lu

uiaiiyr. Pire, lui dit-il, je voudra s bien ne pas vous

ôtcr la vie ; mais il faut bien obéir à l'ordre du roi.

Quand vous serez en paradis, je vous prie de vous sou-

venir de moi. On recueillii son sang, el sofi corps Ait

inliiimc dans un village chrétien.

LUCAS (le bienlieiireux), jnoine de Saint-Savin

,

à Plaisance, est liondré dans cell,e viHe où l'on garde
ses reliques.

LUCltiN DARMEiME (saint), martyr, est lionoré

à Messine en Sicile, on il y a de ses reliiiues.

LUClEiN DE VIVIERS (saint) est lionoré dans
celle ville.

LUCIFER , évèque de Cagliari en Sard.iigne , el

confesseur, naquit, an comnienrenicnl du iv" siècle,

à Cagliari même : ses talents, sa science et l'ausié-

rilé de ses mœurs le lireni (juger digne d'occuper le

siège métropolitain de la Sanlaigne. Il se sigual.i par
son zèle contre l'aiianisme, el il fut au concile de
Milan, tenu en 355, l'ija des primipiiux défenseurs
de saint Atlianase. En 331. il lut envoyé avec saint

Eusèbe de Verceil auprès de l'empereur Constance,
qui était venu passer l'hiver à Arles, et ils étaient
chargés de demander la convocation d'un concile où
l'on pot traiter avec liberté des affaires qui trou-

blaient alors la p:iix de l'Eglise. Constance leur

accorda leur demande, et le concili; lutconvo.|ué à
Milan pour l'année suivante. Lucifer y assista en
quidiié de légat du pape; el, comme il se montrait
insensible aux promesses et aux menaces des ariens,
qui dominaient dans l'aîsemblëe, Con>laMce le lit ve-
nir dans son palais, espérant le gagner à sa ( ause;
mais n'ayant pu y réussir, il l'envoya en prison. Les
évèques orthodoxes ayant protesté qu'ils ne pren-
draient plus aucune part aux opérations du concile,
tant qu'il ne serait pas relâché, l'empereur le mit en
liberté. Le refus de souscrire à la condamnation de
saint Athanase le fit exiler à Germanicie en Syrie ,

qui avait pour évèque Eudose, arien déclaré : il fut

ensuite transféré à Eleuthéropolis en Palestine, et

Euiyche, évèque de celte ville, hérétique aussi foa-
gnenx qu'Eudoxe , lui lit souffrir toutes sortes de
mauvais traitements. Ce fut là que Lucifer écrivit

son livre contre Constance : il eut la hardiesse de le

lui envoyer, el même de s'en avouer l'auteur en
présence de Florence, grand maître du palais, qui
étai' c.'iargé de le questionner sur ce point. Les dures
vérités qu'il y dis.iit à l'empereur, et l'apologie qu'il

(il de saint Alhanise d;ins un second livre, irritèrent

tellement le prince, qu'il le relégua au fond de la

ThéhaïJe. Après la mort de Constance, arrivée en
jiJi, Julien, son successeur, lui perinil de retourner
dans son diocèse. En pass;int par Antioche, il trouva
celle Eglise divisée ; mais il ne lit qu'augmenter le

schisme, en ordonnant évèque saint Paulin, quoique
saint Melèce fût reconnu par une grande partie des
fidèles de celle ville. Celte ordination anti-canoni-

que ayant déplu à saint Eusèbe de Vcrccil , qui re-
venait d'exil avec lui, Lucifer ne voulut plus com-
muniquer avec lui, et ce fut là l'origine d'un sdi soie
qui eut des suites funestes, el (|ni ternit l'ci lai de
ses triomphes sur l'arianisine. Il refusa ensuite de
communiquer non-stnilement avec ceux des Pères du
concile de Rimini qui avaient souscrit, par siinnll-
cité et par surprise, la formule de foi dressée pai' les
arieris en termes captieux, et qui, grâce à leur re-
pentir et à leur orthodoxie bien connue, avaient ob-
tenu de conserver leurs sièges, mais encore avec
ceux qui les recevaieut à la communion, c'est-à-dire
le pape et presque toute l'Eglise. 11 eut cepçnd inl
un grand nombre de partisans en Egypte, en Afri-
que, en Espagne, et surtout en Sardaign •, qui
furent appelés, de son nom, Incifériens. De retour
à Cagliari, il continua de gouverner sou lroupe:iu el

mourut en 371. On ne lui reproche que son schisme,
et il peut se faire qu'il ne l'ail pas regardé coinine
une vraie séparation , mais comme une prb-
lesiaiion contre une indulgence qui n'était pu.-i en
harmonie avec la sévérité de ses principes. Il ne
faut pas mettre sur son compte les maximes hété-
rodoxes que Théodoret attribue à ses seciaicuis;
car il parait certain qu'il n'erra jamais dans la foi.

Outre ses livres à Constance, il a laissé un livre
contre les rois apostats, et les ouvrages intiinlés II

ne faut point épargner les pécheurs; Un ne doit point
eommuniquer avec les liérétiiiues ; et Sous devons
mourir pour le Fils de Dieu. Son caractère, naturel-
lement rigide, perce dans ses écrits, et ses expres-
sions ne sont pas toujours assez mesurées. Quelque
blâmables qu'aient pu être ses torts, il y a loullieii

de croire qu'il les expia, puisqu'il est honoré depuis
bien des siècles à Cagliari el dans la Sardaigne, où
il y a un grand nombre d'églises dédiées sous son
invocation, lin ancien calendrier dit qu'après une
très-sainte vie, il mouriil dans la foi orthodoxe,
et il le nomme sous le 2 mai. '

'

LUCILE (saint), missionnaire dans le Tyrpl , fut
disciple de saint Valentin, é\èque des Grisons , et
s'associa à ses travaux apostoliques. Il s<; reiidii. re-
commandable par sou zèle pour la conversion des
inhdèles et par sa charité. Oii place sa mort après
le milieu du v<= siècle.

LLICIUS, solitaire à None, près d'Alexandrie, est
nommé saint par plusieurs écrivains.

LUDEVICH (le vénérable), comte d'Arensiein et
fondateur de l'abbaye de Gommershein , de l'ordre

de Prémonlié, est nommé bienheureux par Gam-
mans.

LC.MÉNK (saint) est honoré en Bretagne, où il y
a une église de son nom.

LUriCE (saint), Lulicius, dont les reliques sont à

Rome
, y était honoré dès le vr- siècle.

LCZ (saint) est patron d'une église en Bieiagne.

M
jaAARÈS (saint), martyr en Perse souffrit l'an

346, sous le roi Sapor II.

MABYN (saint) est pairoii d'une église dans le

pays de Cornouailles en Angleterre.

MACAIUE (sailli), abbé de Pispir et disciple de
saint .Antoine, gouverna jusqu'à cinq mille moines.
Il fut chargé avec Amatlias du soin de la sépulture

de son maître, qui lui légua sou bâton et qui lui re-

commanda d'enterrer son corps dans un lieu où l'on

ne pût le découvrir : ce qui fut exécuté.

WAC.\IRE , premier abbé de Saint - Kinen à
Wuisbouig, lloriisaii sur la lin du xi^ siècle , el

mourut vers l'an 1100. On lui donne le litre de bieu^

heureux.

MACOU (saint) Maculfiis, dont il y a des reliques

à Nantes, est patron d'une église près d'Archiac,
dans l'ancien diocèse de Saintes.

.MACHINE (la bienheureuse), compagne de sainte
Péi liinne , était originaire d'Espagne el fluri>sait

dans le vi- siècle. Il y a de ses reliques à Saiut-

Maur, près de Paris , où elle est honorée.

MAClUiNE VALLARI.NE(la vénérable), religieuse

augusiino Je Sainte-.Marie de l'Etoile, fonda à Spo-
lèie un couvent de religieuse» de son ordre, où >on
corps qui y fut inhumé se ga.rde sans corrupiion. Son
lombeau est environné de tableaux votifs qu'y ont
suspendus les personnes guéries par son interces-

sion.

MACRIRE (saint), Macririus, est honoré comme
évèque par les relii-'ieuses du monastère dps âla-
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chabées de Cologne qui possédait de ses reliques.

MACTANDE (sainle), vierge martyre , était une

des compagnes de sainle Ursule. Elle est honorée à

RliinfeW en Suisse.

M.VCUDA (saint) est patron d'une église dans la

Mnmiiionie en Irlande.

MADELEINE LUILLIER était fille du président

Jean Luillier, et épouse de Claude Le Roux de

Sainte-Reuve, conseiller au parlement de Paris. De-

venue veuve, elle quitta le monde pour prendre le

voile, et elle fonda en 1611 le monastère des reli-

gieuses ursulines du l'aulmurg Saint-Jacques, où elle

lit profession. Elle mourut en odeur de sainteté l'an

Hi28.
, „. .

MADELGODE (s:iinte) est patronne des Vigeois,

dans le Limousin.

MAOELGAIRE , moine de Lagny , dont le corps

fut levé de terre avant le xi« siècle, avait aulretuis

le titre dé saint.

MADULFE (s,aint), Madulfus, est invoque dans les

litanies de Nantes en Bretagne.

MAC.DELAINE ALBRICI ( la vénérable ) , abbesse

de Brunat, près de Côme, Hérissait au milieu du xv^

siècle, et mourut l'an UOS. Son corps se garde dans

l'église du monastère de Saint-Julien , où les reli-

gieuses entretiennent perpéluellemenl une lampe de-

vant son tombeau , et célèbrent en son honneur une

messe du Saint-Esprit, le fô mai, qu'elles croient

être le jour de sa mort. Elle est représentée avec des

rayons de gloire dans l'église de Saint-André de

Côme, et avec le liire de bienheureuse dans celle de

Saint- Augustin de la même ville.

MAGDELAINE DE CVS (la vénérable), institutrice

des Paslorines, était veuve d'Adrien de Combé. Elle

mourut en odeur de sainteté , à Paris , le 16 juin

16!>2.

MAiiNE (sainle), Majnu, vierge d'Ancyrc, sur-

passait toutes ses compagnes , qui étaient (>ar mil-

liers dans celte ville, par la perfection de ses vertus.

Elle avait été mariée ; mais elle avait toujours gardé

la plus exacte continence , du consentement de son

mari. Devenue veuve et se trouvant maîtresse d'une

fortune considérable, elle renonça aux biens terres-

tres pour se consacier tout entière au service de

Dieu. Ayant distribué en aumônes une partie de ce

qu'elle possédait, elle employa le reste à secourir les

monastères, les églises, les hôpitaux , et sa maison

même était comme un hôpital où elle exerçait l'hospi-

laliié envers les pauvres, les élrangers, les veuves, les

orphelins cl les ecclésiastiques. Elle était d'une grande

abstinence, ci passait la plus grande partie des jours,

et même quelquefois des nuits, .à l'iglise. Son visage

était empreint d'une telle majesté, et tout son extérieur

était si grave, que les évêques eux-mêmes ne l'abor-

daient qu'avec respect et vénération. Elle mourut
sur la fin du iv<^ siècle.

MAINIÉ (saint) est honoré dans l'ancien diocèse de

Sarlàt, où il y a une église dont il e.st patron.

iMÀLARD, Malieltardus , évêque de Chartres , llo-

rissait au milieu du vii« siècle, et mourut vers l'an

663. Il fut enterré à Saint-Martin en Val.

MALCOLM IV ( saint
) , roi d'Ecosse , naquit en

1140, et succéda, en 1155, à saint David, son aïeul.

Malgré sa grande jeunesse, il gouverna sagement son

royaume et se distingua par sa piété, son zèle pour

la justice, sa pureté et .sa douceur. Il fonda des égli-

ses et des monastères , et il s'appliquait à rendre

heureux ses sujets , lorsque la mort l'enleva à leur

amour l'an U6-') , n'étant âgé que de vingt-cinq ans.

Il est qualifié saint dans quelques calendriers d'E-

cosse.

MALMON (saint), Maelmoii , l'un des successeurs

de saint Malo , est patron d'une église de Bretagne
qui porte son nom.
MALTIN (saint) est honoré dans le comté de

Shropshire, en Angleterre, où il y a une église dont
il est patron.

MALUEL (saint) est honoré près d'Annonay, dans
le Vivarais.

MAMIEL (saint) , Maximillus , est honoré dans le

diocèse d'Amiens.

MAMILLE (sainte), Mamilla , était autrefois hono-
rée en Palestine, près de Jérusalem.

MAMLACIiA (sainte), vierge et martyre en Perse
pendant la grande persécution du roi Sapor II, souf-

frit avec sainte Abiailia et une autre vierge. Elles fu-

rent mises à mort dans la province de Belh-Germa ,

vers l'an 545.

MANARIDE (sainte), Manaris, diaconesse , était

honorée autrefois près de Gaze en Palestine.

M.\NDÈLE (saint), Mandelius, est nommé dans

quelques calendriers, le 16 août.

MANDKIER (saint), Mandrarius, est honoré près

de Toulon, en Provence.
MANEZ DE GUSMAN (le bienheureux) était frère

de saint Dominique ; il reçut de ses mains l'habit mo-
nastique, et vint, avec six autres Fi ères Prêcheurs,
fonder un couvent de cet ordre à Paris. On ignore

s'il mourut avant ou après le saint fondateur. Les
Dominicains lui donnèrent le titre de bienheureux.

.MANUEL (saint) est patron d'une église dans le

diocèse de Périgueux.

MARAC.A (sainle) , vierge et mariyre en Perse,

souiTrit sous le roi Sapor II , vers le milieu du iv=

siècle.

MARBODE, évêque de Rennes, né vers l'an 1035,

devint d'abord chanoine d'Angers, et ensuite chef de

l'école de cette ville , qu'il dirigea depuis l'an 1007
ju-qu'en l(i81, qu'il fut fait archidiacre. Elevé sur le

siège de Rennes en i''ï)6, il gouverna ce diocèse

avec beaucoup de sagesse et de capacité. Il parut

avec éclat au concile de Tours, l'année même de son

sacre, et à celui de Troyes, tenu l'an 1114. Devenu
aveugle sur la fin de sa vie , il se démit de l'épisco-

pat pour prendre l'habit monastique à l'abbaye de
Saint-Aubin d'Angers. C'est dans cette retraite qu'il

mourut saintement, en ll"23, âgé de près de quatre-

vingi-huit ans. Il a laissé les Vies de saint Lezin

d'Angers et de saint Robert, abbé de la Chaise-Dieu,

des Eloges des saints en vers, un Commentaire sur le

Canti(|ue des cantiques, et plusieurs autres ouvrages

estimés dans leur temps. Nous avons aussi six lettres

de lui, dont une adressée au bienheureux Robert
d'Arbrisselles, pour l'informer de certains bruits,

désavantageux à sa réputation, Oui couraient sur son
compte. Il l'exliorle à se corriger, s'il est coupable

,

et à se justifier s'il est innocent. Le bienheureux Ro-
bert était innocent en etîet , et .Marbode conçut pour
lui tant d'estime

,
qu'il protégea de tout son pouvoir

les missions qu'il fit en Bretagne v<!rs l'an 1101; il pa-

rait même qu'U l'invita à venir donner des instruc-

tions aux fidèles de son diocèse.

MARC (saint), prêtre , fut le compagnon de saint

Maxime et de saint Vénérand, qui lurent envoyés, par

le p.ipe Damase, prêcher l'Evangile aux inliiléles de
l'Italie et des Gaules. Après être parvenus en Neus-
trie, ils furent arrêtés par des barbares qui avaient
fait une irruption dans le pays. Marc et Ethére, l'un

de ses compagnons
, prirent la tuile pendant qu'on

massacrait saint Maxime et saint Vénérand. Arrêtés

à leur tour, ils s'échappèrent pendant qu'on les con-
duisait à Evreux , et ils retournèrent sur leurs pas
pour donner la sépulture aux saints martyrs. On
croit que Marc mourut sur la fin du iv« siècle , et

les auteurs qui parlent de lui le nuinment saint.

.MARGE, Mariius, premier évêque de Die, est

nommé saint dans quelques auteurs.

MARCELLIEN (saint), Manellianus, solitaire, est

honoré à Altino.

M.\RCIEN , empereur d'Orient et époux de sainte

Pulchérie, naquit, en 591 , dans la Thrace et sortait

d'une famille obscure. 11 entra dans la carrière mi-
litaire comme simple soldai, et if se rendait au
corps où il avait été admis , lorsqu'il trouva sur sa
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roule un liomme qui venait d'élre assnssiné. S'Oiant

arrête pourconsidcrcr ce cailavce, on le saisit, eion al-

lait le cnndanmer comme auteur du crime, lorsiiu'oii

découvrit le vrai coupable. II parvint , de grade en

grade, aux premiers postes de l'armée, cl il éiait un

des principaux personnages de l'empire, lorsque Pul-

clicrie, saMirde Triéudo>e II, ayant succédé à son frère

en 3j0, lui donna sa main, et le fit nnnier sur Ui irone

de Coiistanlinople. Marcieii était veuf, et il avait eu de

son premier mariage une fille nommée Eupliémie ,

qui épousa Antlième, empereur d'Ociid.Mit. Pulchérie

avait l'ait le vœu de virginité , et en l'épousant il fut

convenu que leur mariage n'y porterait aucune at-

teinte ; aussi vécurent-ils comme frère et sœur. A
peine euiil pris les rênes du gouvernement , que
l'empire changea de face. Lorsque Attila lui lit de-

mander le tribut annuel que Tliéudose II lui payait,

il répondit : Je n'ai de l'or que pour mes amis ; pour

mes ennemis, je n'ai que du [er ; et le r.ii des Huns
n'osa pas l'attaquer, tant sa bravoure et sa capacité

dans l'art de la guerre lui en impusaient. Plein de zèle

pour la fui catholique, il convoqua, de concert avec

le pape saint Léon, le concile gonor.il de Chalcédoine

tenu, en iol, contre Eutychès qui troublait l'Orient

depuis plusieurs années par ses erreurs, dont la prin-

cipale consistait à ne reconnaître qu'une nature en
Jésus-Christ. Il assista au concile avec sainte Pul-

cliérie, et en prenant séance parmi les Pérès, il leur

dit : yous venons 'au milieu de vous , tt l'exemple du
pieux empereur Conslanlin , non pour exercer aucune

autorité, mais pour protéger la foi, afin qu'on ne puisse

plus désormais , par de mauvais consiils , induire per-

sonne à se séparer de votre croyance. Nom moins ha-

bile administr.ilour que brave guerrier, il abolit un
grand nombre d'impôts, diminua les autres, fil re-

fleurir la piété, et réprima sévèrement la licence des

mœurs. Les peuples , heureux sous son sceptre pa-

ternel, appelèrent son régne l'tige d'cr . Pulcliérie

élail de moitié dans les sages mesures qu'il (iril

pour remédier aux abus qui avaient déshonoré les

dernières années du gouvernement du faible Théo-
dose ; mais celle princesse mourut le 10 septembre
4ÔÔ. Il continua les bonnes œuvres qu'elle avait

conimencées, et se montra le fidèle imiiaieur de ses

verlu<, surtout de sa charité envers les malheureux.
Il se proposait de marcher contre Genséric , roi des

Vandales, qui s'était emparé de l'Afrique, et qui per-

sécutait les oribodoxes, lorsqu'il iniiuriii, le :2G jan-

vier 437, après un règne de six ans, à l'âge de
soixante six ans. Celte perte pKingea l'empire dans

v5 ileuil, et les services qu'il avait rendus à la reli-

çioii ont lait bénir sa mémoire jusqu'en Occident.

Les Grecs l'honorent comme saint le 17 lévrier.

MARCIE.N (saint), solitaire dans le dé=ert de Cal-

cide, florissjit au commencejuenl du vi* siècle , et il

esi loué par Tiiéodorel.

M\RCIF.N', évêque de Friccnlo, près de Bénévenl,

e.-'t honoré comme saint dans son diocèse.

MARCILIE.N, Mareilianus ^sainl), est honoré près

de Venise.

31AUCI0.N (saint), martyr, souffrit avec sainte Eu-
noiiiie et sainte Sophie.

MARC.ODl était paircn d'une commatiderie de
Malte située en Italie.

MAUCOllE (saint) est honoré dans l'ancien dio-

cèse lie Ciunminges.

JlAllECQ (saint) est honoré près de Monldidier en
PicTilie.

MARGETS (saint) est patron d'une église qui
pone son nom, dans le diocèse d'Héiéfort, en .Angle-

terre.

MAUGUERITE , rergieuse cistercienne, éiait .An-

glaise de naissance et alliée à la famille de saint Tho-
mas de Canturbéry ; ce qui valut à son frère , aussi

nommé Thomas, un crdre du roi Henri H, qui l'obli-

geait il s'exiler avec les paienis e.t les amis du saint

archevêque. Quani à Marguerite, on ignore si ce fut
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aussi pour celle raison qu'elle passa en France ; ce
que l'on sail, c'est qu'elle prit le voile a Laon, de l'a-

vis de son Irère, et (lu'elie y mourut saintement l'an
11 M.
MARGUElUTr, DE MÉDOLE (la vénérable), du

tiers ordie île Saint-Domiiiiqne , mourut en 1320.
Elle est noininee dans quelques nurivrologes le 13
avril.

.MARGUERITE COLONNE (la bienheureuse) flo-
rissait dans le xiii^ siècle, et mourut saintement
l'an 1-28 1. On procède à Rome à sa canonisation.
MARGUERITE DE RAVENNE (la bienheureuse),

vierge et instiuilriie des clercs r guliers du Don-
Jésus, naquit, en lii2, dans un vilhige près de Ra-
venne, et Irois mois après sa naissance, elle devint
aveugle. .\ cinq ans, son aurait pour les ausiérités
C'iminençaiit à se déve opper dans son jeune cœur,
elle prit la lésolntion de ne jamais porter de cliausl
sure, rcsolulioii à laquelle elle fut fidèle jusqu'à la
fin de sa vie, même en hiver et par les plus grands
froids. A sepi ans elle s'imposait déjà des jeûnes et
des abstinences étonnantes pour son âge, ne se cou-
chait que sur la terre nue on seule'nient recouverte
de sarments. C'e>t vers cetie époque qu'elle consa-
cra à Dieu sa virginité ; et après cet engagement, au-
quel elle joignit le vœu de pauvreté, elle renonça à
tout ne qu'elle pouvait posséder, et ne recevait plus
que sous le titre d'aumône les choses dont elle avait
besoin. Etant venue se fixer à Ravenne, Dieu l'alMi-
gea, pendant quatorze ans, par les plus cruelles ina-
bidies, et permit qu'elle ne reçût aucune consolaiion
humaine. La plupart des personnes qui la visitaient,

loin de compatir à ses maux, les lui reprochaient
comme une punition de ses fautes et snrlout de son
hypocrisie. Maigueriie, au milieu de ces peines, con-
serva le calme et la paix intérieure. Les moqueries
et les insultes dont on l'accablait, loin de îaUliger,
lui causaient une sainte joie, persuadée qu'on la trai-
tait encore trop doucement 'et qu'elle mériiait de
plus grandes luimilialions. Après ces épreuves, la
vénération publique succéda au mépris ; ceux qui
l'avaient le plus décriée furent les premiers à pu-
blier ses louanges et à entrer dans la confrérie du
Bon-Jésus qu'elle venait d'éiablir. Celle associatinn
compta, dés le principe, plus de trois cents ineni-
bres, auxquels elle donna un règlement dont les
principales dispositions étaient de fréquenter sou-
vent les sacrements, de pratiquer des jeûnes et des
abstinences à ceriaïus jours, de s'exercer à l'anionr
de Dieu, au mépris de soi-même et à la charité en-
vers le prochain. Elle survécut plusieurs années à
l'élablissemenl de celle confrérie, qu'elle dirigea
jusqu'à sa mort, arrivée le -25 janvier louo, à l'âge
de soixanie-lrois ans. La bienheureuse Gcniile,
qu'elle avait formée à la piété, lui succéda dans la

fonciion de supérieure, et bieniôt il s'adjoignit à cet
insliiui des piêlres qui prirent le nom de clercs ré-

culiers du Ron-Jesus. Paul III, à la demande de
Frédéric II, duc de M:inloue, fil informer sur les

miriicles qui s'npéiaient à son tombeau ; mais celle

affaire n'a pas eu de suite jusqu'à présent, et c'est

prémalurénient que Ferrarius l'a placée dans son
dialogue des saints d'Italie.

MARGUERITE, duchesse de Savoie, élail fille de
François l*' et sœur de Henri II, rois de France.

Elle épousa, en 153, Emmaniiel-Philibert, duc de
Savoie , et bienlôt après sa bonté et sa bienfaisance

la firent surnonimer ta mère des peuples. Elle proté-

geait les savants, à l'exemple de son père, et elle

était savante elle-même. Elle avait culiivc les lettres

dès son enfance et elle savait le latin et même le

grec ; mais à de grandes cuinaissaiices elle joignait

des vertus plus grandes encore et surtout une lendr»

48
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piété. Henri III, snn neveu, à son retour de Polo-

gne où il avait régné quelques mois, ayant passé par

Turin, p nir aller occiiiier le trône de France, elle

se d 'tî:ia linl de soins pour le bien recevoir ainsi

que les seiijneiirs de sa suite, qu'elle en contracta

uiie pleurésie dont elle mourut, dans un âge peu

avancé, le 14 septembre 1574. On lui donne, en

Savoie, le titre de bienheureuse.

M.\RGUER1TK VENY D'ARBOUZE, née en Au-
vergne d'une famille noble, vers le milieu du xvi^

siècle, était religieuse du monaslère de Siini-Pierre

de Lyon, lorsque Louis XIII la nomma abbesse de

Notre-Dame du Val de Grâce. Cette abbaye était

alors située à Val-Profond près de liièvre, et elle

s'appliqua à la réformer. C'est pour mieux réussir

qu'elle transpor.a sa communauté à Paris même et

lui donna de sages règlements. Elle fonda aussi un

monaslère h la Cliarilé-sur-Loire qu'elle fdaça sous

la règle de saint Benoit. S'étant ensuite démise de

sou abbaye en faveur de l'abbesse- triennale, en

lii26, elle mourut saintement le 20 août de li

même année à Lizy en Berri, où elle l'iait allée pour

rétablir la résnlarité dans un monastère.

MARGLEIUTE DU SAINT-SACUEMENT (la vé-

nérable), carmélite, naquit à Beaune eu Bourgo-

gne, l'an ICI", et dès son enlanco, elle fut prévenue

des b'nédictinns du ciel les plus abondantes. Elle

montrait un profond recueillement à l'église et une

grande dévotion envers le saint sacrement de l'au-

lel. Aussitôt que l'âge le lui permit, elle joignit à la

prière les jeunes et les austérités. A onze ans , elle

înira cbez les Carmélites de Beaune, et déjà elle

avait fait vœu de virginité et projnis à Dieu de se

consacrer à la vie religieuse. Les giàces dont elle

était comblée relevèrent bientôt à une hante per-

fection, et ses compagnes ne tardèrent pas à conce-

voir pour elle une espèce de vénération. Elle était

mûre pour le ciel lorsqu'elle mourut à l'âge de

trente-un ans, le2(J mai llîiS.

MARGUERITE-MAUIE ALACOQUE, religieuse de

la Visitation, naquit, en 1(145, à Leuthecourt en Bour-

gogne, et montra, dès son enlance, beaucoup do

piété. Dès l'âge de dix ans elle se livrait à la cou-

temidaiion et était favorisée de grâces extraordi-

naires. E le avait vingt-six ans lorsqu'elle se lit re-

ligieuse au monistèie de Paray-le-Monial, où elle

devint un modèle de toutes les vertus. Le reste de

sa vie fut employé à propager la dévotion au Sacré-

Cœur de Jésus. Elle mourut en odeur de sainteté le

17octol're IG'JO, âgée de quarante-cinq ans. On a

d'elle quelques écrits relatifs à la dévotion du Sa-

cré-Cœur lie Jé^us.

MAlitiUERITE-GAETANE-ANGELIQUE-MARIE
AGNESI naquit à iMilan, le 16 mars 1718, et mon-
tra des dispositions précoces pour l'étude. A l'âge

de neuf ans, elle savait le latin ; elle apprit eiisidle

le grec, l'iiébreu, le français, l'ai om;ind et l'espa-

gnol avec une facilité qui excitait l'aJiniralion. S'é-

tant ensuiie appliquée aux niaihéniatii|ues, elle ob-

tint de lienoit XIV l'autoiisalion de remplacer son

père à l'université de Bologne, et elle occupa, pen-

dant plusieurs années, la chaire de mathéinaiiques, à

la satisfaction générale. Elle la quitta ensuite pour

se vouer aux œuvres de ch;irilé, et elle renonça en-

tièrement au monde pour se consacrer au soin des

malades. Elle était âgée de quatre-vingt-un aiis,

lors(iu'elle mourut eu odeur de sainteté à .Milan, le

9 janvier 1791). Parmi les ouvrages qu'elle a laissés

on cite un traité sur les mathématlipies, intitulé :

Imlilutions anatiitiques, qui a été traduit de l'italien

en français; un Traité sur les vertus et les mystères

de Jésus-Christ; une Paraphrase sur le traité de

Sncro Connubio, de saint Laurent Justinien, et une

autre Paraphrase sur l'onvraije de saint Bernard qui

a pour litre : de Passione Chrisii.

MAUIE DE TARSE (la vénérable), pénitente à

Ëgeseu Cilkie, est mentionnée par Jean Mosch.

MARIE SOCCOS (la vénérable), de l'ordre de la

Merci, florissait dans le xin^ siècle. S n corps so
garde sans corruption dans l'église de Sainte-Enla-
lie à Barcelone, et Zaniel, dans la Vie de saint

Pierre Nolasque, lui donne le litre de siinte.

MARIE DE MAILLE (la vénérable), naquit, le M
avril 13Ô1 , à la Roche Saint-Quentin, d'une des
pins illustres familles de la Touraine. Elle avait

reçu au bapiêiiie le nom de Jeanne, mais à 1 1 con-
lirmation, elle prit celui de Marie par dévotion en-
vers la sainte Vierge. A l'âge de treize ans elle fut

attaquée d'une maladie si grave que les médecins en
désespéraient; mais sa mère ayant invoqué saint

Jacques, elle guérit promptement, contre tonte at-

tente. Elle était à peine rétablie, qu'elle perdit son
père qu'elle chérissait tendrement et qui nuTitait
son alfection. Elle chercha sa consolation dans la

prière et les exercices de piété. N'aimant, pas le

monde et désirant consacrer à Dieu sa virginité,

ei'le n'éeonlait qu'avec peine les propositions de ma-
riage que lui faisait de temps en temps sa famille. A
la lin cependant elle se vit oMigée de donner sa
main à Robert de Silly, jeune sei.:iieur d'une con-
duite exemplaire, dont elle connaissait les bonnes
quaiilés. Ce qui la détermina, ce fut l'espoir qu'elle

pourrait garder la continence perpétuelle, et smi es-
poT ne fut pas trompé. Ces deux époux convinrent
de vivre comme frère et sœur. Deveime veuve après
douze ans de mariage, et se tiouvanl inlirme par
suite d'hydropisie , une suite de urncès injustes

dont elle négligea de s'occuper, la réduisit à la pau-
vreté ; ce qui l'obligea à retourner auprès de sa

mère. Elle continua le reste de sa vie à se livrer aux
jeiJnesetaux austérités qu'elle pratitpiait dans son
enfance, et la perle de sa foriune ne l'empêchait pas
de secourir les malheureux. Elle mourut saintement
le 28 mars 1414, âgée de prés de soixante-trois ans.

Dans les actes dressés pour procéder à sa canonisa-
lion, on voit que Dieu la favorisa de giâces particu-

lières et surtout du don des miracles.
MARIE D'AJOFRIN (la vénérable), de l'ordre des

lliéronlniytes, mourut à Tolède le 17 juillet 1489.

MARIE SUYREAU (la vénérable) , abbessc de
Maiibeuge, mouiut en odeur de sainteté le 10 dé-
cembre 13.5S.

MARIE-LAURENCE LONGA (la vénérable), ré-

forroairice des Cipucines, florissait au milieu du
XVI'' siècle. Elleéiab.ità Naples le premier couvent
de sa nouvelle congrégation en 13 >8.

MARIE RAGGIA (la vénérable), du tiers ordre de
Saint-Dominique, était originaire de l'île de Chio et

florissait sur la tin du xvi= siècle. L'abbé Raess lui

donne le titre de bienheureuse dans la notice qu'il

lui a Clln^ac:ée.

MAUIE-ANGÈLE ASTOIICH (la vénérable), fon-

dairice des couvents de Capucines a Saragosse et à

Murcie, florissait sur la un du \vi« siècle. La cause

de sa béalificalion s'instrnii à Rome.
MARIE-ANNE DE JESUS DE PARÉDÈS ET FLO-

RÈS (la vénérable), vierge, était une pieuse lille de
Quito dans le Pérou, qui illustra l'Amérique par ses

vertus. Elle mourut saintement l'an 1G4.5, et elle a

été déclarée vénérable par le sainl-siége.

MARIE D'AGRÉDA, dite Marie de Jésus, reli-

gieuse cordelière et supérieure du couvent de ITin-

maculée Conception d'.\giéda, naquit dans celte

ville en 1002. .Ayant pris le voile, elle devint supé-

rieure du couvent d'Agréda, cl donna à ses reli-

gieuses re.temple de toutes les vertus. Elle est con-

nue surtout par une Vie de la sainte Vierge, q l'elle

composa d'après un ordre qu'elle crut avoir reçu de

Dieu dans nue vision. Cet ouvrage, commencé en
lij57 sous la direction de son confesseur ordinaire,

fut jeté au feu avant d'être terminé. .Mais ce con-

fesseur, qui avait fait un voyage, n'ap,irouva pas

celle destruction opérée pendanl son absence par

un de ses confrères, et il lui lil recommencer soa
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travail. Elle mourut le 21 mai IGiî">, et son ouvrij-e

fut publié après sa mort. Ce sont de prélentliies ré-

vélulioMS qu'elle croyait réellei, tiinis doiii la lecture

fut défendue par le saliit--iéi;e. I.orsciue la cause de

sa lié^ililication fulintioduile à Uonie, la consréjïaiion

(les liiti's examina nuireuieut ce livre, ei il en résulia

un décrel pour imposer si'i-nce sur cflle béalificalion.

JIAlîlK rtE I,ll.M.\r.l]E (la véiiéralile), veuve et

fondatrice des filles de la l'iovidence, plus connue

sons le ni>m île m idame de Pnllalinn, naqnii le 2!) no-

vembre IriOS), d'une famille honorable, (jui lui donna

une excellente éducation. Ses qualilés naturelles

étaient rebaussées par des vertus précoces (|ui la

rendaient un parti Irès-avanlageux ; aussi fnl-elle

recherchée de bonne heure en mariage; mais elle

préféra entrer dans un couvent de Capucines. La
fiiiblesse de sa sanlé ne lui perniellant pas d'y

suivre la rèsle, qui élait très-anslèri-, elle épousa,

par pure déléreiice pour ses parenis, François de
Pollalion, résident de France à Haguse. N'ayant pu
suivre son époux, lorsqu'il retoumail ii son poste,

parce qu'elle était près de devenir mère, lorS(|u'elle

se disposait à le rejoindre en Kil.S, après sa déli-

vrance, elle apprit sa mort. Cette irisie nouvelle

la iriiuva résignée, ei elle se condamna à l.< re-

traite, nniqueuient occupée de servir Dieu et d'éle-

ver sa fille. La duchesse d'Orléans l'ayant nonnnée
sa dame d'honneur et gouvernante de ses filles, elle

mena, au mUieu de la cour la plus brilbinte de
l'Europe, tine vie ans-i réglée que si elle eût vécu

au fond d'un cloître. Quand l'éducation des jeunes

princesses lut achevée, elle relourna dans sa re-

traite où elle fit connaissance de saint Vincent de
l'anl, dont elle parlageait les vues charilables. Lors-

que sa fille fut mariée, elle fonda, de concert avec
lui, l'institut des filbs de la Providence, chargées
d'iiisiruire les jeimes filles de la campagne. Celle

fondation ayant épuisé sa fortune, elle fut secondée

par des personnes généreuses el la reine régente.

iMAKIE-MAGUELAlNE OE LA TRI.MTE, fcuida-

Irice de l'ordre de la Miséricorde avec le P. Yvan,
prèire de l'Oratoire, naquii, l'an 1()I6, à Aix en Pro-
vence, d'un père qui avait embra.-sé la profession

des armes. .Sa mère l'éleva avec le plus grand soin,

et elle n'avaii que quinze ans, lorsqu'un jeune
homme très-ncbe la demanda en mariage; mais
elle refusa, parce que sa vocaiion l'appelait à un
autre état. Elle prit pour direcieur le P. Yvan, qui

composa pour elle uu ouvrage iniilulé : Conduite à

ta perfection chrétienne. C'est pendant une maladie

dont elle fut atteinte en I65-2, (|u elle forma le pro-

jet de fonder l'ordre de la Miséricorde, dans le but

d'y recevoir les filles nobles qui élaieni sans for-

lune. Elle établit à Aix, en H 37, la pjeinière uiai-

son de son iusiitut, et elle en fut la première supé-

rieure. Elle en avait fondé plusieurs autres, lors-

qu'elle mourut en odeur de sainleié à .Avignon, l'an

l(i78, :>. soixaule-deux ans.

MAUIE BON.NEAU, dame de Miramion, et se-

conde fondatrice des filles de Sainle-Geneiiève,

naquit à Paris, l'an Idri), de, Jaciiues Bonne.iu,

seigneur de Hnbelle. En 1645, elle épousa Jean-

Jacques de Beauhariiais, seigneur de Miramion, qui

mourut la même année. Veuve à seize ans, sa jei-

iiesse, sa beauté, sa foriniie, la firent rechercher -n
mariage par les partis les plus di-tingucs. Le c^mte
de Bussi-Rabutin, qu' en était devenu amoureux, la

fil enlever; mais la .louleur (pie lui causa ce rapt la

rendit tellement malade qu'elle en pensa mourir.

Dès que sa sanlé lut rétablie, elle l'employa à visi-

ter et à soulager les pauvres el les malades. Les
guerres civiles de la Froufle avaient rempli de mal-
heureux la ville de Pans : c'est pour pouvoir les

soulager que madame de Miramion vendit ses bi-

ionx et son argenterie. Elle fonda ensuite la maison
du Rebige pour celles des femmes et des filles dé-
bauchées qu'on enfermait par autorité de justice,

et la maison de Sainie-Pélagie pour celles qui di'si-

raient trouver un asile qui les préservât de la re-
chute. En 11 Gl, elle établit nue association de douze
filles, dite la S:iinie-Famille, el destinée h instruire
les jeunes personnes du sexe, ainsi qn'.'i soigner
les malades . elle la réiiuil iiliis lird à la cominii-
nauié de Sainte-Cenevièvc qui avait la même desii-
naiion, el ces filles ont éti- appelées de son nom,
Mirnniiones. Elle les gouvernail avec une prudence
el nre régularité admirables, tout en se livrant au
dehors à une infinité do bonnes œuvres. Elle mou-
rut le 2i ninrs 11396, à l'Age de soixaulesept ans.

MARIE-JACtJUEl.lNE lîOlJETTE DE BLEMUR,
religieuse béué'liciine du Saint Sacremenl, u^upiit
le 8 janvier 1618, et sort il d'une famille noble de
Normandie. Placée dès l'âge de cini| ans dans l'ab-
baye de la Saillie-Trinité (le Caen, où une de ses
lanles était religieuse, elle prit un tel goût à la vie
du cloître qu'à onze ans ellevouhil avoir riiahil, cl
elle iiroiionça ses vœux aussitôt qu'elle eut l'âge
fixé par les lois de l'Eglise. Sa ferveur el son mé-
rite la firent choisir piur nnîtresse des novices;
ensuite elle devint prieure. Elle avaii soixante ans
lorsqu'elle fut demandée par la duchesse de Mekel-
bourg t our O'gani-er la commnnaulé du monastère
de Bénédictines qu'elle avaii fondé àChàliiloo. Elle
s'y rendu avec joie, quoique la régie en fiit plus
rigoureuse, et ne voulut plus eu sortir, malgré qu'on
lui eût oITerl la dignité d'abbesse dans plusieurs
coiumunauiés. Après avoir été louie sa vie un mo-
dèle de piété el de pénitence, elle y mourut sain-
tement, le 'li mars ll'06, à l'âge (le"7S ans. Elle a
laissé (les ouvrages écrits avec beaucoup de pureté
et d'élégance, parmi lesquels nous citerons l'^lnfit'i;

bénédictine, ou Vie des saints de l'ordre de S;iinl-

Benoît, les Graiirfewrs de Marie, les Exercices de la

mort, et la Vie de quelcpies pieux personnages.

MARIE-JOSEIHE DE SXINTE-AGNÈS (la véné-
rable), religieuse aiigusiine déchaussée, naquit à
Beningania dans le d.océse de Valence, le 9 février

1625, el mourut en odeur de sainteté le 21 juin
169i;, à l'âge de soix:inle-onze ans. La cause de sa
béalificalion est introduite à Rome.
• MM!IETOMM\SI,diieMMrie Crucifiée, religieuse

bénédictine, était fille du duc de Paliiia, l'un des
priuci|iaiix seigneurs de Sicile, ei sœur du bienheu-
reux Joseph- Marie Tiunmasi. Elle mourut après le

coMimenceuienl du xviii' siècle, en odeur de sainteté,

el l'on travaille à sa canonisaliun.

MARIE DIS ANGES (la vénéralde), fille du
conile Fonlanella di Santena, naquit à Turin le 16
janvier lO'.il. Elle n'avaii que quinze ans el demi
lorsqu'elle entra dans le couvent de Sainte- ("hris-

line de Turin, habile par les Carniciiles déchaus-
sées, el elle y fit ses vœux l'année suivante. En
1702, elle fonda à .Moucalier un monastère de son
ordre, (pi'elle diiigeait par ses conseils, tout en con-
tinuant de résider dans celui de Turin, où elle mou-
rut en odeur de sainteté, le 16 déeeiubie 1717, à

l'âge de cinquante-six ans. La cause de sa béatification

est introduite depuis le siècle dernier.

MAR1E-.I0SEPIIE ALiîEliTINE DE L'ANNON-
ClADE, religieuse du couvent des Aiinonciades de
Saint-Denis, naquit à llcsdiii, eu 1732, d'une lâmille

disiiuguée, et port^iil avant son enlrée en religion

le n<nn de Françoise-Ursule de Cavorde. Elle mou-
rut eu odeur de sainteté l'an 1777, à l'âge de qua-
ranle-cinq ans.

MARlE-Fli.ANÇOISE DES PLAIES DE NOTRE-
SElGiSEUR (la vénérable), professe du tiers ordre

d'Alcanlara, province de Naples, naquit dans celte

dernière \i le, le 2 > mars 1715, de parenis pauvres,

el mena loujnurs une vie reliiée, loin du tumulte

du monde. Elle pratiqua conslamnicnt de grandes

austérités et s'éleva à une éniinenle pcriection. Elle
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mourut en odeur de sainteté le 6 octobre 1791. On
travaille à sa héaiifioalion.

MARII^OLOTILDE DK FRANCE (la vénérable),

reine de Sard ligne, iiai|iiil le 20 septemljre 1759.

Fille du dan|ilùii et pelile-lille de Louis XV, elle

était sœur Je Louis \VI, de Louis XVlll et de
Charles X, qui furent successivement rois de France.

La coniteiSB de .M.irsari, sa gouveruanle, lui donna
une éducation toute clirélienue, et la piété de la

jeune piince-se se manifesta sunout au moment de

sa première couimunion, et celle cérémonie auguste

fit sur elle une impression qui ne s'elfaça jamais.

Son attrait la portait vers la retraite : la mort de ses

augustes parents, et l'exempie d^ iiiadame Lnnise

de France, sa lante, qui avait fait pmfession dans

le conveni des Carmélites de Saint-Denis, avaient

contribué à l'affermir d'OS la résolution de quitter

le monde ; aussi ce ne fut pas sans surprise (|u'eilc

apprit que le roi Louis XVI, son frère, avait négo-

cié son mariige avec Cliarles-Euimanuel, prince de

Piémont ei liérilier présnmpiif de la louionne de

Sardaigne. Elle n'avait (lue seize ans lorsque le ma-
riage lut célébré, par procureur, à Versailles, le

27 aotlt 1773. Elle se mit ensuite en route pour

Turin, et son époux vint au-devant d'elle jusqu'au

pont de (îeauvnisin, qui sépare les deux Etats. Mo-
deste, timide, et ne tirant aucime vanité de ses

cliarmes, elle cr.iignait que le prince ne la trou-

vât trop giasse , car elle était d'un embonpoint
remarquable, et un Siii>se de la garde du roi,

à Versiiilles, l'avait désignée, dans son langage

tudesque, sous le nom de (/los malame , sobri-

quet qui lui était resté sans qu'elle en montrât la

moindre limneur. Ayant donc demandé à Cliarles-

Emmannel, d'une voix à demi tremblant , s'il ne la

trouvait pas bien grasse : — Madame, je vous trouve

adorable. A son entrée à Turin le peup'e, en la

voyant, s'écriait : Coin' è grasia! comme elle est

grasse ! Sa belle-nièie, pour la rassurer, lui dit :

Quand je lis mon entrée ici, on criail bien : U coin' è

brutla ! Ob ! qu'elle est laide! Tuule la cour lui lit

l'accueil le plus llalteur ; mais au milieu des fêtes

les plus brillantes elle se faisait lemarquer par la

modestie et la décence de ses maniéies, en iiième

temps que par son respect filial punr le roi el la

reine. Elle eut bientôt gigné le lœiir de son époux,

et cbaqiie jour faisait éclater une qualité ou une

vertu (pie sa modestie cbeicbait cepenilant à tenir

dans l'ombre. Les devoirs de sa iionvelle posiiiiui

ne lui faisaient pas néglger le service de Dicii, el

elle se traça un pl;tn de vie cbréiienoe auquel elle

fut toujours lidèle. La famille royale assistait tous

les jours à la messe en public, mais Marie-ClotiMe

en entendait une ou deux ensuite dans sa cbapelle

particulière, el elle restait à genoux jiendani lonle

la durée du sacritice. l'Ile commein^ait la journée

par une pieuse inédilation, et consacrait une partie

noiable de son temps à la pr ère el i» des lectures

spirituelles. Elle ci'>iiinHiniail trois fois par semaine,

se confessait tous les buil jours, cl lécitall tous les

jours le petit ollice de la.sainle Vierge, suivi du ro-

saire, el jftlnail, eu riionnenr de Marie, tons les

samedis el les veilles des fêtes. Siniinis:; au roi et à

la reine roninie reniant le plus d icile, elle était

(l'une déférence enl'ére aux volontés du prince son

• 'potix, le soignait elle ménie dans ses maladies, el

l'entrelenaii d^ins la patience el la pieté; aussi l'ap-

pelait-il sou bon ange et sa dircclrice. Elle gou-

vernait sa maison avec une sagesse el une vigilance

qui donnaient un nouveau lustre à sa piété. Son
zèle pour la religion lui faisait saisir avec empresse-

menl toutes les iccasinns d'exiirper les vices et de
prop;iger les vernis clirétienn 'S, ce à quoi elle

contribua puissamment par ses exeiii|des. Le pauvre
trouvait en elle une mère compatissante, le faible un
aiipui bieiiveiUanl, el tous les genres de bonnes
œuvics un(} protecirice dévouée. Elle forma plu-

sieurs associations de dames consacrées au soula-

gement des malheureux et des malades. Non-seule-
ment la famille royale, mais lonle la nation, soupi-
raieni après le nionicnt où il naîtrait un héritier du
troue. Les années s'écoulaient el ce vœu ne se réali-

sait pas. On crut que son embonpoint était un
obstacle à ce qu'elle devint mère , et elle se

soumit avec une douce résignation au régime qm;
les médecins lui prescrivirent; mais II en ré-

sulta une maigreur qui a'iéra notablement sa

sanlé. D'un autre ctité, les mallieurs que la ré-

volution faisait alors éprouver en France au roi

son frère, et à toute la famille royale, lui causaient

une aflliction profonde. I5lenl(Jt le conire-coup de
ces troubles se fit sentir en Savoie et en Piémont,
et la cour de Turin eut bientôt à gémir sur ses pro-

pres infortunes. Le roi Viclor-Amédée III étant

mort eu 1796, t^harles-Emmannel lui succéda, et

Marie-Clotilde n'usa de sa qu:ilité dé reine que pour
auginenler ses bienfaits. Le gouvernement de la

France, qui avait exigé de celui de Turin sacrifice

sur sacrifice, finit par lui déclarer la guerre sur la

lin de 1798. Le roi, vaincu à Novi, fut obligé de se
réfugier eu Toscane, d'où il passa dans l'île de Sar-
daigne, la seule de ses possessions qui lui restât.

Il lut encore contraint d'en sortir, et il se rendit à
Florence, puis i\ Rome et ensuite à Naples. Tant de
chagrins causèrent au roi une maladie nerveuse, et

la pieuse reine, qui avait partagé son sort, lui pro-

digua les plus tendres soins ; mais elle tomba ma- -

lade elle-même, et elle comprit bientôt qu'elle n'en

reviendrait pas. Elle se prépara donc à la mort par
une contession générale, donna des ordres particu-

liers pour sa sépulture, et fit promettre à Cliarles-

Alberl qu'on n'einbauinerait pas son corps. Le 7

mars 1S02, elle se fil administrer les derniers sa-

creineiiis, et elle mourut le même jour, à l'âge de
quaraule-denx ans. Son corps, exposé sur un lit de
parade, fut visité par une foule immense qui pro-

cbiniiil banlemenl sa sainteté. Elle fut inhumée,
avec une grande pompe, dans l'église des religieux

du lier» ordre de Saint-François. Hie VII qui l'avait

connue personnelleuient pendant le séjour qu'elle fit

à Rome, et ipti avait élé témoin de ses vertus, la

déclara vénérable par une biilie du lOaviil 1808,
01 Charles-Emmanuel eut la consolation d'assister à
la cérémonie qui eni lieu en faveur de sou épouse,
par suite de celle bulle.

MAUIEN ARCIERO (le vénérable), prêtre de la

congrégation des missionnaires de la Conférence,
naquit le iO février 1707, à Contursi dans le rovaiime
de Naples, d'une f.iinille d'ouvriers qui se distin-

guait pur sa piété. Lorsque sa mère le portait dans
son sein, elle demanda à la sainte Vierge, par une
prière Icrvenle, d'obtenir un enfant qui marchât sur
les traces de son divin fils, et il y a lieu de croire

que sa prière fut exaucée. En elTet, Marien donna,
dés son bas âge, des marques d'une piété peu com-
mune. 11 n'avait que huit ans lorsqu'il cnlia au ser-

vice d'une famille noble, et un membre de celle fa-

mille, qui avait embrassé l'élat ecclésiastique el qui

s'élail consacré aux missions, se l'altacba en qualité

de catéchisie pour l'instruction des petits enlanis ;

mais avant de le conduire à Naples ou il se rendait,

il demanda à la mère du jeune homme la permission

de l'emmener avec lui. Celle femme, pleine de foi,

répnndit : Je consens à ne revoir jamais mon fils,

s'il faut ce sacrifice pour qu'il devieime un saint. Le
maître de Marien, charmé de sa vertu et de son intel-

ligence, résolut de le faire étudier, afin de lui faci-

lit 'r l'entrée dans l'étal ecclésiastique, persuadé que
telle était sa vocation. Lorsqu'il lui iil part de son

dessein, .Marien, qui avait alors dix-huit ans, l'ac-

cueillit avec joie el enira chez les Jésuites de Naples

pour y faire ses éludes, et après son cours de théo-

logie , il lui élevé au sacerdoce en 1751. Avant son

ordinaiion, il était agrégé à la congrégalioa des mis-
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sionnaires de la Conrércnce, ('lablie à Naples, ei Inrs-

f|ii'il rul prêlro. reile ooiiiîrt'ualion le charpca d'en-
seigner la ilnclrine clirélienni' dans divers élalilisso-

ineiiis piililirsdrt la ville, lelsqneriiôpjla! el r:irsen;il.

La manière dnni il s'acqnilla de celle foiiciinii plnt

Icllcineni à IVvcquede Cassann, qu'il le lil chanoine
lie sa eatliéclrale :>vco la charge de donner i\e< mis-
sions dans Sun diérèse. F.es enfants surtout furent
l'objet de son 7èle ; il leur consacrait souvent sept
heures par jour et il avait , pour les instruire

,

tnie mcihnde si l'arfaite, que les adultes vinrent

bientôt en foule assister à ses instructions. Pai tout

où il passait, il ramenah les populations à la pratique
des devoirs du christianisme, et surtout à la fré-

quent.ilinn des sacrements; aussi les suri es merveil-
leux de son ministère, qu'il exerça pendant vingt ans
dans ce diocèse, lui mériièrcnt le liire d'apôire des
Calabres. Piirmi les cflèls de son zèle, on cile la ré-

formilion eoniplèle d'un couvent deClaiisses el d'une
maison de filles repenties. Ses nombreuses occupa-
tions i:e rcini ênlièrent pas d'observer exaetemenl le

règlement qu'il s'oiali imposé après son élévaiion au
sae. rdisce, et par lequel il s'engageait à se donner la

discijdine tous les jours, excepté le dimauche, à faire

une ileini-beure d'oraison tous les matins el à consa-
crer le même i S| ace de temps à sa préparation à la

messe. L'évêque de Cassano étant mort en 175),
Marien, dnnl la santé était délabrée par suite de ses
travaux apo-toliques, retourna à Naples, où il v,vail

dans la plus grau. le pauvreté, consacrant ses Hono-
rai es de mes-es au soutien de la maison de re-
penties qu'il avait rcoriiaiiisée, el où il avait établi

î'adiiraiion perpétuelle du Sainl-Sarrcmenl. Celle dé-
votion il la pratiquait lui-même autant qu'il pouvail,

el (^^s^ail une paitie du jour au pied des aiiiels.

Slalgré ses inrirniilés, il confessait un grand nombre
di' personnes, continuait à prêcher dans les églises
de .Naples, et ne restait j imais à rien faire : tout, jus-
qu'à ses r;'ciéaliiiiis, était édifiant et se rapportait à
la gloire de Dieu ou au salut des âmes. Les piètres
mi-sionuaiies de la Conféreme se trouvant sans di-
reitenr par la suppression des .lësutes à iN'aples,

celte fonction fut confiée au P. Marien qui en était

membre; mais il fallut un ordre de l'arclievê lue pour
la lai fiire ace pter, et il la remplit de manère à
ranimer celle association qui !«inguis-ail d>-puis la

retraite des jésui:es. Pendant vingt ans, il donna
aux associés deux iiistriiclious par semaine, le mer-
credi et le jeudi, et il lit construire, pour les réii-

niiuis, une église qu'il dédia à la sain;e Vierge. D'a-
près les instances de ses amis. Il publia, sons le litre

modeste de Pratique, la niéllu de qu'il suivait dans
ses missions en Lalabre, el l'on fait le plus giand cas
de cet ouvrage. Il mourut âgé de plus de quaire-
viiigis ans, le lli lévrier 17Sïi, et il fut inhumé dans
léiilise de la Conlérence, conlorinément à ses der-
iiières volontés. Tout le monde à Naples le regardait
comme un saint et on lui attribua des miracles, de
son vivant. La procédure pour sa béalilicatiou se
poursuit à Rome, et plusieurs décrets ont déjà été
rendus dans' sa cause.

.MAUIN (le vénérable), évêque d".\rles, llorissait

au commencement du iv« siècle. Lu 515, il se rendit,
par ordre de l'empereur Constamin, au concile de
Rome convoqué par le pape saint jMelfbiade pour ju-
ger l'allàire de ( icilien de Carthage, qui fut déclaré
ii.nocenl des accusations portées contre lui pur les

doiiaii.-les. L'aiiiiée suivante, il tint lui-mêuie im
concile à .Arles où la même affaire fut traitée de nou-
veau par ordre de Constantin, pour se débarrasser
des imi orluniiés des doiialis'.es qui se plaignaient
du concile de Rome; mais les évèques assemblés à
Arles conlirmèrenl la décision du concile précédeid.
Marin est qualifié de saint dans le 1S° caunn du ii°

concile d'.\rles.

.^l.XlilN, ermite, fut le maître de saint Romu^'d,
qu'il initia à lu vie anathorélique. En 9T8, il quitta

avec son disciple, sa soliiuile qui était dans le voisi-
nage de Venise, pour se rendre dans cette partie de
la Catalogne qui dépendait alors de la Frauce, el ils

se fixèrent dans nu désert, près du nionasière de
Saini-Miehel de Ciisan. Saint Pierre L'rséolo, qui
avait été doïc de Venise, vint se joindre à eux ainsi
que d'antres, et il s'y forma une communauté à la

léie de laquelle Marin" mil saint Romiiald. ne vou-
lant pas, par humilité, la gouverner lui-même. Il

nioiirtil vers la lin du x'' siècle, et il a le titre de
saint dans la Vie de saint Romuald, écrite par saint
Pierre Dimien.
MARIN Di'; GRISTET (saint) est honoré près de

Dilford au diocèse de Ratisbonne, où se garde son
corps.

MARINE ESCOBAR (la vénérable), institutrice des
Brigitines d'Espagne dites de la Récollection, naquit
en lo'il, à Valladolid, et mourut saintement dans
celle ville, le 9 juin 1G3j, à l'âge de soixante dix-
neuf ans.

MARINIEN (saint), arclievcqne de Ravenne, llo-

rissait du temps de saint Grégoire le Giaiid. il avait

tant de vénération pmir le saint pape, qu'il lisait

dans sou église, aux fidèles assemblés, ses commen-
taires sur Job. Grégoire, vivement allligé de voir

que l'on faisait à ses écrits le mêine honneur qu'à
ceux des Pères, manda à Marinien que son livre ne
méritait pas d'être lu dans l'église et qu'il ferait

mieux de choisir l'explicatiiui des psaumes de saint
Augustin. Saint Marinien mourut vers le commeuce-
nienldu vue siècle, cl quoiqu'on ne trouve son iioni

dans aucun calendrier, il y a des monumeiils qui al-

testeni qu'il était honoré aulrelois prés de Uavenae.
MAlîl.S, moine et disciple de sa ni Euliyme, cé-

lèbre abbé en Palestine, était beau-fils d'un prince
arabe noiiimé Aspebèle. Celui-ci avait un lils nommé
Tréséboii, qui avait la moitié du corps paralysée par
suite d'une maladie. Aspebèle, qui avait eu p'cours
aux méderins el aux magiciens les plus célèbres
sans succès, se décida, quoique ido'âtre, à le con-
duire, vers l'an 421, à .saint Luibyme dont la répu-
tation de sainteté était parvenue jusqu'à lui, et le

serv:teur de Dieu le guérit en faisant sur lui le signe
de la croix accompagné d'une courte prière. Le
prince arabe, frappé de ce prodige, se convertit sur-
le-cbaiiip. fut baptisé sous le nom de Pierre et de-
vant ei, suite évêque de ses coiiipatriotes dont il

acheva la conversion. Maris, qui accompagnait son
beau-pèiv, reçut aussi le baptême et se plaça sous
la coil'iliite de saint Eulhyine qui lui donna l'Iiabit

nionasiiijuc. Il s'illusira par tes vertus et mourut
après le milieu du v"^ siècle.

.MARIUS (saint), dil le Capitaine, souffrit à Rome
sous l'empereur Adiieii, le 10 ii'un mois dont on ne
peut plus lire le nom cans l'éiiiaplie placée sur son
tombeau avec le monograiume iln Christ.

MAKIUS (sailli) est mentionné dans les actes de
saint Valentiii, prèlre, coiiimc s'étaut dévoué à Rome
an service îles n:artyrs pendant la persécution de
Ciauile 11, dit le Guibique.

MARUU.VRD (lu vénérable), abbé de Vilibin, mo-
nastère de l'ordre de Préiuonlré dans le Tyrol, mou-
rut en i 112.

.M.iUyl ARD (le vénérable), religieux franciscain,

Cniissait dans le xiv siècle et m urut en 1337 : on
voit par si n épiiapbe qu'il a npéié des miracles.

JIÀlvTlAL (saint) est marqué dans quelques ca-

lendriers avec le titre de maityr si/U^ le 15 novembre,

sans qu'on sache le lieu m la date de sa iiiurt.

M'JITIN D'ARMOKIttL'E (saint), qu'il ne faut pas

coiilundre avec saini Martin de Yenuu, e^t boiiuré

dans la basse Bretagne.
M.\KR1Z (saijii) est patron d'une église en Bre-

tagne.

MAUTIN TRINH (le vénérable), prêtre tongkinois
et martyr, avaii exercé pendant près de soixante ans

les fonctions de inissioniiatre, el la cbrélienlé de Ké-
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Trinh, qui lui avail été conliéi!, était devenue très-

llorissanie sons son adiiiinisiralion. La peiséciiiion

l'ayanl obligé à qiiiller son tronpeaiii il S8 réfugia à

Bé-KIiang où il fui arrêté le même jour que Joseph
INglii, son confrère. Lorsque les sold:iis le trouvèrent,

il était étendu malade sur un grabat. Triuli-Ouang-
Kliauli, gouverneur de la province, qui dirigeait lui-

même les recherches, le lit porier au milieu d'une

cour et lui olit : Foute aux pieUs ce crucifix. — Uieii

m'en préserve! — Es-tit prêtre?— Oui, j'ai cel lum-
neur. — Marche sur la croix et je le laisse en repos.
— Apostasier à mon a je.' Il y a ass-z de folies sans

cefle-lii. Conduit ou plutôt porté à Vi-lloang, il fut

mis en prison avec les autres confesseurs. Après
deux interrogatoires accompagnés de tortures, il fut

épargné dans le troisième par la crainte qu'il n'ex-

pirât sous les coups, et l'on ne voulait pas abréger

ses souffrances. Après cinq mois de prison, il fut

décapité avec ses compagnons le 8 novembre IS:0,

étant âgé de quatre-vingts ans. Son corps fm inliumé

dans la paroisse de Wam-Xang, où il avait été long-

temps curé.

MAKTIN TIIO (le vénérable), martyr long-kinois,

était un fervent chrétien qui fui arrêté à Bé-Khang,
sa patrie, le 51 mai 1840, et conduit avec le (oécé-

dent et un autre prêire, deux caiécbisles et qnel-

que^ chrétiens dans les [uisons de Vi-IIoaiig, chef-

lieu de la province. Il aji|iarlenait à l'une des familles

les plus riches de Bé-Kliang, et il s'était distingué

par sou attachement à la foi et surtoui par son zèle

à donner asile aux missionnaires. Aussilôl qn'd eut
été arrêté, son épouse el ses enfants vitrrent lui faire

les plus tendri^s ailieuv, l'exhortani à rester jusqu'au
dernier soupir lidèle à la religion de Jésus-Christ.
Interrogé le lendemain de son emprisonnement, il

refusa de marcher sur la croix et on lui attacha un
crucifix sous cliaipie pied. Dans un autre interroga-
toire, comme on lui reprochait ainsi qu'à Jean iiap-

tiste Cou, son compatriote, d'avoir recelé des mis-
sionnaires, il répondît : c Nous avons caché des
prêtres ; c'est vrai : bbre à vous de nous en punir.— Insensés que vous êtes ! parlez sincèrement

;

n'éies-vous pas fâchés d'avoir retiré chez vous des
ministres de la religion de Jésus? — iNon, grand
mandarin, et nous sommes loin de nous en repen-
tir Si vous nous renvoyez chez nous, le premier
prêtre que nous rencontrerons, iùt-il Eiiro|iéen,

nous le cacherons encore : nos missionnaires nous
forment à la vertu, ils sont nos pères ; pourrions-
nous les abandonner? » Sur leur refus de renier la

foi chrétienne, ils furent accables de coups de verges
qui mirent leurs chairs en lambeaux. Martin Tho
souffrit plus que les antres conlèsseurs : on l'éleiidil

sur un pieu, el on l'y attacha de manière à lui dis-

loquer les os, tandis (|ue les bourreaux le frappaient

avec des verges, lui arrachaient les cheveux, et lui

rouvraient avec des lancettes ses plaies à peine fer-

mées. On l'exposa ensuite aux ardeurs d'un soleil

brûlant, on le laissa trois jours sans nourriture, et

on le conlina dans un lieu infect où des soldats ve-

naient de temps en temps le frapper ; mais pas une
plainte, pas un niurnmre ne s'échappa de ses lèvres.

Voici comme il parle de ses souffrances : < Vint le

jour où nous devions être mis à la quesiion. A la

vue des instruments de supplice (|u'on étalait sous
nos yeux, des fers rouges, des charbons ardents, à

liî vue surtout d'un bourreau qui me renversa par

terre pour me lier à un pieu et me battre de verges,

je ne pus me défendre d'une certaine frayeur. J'élais

à peine garrotté, qu'un premier coup de verges
sembla ra'arracher les entrailles. Quoique bien dé-
cidé à tout souffrir pour mon Dieu, je me disais :

Si on me frappe trois ou quaire lois avec la même
violence, je crains bien d être à boul de mes forces ;

mais, contre mon attente, depuis le second coup je
n'éprouvais presque aucune douleur, il me sembla
que ce n'était plus qu'un amusement. Ce n'est qu'à

mon retour .dans la prison et à la vue de ma chair
en lambeaux, de mon sang qui coulait de tontes

p;irls, que je m'aperçus qu'on m'avait frappé lont de
bon. Dès mon enfance, j'avais entendu parler des
miracles opérés p:>r le Seigneur en faveur de ceux
qui se dévouent aux supplices pour la gloire de son
nom. M lis ces prodiges, en quoi consistaient-ils ?

Je le comprenais à peine. Aujourd'hui que la misé-
ricorde de Dieu les a réalisés pour moi, que des
plaies si profondes ont presque été sans douleur, je

Sais, par expérience, coinnient une main céleste

cmousse tons les traits des tyrans.... » Un jour, le

juge le menaça d'immoler sous ses yeux sa femme
et ses enfants, i Pè:e el époux, répondit le généreux
confesseur, je ne puis ces-er pour cela d'aimer mieux
la mort que le parjure ; ma famille m'est bien chère,
mais je dois lui pré érer mon Dieu. > Cependant son
épouse ayant appris qu'il avail triomphé de toutes
les tortures, et certaine que la vue de ses entants
ne lui c.in-erait pas une impression funeste à sa foi,

leur permit d'aller le visiter dans sa prison. Les
deux plus âgés, un lilset une fille, se rendirent donc
près de lui, et après les avoir embrassés, il leur dit:

«.Mes enfants, votre père va bientôt mourir....

priez Dieu qu'il vous fasse la grâce de rester fidèles

à votre religion. ^ Condamné à mort avec les autres

martyrs arrêtés avec lui, leur sentence leur fut

signifiée le 7 novembre, et exécutée le lendemain.
Le corps de Martin Tho lut reporté à lié-Khang, et

enterré dans sa maison. Il était âgé de cinquante-

deux ans.

MARTYRE (saint), Mariyrius, est honoré dans
l'ancien diocèse de Comminges.
MASPICIEN fut le troi-iéine évêque d'Albe, siège

qui a éié transféré à Viviers.

MASSIliE (saint) est patron d'une église au dio-

cèse de Liieon.

MATIIIKU DES URSINS, évêque de Sabine et

cardinal, de l'illustre niuison des Ursins, cluiliait le

droit canon à Paris, lorsqu'il se décida à prendre
l'habit de Saint-D.mini:|ue, en 129j^. Après avoir

enseigné avec éclat dans l'université de celie ville,

il quitta sa chaire en IÔ1.5 pour aller professer la

tliéologii; à Florence, ensuite à Dolosfie, puis à

Rome. Hélait prieur du couvent de la Minerve, lors-

qu'il fut élu, en 1322, provincial de Rome. Il rele-

vait d'une maladie grave, lor.^que cette ville le dé-
puta vers le p;ipe Jean XXII, qui ré-idait à Avi-
gnon, pour le supplier de venir habiter la capilile du
niMiiile chrétien. Le pape le reçut avec de grands
égards ; mais, sachant que les Romains étaient di-

visés, il ne crut pas devoir accéder à leurs vœux.
Il sacra Mathieu des Ursins évêque de Girgenii en
Sicile, el, peu de mois, après, il le transféra à l'ar-

chevèclié de Siponte, dans le royaume de Naples,

et sur la fin de l'année 1527, il le créa cardinal et

l'appela auprès de lui, ce qui détermina le nouvel
arclievèqne à donner la démission de son siège, où
il ne pouvait plus résider. Bientôt après le pape
l'envoya à Rome avec le titre de son vicaire apostoli-

que, SI l'on en croit Fonlana, mais ce fait m^ paraii pas
certain. Quoi (|n'il en soit, li fui chargé de plusieurs

affaires imporianie-, el rendit à l'Eglise d'éminenis

services. Honoré de la confiance oe Jean X\ll, il

concourut elûcacement à l'éleciioii de Benoit XII,

son successeur, qui le nomma évè(iue de Sabine.

Il mourut à Avignon deux ans après, vers l'an 1510,

el son corps, porté à Rome, fut irdnimé dans l'é-

glise de la Minerve. Les écrivains de son ordre lui

donnent comniimément le Lilre de bienheureux.
Mathieu des Ursins a laissé quelques ouvrages théo-

logiques qui n'ont pas été imprimés.

. W.VmiEU GRÉGOIRE (le vénérable), martyr à

Donzy, fut massacré par les prolestants en haine

de la religion catholique, le 20 aoiit l.'.6;i, avec dix

autres, tant prêtres que laïques. Leurs corps, qui

avaient été enterrés dans un jardin, furent irans*
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férés, le 25 avril 1378, à l'église de Noire-Darae-dii-

Pié.

.MaTIIILOE, comiesse palatine du Rhin, reciiiit

tous les jours le l's^imiereliloniinit, tous les sameilis,

un habit à un pauvre. Elle mourut eu 102") et fut en-

terrée à Colofine, dans l'église de Notre-Daine-des-

Grés. ynelipies auteurs la nomment bienheureuse

et l'on c lèlire sa fêle à Aichèse, dans le diocèse de
Coioijne, le 1 novembre.

M VTRILNNE (sainte) était autrefois honorée près

d'Albv.

MATHIEU ALONZO LEZIMANA, religieux domi-
nicain et missionnaire au Tong-king, étaitnéenh'^pa
gne et partit pour les missions d'Asie en 1750. 11 ar-

riva au Tong-king, l'an 175i, et il y déploya toutes les

qualités et tomes les vertus d'un homme apostolique.

Il y avait onze ans qu'il habitait la chrétienté con-
fiée à ses soins, lorS(iu'il fut arrêté au bourg de Luc-
Tliuy, pendant qu'il célébrait les saints mystères, el

il n'eut pas le temps de cousomnier le sacnlice, de
manière que les saintes espè'es, laissées sur l'autel,

furent profanées par les païens : il fut conduit, la

cangue au cou, a la ville de Kécio. Le gouverneur
de la province lui fit subir un interrogatoire en pré-

sence du sénat, el ce tribunal prononça contre lui

une sentence de mort, pour n'avoir pas voulu fouler

aux pieds le criicilix. En attendant ï-nn exécution, il

fui jeté dans la même prison que le Père Gil Frédé-
ric, qui était aussi condamné à mort pour la même
cause. Quoique détenus, ils p 'uvaient encore exercer
plusieurs fonctions de leur ministère et même dire la

messe. Le roi leur envoya son grand oncle pour les

interroger de nouveau, ou plutôt pour avoir avec
eux une coidérenie. Le P. .Mathieo, ayant appris que
sa sentence de mort serait changée en une prison

perpétuelle, fut dans la désolation. 11 accompagnait
son confrère au supplice, regrettant de ne pas parta-

ger sa couronne, lorsqu'on vint lui signiUer que les

juges venaient de porter contre- lui une nouvelle sen-
tence de mort. Alors sa tristesse se changea enjoi»,

ce qui étonna les idolâtres el leur lit dire : < Les au-
tres hommes désirent de vivre, et ceux-ci ne soupi-
rent qu'après la mort. » Us furent décapités le 2i
janvier 1743.

MALHERT (saint), Madelbertus, Dorissait au com-
mencement du xviiï siècle et mourut à Bourges vers
l'an 911. Il est honoré dans celte ville.

.MALBERT (s.iint) est honoré à Kegnac, dans le

diocèse de Bordeaux, où il y a une église de son
nom.
MAUR (le vénérable), ermite, florissait dans le

vii*^ siècle et mourut vers l'an 680. Son corps est

honoré à Huv, près de Liège, dans l'église de Saint-

Jean-Bapti-të.

MAt'R, évoque de Plaisance, est nommé saint par
Ephrein , abbé de Saint-Savin.

MAURES (saint), évêjue et martyr en Perse,
soiilTrit sous le roi Sapor H.

MAURICE D!-: JAVARIN (le vénérable), religieus

dominicain, mourut en 153'J, le 20 mars.
.MAVILLE'r (saint) est honoré dans l'ancien dio-

cèse d'Lzés.

MAXENCE ou MAIXENT (saint), évèque de Poi-

tiers, floiissait dans le w' siècle et mourut vers

l'an 355. 11 eut po<ir .--uccesseur saint llilaire.

MAXIME D'AFRiQUE, auteur d'un Comput ecclé-

s astique, est qualilié saint par plusieurs modernes.
M.AXIMK (saint), arcbilecle et martyr en Illyrie,

; vecsainl Procule, esl mentionné dans le Martyrologe
romain, sous le 18 août, à l'occasioTi des saints Flore
el Laure, leurs ouvriers, qui souifriienl ce jour-là.

MAXIME (sainte) est honorée à .Auxerre, et .son

corps se garde dans le monastère de Saint-Germain,
sous l'nutel de saint Uptal.

MaXIMILIEN.NE (sainte) est mentionnée dans une
bulle d'Alexandre III, de l'iinnée 1175.

M.AYi\ARD ^saint;, ilagenardits, est honoré dans

le comté de llerford, en Angleterre, où il y a une
église qui lui est dédiée.

.MAY.MER (saint) est honoré dans le diocèse de
Sarlai, où il y a une église de son nom.

.MAZAIRE (saint) est patron de l'église paroissiale
de Rernay, en Sainlongc.
-MAZERAN (saint) était patron de l'église priorale

de Broc, dans le diocèse de C.lermom.
MEACII (saint) est honoré dans le Bigorre
.MECI1T0NDE (sainte) est honorée à Eichsel,

près de liàle, où l'on garde son corps.
MEGGIM (saint) est nommé dans quelques calen-

driers, sous le l^r décembre.
MEGINGAUD (saint), Meq'mgaudus, évèque de

Wurizbourg, était moine de Frilziar, sous saint Wi-
bert, lorsqu'il fut élevé, vers l'an 745, sur le siège
de Wurizbourg, après la démission de saint Biircard.

il gouverna quinze ans son diocèse et il ce retira en-
suite dans la solitude, à l'exemple de son saint pré-
décesseur, et mourut vers l'an 780.
MEL (saint), Maeltis. premierévèqiie d'Ardachadh,

dans le comté de Longfoid en Irlande, était neveu
de saint Patrice. Il florissait sur la fin du v^ siècle, et
tout ce que l'on sait de lui, c'est qu'il donna le voile

à sainte Brigiie et qu'il eut pour successeur saint
Melcli, son liéie.

MELAINE (saint) est honoré à Montier-la-Celie.
MELANIE (l'incienne), veuve, née en 543, sortait

d'une illustre famille espagnole originaire de R ime
et comptait des consuls parmi ses ancêires. Mariée
jeune à l'un des premiers personnages de l'ctnpire,

elle en eiii trois fils, dont les deux'premiers mouru-
rent et leur père les suivit de près. Restée veuve à
vingt-deux ans, elle résolut de se consacrer sans ré-
serve au service de Dieu, et après avoir donné à son
fils Puhlicola des tuieurs sages el fidèles, elle partit

pour l'Orient, l'an 571, avec le célèbre Riilin d'Aqiii-

lée. Elle employa six mois à visitrr les monastères
d'Egypte, biissml partout des marques de sa libéra-

lité. .Ayant donné 500 livres d'argenl à saint Pam-
bon, abbé des moines de Nilrie, le serviieur de
Dieu, qui éiail occupé à confectionner des nattes,

n'eut pas l'air de fiiire attention à son présent. Alors
Mclanie, qui pensait que le don d'une sotiime aussL
considérable valait au moins un remerciement, lui dit :

Vous saurez, mon père, {juil y a ilaiis ce coffre 3i)0

livres d'argenl. Pambon, sans se déranger dans son
ouvrage el sans même tourner la tète, lui répondit :

iVn fil(e, celui à qui vous avez fait ce don u'a pus be-

soin que vous lui disiez à quelle valeur il se monte.
Ses libéralités s'étendirent aussi sur les évêques, les

prêtres et les moines persécutés par les ariens et

exilés par l'empereur Valens : elle en nourrit jus-
qu'il cinq mille pendant trois jours. Elle se retira en-
suite eu Palestine, à la suite de plusieurs ortlioiloxes,

qui y étaient relégués à cause de leur altiichenient à
la fol deiNicée; i Ile les nourrissait à ses frais et les

servait de ses propres mains, déguisée en servante.

Le gouverneur de la proviiue, qui ignorait son rang
et même son nom, choqué des visites fréquentes

qu'elle rendait aux prisonniers, la fit emprisonner
elle-nicine: mais lorsqu'elle lui eut fait connaître qui

elle était, ii s'empressa de lui rendre la l.berté et dé
la combler d'égarJs, l'auiorlsani à pénétrer auprès

des prisonniers aussi souvent qu'elle le voudrait.

(Quelque temps après, elle fit bàlir à Jérusalem un
monastère où elle reunii, soos sa conduite, cinquante

vierges dont elle était le modèle. Ses habiliemems

étaient pauvres, son régime austère, et elle n'avait

pour lit qu'on cilice. Elle subvenait aux besoins des

veuves, des orphelins et îles pauvres. Elle n'était pas

moins charitable envers les pèlerins qui venaient à

Jéru>alein de toutes les provinces de l'empire, envers
les églises, les monasières, les hôpitaux et les pri-

sons. Son filseï ceux qui avaient la gestion de ses

biens lui envoyaient tous les ans les sommes néces-

saires à ses immenses largesses. .Au bout de vingt-
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sept ans, elle fit le voyage de Rome, au sujet de

Mélanie la jeune, sa peliie-fiile, qui avaii résolu, de

concert avec l'iiiien, son mari, de passer le reste de

sesjnurs ilans la continence et la pralique des con-

seils de l'Evangile. Elle voulut se rendre auprès

d'elle pour la confirmer dans ce-; saintes résolutions.

S'éiant embarquée à Césarée, elle aborda à Naples,

après vinst jours de navigation. Toule la noblesse

de Rome vinl au-devant d'elle jusqu'à celte ville
;

mais ce brillant cortège, à la lëie duquel elle lut

placée jusqu'à Rome, ne lui fit rien perdre de son

îiumililé. Pendant le temps qu'elle passa en Occident,

elle fil un V lyage en Afri lue, cl elle n'élail pas en-

core de retour, lorsqu'elle apprit la mort de son fils

Publicola, père de Mélanie. Arrivée à Rome, elle dé-

cida sa peiitc-fille et Pinien, son mari, à vendre

leurs grands biens pour en distribuer le prix aux
pauvres, et à se fixer dans une retraite éloignée de
Rome. Albine Avilc, sa nièce, et Albine, veuve de
Publicola, imitèrent cet exemple. Tout le monde ad-

mirait à Uoine ces ilbisires conversions. Comme
rien ne la n'tenait plus en Italie, elle se hàla de re-

tourner dans sa solitude. Rufin, qui l'avait accompa-
gnée, mourut en Sicile. Arrivée à Jérusalem, elle

distribua aux pauvres ce qui lui restait d'argent.

Elle mourut (luaranie jours après, l'an 410, âgée de
soixaiiie sept ans. On lui a reproché d'avoir montré

,

pendant quelque temps, trop de chaleur pour Ori-

gène, que Hnllii délendail; mais les louanges que lui

ont ilonnées saint Augustin, saint Jérùme et saint

Paidin ne pcrmetlenl pas de douter de ses vertus ni

de Sou oriliodo.iie. Le dernier de ces Pèics, qui était

son proche parent, la qualifie de sainte femme.
MiiLANCY (saint) est honoré dans le diocèse de

Viviers.

MtLCII (saint), Melclius, évêque d'Ardacliadh,

dans le comté de Longl'ort an Irlande, succéda, sur

la lin du v siècle, à saint .Mtl, son frère, et était

coiinio loi neveu de sainl Patrice.

MELDICOt; (saint), Meldeocus, était autrefois ho-

noré près de Vannes, en lireiagne.

MIXLY.N (sainl) est patron d'une église dans le

pays de Cornouailles, eu .\ngleterre.

iME.MESSK (sainte), Memcsia, vierge, est mention-
née par Joceliu.

MEMOr» (sainl) est honoré à Rary, dans la

Pouille, où ses reliiiues furent mises sous un autel

avant l'aniice 1U91.
MÉiNÉVUU (sainl) est patron de Bueil, près de

Joinvil^e.

MERIiOD(lel)ienheiireux), prêtre et martyr, sortait

d'une illustra f.imllie et clail, à ce que l'on croit,

frère d'Ulroh, comte de Rregeniz II quitta le

monde pour se fane leiigieux dans l'abbaye de Mer-
crau, au diocèse do Constance, où il se distingua par
sa ferveur et ses austérités. Mais le désir d'une plus

grande perfection le porta à se retirer, avec la per-
mission lie ses supérieurs, dans une forêt voisine, où
il se fonsiriiisit une cellule. Le soin de sa propre
saoclilicatiou ne l'empècliait pas de se livrer avec

lèle a rnisiruciiou des ignorants, à la conversion

•<ies pécheurs et à l'extirpation des vices qui déslio-

noraient les populations dont il était environné. l.,c

Seigneur ilaign.i bénir ses ell'orts ; mais ses reinon-

traii.es irriièienl ipielques scélérats, qui l'assassinè-

renl ilaus .sa solitude, vers l'aji 112J. Son corps fot

lui. unie à Aiberswende et son tombeau a été illustré

par l'.'.isii'uis miracles : aussi lit-on son nom dans
(|uei ,aes calendriers sous le -23 mars, qui parait èlre
le j(M;i de sa mon.

.MESSELIM (saint), Messotinus, protre de Tarhes,
est loué par saint Grégoire de Tours. La ville de
Tarhes faisait autrefois une procession le 24 de mai,
pour remercier Dieu de la délivrance qu'elle avait
obtenue par les prières et l'iniercession de ce saint
qu'elle honore comme son patron.

MEilVlN (saint), Menimis, moine en Angielerre,

était fils du prince Merwald cl pelil-fils de Penda,
roi des Merciens. Il (piiita la cour et le inonde pour
entrer dans un monastère, et il monnil sur la fin du
vii<^ siècle. Il avait trois sœurs qui se firent aussi

religieuses, et qui sont sainte Milburge', sainte Mil-
diéile et sainte Milgithe.

MICHEL NAGAXI.MA
,
jésuite japonais et niarlyr,

entra dans la compagnie de Jésus et se livra avec
un zèle infatigable à la prédication de l'Evangile.

Arrêté en 10-26, il souffrit de cruelles tortures el

lassa par sa patience la fureur de ses bourreaux. II

passa ensuite une année en prison, sans qu'on parût
songer à lui ; mais en décembre 1627 on recom-
mença à le torturer avec un redoublement de bar-
barie, el il ne mourut qu'après plusieurs jours de
souffrances inouïes. Son frère el sa niére souffrirent
aussi la mort pour la foi peu de temps après lui.

MICHEL LE NUBLET (le vénérable), prêtre el

missionnaire en lireiagne, naquit l'an 1577 et sor-
tait d'une famille noble du diocèse de Léon. Etant
entré dans l'état ecclésiastique, il donna, pendant
près de quarante ans, des mi'ssions et fit des caté-

chismes dans les villes, mais surlout dans les cam-
pagnes dont il fut l'apôire. Ses instructions et sa
sain;eté ramenèrent à Dieu un grand nombre de pé-
cheurs. Il éiaii âgé de soixante-quinze ans, lorsqu'il

mourut le o mai lb52, et sa mémoire est en grande
vénéralinn parmi les lîretons.

MICHEL Ml; le vénérable), martyr tong-kinois, était

maire de la commune de Vioch-Tri, lorsqu'il lut ar-
rêté et conduit dans la prison de Yi-lloang avec An-
toine Dich, sou beau-père et J.icqties Nain, prêtre
indigène. Antoine Dich eut à subir de cruelles épreu-
ves, et sa résolution paraissait chanceler par inter-

valles ; mais son gendre ranimait son courage par de
vives exhorlalions. « Mon père, loi disait-il, consi-
dérez votre âge, il ne vous laisse pas l'espérance Je
jouir longtemps de la vie. D.'ux espèces de mort sont
placées tout piès devant vous, l'une naturelle, dont
les suites sont incertaines, l'autre donnée par les

persécuteurs, dont une éternité de bonheur sera la

récompense. Commcul donc balancer dans un cliiiix

où le meilleur parti est si facile à connaître ? S'il était

permis de regretter la vie dans une telle circonstance,
c'est à moi, jeune encore et vigoureux, que cela con-
viendrait; cependant vous voyez que je l'ab.nidonne

gaiement pour Dieu. Vos cillants sont tous grands
et honnêtement établis ; vivant, vous leur êtes inutile;

mort martyr, vous leur serez un objet d'édilicaiion et
de gloire. Pour moi, je laisse une épouse à la Heur
de son âge, avec quatre enfants encore incapables de
gagner leur vie; mais Dieu. .. .saura bien pourvoir
à leurs besoins; et du liaiil du ciel où nous serons
bientôt , no.is les proiégerons par nos prières. Est-
ce la douleur des coups de verges qui vous épou-
vante? Ne craignez rien , monpèie,je recevrai à
votre place ceux que les mandarins v 'Us destine-
ront, > et il tint parole. Quoiqu'il eôt reçu, pour son
compte, plus de cinq cents C' nps de verges en qua-
rante jours, quand on l'avait frappé, i. se relevait
tout sanglant el sollicitail, i (uiime nue grâce, de re-
cevoir les cmips destinés à soa beau-père

; el, se
couchant de nouveau, il essuyait avec j nie um; se-
conde llagellation. Sa femme et ses enlants vinrent
le visiter plusieurs fois, l'exhortant cha.|ue lois à
mourir ciHiragensement ploiôtque de renier sa foi.

Les inambrins le condamnèreui à mon avec s <n

heau-pèie et le père Nam, ses deux cotnpagnons de
captivité. Le roi Miiih Méiili, ayant conlirmé la sen-
tence, elle fut evéïuiée le 12 août ls3i. Pendant
qu'on les conduirait au supplice, le bouireau dit à
Michel : I Donne-moi ciik] ligatures el je te couperai
la lèle d'un seul coup de sabre pour ne pas le faire

sonlirir. — Coupe- la eu cent coups, si tu veu\
,

pourvu que tu me la coupes, cela me sullit. Pour des
ligatures, quoique je n'eu manque pas chez moi, je

ne l'en donnerai point : j'aime mieux que ce soit



4 "29 MOS M\R' ISSO

pour les pauvres. > A peine leur sang eul-il cnuU
,

()iie les fulèlcs et même des p.iieiis s'empressèrent

(le le r:iMi:isser dans dfs moiulioirs et autres liiig.'^s.

L>'iirs c»rps furent reportés à Vincli-Tri et inliuniés

nvec une grande pompe. Micliel Mi était âgé de

lreiite-(|uaiie ans.

MIDIIANE (saiiil) est patron d'une ancienne église

de Bayeux.

MIKU (saint), Mioclius, est patron de Coet Mieu
,

dans l'ancien diocèse de Dol en Creiagne.

iMIGET (saint), IHigelhts, évèque de Langros, élait

oncle de saint Euslase, abbé de Luxeuil , qu'il

furnia dans les sciences divines et humaines. Il

mourut vers la (in du vi" siècle, et il était autrefois

honoré dans le diocèse de Besançon.

MILICE (saint), Miiniiis, est honoré près de Bril-

lac dans le Limousin , où il y a une église de son
nom.
MILLEFOBT (saint) est patron de l'église de la

Bonvaque, près d'Abbeville.

MILO.N (le vénérable), moine de Fontenelle, mou-
rut vers l'an 750, et il est dit de lui qu'il a éclaté

par s.i xaiiitelé.

MlNAySE , troisième abbé du monastère de
Mont-\(Ui, dit depuis de SaiiuClande, succéda à

saint Lupicin vers l'an iSO. 11 s'adjniguit pour l'ad-

minisiration de la communaulé saint Uyend, i\u\ de-
vint son successeur. Minause, qui mourut vers l'an

51 i, a le lilre de s liut dans queliues manuscrits
qui marquent j-a fête le \^' et le -20 janvier; mais il

ne parait pas qu'on lui ait jamais rendu aucun culte,

même dans son monastère.

MINDË, premier abbé de Menât en Auvergne, est

nomri é saint par (iueli|ues auteurs.

Mli<GEH 1 saint), ilimuirhts, est patron d'une an-
cienne église dans la province de Cornouailles en
Angleterre.

MIll (le bienheureux), Miius, solitaire, illustra par

ses vertus le désert de Lorigue, situé près du lac

de Co.^e.

MUmCH (saint), Moaclius, éiait honoré dans une
église il sept lieues de Dol, sur les contins de la Bre-

tagne et de la Normandie.
MOAM (saint) est patron d'une église en Bretagne.
MOIJAV (saini), moine du monasière de Cluain-

Munui. en Irlande, était disciple de saint liérun et

mourut vers l'an ooil.

.MUGE (saint), Mocius, martyr en Perse , souCfi it à

Adiabe, l'an 34G, sous le roi Sapor II.

MOUE (la vénérable), Moda, religieuse de Jnuarre,
mourut vers l'an 080, et fut inhumée dans la crypte
de Saiiit-l'aul. Elle est nommée sainte dans quelques
nmn mcnts de ce. le abbaye.
MOLF (saint), Madulj'iis, est lioiioré dans le dio-

cèse de iNantes en Bretagne.

MO.NÈTA (le véné(able), de l'ordre des Frères
Prèciieurs, fut le disciple de saint Dominique qui

lui poi tait une alTecliuii particulière. Il élait naiif

de Gréinone, et mourut vers l'an lilO , après s'être

rendu céléure par sa science, par ses venus el par
son zèle à combattre les héré iques. Il a composé
contre les cathares et les vaudois un ouvrage qui

ren erme des détails curieu!^ sur les prédécesseurs
des pioiesi.iiiis.

MO.NUOD (sain;), moine, est honoré en Brelagne.
MUUBKD (saint), abbé dans la Basse-Bretagut-,

est liiMioré d.ins cette province.

.\10lilLLUN, J/oun/io, cvéque deCaliors, s'illus-

tra p.ir sa chanté envers les pauvres. Saint (iiégiie
(Je 'l'ours lui applique ces paroles de Jcb : J'élais la

coitsolalion des veuves, l'œil des aveugles, te pied di-s boi-
teux et le père des in/irmes. Nous apprenons aussi du
ii'iêuie autour que le saint évê |ue de Caliors sa\ait
par «œiir une grande p;irlie de l'Ecrilure sainte.

MUS\GriE (saint), Mosaciius, est lionoré eu Ir-
lande, sa pairie.

MOSCÉE (saint) est patron d'une église dans la
pays de Cornouailles.

MUUAN (sailli) est honoré en Drclague où il y a
une égli-e dont il est patron.

MUYEIN (saint), Movciinus, florissait en Angle-
terre dans le vi" siècle, et il eut pour disciple saint
Tigernacli, qui devint évoque en Irlande. Il y a une
église de Bretagne dont il est patron, et il y est ho-
nore sous le nom de saint Mouaii.

MOZE (siiiiii) est honoré dans le pays de Cor-
nouailles où il y a une église de son nom.
MUCE (sailli), solitaire en Egypte, fonda un m»

nasière et eut pour disciple .saint Coprès. Né &.,m
le paganisme, il fut voleuf dans sa jeunesse , et il

poussait l'impiélé jusqu'à profaner les tombeaux
pour s'emparer de la dépouille des morts. |Une nuit
qu'il s'était rendu près de la maison d'une vier"e
consacrée à Dieu, dans le dessein de lui enlever ce
qu'elle possédaii, il monta sur le toit pour trouver le
moyen de pénétrer dans l'inlérieur; mais ne trou-
vant aucun passage, il attendit el il se laissa sur-
prendre p;r le sommeil. En s'éveillani, le malin, il

vit devant lui celte vierge qui lui demanda ce qu'il
faisait lii. Muce, se rappelant un songe qu'il avait eu
celle nuit même, lui demanda où était l'église du
lieu : elle l'y conduisit sans autres explications el le
piéscnia aux prèires. Ceux-ci, étonnés de voir ce bri-
gand se prosterner à leurs pieds, furent bien plus
suriiris encore lorsqu'il les conjura de l'admetire au
nombre des chréûens, et de lui imposer pour l'expia-
tion de ses crimes la pénitence qu'ils jugeraient conve-
nable. Ils lui en^eigllèl•ellt les premières vérités de la
religion, el lui donnèrent ensuite à méditer trois ver-
sets d'un psaume. Muce les quitta le Iroisiôiiie jour et
se relira dans le désert, occupé 5 la prière et ne man-
geant que des racines pourloute nourriture, (juelqua
temps après, il reiviut vers les prêtre-, qui s'aper-
çurent qu'il avait fait son prolit des trois versets
qu'ils lui avaient donnés it médiler. Il resia une se-
maine avec eux el retourna ensuiie au désert, où il

apprit par cœur loute l'Euriiure sainte. Il ne man-
geait que le dimaiiclie, et son repas c.nsisiaii dans
un pain que la Trovidence lui envoyait. Le bruit de
cette merveille et l'éclat de sa sainteté lui attirèrent
des disciples; ce qui donna lieu à la fondation d'un
monasière. Lu jour qu'il élait allé dans le voisinage
visiter un frère qui touchait à sa lin, voy.mt qu'il
avait de la peine ii faire le sacr.lice de sa \ie, il lui
dit : « Mou lils, je vois que votre conscence vous
reproche d'avoir négligé le service de Dieu. Pour-
quoi ne vous èies-vous pas mieux préparé à un si

grand voyage? Le Seigneur, qui est bon et i)alieiil,

prolongera \oirevie de quelque temps, alin que vous
puissiez vous acquitler envers lui de toutes vos
délies. > Alors il se mit eu prièie et il ajouta en-
suite : « INotre-Seigiieur vous ace.rde trois ans ; i

puis, le prenant par la main, il le couduisil au dé-
serl. Après le leiine expiré, il le i amena dans sa
cellule ; et pendant que Muce parlait aux autre;
frères de la pénitence de leur coinpagnoii, celui-ti
s'eiidoruiil pour ne plus se réveiller. Lorsqu'on eut
rendu les derniers devoirs à sa dépouille miirlelic,

il rclour.i.i d.nis sa solitude où il inouiui hii-méme
de la mort des justes, aprèj le milieu du iv'= siècle.
MU.NGO (sa lit), évèque de Glaseow en Ecosse

,

floi isiaii sur la lin du vi« siècle, et il eut saint Bal-
diède pour successeur.

MUTilLÈS (saini), abbé des Cellies en Tli^baïde,
mourut vers l'an -400. Ou cile de lui deux maximes'
spirituelles : i P. us un homme se rcconnuil pécheur
plus il s approche de D eu ; el il n'est jas moins
impossible de se sauver sans humilité que de diri-
ger un vaisseau sans gouvernail. >

MVRO'iËNE, alibé du mouasièredcsTours en Pa-
lestine, est mentionné par Jean Moscli, qui dit que
ses grandes ausieritcs le fendirent liydropique.
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NAILLAC (siini) ét;iit pairon d'une église prio-

riale, près de S:ibadelle dans le di<>cès.' de Caliors.

lNAMACEisai..U,evé(iiii;(leClerinont en Auvergne,

se rendit célèbre |iar la belle cathédrale qu'il fit bâ-

tir ei qui a été décrite par saint Gréi;oire de Tours.

Le niême auteur parle encore de lui dans son livre

des Miracles. Il llorissait dans le v<= siècle et mourut

l'an 461.

NARCEAU (saint), Neorticellus, est patron d'une

église en Bretagne.

NaUSÈS (saint), martyr en Perse, fut arrêté au

cnniniencement de la persécution du roi Isdegardf,

l'an i'2'l, avec saint Maliar, Saper et Sabutaca. Après

avoir Sulii diverses Hirture'i, il fut condamné à mort

et exécuté par ordie de Hormisdavarus, qui avait

échangé sa condition d'esclave contre la dignité de

juge.

NASCENCE (saint), Nasceiiiius, était patron d'une

conimnnderie dé l'ordre de Saint-Jean de Jérus;ileui.

NATIIAN.XEL, solitaire d'Egypte, <lont parle Pal-

lade, était mort en grande réputation de sainteté,

vers l'an 575, quinze ans avant que cet historien vi-

sitât les anachorètes de la Thébaïde.

NATIIYUA, évoque de Pliaran, av.iii été disciple

du saint abbé Sylvain, et il était, avant son éléva-

tion à l'épiscopat, abbé du Mont-Sin;n'. Dans sa nou-

velle dignité, loin de diminuer ses veilles et ses jeû-

nes, il les augmentait même, ce qui étonnait ses dis-

ciples. L'un d'eux lui lit cette question . « Pour-

quoi, mon père, êies-vous aujourd'iiui plus s vcre à

vous-même que lorsque nous étions dans le iléserl'/

— Mon fils, dans la solitude, nous vivions pauvre-

ment, parce que les biens du monde n'étaient pas à

notre disposition, et iiue nous n'étions pas exposés à

nous laisser séduire par les commoilités de la vie :

maintenant que nous vivons au milieu du luxe et de

la bonne chère, je dois redoubler mes :ui>tcrités,

pour combattre le danger toujours présent de passer

les bornes de la modération chrélionne. i II mourut
vers l'an 580, et il est loué dans le v= livre de la Vie

des Pères du désert.

NAVIGE (sainte), Naviyia, est qualifiée martyre

sur un reliquaire (pd se g irde à Auxerre, et qui con-

tient nue partie de ses précieux rentes.

NEGUISI'E (saillie) est honorée à Konie dans l'é-

glise de Saint-Martin des Monts.

NEMAGJ.NDK (sainte), Nemagiiidis, est lionorée

en Irlaïuie, sa patrie.

NEMAN (saint), iSemanus, dori^sail eu Irlande

dans le vii« siècle, et fut lié d'une étroite amitié avec
saint Fecbin.

NECiSlLE (saint) est nommé dans quelques calen-

driers sous le 28 octobre.

NEOPISTE (sainte), vierge et martyre à Home,
n'est nommée dans aucun calendrier. Tout ce que
l'on sait d'elle , c'est que le pape Serge II fit porter

son corps dans l'église de Saint-Martin des Monts,

comme on le voyait par une inscription qui S'! lisait

encore dans cette église du temps de liaronius.

NKPHALIE, recluse sur le Mnnt-Ida, dans l'ilo de
Candie, était nativt de Gnosse : elle llorissait au
comnieiicenient du i.v* siècle, et mourut en 8-2-j.

NEUVE (saint) est patron d'une église en Bre-

tagfie.

iNESTEROS (le vénérable), solitaire à Panne-
physe en Egypte, était l'ami de saint Antoine. II lut

visité par Cassien, qui parle de lui avec éloge.

MC D'AQUIN (saint) est honoré dans celle ville.

MCAISE, évêque de Die, fut le seul des prélats des
Gaules qui assista au concile général de iNicée. Il

mourut vers l'an 550 , et il est qualifié de vénérable
par plusieurs auteurs.

NICÈNE (saint) a donné son nom à une église

de Rome.
NICOLAS DE PINARE (saint)

, que quelques ha-
giographes ont confundu avec saint Nicolas de Myre,
flôiissail dans le vu' siècle. Né à Pharroa , près de
Myre, il embrassa l'état monastique , et devint abbé
de Saint-Sion. Il fut tiré de sa solitude pour être

élevé sur le siège de Pinare, en C94. Après un épis-

cnpat de cinq ans, il mourut, l'an 699 , et son corps
fut reporté au monastère de Saint-Sion , où l'on vé-

néra loListenips ses reliques.

ISICOL.\S DE Rl]PE(le bienheureux) naquit en
Suisse, au commencement du xv<= siècle , et épousa
la bienheureuse Dorothée d'Underwald. Elevés l'un

et l'autre dans la crainte de Dieu et les pratiques de
la piété, leur union fut le parfait modèle d'mi ma-
riage chrétien. Dieu leur donna dix enlanls, à qui ils

transmirent l'éducation qu'ils avaient eux-mêmes re-

çue de leurs parents, et tous, de concert, servaient

le Si'igneur avec une fidélité exemplaire. Lorsque les

plus jeunes de celle nombreuse fimille furent éta-

blis, Nicolas, qui aspirait à une vie plus parfaite en-
core, proposa à sa pieuse compagne de se séparer

pour vivre dans la solitude, et Dorothée, qui, de son
côté, éprouvait le uiêine désir, accepta avec joie

celte proposition. Il se retira donc dans un ermiiai;e,

oii il passa le reste de sa vie dans les plus grandes
austérités. On ignore l'antiée de sa mort, qui arriva

vers la fin du xv" sièile.

NICOLAS DES PRÉS (le vénérable), religieux cé-

lestin , mourut à Paris , en odeur de sainteté , le 25
mai 1516

, et son nom se trouve sous ce jour dans
quelques calendriers.

NICOLAS BOUY (le vénérable), administrateur de
l'hôpiial de Dimzy en Nivernais , fut massacré en
haine de la rtligion catholique par les proleslanls,

le 20 août lDiJ9, avec dix autres. Son corps, ainsi

que celui de ses compagnons , fut porté de la pa-
roisse de Ragnaux à l'église de Notre-Dame du Pré ,

et inhumé prés de l'autel de Saint-Biaise. Cette cé-

rémonie eut lieu le 25 avril 1578.
NICOLAS ESCIIIUS, archiprèire de Diest, naquit,

en 1507, à Oosiwick, près de Rois-le-Duc. Il éiait

déjà piètre, lorsque son savoir et sa piété le firent

choisir pour précepteur du jeune duc de Jiiliers
;

mais il refusa celte offre honorable, parce que la vie

de la cour ne convenait pas à ses goùis simples et

modestes. Il ouvrit une école , et compta parmi ses

élèves Pierre Canisius et Laurent ,Surius
,

qui se

rendirent célèbres par leur science ei leurs venus, le

piemier chez les jésuites, et le second chez les

Chartreux. Eschius avait lormé le projet d'entrer

aussi dans l'ordre de S linl-Briino; mais la laiblese

de sa santé ne lui perincltanl pas de s'y engager par

des VIEUX, il vécut quelque temps dans une cellule

de la Charireuse de Cologne. Il fut ensuite nommé
archiprêlre de Diest et chargé <le la diieition du bé-

guinage de celle ville , où il forma divers éiahlisse-

menls pieux. Il mourut saintement à l'â^^e desoixaii-

le-onze ans. On a de lui, entre autres écrits, un ou-

vrage inlilulé : Exercices de fiété.

NICOL.AS MOLINARI (le vénérable), évêqoe de

Rovino, dans le royaume de Naples, na()uii, en 1708,

à Lagouère, dans la Basilicaie, et enlr.i chez les Ca-

pucins. Il parcourut, en qualité de missionnaire

apostolique, une grande partie de l'Italie, et par-

tout ses prédicalioiis opéraient des fruits admira-

bles. Pie VI, pour récompenser son zèle ei ses auires

vertus , le nomma évêqiie àf. Soala et Ravello , d'où

il fut transféré au siège de Rovino , dans la Capiia-

nale. Il y mourut eu odeur de sainteté, le 18 janvier

1792, à l'âge de quatre-vingi-quatre ans. La cause
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de sa liéntifiratinn a été introduite à Rome en 1831 .

MCOLASTHÈ((e vénérable), soldat long-kinois et

niarlyr, ayant refusé de Inider aux pieds la croix,

ainsi'qu'AuaiislIii llny et [)oniini(HU' Dal, ses i ama-
rades, ils furent baiius de verges , cliarj;é-i de lour-

des cangues et exposés, aux pories <le la ville , aux

incultes des passants, aux ardeurs du soleil et aux
morsures des insecies. Sollicilcs à l'apostasie par

leurs parents et leurs amis, ils jusiifiaieni leur relus

en exposant la divinité de leur religion, et en la ven-

geant des atlaipu'S auxquelles elle était en hutte de la

part des infidèles. Les mandarins , désespérant de
les vaincre par ce moyen, eurent recours à un auire

expédient. On leur donna ime boisson soporlfère , et

lorsipio le breuvage eut engourdi leur raison, on leur

ordonna de fouler aux pieds la cruix et de signer un
acte d'aposiasie. Ils obéirent macliinalemeni, sans

savoir ce qu'ils faisaient; ensuite on les mit en li-

berté, après leur avoir donné de l'argent pour ré-

compenser leur soumission aux ordres du roi. Lors-

que leur raison leur fut revenue dans tome sa luci-

dité, et qu'ils comprirent ce qu'ils venaient de faire,

ils retournèrent sur leurs pas , rapportant l'aigent,

demandant d'être remis aux arrêta;, et pri lestant

qu'ils étaient chrétiens , et qu'ils n'avaient pas cessé

de l'éire. Leur demande fut repoussée, et l'on s'obs-

tina à les laisser libres. Alors ils résoluienl d'aller

trouver le roi à Hué pour lui présenter \m placet

consiatant qu'ils n'aviienl pas renié leur loi, et

qu'ils ne cnnsemiraient iama;S à tuuler aux pieds la

croix de Jésus-Christ. Tous trois signèrent celte dé-

claiatiiin, et ils se rendirent à la ville royale, à l'ox-

ception de Dominiijue Dat
,
que sa famille empêcha

de partir. Arrivés à Hué, les grands mandarins et les

membres du conseil royal refusèrent de transmettre

au roi leur reiiuêie. Quelque temps après, Minh-
Mènli élant sorti de son palais pour se rendre a la

campagne, ils accoururent sur son passage , et mi-
rent, .selon l'nsiige, le placet sur leur tête, en se te-

nant à genoux. Un grand mandarin, qui acciuupa-

gnait le pi ince, vint prendre le papier, et le lut au
roi. Celui-ci, furieux, les fit charger de chiùnes et je-

ter dans un cachot , avec ordre d'employer les tor-

tures pour les faire aiostasjer. On leur présenta en-

suile deux éciits , dont l'un contenait leur arrêt de

mort, et l'autre une déclaration d'apost.isie , et on

leur laissa le choix de signer celui des deux qu'ils

voudraient. Ils signèrent avec joie le premier, heu-

reux de pouvoir ainsi réparer le scandale involon-

taire qu'ils avalent donné précédemment. Ils lurent

scies par le milieu du corps le 15 juillet 1838 , cl ou

jela leurs membres dans l;i mer.

NICOLAS DAT (le vénérable), soldai tong-kinoiset

martyr, lut jeie dans un cachot pendant la persécu-

tion de Menb-Minh , et il fut étranglé, cinq mois

après , dans la province du midi , le 18 juillet \H~iU.

Il était i'igé de treiile-cinq ans.

NICOLaSE (le bienheureux), dont le nom de bap-

tême était Georges, avait fait son séminaire à Keims.

H fut martyrisé à Oxford, en Angleterre, par les hé-

rétiques, l'an 1589.

NICOSE, pénitente, qui avait été entraînée au dés-

ordre par le comédien Babylas , se convertit à son

exemple, et prallqua de g: amies austérités pour ex-

pier ses fautes. Jean Mosch en fait niention dans son

Pré spirituel.

MICL (saint) est patron d'une église au diocèse de
Saint-brieiic.

NIGIITOÎS ( saint ) est patron d'une église dans le

p:iys de Cornouailles, en Angleterre.

iSI.NVËE (sainte) est patronne d'une église dans

la basse lireiagne.

MrilAHI) (saint), premier martyr de Suède, souf-

frit \ers l'an 840.

KrniGAj,l{K (le vénérable), évêqiie d'Augsbourg,
molli ut en 80'J , et il est honoré dans son diocèse le

15 avril.

NOAN (saint) est honoré en Bretagne, où il y a une
église de son imm.
NOÉ

, patriarche, fils de Lamech et petit-fils de
Malliusaleni , niiquil l'an 10511 du monde et 121) ans
après la mort d'Adam. Il se conserva pur au milieu
de la corruption générale , et il était parvenu à l'âge
de cinq cents ans , lorsque Dieu, <pii voulait extermi-
ner les hommes par un déluge, mais non éteindre en-
tièrement la race humaine , lui connnanda de faire

une espèce de vaisseau dont il donna lui-môuie les di-
mensions. Noé se mit à l'œuvre et suivit, dans la

conslruciion de ce b.àtinienl , tonmi siius le nom
d'^rtfte, tout ce qui lui avait été prescrit par le Sei-
gneur , et lorsqu'il fut lerininé dans tous ses détails

,

cent ans après (pi'il l'avait commencé, Dieu lui or-

domia d'y placer des animaux de toutes les espèces

,

et d'y entrer Ini-mêine avec sa famille , qui se com-
posait en tout de huit personnes, sa féminin , ses trois

fils et les femmes de ceux-ci. Ensuite, il plut pen-
dant quarante jours et qu irante nuits, avec une telle

abondance d'eau
,

qu'elle s'éleva de quinze coudées
au-dessus des plus liâmes montignes. L'aiche vogua
sept mois sur cette mer universelle et s'arrôla sur le

mont Aiarath, près du lieu où est aujourd'hui la ville

d'Erivan en Arménie. Le premier jour du dixième
mois, après que le déluge eut commencé, ^oé aper-
çut le sommet des montagnes; m:iis il attendit encore
quarante jours , et il ouvrit ensuite la porie de l'.ir-

clie et fit sortir un corbeau, qui ne revint plus, et une
colombe qui rentra presque aussitôt. Sept jours

après, il lâcha la même colombe qui revint sur le

soir , rapportait dans sou bec une brandie d'olivier

dont les feuilles ét:iient vertes ; ce qui fit compren-
dre à Noé que les eaux ne couvnieiil plus la terre. 11

attendit cependant se|)l autres jours, et la colombe,
lâchée une troisième lois , ne reparut plus. Un an
après qu'il était entré dans l'arche , voy:Mit que la

terre était ferme et sèche, il rendit la liberté à tous les

animaux qu'il avait renfermés, et sortit lui-même
avec sa famille. Son premier soin fut d'ériger un au-
tel et d'olfrir un sacrifice au Seigneur, qui bénit Nné
et ses enfants, et promit qu'il n'enverrait plus de dé-

luge pour détruire les hommes. Le saint patriarche

s'appliqua à l'agriculture. .Ay mt planté une Vigne, il

lit du vin; et ayant bu de cette liqueur, dont il ne
connaissait pas la force , il s'enivra. Pendant cet

état, il se trouva déshabillé d'une manière indécente.

Cliain , le second de ses fils , l'ayant vu, s'en moiiua
et ail 1 le dire à ses frères. Ceux-ci, loin de l'imiter,

prirent un manteau, et, marchant à reculons, ils en
couvrirent la nudité de leur père. Noé, revenu à lui,

connut ce qui s'était pas-é, et maudit, non pas Cham,
que Dieu avait béni , mais Chanaan , son fils afué,

dont la race fut plus tard exterminée par les Israé-

lites. Il mourut, l'an 20-2'J avant Jésus-Christ, à l'âge

de neuf cent cinquante ans. Les Grecs l'honorent,

avec d'autres patriarches, le VJ décembre
; qiiehiues

calendriers latins le nomment le 10 mai.

NOËL MARS (le vénérable) ,
prieur de Lehon, de

l'ordie de Saint-Benoit, naquit, en 1576, à Orléans,

et se fit bénédictin. Il fut l'auieur d'une réforme de

son ordre en liretagne , et il la commen(;a par le

prieuré de Lehon, prés de Diiian. Il mourut en odeur

de sainteié , le 31 janvier 1611 , à l'âge de ;oixanle-

dix ans. On a fait des démarches pour sa canonisa-

tion.

NOEMAN (saint), Noematms, moine irlandais,

était disciple de saint Fécliin, et il florissait au rai-

lieu du VU' siècle. Tout ce qu 'on sait de lui , c'est

qu'il accompagna son maître qui allait demander au

roi de la Lagénie australe la délivrance d'un soldat

prisonnier.

NOF (saint), Novus, est honoré dans le Quercy.

NOGUETTE (sainte) est honorée en Bretagne.

NOLF (saint) est honoré près de Vannes en Bre-

tagne, où il y a une paroisse qu.i porte son nom.

NONE ^ie bienheureu.x), C^onius, est boooré à
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Cuença en Espagne , où il mourut , et où l'on garde

son corps. — 14 août.

NONÈ (saillie), Noua, fju'on croit nièce ilc sainle

Pellamie, flnrissailan cnninicncpnionl du viii^ siècle,

r.lle est lioiiorért comme vierge et avi'c le lilre de

sainte à Mnrhecnue, dans le di cèse ^'e Camliray.

^ORTYLE. ISorlijtas
,
quatrième évêqiie de Wer-

dcM en \Yc*l|dialie , est iiominé saint dans les ina-

niiscriis do celte èslise.

NUTKIJl LABEUN, moine de Sainl-Gall , mou-

rut en 1022, et Murerus lui donne le lilre de bien-

Lenreuîî. Il ne faut pas le confondre avecNoïkcr,
moine de la même alitiaye, qui vivait un siècle avant
lui, pl (|iii e^t auteur <ruii marlyrnlogc.

NOlAii; (^aint) e-i honoré en IJrelagne, où il y a
une ('^ili^e de son n"iii.

M)U-\N (sa ni) est Imnnré en Bretagne , où il y a
une éslise ipii lui est dédiée.

MJZIKII (saint) a dnnué son nom à une église

très-ancienne dans le couiié d'Asiarac en Gascogne.
NUlMILt; (sainle) est patronne d'une église dans

le diocèse de Vienne eu Daupliiné.

o
OAN (saint) est patron d'une é^slise en Bretagne.

OliO.ND (saint) est patron d'une église du diocèse

de Reims.
ODESCALC le vénérable), évèqtie de Vigevano,

dans le Milanais, s'illustra par son éminenle piélé ,

et nv unit le 7 mai 11520.

ODILON DE STAVEI.O est représenté à l'antel, à

côlé d'une cliàsse de saint Uémacle
,
parmi les pa-

trons de l'alibaye, et il est nommé saint dans les ta-

bleaux qui le représentent.

ODOliAT ( saint ) , Odomtus , a une église de sou

nom dans le diocèse de Limng ?.

01 FE (la vénérable), Offa, abbes^e de Saint-Pierre

de Béiiévent, llorissait d'iis le \i« siècle, et mourut
vers l'an 1070. Le pajie Vicior 111 et le bienlieurenx

l'iene Daniien pailenl des miracles qui s'opéraient

à son tiiinbeau.

OGICR 1-E DANOIS , moine , parut avec éc'at à la

conr de Charleinagne, à qui il rendit de grands ser-

vices par sa bravnnre, et la renommée de ses ex-

ploits est parvenne jusqu'à nous. Il i)uitla le service

de ce prii.ce , qui raimail et qui l'esliaiait , pour se

cnn-acrer uniquement au service de Dieu. Il prit

l'habit monasliijue à l'alibayc de Saint- Fainn de
Meanx, et y mourut saiiiiemeni avant le milieu du ix"

siècle.

OGER (le vénérable), abbé d'un monastère de
l'ordre de Citeanx , dans le diocèse de Veiceil , est

nommé bieidicureiix par quelques mndemes. lia

laissé quinze serinons sur les paroles de Jésus-Dhrist

d.ins la Cène ,
qu'un a quelquefois aitribuéi à saint

Bernard.

OG.ME (>ainte), Oneglia, épouse d'.\ilalsqiier, sei-

gneur dans rAr:ois, est honorée à la fontaine de
liéze, près de Dijon , où ses reliques farent poriées

avec ce les de saint Sylvain d'Anchy, Inrs de l'irinp-

tion des Normands. Après que Rolinn, leur chef, se

fut converii, e les furent repoitées une partie à Aii-

tliy, il l'autre h Saint-Oiner.

OLAliS ou 0ns (saint), roi de Suéde, fut con-

verti par !-aint Anschaire dans le ix" siècle. Lorsque

ce saint missionnaire, après avoir évangélisé le Da-

nemark, pénétra en Suède, Glas voulut que la sort dé-

cidât si le libre exercice de la religiiui chrétienne

serait permis dans ses I''.tats , ou non. Anschaire,

qui ne vnyait qu'.ivrc peine la cause île Dieu se i-

niise aux capiices du hasard, recommainla vivement

au ciel l'issue d'une décision si bizarre, ci les choses

tournèrent selon ses dé^irs, c'esl-à-dire à l'avantage

du cliii^tiaiiisme. Un graml nombre de Suédois se

converiiieiii, et le prince lui-n.èine imita cet exem-
ple. Après son baptême, il niontra bemcnup de zèle

pour |j prOjiauaiion de la foi , dont il devin: le mar-

tyr. Dans lin iemps de famine , ay.Tiit lelusc d'cfTiir

un sacrifice aux idoles d'Upsal, poar les supplier de
mettre fin au fléau , ce refus causa une révolte à Bi-

zen, où il faisait sa réidence ; il y fut niassacié par

les idolâtres de citie ville, près des murs de laïuclle

s'est élevée celle de Stiicklioui.

OLIVE (sainte) est honorée dans le comte de Suf-

folck, en Angleterre, où il y a une église qui est dé-
diée sous son in^nr.ilinn.

(iLlVlER i'LUNKETT, archevêque d'Armagli et
primai d'Irlande , naquit au châieau de Balhmore,
dans le comté de .Méitli , l'an iG29

, et alla faire ses
études a Rome dans le collège des Ilibernois. Il était

professeur à celui de la Propagande , lorsqu'il fut

nommé archevêque d'Armagli ii s.icré, en IG.'i'J, par
le pape Clément IX. Le zèle qu'il déploya dans son
dioièse et le succès de sis Iravaux apnsloliques lui

altirèrent la haine des hérétiques, qui jurèrent sa

perle. Ils racciisérent d'avoir vou:u soulever les ca-
lholii|ues c ntre le goiivernement. On lui lit son pro-
cès, et malgré son iniionence, il fut condamné à être

pendu et son corps à être mis en quatre quartiers. Il

avait soixante-cinq ans lorsqu'il fut exécute le 10
juillet 16^1.

OLYMPiC (sainte) , Olympia , a donné son nom à
une église abbatiale qui était dans le voisinage de
Conslantinople.

O.MtiRE (saint) était l.onoré autrefois en Franche-
C'inilé.

OMtRANDE (sainte) était paironnesse d'une église

abbatiale dans l'Agenois.

UNFROY (le bienheureux), Vrifridui, domestiqua
et martyr, fut massacié par les hérétiques à Oxford,
en Angleierre, l'an 1'jî<9.

ONZIMl-; (saillie) a donné son nom à une église

du daicèse de .Mende.

OrfAT D'EAIJSE (saint) florissait dans le iv«

siècle.

OPTON (le vénérable) , religieux convcrs de l'or-

dre de Cileaux, mourut au ulon:'^tère d'Hémérode.
Quelques ailleurs lui donnent le liti e de bienheureux,
et le niimnient sous le 12 juin.

OliO.NCE (>aint), premier évé (ue de Lecce, est lio-

imié à Oirantc.

OlU'IilT (sainO, Oiyhitus, est honoré à Canlienne,

près de Gubio, dans le duché d'Urbin , où se garde
son corps.

OUSE (saint), Vrsius, est honoré en Périgord.

OsA.NNE (sainte), Osanna , sœur d'0>red, roi des
Nnrlliuinbies . était autrefois honorée il lloveden,

dans le N.irlbumberland. C'est peut-êlie la même
sainte Osanne qui était représentée à Jouarre en
reine et en religieuse . et dont le tombeau se voyait

dans réijlise de Saint-Paul -à la même abbaye.

OS r (-aint) a donné son nom à une église du pays
d'Astarae.

OMION ( le bifiilifureux)
,
prcmnulré, était fière

du bie!:IiiMi:eux Godeiroy, et na |uii au château de
Kappeiiberg, en We-ipaai e , vers le comincnceinent
du \\\' siéele. Il descendait de Chai lemagne, du c.ué

paiernel , et sa mère était du sang impérial d'jMle-

magne. il quitta le monde à l'exemple et à la persua-

sion de son frère , et entra comme lui dans l'ordre

de Prémoniré, que saint NorberJ. venait de fonder, il

devint al'bé iln monastère de Kappenaerg, fondé par

Goilefniy, qui était mort en 1127, et (lui , en mou-
rant , avait demande que scn corps y fut reporte.
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Otiion, pour remplir ses dernières volunlés, l'y trans-

féra en M 17, ol laissa qui'hiiies-unes de ses rcliinies

aux moines d'Hiimsiadi, chez qui il était mon, ei ipii

l'ivaicnl possédé iiendanl vingt ans. Le sninl abhé

vécut jusqu'en U7-i, et il est aussi honoré comme
bienheureux.

OTIŒE, Otreius, évèque de Méliline, (lorissait

dans le v<^ siècle. Fleury , dans son Histoire ccclé-

siasliquft, lui donne le titre de saint, et iiiillct le

qualifie hieuhcnreux dans la Vie de saint liuthynie,

dont il l'ut le premier maiire , et qu'il éleva au sa-

cerdoce.

OUIGNAN (saint) est honoré près de MontdiJicr,

en Picardie.

OURÏ, Uldericus, évêque de Die en Daupliiné,

éiait doyen du chapitre do Grcncdde , lorsqu'il fut

('levé à l'épiscopat. Il se démit ensuite de son siège

pour se faire charlreuv, et il mourut en lli"). Pierre

le Véuéralile lui dé. lia sou ouvrage contre l'hérésie

de Pierre de Bruys. Quelques écrivains lui ont donné
le titre de bienheureux.

OLillS (saint), évèque de Totd, succéda à sainl
Ccisin vers la fui du iV siècle. 11 fut inhumé à coté
de sou iirédécesseur dans l'église de Saint-Mansuy.

OUVUOYE (siini) est honoré en Auvergne, où il

y a une église de sou nom.

OVIDR (saint), martyr à Rome, était autrefois ho-
noré à Paris dans l'église des Capucines de la place

Vendôme, où se trouvait une partie de ses reliques.

PABAN (saint), Pubanus, (lorissait dans le vi"

siècle et mourut vers l'an 510. Il a donné son nom
à la paroisse de Lababan, près de Quimper, dont il

est patron.

PACIIE (le vénérable), religieux franciscain, mou-
rut eu lâO'J. Jacoliil lui donne le litre de bienheu-

reux et il est honoré à Casse, dans le diocèse de

Spolèie le 7 juin.

PACHON (saint), moine de Scété, naquit vers l'an

j-iO et quitta le mor^je à l'âge de irenie ans. Il

passa un donii-siécle dans la même cellule, unique-

ment occupé de son salut n pratiquant de grandes

austérités; ce qui ne l'empê. ha pas, iieudant douze

ans, de ne pas passer un stnd jour sans éprouver les

atla(|ues de l'esprit impur. Ces teutalions le mirent

dans un état d'accablement qui approchait du dése-i-

poir. Il sortit donc de sa cellule et parcourut le dé-

sert, désirant que la mort le garaniit de tout danger
de chute ; mais Dieu piéserva miraculeiisemeni sa

vie, et une voix intérieure lui ayant dit de toujours

combattre et d'implorer sans cesse le secours di-

vin, il retourna dans sa cellule où l'ennemi du salut

le laissa en paix. Il vivait soixante-dix ans lorsque

Pallade, autfur de l'histoire l.ausiaque, et qui ha-

bitait alors le désert de Niirie, quitta sa solitude,

parce qu'rl était assailli par des teniations sembla-

bles; et s'étant rendu à Scété, il s'adressa à Pachon,

comme à celui des solitaires de ce lieu qui avait le

plus de sainteté et d'expérience dans la vie spiri-

tuelle. 11 lui découvrit ce qui se passait dans son

coeur. Le saint vieillard le consola it l'encouragea

en lui citant ce qui lui était arrivé à Iui-mê[ue, et le

détermina à retourner dans sa cellule. Ou croit que
Pachon mourut peu d'années après celle visite de
P.illade, de qui nous tenons ces détails.

l'ALSIi (saini), soliiaire de Mirie, était fils d'un

marchand espagnol et frère de saint Isaye. Après la

mort de leur père, ils se partagèrent sa succession,

qui consistait en 50U0 écus, des meubles et des
esclaves. La crainte de perdre ces biens périssables

et, plus que cela, la crainte de perdre leur âuie, les

décida, d'un commun accord, à embrasser la vie des

solitaires. Paése distribua sa part aux pauvres, aux
nmnastères et aux églises , sans se rien réserver.

Ayant ensuite appris un métier pour vivre, il se

smctilia par le travail et la prière, et mourut vers

la lin du IV ^ siècle.

PALPIEU (saint), Palparius, était patron d'un
prieuré dépendant de l'abbaye de la Chaise-Dieu,

au diocèse du Puy.
PAMBO.N (saini), moine de Palestine, était ho-

noré autreiois à Jérusalem où il mourut.

PAPA (saint), prêtre persan et martyr, était at-

taché au clergé d'Helmine, lorsqu'il fut condaF.nuè à
mon par Ardascire, vice-roi d'iladiabe, et exécuté

au tbàieau de Gabal, l'an 345, peadaiil la persècu-
lioii de Sajior lU

P.\PAS (saint), évêque en Perse et martyr, fut

une des nombreuses victimes de la grande persécu-
tion du roi Sapor II, laquelle dura quarante ans,

avec plus ou moins d'intensité.

PAPIIMJCE (saint), martyr à Antinoii en Egypte,
fut condamné à mort par le président Arrien, qui se
convertit quelque temps après, et fut mariyràsoii
tour. Paphnuce fut exécuté pendant la persécution

de Maximin II, vers l'an 510.

PAPII.NUCE L'IIÉUACLÉOTE (saini), anacborète
de la Tliébaide, éiait le contemporain cl l'ami de
saint Antoine. Il est surtout célèbre pour avoir con-
verti sainte Tliais, la courtisane. Quelques liagio-

graphes modernes le nomment sous le 8 mai.

PAPUNllCE, surnommé CitpiivLE (saint), soHiaire

en Egypte , vivait aussi du temps de saint Anioine
qui loue sa pruJeuce. Dieu lui avait donné une si

grande intelligence de la sainle Ecriture, qu'il n'y

avait, ni dans l'Ancien ni dans le Nouveau Testa-
ment, aucun passage dont il ne pût donner l'expli-

cation ; mais il était si mocle?te, qu'il fiisait tous ses

ellorls pour cacher ce don surnaturel doni le ciel

l'avait favorisé, il parvint à un âge très-avanté, et

son amour de la pauvreté était tel que, pendant les

quatre-vingts ans qu'il passa dans le désert, il ne
posséda jamais deux tuniques à la fois.

PAPHNUCE, prêlre de S été, fut surnommé le

Bulle, parce qu'il avait choisi pour sa demeure u i

lieu inaccessible aux hommes. Cassien lemeniionne
avec éloge.

PAPIN (saint), martyr en Arménie, est honoré à
Mélasse, près de Messine en Sicile, où il y a de sts

reli'iues.

PAPLE ou Papule (sainle), Papula, est mention-
née par saint Grégoire de Tours. Elle est honorée
en Touraine, mais son culte est réceoi.

PAPOLEI.N (sainl), Papoknus, abbé de Stavelo,

succéda à saint Godouin.

PAPUCE (saint), Papullus, n'est connu que par
une partie de ses reliques qui se gardaient au Val-

de-Gràce, à Paris.

PARETOLE (saint), Pareloles, avait une église de
son nom à qiialie milles de Belldéein en Palestine,

comme nous l'apprenons d'Eugésippe dans sou Iraiié

de la Distance des lieux de la terre sainte.

PARODE (saint), ParodiKs, p être cl martyr, fut

massacré par les bulgares vers l'an 'JOO.

PASSARION (saint), corévèqiie en Pa'esiine, fut

le maître de saint Eutliyme et llorissait dans la pre-

mière partie du v^ siècle. On lit dans la Vie de saint

Sabas qu'il y avait eu Palestine une ég ise cl un mo-
nastère qui portaient son nom. Jean Phocas l'ap-

pelle Pasarion.

P.\STOLASE (saint) , Pastolasius , est honoré
comme ovèi|iie et inarlyr dans li^ monastère des
ilai;bab4« t*tt UulOiîuc, uù l'oa vénère sou coros,
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dans h lêle duquel se voit encore la (lèclie qui causa

sa mort.
PASTOLAZE (saint), évêque d'Agria en Hongrie,

est liniinrc dans le r..yanine.

PATOIUE.N (saint), P.iloriaiuis, évêque de Riéli

dans le duclié de Spoletle, est lionuré dans l'église

catliédrale de cette ville où ses reliques fuient trans-

férées en 1 !f)7.

PATUOCLt: DE GfîENOBLE (saint) est lionoré à

Saint-Denis près de Paris, où se trouvent ses reli-

ques. Quelques hngiograplies le nonimeiil sous le 51

janvier.

PAUGOLF, Baufiiilfiis, second ab'oé de Fulde,

succé<la à saint Sturnies l'an 780. Il mourut vers

l'an 816, et il eut saint Eigil pour son succe-seur.

Trilliènie et plusieurs auteurs de son temps lui don-

nent le tiireile saint.

PAUL (sailli), martyr en Afrique, mourut en pri-

son par suite des tortures qu'il avait éprouvéïs pen-

dant la persécution de Déce.

PAUL (saint), évêque de Néocesarée dans la Sy-

rie eupliratésienne, confes-a Jésiis-Clirist pend^mt

la persécuiion de Liciniiis. Les juges devant lesquels

il comparut, ne pouvant lui arraclier un acte d'a-

postasie, lui lirent brader les nerfs des mains ; ce

qui le rendit incapalde de s'en servir dans la suite.

11 est nommé parmi les principaux Pères du comile

de iMcée et l'on ignore s'il survécut longtemps à la

tenue de cette auguste a'^seinhlée.

PAUL (sainti, évêque en Perse, souffrit, l'an 546,
pendant la grande persécution du roi Sapor II.

PAUL D'ANAZ.MUiE, nioinede la laure de Plia-

ran, était un sulilaire d'une éniiiieiile sainteté que
Dieu avait favorisé du don des larmes, au rapport

de Jean Moscli qui le mentionne avec cloge dans
son Pré spiviluel.

PAUL (saint), anacliorèle dans le désert de Por-
phyriie, était oiiginaire de la Galalie et vivait avec
un autre anachorète nommé Théodore. Jean Mosch
rapporte que ces deux serviteurs de Dieu ressusci-

lèrent un solitaie nommé Jean, disciple de l'abbé

Zozinie, qui étiii mort par suite de la morsure d'une

vipère.

PAUL DE HONGRIE (le bienheureux), domini-

cain et martyr, reçut l'habit des mains du saint lon-

daieur, qui, au chapitre de Bologne, tenu eu 1-221,

le chargea d'aller fonder des couvents de l'ordre en
Hongrie. Il partit à la tête d'une colonie de frères,

parnu lesquels se trouvait saint Sadoc, et il fonda

les monastères de Geve et de Vesprin dans la basse

Hongrie. Il convertit ensuite un grand nombre d'I-

dolàires dans la Croatie, I Esclavonio, la Transylva-
nie, la Valachie, la Moldavie, la Uosiiie et la Ser-
vie. Ayant laissé à d'autres ouvriers le S"in des
églises qu'il venait de fonder dans ces différentes

provinces, il alla prêcher l'Evangile aux habitants

de la Cumanic, qui élaient encore païens, et il bap-

tisa deux princes du pays nommés IJrut et Herii-

borcli : ce dernier eut pour parrain André, roi de
Hongrie. C'est pendant qu'il s'appliquait ainsi à ga-

gner des âmes à JésuS'Christ qu'd soulfiii la mort
pour la foi qu'il prêchait , avec quatre-vingt-dix re-

ligieux de son ordie, qui s'étaient 'joints a lui et qui

lurent associés à son martyre, l'an 1242, lors de la

grande irruption des Tartares dans la Cuinanie.

PAULBUUALI DAREZZO (le bienheureux), ar-

chevêque de Naples, avait d'abord été leligieux

Ihéatin ; il devint en^uite cvéqne de Plaisance, ar-

chevêque de Maples et cardinal, il mourut sainlcment
l'an 1.578.

PAUL DE SALNTE-MAGDELAINE (le vénérable),

franciscain et luariyr, était Anglais de naissance et

portail, avant son entrée dans l'ordre, le nom de
Henri Héart. Après s'ê re illustré par ses vertus et

par ses ouvrages qui respirent la plus tendre piété,

il fm mis à mort pour la loi, à Londres, le 27 avril

1043.

PAUL DE LA CROIX (le vénérable^ fondateur et

premier siiiiéi leur îles f'ass oniste^, s'appelait, avant

son entrée en religion, Paul-François Danei. Il sortait

d'une f;iniille noble du Piémont et nai|uii le 5 janvier

Kil'i, à Ova 'o, dans le diocè.se d'AcciHi. Après une
jeunesse passée dans la plu; édifiante piété, il n'aiait

que vingt-six ans, lorsqu'il forma le projet de fonder

nn institut religieuv, en mémoire de la passion de
Jésus-Christ. Ayant pris l'Inbit noir, il -e relira avec
un de ses frères dans un ei niiiage, alin de se pi é[iarer,

par la retraite et la méditation, à l'œuvre qu'il se

proposait de fonder. L'année Mii\anle, Beniu't Mil
l'ordonna prêtre ainsi que snii frère, et il leur per-

mit de s'adjoindre des associés. Le premier étahiis-

semeiit de la nnuvel'e congrégation l'ut bâti à
Mont-Argeiit:irio, pre>qu'ile formée par le Tibre, en
Tiiscane. Benoit XIV confirma l'institut par un res-

crit du IS mai 1741 et ensuile par un bref du 28
mars 17j6. Pie VI , en 177.5, l'approuva de nouveau
par la bulle Prœclara virlntnm, l'élevaau rang d'urdre

religieux et le mit sous la protection spéciale du
saint-siége. l'aul de la Croix eut la cnnsolation de
voir son ordre devenir trés-lb>rissant, et on comptait
un grand nombre de maisons dans les div.rs l'.talsde

l'Italie, lorsqu'il mourut en odeur de hainleté, le 18
octobre 1775, à Saint-Jean-Saint-Paiil de lloiiie. La
cause de sa béatilieaiion a été introduite sous Pie VI
et elle se pnursuit de nos jours.

PAUL LIÉOU (le vénér.ible), prêtre chinois et

martyr, était prêtre depuis (piatre ans et travaillait

avec zèle au salut des âmes (lans la inisslnn de Siil-

chuen, lorsqu'il fut arrêté le 17 aviil 1817, au mo-
ment où II se disposait à célébrer la sainte messe.
Soumis, pendant dix mois de captivité, aux plus

terribles épreuves, les interrogatoires et les toriuros

ne purent ébranler sa lui ni vaincre son courage.

Ses juges ayant porté contre lui une sentence capi-

tale, il fut étranglé le 15 février 1818, à l'âge d'envi-

ron trente ans.

PAUL-DOI-DUONG (le vénérable), capitaine des
gardes de iMinh-Ménh, roi de Cuchinchine, était

chrétien depuis longtemps et se distinguait par sa

piélé. l'end.int la (leisécutioti, il se muiitru un géné-
reux délenseur de la foi (|u'il avait embrassée; arrêté

au mois de décembre 1852, avec six soldais de sa

compagnie, il fut chargé de clKiiiies el jeté dans uii

cachot. Les promesses, les menaces et les tortures

les plus terribles ne lui furent pas épargnées, non
plus qu'à ses compagnons de captivité ; mais rien ne
lut capable de les faire renoncer à la loi chrétienne,

et les mauvais i.raitements qu'on leur lit soutlrir ne
servirent qu'à faire éclater davantage leur invincible

courage. Quand on voulait, les contraindre à fouler

aux pieds la croix de Jésus-Christ, ils se proster-

naient devant cette sainte image, la pressaient contre
leur cœur et l'arrosaient de leurs larmes, ce qui leur

valait de nouveaux tourments. Paul-Doï-Buoiig fut

dépouillé detousses gradeset battu de verges avec la

dernière barbarie; mais il souUVil tout avec joie et il

disiiit aux bouireaiix : « Aggravez le poids de mes
chaînes

; j'éprouverais plus de joie encore si vous me
frappiez davantage. > Comme il étuiï très- instruit de
la religion, il la prêchait à ses juges, à ses gardiens
et aux détenus, et tous ceux qui l'entendaient étaient

dans l'adrairaliun. Un grand nombre d'inlideles

étaient ébranlés, et plusieurs seseraient conveilis s'il

eut eu le temps d'acliever ce qu'il avait si bien

commencé; mats le roi l'ayant condamné à mort, la

semence fut exéiuiée le 22 octobre 1835. Minh-
Méiili avait ordonné qu'il serait décapité sous les

yeux de sa propre lille, devant la porte de son aini

Jlichel-Keuou. Il marcha gaiement au supplice, et

lorsiiu'diilut arrivé au lieu prescrit pour l'exécution,,

qui était reinplacenient d'une ancienne église dont il

restait encore quelques ruines, il obtint d'être im-
molé à l'endroit même où avait été l'autel. Cette fa-

veur lui procura une grande consolation et il se ré-
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jouissait de ce que son san;» allait couler au nu'me
lion où le sang <1u Rélempienr avaii si souvent coulé

pour le silul lies liouimes. Il se iiiil à p^enoux, olVrlt

de miuveui à Oii-u le sacrifiée de sa vie, et se rcle-,

v:iiit ousuile, il dit au bourreiiu : « Ma prière est li-

iiie. I Au^^sitôl on donne le signal et sa :ê!e eA abat-

tue d'un seul coup. Il éliii :ii;é de cini|uante ans.

Miclifl-Ke. ou , son Riléle nnii, lit iidiuuier son corps
avec honneur. Le séminaire des Mi^sions-Etraugl'^es
|io>sièdo ses fers, les conles dont il fut lié et un mor-
ceau de toile i'nbilié de son sang.

PALL MI (le vénérable), caiécliisie long-kinois et

martyr, naquit en 1798, exerça pendant qualorzi- ans
les roMciions de caibéchisie, et il allait èire élevé au
sacerdoce, lorsiju'il fut arrêté, le 'iO juin 1857, avec
Pierre Duong et Pierre Truat, ei jeté dans la prisou

où se trouvait Cliarles Cornay. Chargé d'une lourde
c:ingue et de grosses cliaînes on employa les tortu-

res les plus terribles pour lui arracher des révéla-
tions sur les missionnaires ei pour le forcera l'apos-

tasie. Souvent on retendait par tene et l'on tirait

violemniinl ses pie Is et ses mains au moyen de cor-
des : on lellagellaii avec des faisceaux de verg'S, qui
menaient s» chair en lambeaux. Ses deux compa-
gnons furent traités de la même manière, et c'e^t au
milieu de ces épreuves qu'ils adressèrent aux mem-
bres de l'association poir la propagation de la foi

une lettre où ils exposent avec simplicité ce qu'ils

ont souffeit, et montrent un grand dé>ir de verser
pour la foi le pende sang (|ul leur reste. Condamnés
à mort dans le mois d'oi tolire 1857, ils ne furent
exécutés que le 18 décendjre 1838. Paul Mi fut

étranglé à I .ige de quarante ans.

P.\lL KHUAiN (le vénérab'e), piètre tong-kinois et

martyr, naquit dans le Tong-king oiienial vers l'an

1780: il exerça pendant près de quarante ans les

fondions de missionnaire, et fut par ses vertus l'or-

nement du clergé indigène. Arrêté le M avril 1838,
avec ses deux catéchistes Pierre liièu et Jean-
liai tiste Tlianh, les mandarins les sommèrent de
fouler anx pieds la croix. « Ce que vous exigez n'est

pas raisonnable, > répondit le père KImaii. — i Com-
ment cela ne serait-il pas raisonnable, puisquen le

faisant tu conserves ta vie et qu'en t'y refusant tu

la perdras? > — Par exemple, vous, mandirins, qui
recevez du roi vos dignités et vos iraiteraenis, si*
vous l'abandonniez en temps de guerre, sons prétexte

qu'en combaiiant pour lui vous vous exposeriez à la

mort, ne serail-ce pas une làclie ingratitude et une
honteuse inlidélité? Eh bien ! de même, j'ai reçu des

grâces et des bienfaits du Seigneur du ciel... et vous
voudriez queje lahandonnasse au temps de l'épreuve?)

Pour toute réponse, on le lit battre de verges. Ses
deux catécliisles, interrogés à leur tour, se décla-

rèrent ses disciples et répondirent comme lui. Pour
les soustraire à son intluence, on les mit dans un
cachot à part ; mais comme leur courage ne
faiblissait point, quoique laissés à eux-mêmes, on les

réimit au P. KliiJan; après une jéparaiion de onze
y.ais, ils eurent la coiisolalioii d'éire réunis et ce

bonheur leur ht oublier leurs souffrances précédentes.

Le P. Khoan fut condamné à mon, mais l'exécution

de la sentence lut d fférée par ordre du roi , et ce dé-
lai fut mis à profit pour le faire aposiasier. Dans un
interrogatoire qu'il subit au commencement de 1^40,
le mandarin lui dit, ainsi qu'à ses deux compagnons :

« Si vous su vez mes conseils, vous vivrez, sinon

il faut vous attendre à la mort. » — Toute» nus ré-

flexions soiii laites, répondit le saint prêire, et

nos seniimenis sont invariables ; ii'ailleurs, notre

arrél de mort est portéetnousattendoiislemouienl où
il plaira au roi de le laire exécuter .. Si nous avions

vo.lu racheter noire vie par un crime, nous n'au-

rions pas tardé si longtemps à le commettre, i Le
mandarin ne put s'em|èclier de s'ocrier : t Assez

,

assez, vous m'avez vainc i, et vous n'êtes pas un
liOiuiiie ordinaire.) Ils languirent dans leur prison

jusqu'au 2S avril, se préparant au martyre. Quand
on vint les chercher pour les conduire au supplice,
les^ autres prisonniers, reconnaissants des services
qu'ils en avaient reçus, fondirent en larmes et toute
la prison retentit de sangloK. Ils marcliériuit aaie-
incnt à la mort, chanlant'ie Te Dciim. Le P. lihoan
fit a la foule un discours qu'il termina par ces mots:
« Nous mourons parce que nous refusons d'abjUrer la
religion de Jé^usClirisl, qui est la seule véritable.
Pour vous, qui n»U5 avez suivis et qui allez voir cou-
ler noire sang, faiies de salutaires réllexions et re-
tournez en paix dans vos familles, t Après qu'il eut
élédécipité, les chrétiens poitèrent son corps dans
le clief-lieu du district qui avait éiéle théâtre de son
zèle, et il y fut inhumé avec honneur.

P.VUL NGHAN prêtre tong-kinois, é ait vicaire de
Joseph .Nghi et fut arrêté le Icmlemain , à Be-
Kliang, où ils s'étaient réfugiés l'un et l'autre. Il par
tagea sa captivité, ses souffrances et son martyre,
comme il avait partagé ses travaux apostoliques.
Quoique son nom ne se trouve pas dans la liste de
ceux qui ont éié déclarés vénérables par Gié^oire
XVI, il est certain qu'il fut décapité avec son curé et
les trois autres arrêtés avec lui-. Voici (e qu'il écri-
vit de la prison où ils étaient renfermés ensemble :

« Depuis le samedi 30 mai (ISiU) jusqu'au dimanche,
j'échappai à toutes les recherches des soldais. Un
peu avant midi, on perça le mur qui me cachait.
« Esi-ce un Européen ? est-ce un Européen ? > s'é-

crièrent les satellites, en m'apercevinl. J'avais le

cœur plein de joie et mon sacrifice était fait, i Cet
< homme ne craint personne, » disaient les soldais:
I la mort l'attend et il sourit encore. > Sans plus de
retard, on me mit à la cangue et mes lèvres répé-
taient Deo grattas. Mon cœur tressaillait d'allé-

gresse, car j'étais sur le chemin du ciel... Quand les

juges nous mandèrent de nouveau à leur barre, j'é-

tais encore si brisé des tortures de la veille qu'il me
fut iinpos-ible de m'y rendre; il me fallut louer un
bomuie pour me pirter dans la sille d'audience. .Ar-

rivé devant les mandarins et relusant loujours d'a-

posiasier, je sentis unemuli.tiide de verges s'abattre

sur mon corps, et je vous assure que ces gens-là sa-

vent bien leur métier, car ils n'y allaient pas de
main-morte. Mais, comme dit JNotre-Seigneur : Mon
jouij est doux et mon fardeau léger : ah ! c'est bien
alors que j'éprouvai la vériié de celle parole; ma
chair était tout eu lambeaux ei mon cœur surabon-
dait de jo^e. ) Ses liéruïques sentiHienis ne se dé-
mentirent jamais et ii chantait en marchant au sup-
plice. Il fut exécuté avec son curé et plusieurs autres,

le S novembre 1840.

PAULEN\N (sailli), Paulennanus, est honoré à
Quinipeilé, où se gardent ses reliques.

PAULET, religieux de l'o dre de Saint-François,
naquit à Foligny, en 1509, et était fils d'un gentil-

bomine suédois qui éla t venu s'établir en France. Il

n'avait que quatorze ans, lorsqu'i4 prit l'habit et il

voulut n'être que frère-lai, afin de mieux pratiquer

l'huini lié. Voyant que la règle était mal observée, il

entreprit une réloriue qu'il appela de l'Observance,

et qui avait pour but de ramener les Franciscains à
la liJéliié aux constitutions primitives. Plusieurs reli-

gieux se rangèrent sous sa bannière, et les Ubservan-
tiiis occupaient déjà un grand nombre de couvenis,

lorsque leur instituteur mourut saintement, en 1590.

PAULI.NE (sainte), épouse du landgrave de Thu-
ringe, est honorée dans ce pays.

PaLLIME.N (saint), Pautiuiarais, est honoré à

Home, et son corps se garde dans l'égl.se de Saint-

Venance.

PAYEiNCE (saint) est honoré dans le dio.eèse de
Saim-Flour, où il y a une église dédiée sous sou in-

vocation.

PÉEL (saint) est honoré dans le diocèse de Saint-

Malo.
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PÉKN (saint) est honoré en Bretagne, où il y a

une église de son nom.
PEGASE, l'egasus, évèqiie de .Périgneux, est ap-

pelé rn'i des |iiiis grands prélais des Gaules par le

prêire Paulin, d:ins saint Grégoire de Tours. Quel-

ques auteurs modernes lui donnent le titre de saint.

PELAGE (saint), évêque d'Yria en Esp;igne, est

honoré à Sainl-Estevan de Ribe, où sont ses reli-

ques.

PELAGIE, mère de saint Yriez, ayant perdu son

mari Jocoiid, (juiiia Limoges qu'elle habitait pour se

rendre au monasière d'Atane, fondé par sou fils,

alin de se charger du temporel de la communauté.
El e mourut dans la dernière partie du vi"" siècle, et

quelques auteurs lui donnent le titre de sainte.

l'ELLEGlUN (le bienheureux), prêtre et religieux

de l'iudre des Auguslins, florissait dans le xiii'' siè-

cle. On riioiiore de temps immémorial et sou culte

a été approuvé par le saint-siège.

PEMAT (saint). Peinants, était patron d'une an-

cienne église du diocèse d'Aire, dépendant de l'ab-

baye de Sainl-Vicior de Marseille.

PENTACT (saint), Penlaclus, est connu par une de

ses reliques qu'on gardait à l'abbaye de Sciiul-Vicior

de Paris.

PEKAVE (saint) est
i
atioii d'une église dans le

diocèse de Saintes.

PEKIaL (saint) a une église de son nom dans le

diofè-se de Valence.

PERniER (sailli) est honoré en Picardie, où il y
a nue église de sou nom.
PETllAN (saiiii), Pcirnnus, est patron d'une église

en lîrriagie.

PEVKIAT (saini) est honoré dans l'ancien diocèse

de Mirepoix.

PHILIPPE BEURUYEPv (le bienheureux), arche-

vêque de Uourges était neveu de saint Guillaume

Bcrruyer, l'un de ses prédécesseurs sur ce siése. Né
à Tours d'une laniille distinguée et qui élaii alliée à

celle des cou.tes de Ncvers, il était encore Irès-jeune,

loisque son père, sur le point de mourir, l'ayant

questionné sur l'état qu'il se proposait d'embrasser,

apprit de sa liouclie qu'il voulait entrer dans la cié-

ricaiure. Lorsqu'il fut eu âge d'exécuter son dessein,

Mahée, sa mcre, l'olfrii ellemènie à Oieu et fil cé-

lébrer cette consécration par l'oUVande du saint sa-

crifice. Philippe alla faire ses éludes à Paris, et

après être revenu à Tours, il y reçut les saints or-

dres et tut nommé chanoine, en^uite archidiacre.

Il refusa l'arthevêclié de Tours, mais il lut obligé,

en l-lii, d'accepter l'évèclié d'Orléans. Pendant les

quatorze ans qu'il gouverna ce diocèse, il se lit tel-

lement admirer par ses venus, que le pape Gré-
goire IX, qui connaissait ses talents et son zèle, le

nomma i l'archevêché de Bourges en l'25lj. Il s'était

proposé son saint oncle pour modèle et il s'appliqua

à marcher sur ses traces. Doué de beaucoup d'élo-

quence, il faisait, avec fruit, de fréquentes insiruc-

lions. Il travailla à la rélorme de son clergé, ne choi-

sissant, pour les bénéfices, que des préires iusiruils

et vertueux, et il priva de leurs fiuictions plusieurs

ecclésiastiques scandaleux, auxquels 11 fournit, a ses

dépens, de quoi subsister. Il iiiiroduisit dans son

diocèse les Fières Prôcheurï, et contribua, par ses

libéralités, à la fondation du couvent destiné à les

receioir. Ses aumônes étaient considérables, et ou-

tre cela, il faisait manger, tous les jours, iieiiie

pauvies à sa table, pendant son repas. Dans ses vi-

giles pastorales, il entrait souvent dans la chauinièie

des malheureux pour soulager leur misère et pour
leur donner des paroles de consolation. S'il y Irou-

vait des malades, il les servait de ses propres mains,

les confessait et leur donnail sa béné^icliiin qui les

guérissait quelquefois ; car on lui al riijuc plusieurs

miracles. Eu une année de lamine, il dounaii, par

)'>'ir, jusqu'à douze mesures de lioiuent, et coiiunc

Sun économe lui lejucsoiilaii qu'il ne pourrait con-

tinuer longtemps une telle charité, il répondit : Si
les revenus de mon église n'y siiffuent pas, j'y sup-

pléerai de mon patrimoine. Sa vie élaic très-austère,

et il couchait loul habillé sur un cilice. Il se relev.:it

la nuit pour se dmner la discipline el pour prier;

mais le pape Innocent IV, ayant appris qu'il soutirait

beaucoup d'une chute de cheval, lui ordonna de cou-
cher dans un lit et de manger de la viande; car il

s'él lit interdit ce dernier raels et faisait plusieurs

carêmes dans l'annétf ; il jeûnait même au pain et à

l'eau les vendredis et les veilles des féies de la

Vil rge. Son troupeau le vénérait comme un saint,

et l'on cherchait , lorsqu'on en trouvait l'occasion, à

arracher quelques fils de ses vêtemenis : il y en avait

même qui allaient jusqu'à ramasser la terre sur la-

quelle ses pieds avaient posé. 11 mourut en 12U0.
! PHILIPPE DE GUEI.DRtS, qui avait clé reine,

quitta le monde en 151'J pour se faire religieuse Cla-

risse dans le couvcnl de Pout-ù-Moussoii, où elle

mourut sainlemcnt le 2S février 1547. Son corps fut

inhumé dans l'église, et on lui érigea un mausolée
en marbre et une statue.

PHILOKO.ME (saini), prêlre et confesseur, éiait

de la Galalie el ilorissait sous Julien l'Apostat. Ce
prince le fil soufQeier par ses pages pour le punir de
son allachement à la foi chrétienne. Ou lit dans
rHisluirc Lausiaque, qu'il fil, à pied, le pèlerinage
de Rome, celui de Saint-Marc d'Alexandrie et deux
fois celui de Jérusalem.

PUINEES, grand-piêtre des Juifs, était petii-fils

d'.Aaron et fils d'Eléaz ir à qui il succéda dans sa di-

gnité. Il était encore jeune lorsque, vers l'an H5j
avant Jésus-Christ, il se rendit célèbre par un irait

de zèle qui e-t loué dans l'Ecriture. Les .Madianiies

ayant envoyé leurs filles dans le camp des Israélites

pour les faire tomber dans la fornication el dans l'i-

dolilrie, Zambri, l'un des principaux chefs de la iriliu

deSiménn, bravant loute pudeur, entra eu plein jour
et à la vue de lout le peuple, dans la lente d'une Ma-
dianile nommée Cosbi. Ce scandale fil verser des lar-

mes aux enfants d'Israël ; mais Pliinées, sans s'arrê-

ter à pleurer, le suivit la lance à la main, et les per-
çant l'un et l'autre au moment même qu'ils commet-
taient le crime, il les tua tous deux d'un seul coup.
Aussitôt la maladie que Dieu avail envoyée auv Israé-

lites pour punir de tels désordres et qui avait déjà
einporlé beaucoup de monde, cessa ; le Seigneur
promit à Phinées, par l'organe de Moïse, que la

grande sacrilicalure serait l'apanage de sa lamille et

s'y iraasnieuraii de père en fils ; et elle y resta en
eltét jusqu'à la ruine du lemple, excepté un certain
lajis de temps depuis lléli ju.squ"à Sadoc. Chargé,
ensuite, par Moïse démarcher conlre les .Madianlles

avec douze mille hommes, il les défit cumpléiement
et les passa au fil de l'épée, à l'exception des filles

non encore nubiles et qui n'avaient pas pèche avec
Israël. Il lut aussi député vers les deux tribus de Gad el

de Ruben et la demi-tribu do Maiiassès, qui, eu pas-
sant le Jourdain pour habiter le territoire qui leur
était assigné de l'auire côlé de celleuve, avaient érigé
sur ses bords un mouumenl eu pierres qui ressem-
blait à un autel. Coinine on craignait qu'elles ne vou-
lussent faire un schisme el saciilier là, au lieu de se
rendre à Silo avec les aulres tribus, celles-ci l'en-
voyèrent demander des explications et elles lurent
saiisfaisanles. Il enlra en possession de la grande
sacrilieaiuie après la mùil de sou père, arrivée peu
après celle de J isué, et il la transuiii à son fils Abi-
sv.é. Les Grecs le nomment dans leurs menées sous
le ii mars.

PIAMON (saint), prêtre el anachorète en Egypte,
habilail celte partie du désert qui est voisine du
bourg de Diolque. Rulin dil qu'il était d'une buuiililé

el d'une boulé admirables.

l'IE.NO.N (j.ilni) était auirefois patron d'une cha-
pelle a Sa.ni-GiUes du Soulans, dans le diocèse d"
Luçun,
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PIENT (saini), dont les reliques se ganlaient a Mo-
yenvic en Lorraine, éiail aiiirefois lioiioré dans celle

proviiiri".

l'IElUlE, (5vêqiie de Syraense, florissait dans le

vii« siècle ; il est nomme saint dans la Vie de saiiil

Zenon, son snccesseur.

PIERRE (saint) llorissait dans le n' siècle el

mourut en 87-2. Il est surnommé Pierre de Naples
parce qn'il est lioiioré dans celte ville.

PIERRE DES ETOILES, ermiie. est mentionne
dans la Vie de saint Bernard de 'l'iron avec le titre

de saint. Il llorissait snr l.i lin du xi^ siècle.

PIERRE DE S.\LDC,OLES est honoré comme saint

à Vcnvil.

PIERRE (saint), évéii«e de Spoletie, esl honoré
dans celte ville.

PIERRE DE POITIERS, évêque de celle ville, se
montra un digne successenr de saint Hilaire par ses
vertus el surtout par son zèle. Il eut beaucoup à
sonllVir de Guillaume IX, duc d'Aqnilaine, qui était

en même temps comte de Poiiiers, prince violent et

dél)?.iiclié que Pierre se vit dans la nécessité d'ex-
cominnnier pour ses injustices et ses scamlales.
Pendanl qu'il lulminail la sentence, Gtiillaiirae accnurl
l'épée à la main et lui dit : Tu vus mourir, si lu ne
me donnes sur-le-cliu>np l'absolution. Pierre lui de-
mande le lemiis de due im mot, etrayani obtenu, il

achève la formule d'exi:ommunicaii<in. Tendant en-
suite le cou, il dit : Frappez, si vous voulez, je suis
prêt. Ce courage intrépide déconcerte le comte : Je
ne l'aime pas assez, lui répondil-il, pour l'envoyer au
ciel, et il se conienta de l'exiler. Ce sainl évéque
mourut en IHo, avant d'avoir ])u remonter sur son
siège. Le bienheureux Hildebert le compare à saint
Jean-Baptisie el l'ait de lui le (dus bel éloge. Son
tombeau a été illustré par un grand nombre de mi-
racles.

PIERRE L'ERMITE (le bienheureux) , prêtre et
premier prieur de Neumoulier, monastère de Cha-
noines réguliers près de lluy dans le pays de Liège,
était d'une famille noble d'Amiens et porta les ar-
mes ilans sa jeunesse. Ayant ensuite renoncé au
inonde pour se faire ermite, il entreprit le pèleri-

nage de Jérusalem et irouva les saints lieux dans
un état si déplorable qu'à son retour il en parla au
pape Urbain 11. Ce pontife, louché de son récit, le

chargea d'aller de province en province pour exciter

les peuples ii aller délivrer les chrétiens de la Pa-
lestine de la dure oppression sous laquelle ils gé-
missaient. Ses exhortations eurent lant de succès,
qu'elles donnèrent naissance à la première Croi-
sade, conduite par Gudefrdi de Bouillon. Pierre fut

chargé de commander une partie de l'expédition, et

après avoir perdu une pariie de ses troupes dans
divers engagements avec les Turcs, il rejoignit

Godefroi el les autres chefs ii Constaniinople. Se
trouvant en 1097 au siége d'Aniioclie, il voulut se

démettre d'un commandement qu'il n'avait accepté
que malgré lui ; il se proposait même de quitter les

croises pour retourner dans la solitude, mais Tan-
crède prévoyant le mauvais effet que produirait son
départ, vu surtout ((u'il éiait comme l'àme de l'ex-

pédition, lui fit faire le serment de ne pas aban-
donner ceux qui avaient mis en lui leur confiance.
Il se signala au siége de Jérusalem en \0ù'\ et après
la prise de celte ville, le nouveau iiairiarche le fit

son vicaire général, pendant son absence. Il quitta

l'Orient au commencement du xii' siècle el fmda
l'abliaye de Neuuioutier près de liny en Flandre, il

y mourut le S juillet 1115. En 1242 on leva de terre

son corps et on le Iranspurta dans la crypte de l'é-

glise. Lorsipi'on la répara dans le xyiii"^ siècle, ses
ossements, placés dans une caisse, furent déjiosés à

la sacristie. On trouve son nom dans les calendriers
de Flandre sous le H juillet.

PIERRE DE IIONESTIS (le bienheureux), abbé
de Sainte-Marie^de Port près de Ravenne, monas-
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tcre de Chanoines réguliers qu'il avait fondé. On lit

dans la Vie de saint Ibald, évèque de Gubio, qui fut
quelque lemps son disciple, que c'était un homme
d'une grande vertu. Il mourut en JU'J, laissant à
ses religieux une règle dont il était l'auteur el qui
lut cnsuiie adopice par plusieurs communautés de
Clinnoiiies. Il est nommé dans quehiues calendriers
avec le liire de bienheureux sous le 2 ) mars.

I lERRE (le bienheureux), moine de Molesme,
naquit eu Angleterre et fliirissait dans le m» siè-
cle. 11 n'était encore que novice au prieuré d'Usel-
dange lorsqu'il ressuscita un homme que la mort
venait de frapper avant qu'il eiii eu le temps de
faire pénitence. Comme il s'élait rendu coupable de
grandes fautes, sa femme, justement alarmée pour
son salui, alla trouver Pierre, qui passait déjà pour
un saint, le suppliant de rendre la vie à son mari.
Piene, touché de ses larmes, adressa à Dieu une
prière fervenie, et dit à celle leuime d'avoir bon
espoir ; en effet, à son retour, elle trouva son man
plein de vie. Celui-ci s'empressa de se confesser,
reçut les sacrements et mourut irois jours après.
Pierre, après avoir pas>é quelques années à l'abbaye
de .Mulesmc, fut nommé prieur de Peullemoutior, et
devint easuiie chapelain et confesseur des religieu-
ses bénédictines de Juilly, où il mourut en 1136.
L'auteur de sa Vie, outre le miracle rapporté ci-
dessus, parle de onze autres qu'il opéra de sou vi-
vant. Sainl Etienne de Citeaux l'honorait de son
amitié.

PIERRE DE RI.MINI, ermite de Fo.Uevellane, qui
florissait dans le xii" siècle, esl qualilié de grand
serviieur de Dieu, dans la Vie de sainl Ubald, évê-
que de Gubio. Ce sainl prélat voulait quitter son
siége ; mais Pierre, qu'il consulta, lui dit que son
dessein ét.iit une tentation, et le décida à retourner
à son église, pour continuer de travailler au salut
du troupeau qui lui avait été confié.

PIERRE (saint), abbé de .Moréruèle eu Espagne,
floriisait dans le xu*^ siècle.

PIERRE DE CATANE (le bienheureux), l'un des
premiers disciples de sainl Frani;oi5, était chanoine
d'Assise, lorsqu'il s'attacha, en 120S, au saint fon-
dateur, qui se déchargea sur lui du gouvernement
de l'ordre, l'an 12-20, après la destiluiion d'Elie de
Cortone, qui avait laissé introduire divers abus.
Pierre, par respect pour sainl François, ne prit que
le tiire de vicaire général, mais il ne giuiverna pas
longtemps les Franciscains, étant mort l'année sui-
vante.

PIERRE DU CHEMIN (le bienheureux), religieux
de l'ordre de la Merci, lut mis à mort eu 1282 par
les Maures de Tunis. 11 se trouvait dans cette ville

pour traiter du rachat des esclaves chrétiens ; mais
son zèle pour la conversion des infidèles irrita les

fanatiques sectateurs de Mahomet qui lui tranchè-
rent la tête, après l'avoir accablé de mauvais trai-

tements.

PIERRE-JEAN OLIVE, cordelier du couvent de
Si'rignan, dans l'ancien diocèse de Béliers, florissait

sur la fin du xm"^ siècle, et se distingua par son

zèle pour la pauvreté monastique. Il se lit des en-

nemis parmi les religieux de son ordre, qui vou-

laient conserver quelque chose en propre, el qui

refusaient de se soumettre à l'esprit de désippro-

prialion qu'il cherchait à leur inspirer. Ces indignes

disciples de saint François cherchèrent des erreurs

dans son traité de la Pauvreté et dans son Commcn-
laire sur l'Apocalypse, et, croyant y avoir trouvé

plusieurs choses réiiréhcnsibles, ils réussirent à les

faire censurer par l'autorilé ecclésiastique. Oiive

ayant en^uile expliqué sa doctrine dans le chapitre

général tenu à Paris en 12'J2, Il fut justifié, et ses

accusateurs cnnfondus. Cinq ans après, il mourut à

Narbonne en odeur de sainteté.

PIERRE STiiOZZI, dominicain, né au commen-
ceuient du xiv« siècle, d'une illustre lamille de Flo-
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rente, quitta le monile de bonne heure, pour en-

trer dans le couvent de Sainie-Marie-la-Ne;ive. En
1339, il fui envoyé à Paris, ei après avoir pris ses

degrés d:ins rnniversilé de ct-iiê ville, il y enseigna

la tlréologie. 11 revint ensuite professer la même
science dans s;i ville natale, et il ne quitta sa chnire

que pour devenir provincial de son ordre. Il déploya

beaucoup de dévonment et de chariié pendant la

pesie qui ravaijca l'Italie l'an 1348 et les années sui-

vantes. Il délermiiia les ningisirais de Florence à

établir nn Monl-d''-Piété en Tiveur de la classe indi-

gente, et cet éiablisscin >nl rend t de grands services

aux malheureux. Innocent VI le chargea de la ré-

forme de la congrégation de Sainl-Bailliélemi, qui

était composée de religifMix de Saint-Basile, cl dont

le chef-lieu était à Gènes, et par ses sages règle-

ments il lui rendit sa régularité et sa ferveur pri-

mitives. Prédicateur éloi|uent et zélé, il obtint de
grands succès dans la chaire, surtout h Floieuce.

L'évêque de cette ville, dont il avait lonle la con-
fiance, se déchargeait sur lui d'une partie de l'ad-

miliistraiion, et il le chargeait de tout pendant les

absences qu'il était obligé de faire quelquefois.

Pierre Strozzi mourut en odeur de sainteté le 22
jvril 1362.

PIERRE LE CAMÉRATE (le vénérable), de l'or-

dre des Ermites de Saint-Augustin, Uorissait dans
.e xiv« siècle.

PIERRE (saint), évêqiie en Espagne, est honoré à

SaintEsievau de Kibe en Galice, où se gardent ses
reliques.

PIERRE DE ROUSSILLON ( le bienheureuv ),
commandeur du couvent de Perpignan, de l'ordre

de la Merci, fut massacré par les M.iures en haine
de la foi chrciienne.

PIERRE DE BERGAME (le bienheureux ), domi-
nicain, né dans celle ville avant le milieu du xv"=

siècle, fut piévenu, dès son enfance, îles bénédic-
tions du Seigneur. Etant entré dans l'ordre de Saint-
Dominique, il prit tous ses degrés à l'iiniversiié de
Bologne ei y occupa ensuite une chaire de ihéolugie
depuis l'an 1471 jusqu'en 1476. Il avait (jU. des (;U-

vrages de saint Thumas une étude apprnfojidie,
comme le prouvent deux écrits qu'il a laissés sur
celte matière : l'un est une table générale de tous
les écrits du saint docteur, et l'autre une concor-
dance pour concilier tous les endroits qui présen-
tent une contradiction apparente. 11 mourut sainte-
ment, dans le couvent de Plaisance, le l-i octobre
1484, et lut enterré dans la chapelle de Saint-Tlio-
iiias. Les Plaisantins ornèrent avec magnilicencc
son tombeau, où ils venaient implorer son interces-
sion et où l'on voyait des marques de leeonnais-
sance laissées par ceux qui y avaient obtenu des
guérisons miraculeuses. Un siècle après sa mort, on
lit une translaiicm solennelle de son corps, qui fut
placé sous le maître autel de la même église.

i'lEUKIiCAMSIlJS(le vénérable), jésuite, naquit
à Nimègue le 8 mai 1521. Il entra jeune dans la

compagnie de Jésus et prêcha avec de grands suc-
cès dans une partie de rAIleinagne et surtout à
Vienne où il fui nommné prédicateur de l'empereur
Ferdinand. Il s'iippliqua surtout à ramener dans le

sein de l'Eglise ceux que Luther avait entraînés
dans l'Iiérésie, ei il opéra nu grand nombre de con-
versions. Il était provincial de son ordre, Inrsque le

pape Pie IV le nomma son nonce en Alieuiagne.

Pie V et Grégnire XIII l'hoimièrent aussi de leur
estime. 11 posscdail toutes les vertus qui l'oni un
apôtie et se cnncilia la vénératicm universelle. Les
hérétiques, dont il était l'adversaire décidé, lui

avaient voué une haine impl.icable, et ils l'appe-
laient, par aUusion à son nom, le chien d'Autriche.
11 mourut en 1597, au collège de Fribourg qu'il avait
fondé. Parmi les ouvrages qu'il a laissés, le plus
célèbre est un catéchisme intitule : Summa do-
ciriiue chimianœ. Il y a peu de livres qui aient élé

aussi souvent imprimés et traduits en tant d€ lan-

gues différentes. Le procès de la béatification du
P. Canisius se poursuit à Rome.
PIERRE-PAUL INAVARRO, jésuite napolitain et

msrlyr au Japon, naquit, vers l'an 15G0, à Laino,
petite ville de Calabre', et après être entré chez les

Jésuites, il partit fort jeune pour le Japon, où il ar-

riva en 1583. Il y exerça pendant trente-six ans les

fonctions de missionnaire, et propagea merveilleu-
sement la foi chrétienne. La persécution l'obligea

d'errer de province en province , ce qui lui fournit

l'occasion de répitndre la semence évangélique en
une muliiiude de lieux où elle cmissait d'une ma-
nière étonnante. Il fut enlin arrêté à Xiinabara, l'an

1621, et après un an de détention, il fut brûlé vif le

1^'' novembre 1622. Bugondnno, prince de Xima-
bara, qui avait eu itn entreti'i'n avec le P. Navarro,
avant son exécuiion, dit publiquement qu'il ne croyait

pas qu'on pût trouver ni le repos de l'esprit, ni le

salut de l'àuie dans aucune secte du Japon. Il eût

bien voulu loi sauver la vie, mais il n'osa pas aller

contre les ordres de l'empereur.

PltRRE DE BEliULLE (le vénérable), cardinal

et instituteur des Or;iinriens de France, naquit, en

1575, au château de Sérilly, près de Troyes, d'une
famille noble. Son père , qui deviirt conseiller au
parlement de Paris, et Louise Séguier, sa mère , le

formèrent à la vertu par leurs exemples, et il lit

,

dès sa jeunesse, de tels progrès dans les voies spi-

rituelles, qu'il n'avait que dix-huit ans lorsqu'il com-
posa son excellent Trailé de YAbnéijation de soi-même.

Son attrait le portait vers la vie religieuse; mais il

entra dans le clergé séculier dans 1 1 vue d'être plus

utile au salut du prochain. Avant de recevoir la

prêtrise, il lit une retraite de quarante jours dans

un couvent de Capticins; el lorsqu'il dit sa première

messe, en 15911, les assistants renir.rquèrcnl qu'il

avait eu dos ravissements. Quoiqu'il fut trè^-versé

dans la théologie, il ne voubil jamais, par humilité,

prendre le grade de docteur. Ses talents pnur la con-

troverse brillèrent dans la conféreiici! de Fotilainé-

bleau, même à côté de ceux du cardinal du Perron.

Il ramena dans le sein de l'Eglise plusieurs calvinis-

tes, entre autres le comte de Laval. Henri IV
,

qui

l'avait nommé son aumônier, l'envoya en Espagne
chercher une colonie de Carmélites déchaussées qu'il

amena à Paris en IG03. H les établit dans un cou-

vent que la reine Marie de .Médicis avait fait bàiir,

et il fut leur directeur pendant plusieurs années. Il

dirigeiit aussi un grand nombre de laïques de l'un

et de l'autre sexe, et presque tous faisaient, sous sa

conduite, de notables progrès dans la vertu. En 1611,

il fonda la congrégation des Oiaturiens, à l'instar de

celle des Oraloriens d'Italie, institués par saint Phi-

lippe deNéri;ct lorsque l'on b.àtissait la chapelle

du couvent de Paris, il voulut y travailler lui-même
et (il l'oflice de manœuvre. Sa congrégation, dont
les membres ne sont pas religieux proprement dits,

fui a|iprouvée en 1613 par l'aul V et produisit

bientôt un grand nombre de prêtres illustres par la

science el par la vertu. Pieire de BéruUe, qui en fut

le preniier supérieur général, se trouva plus d'une

fois engagé, malgré lui, dans les affaires publiques.

Il accompagna à Kome llcnrielle-.Maiie de Fr;ince,

lille de llemi IV, qui allail solliciter une dispimse,

à l'cflet d'cpnuser Charles l'"'', mi il'.Angletirre, qui

n'était pas cilholiijue; el Urbain VIII lut si cliarmé

des enirctiens qu'il eut avec le serviteur de Dieu au

sujel de celte dispense, qu'd dit un jour publique-

ment que M. de Bérulle n'était pas un homme, mais

un ange. Il donna pour instructions à ses nonces

qu'il envoyait eu France de suivre en loui ses con-

seils et de ne rien faire que de concert avec lui. 11 le

créa cardinal et lui envoya le chapeau à Paris, avec

un ordre formel de l'accepter ; ce qui ne lui permit

pas de refuser cette dignité, comme il avait déjà re- ,

fusé les sièges de Laon et de Nantes, ainsi que l'ab-
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liaye di^ Saiiil-Etiftnne de Caen. Il avait égalemont
riMiisi^ la plaoe île iin'ceploiir du Daiipliln, qui fm
di'i'iiîs Louis XIII. Liirs ]iie ce derniiT, parvenu an

irôiic, ^e prop(f.aii à riiic assiéger La Rochelle, qui

éiaii coiiiiiie le boulevard du proieslsnlisme eu
Fr;iur(', on dil qu'il lut prinripaleuienl di'cidé à

proiiilrc colle mesure énergique, par suite d'une ré-

vil.iiiiMi de Pierre, qui promenait le succès de celle

c\|"'diiinii. Il ne passait aucun jour sans oITrir le

snini sacrifice, et c'esl en le célélirant qu'il inoiirul

d'apoplexie à l'aulel, iinutiHlialciuent avaiil la ron-

s'écration, le "i iiclohre liii'J. à Tàge de ciiiqiiaule-

cinq ans. Il avait en pour aiuis saint François de
S'.les ei le vénérai) e César île Bus. Ses ouvrages,

qui roulenl principalemem sur la piéié, respirent nue
tendre dc'voliuu e' sont d'une leciiire irès-é lilianle.

PiKIiRE DE BUUKIiON (le vénérable), reclus au
Miml-Valérien, pré- de Pans, mournl en odeur de
sainiHié le fl seplfinbre 11)59.

PII-^llUE C.LAVKH (le vénérable), jésuite el tr.is-

sioniiare en AniérH|ue, sortait d'une des meilleures

maisons de la Caialogne, el n.iqtiit vers l'an I5S2. Il

entra «'liez les Jésuites de Tarragone à l'âge d'envi-

ron vingt ans ; ses venus, el surtout sa fidélité à

ra))porier à bicu tou'esses actions, firenl juger à ses

snpéiieur» qu'il deviendrait un saint. Envoyé au cul-

lég'' de Ma;orque pour y laire son cours de pliilo^o-

pliie, il se lia d'une élroile amitié a\ec le bienbeii-

riux Alphonse Rodriguez, qui éiait frère poriier de
l'él iblissement, et qui pusséilail à un degré éminent
l'esprii de conieniplation. Après avoir l'ail sous lui

rie grands progiès dans la perfection, il obiint en
ItilO d'être envoyé en AiiiL'riiiue pour prêcher la foi

à Cirlhagène et da is les provinces voisines. A peine
arrivé dans le lieu de sa mission, il fut ému de la

plus vive compassion et de la cbariié la plus ardenie
pour les pauvres nègres qui gémissaienl sous la ser-

vitude du démon et sous l'esclavage des boiames. Il

se dévoua sans réserve au soulagement de leurs mi-
sères spiriluelles el corporelles, visitant It-s prisons
ei le» hôpitaux, el s'ap|)liquanl avec une ardeur in-

fatigable à la conversion de- infidèles cl des mauvais
chrétiens. C'est dans ce mini-ière d'Iiumauiié el de
religion qu'il passa les qiiaranle-qualre dernières
années de sa vie. Il mourut le S sepiembre ICSî ,

ftgé ri'enviioii snixaiite-iiouze ans, après avoir élé

favorisé du don des miracles. Déclaré vénérable par
Benoit XIV, en 1747, il y a lieu d'espérer qu'il

inuira bientôt des honneurs de la béatilicaiion, à la-

quelle on travaille à Uome depuis longlemps.
l'IERUE DK QLEUIOLET, consedler au pirle-

nieni de Ueniies et prèire, naquit )e 14 juillet Hi)î
à Auray eu Ifrciagne, d'un coii-eiller au parlement.

II profita peu de l'éducalinn religieuse qu'il reçut el

se laissa eniraiuer au libertinage le plus eflVéné,

ainsi qu'à d'autres ciimes. Il venail de lenniuer sou
cnurs de droit, el il élail de retour dans sa tamille,

l"rs(|u'il quiiia siibileinent la niai,>on palernelle à Ja

suite d'un vol considérable qu'il fil à sou père ; celle

Soume lut bientôt <lissipée, el il eut recours à

d'auires expédienis pour subvenir aux dépenses oc-
casoimées par ses débauches. Il devinl un duellisie

redi'Uttbie ei, par sa luneste habileté dans les armes,
il iuiiiiola un grand nombre de victimes qu'il forçait

à se baille avec lui par ses insolentes provocations.
Uuiige de s'expatrier, il err.i dans les pays élran-
gers et fit le clievalier d'iuduslrje. A la luorl de son
père, il revint à Kenues ei aclieia une place de con-
seiller au paileineni; mais il n'en devint pas plus
sage. Une nuit, qu'il éuil couché, la foudre tomba
sur son ht ei en brûla une pirlie ; une autre lois elle

tomba sur lui pendant qu'il voyageait, et le renversa
de cheval, sans que ces accidents le fissent rentrer
en lui-même; au contraire sa corruption semblait
s'accroiire, el il poussa le raffinement de la dépra-
vation jusqu'à vouloir séduire, de préférence, des
religieuses consacrées à Dieu. Enfin une espèce de

vision qui dura plusieurs lieiiros,ct pendant la-

quelle il se criil descendu eu enfer, produisit sur
lui une impression telU», qu'il entra th<-j. les Cliar-
Ireiix pour y faire péniieiice; mais peu après il rcn
Ira dans le monde el relourni à ses désordres. Au
plus fori de S'S égarements. Il avait cepen'Iant con-
servé un resio dedcvolion pour la sainie Vii'rge

; et
l'on remarquait que, lout en blaspliéinaiil le saint
nom de Dieu, Il invoquait sa Mèe; aussi plus lard
.itlribiia-t-il sa conversini à l'iiH. n es-ion de M irie.
Celle cnnvcrsion s'opéra à Loudun on il s'était n-nilu
pour tenter de corrompre une demoiselle huguenote;
ei l'un des moyens qu'il se proposait d'emp oyi-r était
d'alijiirer le catholicisme; mais avant d'exéjuti^r ce
proji't, il voulut assister à la cé'éiii uiic de l'i xnr-
cisine de jeunes filles possédées du déuinn, et c'est

là qu'il prit la rr'solutinn de se convenir. Après avnir
vendu sa charge de cnnseider, il fit un pcleiin:ige à
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle à Bennes, et il com-
jneiiça une vie de pénilence qui ne se démenlil plus.
Aprè.s (pielque temps d'é(ireuve, il enira dans les or-
dres et reçni la prétiise en 1657. Pendant les vingl-
trois années qu'il véint encore, il ne fit qu'ajouter à
ses austérités et à ses bonnes œuvres. Consacrer sa
fortune au soulagemeiit des mallieuieux, visit.T les

hospices et les pi isons, ji'ùoci-, prier, telles lurent ses
ociipations jusqu'à sa mort, qui lut celle d'un saint,

et qui arriva le S octobre 1660, à l'âge de ciuqiiante-
liuii ans. On rapporte que plusieurs personnes firent
guéries par la venu de ses prières, et que d'auires
l'ont été à son tombem.
PIKRBE RAGOT (le vénérable), curé de la pa-

roisse du Crucifix, au Mans, lut siii nomme le père
des pauvres. Il mourut le 13 mai IBSî, et son loni-

Leaii est honoré comme celui d'un s.dut.

PIERRE-PAUL AARON DE DISIIRA, évêquede
Fogaras en Transylvanie, naquit vtrs la fin du
xvii= siècle, et se lit moine dms l'ordre de Saint-
Basile. Ses talents el ses vertus le firent placer sur
le siège de Fogaras dont le diocèse se compose de
grecs-unis, et il s'illustra par ses aiistériiés, son
zé:e et ses travaux pour la foi. Il mourut en odeur
de sainleié dans le collège des Jésuites de Nigyba-
nia, vers l'an 17C t, et sou corps, iransp irié à Balas-

Salva, fut inbunié dans le inonaslère des Basiliens
de celte ville, où il se conserve sans corruption. Il a

lai-sé en langue valaqne une explication et une his-

toire du concile général de Florence, qui a beau-
coup coniribiié à resserrer les liens qui unissent les

grecs catholiques avec l'Eglise romaine.
PIERRE-LOUIS DE BESUMBES Dii SAINT-GE-

NIÉS, ca:iseiller à la cour des aides de Moniaii-
ban, s'était laissé égarer par les maximes d'une phi-

losophie anii-clirétienne ; mais il ouvrit les yeux à la

vérilé, el, redevenu chrétien sincère, il consigna sa

conversion dins un ouvrage plein d'onction el de
siinpliciié qu'il écrivit en latin, el qui parut quatre

ani après sa mort, sous ce litre ; Transilus animœ re-

veneiuis ud juijum suiictum Ckristi Jesu. iM. de Sainl-

Geniès mourut en odeur de sainteté à Cahors, le 'M
octobre 1783, à l'âge de soixante-cinq ans.

PIERRE L) ou OU (le vénérable), caiécliisie et

martyr en Chine, était Chinois de naissance. Instruit

de bonne heure des vérités cbréliennes, il y conforma

sa c induite avec une fidélité admirable. Chargé en-
suite des fonctions de catéchiste, ses vertus et ses

taleiiis contribuèrent puissamment à la propigalion

de l'Évangile parmi ses concitoyens. Instruire les

ignoranls, soulager les malades, consoler les aflli-

ges, préparer les mourants au grand voyage de l'éier-

niié, telles étaient les principales occupations de sa

sainte vie, |)ar lesquelles il s'était fait aimer el ad-

mirer des infidèles eux-inêmes, dont plusieurs lui

durent leur [conversion. Il se disposaii à faire de
nouvelles conquêies lorsqu'il fut arrêté en 1814 et

soumis à plusieurs inierrogaloires. Il y avait quel-

ques mois qu'il subissait les horreurs d'mie d ire
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caplivilé, lorsqu'il apprii par rovélaiion la semence

de mon (|ue la cour de Pékin venait de prononcer

contre lui, et la certitude du ni;irtyre le couibla

d'une joie ineffable; aussi quand le mandarin vint

lui signifier l'arrêt qui le condiimnait à avoir la lêie

tranchée, son visage pjrul tout radieux, et il se ren-

dit au supplice comme à une fête. Il adressait les

plus tendres adieux à la funle qui se pressait sur

son passage. La dnuce joie qui inondait sun cœur et

qui éclatait au dehors frapp.i tellement les païens ,

que le mandarin qui présidait à son exécution s'écria

lorsqu'il eut reçu le cnup mortel : Uni, cet homme
était vériialftemetit un saint ! On ignore à quel âge il

lui décapité, mais il parait qu'il n'avait guère que

trente ans.

PIERRE TUY (le vénérable), prêtre et martyr au

Tonking, fui l'une des premières victimes de ia per-

séculion de Minh-Ménli, roi de Cochinchine. Il élail,

par ses vertus et surtout par son zèle, un mndèle de

la vie sacerdotale, lorsqu'il fut arrêté le 23 juin

1855. Les mandarins devant lesquels il fut conduit

le traitèrent d'abord avec quelques égards, par res-

pect pour ses cheveux blancs et son air vénérable :

ils essayèrent même de lui sauver la vie, en lui con-

seillant de déclarer qu'il était médecin et de taire sa

qualité de missionnaire ; mais cette dissiraulaiion lui

parut incompatible avec la sincérité chrétienne, et,

dans son interrogatoire, il dit sans détour qu'il était

prêtre et ministre de la religion de Jésns-CUrist. On
lui ndt la cangue au cou et on le jeia dans un cachot

où il essuya divers genres de tourments. Le roi le

condamna à ôire décapité, et la sentence lui fut si-

gnifiée le 10 ociobie. Comme il devait être exécuté

le lendemain, il passa la nuit en prières, se dispn-

Eanl au martyre et remerciant DIen de la grâce qu'il

lui faisait en lui accordant le bonheur de mourir pour
lui. Il marcha au supplice avec un courage et un
calme qui excitèrent l'admiration des speciateiirs.

Arrivé au lieu de l'exécution, il se mil à genoux et

offrit à Dieu, une dernière fois, le sacrilice de sa

vie. Le bourreau lui Ir.mclia la tête d'un seul cnnp,

et son corps fut inhumé dans la chi élienté de Trang-
Mi.i, qui avait été le iheàtre de son zèle. Le sémi-

naire des Missions Etr.mgères possède des fragments

de sa cangue ei la planche sur laquelle on grava sa

sentence de mon.
PIERRE NYEN (le vénérable), caléchiste long-ki-

nois, fut emprisonné pour la foi et mourut un mois

après, dans son cachot, par suite des tortures qu'il

avait éprouvées le 5 juillet 1S58; il était ûgé de

soixanie-neuf ans.

PIERRE TIAN (le vénérable), prêtre long-kinois

et religieux de l'ordre de Saint-Dominique, fut ar-

rêté avec le P. Joseph Fernandez, dans la maison

d'un païen chez lequel ils s'éiaient réfugiés, et qui

les dénonça aux mandarins. On les conduisit à la

capitale de la province de Naii-Diiih ; ils coiilesiè-

rent leur loi avec une grande fermeté au milieu des

plus cruelles toitures. Comme on propo^ail ;i Pierre

de marcher sur la crois , il répondit : A Uicu ne

plaise que je me rende cou])able d'une telle infidélité !

Mille (ois iouffrir, mille fois mourir, plutôt que de de-

venir parjure. La semence qui le condamnait à mort

fut envoyée au roi pour êire revêtue de sa sanction
;

mais avant que celle luruialilé fut remplie, le saint

confesseur, alleint d'une dyssenlerie morielle et

épuisé d'ailleurs par les soullrances de sa caplivilé,

mourut à l'âge de soixanlclreize ans, le 13 juil-

let 1858, regrettant de ne pas vivre assez longtemps

pour obtenir la palme du martyre qui faisait l'objet

de ses vœux. Son corps fut enterré sur la voie pu-

blique par l'ordre des mandarins; mais les chrétiens

l'inhumèrent ensuite avec honneur, dans un lieu où

reposaient déjà plusieurs martyrs.

PIERRE 11) (le vénérable), prêtre long-kinois et

dominicain, exerçait les fondions de missionnaire

avec le zèle et le courage d'un apôtre : aussi Dieu

répandail-il sa bénédiction sur ses tr.ivaux. Lorsque
la persécution de .Miuh-Ménli devint plus violente
encore que par le passé, il fut obligé de se tacher;
mais irahi par un f-iiix frère, il lut arrêté, avec Do-
minique Vy, son catéchiste. Ceux qui s'étaient em-
parés de lui lui proposaient de le lelàidier, s'il vou-
lait leur doiirn;!' de l'aigent. Je n'en ai point, répon-
dit Pierre, et dam la s.tuaiion ou je me trouve, je ne
puis ni ne veux en cherclur : puisque Dieu a permis
qui; je tombasse entre VuS mains, je ne laisserai pas
écliappcr ce:te occasion de souffrir pour su gloire. Con-
duit devant le grand mandarin avec son catéchisie,

il confessa courageiisemeiit sa foi et repoussa avec
une sainte indignation la propusilion dé fouler aux
pieds le signe sacré de noire salut, déclarant qu'il

était prêt à souffrir tout, même la mort, plutôt que
de se rendre coupable d'apostasie. Quatre autres
chrétiens dont un prêtre, Joseph Kanb, vinrent par-
tager leur captivité, et après avoir aussi confessé
Jésus-Christ, ils furent condamnés à difféieo-
tes peines. La semence portait que Pierre Tu se-
rait étranglé ; mais le roi cassa cet arrêt et ordonna
au mandarin défaire cnuiparaitre di;nouveau les

six confesseurs pour leur arracher à tout prix un
acte d'apostasie, et que, s'il en venait à bout, il les

rendit à lu liberté. Le magistrat, pour exécuter cet

ordre impie, les fit donc comparaître devant son
tribunal, et Pierre Tu fut pressé, le premier, de
marcher sur la croix, avec promesse d'être rendu à
la liberté, et avec menace, s'il refusait, d'être tor-

turé de mille manières et mis à mort. Grand manda-
rin, répoiidit-il, januiis je ne consentirai à fouler aux
pieds t'imaqe de mon Créateur et de mon Dieu.—Assex,

assez; H est évident que vous méritez votre sort. Ue-
conduii en prison, on auginenlj le poids de sa

cangue et de ses chaînes : on lui prodigua en outre

les outrages et les mauvais traiiemenis. il exbftr.iâtt

ses compagnons à la pe^^évérance, leur prodiguait
les secours de son minisiére et les dispoait au mar-
tyre. Une seconde sentence portée contre eux et

qui ressi:mblait pour le fond à 1 1 première, fut en-

core cassée par le roi, qui condamna le P. Tu et le

1*. Kaiili à être déc;ipités, ei les antres a être étran-
glés. Les deux premiers lurent exécutés le 3 septem-
bre 1858. Pierre Tu obtint du mandarin la permis-
sion d'aller au supplice avec l'habit de son cidre et

portant un grand crucifix entre les mains ; mais le

mandarin lui ayant demandé ce que signiKatt cette

couleur blanche de son habit : La blancheur est le

symbole de la pureté qu'uyi chrétien préfère à tous les

tiésors ; quant à ceci , c'est ta croix que je vénère au
point de mourir plutôt que de la profaner. En se ren-
dant au lieu de l'exécution, les deux martyrs chan-
taient les litanies des saints ; mais Pierre Tu, que ses

chaînes empêchaient de marcher, était porté sur les

épaules de quatre hommes, yuanti ils lurent arrivés,

on leur ôia leur cangue et leurs fers, et on leur lia les

mains derrière le dus. lisse mirent ensuite à genoux
et renouvelèrent à Dieu le sacrifice de leur vie. Le glaive

de l'exécuteur mit lin à leur prière en leur ir.incliant

la léte. Pierre Tu était ûgé de quarante- trois ans.

PIERRE K0.\ (le vénérable), piètre long-kinois et

martyr, fut arrêté dans le Bo-Clitnh, le 1'' juil-

let 1858, conduit au chef-lieu de la province de
Uuang-liinh et mis en prison. Sur la lin du même
mois, un prêtre t .ng kiuois, Vincent Diein, et le vé-

nérable Rorie vinrent partager sa captivité, en aiteu-

dant qu'ils partageassent son martyre. Après plu-

sieurs interrogatoires et de cruelles lonures, ils lu-

rent coiidamiit's à mort par une semence que la cour
de tiue conlinna, et exécutés le 24 novembre. Pierre

Koa fut étranglé à l'âge de quaranle-huit ans.

PIERRE Dl.MOULIN BORIE (le \énérable), mis-
sionnaire au Tonking et martyr, naquit, le 2u lévrier

1808, i» Cors, dans le diocèse deTulle. Il montra dès

son enfance les plus heureuses dispositions pour la

verlu, une grande piété envers Dieu, uue tendre dé-
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voiion pour la sainte Vierge, el une application peu
cominiiiin pour lo travail. Sa première éiliicalion l'iit

coiiliéc à son oncle paternel, prcire vénérable , :jiii

avait confessé la foi pendant les manvais jours de la

révolution. Il lit ses éludes, avec de lirillanls succès,
an coiléue de Uenulieu, et lorsqu'il achevait ses liu-

niàniiés , il ionib:i dangereusement malade. C'est

alors (ju'il promit ;\ Diou de se consacrer entièrement
à son service, et lorsqu'il fut guéri, il alla étudier la

liiéologie au grand séminaire de Tulle , d'où il se

rendit, en oeiubre 1829, à celui des Missions étran-
gères , alin de réaliser le projia qu'il avait foruié de
se dévouer au s^lut des inlidèles. Pendant qu'il était

ii Paris , il se lit extirper une loupe qu'il avait au
genou , et le chirurgien lui lémni|»naiil sa surprise
du ralriie (lu'il avait montré pendant l'iipéraliou , il

lui répondit : Si, par In suite, je suis empalé parles
idolâtres

,
je soulfrirui bien autrement. Il n'était en-

core (|ue diiicie , et il lui nianciuail seize mois pour
avoir l'âge di' la prêtrise , lorsqu'ayanl appris qu'un
vaisseau forait bientôt voile pour la Chine , il solli-

cita de Rome nue dispense d'âge, et l'ayant obtenue,
il fut ordonné à Bayent le "il novembre 1850. Il

s'embarqua au Havre le 1<^' décendjre suivant, et ar-

riva à Macao le 15 juMIet 1851. Dis mois après , il

était au Tonking , oit il n'avait pu pénétrer qu'à tra-

vers bien des l'énls. Il apprit, avant d'y être arrivé,

que le pays était en butte à une violente persécu-
tion ; niais celte nouvelle , loin de ralentir son ar-
deur, ne lit qu'enflaninicr davantage le désir qu'il

avait (!e voler au secours de la religion attaquée.

Après avoir consacré trois mois à l'étude de la lan-

gue tiing-kinoise, il se trouva'en état d'exercer le saint

ministère dans la chrétienté qu'on veniit de conlier

à ses soins dans la province de Nghê-An. Le zèle

qu'il déploya fut récompensé par des succès extra-

ordinaires. Il prêcha ensuite l'Evangile dans la pro-

since de lio-Chinh , et Dieu répafidit d'abondantes
bénédictions sur ses travaux apisioliqnes. Comptant
pour rien (es dangers et les fatigues, il allait de chré-

tienté eu chrétienté pour y porter les consolations

delà foi. « Je marche, écrivait-il alors, au milieu

d'une imit profonde, par des chemins étroits el tor-

tueux, bien souvent dans la boue ou dans l'eau jus-

qu'à la ceinture , et malgré la pluie et les vents. —
Où allez-vous ainsi , me direz-vous ? — Où je vais?

Chercher la brebis errante pour l'arracher à la dent

du loup infernil. > Comme s'd eût prévu le sort qui

lui était réservé, il disait qui l(iuef"is avec une aimable
gaiié : « Ce sera bientôt lait de moi ; ma haute taille

me fera arscmenl reconnaître
; je suis trop long, et

r<ui me raccourcira, i Tout en cliangeant souvent de
demeure pour édiapper aux poursuites des persécu-

teurs , il n'en continuait pas mous ses fonctions de
niisOonnaire, et, quoique tous les chemins fussent

gardés, il prenait de fatigants détours pour se rendre

où son devoir l'appelail. Il finit enfin p,ir se cac'ier,

non par crainte de la mort, mais pour se conserver

à son troupeau chéj i ; mais il fut trahi par un
bomme qui lonnaissait le secret de sa retraite.

(Juand les siddals ariivèrent près de l'espèce de tom-
beau de sable où il était comme enseveli , il se pré-
senta sans crainte, et il leur demanda, comme autre-

fois Jésus-Christ à ceux qui venaient p<uirrarrêier :

Qui clierchei-vous .' Il fut pris le 31 juillet 1838, et

ciuidnil au chef-lieu de la province de Qnaiig-Cinh,

et jeté dans nue prison où se trouvaient déjà deux
prêtres indigènes , Pierre Koa et Vincent l)iêni. il

passait une partie du jour à chanter des hymnes et

des cantiques, à converser avec ses gardiens et avec
ses juges, répondant avec empressement à toutes les

questions qu'ils lui adressaient sur la religion ; mais
il g;irdail le silence quand il leur échappait quelques
paroles indécentes. Urr jour il dit à l'un d'eux qui
venait de proférer en sa présence des inrprécaiions

et des obscénités : i Mettez plutrjl ma chair eu sang,,

décbirez-moi tant qu'il vous plaira , mais au moins

cessez de tenir de semblables propos, i C'est du fond
de son cachot qu'il apprit s.i iiominalinn au litre d'é-
vè(|ue d'Acanthe, vacant par la mort de monseigneur
ila\ai(l, dont la peisécution avait abrégé les jours.
I.es chn liens avaient la permission de lui faire des
visitci, et il les encourageait à persévérer dans leur
attachemeni à la religion. Les inlidèles accouraient
aussi pour le voir et pour l'entendre, il iirofitait de
leur empressement pour leur annoncer Jésus-Christ
avec une sainte liberté. Ses discours, sa bonté , sou
air gai et content au milieu des plus dures priva-
tions, excitaient leur adniiratinn. Ils se disaient entre
eux : I Ce maître a vraiment un cœur fait pour en-
seigner la religion ; si, par la suite , il veut nous in-
struire, nous embrasserons sa doctrine. Conduit de-
vant le mandarin , il refusa de nommer ceux (|ui lui

avaient donné l'hospitalité. < Vous ne voulez rien ré-
véler ici , lui dit un secrétaire en lui crnisaut les
mains derrière le dos, mais lorsqu'à la préfecture on
déchirera voire corps avec des verges de 1er

,
ponr-

rez-vuus encore garder le silence? — Alors je verrai
ce que j'ai à faire; je n'ose me flatter avani l'é-

preuve. I Quelques jours après , il fut interrogé par
le juge des causes criminelles, qui lui demanda son
âge, le nom du vaisseau qui l'avait amené en Cocliin-

cliine, à qiiel'e époque il y était arrivé et les endroits
qu'il avait habités. « J'ai trente ans et six mois ; je
suis venu au Tonking sur la barque d'un grand man-
darin ; j'ai visité presque tous les lieux de la pro-
vince depuis cinq à six ans que j'y réside; peu im-
porte le nom de ces endroits... > Après sa rèpinse ,

il reçut trente coups de verges
,
qui firent ruisseler

son sang et iniient sa chair en lambeaux. Ensuite
le mandarin lui demanda s'il éprouvait une grande
douleur, f Je suis de chair el d'os comme les autres,

pourquoi serais-je exempt de douleur ? Mais, n'im-
porte , après comme avant la torture , je suis égale-

ment content. > Voici comme il s'exprime dans une
lettre écrite de sa prison à l'un de ses confrères :

« Quant à l'espoir de nous revoir en ce monde , il

n'y faut plus psnser. Le tigre dévoie et ne lâche pas
sa proie ; el je vous avoue franchement que je serais

désolé de manquer une si belle occasion le vous
siippbe de rlire pnur moi les trois messes d'usage....

Prés de paraître devant le tribunal du souverain
Juge, les mérites de mon divin Sauveur me rassu-

rent , et les prières des pieux a^soclés de la Prnpa-
galion de la foi raniment ma confiance.... le n'ai

aucun livre avec moi, el pour tout cliapelei j'ai une
petite corde à laquelle j'ai fait des nœuds. > Pernlant

qiralre mois que dura si détention, il fut souveni mis
à la question et battu de veiges, parce qu'il refusait

de faire des révélations sur ses confrères, ou de fou-

ler aux pieds la croix. Les saints prêtres Koa et

Dicm partagèrent ses cruelles épreuves. Les juges

portèrent contre eux une sentence qui les conilam-

niil à être étranglés , et Pierre Dumoulin Borie à
être décapité. Le roi l'ayant conlirmée , elle fut exé-

cutée le 24 novembre 1838. Le père Borie, eir allant

au supplice, mai-cbait le premier, et il se retourirait

de tenrps en temps pour voir sises deux vénérables

compagnons pouvaient le suivre. Chemin faisant, un
mandarin lui demanda s'il crai^irait la rnnrl. — < Je

ne suis point un rebelle ni un brigand pour la crain-

dre : je ne crains que Dieu. > Lorsqu'il furent arri-

vés , ils s'agenouillèrent sur di-s nattes el prièrent

avec effusion de coeur , ollrant à Dieu, une lierniérc

fois, le sacrifice de leur vie. Leur prière finie , Koa
et Diêm Irrreut étranglés en quelques minutes ; mais
Borie endura d'horribles luurnients. L'exécuteur , à
demi-ivre, ne put ab.illre sa têie d'un seul coup , et

frappa jusqu'à sept fois avant qu'elle tombât. Le saint

prêtre ne jeta pas un cri, ne poussa pas un seul sou-

pir. Les ciirétiens el les infidèles se disputèrent leurs

dépouilles mortelles
,
qui furent irrliumèes par les

premiers avec honneur, el l'on vit quelques-uns de
ces derniers aller sur leurs lombes leur offrir des sa-
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crilices comme à des génies lulélaires. Plus d'un an

après, le corps du véi. érable Borie fui trouvé enlier,

exempt de corruption et n'exhalant aucune odeur

désagréable. Ce prodige lut aitesié p;ir un grand

nombre de (idèlcs. Il est maintenant au féminaire

de? Mis^ions Etrangères, avec son éiole, son c.ilice ,

son crucifix et la cangue <iu"il porta dans sa prison.

PIEIUŒ DUONG (le vénéralile),caiéi:liisle long-ki-

nois et martyr, na(|uit en 180S , et à neuf ans il en-

tra dans la maison de la mission, où il fut élevé. Ou
Ini confia ensuite les fonctions de catéchiste, qu'il

exerçait avec une sagesse ei nn dévouement adiiiira-

bies, lorsqu'il fut arrêté, le 20 juin 1857 , avec Paul

Mi et Pierre Truat. Conduiis dans la même prison,

où se trouvait Charles Cnrnay , on les cliarg.'a de

lourdes cangues et de cliai-.ies pesantes, et on leur fit

subir divers interrogaioires pour leur arracher (les

révélations sur les niissioimaiies et pour les faire

apostasier; mais les lortuies qu'on leur ))rodjguait

ne purent les ébranler. Us étaient détenus depuis

quatre mois, loisiiu'ils lurent condaïunés à être étran-

glés. La sentence, iioriée dans le mois d'octobre, ne

fut exécutée que le 18 décembre de l'aimée suivante,

el ils curôul plus d'un an pour se préparer à la mon.
Les chaînes de Pierre Dunug et les tordes qui ser-

virent à son supplice se gardent au séminaire des

Missions Elr.ingères.

l'IEIlKE TUUAT (le vénérable), catéchiste long-

kiimis el martyr, naquit en 1816 et fut élevé par les

missionnaires qui le destii aient aux fonctions de ca;é-

< hisle; mais avant qu'il eût làge requis pour ce nii-

uisière, il fut an été , le 20 juin 18j7, avec Paul Mi

et Pierre Duoiig , et tous trois furent jetés dans le

cachot où .'^e trouvait le vénérable Cornay. Leur ar-

rêt de mort lut prononcé dans le mois d'o: lobre,

mais il ne reçut son exécution que le 18 décembre
1858. Pierre Truat n'avait que vingt-trois ans lors-

qu'il fut élrar.glé , et il avait éié élevé, pendani sa

longue déieniion, à celle dignité de catéchiste qu'il

avait n.éritée par son courage au milieu des lorlun s.

L'officier qui le conduisait au supplice, le voyant si

jeune , lui dit qu'il était bien S'>1 de sacrifier ainsi

l'espérance d'une longue vie aux rêveries des chié-

tiens. On n'est pas un iol , lépondit Pierre, lois-

qit' en s immolant pour tavéïilé, on est sur d'obicnir

une léliiUé élernelte. Les cliréiiens rendirent de
grands honneurs à ses dépouilles mort' lies cl à

celles de ses deux compiiguons. Les thaiies qu'il

avail portées et les cordes q-ui sci virent à l'élran-

gli r se conserveht au séminaire des Missions Etran-

gères.

PlElUŒ Tlll (le vénérable), piètre long-kinois et

maityr, naquit en 1705, dans la province de Héa-
Noi, el munira dés son enfance un grauil aurait

pour la piéle. Après son éducatiiu ciéiicalc, il lut

élevé au sacerdoce; il en exerça les fom l ons pen-

dant (irès d'un di nn-sièclc, avec un zèle iiilaiigahle

el de grands uc( es. Arrête le 11 novembre 1859,

avec André Lac ou Dung, ai. Ire prêiie toiig-kiiiois,

les fidèles se coiiserent
i
our (dilenir leur élargisse-

ment; mais à peine étaient-ils lelàcliés, qu'un maii-

darin les (il anèier de nouveau et londii.ie dans la

ville royale. Ouns un iiiierrugaioiie (|u'oii leur fit

subir, comme on voulait les conlraii;dre de ma cher

sur la croix, ils opposérenl la plus énergique ré-is-

lance, et le père Tlii, saisissant celle croix, la pressa

Contre son coeur, la colla sur ses lèvres el l'arrosa

de ses larmes. Leur senlence de mon lnur lutsigni--

fléi! le 2u liéi embre et exécutée le inènie jour. Lors-

(pi'ils qnnièient la | rison. leurs gardiens et les 'de-

leuns pleuraient el leur donnaient des marques lou-

châmes de vénéralKui el d'amitié. Arrivés sur le

lieu de l'exécuiion, ils se miieiil à genoux, et, pen-
dant qu'ils priaieni, le hoiirivau fit lomber leur tête.

Pierre 'f ni étaii âgé de soixanie-seize ans.

PIEKKE IIIÈU Oe vénéralile), catéchiste toftg-ki-

nois 61 martyr, fut arrêté le 24 août 1838, avec le

prêtre Paul Khoàn, son mailre, et un antre caté-

chiste nommé Jean-fJaptisie Thanli. Après un pre-
mier inierrogatuire, les deux caléchisles furent. sé-

parés de leur maître, dans l'espérance que, n'étant

plus soutenus par ses exhortations el ses exemples,
ils succomberaient plus facilement ; mais la con-
stance de Pierre et de son compagnon excita l'iulmi-

ralion de leurs perséculenrs. Au boni de cuize jours

ils furent réunis à Paul Klioân, ce qui fut pour eux
une grande consolation. Bientôt après on leur an-
nonça qu'ils étaient condamnés à mort, et que le

prêtre serait exécuté immédialemeni, le supplice des
deux catéchistes ne devant avoir lieu q-.ie plus lard:

ce qui fui pour ces derniers un grand sujet d'alllic-

tion, parce qu'ils désiraient viveinenl mourir avec
leur |iôre ; mais le supplice de celui- ci fut aussi

dilîéré. 11 y avait iilus de quinze mois qu'ils étaient

en prison, lorsqu'une dernière teiuative pour les

faire apoatasier ayant échoué comme les autres, ils

soupiraient après le monient où leur sentence rece-

vrait enfin son exécution ; ce qui n'eut lieu que le

28 avril 18J0. Ils marchèrent à la mort coinuie ils

fussent allés à une fête, chaulant le Te Ueum. Les
chrétitns inhumèrent leurs corps dans le eliel-lien

du di^tricl où ils avaient exercé leur minisiè^e.

PIEBKETU (le vénérable), caléchisle long-kinois,

passa deux ans eu prison, et avait trente ans lorâ-

qu'il lut étranglé, le 10 juillet 1840.

PI.MENE (saint), confesseur en Espagne, est

nommé très-saint dans le xii'^^ concile de Tolède,

tenu en C8I. Sun corps se gardait dans le monastère
de Casalégas.

PliNEY (saint), patron d'une église dans le Viva-
rais, a donné son nom au bourg de Saint-l'iney-

Piauliers.

PISTERE, anachorète d'Egypte, d'une vertu ad-
mirable, n'est connu que par un iraii de sa vie.

Etant eu voyage et se irouvaiil faligué, il s'arrêta à

PorpliMile
; pendant son repos un ange lui apparut

et lui dit :< l 'imagines-tu être un saint parce que
tu vis dans le désert? Veux lu voir une fille filus

sainte que loi ? va au monastère des religieuses d«
Tabcnne, et tu en trouveras une ijui vaut mieux que
toi, puisque , malgré les assauts qu'elle souiiant

contre toutes ses ci)mi<agnes, du matin au soir, son
cœur ne s'éloigne jamais de L>i«ii : la manque à la-

quelle lu la recounaliras, c'est que sa tête est cou-
vertu de thitl'ons > Aussiiôt que l'ange eut dis-

paru , l'islère >e mit en roule pour Tabenne, ut,

éiant arrivé au inonasière, il obtint la permission

d'enlrer dans l'enclos des religieuses ; m;ds n'y

voyant pas celle que l'ange lui avaii depeinle : c il

me semble, leur dit-il, (|u'il manque ici une de vos
compagnes. — Il en manque une, en effet, qui est

folle et qui se irciuve aciuelleiuent à la cuisine. —
Faites-la venir, je désirerais la voir, i Lorsqu'on
l'eut appelée, elle lit d'abord dillicullé de se pié-

senler ; mais lorsque les sœurs lui eurent dit que
c'eiaii le vénérable anachorète Pi-tère qui la de-
mandait, elle s'empressa d'obéir. A sa vue Pistére

se jette à ses pieds, Ini demandant sa bénédictiiui :

la prétendue folle eu f.iil autant de sou coté. Les
sœurs, éionnees de voir le saint anachorète dans
celle posture devant elle, lui loiil observer quelle

a perdu l'esprit. < C'est plutôt vous qui l'avez per.iu;

je vous assure qu'elle est beaucoup plus sensée que
vous et moi, el je prie Oieu qu'au jour du jugement

je sois trouvé seinlilable à cette folle.) Alors lonies

les religieuses se prosiernent devant Pistére, et

loi font l'aveu des outrages dont elles se sont ren-

dues coupaliles envers celle grande servante de

Dieu. Il se mit en prières pour demander à Oieu leur

pardon, et reioiirna dans sa solitude La religieuse

dont il avail lait connaître la sainteté, se Irc.uvaiit

hniiiiliée de la vénéraiion qu'on lui léinoignail, sor-

tit du monastère queli|iies jouis après, et l'on ne

découvrit jamais sa nouvelle retraite; son -nom «lénte
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est resic inconnu. Quant à Pisière, on croit qu'il

florissait sur la JIh du iv« siècle.

PILON (iîaint) a donné son nom à une église et à
un village du diocèse de Cambr.iy.

PITIUION, abbé en Egypte, èiait disciple de saint
Antoine, et ensuite de saint Amninn. Après la mort
de ce dernier, il se relira sur une montagne escar-
pé', près du Nil, et liabiia avec que'qi es moines
des cavtrnes criusècs dans le roc. Héritier des vcr-
tu>- et des maximes des deux grands maîtres qui
J'avaient formé à la vie spirituelle, les insiruclions

qu'il adressait aux Irèrcs qui vivaient sous sa cnn-
duile élaienl pleines de solidité et d'onclion. Il cora-

baiiit les ariens avec un zèle cl un succès tels, (|ue

Mccpi orc le plaie parmi les principaux défenseurs
de roriliod(),\ie, à côié des Allianase, des llilaire

lie f'oltiers et des Martin de Tours. On admirait
surtout son abstinence, ear il ne mangeait que deux
fois la semaine. 11 mourut sur la fin du iv° siècle,

dan^ un âge avancé.

POLYCURONE (saint) , anacbnrèle en Syrie

,

avait été disciple i!e saint Zcbin, dont il s'appliijuait

à iuiiier les vertus. Lorsque Tbéodoret, cvêque de
Cyr, le visita, il était si ca-sé de vieillesse, qu'il con-
sentit, sur les instances du prélat, à prendre avec
lui deux fières pour le soigner ; mais comme ils

partageaient son genre de vie, ils le trouvèrent si

ausière qu'ils lui uianilesièreut la résolution où ils

élaicnt de le quitter. Alors il leur dit : « Je ne pré-
tends pas vous obliger à suivre mou régime, ni à
vous tenir debiint pendant la nuit, puisque je vous
invite souvent à vous eoucber. — Et comment pour-
rions-nous niius eoucber, nous qui sommes dans la

vigueur de l'âge, pendant que nous voyons se tenir

constamment debout un vieillard que les austérités,

plus encore que les années, ont réduit à la plus

grandefaiblesse? «Cesdeux disciples,qui s'appelaient

Moïse et L'amien, finirent par faire de grands pro-
grès dans la pcrfeclinn. Pour lui, il craignait tant

la vanité, qu'il cachait avec soin la plupart des actes

de nmrtilicaiioii qu'il pratiquait, et c'est par ce mo-
tif qu'il ne voulut pas porter de cliaines de fer,

comme le faisaient plusieurs autres anachorètes.

Pour remplacer cette pénitence, il se procura une
racine d'arbre, qu'il plaçait sur ses épaules la nuit,

pendant qu'il priait, et il la portait même de jour

lorsqu'il était seul, ihéodoret, infoimé de cette sin-

gulière austérité, voulut s'.issurer du poids de celte

racine, et ce ne fut pas sans peine qu'il put la lever

avec ses deux mains. Polyebrone mourut api es le

commencement du v^ sièele.

POMPÉE ou Popc: (saint), Pompeius, curé près de
Huy, est honoré en Flaodie.

PO.MPIDIEN (saint), Pom/)i(/ianiis, évêque d'Eauze,

dont le siège a è;é iransleré à Auch, llijrissait dai s

le IV» siècle.

POMPILIO MARIE DE SAINT-MCOLAS PIKOTTI,
prêtre et pn^lès de la c(uigrégation des pauvres de

la Mère de Dieu des écoles pies, naquit le 2'J sep-

tembre 171i\ à Monte-Calvo, diocèse de liénéveiit,

d'une famille riche, qui lui lit donner une éducation

soignée. Son esprit de piété et s<in mépris du monde
le lirent entrer dans la congrégation des Clercs régu-
liers des écoles pies, et il prit l'habit à Naples, le 2

février 1727. Il lit profession le 24 mars de l'année

suivante. Il remplit avec distinction plusieurs em-
plois dans sa congrégation, et iiaitout il se ht admi-
rer comme un saint. 11 mourut à Campo, dans le

diocèse de Lene, le 15 juillet 1756, âgé de qua-
rante-cinq ans. Ferdinand II, roi de Naples, a solli-

cité sa béalilicalion, qui se poursuit en cour de
Rome.
POMPOIGNE ou PosipoiNE (sainte), Pomponia, est

patronne d'une paroisse dans le Coiidomois.

POPON, archevêque de Trêves, était fils de Lén-
pnld, duc d'Autriche. Il y avait déjà plusieurs an

nées qu'il était évéque, lorsqu'il entreprit le pèleri-
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nage de Jérusalem, et il se lit accompagner par saint
Siméon le Reclus, qui lui servit d'inierpréle. Après
la mort de Siméon, arrivée en Id.'j;;, Popon solli-
cita sa canonisation, qui lut décrétée par le pape
Benoit IX, en 10V2, et l'arcbevèiiue présida à la
cérémonie, qui se lit solennellement à Trêves la
môme année. Il mourut en 1047, et Robert de Lan-
grès Un donne le titre de saint. Baillet fait la même
chose dans la Vie de saint Siméon, et d'autres ba-
giogiaphes le nomment sous le 16 juillet.

POPPliR, évêque de Schlesvick, llorissaitsu cora-
ineaeement du xr siècle. C'était mi prélat plein de
zèle et animé de l'espni de Dieu, que l'empereur
saint Henri, à la prière du bienheureux Libeulius
arclicvêqee de Brème, envoya près d'F.rick, roi dé
Danem.irk. Ce prince, qui avait d'abord paru bien
disposé en faveur de la religion cliréiienne, se mon-
tra ensuite hostile et même persécuteur à l'égard
des missionnaires qui piècliaieiit l'r.vangile dans
ses Etats, et envers ceux de ses sujets qui se fai-

saient chiétiens. La mission de Popper eut les plus
heureux résultats. Les miracles dent Dieu le favori-
sait lirent impression sur le cœur d'Kriek. qui per-
mit le libre exereice du clirislianisme. Un grand
nombre de Danois embrassèrent la viaie loi, et les

nouveaux missiennaires que Libcntios envoya sous
ses ordres lui penniieiit d'achever la conversion
du Danemark. On ignore l'année de sa mort.
POKPIIVRE est mentionné comme saint dans le

Maityrologe roinain, qui nous apprend qu'il lut fla-

gellé par ordre du piésiilent Adrien, avec saint Oué-
sipliore, disciple de l'apôtre saint Paul.

PORtJUIEIS (sailli) est patron d'une église dans le

diocèse de Munlauliaii.

l'OSIDONE, solitaire à Porphyrite, était Egyptien
de naiion. Pallade, (jni le mentionne, l'appelle saint.

POSSESSEUR, évêque de Contances, florissait au
coniinencemeiit du vi« siècle, et fut, à ce que l'on

croit, le prédécesseur de saint Lô. Saint Marcou, at-

tiré par la réputation de ses vertus, vint se mettre
sous sa conduiie et reçut la prêtrise de ses mains.
Possesseur est nommé saint dans la Vie du saint

abbé de Nanteuil.

POSSIEN (saint) florissait au commencement du
V siècle, et saint Augustin dit de lui qu'il apporta à
Calaine, en Afrique, des reliques de saint Etienne,

premier martyr, dont on venait de découvrir le corps

pi es de Jérusalem.
POTAM (saint) est patron d'une église en Bre-

tr'giip.

POTHIN (saint), premier évêque de Bénévent, fut

ordonné par l'apôire saint Pierre, si l'on en croit la

tradition de ce'.le Eglise.

POTIDE (saint), Poiidiîis, n'est connu que par

une de ses reliques, qui se gardait à .Saint-Victor de
Paris.

POTO.N (saint), moine de Prusse, est honoré en
Allemagne.
PUY (saint) est honoré au Pertois, dans le dio-

cèse de Cliâloos.
• PREDO (saint) est patron d'une église au diocèse

de Nantes.

PREMON (saint) était honoré autrefois dans le

dioi èsC de Toul.

PREPE (saint) est patron d'Averdun, dans le dio-

cèse deMeiide.

PRKUILLY (saint), Proculeius, est patron d'une

église près de Saiut-Palais, dans l'ancien diocèse de

Saintes.

PRIANT (saint) avait une église de son nom prés

de Mantes, dans le diocèse de Chartres.'

PRICAISE (saint) était catéchiste d'une églis'i

abbatiale de l'ordre de Citeaux, dans le iioce^e

d'Agen.

PRIMASE (saint) est qualifié évêque en Afrique.

PRI.ME (sainte). Prima, martyre ;i Uslie, avait sojj

tombeau dans les ruines de l'ancienne ville, près de
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la mer. Plus tard, par suite d'une erreur popu-

laire, le toifibeau fut pris pour celui de sainte Moni-

que, morte en ce lieu.

PRIMICK (saint), Priniitius, martyr à Rome, fut

enten é tlans le cimetière dit Ostriamim, où l'on dé-

couvrit dans la suite sou lomheau avec une inscrip-

liiin qui rapi)e!ait son martyre, et qui portait que ce

monument lui avait été érigé par s(ui épouse.

PRINCIPIE, vierge rumaine, d'un rang illustre,

renonça au monde et à ses vanités pour se mettre

sous la conduite de sainte Marcelle. Klle cniirnt de

grands dangers, lors de la prise de Rome, eu 410,

parAlaric, roi des Goilis. Sainte Marcelle, que les

barbares accablaient aussi de mauvais iraitemeuls,

sejela à leurs pieds, non pour demander qu'ils l'é-

pargnassent, mais pour les conjurer de respecter la

vertu de Principie. Ils se laissèrent attendrir par

ses prières et par ses larmes et les conduisirent tou-

tes deux dans l'église de Saint-Paul, qu'Alaric avait

déclarée un asile inviolable, ainsi que celle de Saint-

Pierre. Sainte Marcelle mourut, la même année, dans

les bras de Principie, ei l'on iguoie ce que celle-ci

devint depuis. Saint Jérôme, qui lui a écrit plusieurs

lettres, parle d'elle avec de grands éloges.

PRINCIPIE (sainte), mère de saint Cybar, aorissait

dans le vi" siècle et elle est honorée à Tliéinolae.

PRIVAT (le bienheureux), moine de Saint-Saviii

de Plaisance, est honoré dans ce monastère, où l'on

conserve ses reliques.

PR0I!!P;N (saint), Probianus, évêque de Bourges,

^lail originaire de Poitiers et florissait dans le vi"

siècle. Il établit saint Août abbé du monastère de

SaintSyinphurien, qui était dans le voisinage de

Bourges, il assista, en 551, au ii* concile de Paris

et présida au iiio, qui se tint six ans après. C'est

pendant son épiscopat que fut découvert le corps de
saint Ursin, premier évèque de Bourges, qu'jl trans-

féra dans l'église de Saint-Symphorien, laquelle prit

le nom de Saint Ursin, et saint Germain, évêque de
Paris, assista à celle cérémonie. Probien étant allé à
Rome par dévoliim, mourut dans celle ville et fut

inhumé dans l'église de Saint-Laurent-hors-des-

Misrs. Il est loué par saint Grégoire de ïouis, dans
son livre de la Gloire des confesseurs, et par saint

Forlunal dans la Vie de saint Germain de Paris.

PROCOPE DE TAORMINE esl honoré comme
saint eu Sicile.

PROCULE (sainl), ouvrier en pierres, est men-
tionné comme martyr en Illyrie, à l'arlicle des saints

martyrs Flore et Laure, qui sont honorés le 1S août.

PROMASE (s;iiul), l'rnmasius, alibé d'un monas-
tère près de Forcalquier, était honoié le '25 août
dans l'église abbatiale, qui fut dédiée sous son nom,
en 1055, eu donnée à l'abbaye de Sainl-Victor de
Marseille.

PROMPTIE (sainte), ProHîpd'a, vierge et solitaire,

était sœur de saint Gibrien, avec le(|uel elle quitta

l'Irlande, sa paliie, pour passer en France, sur la

fin du V" siècle. Ses autres frères, au nombre de cinq,
et ses deux sœurs accompagnèrenl aussi Gibrien, qui,

en sa qualité de prêtre, était comme leur supérieur.

lisse li.xèrenl daus des solitudes séparées, mais peu
disiai'tes les unes des autres, au territoire de Cliâ-

lons-sui-Marne, 1 1 ils se sauciiflèrent tous par la pra-
tique des vertus el des austérités des anachorèies.

PROPERCE (sailli), Pronerlius, souflril avec sainl

Félix.,

PROTE (sainte), Proia, vierge, est lionnrée à
Saint-Germain o'Auxerre, où l'on conservait une
partie de ses reliques.

PROTOCTETE (sainl) confessa la foi pendant la

persécution de Maximin 1", vers l'an -JSG. C'est pen-
dant qu'il était en prison qu'Origéne lui dédia son
Exhortation au martyre. Il mourut en pais, au nii-
lieu du uic siècle.

PRUDENCE, poète chrétien, naquit àCalaliorra
en Espagne, l'an 548, d'une famille illustre, qui lui

fit Tiire d'excellentes éludes. Il apprit, sous des maî-

tres lialiiles, l'éloquence telle qu'on 1 enseignait de

son temps et qui consistait principalement en des

exercices de déclamation sur toutes sortes de sujèis

où le pour et le contre étaient iniiés innr à tour. Il

se repentit dans la suite d'avoir abusé de sfs talents

pour faire valoir de mauvaises causes aux dépens de

la vérité : il déplora aussi d'autres fautes de sa jeu-

nesse, qui n'avait pas toujours été très- réglée. Il fut

successivemeul avocat, homme de guerre, gouver-

neur de villes et de provinces : il otitiut ensuite à la

courun poste éminent, qu'on croitêtre celui de pré-

fet du prétoire. Il était encore dans la vigueur de l'â-

ge, lorsqu'il quitta le monde pour se donner entiè-

rement à Dieu. Sa première démarche après sa con-

version, qui eut lieu vers l'an 405, fui de se n ndre à

Rome pour y visiter, par dévotion, les tombeaux des
martyrs, alin d'obtenir, comme il le dit lui-même, la

guérison des maladies de son âme, et en passant par
Imola, il visita celui de saint Cassien, le baisa et

l'arrosa de ses larmes, avec une vive douleur de ses

péchés. Arrivé à Rome, il y passa les fêtes des saints

apôtres Pierre et Paul, cl se retira ensuite eu Espa-
gne, où il se livra aux exercices de la piété, aux
pratiques de la pénitence et à la composition de
poésies sacrées, se faisant une loi de ne traiter

aucun sujet profane. On ignore combien d'années il

véciit encore dans sa solitude, où il composa les poé-
sies suivantes: la Psyclwmncliie, ou coiidial de l'àme

contre les vices; le Catliemeriiiun, ou recueil d'hymnes
pour chaque jour ;r/lpo(/iéosfi, ou dé'ense delà Dvmité;
VAmartlgéiiie, ou livre sur l'oi igine du péché contre

les Marciouites; les deux livres contre Symmaque,
ou réfutation de l'idolàli ie; VEii hitidion, ou abrégé
de l'Histoire sainte ; le Pérhlépkanon, ou les couron-
nes, contenant quatorze hymnes en l'honneur des

principaux martyrs : c'est le plus célèbre de ses poè-
mes. Son mérite poétique l'élève au-dessus de celui

des autres poêles chrétiens; ce n'est pas que sa ver-

sification soit toujours sans défaut, ni i|u'on puisse

l'égaler aux poêles du siècle d'Auguste; mais il a des

morceaux pleins de goût et de délicalesse. du ad-

miie sui tout son hymne pour les saints Innocents,

Salvete, fli.rcs mnrlyium; mais ce qui dans ses vers

brille encore plus que l'élégance du style el la no-

blesse des idées, c'est sou zèle pour la religion et

son amour pour la vertu. Selon Erasme, il mérite

sous ce rapport d'avoir place parmi les Pères de l'E-

glise. Des auteurs ecclésiastiques et des hagiographes

lui <uit donné le titre de saint, maison ne lit son
nom dans aucun martyrologe.

PRUS.VS (sainl) esl patron d'une église au dio-

cèse du Puy.
l'RUVE (sainte), Proda, abbesse d'un monastère

de Flandre, esl mentionnée dans la grande Chroni-
que de celle province.

PSOES, moine d'une communauté dépendant de
Talienne, de l'ordre de Saini-Pacôme, en Egypte, est

appelé sainl dans quelques manuscrits.

PUBLICS DE ZEUGMA (sainl), instituteur de
deux congrégations de moines, descendait d'une fa-

mille de sénateurs. Dégoûté du monde, il vendit sa

maison, ses terres, sa vaisselle d'argent, cl générale-
ment tout ce qu'il possédait , en distribua le prix aux
pauvres et se relira sur nue montagne, à nue lieue

de Zeugma, sa patrie. Il s'y bàiit une petite cellule,

où il passait les jours el une partie des nuits à chau-
ler les louanges de Dieu, i faire oraison et à travail-

ler des mains, sans inierrompre ses exercices spiri-

tuels. Il lui vint des ilisciples qu'il logeait séparémeni,
dans des cellules construiies autour de la sienne.

Il les visitait souvent, et l'on dit qu'il portail avec lui

une balance pour s'assurer si leur provision de pain

ne dépassait pas le p'.ids qu'il av:iii prescrit, et s'il

trouvait de l'excédant, il leur reprochait leur gour-

mandise. Il ne voulait pas non plus qu'ils mangeas-

sent jusqu'à être rassasiés. Il faisait sa rondo àd ffé-
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renies Iieures de la niiit et ne disait rien à ceux qu'il

trouvait cil prières ; mais il frapp;iit à la pnrlc de
ceux qu'il trouvait emloriiiis, et aprè-; !«•; :ivoirévoil-

Ics, il leur.reproclnit d'avoir plus soin de leurs corps

qu'il ne conveniit à des solitaires. Ou lui conseilla

,

pour se dispenser de celle surveillance faliKiinte, de
bàllr un monastère où tous les frères seraient réunis

sous s<s yeux ; ce qu'il ûi, cl il les exiioria à imiter

les vertus qu'ils remarqueraient dans cliaciin d'eux

cl à leur einprunler celles qui leur manquaient à

eux-iiièuies. Lorsque la coinmunauié fui formée, illa

paitasjea en deux congrégations, <lont l'une compre-
nait ceux qui parlaient le grec, et l'autre ceux qui

ne savaient que le syriaque. Il mourut vers le com-
niencemeni du v» siècle. Parmi ses disciples, les

plus célèbres furent saint Tliéoclène, qui devint su-
périeur de ceux qui faisaient l'ollice en grec, et saint

Aphtone, qui le devint de ceux qui chantaient les

louaages de Dieu en syriaque.

PUBLIUS DE PAULOPÈTRE (saint) était autre-
fois honoré à Constantinople, avec saint Afrique et
un autre.

PI'ERAT (saint) est patron d'Ymebert, dans le
diocèse de Nevers.

PULVERINE (sainte), Pii/i'eiiiiri, est honorée dans
le Berry.

PU riPHASTE, solitaire dans le désert Me Niirie,
floiissaitilans le iv« siècle et niounil vers l'an ôlio. Il

est appelé saint p.ir Pallade, et Suzoméiie, qui le
iiTenlioniie aussi, lui donne le nom de Pulubasie.

PL'Y (saint), l'odiits, est patron de deux églises
près lie Mirande, dans l'Estarac.

PYNNOCK (saint) est patron d'une église dans le

pays de Cornouailles, en Angleterre.

PYOTHÈRE, solitaire dans le désert de Porphyrile,

est nomirié saint par Pallade, qui l'appelle Piiiruni.

Q
QUELI.NDRE (sainte), Chelendris, était autrefois

honorée i Utrecht.

QL'IM, évèqiie <le Noie, est nommé saint dans
Vllalia sacra d'I'ghel.

(Jl'IlNTILLE, Quiiitiila, évêque d'Atixerre, floris-

sait sur la fm du vin» siècle ei, mourut vers l'an 801).

Son corps repose dans l'église de Saint-Germain, où
il a\ait été abbé, ei les manuscrits de celle abbaye
lui donnent le liire de bienheureux.

QUINTUS ( saint), martyr à Carlhage, mourut en
prison pour la foi au conimeiicemeni du ni" siècle,

sons l'empereur Sévère, et il apparut à saint Salure,
qui était détenu pour la même cause, comme nous
l'apprenons par les actes de sainte Perpétue.
QUIRILLE, Quirillus, était honoré par les reli-

gieuses des Machabées de Cologne, qui possédaietit

son corps dans leur monastère.

R
RACAT (saint) était' invoqué comme confesseur

dans les anciennes litanies d'Angleterre, publiées

par Mabillon.

RAINTKAN (le vénérable), évêque d'Avranches, a

le titre de bienheureux en iNorniandie.

RAMBIEiN (saini) était patron d'un prieuré dans
le Nivernais.

RA.MENSVIDE (sainte) est honorée à Astère, dans
le diocèse de Namur.
RAMISSAIRE (saint) est honoré près de Nim-.'s.

RA.MliOLD, abbé de Sainl-Emineraii de Ralis-

lioniie, esi iiomuié Uienheureux par Mabillon. Quel-

ques modernes, entre autres Ferrarius, lui donnent
le liire di s 'iiil, quoiqu'on ne lui rende aucun culte,

iriônie à Ratishonne.

RAME (saint) esi honoré dans le comté de Som-
merst't, en Anijleierre.

RAOUL (le bienheureux), Railnlftis, surnommé le

Silencieux, à cause de son application à observer un
rîg(uireux silence, est honoré à Alliigem, le 30
avril.

RASE (saint), Rnsius, martyr, est honoré à Rome
dans l'église de la Rotonde, où il fut transféré par le

pape Biijiiface IV, qui le plaça suus l'autel.

RaTIEN (saint), pairon d'une église en Bretagne,
éiait contempotain du roi Grallon et florissail vers le

milieu du x" siècle.

RA ÏMOND (le bienhemeuv), religieux de la .Merci

et marlyr, fui mis à mort par les Maures, avec le

bienheureux Jacques de Solo, son confrère.

RAYMOND UE CAPOIJE (le bienheureux), géné-
ral des Dominicains et nonce apostolique, né vers
l'an lôliS, àCapnue, sortait de la noble famille des

Vignes ei entra irès-jeuiiejlans l'ordre de Saiiil-Do-

ininique. Après son élévation au sacerdoce, il se ii-

^r.l à la prédication pendant quelques années ; il fut

ensuite charge de la direciioii des Dominicains de
Uontepulcianp, monastère fondé par sainte Agnès,

dont il écrivit la Vie. Ses supérieurs le chargèrent
ensuite d'enseigner la théologie, et il n'interrompit
ses leçons que pour devenir prieur du couvent de la

Minerve, à Rome. Chargé pendant quelque temps de
la direction de sainte Catherine de Sienne, les entre-
tiens qu'il eut avec cette grande sainte lui servirent
beaucoup ii lui-même pour avancer dans la perfec-
tion. Grégoire XI, instruit des succès qu'il obtenait
dans la conduite des âmes, lui donna des pouvoirs
extraordinaires pour absoudre de toutes sortes de cas
réservés et de censures; ce qui augmenta encore la

foule des pénitents qui recouraient à son niinisière.
Pendant la pesle qui ravagea la ville de Sienne, en
1j74, le bienheureux Raymond se dévoua pour ses
frères et se multiplia, en quelque sorte, pour leur
procurer les secours spirituels et temporels dont ils

avaient besoin. Atteint luimêiiie par le fléau qui fai-

sait tant de victimes, sainie Catherine, dans une vi-

site qu'elle lui fit pendant sa maladie, obtint sa gué-
rison. Aussitôt Raymond reprit ses pénibles fonc-
tions; ce qui était d'autant plus nécessaire que la plu-

part des prêtres de Sienne se tenaient éloignés du
péril, qu'ils redoutaient trop pour s'y exposer. L'an-
née suivante, se trouvant à Pise, avec sainte Cathe-
rine, il apprit la révolte des habitants de Pérouse
coiiire le saint-sié^e. A cette nouvelle, il quitta tout

pour s'employer à les faire rentier dans le devoir, et
lorsqu'il eut réussi dans celle difficile négociaiiou,
les Florentins, qui avaient imité leur révolte, char-
gèrent Raymond d'être leur médiateur auprès du
pape. Il alla trouver, à Avignon, Grégoire XI, qu'il

accompagna à son retour à Rome, et qui le lit son
pénitencier. Devenu, une seconde fois, prieur de la

Minerve, il repritàRome lecoursde ses prédications.
Il vit, avec la plus profonde douleur, les comnience-
inenis du grand schisme, el il s'attacha sans hésita-
tion à l'obédience d'Urbain VI, qui le nomma son
nonce auprès de Charles V, roi de France ; mais il
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ne put se rendre à la cour de ce prince, et s'arrêia à

Gènes. Il éiait provincial de Lombardie, lorsqu'il (ut

élu général de son oidri' pir les religieux qui re-

coniiaiss.iieul Uihaiii V[ pour le pape légiUnie. Il

essaya d'adord do réunir sous la niêine bannière lous

les boulin cains cl do s'euleiidre pour cet iibjel avec

E\>', qui éiail généial avant lui el qui gouvernait

cens de son ordre qui rccoiiiiaiS'-iiiHiit pour vicaire

de Jê-iis-chri'-l (élément V||; mais celle réunion

n'aviinl pu î'iqïériT, il s"ap(!liqua à uiainlciiir la

réi^iilai ilé ei la ferveur dans les (ouvi nis i:ui

le leconniiisaient pour supérieur. Uoiiilace IX le

cliargca de linidULM- les dirtcrends qw! élaient

survenus enlre plusieurs ré; uldiqucs d'Ilalie el l'en-

voya ensuiie eu Sicile, avec le Une de nonce apos-

tolique, pour 5' rétablir la paix et pour lever les cen-

sures ipie plu^ieurs personnages importinls avaient

encourues par suite de leurs alleiitals contre l'Kglise

el le sailll-^iége. Il passa dans celle î'e une parlie de
l'aii'iée 139i. Il lini un chapilre génér d à Veiii>e, en

139.J, el deux ans ap^ès. il eu :i.>-seiiib!a un autre à

rr:in' lort. Il nioiiriii à ISiireniberg l'an iït'3), el siui

corps, poné à Naples, lut enieiré dans l'église de
Saiiii-DoTiiinique. Le bienbeuretix Hayniond de Ca-

poiie a lassé la Vie de sainte .Agnès de .Monlepnlcia-

iio el celie de sainte Catherine de Sienne, un irailé

«nr le Miignificnl el un oflice de la Visitation, eoiii-

posé par 01 die d'Uibiiii VI, qui venait d'éiablir celle

fè'e de la sainle Vierge.

UA^ NIKK, lîacUiiacharius, évêque de Hàle, avaii éié

moine de Lnxeuil : quelques auteurs lui duaiicnt le

litre de saint.

R.U'iMEIÎ D'AliXERRIi, premier abbé du nio-

naslère de Saint- .Mai cieii, est appelé saint par quel-
ques bistiirieiis.

RECOUbRAT, fsainl), Rccuperatus, était autrefois
patron de la calliédrale de Mce.

REliliA'IlEiN (saiui) est patron d'une église prés
de la Roeli.lle.

REGULliNDE (la bienbeureiise), duchesse de Soiiabe,
naquit \ers la lin du ix"-' siècle. On doit supposer
qu'elle était d'une naissance irés-illuslre, puisqu'elle

épousa fiurkard i»'', duc de Souabe, doiu elle cul
deux lils, le bienlieurenx Alaricli ou Adeiric et Bur-
kard II, ipil succéda à son père. Etant devenue veuve,
elle épnusa en secniides nocis liennann, duc d'Alle-
magne. Elle le perdit en 948 el elle proiila de sa li-

berté pour se relit er auprès d'Alarieli, son fils, qui
vivait Cl ermite à Ufiiaii, ile siliiée au milieu du lac
de Zurich, el ele y passa les vingt-cinq dennéres
années de sa vie dans les exercices de la piété et de
la pcnilence. En quittant le ntonde, elle avait fait de
frandes libéralités à l'abbaye des Ermites ou d'En-
siedeln. l'ariui les biens dont elle l'enricliit, ou cite
les terres qu'elle possédait à Sleven, à Kolihrunneu,
à Lindenaii, et celle donation l'ut coiilirinée par l'em-
peieur Uibon le Grand en 97'2. Elle mourut en odeur
de sainleté l'aniiée siiivanie, dans un àj;e avancé.

REIÎSUEKN, évoque de Colberg eu Poinéranie et
apôtre des Russes, suivit en Moscovie une princesse
de Pologne, lille de Boleslas l''^ duc de Pologne,
qui allait épouser un lils du duc Wladiinir. Ce saint
missionnaire, qui n'avaitpas moins de science que de
v.îi tu, se coiieilia la vénération des païens par sa vie
niortiliée, son bnmilité et sa douceur. Ses instruc-
tions, écoutées avec respect et dociliié, converiirent
uu grand nombre des sujets du prince cl le prince
lui-même, qui est honoré comme saint. Reinbern
niourui api es !e commencemeni du xi' siècle, cl il a
aussi le litre de saint dans la vie du même saint
Wladiniir.

REliNOLD (sainl), Rerjinoldus, architecte, est ho-
noré comme maiiyr à Cologne.
REMEZAIRE (saint), licmhsaiius, évèqiie de Nî-

mes, (lonssait dans le vip^ siècle el souscrivit en C38
au ive coneile de Tolède.
RE^AUD, l'ainé des flls d'Ayraon, comte des Ar-_

dennes, et qui sont connus sous le nom des quatre fils

Ayinon, porta les armes sousCharlemagne. Ayant en-
suite ipiilié le inonde, il prit l'Iiabit monasiii|ue à
Colegne et mourut martyr, à ce que prétendent les

légi ndaire-; allemands. Ferrarius le nienlionnii dans
son catalogue des saints, sons le 7 janvier.

RENAUD DE SAINT-GILLES (le bienheureux),
do:iiiiiicain, fut l'un des premiers disciples de s;iint

Doiiiiiiii|iie. il avail professé avec suecés le droit ca-
non à Paris, avant de prendre l'habit; et a|irè» avoir
élé quelque temps à liologne, il lui envoyé à Paris

par le saint Ion lateiir pour y exercer le ministère
de la [irédicaiion. 11 mourut sainleiheul veisle milicii

du xiii* sècle.

RENAUD (le bienheureux), religieux de l'ordre

de Sainte- lirigiie, fui mis à mort à Londres par les

hérétisoes en l.,3'>.

RENEE (sainte). Remua, est qualifiée martyre à
Auxerie, OÙ l'on conserve liu de ses ossements jx la

callié'iralti.

RENOUARD (saint) est patron d'une église dépen-
dante (le Saiiit-Micliel en l'Ilerm, près de Liiçini.

REPAIRE (sainte), Ripuiiii, e^t patronne d'une
église près de Brestia en Louilianlie.

RESnrUT, prétie dans le dioièse d'Ilippone, du
temps de saint Aui:usiiii, lut martyrisé par les duna-
tisl. s, dits c reoncellions, l'an 412.

REVERSAT (le vénérable), curé de Frugères près
de lirinude et martyr, lui mis à mort par les calvi-

nistes dans le xvr' siècle.

REYNER, archevêque de Salîïbourg, qui floris-

sait dans le viii^ siècle, esl nommé saint dans la Vie
de s.iinle Erentrude, sa nièce.

RHODAiNE (sainl), évèque de Toulouse et confes-

seur, fut exilé pour la loi catholique en Phrygie,
l'an 556, par l'empereur Consianee, avec saiiii lli-

laire de Poitiers comme nous l'apprenons dans la

Vie de ce dernier, laquelle lui donne le litre de sainl.

RICHARD (le bienheureux)
,

pnmier abbé de
Sainte- iMarie-aux-liois en Lorraine, monastère de
l'ordre de Prétnomré, londé par le duc Simon 1'',

avait lail ses éludes sous le célèbre Raoul de Laon
et avail ensuite embrassé linslilul de saint Norbert.

Celui-ci le plaça en iH5à laièie de la nouvelle rom-
muiiautc de Sainte-Marie, composée de religieux

qu'on avait tirés de Préinonlié. Mais ils n'y (irenl pas
un long séjour ù ou^e de la situation des lieux qui
les rebutait, el Richard en lit venir d'autres de l'ab-

baye de Rieval. Il lemplit avec une grande sagesse
les fonctions d'abbé pendant trente ans et il mourut
saintement l'an 1155.

RICUVERE (la vénérable), Ricuvera, florissait au
cominenceiiient du xii*^ siècle et mournl en odeur de
sainteté eu llôli. Elle fut inhumée à Prémoniré ilans

le cimetière des pauvres.

RIGALAI Z (sainl), Rigaladiiis, est pairon d'une
église au dincèse de Quimper en Bretagne.

RIOTISME, Rioii^mus, évèijue de Rennes eu Bre-
tagne, est noiniiié saint par liobeit de Laiigres et

par MM. de Saiute-Marilie.

RlPAlRE(Sie)/?isp«rja, patronne d'une église dans

la Bress»-. — Peut-être la même que Ste Repaire.

RISAL (sainl) est Imnoiè au dioicsc de Rennes.
RIVAL (saint), Rivdlo, est patron de Tiézelan

dans l'aiicien diocèse de Tréguier; il est représenté

en chasuble.

ROALIN (saint), Revelinus, évèque de Tréguier,

succéda en 504 à saint Tugdual el mourut sur ta liu

du vi<= siècle.

ROBEltT , religieux cisiercien , florissait dans

le Mi'= siècle et mourut fort jeune au monastère de

Fonl-Morigny en Berii, oit il avait fait pro'ession.

Il avait donné pendant sa courte vie des manques
d'une jirande sainteté, et les auteurs qui en parlent

lui donnent le lilie de vénérable.

ROBERT (le vénérable;, roi de France, surnommé

le Sage et le Dévot, était lils de Hugues Gapei et de
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b reine Adéhîde, et naquit en 970. Il n'avait que
dix-sept an?, I(ir*(|ne son l'ére mnnia sur le trône,

et peu de tein()s :iprès, il fut :issncié à la roj'aulé,

dans une asseinlilée des cvétines el des S'^'isneurs

d ' la nation, lenne à Orléans, on il fut sacn; le

1" janvier 9SS 11 é|MMi<;i (mi 991, Itenlie, (ille de
Conrad, pli de liiuiri^o^ne, et venve d'Eiido<, comte
de ("liarires; niai.-ciiinnse elloé ;iil >a confine au qiia-

Ir ènie degré t'I (pie Unberl avait icnn snr les fonis

de li;i|ilénic nu ih- ses enfants, U'nr nnion n'eni pas

lien sans diftirnllé. lingues Caiii-l, Icniclié de lenr al-

lucl enieiii uinluel, )>S|dranl d'ailleurs que Bcrilic

Idurrail un jour lier lier du rny;unno de IJourgogne,

loin du ('0''lrari(-r cf te union, l:i l'avorisu el fit con-
sullcr sur sa logiliini;é pliisiours évèqiies, qui, trou-

vant ce inari:ige av:int^ii;eu\' à l'Ktal, acconU'ri'nt les

disprnsis i|ii'iin leur demandait. En conséiiuenre,
An l'auil).iu.|, ,Tr(lie>èi|ne de Tours, donn:i à Kolicrl

et à HiTlIiP la lié' éiliiiioii i.uptiaie en pré-cnc(! d'un
gr nd nombre (révèques, qui s'oiaient rendus à la

coiéinoiiie. Le p;ipe Grég<dfe V, à qui celte all^iire

aurai du être «lélérée, assenilla, en 098, un concile

à Itome, et ordonna à ISobt'rt,sous pt-ine d'an ilhènie,

de quitter Berllie, 1 1 il les londunina l'un ol l'autre à
sept ans de ( énili'nce. Il exeoninmnia l'arclievèque

de Tours el losé»êf|ues, qui avaient approuvé le

mariage par lenr présence, les sinnumnl de venir à

Rome l'our y recevoir leur absiluiion. Les prélats

se soumirent" à la sentence; mais Uobert refn>a de
se séparer de Berlbe qu'il aimait et qu'il avait fait

mouler sur le irone avec lui eu 910, après la mort
de son père. AI rs le pape excommunia les deus
époux et mit le royaume eu interdit. Robert se vit

aussitôt abandonné de loni le monde, même de ses
domestiques, à lexcepiion de deux, qui purifiaient

parle leu lont ce qu'd avait loucl:é, même les plais
dans lesquels il mangeait. Birllie, qniélait enceinte,
et qu'un lei isolement effrayiil, accoucbu d'un en-
fant qui mourut en naissant, "el le bruit se répandit
(jn'elle ava:t donné naissance à un mouslre. Aux
terreurs que l'anaihème avait produites su( cé.léreut

les murmures de la nalion, qui se voyait privée des
principaux actes du cuUe catholique. On n'enterrait

plus les miTls en lerre sainle : les lia^ ces ne rece-
vaient plus la bénédiciiori nuptiale et l'on ne célé-
brait plus d'ollires. Uolierl, (raigiMiil une insunec-
lion générale, se soumit enfin à l'injonciion du pane,
et Ceribe se retira dans un monastère. L'aimé-! sui-

vante (y9;J] il épousa Constance, lille de Guillaume
Taillefer, cimte de Toulouse; princesse altière et

impérieuse, qui mit bientôt sa patience à de nides
épreuves, el qui eût bouleversé le royaume, comme
elle loiileversait l'iniér enr du palais , si la sagesse;

de Robert ne l'eiii emiiècbée de s'immiscer dans les

alT^iires publiques. Ils curenl cinq enfants dont trois

princes : lingues, qui mourut jeune après avoir été
associé à la royauté, Henri, qui succéda à son père
Sur le tr(Mie de Fiance, et iiobi-rl, surnommé le

Vieux, qui fut dix de Bourgogne. Celte province,

que Hugues Capet avait cédée à son frère llenri, se
trouvait en quelque sorte sans possesseur, après la

mort de ce (lernier, qui décéda sans posiériié légi-

time en 1002, laissant son duclié à un fils (|iie "sa

femme avait eu d'un premier mariage. Le roi, eu sa
qualité de neveu du dernier duc, fil valoir ses droits;

mais les seigneurs bourguignons ne voulant pas les

reconnaître, il se disposa à les faire valoir par
les arn.es. Assisté de Uichard, duc de Normandie,
il entra en Bourgogne avec une armée formidable,
mit le siège devant Auxcrre, qui ne fut prise que
l'année suivanie, s'empara de Sens et d'Avallon.
Les autres places se rendirent successivement ; niais

il employa SIX années à celle guerre, et lorsque la

province lut entièrement conquise, il la donna en
apanage h son fils Henri, qu'il associa ensuite à la

royauté, après la mort de Hugues, son fils ;iiné, ar-
rivée en WIO, Ce ieune orluce, oui donnait les plus

belles espérances, avait été choisi en 1024 par les
seigneurs et les évèques de l'empire pour succéder
asaini Henri; mais Robert refusa pour son fils la
couronne impériale, llenri ayant voulu se rendre
inilépendant et s'éianl révolté conire son père, celui-
ci marcha coiilre lui, et l'ayant vaincu lui lit grâce
et lui I issa mèuie sou durlié, après eu avoir distrait
le C"mle de Sens, qu'il réunit à la cour.mne. Ces dimi
guerres de Couri-ogue furent les seules que Ri bert
fit pour son coîiipie

; car. quoiqu'il u« manquât ni de
courage ni d'hsbileté ilans les expéd Ibuis militaires,
et que .ses armes fu>seni loujours au service de ceux
de ses vassaux qui étaient injustement attaqués , il

savait apprécier les avantages de la paix et il sut
vivre en bonne intelligence avec tous ses voisins,
surtout avec l'empereur saint Henri, nui vint lui

faire une visite en ioâ3, afin de resserrer les liens
de l'.liiance (|ui avait t' iijoiirs existé entre eux.
R"bert termina, par sa inédiatioii , les querelles
sanglâmes qui exis aieiil depuis longtemps eiilrole
comte de Cliaitres el le duc de Norman lie. Celui-ci,
pour triompher plus facdemeiit de .son ennemi,
avait pris à son service deux princes du Nord, (|ui

veiiaienl de ravager l'Angleterre. Le roi, pour débar-
rasser la France de ces chefs barb.ires, qui m; vi-

vaient que de pillage, prit, dans ses propres irésers,

les somriies nécessaires pour les congédiera l'.imiable

et pour conclure une paix solide. Sous son iè;ne,
la Fram e fut ;!llligée de divers fléaux, entre autres,
d'une grande famine, qui commença en 1010 et (lui

dura qiiaiie ans. E^le fut suivie d'une peste ijui

exerça d'affreux rivages : celle pesie reparut en
lOÔO. Au milieu des calamités ipii atteignaient son
peuple, Robert montra nue charité el un dévoue-
n;enl admirables. 11 ne négi gea aucune des mesures
propres à atténuer b s elleis désastreux de te double
Iléaii qui décimait la nation. Plein de zèle p 'ur la

reljiiion, qu'il pratiquait en fervent chrétien, il Ut

deux fois le pèlerinage de Rome, répara et construisit

un grand nombre d'églises el posa les foudeineuts

de celle de Notre-D.irae de Paris. Eu 1022, il fit te-

nir à Orléans un concile conire certains hérétiiues,

qui renouvelaient les erreurs et les abominanous du
manichéisme, et parmi lesquels on comptait Eiienne,

écidàtrede l'église de Sainl-Piene d'Orléms el i on-
lesseur de la reine. Les Pères du concile, de con-
cert avec le pieux prince, ne négligèreni rien pour
les ramoner dans la bonne voie; mais un ne put
vaincre leur ob;iinaiion. Le concile, après les avoir

frappés des anailièmes de l'Eglise, les livra au bras

séculier, et ils furent comiamnés au leu par l'ordre

du roi et a\ec le consentemenl unanrme du peuple.

C'e;t le seul exemple de sévérité qu'il ait donné
dans sa vie ; car ii n'aimait pas à punir, et nous

voyous dans l'hisioire qu'il lit gràiie à des conspira-

teurs qui avaient Ibrmé le coiuploi de lui ôler la

couronne et la vie, et qui avaient élé condamnés au
derriier supplice. Les pauvres et les malheureux

avaient toujours un libre accès auprès de sa per-

sonne, et ils ne le quillaient jamais les mains vides.

Il poussait ihéme la bonté, ou plutôt la boulioniie,

jusqu'il fermer les yeux sur des larcins commis à

sou préjudice, et queliiuetois même en sa présence.

Un jour qu'un audacieux liluu lui avait ^ulllileulent

coupé la moitié de la frange d'or qui ornait son

manteau royal, comme il se (ii>posait à s'emparer

de l'autre moitié, il lui dit : lUttre-ioi ; ce que lu as

pris doit te suffire , et le reste peut servir à quelque

autre qui sera dinis le besoin. Ses sujets l'a. niaient

comme un père el le vénéraient connue un saini. H
est le premier des rois de France à qui l'on au at-

tribué le don de guérir les ècrouelle>, en touchant

le malade et en disant ; Le roi le touche : Dieu te

guéribse. 11 rendit la vue à un aveugle en liumetlant

ses yeux avec l'eau dont il venan de se laver les

mains. C'est encore à lui que remonie l'usage où

éiaieut les rois de France de laver Les pieds à iluuïe
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pauvres le jeudi saint. Très-savant pour snn siècle,

il ne manquait pas de talent pour la poésie, et parmi

les pièces religieuses qu'il composa, ou cite la prose

du Saint-Esprit, Adsit nobis gralia, et celle des mar-
tyrs, qui commence par ces mots : coiisianiia

martijrum, que la reine, à cause de sou nom de
Constance, crut avoir été composée eu son hon-
neur. Il composa aussi la.musique de ces rliyihmes;

ce qui prouve qu'il était assez bon musicien. On
le vil, dans plusieurs solennités, présider au lutrin

dans l'église di- Saint-Denis et diriger le chant des

moines. Il contribua à rendre de la splendeur aux
cérémonies du culle divin, et outre les fondalioiis

pieuses dues à sa lib('Talilé, il fit restituer au clergé

les biens de l'Eglise possédés par des laïques ;

ceux-ci les regan'la'ient comme un patrimoine qu'ils

transmettaient à leurs enfants : Robert fit cesser cet

abus, et l'on tint sous son régne plusieurs conciles

sur ce point et sur la discipline ecclésiastique. Il y
avait trente-cinq ans qu'il faisait le bonheur de la

France lorsque, sur la lin de juin 1031, il tomba
malade au château de Meluu. Il lutia viogi-un jours

contre les progrès de la fièvre, qui l'emporta le 20
juillet suivant, après avoir reçu, avec de grands sen-

timents de piété, le saint viatique. Il était âgé de
soixanie-nn ans. Son corps fut transporté à Paris et

inhumé a côié de celui de son père. Sa mort causa

t)n deuil universel , et peu de rois ont laissé une mé-
moire aussi vénérée. Ses sujets ne lardèrent pas à

visiter son tombeau et h implorer son intercession.

11 est meniionné duns le martyrologe de France,
avec le liire de vénérable, sous le 20 juillet.

ROBERT DABLAf.EL ( le vénérable
) , évêque de

Bayeux, florissait au commencement du xiii" siècle,

et mourut eu 1Î231.

ROBERT DE SORBONNE ou DE SORBON, fonda-
teur de la maison et société de Sorbonne, naquit, en
12111

, à Sorbnn
,
petit village près de Rhélel, et vint

faire ses études à Paris. 11 fut ensuite éle\é au sacer-
doce et reçu docteur. Ses sermons et ses conférences
de piété lui acquirent en peu de temps ime si grande
réputation

,
que le roi saint Louis voulut l'entendre.

Ce prince le goùia tellement , qu'il le (it son chape-
lain et le choisit pour confesseur. Robert, réfléchis-

sant sur les peines qu'il avait eues pour parvenir à

être reçu docteur, résolut de faciliter aux pauvres
écoliers les moyens d'arriver au doctorat ; c'est dans
ce but qu'il éialilit une société d'ecclésiastiques sécu-
liers qui devaient donner des leçons gratuiies, et c'est
ainsi que fut fondé, en 1233, le collège qui porte son
nom. Il y plaça d'habiles professeurs, et choisit parmi
les écoliers de l'L'niversilé ceux qui moulr;iient le

plus de dispositions pour la piélé et pour les scien-
ces. Cet éiahlissement , le premier de ce genre , est
devenu le modèle de tous les autres. Ou n'y ensei-
seignait d'abord que la théologie , mais il y ajouta,
pour les humanités et la philosophie , un autre col-
lège , connu sous le nom de petite Sorbonne, qui
subsista jusqu'en lC3(j. Le pieux fondateur s'était ac-
quis une si grande réputation, que des princes le pri-

rent pour arbitre eu quelques occasions importâmes.
Il mourut saintement , eu 1274, à l'âge de soixante-
treize ans, après avoir légué à la société de Soi bonne
l'ius ses biens

,
qui claicnl considérables. Il était

chanoine de Paris depuis 1238. Les principaux nu-
vrages qu'il a laissés sont ini traité de la Conscience,
un autre de la Confession, le chemin du Paradis , un
livre du Mariage, des sermons, les statuts de la mai-
son et société de Sorbonne.
ROBERT DROUX ( le vénérable ), l'un des admi-

nistrateurs de l'hôpital de Doiizy en Nivernais et

Tiiariyr
, fut massacré eu liaiue de la religion catho-

lique par les proiesiams le 20 août 166'). Son corps,
ainsi que ceux de ses compagnons , au nombre de
dix, furent inhumés dans un jardin , et on les trans-
féra processionnellementdaus l'église de Notre-Dame-
dii-Pré le 23 avril 1578.

ROBERT BF.LLARMIN ( le vénérable ), jésuite et

cardinal, naTiiit à Montepniciano, en Toscane, l'an

l").i2, et il n'avait que dix-huit ans lorsqu'il entra
chez les Jésuites. Lorsqu'il eut éié élevé au sacer-
doce , ses supérieurs l'enviivèrenl professer la llién-

locie à Lnuvnin. Aux fonctions de l'enseignement il

joi!înait celle de la prédiciitinn, et l'on dit ((ue les

proleslanls venaient de la Ibillande et même de l'An-

gleterre pour entendre ses ser'jmus. Grégoire XIII le

rappela ensuite en Italie pour lui confier la chaire de
controverse dans le nouveau collège qu'il venait de
fonder à Rome. Sixte V l'adjoignit, en qualité de
théologien, au légat qu'il envoya en France l'an l.'ïOO.

Clément VIII le fit cardinal en 1599, et, Irois ans
après, il le nomma archevêque de Capoiie. Paul V
ayant voulu le retenir près de lui pour utiliser sa
vaste capacité dans le gouvernement de l'Eglise, Bel-

larmin se démit de son évêché et passa le reste de
sa vie à Rome, occupé des plus importantes affaires

que le pape lui confiait. Lorsqu'il se sentit atteint de
la mal;idie dont il mourut, il se relira au noviciat des

Jésuites, où il mourut saintement en 1621. Dans ses

derniers moments, il reçut la visite de Grégoire XV,
et , eu voyant le vicaire de Jésus-Christ , il s'écria

avec l'accent de la plus profonde humilité : Domine,
non sum difinus vl intres sub Icciiitn menm. Son ou-
vrage le plus célèbre tsi son Corps de controverses,

vaste arsenal où les défenseurs de la foi puisent

leurs armes contre les hé'éiiqnes modernes. Les pro-

lestants n'ont point eu (1';inla_'oniste plus terrible, de
leur propre aveu. Il a aussi laissé des Comm^'utiiirei

sur les Psaumes , un Traité des écrivains ecclésiasti-

ques, le Gémissement de la Colombe, De Ascensu
mentis ad Denm , des Obligations des évéques , des

Sermons, des Hymnes , une Grammaire hébraïque et

un Traité sur l'autorité temporelle du pape, où il sou-
tient , non le domaine direct, mais le domaine indi-

rect des souverains pontifes sur le temporel des rois.

Sou style n'est ni pur ni éléîant , mais il est clair et

précis sans sécheresse. Sa critique n'est pas toujours

sfire , et il lui arrive quelquefois de s'appuyer sur
des faits conteslables, ou d'ériger en dogmes des opi-

nions sur lesquelles l'Eglise n'a pas prononcé; mais,

à part ces légères lâches, il se montre puissant dia-

leciicien et argumentateur serré. Bellarmin n'avait

pas moins de piété que de science, ei il est aussi

digne de vénération pour ses vertus que d'adnii-

ralion pour ses écrits.

ROBIN (saint), lliirinus, est palrnu d'une église en
Bretar;ne.

ROCHE (sainte) a donné son nom à une église

priorale dans le diocèse d'Agen.
RODENE (-ainle) est honorée dans le Berri,

RODOLPHE DE NANTES est nommé saint aans
quelques manuscrits.

RODOLPHE IV (le vénérable) , roi de Bourgogne,
mourut en 10 W. Il est nommé saint par Lazius

,
qui

préiend même qu'il a été canonisé.

RODOLPHE DE LUXEMBOURG , abbé do Sainl-
Vaniie, à Verdun, florissail sur la (in du xi"' siècle.

Etwii allé visiter les maisons de son ordre déiicn-
dantes de sou abbaye, il mourut en odeur de saintelé
au prieuré de Flav;gny, près de Nancy, et son corps
fui ro(inrti' en grande cérémonie à Verdun.
ROKS (s:iini), liuggus , est patron d'une ancienne

église dans lecouilé di: Susseï; en Angleterre.

ROLIN, Clirodolindus, abbé deSaint-Pierre-le-Vif,
à Sens, est mentionné bienheureux par quelques au-
teurs.

ROLLAND HEBERT (le vénérable) fut inhumé , à

Arles, dans l'église de Saint-Houorat , et il est

nommé dans quelques calendriers sous le 21 juin.

ROM ACIIAIRE , évèqne de Coutauces , succéda à

saint Lo , en 368. Il était Anglais de naissance , et

devint un des principaux ornements de l'Eglise des

Gaules par sa sainteté et son savoir.
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ROMAIN (sainl), cvéqiie de Reims, succéda, eu

533, à s-.iiiit liemi.

ROMAUD (sailli) était autrefois p:ilroii du prieure

de Cliaii'iaillon, dans l'aucieii diocèse de Sjiiiles, au-

jourJ'Iiui de La Kocliello.

ROMAS (saint), évèiiue et martyr on l'erse, souf-

frit sous If roi S.ipor li, eu 340.

ROMOND (saint) est patron d'Aiideiiey en Bour-

gogne.
RONNE (le bienheureux), lionniiis, carme du cou-

vent de Lisbonne , ,est marqué dans les calendriers

de son ordre sous le \i mai.

UONVOLD (saini), liuniioldus , enfant, était ho-

noré autrefois à Buckingham en Angleterre.

RURICb^, Kuricius, premier du nom, évêque de Li-

moges, sortait d'une famille illustre alliée à celle des

Anices, et florissait sur la un du v" siècle. Il a laissé

un grand nombre de lettres, et plusieurs écrivains ec-

clésiastiques lui donnent le titre de saint , entre au-
tres Tillenjonl.

ROSADK (la vénérable), Rosaia, épouse de Ché-
lier du Mazel et martyre dans le Gevaudan, était dans
les douleurs de l'enfantement lorsqu'elle fui poignar-

dée pour la fui, en 1702, par deux de ses cousins qui

étaient héréii(|ues. Un de ses (ils, âgé de dix ans, s'é-
lanl mis au-devant d'elle pour lui faire un rempart
de son corps, fut aussi niassacré. Peu de temps
après, son uiari fut trouvé égorgé et à nioiiié écor-
clié. — -in novembre.
UOSK.MOMDE, liosimunda , mère de saint .Ajoulre

ouAdjuieur, florissait sur la hn du xi'' siècle, et
niouiut vers l'an UOO. Elle est appelée bienheureuse
par Anus Dumontier.
ROlJGAY (saint) est patron d'une église dans l'an-

cien <lioiése de Léon en Bretagne.
1{0LI.\ (le bienheureux), martyr, souffrit avec le

bienheureux François de l'Anglade , et il est honoré
le i'- juillet.

RUKLMEiN (saint), /{u/iiiia/iKS , martyr à Civita-
Vecchia, fut forcé par Epictéle, évêque arien de cette
ville, de courir si longtemps devant son char

, que
ses veines se rompirent , et qu'il perdit tout .son sang
parla bouche. C'est ainsi qu'il mourut, l'an 353,
victime de son attachement inébranlable à la foi ca-
tholique.

Rl.M.\SILE (saint), Rumasiius , abbé d'un monas-
tère près de Solignac, en Limousin, est honoré dans
celte province.

SABIN (saint), évêque et martyr en Perse, souffrit

à Adiabe, l'an 546, sous le règne de Sapor 11.

SABUI'AC.'V (saint), martyr en Perse , fut arrêté,

l'an 418, au commencement de la persécution du roi

Isdegerde , avec saint iNarsès. Ils furent livrés à de
cruelles tortures par le juge llormisdavarus

, qui
avait été autrefois esclave, et qui n'avait pas quitté

ses premières mœurs.
SAG1TT.\IRE, Snijiuarius , est patron de l'église

de Monlier-Lélin, dans le Limousin.
SaLAPHTE (~ainle), Sulaiiltta, lut baptisée à qua-

torze ans, comme nous l'apprend Marc de Gaze, son
compatriote, dans la Vie de saint Porphyre, évêque
de cette ville. Depuis son bapiême jusqu'à sa mort,
elle ne mangea plus que du pain et des légumes, et

ne but que de l'eau, excepté les jours de fête qu'elle

y ajoutait de l'huile et des olives. Pendant le carême,
elle ne prenait de la nourriture que chaque deux jours

une fuis , et pendant la semaine sainte elle ne man-
geait rien du tout , seulement elle recevait la sainte

eucharistie le jeudi. Elle mourut vers l'an 440.
.SALE (saint), Salvus, patron d'une église abba-

tiale de l'Abruzze, est mentionné dans une bulle d'A-
lexandre 111, datée de 1173.

S.ALLUSTE, Salluslitis, évoque d'Agen, qui floris-

sait au commencement du vii« siècle et niouiut en
650 , est mis au nombre des plus saints évêques de
son temps par le biographe de saint Géry de (^ahors.

SALMON (saint), Salmannus
, pèlerin, est honoré

à Aix-la-Chapelle.

SALO.MUiN (saint), anachorète d'Egypte, s'était

retiré dans une caverne du désert d'Aniinoé, pour y
mener la vie de reclus. Il y passa un demi-siècle, vi-

vant du travail de ses mains , et il avait appris par
cœur louie l'Ecriture sainte. Pallade, qui le visita ,

dit que la vertu qui brillait le plus eu lui , c'était la

patience avec laquelle il supportait les maux du
corps et les incominodilés de son genre de vie. On
croit qu'il mourut sur la fui du iv'^ siècle.

SALON ( saint ) est patrou d'une église en Cata-
logne.

SALONE , Salonius, évêque de Genève , selon les

uns, et de Vienne en Dauphiné, selon d'autres, était

fils de saint Eucher de Lyon et frère de saint Véran,
évêque de Veuce , avec lequel il fut élevé dans le

monastère de Lérins. Il était déjà évêque, lorsqu'il as-
sista, en 441, avec son père, au premier concile d'O-
range ; mais on ignore en quelle année il mourut. II

a laissé une Explication morale des Proverbes en
forme de dialogues entre lui et son frêie Véran , et
un commentaire sur l'Ecclésiasie. Quelques auteurs
lui donnent le litre de suint et le nomment sous le 23
septembre ; mais il ne parait pas qu'on lui ail jamais
rendu aucun culte.

SALVE (saint), Salvius, est pairon d'une église de
Florence, desservie par des religieux de l'ordre de
Vallombreiise.

S.ALVlEiS
,

prêtre de Marseille , sortait d'une fa-

mille illustre de la Gaule belgiquc , et naquit sur la

fin du iv<= siècle. Ayant épousé Palladio , ils gardè-
rent la continence et vécureni comme Irère et sœur,
dès loiiiitcmps avant qu'il n'eût été élevé au sacer-

doce et après la naissance de sa lille Auspiciale. Hy-
pace , son beau-jière, qui éia'l encore païen , ayant
appris la conversion de Palladie , fut irrité contre
Salvien, ii qui il l'attribuait avec raison; mais il finit

par se convertir lui-même. Salvien s'acquit une
grande réputation par sa vertu et par sa science.

Saint Eucher lui confia l'éducation de ses deux fils,

Véran et Salone , qui furent dans la suite élevés à

l'épiscopat. Gennade l'appi-Ue le maître desévèques,
soit parce que ses élèves parvinrent à cette dignité,

soit plutôt parce qu'il composait des homélies et des
sermons dont les évêques faisaient usage pour l'in-

struction de leurs peuples. Il mourut à .Marseille, vers

l'an 484, âgé d'environ quatre-vingt-dix ans. Parmi
les ouvrages qui nous restent de lui, on cite le traité

de la Providence de Dieu, plein de réilexions solides,

d'idées touchantes cl justes ; un traité contre l'avarice

et quelques leitres. Le style de Salvien est noble,

élégant et pathéiique. Le Martyrologe de France le

nomme sous le 2-i juillet, mais on ne lui rend aucun
culte, pas même à Marseille.

SALVIN (sailli), Salviniis, évêque de Verdun, était

honoré dans le monastère des religieuses de Saini-

Maur, où se gardaient ses reliques.

SANCTLLE, Siiuciulus
,

prétie de N'orcia en Ita-

lie, qui florissait dans le vi° siècle, était d'une grande

piété, quoiqu'il fut peu savant. Saint Grégoire le

Grand loue ses vertus, et Fleury, dans son Histoire

ecclésiastique, lui donne le titre de saint.

SAMJDAS (saint) fut le maître de saint Bisoés,

solitaire en Egypte , et il est qualifié saint dans les

menées des Grecs , le 50 juillet , à l'occasion de son

disciple, qui est nommé en ce jour.

SARA, épouse du jeune Tobie , était fille de Ra-
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gnel et d'Anne, de ]a tribu de Neplilali, et avait été

m.iriëe sept fois :i des lioniines que le démon avait

liiés. Il nuit même de leurs noces , lorsqu'ils allaif-nl

consommer le m:iriage dans les transports d'une

luxure liruiale , cl nou pour remplir ies vues de l'^iu-

leur de l'nnion conjugile. Lorsque Tol)ie, accompa-

gné de l'ange Raplinél, arriva chez Raguel , dont il

était parent, connaissant le sort des premiers époux

de Sara, il redoutait smi alliince, que l'ange lui pro-

posait; mais celui-ci calma ses craintes, et le mariage

se fil lieureusemeiit. Sara devint mère d'une nom-
breuse famille. Klle est honorée comme sainte à Pavie.

SARASIN (saint), Snracenus , martyr en Espagne,

avait reçu au liapléuie li; nom de humiiiique. Les
Maures s'étant emparés de sa personne à Siicanias,

ville du roy:iume de Léon, le retinrent captif pen-

ilant di'ux ans et demi , essayant de lui l'aire ab-

jurer la religion diréiiemie ; mais, voyant l'imitiliié

de leurs efforts . ils le mirent à mort l'an 'J7i. Les
biens (pi'il possédait à Z;iinora lurent adjugés, par

Ëer\n<>nd II, lui de Léon, à l'église de Saint Jacques

&£ (Jnnpostelle.

SATURNE, prêtre d'Auxerre, alla au-devant du
corps de saint (Jermaiu, sou évêque, lorsqu'on le

rapportait de liaveune. Il lluiissaitau milieu du v"

siècle, et il e-^l nommé sa nt dans le catalogue des

persiuiM igcs iidiuinés dans l'église de Saint-Germain.
SAIURNIN, évêque de Die, est nommé saint par

les IVéïeb de Sainte-Jlarllie.

SAU VIE (saint), Sylms , est patron d'une église

en Kerri.

SAVIONK (sainte), dont on ne connaît que le nom,
est appel e en latin Sabiona.

SAZAN (saint), frère de saint Aïzan, rni d'Ethio-
pie, lut converti avec son Irére par saint Frumence,
apiiire des Ktluopiens. Lorsque Aïzan, qui était l'ainé,

monta sur le troue, il s'associa Siizan, et ils gouver-
iicrcnl ensemlile le royaume avec un cnuceit adnii-

ralile. L'empereur Constance, qui en voulait à saint

Fiumence, parce que celui-ci était uni de senliinenis

avec saint Aihanase, écrivit aux deux princes pour
leur demander qu'ils livrassent le s;iint évêque eiilre

les mains de Georges
, patiiaiche iiiti us d'Alexan-

drie; mais ils iraitèient cette lettre avec le mépris
qu'elle mériiiiit, et ils la liient passer à saint Atha-
nase. ipii l'inséra dans son Apologie à Constance. On
ignoie en quelle année innurut saint Sazaii

, qui est
lioii'>ré chez les Ethiopiens sum le nom de siiiiit

Alziréhi.

SAZANNE (saint), martyr en Perse, soulTrit dans le

pays d' s lluzites, vers l'an 515, pendant la persécu-
tion (lu rù Sap >r II.

SCM'll.LO.'S (saint), prêtre du diocèse d'Aulun,
florissail au couimenceineni ilu vi^ siècle. Il était pa-
rent de saint Gel main , évc pie do Paris, dont il fut

le premier maître, et qu'il luriii;i aux sciences et à la

piéié, tl a le titie de saint dans la Vie de son illustre

élève.

SC,\Ri'ATIiE (sailit), Scarpailics, était honoré au-

trolos i> failli Vicinr de l'aiis.

Sij^liASrb (sailli), Sebiistus, est honoré dar.s une
égliMMlu Biiri.

Si'.BAS'IlLrS (saini), Scbastianus, martyr de la lé-

gion iliebéinne , dont le torps lut déc<aivert à Fos-
sano eu Pieinniit , le 2 janvier 1 i-27 , avec celui de
saint A.vier , sou com|i:ignnii , n'est connu que par
l'iiiscrii'lioii iriiuvée auprès de sun corps.

StItASTIEN RAiUlADAS, jésuite portugais, s'il-

lustra par ses prédications, qui lui niéritérent le litre

d^apiiire du Poitiigal. Ses vertu éi^alaieiit ses talents,

et il mourut , en odeur de sainirté, à Lisbonne, l'an

IBIS, étant âge de soixante-treize ans. Parmi ses ou-

vrages , on cite son Uinéiaire des Israélites d'Egypte
dans la terre promise, et sa Concordance des Evan-
giles.

SEBASTIEN KIML'RA, martyr au Japon, fui le

premier chrétien de sa nation à qui l'un conféra la

dignité sacordotale. Arrêté pendant la persécution

de l'empereur Xoguii, il lui comluit à NangazaCki et

brûlé vil, avec le P. Charles Spinola, jésuite, le 2
septembre Miii.

SEDA'f, Sedatus, auteur d'un sermon sur le? ca-
lendes de janvier et d'une homélie sur l'Epiphanie,

est nommé saint dans les manuscrit^ qui renferment
ces deux ouvrages. Il mourut vers l'an HOO.
SKGAL (sailli) est patron d'une église dans le

diocèse de (,tuiniper.

SEGONDIN (saint), Secundimis, n'est conti'i que
par ce qu'eu a écrit Gayher, moine du Jslonl-Oassin.

SEiNAN (saint), solitaire an pays de Galles, en
Angleterre, a donné son nom à plusieurs églises.

SElNECIEN, seconil évêque de Bourges, (loiissait

sur la lin du m' siècle, et il fut inhumé dans l'église

de Sainte-Croix. Rohert de Langres et les frères de
Sainte-Marthe lui donnent le titre de saint.

SlvNEiNTI.NE (sainte), Seneniina, est invoquée dans
les anciennes litanies anglaises, piililiées p:ir Mabillon.

SENiiSE (saint), Senesius, fut inliuiné dans l'égli-

se de Saint-Pierre de Liicqucs, où l'on trouva son
corps en 1515, avec ceux de saint Rosnée et du
bienheureux Avertaiii. — Il paraît différent d'un au-
tre saint Sénèse dont le corps fut porté à Richeuauve,
l'an 8-2;l.

SEMET (saint) est patron d'une église au diocèse
de Luçoii.

SEiMEUR (saint), Senior, fut, selon quelques au-
teurs, évêque de Pise en Toscane, dans le v" siècle,

et eut quelque temps pour disciple saint Patrice
d'Irlande.

SENUPIIE (saint), Scnuplilus, solitaire en Egypte,
est mentionné dans les actes des martyrs saint Jean
et saint Cyr.

ShPri.ME (saint) est honoré dans le Vivarais.

SEQUOIIAliD (saint) est honoré près de Saint-
Qiiemm.
SLR ANS(saiiit) est honoré dans le diocèse deVannes.
ShRECIN (saint), i'e/vcmus, est invoqué dans les

anciennes litanies d'Angleterre.

SEREIN (saint), Serenus, est honoré àNamur avec
le titre de cliorévê pie.

SERENE (sainte), Serena, était originaire d'Aqui-
taine et fui, à ce que l'on croit, compagne de
sainte Péchinne. Elle llorissait dans levi' siècle, et

elle e<t honorée à l'Esterp.

SERGE (s.iint), martyr à Triesie, est honoré dans
cette ville.

SERIDONou SERIDE, Seridon, abbé en Palesti-

ne, llorissait sur la lin du v"^ siècle et eut pour disci-

ples les bienheureux Dnrotliée et Dosithé'. Il a donné
son nom a nu iiionastère près de Gaze et à une
église de Rome. Sou portrait à fresque se voyait dans
l'église de Sainte-Sopliie à Coiistantiiiople, à côté de
ceux de sauit Antoine ei de saint Eplirem.

SERLON, moine, naquit il Vaubadon, près de
Bayeux, et il quitta le monastère de Cérisi, oïi il

avait fait ses voeux et qui appirlenait à l'ordre des
BéiiL-diains, pniii passe:, par le motif d'une plus

grande perléctiou, dans l'Abbaye de Savigiiy, dans
le diuccse d'Avrauclies. Il en lut élu abbé en lUO,
cl en 1147 s'éiaut rendu au chapiire général de Cî-

leaux, où se trouvaient le pape Eugène III et saint

bernard, il réunit à l'ordre des Cisterciens Sou ab-

baye et les mona-ières qui en dépendaient, tant en

France qu'en Angleterre. Il se démit ensuite de sa

dignité SIX ans après, et se retira a Cbiirvaux, où
Saint Bci iiard venait de mourir, et il y passa le rûste

de sa vie en siinpie religieux. Il mourut saintement

l'an 11 5S, après s'être distingué non seulement par

ses vertus, mais aussi par sa science et par son ta-

lent pour la prédication. Il a laissé des sermons, un

lecueil de l'cnséei morales et quelques ouvrages non

encore imprimés. •

SEUVAND (saint), évêque d Y rie , en Espagne,

siège qui a élé iransféié à Conipostelle, est honoré
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) f^iint-Eslève de Rib-de-Sil, où sont ses reliques.

Sr.UV.VM (sailli), évèqiie d'Eaus.', fiorissail dans

le iv^ siècle et moiiru» après viiij5l-irois ans d'épis-

copii.

SKRVAT (sailli), Serva'm, martyr, esi lionoré à

TriO'.te.

SKUVIN (sailli), Senimis. esl putron di) Labarde,
dans l'ancien iliocèse de Sarlat.

SElîVY (sailli), Scrviiis, esl patron d'une paroisse

dans l'ancien diocèse de S irlai.

SRVF.KE (sailli), niariyr à lUinie, souff.it sons

Clande II dil le Golliiiine, vers l'.m ^IQ'J, coiiiineon

Fapp end par une inscripllon (pii fut irouvée avec

son coips, en 1759, dans le cinicliére des saints

ïlirason el Silnrniii, sur la voie Satiiria.

Sb;VKRINE(sainle) a donné son nom à un archevê-
ché dans le ruyannie de Naples, qui porte le nom de
SuiHia-Severina, ainsi que l'église inéiropolilaine.

SEVIC (saini) ciait paiion d'un prieuré de Taille-

boui'iî, dans l'ancien diocèse de Saintes.

SIBIÎAND (le hienhenreiix), aiihé de Mariengar-

len, (le l'urdie de l'rcnionirc, luonriu vers l'an I iSJ.

SlOAIliE (leliicnhi'iircnx), Sicanus, élail moine de
Carbonililane, inonasléie de l'ordre de Cileaux, situé

dans le diocèse do Doideanx.
SIDIEiN (saint) est patron d'une église qui dépen-

dait de Marnioutler, dans le diocèse de Luçnn.
SIDOliNE (sailli), évèi|ue de Passaw , mentionné

dans la Vie de saint Virgile, évè.|ue de SaUhnurg,
qu'il accompagna dans ses courtes apostoliques, sur

les hirds lie la llrave et du Danulte, florissait après

le milieu du 8" siècle.

SIDOINE (saint), dont le corps fui levé de terre dans
le x« siècle, était moine de l'abbaye de Lagny, dans
le diocèse île Paris.

SIERE (saint), Sicrus, a donné son nom à une
fontaine du Val-Mazariii, près de Girgenti eu Sicile.

SIGLN.NON (saint), Seijinnonus, esl lionoré dans le

diocèse de Quiniper, en liretagne.

SlGISMO.Mi, ablié d'Ilirsaiige, dans le Wurtem-
berg, esl iioninié coiiinie bienlienreiix dans quelques
calendriers d'Alleniagne, sous le "li janvier.

SltiOLlN (saint), Siyolimis, alihé ne Stavelo, (\o-

ris^aii sur la lin du vir siècle el miurnl en t):)o.

SILVESTKEHIEU (le vénérahle), catéchiste tong-

kinois, lui incavcéré pendant la persécution de
Miuli-.Mènii, roi de Gocliiiiciiine. Après avoir passé

vingt mois en prison, il eut la tète tranchée, à l'âge

deciiniuanle ans, le 28 avril 1810.

SI.MaUKE (saint), Simorus, est patron d'une église

paroi>siale dans le diocèse de Luçim et d'un ancien

prieuré dans la Sainiunge, lequel dépendait de Saiiit-

Jean-d'Angély.

SIMEON >0Ë (le bienheureux), enfant et martyr,

élail caiécliiuiiène, lorsqu'il fui mis à mort par son

père , juif de Pragne, qui était furieux de voir que
son lili allait euihrasser le clirislianisiiie. biincon

n'avait que onze ans, lorsqu'il versa son sang pour
la loi en rJ94.

SI.MlLIEiS (saiiil), abbé de Taurac en Bretagne,

était honoré autrefois dans cette province.

SlMtJiN, moine de Uiéval dans le comté d'York,

en Angleterre, était d'une famille illusire et possé-

dait de grands biens, qu'il quiita en 1154 pour eiii-

brasier l'état moiiasti(|ue. Il devint le modèle de la

communauté, comme mms l'.ipprenons p ir le bio-

graphe de saint Aëlred. CeUii-ci était afirs moine de

la nicme abbaye, ei il ne se lassaii polnl d'admirer son

recucillemeniel sni union avec Dieu. Il aimait telle-

ment le silence qu'il ne parlait jamais qu'à ses supé-

rieurs, toujours en peu de mots, el pour des raisons gra-

ves. Son extérieur n'avait cependant rien d'ausièreel il

se faisait chérir nonseulemeni par ses vertus, mais aussi

par les plus belles qualités du cœur et de l'esprit.

< La vue de son humilité confondait mon orgueil, i

dit saint Aélred, i et me faisait rougir de l'iinmor-

tltication de mes sens. La loi du silence... m'enipê-

cliait de lui parler, de propos délihéri'; mais un
mot m'étant échappé, une fois, par inadvertance, je
m'aperçus, à l'air de smi visage, du dé.laisir que lui

avail causé cette infraction à la règle, et je me jetai
à ses pieds, pour lui lém ngiier le repeniir di! ma
faille. Il m'y I lissa quelque ti'ni|is, pour mi^ la faire
expier, et quoiqu'elle fût involonlaire, jamais je ne
me la suis pardonnée. i Simon passa liiiit ans d <ns
le monasièe et il y mourut l'an 1 142, en prononçani
ces paroles : Sci'ijiu'Hr, mon Dieu, je chaïuerui éur-
neilemenl votre miséricorde, et il répi'ta trois fois ces
deux di-rniers mois. Le biographe de saint AébeJ
donne à Smion le titre de saint rellgit'ux.

SIMON IIOAI-IIOA (le vénérable), cnéchisle co-
chiniliinois el martyr, naquit sur la fin de l'année
1775, de parents infidèles ; mais il éiail encore trés-

jciiiie, lorsqu'il embrassa le chrislianisine. avec sa

mère et sa sœur. Il fui élevé dans le collège de la

mission el il fit tant de progrès dans la "vertu et

dans la science, qu'il fut ensuite promu à la dignilé

d-: premier catéchiste de son disir.ct, et il en remplit
les fonctions avec une intelligence et un zèle adini-

r.ililes. S'étant marié, il devint père d'une noiiibren-

se faniillo à laquelle il iiisp ra ses sentiments de piété

envers Dieu el de charité envers le prochain. Il con-
sacrait une parlie de sa fortune, qui étail considérable,

àd'abondanies auinônes, et sa maison étail tonjnins

ouverte aux prèires persécutés. Pour avoir un accès
plus lacile auprès des piieiis, il avail étudié la mé-
decine, n.ii'il exerçait avec une grande réputation
d'Iialiileié. Il avait prés de soixante-cinq ans, lorsqu'il

fut arrêté, le 15 avril ISiO, et conduit dans le chef-

lieu de la province de Quang-Tri, m'i on le cliargea

d'une ( aligne el de plusieins cliain 'S. Il fut ensuite

transféré à Hué, ou le roi M nh Mènli loi réservait

les plus terribles épreuves. Ge pr.nce oidonna aux
mail iai lis île lui extori|iier , par les tortures, un
acte d'aposiasie et des révélations sur les mission-

naires. Il fui donc frappé de verges et ho ribl nient

meurtri. On le fil ensuite passer par le supplice d 'S

tenailles, lantôt folles, laiilot brûlantes, de niainere

que son corps n'éiait plus qu'une plaie, el il souffrait

non-seulenieiil avec patience, mais iiiè ne ave joie.

Les juges, le iroiivaiil invineiljle, porièreiil tonne
lui une sentence, capit le, qui fut conltnnée par le

roi et exéenlée le 12 décembre 18 li). Avant de le

conduire au supplice, on lui ollrit sa grâce et la li-

berté, s'il voulait obéir au roi. Je lui obéirai volon-

tiers, répondit-il, en souffrinU ta mort, jamais cti

reniant ma foi. Lorsqu'il fui arrivé au lieu de l'exé-

culioii, on lui présenta, une dernière fois, uncrneilix

cl on le pressa vivement de le foiiler aux pieiis, tant

on attachait d'imporiance à ce qu'il aposlasiàl; mais

Simon, fixant ses regards sur la sainte iiiiai;o, !a

vénéra par une inclination de tête et dit .à baite

voix : I mon Dinu! je vous supplie de me pardon-

ner mes péiliés. > Si tu ne veux pas m. relier sur la

croix, dit ui indirin, fais seulement un pas vers

elle et tu es gracié. — Jamais! ce seraii une aposia-

sie.— Eh bien! prends seulement ce crucifix el

jele-le loin de loi. — Non, mandariii. — Tu crains

peut-être la vengeance de ton Dieu je vais n.ol-

niè ne fouler aux pieds celle image... Tiens, regar 'e

SI SI colère éclate. — Mon Dieu n'est pas pressé de

punir; réterniié loi suffit bien pour avoir raison des

profanateurs. > Un iiistanl après sa lêie toiulia sous

la hache du bourreau et resta Inds jours exposée >ur

la place pulili(|ue. Les lidéles donnèrent il son corps

une sépulture honorable.

SI-MPLICIÙ (saint), évêqiie de Vienne, est invoqué

dans les litanies de ce diocèse.

SliNELLE (saint), Sincllits, abbé de Cluin-lnys en

Irlande, florissait après le milieu du vi*" siècle. Il esl

nommé saint dans la Vie de saint Colomban, qui

avail été son disciple.

SINIEUX (saint) est patron d'une église dans le

diocèse d'Angoulême.
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SIGNE (saint), Sionhis, fut martyrisé pour la foi

par Ips linlgares, vers Tan 900.

SISINNIC', Sisiiwiiis, préire et abbé en Palestine,

était né en Cappailoce, de paienis esclaves. Ayant

élé affranchi, il profita de sa liberté pour se meure
sous la conduite du bienlienreux KIpide, son conipa-

irioli", qui liabitait la montagne de Lina, piès de Jé-

richo. Il s'appliqua à imiter ses vertus et principale-

ment ses austérités. 11 y avait sept ans qu'il vivait

avec lui, .lorsqu'il se relira dans un sépulcre où il

passa trois :ms, debout, sans jamais s'asseoir, et

sans sortir une seule fdis, toujours occupé à prier.

Ayant fait un voyage dans sa patrie, il y fut ordonné
prêtre. 11 fonda ensuite deux conimuiiaulés, l'une de

moines et l'autre de vierges, qu'il gouverna, jusqu'il

sa nrort, dans les voies de la perleciion. 11 est cilé

avec éloge par Pallade, qui lui donne le titre de

saint.

SIZIN (saini) est patron d'une église en Provence.

SOL (sailli) est bouoré dans l'ancien royaume de

Navane.
-SOL'AIUE (saint), Sn/fliius, évèque de Strasbourg,

florissait dans le vii« siècle et fut le successeur de

saint Valenlin.

SOMBEUGUE (sainte), Sumberrja, religieuse du
monasiéro de filles qui existait à Bobbio, est bono-

rée dans celle ville où il se fil une translation de son

corps, en 1483.

SOPHIE (sainte), Sopliia, est honorée comme
martyre avec Saint Marcion et sainte Eiinomie.

SOPHIE (1.1 bienheureuse), compagne de sainte

Mechiilde de Spanheini, alla s'eiilériner avec elle

dans son ermilage et partagea son genre de vie,

s'eiserçant, sous sa direction, aux exercices les plus

parfaits de la vie religieuse. Elle mourut saintement
après le nilieu du xii» siècle.

SOPHRONIE (sainte), Soplironia, est honorée à

Tareiiie.

SOS.^^DRE (s:iinl), Sosander, martyr à Ancyre
en Galalie, e.si meniionné dans les actes de saint

Théodote le Cabareiier.

SOI'CIN ou Cr.LSi.N (saint) , Celsinus, évèque de
Toul, noriss;iil daiis le \' siècle.

SOULINE (sainte), Sidina, est patronne d'une pa-
roisse près de Saint-Pierre de Surgères en Sain-
tonge.

SPEKE (sainte) était bonorée au mmiasière de
Saini-Clément de Metz avec le litre de vierge. Son
corps s'y gardait dans une châsse avec celui de sainte

Aprince, et en 1142, on mil aussi dans la même
chasse, à cOilé des deux saintes, le corps de saint
Lefîome, évoque de Metz.
St'OMSAKE ou SpDNSAiRE (sainte) est honorée

comme inariyre à Saint-Klquier, et la iradition du
pays porte qu'elle élan compagne de sainte Macre.
STAGE (saint), Stncius, confessa la foi .a Carlliage

pendajii la persécution de Dèce, au milieu du iii«

STANISLAS HOSIUS, naquit à Cracovie en 1504
et lut élevé en Italie. Retourné dans sa pairie, il

devint successivemenl seciélaire du roi de Pologne,
chanoine de Cracovie, évèque de Kiilin et enlin évè-
que (te Warmie. Le [lape Pie IV l'ayajil chargé d'une
négociaiion piès de l'empereur Eenlinand i"' , ce
prince lut si cliarnié de son esprit, de son éluquenee
ei de ses venus, qu'il lui dit un jour en l'endiras-

sanl : « Je ne puis résister à un homme doni la

bouche est le leinple cl la langue l'oracle du Saint-
Esprit. > L'alfaire qu'il irailail avec l'empereur était

la conliimalion du cmirile de Trente, et 11 obtint
tout ce qu'il vonlul. Pie IV l'en récompensa par le

chapeau de cardinal, qu'il n'accepta que malgré lui.

Ce même pape le chargea ensuite d'aller rouvrir le

concile de rrenie en qualité de légat, j^près la clô-
ture de celte auguste assemblée, il letourna dans
son diocèse de Warmie, et il s'y acquit une si grande
réputation jiar son zèle et par ses écrits, (|ue Gré-

goire XIM l'appela :i Rome et le fit pénilencier de
l'Eglise romaine. Il était âgé de soixanie-seize ans
lorsqu'il mourut en odeur de sainteté il Gaprarola,
l'an 157!l. Il fut surnommé par les catlioli.ines la co-

lonne de l'Eglise et l'Augnsiin de son sièele. Les
protestants n'eurent pas d'adversaire plus redoutable

et c'est contre eux qu'il écrivit ses princ ip.iHx ou-
vrages, lesquels ont été tra-liiilsen plusieurs langues.

Les plus connus sont : Confession catholique de ta

foi chrétienne. De la communion >ous les deux espèces.

Contre le muriaqe des prêtres, Qu''il ne faut pas célé-

brer la messe en langue vulijaire, et des leiires.

SUANES (saint), confesseur en Perse, éliil un
homme riche cl puissant qui avait mille esclaves.

Varaianes V, rni de l'erse, (ils et successeur d'Isde-

gcide, continuant la perso' niion sisciiée par son

père, le (it comparaître devant lui pour essayer de
lui l'aire abjurer le cbristianisme; mais le trouvant
inébranlable dans son attachement à la fui, il chan-
gea de conversation et le. quesiionna sur sa famille.

Lui ayant demandé (piel élai: le plus méchant de ses

esclaves, Siianès le lui nomma. Le roi le fait venir

aussilôl et le met h la tète de la famille de buanès,
lui ordonne d'épouser la femme de celui-ci et le sou-

met lui-même à S'in esclave ju^qu'à ce qu'il ait

abandonné la religion ; mais cet indigne traitement

ne lut pas capable de le faire aposiasier, et il persé-

véra jusqu'à la mort dans sa (idélilé à Jésus-Christ.

SL'IBSeE (saint), S«i/<M(eHs.abbéde Hy en Ecosse,

était autrelois honoré dans ce royaume.
SLLPIHJRIîS (saint), Sulpliurinus, n'est connu que

de nom.
SLMENE (sainte), Sumena, est honorée à Rome

dans l'église de Cosmedin où le pape Calliste II mit
une partie de ses reliques sons l'autel, lorsqu'il eu
lit 11 dédicace.

SUNAMAN (sailli), neveu de saint Sigefride, apô-

tre de la Suède et évê iue de Wexinw, lut massacré
avec ses deux frères dans celle ville par des idolâ-

tres sur la fin du x'' siècle, et il était autrefois ho-

noré comme martyr en Suède.

SU.MVERGUE (sainte), Suniverga, est honorée
coinme vierge à Bobhi'i en Italie.

SLR(.UES (saint) est patruii d'une église dans le

pays de Gex.
SUSANNE (sainte), sœur de saint Eiophe, de sainle

Manne cl de sainle Libaire, soulfiil le martyre sous
l'empereur Julien l'Apostat, sur les conUris de la

Clianipagne et de la Lorraine.

SYLVALN, moine et disciple de saint Pacônie,
avail été comidieii avant d'entrer dans le monastère
de Tabenne. Quoiqu'il se (ni retiré dans cette soli-

tude par le désir sincère d'expier ses fautes, sa con-
duite, dans le commenceineiil, paraissait peu édifiante

aux frères, parce qu'il ne se faisait pas scrupule de
transgresser en plusieurs points la règle monasti-
que et de faire bien des choses qui tenaient à son
ancienne profession. Pacome s'appliquait à le cor-

riger par de sages remontrances ; mais coiume ce

moyen iiruduisait peu d'efi'et, il eui recours à la

prière pour demander à Dieu sa conversion ; et un
jour ipi'il lui lepiésenlail pb s foriemeni qu'à l'ordi-

naire le coinpie (lu'il aurait à rendre à Dieu piinr

les grâces dont il abusait, ii parvint à lourher son

cœur. Dès lors Sylvain se nionira loui difTérenl de
ce qu'il avail été et il s'accusait publiiiumnent d'avoir

vécu liop longtemps d'une manière indigne du saint

état qu'il avait embrassé. Quand les frères l'exlior-

laieiii à modérer ses larmes, il leur répondait :

« t^Dimiient pourrai--je ne pas pleurer, lorsque je

réilechis à ma conduite passée et cpie je me rappelle

la priifanaliiin que j'ai faite de ce qu'il y a de plus

sailli? N'ai-je pas lieu de crandie que la terre ne

s'enlr'ouvie sous mes pas, rour m'englonllr comme
Dallian et Abiron? Souffrez donc que mes yeux ver-

sent coiilinuellement des larmes pour expier la uiiil-

> tiiude innombrable de mes péchés. Quand je mourrais
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de iloiiloiir, ce serait encore irop iieii' pour apaiser

la jiistire divine que j'ai si inilii;neiiioni fniirn{»ie. >

t'est (l:ins ces dispositions qu'il passa les huit der-

nières aniiccs de sa vie, et il fit de si j;r.'inds progrts

dans la perfection, qu'il iTiiVita d'èire cito comme un
modèle de pénitence et de ferveur. Il mourut vers le

milieu du iv« siècle, et Pacome apprit, par révéla-

tion, qu'il était allé jouir dans le ciel de la bienheu-
reuse immorialitc.

• SYMMAQUE, sénateur et palrice de Rome, était

père de sainte Galle et de Ruslicienne. Celle der-
nière, qui était la personne la plus accomplie de son
siècle, épousa le philosophe Boèce, premier minis-
tre de Tbéodoric, roi d'Italie. Symmaque eut p:>rt à

la faveur dont son gendre jouissait auprès du prince ;

mais il partagea aussi sa disgrâce. Arrêtés l'un et

l'autre et renfermés dans le château de Pavie, ils

furent accusés de hnule trahison. L'accusaiion était

calomnieuse, et ceux qui l'avaient intentée ne pu-
rent la prouver; ce qui n'empèeha pas que Symma-
que ne fi'ii condamné à la peine capitale, l'an 524.

Boèce fut aussi exécuté l'année suivante ; mais Théo-
doric ne leur survécut pas longtemps. L'n jour
qri'on lui servait à table un grand poisson, il s'ima-
gina voir dans la lêie de cette bête la figure de Sym-
maque, qui demandait vengeance contre lui. Saisi

de frayeur, il allait perdre connaissance lorsqu'on
le porta sur son lit, et il mourut quelques jours
après. Pierre de Naiatibus donne à Symmaque le li-

tre de saint et de martyr. Canisius et Ferrari font

la même chose.

SYNCHE (sainte), Syneca, était autrefois honorée
en Irlande.

SYR (saint), Syrus, anachorète en Egypte , était

un liommc d'une vie ausiore et d'une dminente sain-
teté. S'étant mis en route pour aller visiter saint
Anul), il trouva sur les bords du Nil saint Isayc et
saint Paul, deux autres anachorètes, qui allaient
aussi faire visite i\ Anub. Comme ils n'avaient aucun
moyen de traverser le fleuve, ils prirent la résolu-
tion de s'adresser à Dieu afin que sa bonté vînt à
leur secours par un miracle. Isaye et Paul dirent à
saint Syr ; < Père, demandez à Dieu la grke de nous
faire traverser le fleuve, il ne vous la refusera pas. »

Le saint se mil à genoux et se prosterna la face con-
tre terre : ses deux compagnons en firent autant,
A peine leur prière éiaii achevée, qu'ils virent uti

bateau qui n'était conduit par personne et qui venait
vers eux. Lorsqu'il se fut arrêté sur la rive, ils s'y

placèrent, et il remonta le cours du Nil avec une
telle rapidité, qu'ils firent en une heure trois jour-
nées de chemin. Après être débarqués, ils suivirent

le chemin qui conduisait au monaiière d'Aiinb, et

celui-ci vint à leur rencontre. Ils lui firent pan du
sujet de leur visite, t L'esprit de Dieu, i lui dirent-

ils, I nous a révélé que vous mourrez dans trois

jours, et nous sommes venus pour apprendre de
vous les moyens par lesquels vous vous êtes élevé à
la perfection. Que votre modestie ne vous empêche
pas de satisfaire à notre question ; car vous nous de-
vez ce récit afin que nous puissions vous imiter, i

Anub leur donna les détails qu'ils désiraient, et le

troisième jour, il alla dans le ciel recevoir la récom-
pense de ses vertus. Quant à Syr, il reiourna dans
sa solitude, ou il mourut vers la fin du iv*" siècle.

SYRE (sainle), Syra, vierge, était sœur de saint

Fiacre et florissait dans le-vii^ siècle. Elle est hono-
rée dans le diocèse de Meaux.

TABRACAS ou Trabate (saint), Tabra, est nommé
dans quelques calendriers sous le ÔO octobre.

TADEC (saiia), Tadccus, abbé de Landevenec en
Bretagne, est honoré comme martyr.
THADEE LIEOU (le vénérable), prêtre chinois et

martyr, sortait d'une famille distinguée. 11 exerçait

saintement les fonctions de missionnaire dans la pro-

vince du Sutcliuea, lorsqu'il fut arrêté en 1821, et

pendant deux ans il eut à subir de cruels tourments

soit dans les cachots, soit devant les tribunaux ;

mais rien ne put triompher de son attachement à la

foi chrétienne dont il était le digne ministre. Comme
on lui faisait un crime d'observer une religion pro-

scrite par les lois, il répondit -.Je l'observe depuis

mon enfance el je l'observerai jusqu'à ma mort. Celle

religion est la seule vraie, la seule qui puisse sauver

le sàmei. Dans ses interrogatoires, il se bornait, pour

toute réponse, à démontrer à ses juges l'escelleiice

de cette religion, les exhortant à l'embrasser eux-
mêmes. Un jour qu'on lui présentait la croix pour

qu'il la foulât aux pieds, il la prit entre ses mains et

la baisa avec un profond respect. Comme il persé-

vérait dans son relus d'apostasier, on lui déclara

qu'il serait condamné à la strangulation ou à un exil

perpétuel. On en référa à l'empereur, qui ordonna
qn'il fût étranglé. La sentence fut exécutée le 30 no-

vembre 1S25. Les fidèles, lémoins de son supplice,

furent très édifiés de sa résignation, de son calme

ei de sa piéié. Ils enlevèrent son corps et l'inhumè-

rent près des tombeaux des autres martyrs qui

avaient souffert les années précédentes dans la

niême province.

TAlAC (saint) était patron d'un ancien monastère
du diocèse de Quimper.
TAIE (sainte) est honorée aux Ursulines de Pa-

ris, où il y avait une de ses reliques.

TA>'CliEDE (saint), honore eu Angleterre, Tut In-

DlCTIONN. HAGIOGRAPHIQUE. H.

humé dans l'église abbatiale de Thorney dans le

comté de Cambrigde.

TAPAREL, Taparellus, religieux de l'ordre de
Saint-Dominique, florissait dans le xv^ siècle ; son
corps est sous l'autel d'une église de Savillan en
Piémont, où on l'honore avec le titre de bienheu-

reux.

TARILE (saint), Taritus, prêtre, est honoré à
Zara près de Venise.

T.\TON.\ (sainte), vierge et martyre en Perse,
élait de Belh-Séleucie, et lut exéculée 'pour la foi

chréiienne près de la ville de Burchata, avec sainte

Mania et deux autres, vers l'an 344, pendant la

grande persécution du roi Sapor II.

TERCE (saint), Teriius, est mentionné dans l'E-

pîire aux Romains, comme ayant éié, dans cette cir-

constance, le secrétaire de saint Paul.

TÉKENCE (saini) est honoré à Constanlinople

avec saint Publius et un autre.

TERENCE (sainle), Tereniia, eslhonorée en Berri.,

TERETHIEN(saini),re)v//iirt)iMs, était patron d'un

ancien monastèe dans le diocèse de Quimper.

TERIDE (saint), Tigridius, prêtre, élait neveu da

saint Césaire d'Arles. Il florissait vers le milieu du
vi*' siècle.

TERNACE, Ternaiius, évêque deBesançon, a laissé

des Annales. Il a le titr.- de bienheureux.

TIIALELEE, surnommé Ericlauie
, parce qu'il

pleurait toujours, était un moine originaire de Cili-

cie, qui vivait sur la fin du v" siècle. Pendant les

soixante ans qu'il passa dans la solitude, il ne ces-

sait de répéter, en versant des larmes : Ce temps

nous a été donné poitr jnire pénitence ; si nous ne l'em-

ployons pas bien. Dieu nous en demandera un compte

riqoureux. Il est mentionné par Jean Mosch dans le

Pré spirituel.

50 -



IS79 THE THE 15S0

THARIAL (saint) est pairon d'une église dans le

diocèse de Saint-Malo en Bretagne.

IIIATEL (saint), Taihe'ms, a éié honoré pendant

plusieurs siècles en Irlande.

TllIiAT (saint), est patron d'une église dans le

pays de Cnrnouiilles en Angleiene.

TIIKCKET (saint), Tbeocrilus, évoque de Bourges,

florissaii dans la première partie du iv° siècle, et

mourut vers l"an 330.

THEGONET (saint) est patron d'une paroisse

dans l'ancien diocèse de Léon en Bretagne.

THEOUICE (sainte), Tlieodica, était oiiginaire de

Bonnebuurg dans la Hesse : elle mourut à Mers-

bourg dans la Misnie, et son corps fui inhumé dans

l'église de Saint-Pierre, où il est honoré de temps

immémorial.
TllEODlS (sainte) est patronne d'une des chapel-

les souterraines de l'église de Saint-Honnral d'Arlesî

THEODORE (saint), évèiue de Marseille, succéda

à Eméière vers Tan 57 i. Son épiscopai fui traversé

par de nombreuses tribulations que lui suscitèrent

les gouverneurs de la Provence, surtout l'un d'eux;

nommé Dyname. Ce dernier poussa les choses si

loin, que Théiulore fui contraint île se réfugier au-

près de Childebert 11 ; mais pendant qu'il se ren-

dait près de ce prince, il lut arrêté par l'ordre du
gouverneur, qui ne le relâcha qu'après l'avoir acca-

blé de mauvais iraitemeuis. Plusieurs partis divi-

saient la ville de .Marseille, qui appartenait par moi-

tié aux rois Childebert II et Gonlran, et plusieurs mem-
bres du clergé, à la tète desquels étaient les prêtres

Anastase et Procule , s'étaient joints à Dyname
contre leur évêque. Il venait d'être rétabli sur son

siège par ordre de Childebert, lorsque Gonlran, au-

près (lui|nel on l'avait calomnié, se le fit amener
chargé de chaînes, comme un criminel. Théodore
n'eut pas de peine à lui prouver son innocence , et

il fut renvoyé absous. 11 n'y avait qu'un an qu'il se

trouvait rétabli sur son siège, lorsqu'en o8"2, l'appa-

rition d'un Goadebaud, qui se disait lils de (Uo-

laire !'', attira une seconde fois à révêque de Mar-

seille l'indignation de Gonlran; et quoiqu'il n'eût

rien fait que par les ordres de Childebert, son sou-

verain légitiiue, il fut jeté dans un cachot. Saint Gré-

goire de Tours rapporte que, pendant sa détention,

un gbibe de lumière ayant paru sur sa tète, ce phé-

noniéne miraculeux elfraya le comte qui le gardait,

el lui inspira d'autres sentiments à son égard. Con-

duit devant Gonlran, il lui prouva qu'il n'avait nul-

lement favorisé le parti de Gondebaud ; mais ce

prince, au lieu de lui rendre la liberté, l'envoya à
Childebert, son neveu, pour qu'd eu disposât à sa

volonté, et celui-ci le re.ivoya avec honneur à son

église. Le même saint Grégoire nous apprend que

quand Théodore passa par 'Trêves pour se rendre en

Ausirasie, les démons eux-mêmes publièrent ses

louanges. Contran, toujours prévenu contre lui,

l'accusa d'avoir trempé, Jpar voie de conseil, dans

î'assiissinal du roi Chilpéric, ton frère, el il voulait

le faire condanmer par les évêques assemblés eu

concile à Mâcou. Childebert prit si fortement la dé-

fense de Théodore, que Gonlran lui permit de venir

au concile, non comme accusé, mais comme évê-

que ayant droit de siéger avec les autres prélats. Au
relour d'un second voyage qu'il venait de faire à la

cour il'.\uslrasic, Théodore trouva son diocèse at-

teint de la pe^te, et il se retira à l'abbaye de Saint-

Victor, où il s'efforça d'apaiser la colère de Dieu par

ses prières, ses veilles et ses jeûnes ; et e'est à leur

eflicacité qu'on attribua la cesSilion du fléau. Le
pape saint Grégoire le Grand, qui i'honorait d'une

estime particulière, le chariiea de plusieurs affaires

concernant l'Eglise des Gaules, el nulamment pour

qu'on n'employât pas la force pour amener les Juifs

au baptême. Il mouruivers l'an 5!U et eut pour suc-

cesseur saint Sérèiie. On croit qu'il est auteur des

Actes de saint Défendant, martyr, dont il avait ié-.

couvert le corps et dont il fil la translation dans une
église qu'il lui avait dédiée. Quoiqu'un ne lui riMide

aucun culte à Marseille, Il e-i nommé dans le Mar-
tyrologe de France, le 2 janvier.

THEODORE DE PIIEKME, abbé en Eîypte , se
rendit recomniandable par sa grande hum lue, el il

est mentiomié avec éloge dans la Vie des Pères.

THEODORE (saint), prédicateur évangélique er.

Espagne, est honoré à Compostelle.

. 'THEODORE l«f, Theodonis, pape, était né à Jé-
rusalem el succéda en 612 à Jean IV. H se rendit
recomniandable par sa douceur, son iiumilité et ses
autres vertus. Il montra beaucoup de zèle pour la

foi et accueillit avec de grands égards saint.Maxime,
persécuté par les partisans du monoiliélisme. Il tint

a Rome contre cette même hérésie un concile où
furent condamnés Pyrrlius el Paul, patriarches de
Constantinople. C'est le dernier pape que les évê-
ques aient appelé frère, el le premier à qui on ait

donne le titre de souverain poniile; mais ce nom
nouveau n'ajoutait rien à l'autorité du s^iui-siége,

telle qu'elle avait été exercée par ses prédécesseurs
depuis saint Pierre. Théodore mourut saintement le

13 mai C49, el plusieurs modernes lui donnent le li-

tre de saint.

THEODORE LE MANSUR fut exilé par l'empe-

reur Léon l'isaurien, à cause de son aitachemeni au
culte des saintes images, et mourut vers l'an 740. 11

est appelé saint par le P. Pagi.

/ THEODORET, Tlieodoretus, évêque de Cyr en Sy-
rie, naquit à Antioclie, vers l'an 593, d'une famille

distinguée, qui le consacra à Dieu dés son enlanee.

H était encore très-jeune lorsqu'il se retira dans un
monastère, près d'Apaniée, après avoir distribué aux
pauvres les biens considérables dont il avait hérité

par la mon de ses parents. Il n'avait que trente ans
lorsqu'on l'éleva, malgré lui, sur le siège épiseopal

de Cyr. Ce diocèse, qui renfermait huit cents égli-

ses ou paroisses, était un des plus pauvres de la

province ; et, quoique les revenus de Tliéodoret

iussenl peu considérables, il trouvait le moyen de
soulager les pauvres, de décorer les temples du Sei-

gneur, et de faire construire des ouvra..;e5 d'utilité

publique, qui contribuèrent à rembellissement de sa
ville épiseopale, tels que deux grands ponts , des
bains publics, des fontaines et des aqueducs. H y
avait, parmi ses diocésains , des marcioniles, des
ariens el d'autres liérétii|ues qu'il ramena tous à la

foi catholique. Son zèle ne se bornait point à son
église : il alla prêcher à Anlioche et dans les villes

voisines où il convertit des milliers d'Iiéréiiques et

de pécheurs. Comme il était lié d'amitié avec Nesto-
rius, sou compatriote, avant que celui-ci ne publiât

ses erreurs, celle liaison lui inspira une irop grandein-
dulgeuce pour.cel hérésiarque, surtout dms les coin-

mencemenls ; toutefois il décida le patriarche Jean
d'Aniiocheà lui écrire pour l'engagera fdrc cesser les

mauvais bruits qui couraient sur son compte. Quel-
que temps après, il écrivit contre les; douze Ana-
thémaiismes que saint Cyrille, patriarche d'Alexan-
drie, avait formules contre Neslorius ; mais s'il prit

la plume dans celte circonstance , ce fut moins pour
délendre son ancien ami que pour combattre l'apol-

linarisme, qu'il croyait trouver dans certaines expres-
sions de saint Cyrille, qui manquaient de clarté et

qui lui paraissaient aussi manquer d'exactitude.

Dans sa réfutation, iiililulée le Pcnialogue, il fit pa-

raître trop d'aigreur contre le saint patriarche et

dépassa les règles do la modération chrétienne. 11

fut du nombre d s évêques qui, cntriinés par Jean
d'AntiOche, rerusèreiit de souscrire à la condam-
nation de iNesiorms, prononcée en 451, dans le
11'-' concile général de Nicée, el allèrent luéiiie jus-

qu'à excommunier saint Cyrille. Celui-ci ayant
donné une exposition de sa foi, aussi claire qu'ortho-

;_
doxe, dans une leiire adressée à Acace de Bérée,

^ Théudoret le regarda comme catholique el prit
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jiicnie son parti dans ses icKrps à Alcxaiulro

(l'Hiéraplcs, son mélnpoliliiin , cl à Ni'slnrins, i|u'il

lui ciiiilail (le <:onilaniiicr , (|iioi(iii'il l'rtl loin d'jp-

l'ioiiver SCS erreurs. Il eut une seconde fois le tort

(l'écrire cniiire saint (Cyrille, ()i:i avait attaqué les

t'criis (le Tliéndore de Mopsueste ; mais celte discus-

sion n'eut pns de snitrs Kiaves, grâce à la modéra-
lion dont saint Cyrille fit preuve dans cette circon-

stance, se contcntiwii de rilever quelques plirases,

qui furent condaïunces par le v*-' concile général de

Consiaminople, près d'un sièule après la mort de

l'un et de l'autre. Théodorel, ayant attaqué Fuly-

elles, s'aiiira la haine des eutyeliiens
,
qui lo firent

dépû.'ier dans le conciliabule d'Eplièse, et Tiiéo-

dose II, dit le Jeune, le confina dans son diocèse,

sans lui permettre d'aller se jnsiifier à Rome. Kn
450, il le relégua dans le monastère d'Apamcs d'oîi

il était sorti pimr devenir évèr|uc ; mais Marcieu ne
fut pas plutôt parvenu à l'empire, ([u'il lui rendit la

liberté de retourner dans sou dincèse; et il ne
sortit de sa retraite que quand saint Léon le (Irand
lui commanda de se rendre au concile de Cbalcé-
doine. Il obéit, et, dans la T session, tenue le "16 oc-

tobre -iS! , il présenta une requêie pour qu'on
examinai ses écrits et sa foi. Les Pères lui répon-
dirent que cet examen éiait inutile et qu'il suffisait

qu'il dit anatliènie à Ncstorins, ce qu'il lit. Alors le

concile déclara qu'il était catbolique et digue de re-
monter sur son siège, et, l'année suivante, toutes

les difficnliés ciant aplanies, il retourna à Cyr, où il

moiiriil vers l'an i58, âgé d'environ soix;tnte-cinq

ans. Sa mémoire parut quelque temps obscurcie à
cause des ménagenienis qu'il avait gardés envers
Nestorius, non parce qu'il éiait partisan de ses idées,

mais parce qu'il était aliacbé à sa per.sonne; car il

fui l'im des principaux adversaire^ du nesiorianisme.
On ne peut disconvenir cependant que son amiiié
pour Ne^tOlius ne lui ail fait commettre des fautes

;

mais il les expia par la pénitence la plus édilianle;

et les partisans de cet liérés arque, lorsipi'il l'eut

connu à fond, n'eurent pas de pins zélés adversaires
que lui. Il a d'ailleurs toujours éti; comp é parmi les

pins illustres Pères de l'Eglise, et il le inériie, non-
sc'uleinent par ses éminenies venus, mais aussi par
son zèle pour la vraie foi, dont il ne dévia (|u'à l'é-

gard de saint Cyrille, sans pour cela tomber dans
aucune liérésie lormelle. Ses biographes nous ap-
prennent qu'il mourut saintement, et nous savons
d'ailleurs qu'il éiait autrefois honoré en Syrie.

Quant à ses ouvrages, il a laissé des comnieniaires
sur une grande partie de l'Ancien et du Nouveau
Testament ; une liistoire ecclésiastique, qui com-
mence où finit celle d'Eusèbe et renferme l'espace

de plus d'un siècle ; la PliHolliée, ou l'Iiistoiic des
amis de Dieu, qui coniient la biographie de trente

Pères du désert; des lettres au nombre de 140 ; dif-

férents ouvrages contre les béréiiques de son
temps, tels (|ue i'Ëranisie, ou dialogue contre les

eutyeliiens ; les fables des hérétiques, ou réfutation
des anciennes hérésies ; les dix sermons sur la Pro-
vidence, qui sont ce q»e l'antiquité chrétienne peut
nous ofTrir déplus parfait sur cette matière; les

douîe discours sur la guérisnn des préjugés des
Grecs. Il avait aussi composé d'antres écrits qui ne
sont point parvenus jusqu'à nous, tels que le Penla-
logue, dont nous avojis déjà parlé, le livre sur la

Virginité, le livre contre Entyclièi et Nestorius, le

livre coiiire les Juifs, et quelques autres dont on ne
connaît que les litres. Pboliiis loue dans Théodoret
la fécondité du génie, la pureté du langage, la clarté

et l'élégance du style et le talent de s'exprimer tou-

jours d'une manière appropriée au sujet qu'il traite;

le seul reproche qu'il lui fait, c'est d'user quelque-
fois de métaphores trop hardies.

THEODOSE III, dit r.\dramitain, empereur d'O-
rient, était né à Adraniite en Natolie, et il y remplis-

sait les fonctions de receveur des impôls, lorsqu'il

fut porté sur le Irrtne impérial par l'armée d'Anas-
lase II, qui venait de se révolter, n qui le comliiisil

à Conslantinople où il lut couronné en 7l(i par le

patriarche de cette ville. La (lotte, qui tenait encore
pour Anasiase, ayant été défaite, ce prince fut pris
et renfermé dans un monastère. Un des premiers
actes d' Théodose fui le rétablissement, dans toute
leur vigueur, des six premiers conciles généraux. Il

y avait un au et demi qu'il régnait, lorsque les Ar-
méniens et les Sarrasins, ayant proclamé empereur
le général Léon d'isaurie, luarclièrent contre Théo-
dose. Celui-ci, qui regrettait le repos dont il jouis-
sait avant son élévation, et qui voulait éviter l'elTu-
siou du sang, céda volontairement la couronne (|u'on
lui avait imposée malgré lui, et se relira avec son
fils, dans un monastère d'Eplièse, où il fut élevé au
sacerdoce. Il mourut saintement vers le milieu du
viii' siècle.

TIlEObULE (saint), martyr à Alexandrie, souf-
frit avec plusieurs autres.

TllEODLILE, fils de saint Nil, suivit son père
lorsque celui-ci quitta la cour et le monde pour se
retirer au mont Siiiai vers l'an 5li0. Ils y prati(|uè,-

rent ensemble les exercices de la vie monastique. Il

y avait plusieurs années qu'ils habitaient celte soli-

tude lorsque les Sarrasins vinrent fondre sur les
monastères du pays, niassacrèrtiiit un grand nombre
de moines et emmenèrent prisonnier Théudule. Nil
le rechercha de tous cfités et le retrouva enfin à
Elenze, chez l'évêque de cette ville, qui l'avait ra-
cheté el qui le lui rendit en incitant pour condilioD
qu'il l'élèveraii au sacerdoce; ce qui fut accepté. On
ignore de comhien d'années Théoilule survécut à
son père, el ce qu'il devint après (jue la mort le lui

eut ravi. Les Grecs lui donnent le titre de saint.

THEODllLPHE (saint)
,
prêtre, fiorissait sous le

règne de Clovis, au commencement du vi= siècle.

Son corps se garde dans le couvent des Dominicains
de Trêves.

TilEOMATE { sainte ), vierge et martyre, était

l'une des compagnes de sainte llrsule. Son corps
fut découvert eu Thuringe l'an liiO el transféré au
monastère de FuJcudejrode, dépendant de l'ordre de
Cileaux.

TllEON (saint), anachorète près d'Oxyringue eu
Egypte, vécut pendant trente ans dans une cellule,

sans parler à personne. Tons les jours on voyait
des malades qui se faisaient transporter à l'entrée
de sa demeure. Le serviteur de Dieu, avançant la

main par sa fenêtre, la posait sur leur» tètes, et

leur donnait sa bénédiction : l.i plupart s'en retour-
naient parfailement guéris. Il était très-instruit, el

savait, outre l'égyptien, les langues grecque et la-

tine. Pallade, llulin, Cassiodure et Suzoniène lui

donnent de grandes louanges. Les Grecs font mé-
moire de lui le 4 avril.

TllEOPllANE, Theoplmiies, comte de Civita-Vec-
chia, est loué par saint Grégoire le Grand, pour ses
œuvres de miséricorde. Galesinus lui donne le titre

de saint el le nomme sous le 20 janvier.

. TUEOPIIANE (saint) , surnommé le Reclus, à

cause de son genre de vie, n'est connu que parce
qu'il convertit sainte Pausemne.
TllEOPHAINE (saint), chambellan de I empereur

Léon Por|ihyrogéiièic et martyr, ayant concouru à
faire parvenir à l'impérairice ïrcne-quelques images
de saillis, Léon le lit raser, fouetter publiquement
el mettre en prison. H mourut dans son cachot
avant la fin du règne de ce prince, c'est-à-dire avant
l'an 7S0.

IIIEOPHILE (saint) , confesseur en Palestine,

était l'un des trois chrétiens qui, en 307, furent coiif

damnés par Urbain, gouverneur de la province, à se
balire à coups de gantelet, comme des gladiateurs;

ce qu'ils refusèrent de faire, et ce refus leur attira
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des tourmenis plus cruels , qu'ils subirent avec

constance, comme on le voit dans l'Histoire ecclé-

siastique d'Eu^èbe.

THK.RESE-MARGUERITE DU COEUR DE JE-

Sl'S (la vcntTable), carmélite déolianssée, uaquit le

l(j juillet 1716, h Arezzo, et sortait de l'illustre fa-

mille des Rédi. Après avoir été élevée dans le cou-

vent de Sainte-Apollonie de Florence, elle entra, à

dix-luiit ans dans celui de Sainte-Thérèse de la

même ville, habile par des Carmélites déchaussées.

Elle y fit ses voeux , les observa avec une fidélité

admirable et mourut en odeur de saiiiteié le 7 mars

1770, n'étant pas encore âgée de vingi-quaire ans.

I.a cause de sa béatiflc^lion se poursuit à Rome, et

elle est déjà Irès-avancée.

THERIiN (saint), Theriiius, mourut en paix et fut

inhumé à Bosze, dit Mombriiius, dans un fragment

qu'il elle de ses actes; mais ce Roszo n'est pas connu.

TFIEVIS (saint) est patron d'une église en Nor-

mandie.
TIII-ARMAIL (saint), Tliiarmailus, évêqiie de Dol

en Rrelagne, était en même temps abbé du monas-
tère de S:dnt-Samson. Il se choisit pour coadjmeur
saint Turiaf, le plus illustre de ses disciples et lui

laissa son siège. Il mourut vers l'an 733.

TIIIR.NTO (saint), abbé et mariyr, était supérieur

d'un monastère dans le diocèse d'Augsbourg, à l'é-

poque où saint Ulrich était évêque de cette ville,

c'est-à-dire au milieu du x« siècle, [«orsqu'il fut

chargé du gouvernement de la communauté, elle ne
se composait que de neuf religieux et se trouvait

dans une gr:inde décadence tant au spirituel qu'au

temporel. Il la fit refleurir sons ce double rappurt,

et elle se trouvait d:ins un état prospère lorsqu'en

933 les Hongrois vinrent porter le fer et le feu dans
cette partie de l'Allemagne. Lorsque ces barbares

furent arrivés dans les enviions du monastère,
Tliiento lit assembler ses religieux et engagea ceux
qui ne se sentaient pis le courage de mourir pour

Jésus-Christ à prendre la fuite. Ils suivirent ce con-
seil à l'exception de six, qui ne voulurent pas aban-
donner le saint abbé. Celui-ci, pour n'être pas té-

moin des profanations qui allaient être commises,
quitta les lieux réguliers et se relira sur une émi-

nence voisine. LesHongrois, en pénétrant dans le mo-
nastère, furent étonnés de n'y trouver personne, et

après l'avoir pillé, ils y mirent le feu. Apercevant
ensuite les sept moines qui se préparaient tranquille-

ment à la mort, ils se jetèrent sur eux el les mas-
sacrèrent. Les habitants des environs enterrèrent

leurs corps, et l'on bâtit ensuite une chapelle sur

leurs tombeaux.
THIKTLANL) (le bienheureux!, abbé de Notre-

Dame des Ermites, en Suisse, était frère de Bur-
earil I. duc de Souabe, et naquit au commence-
ment du x« siècle. Ayant renoncé au monde et aux
grands biens qu'il y possédait, il se lit religieux à

Ensidlen, et reçut l'haliitdes mains du bienheureux

Evrard, abbé de ce mnnaslére, qui n'eut pas plutôt

connu son mérite et sa vertu, qu'il le lit son coad-

juteur. Evrard éiant mort en 958 , Tliietland -fut

choisi par les religieux pour lui succéder. Il fit con-

firmer par l'empereur Othon !«'' le droit d'élection

qui venait d'être concédé à l'abbaye. Après avoir

gouverné six ans sa communauté, il mourut sainte-

ment l'an !i63. 11 a laissé des Commentaires sur les

Epiires de saint Paul.

TllIOU ou Theodulphe, prêtre du diocèse de

Trêves, florissaii dans le vii"^ siècle, et il était ho-
noré dans le couvent des Jacobins de cette ville le

l^f mai.

THOMAS (saint), surnommé Salus, florissait dans
le vi« siècle, el éiaii autrefois honoré à Antioche
d'un culte public.

THOMAS DE CANTIPRÉ (le bienheureux), de

l'ordre de Saint-Dominique, naquit en 1201 , à
Leuve, dans le Rrabant, d'ui'e famille noble, et alla

faire' ses'éiudes à Liège. A seize ans, il se fil cha-

noine régulier dans le monasière de Caiiiipré;

Après avoir été élevé au sacerdoce, il exerça les

fonctions du saint ministère. Des peines iniérieures

lui ôtant la paix de l'àme, il consulta' sainte Lut-

garde, qui calma ses scrupules, le consola et l'en-

couragea à continuer avec confiance et ferveur à

travailler an salut des âmes. 11 avait trente ans,

lorsqu'il quitta son ordre pour entrer dans celui des

Frères Prêcheurs , dont il prit Thabit à Louvain
l'an 123-2. Il alla ensuite étudier la tliéologie à Co-
logne, sous le bienheureux Albert 'a Grand. Devenu
lui-même professeur de philosophie et de théologie,

il enseigna à Louvain avec beaucoup de distinction.

Ses supérieurs l'ayant chargé du ministère de la pré-

dication, il se fit entendre dans les principales villes

du Brabant et dans plusieurs provinces de France et

d'Allemagne, produisant partout les fruits les plus

salutaires. Il mourut vers l'an 127 ». Plusieurs histo-

riens lui donnent le titre d'évêque coadjuieur do
Cambrai, mais d'autres prétendent qu'il ne fut pas

revêtu de cette dignité. Les Bollandisies le mention-

nent sous le 13 mai. Parmi les ouvrages qu'il a lais-

sés, on cite les Vies de sainte Christine, de la bien-

heureuse Marguerite d'Ypres, de sainte Marie d'Oi-

gnies, de sainte Luigarde et du bienheureux Jean,

fondateur du monastère de Cantipré. Il a aussi com-
posé un ouvrage inliiulé : Du bien universel ou det

Abeilles , et un autre qui est resté manuscrit et qui a

pour tilre : De la nalur,' des choses.

THOMAS ou TnoMASiccio ( le bienheureux ),

franciscain , né en 1320, enira dans le tiers ordre de
Sailli-François en qiialiié de frère, et se distingua

par sa grande abstinence et par un grand mépris du
monde et de liii-mènie. Après avoir mené pendant
trois ans la vie de reclus, il sortit de sa retraite, par

l'ordre de Dieu, et parcourut la Toscane, alors ré-

voltée conire (irégoire XI, pour lui prêcher la sou-
mission au saint- siège. Ses discours produisaient

d'autant plus d'effet qu'il était doué du don de pro-

phétie el de celui des miracles, au rapport de suint

Antonin. Il était âgé de cinquanie-sept ans, lors-

qu'il mourut à Foligny, le 13 septembre 1377.
THOMAS MORUS , chancelier d'Angleterre et

martyr, naquit à Londres en 1480 et était fils d'un
juge du banc du roi. 11 cultiva les sciences avec suc-

cès dès sa jeunesse , et à l'élude des langues mortes el

vivantes, il joignit celle des connaissances humaines
cultivées de son temps. Henri VIH l'employa dans plu-

sieurs négociations, et Thomas fit briller sa capacité

pour les al.'aires, surtout dans les conlérences pour
la paix de Cambrai, tenues en 1520; aussi la charge
de grand chancelier d'Angleterre lui fut donnée pour
récompenser ses services; mais sa faveur ne fut pas

de longue durée. Lorsque Henri, pour contracter

mariage avec Anne de Boulen , eut rompu les liens

qui l'unissaient à l'Eglise romaine , Thomas rendit

les sceaux et se relira chez lui pour y vivre avec ses

livres. Loin de le laisser en paix dans la retraite, le

roi eut recours à toutes sortes de moyens pour lui

arracher le serment de suprématie spirituelle que ce

prince exigeait de ses sujets. On le mit en prison, on
le priva de ses livres, et on aggrava les rigueurs de
sa captivité par des procédés barbares. Ses amis,

touchés de son triste sort et craignant tout pour l'a-

venir , lui représentèrent qu'il pouvait sans scrupule

se ranger à l'opinion du parlement d'Angleterre. Si

j'étais seul conire tout le parlement, répondit-il, je me
défierais de moi-même ; mais j'ai pour moi toute l'Et

glise catholique, ce grand parlement des chrétiens. Sa
femme, le conjurant de se conserver pour ses en-

fants, dont il était le seul soutien : Combien croyez-

vous, lui demanda-t-il, que j'aie encore ti'années à vi-

tre ? — Plus de vingt ans , répondit-elle. — mij

femme! voulez-vous donc qxie j'échange l'éternité eonr

tre vingt ans? Henri VIII, le voyajil inébranlable, Ijii

fit trancher la tête le 6Juillet 1355 , a l'âge de cin-
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quante-cinq ans. Il avait toujours été d'une piété so-
iido, et il consacn à la prière le temps qui se passa
entre sa condanuiation et sa inorl. La veille de son
supplice, il.écrività Marguerile, sa fille liieuainiiie,
une lettre dans Inquelle il lui dit qu'ilbriilait du dé-
sir de voir sou Dieu, et que c'était pour lui un lion-
lieur de mourir le lendemain

, qui élait l'octave du
prince des apoires et la fêle de la iranslaiion de
saint Thomas deCaniorbéry, son patron. Celle lettre
était écrite avec du charbon sur un morceau de pa-
pier qu'il avait trouvé dans sa prison; car ou lui re-
fusait tout ce qui aurait pu adoucir sa délenlion.
Lorsqu'd eut nionlé les degrés de l'échafand , d'un
pas ferme et avec un visage calme , il chaula le Mi-
serere et prit la foule à témoin qu'il mourait pour la
foi calholiquB, aposlolique et romaine. Il a laissé un
ouvrage intitulé Viopie

, qui coniient le plan d'uiie
repuliliijue où se trouvent des choses d'une exécu-
tion impossible

; mais si une grande panie de son
système est irréalisable dans la praii(|iie,,on y trouve
des vues pleines de sagesse, qui respirent la venu la
plus pure et un grand zèle

i
our le bonheur des

nommes. Il est aussi auteur d'une Histoire de Ri-
chard 111 , de celle d'Edouard V, d'une Réponse à
Luther et d'un Dialogue qui a pour but de prouver
qu'il ne faut pas fuir la mort lorsqu'il s'agit de mou-
rir pour la foi. On a encore de lui des épigrammes ei
des letires, le imit en latin.

THO.MAS ABEL (ju Able , chapelain de la reine
Caiherine, épouse de Henri VIII, éiait un saint piê-
Ire, rempli de piélé ei de zèle. S'éiant prononcé con-
tre le divorce du prince, comme la religion et la jus-
tice lui en faisaient un devoir , ayant même publié
un ouvrage conire le divorce que projetait Henri, ce
prince ne lui pardonna pas ce trait de courage; mais
ce qui mit le comble à la haine du lyran , c'est que
Thomas ne voulut pas reconnaître sa prétendue su-
préniaiie sur l'Eglise d'Angleterre. Comme ce refus
elait regardé ccunnie un crime de haute trahison,
Henri le lit étrangler, éveiilrer el écarieler à Suiiih-
field, l'an loJO.

THOMAS DE JESUS, religieux angustin et fonda-
teur de la congrégation des Augusiins déchaussés

,
naquit à Lisbonne vers la flnduxV-' siècle, el ap-
parienaii à une famille distinguée. Eiani entré dans
l'ordre des Eriniies de Saint-Augustin , il y établit,
dans plusieurs couvents

, une réforme iiés-auslèie.
Ceux qui l'adopièreni allaient nu-pieds et vivaient
dans un recueillement perpétuel. Cette entreprise
suscita à Thomas de Jésus bien des conlradictions

,même de la part des religieux de son ordre ; mais il

en triompha par le courage et par la patience. Ayant
accompagné , en 1578, le roi Sébastien dans son ex-
pédition d'Afrique, il cul la douleur de voir périr ce
ton prince à l'âge de vingi-cinq ans. Pour lui , il lut
fait prisonnier et vendu à un marabout ou moine
niahométan, qui, n'ayant pu lui faire abjurer le
christianisme par les voies de la douceur, employa

,pour y réussir
, la piisun et les tortures. C'est pen-

dant .sa captivité qu'il composa le livre intitulé les
Sou/lrances de Jésus-Christ, ouvrage excellent, el qui
décèle un grand serviteur de Dieu. L'ambassadeur
de Portugal ayant brisé ses fers , loin de proliter

,

piinr retourner dans sa patrie, de la liberté qui lui
etaii rendue

, il coniiiiiia de rester en prison , afin
de soulager deux mille chrétiens de différents pays
qui gémissaient sous le plus dur esclavage , el aux-
quels il procurait des secours spirituels ei temporels.
Il leur consacrait tout l'argent qu'il recevait de sa
sœur, la comiesse de Lénarès , ainsi que les secours
que lui envoyaient les rois de Portugal et d'Espagne
au rachat des captifs de ces deux nalions , loin de
l'employer à son usage personnel pour lequel ces se-
cours élaieiil destinés. Il ramena à la foi chrétienne
plusieurs apostats -de marque, et en décida quelques-
uns à souffrir généreusenient le mariyie. Il mourut
en Afrique le 17 avril 158'2

, après avoir sanciifié
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par les plus héroïques vertus les six années qu'il
avait passées dans une captivité qui , quoique vo-
lontaire sur la lin, n'en était pas moins pénible,
l.a reforme qu'il avait établie s'affermissait pendant
sou absence et, à sa mort, elle complaît déjà unprand nombre de maisons , tant en Porlui^al qu'en
ti-spagne. En I5G7, saint Pie V avait associe les Au-
gu^sMns déchaussés aux privilèges des ordres men-

THOMAS DE JESUS, carme déchaussé, qui. avani
son çnlree en relision, s'appelait Didace Sanche
1- i^Vo""'1""

'-^ ''''^'••'- ''^'"^ l'Andalousie, vers

v'm ri.' f,'
'^"'"

• ^ '""-l'uila'is
, au couv,-nt de

v.illadolid. Il exerça dans son ordre les fonctions de
prieur, de provincial et de déliiiilenr général. C'est
a lin que les Carmes doivent l'élablissement de leurs
maisons connues sous le nom d'Erniitanes. II avait
teille aussi l'établissement , dans .son ordre , d'une
eongregaiion destinée uniquement à la propagation
de la 1(11 chrétienne chez les inlidéles

; mais il n'eut
pas la consolaiion de réussir dans celle eniiejirise
d nneiiicnniesiable utilité. Il se rendit dans les Pays-
Bas en IGU'J. et il y établit plusieurs convenls, en-
tre autres l'Ermitage de la lorél de Narlagen, près de
lN.amur. Il se trouvait à Rome lorsqu'il mourut en
odeur de sainteté , en 1G-2G. H a laissé plusieurs 'ou-
vrages en latin

, dont l'un, qui réfuie les juifs, les
païens, les hérétiques el les ésliscs grecques , était
tres-estiiné d'Urbain VIII et de Henoil XIV
THUMAS-EilEN.NE BUSTON ou Blstdn

, jé-
suite anglais el missionnaire, naquit, en 13i9,'dans
le diocèse de Salisbiiry , et entra dans la compagnie
de Jésus, à Rome, l'an iolii. Lorsqu'il y eui lenniné
ses dudes ihéologiques, il pariit '..our les Indes à
1 âge de vingi-iieuf ans, et alla se fixer dans l'Ile de
Salset, près de Goa , oii les jésuites avaient une ré-
sidence el une mission. Après y avoir demeuré pen-
dant cinq ans, il en devint supérieur et la gouverna
pendant quarante ans, avec tant de sagesse, que'
lorsqu'il mourut à Goa, l'an IGIO, il fut regretté de*
ses confrères el de son troupeau comme un père et
comme un saint. Il a biissé une grammaire dt la lan-
gue can.iriue, parlée sur la côte de Malabar, un ca-
téchisme en langue indienne cl ua recueil de poé-
sies pieuses, aussi en indien.
THO.MAS FELTON, religieux de Saint-François

de Paule, était fils de Jean Felton, geniilhomme an-
glais, qui fut mis à mort pour la religion calhuliqiie
en |y/0. Il mourut aussi pour la même cause, dix-
huit ans après son père, et subit le dernier supplice
le 2S août 1588.
THO.MAS TIIIEN (le vénérable), martyr en Co-

chinchine
, naquit dans la clirélienié de Trnn^-

Quang, province de Quang-Pinb. Devenu de lionne
heure orphelin, il fut attaché, dès l'âge de huit ans
à la suite du P. Joseph Tho

,
piètre anamite, qui,'

dans un rapport , fait de son élève le portrait siiil

vanl : « C'est un jeune homme d'une rare modestie-
son attrait p»ur le silence et la solitude lui donne de
réloignenieiit pour les dissipations de sou âge; doué
d'un caractère grave et réfléchi, il montre une pré-
coce maturité de jugement, sans rien l.iisser aperce-
voir de léger dans ses manières, i Le jeune Thomas
se retirait souvent à l'écart pour se livrer à la prière
ou à l'élude. Ses talents, ses vertus et ses belles
qu;ililés faisaient l'espérance de celle clirélienié. H
s'était ap^lliqué depuis quelque temps à l'élude du la-
tin, sous la direction d'un missionnaire , et il venait
d'atieindie sa dix-huitiéiue année, lorsqu'en se ren-
dant a 1 élablissemeiil que labbé Candali avail fondé
à Diloan, il fut rencontré par les soldats du manda-
rin qui étaient venus pour arrêter ce missionnaire.
On lui fil subir la question, pour le faire apostasier
61 ensuite pour lui arracher des renseignements sur
les piédicaicurs de la religion de Jésus. Mais comme
il monlraii un<: grande ferinelé, on le fr.ippa de la
manière la plus cruelle, et, après avoir essayé divers
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genres de loriures, les hoiirreaux lui arrachèrent la

chair avec (les pinces, dont pliisif iirs étaient roiigies

au feu , sans que le jeune chrétien laissât échapper

aucune plainte, et sans que sou couraa;ii défaillit un

senl instant. Il eut liienlit il soutenir des épreuves

plus terribles encore do. la part di? certains apo<lais

qui se trouvaient dans la même prisnn, et qui lui re-

prncliaieni do pro'oiig r leur délcilinn par son npi-

niàlrelé; mais il surmonta ces attaques d'un nou-

veau genre, et il lui jeté dans le même cachot que

l'ahlié Jaccard. Condamnés à être décap'iés , le roi

approuva la semence portée contre eux ; mais il la

mbdilia sur un point, nnliuinanl qu'ils seraient élr^fn-

glés. On croit qu'.il en agit de la sorte , alin d'empê-

cher lescliréticns de recueillir leur sang. Lorsqu'on

les conduisait au supplice et qu'ils furent arrivés au

lieu oii l'on a conlume de donner à hoire et à manger
aux criminels qui vont a la mort, Thomas Thièn dit

à son vénérable compagnon : i Père, prendrezvois
quelque nourriture? — N n, mon entant. — Ni moi
non plus. Au ciel, donc, mon Père ! > Ils furent exé-

cutés le 21 sR|)lemhre I83S. La procédure de leur

béatification s'instruit à Rome.
TIlO.MAS DU (le vénérable), prêtre long-kinois et

religieux de l'ordre de Saint-Dominique, était d'u-

ne piété si (cndie et d'un recneillemcnisi parfait, que
ses confrères avaient coniume de r.ippelcr saint Brn-
no. .4rrcté dans le mois de mai 1S2'J, par les satelli-

tes de Trinh-Quang Khanli, gouverneur de la pro-

vince de Nam-Dinh, ce cruel perséc\ileur le traita

avec une cruauté inouïe : on eût dit qu'il voulait di-

cliarger sur ce saint missi(maire toute la haine et la

vengeance qu'il respirait conire les clir< liens. 11 lui

fit subir divers interrogatoires, alin de lui arracher

des révélations louchant la retraite du P. liermo-
sillo, qui était l'objet des plus aciives recherches

;

mais il répondit avec tant de sagesse, qu'il ne com-
promit en rien les intérêts de ses confrères ni ceux
de la mission. On lui fit donner vingt conps de ver-

ges qui niinnt tout son corps en sang. Conduit en-
suite dans la capitale de la province, ou employa des

tortures (dus cruelles encore pour le faire apostasier
;

mais sa fermeté fut inébranlable. Il eut la consolation

de se trouver réuni au P. Doan, nuire dominicain, qui

devint son compagnon de martyre. Ils lurent décapi-

tés le 26 novembre 18j9. Le père Thomas Du ctait

âg de cinauante-six ans.

THOMAS UE (le vénérable), tailleur tong-kiuois et

martyr, n'avait que vingt-sept ans lorsqu'il fui arrê-

té le "29 mai 1858 au village de Duc-Traai, vulgaire-

nicnl Kè-Mot, avec le P. Joseph Cauh et plusieurs
antres. Il avait donné, dans son humble coiidilion ,

l'exemple d'une fidélité admirable aux préceptes du
clirisiianisnie. Le désir qu'il avait de souffrir pour
Jcsus-Clirisl le porta à se livrer de lui-même lorsque

les soldais se présentèrent chez lui pour faire des
recherches, et en parlant il dit à sa femme ; «Prends
nos enfants et va demeurer chez nos parents : tia-

vaillez tous comme des gens de bien, servez et ado-
rez le maître du ciel. Pour moi, je ne reviendrai plus

à la niaisim. Dans le combat qui s'engage, je n'espère

qu'en la grâce de Dieu, demandez pour moi la force

et le courage doni j'ai besoin > Après de cruelles

torinres, il fut condamné à un exil perpétuel , dans

la province de Bench-Din , avec Augustin Moi ; mais
le roi cassa cette senlence, ainsi qu'une seconde qui

perlait la même peine , et les coudamna à être étran-

glés. Leur exécution n'eut lieu que le 19 décembre
1859.

THOMAS THOAN (le vénérable), catéchiste tong-

kinois et économe de la mission du Tong-king orien-

tal, s'était fait vénérer des chrétiens par ses vertus

et même des païens par sa charité. Il était parvenu
à l'iige de soixante-quatorze ans quand il fui arrêté

et jeté dans les fers. Dans le secohd inieirogaioire

qu'on lui lit subir, il eut le malheur de céder à (a

Violence des louimeuis et de tomber dans l'apnsla-

sie. Son crime, qui ne lui avait pas rendu la liberté,

lui causait des remords si poignanis, qu'il était par
intervalles près de s'abandonner au dés('spoir. Un
missionnaire, qui partageait sa captiviié, vint à son
secours, fit renaître dans son cœur l'espérance en la

miséricorde divine, et ai^rès l'avoir confessé, il pro-

nonça sur lui la senlence d'absoluiion. Thomas se

seniit alors nu homme tout différent et se montra
feimement décidé à verser son sang pour la foi

qu il avait reniée. Dans un troisième interrogatoire,

il dépliira publiquement la criminelle lâcheté qui

avait déshonoré sa vieillesse el déclara qu'il était

prêt à la i acheter par relTusion de son sang. Après
celle énergique protestation, à laquelle le mandarin
éiait loin de s'attendre, Il fut torturé à oultance.

Accablé, à diverses reprises d'une grêle de coups,
son Corps ne fut bienlôt plus qu'une plaie. On eut
ensuite recours à de nouveau.x tourments pour lui

arracher un second acte d'apostasie. On l'exposa aux
ardeurs brùlanles du soleil , lié à une colonne , dé-
pouillé de ses vêtemenis , les bras fixés en forme de
croix aux deux bouts de sa cangue, les pieds appuyés
sur des crucifix auxquels ils étaient attachés , ei on
le laissa cinq jours et cinq niiiis dans cette horrible
posiiion, qui était encore aggravée par les souffiets et

les conps de verges que lui appliquaient les soldais,

sans parler des outrages et des crachats qu'ils lui

pro lignaient. Lorsipi'ou le détaclia pour le replon-
ger dans son cachoi, il était comme paralysé de tous
ses membres. Trop heureux de pouvoir regagner la

précieuse counuine que renier avait failli lui ravir,

il ne laissa éi happer ni une plainte ni un soupir ; il

bénissait , au contraire , ses tonrmenis (pii lui four-
nissaient une si belle occasion de réparer le scan-
dale de sa chuie. Après lui avoir fait subir pendant
quelques jours le supplice de la faim , on lui donna
queliiue nourriture , en le prévenant qu'il aurait
bienlôt là subir un nouvel interrogatoire; mais il ré-

pondit que, si on ne lui fournissait des aliments que
dans la vue de le faire apostasier, il préférait ne pas

y loucher. « Qu'on le laisse donc mourir de faim ! >

s'écria le barbare persécuteur ; et il le fit exposer de
nouveau

, pendant trois jours , aux ardeurs d'un so-
leil brûlant. Un prêtre indigène ayant été arrêté, on
fit comparaître à c(>té de lui Thomas Tlioan , afin

que la vue des plaies de celui-ci l'épouvaniàt et le

disposât à l'apostasie ; mais les deux confesseurs
s'eiicouiagérent mutuellement à mourir pour leur

foi. On amena devant eux des éléphants , et on les

menaça de les taire écraser sons leurs pieds ; mais
cette menace ne produisit aucun efiêt. '1 hoinas con-
linuaii d'être en proie aux horreurs de la faim, et un
soldat, touillé de compassion , lui ayant fait passer
quelque nourriture, le mandarin prit des mesures
pour ([ue rien ne pût lui parvenir, et il fut dix jours
sans pouvoir obtenir quoi que ce lui pour manger. Il

allait ex|>irer, quand une femme chrétienne
,
qui lui

pnriait une natte et des habits , trouva moyen de lui

glisser une poignée de riz. Celte faible ressource ra-

nima ses forces défaillanles, et lui rendit l'usage de /a

parole qu'il avait perdu depuis quelques j turs ; mais
il retomba bientôt dans son éiat de langueur, et il ne
se servit de la parole qu'il avait récupérée pour quel-

ques instants que pour rendre grâces à Dieu, renou-

veler l'humble aveu de ses fautes, protestant qu'il

mourait avec joie pour le triomphe de la foi ; en-

suite il retomba dans une défaillance dont il ne re-

vint plus. C'est ainsi qu'il mourut de faim le 27 juin

IbiO.
TllOMASEL (le vénérable), de l'ordre de Saint-

Dominique, mourut à Pérouse, l'an 1270. On le

peint avec des rayons de gloire comme un bien-

lieureux, et il est nomme par quelques auteurs

sous le 17 mars.

1 IlOUSON (saint), évêque d'Augsbourg, llorissait

après le niilieu du viii= siècle, et mourut eu 778,

Saint Slmberl lui succéda.
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TliOVY (saini) est patron d'une église en Jîrû-

lagne.

TIIVKLLA (saini), martyr, souiïrilavec une prin-

cesse ;;inliiî, nmnini'e (liiailioii.

TIl'.I.WE (saillie), Ticiuva, ctaii aiilrclois invo-

quée (i MIS les aiicieitiies litanies d'Angleterre.

TiFEl ou TipnEi (>aini), bnnoré comme m iriyr à

Penn.-ilnm, était lils de Budic, roi de Ilretagne, e(

frère de saint Ondocée. il ûorissail après le milieu

du vi"^ siècle, et avait été, avec son frère, l'un des

plus illustres disciples de saini Tliéliau, évè.iuc de
LandalT, leur oncle maternel.

TlMÉE(saint), TimiCKs, miirtyr en Perse, pendant

la perséintion du roi Sapor II, souiïril dans le pays

des lliiziles^ vers l'an 341.

TIMOTIIEE (saint), prêtre, était fds de saint Pu-
deni, sénateur, et frère de saiiil Novat, de sainte

Pudenlieiine et de sainte l'raxcJe, qui lurent con-

vertis par les apôtres. Il est raeniionné dans le

Hanyrido^e romain, à l'orcasion de son frère, et

l'on a trouvé son image gravée sur des vases dans
les (/ii;\cnmbes.

TITUE.N (saint), Tititaims, valet de chambre de
saint Elov, évêque de Noyon et martyr, était Suéve de
nation. On ignore à quelle occasion il versa sou sa.

g

pour la fui, vers le milieu du vii= siècle, et il

n'est connu q\ie par la biograpliie de son illustre

uiaitre.

TOlilE , To/iias, de la tribu de Neplilali, avait

épousé Anne, qui était de la même tribu et restait

à Cadès, lorsqu'il fut emmené captif, aiuès que Sal-

manasar, roi d'As.i-yrie, se lut emparé d'une partie

de la Judée, l'an 71X avant Jésus-Cliri^t. Observa-
teur exact de la lui de Dieu, il s'abstenait, dans sa
captivité, des viandes défendues aux Juifs, et il

11 imitait pas ses compatriotes qui adoptaient les

laœurs païennes des As^yriens. Dieu, pour récom-
penser sa lidélilé, lui lit trouver grâce auprès de
Salmanazar, qui le combla de biens et d'honneurs;
mais Tdbie ne se servit des avantages de sa position

que pour êire utile à ses compagnons de captivité.

Outre les secours (|u'il distribmdt aux plus nécessi-

teux, il prêta dix talents à Gabélus, son iiarent, qui
habitait à K igès dans la Médie, sans exiger d'inté-

rêt et sans autre garantie qu'im billet cliirogra-

phaire. liais Dieu l'éprouva ensuite par l'aflliction
,

et permit qn'il perdit ses biens et même la vue. Uii

jour (pie, fatigué pour avoir rendu les devoirs de la

sépulture à plusieurs de ses frères, il se reposait

appuyé près du mur d'une maison, il s'endormit, et

il lui t(unba sur les yeux, d'un nid d'hirondelles qui

se lroiiv;iil au-dessus de sa tète, de la lieiitc chaude,
qui le rendit avcngle. Se croyant prés de mourir, il

chargea sou lils d'aller à Kngés retirer l'argent qu'il

avait prêté à Gabélus ; et le jeune liouinie, accom-
pagné de l'ange lîapliaél, qui avait pris la ligure

il'.ïzarias, revint avec Sara, qu'il avait éiiouséc

i'apr;îs les conseils de l'ansie. Ce fut encore eu sui-

vant les conseils de Raphaël qu'à son retour il ren-
dit !a vue à son père avec le fiel dun poisson. To-
bie, après avoir diinné les instructions les plus

sages à son fils, et prédit la restauration et la pros-
périté de Jérusalem , mourut à l'âge de cent deux
ans, l'an 653 aVanl Jésus-Christ, yuoiiiue son nom
ne se lise

i
as dans les Martyrologes, il est manjué

dans le calendrier Julien sous le 12 septembre.
TOBIE, fils du pvéïédeiii, fut élevé par son père

lans la crainte de Dieu, et était encore très-jenne

lorsqu'il fut emmené, avec sa famille, en captivité

à Ninive. Envoyé à Rages en Médie par son père,

pour y loucher l'arg'Uit ipie Gabélus lui devait, il

eut le bonheur d'être accompagné par l'.mge Ra-
phaël sous une forme humaine, et ce guide lui ren-

dit de grands services : il le préserva des atteintes

d'un poisson monsirueux qui allait le dévorer, lors-

qu'il lavait ses pieds sur les bords du Tigre. Il lui

lit épouser Sara, fille de Ragucl, qui était de lu

même tribu, cl dont les sepi premiers maris avaient
été tués par le démon la première nuii de leurs

noces, et le préserva du même mallieur. Il alla

aussi chercher h somme que Gabélus devait :i To-
bic le père, et lui ramena son fils, à qui il indi pia
la inanière de rendre la vue Jt son père, en lui ap-
pliquant sur les yeux le fiel du poisson qu'il a\ail
lue sur les bords du Tigre. Tobie le jeune à qui son
père, en mourant, avait recommandé de quitter
Ninive aussitôt qu'il aurait enseveli sa mère à coté
de lui dans le même sépulcre, quitta en effet cette
ville après la mort d'Anne, ci retourna, avec Sara
et ses enfants, chez Uaguel, les soigna dans leur
vieillesse et leur ferma les yeux. II mourut ensuite
à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans, l'an 640 avant
Jésus-Christ. On l'honore à Pavie, dans la chapelle
de Saint-Raphaël, le liJ septembre.
TOLIIRED (saini) fut inhumé dans l'abbaye de

Thorney en Angleterre : c'est tout ce qu'on sait

de lui.

TO.MN.NAN ^salnl), Toninnanus, est invoqué dans
les anciennes litanies d'.Vngleterre.

TOTTON (le bienheureux), abbé d'Ottenbeuern,
sortait d'une illustre famille d'Allemagne, et fut

élevé dans la piélé. Craignant les dangers du niomli;

ei voulant s'y soustraire, il quitta secrètement la

maison paternelle el vint à Vienne en Danpiiiné, où
il fui élevé au sacerdoce. Ayant appris, en 704, que
ses parents venaient de fonder le monastère d'Ot-
tenbeuern, il s'y retira et il y prit l'halit, après
s'être dépouillé de tous ses biens en faveur de ce
nouvel établissement. Loin de se prévaloir de son
lilre de bienfaiteur, il se regardait, par humilité,

conime le dernier des religieux ; mais la commu-
nauté, appréciant son méiïie el ses vertus, l'élut

pour abbé, en 767. Digne imitateur de saint IJenoît,

il fil revivre son esprit parmi les frères qu'il était

chaigé de conduire dans les voies spirituelles. Ses
exemples parlaient plus éloquemment encore que
ses vertus. On admirait son esprit de prière, son
goût pour la morlilicaiion, ses jeunes et ses antres

austérités. Plein de zèle pour le culte de Dieu , il

répara un grand nombre d'églises, et prit des me-
sures pour que l'oflico divin y lui célébré avec la

dignité convenable. Sa chariié pour les pauvres lui

faisait consacrer à leur soulagement la plus grande
partie d.!s revenus de l'abbaye. Il mourut le 19 no-
vembre 815, api es avoir été pendant un demi-siècle
le modèle des abbés, et son corps fut inhumé dans
la nef de l'église abbatiale.

TOVA ou TovvA (saint) est mentionné comme
ayant été inhumé dans l'abbaye de Thorney, au
conilé de Cambridge. 11 y avait, à une denii-iieue

de celte abbaye, une belle égli-e dont il était pa
trou sous le nom de saint Toucham.

Tl4.\J.\N (saint), Trajanus, martyr en Macédoine,

n'est connu que par l'envoi de ses reliques, fait

vers l'an 396, par saint Ambroise à saint Vicirice

de Itoiien.

TREJ.\REC (saint) est honoré dans l'ancien dio-

cèse de Léon en Dretagne, et il était aussi honoré
autrefois dans uii:; chapelle de l'église de Kerluuan,
qui portail son nom.
TRELU (siiiil), Trelodius, était autrefois patron

du prieuré de Lesparre dans le diocèse de Bor-
deaux.
TRE.NET (saint) esi patron d'une église près de

Miraiide, dans la Gascogne.

TRIECE ou TniJET (saint), Trajcclui, abbé dans

le Beiri, florissait au commenceinenl du vi^ s èile.

H eut parmi ses disciples saint Lié. Celui-ci s'étant

retiré dans une forêt de la Beaiice, Trièee, qui

l'aimait comme ua fils, alla le visiter dans sa so-
litude.

TRI PUINE (sainte), Triphini, mariyre en Bre-

tagne dans le milieu du W^ siècle, étail mère de saint

Tremeur, avec lequel elle l'ut mise à mort par le
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comte Conomor, son mari, qui était lieutenant du

roi Childeberi. Elle est invoquée dans les litanies

anglaises dès le vu*' siècle, et il y a une église, près

de Corlai en Bretagne, qui lui est dédiée.

TRONCIN (saint), Truncinus, 'est honoré cumiue

martyr à Crépy en Valois.

TRUDBERT (saint), Trudbertus, premier abbé

d'un monasiére d'Allemagne auquel il a donné son

nom, sonait du sang royal de France, et élan frère

de saint Rupert. évèque de Salzbourg. Il ûorissait

dans le viii= siècle, et il est honoré à Fribourg ;eii

B'risgaw.

TL'RBON (saint), martyr à Orbat en Cappadoce,

et greflier, succéda à sàini Néon qui venait d'éire

lapidé pour la foi. Il fut martyrisé à son leur, mais

on ignore pendant quelle persécution.

TURKETIL, abbé de Croyland, né en 907, élaii cou-

sin germain des rois Allielstan, Edmond et Edred,

qui portèrent successivement la couronne d'An-

gleterre. Avant embrassé la profession militaire, il

s'illustra par sa valeur et commanda les armées de

ces-princes. 11 remporta de nombreuses victoires sur

les Danois et sur les autres ennemis de l'Etat. Le iraî-

tie Analapli s'éiant emparé du royaume de Nortlium-

berland, ii l'aide d'un ramassis de Danois, de iNor-

Tégiens ei d'Ecossais, qui étaient presque tous ido-

lâtres, le roi Aihelstan marcha contre lui; mais il

fut défait à Brunford, et Tur'Kéiil, étant venu à son

secours, battit les ennemis vainqueurs, quoiqu'il

n'eut sous ses ordres que les Merciens et les habi-

tants de Londres. Cette mémoraljle victoire eut un
tel retentissement dans toute l'Europe, que l'empe-

reur Henri l"', Hugues, roi de France, etLouis, duc
d'Aquitaine, envoyèrent des ambassadeurs au roi

d'Angleterre pour l'en féliciter. Turkétil lut ensuite

chargé de conduire à la cour de l'empereur d'Alle-

magne deux princesses, filles d'.Alhelslan, qui épou-

saient deux lils de Henri. La troisième de ces prin-

cesses épousa le lils de Hugues, roi de France, et la

quatrième, Louis, duc d'Aquitaine. Turkétil fut aussi

chargé de les conduire à leurs époux. Il revint com-
blé de présents où se trouvaient des^reliques pré-

cieuses qu'il donna plus tard à l'abbaye de Ci-oyland.

Quoiqu'il fût le plus grand seigneur d'Angleterre

après le roi, il résolut de quitter le monde et il sup-
plia, à différentes reprises, Edred de lui permettre
de renoncer à ses places et à ses dignités, parmi les-

quelles était celle de chancelier du royaume, pour
embrasser l'état monastique. Ce prince sentant la

grandeur de la perte qu'il allait faire, et ne pouvant
le dissuader de son projet, finit par se jeter à ses

pieds et le conjura, avec larmes, de ne point l'aban-

donner. Le chancelier, louché jusqu'au fond de l'âme
de cette démarche de son souverain, se prosterna par
terre à son tour et l'obligea à se relever : mais il. re-

vint à la charge plus tard, et obtint la permission
qu'il sollicitait, après l'avoir demandée au nom de
l'apôtre saint Pa\il, envers lequel ËdreJ avait la plus
grande dévotion. Aussiioi le chancelier Cl crier par
un héraut, dans toutes les rues de Londres, que tous
ceux qui avaient des sujets de plainte contre Turké-
til vinssent le trouver tel jour dans un lieu désigné;

qu'il leur donnerait satisfaction et qu'il réparerait

tous les dommages qu'il avait pu causer, de quelque
manière que fût. Cet engagement fut exactement tenu

envers tous ceux qui lui adressèrent leurs réclama-
tions, et ils étaient en petit nombre. Il donna ensuite

une partie de ses biens au roi et l'autre au monas-
tère de Croyland, où il prit l'habit l'an 948. Comme
les bâiiments avaient été incendiés par les Danois

en 870, il les rebâiii avec une grande magnificence

et y établit une nombreuse communauté dont il de-

vint ensuite abbé. A son entrée dans l'abbaye, il n'y

avait que cinq moines, et à sa mort il en laissa qua-
rante-sept et quatre frères convers, sans compter
une école florissante d'enfants de qualité que les

moines instruisaient dans les sciences divines et hu-
maines. Dans les instructions qu'il donnait aux moi-
nes, il répétait souvent ces paroles : Ayez grand soin

de conserver le feu de voire charité et la ferveur de
voire dévoiion. 11 mourut saintement le 11 juillet !>75,

à l'àse de soixanle-liuit ans.

TUTO.N (sailli), Tuio, est honoré à Bénévent.
TYiSAS (saint), surnommé le Bon, éiait Ecossais,

selon Ferrarius, et Irlandais, selon d'autres auteurs.

u
UGOLIN DE S0.MMAR1VA (le vénérable), frère

mineur de l'Observance, sortait d'une illustre famille

d'Italie et florissait dans le siècle dernier. H mourut
vers l'an 1782, et la cause de sa béalilicalion se
poursuit à Rome.
DUAN.VM (saint), mariyren Perse, était un jeune

ecclésiastique qui fut lapidé à Beth-Séleucie par des
femmes qui avaient apostasie. Ce supplice fut exé-
cuté par l'ordre d'Ardascérus, vice-roi d'IIadiabe,

vers l'an 31Ô, sous le règne de Sapor II.

LILPHOBERT, évèque de Goutances, est nommé
saint par quelques auteurs.

LLRIG (le bienheureux), moine de Notre-Dame
des Ermiies, était fils de saint Gïrold, qui de duc
de Saxe s'était fait ermite, sans dire à sa famille où
il allait. Ulric avait un frère, nommé Cunon, qui se

joignit à lui pour découvrir la retraite de leur père.

Ils apprirent enlin qu'il vivait dans une forèl du
Walgui, près de Feldkirek en Carinlhie, cl ils ac-

coururent près de lui dans l'inieniion de le ramener
dans ses Etais et dans sa famille désolée de sa dis-

paruliou. Mais à la vue des haillons qui le cou-
praienl, de la maigreur que lui avaient causé ses

viisiériiés, ils se seniirent eux-mêmes pénétrés du
adéiir d'imiter un exemple aussi héroïque. Gérold
les affermit dans cette généreuse résolution, ei, par
.son cnn.eil, ils se présentèrent ii l'abbaye des Er-
inilos pour y recevoir l'hahil. L'abhe Grégoire les

accueillit avec empressement, et bientôt ils devin-

rent, par leur ferveur et leurs autres vertus, le mo-
dèle des religieux. La nouvelle que leur père venait

de mourir leur fit demander la permission d'aller

rendre à son corps les derniers devoirs, et l'ayant

obtenue, ils l'inhumèrent dans l'église qui touchait

à son ermitage. De retour à Ensidlen, Ulric fut

chargé de la fonction de trésorier ou procureur du
monastère qu'd exerça jusqu'à sa mon, arrivée après

le commeDcement du ii« siècle. Son corps, ainsi que
celui de son bienheureux frère, furent portés à l'er-

mitage de saint Gérold et placés, selon leur désir,

près de son tombeau.
l)N.\M.\N (saint), martyr à Wexiowen Suède avec

ses deux frères , Sunanian et Wiaman , était neveu
de Sigifride , et fui massacré par les idolâtres en
haine de la religion chrétienne. Il était autrefois ho-

noré en Suède avec ses frères.

UNIZ.\ND (saint) a donné son nom à plusieurs

églises de Bretagne, surtout dans le diocèse de Lu-
çon.
URBAIN II (le bienheureux) était Français et sor-

tait de l'illustre famille des comtes de Sémiir. Après
avoir fait ses éludes à Reims sous saint Bruno , qui

était alors à la tête de la célèbre école de celte ville,

il prit l'habit monastique à Cluni , où il se lia d'une

étroite amitié avec llildebrand, religieux de la même
abbaye. Celui-ci, étant devenu le pape GrégoiieVil,

le créa cardinal-évéquo d'Ostie , et lui donna tout«

sa confiance. Victor 111, successeur de Grégoire-
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le désigna , en mourant , pour son successeur , el

H fut élu en effet le \-i rn;irs 108S. En moulant
sur le sainl-siége, il (|uilla son nom il'Euiles ou Od-
don de Séniur pour prendre celui d'Urbain II. L'an-
tipape Giiibcrt , qui avait ceint la tiare, et qui , de-
puis luiit ans, portait le nom de Clénicut III, rendait

le poniificat d'Urbain plus dilHcile qu'il ne l'eût éié
dans des temps ordinaires , et l'empereur Henri IV,

qui avait établi cet antipape et qui le soutenait, ajou-
tait encore à la difliculté de la position. Urbain pro-
céda avec priidtMice, mais avec fermeté. Dès l'année

1089, il avait fait venir prés de lui saint Bruno, son
ancien maître, alin de proliier de ses conseils , et la

même année il tint, à Melli, un concile contre les in-

vestitures. Deux ans après, il en tint un autre à Bé-
névént, où fut renouvelée la sentence portée contre
Guibert, qui fut enliii expulsé de Kome, où il s'était

maintenu au moyen des troupes de rempercur. Ur-
bain lit son entrée dans celte ville pour les léies de
Noël de l'année 1093. Au printemps de l'année 1093,
il se rendit au concile de Plaisance, où se t^rouvaient

les ambassadeurs d'Alexis Comméne, demandant des
secours contre les inlidèles. La même demande se
reproduisit au célèbre concile de Clermoni en Au-
vergne , tenu pendant l'automne de la même année
et présidé par le pape. C'est là que lut résolue la

première croisade pour le recouvrement de la terre

sainte. Urbain lit un tableau patliétiipie des persécu-
tions et des avanies qu'éprouvaient les cliréiicns

d'Orient, el son éloquence enllamma un grand nom-
bre de seigneurs

,
qui prirent la croix siance te-

nante. Il ne vit pas la lin de cette expéditi(m , dont
il apprenait les succès avec l'intérêt le plus vif, et il

luourul vingt-quatre jours après la prise de Jérusa-
lem par Godefroi de Bouillon , clief de la croisade

;

mais il ne parait pas qu'il ail connu avant sa mort
cette heureuse nouvelle , qui eut comblé ses vœux.
En quittant l'Auvergne, il visita les églises de Limo-
ges, de Poitiers, d'Angers et de Tours, et , avant de
sortir de France, il leva rexcommunication portée

contre le roi Philippe 1"', à cause de son mariage
avec Bertrade. En 1098, il tinl à Bari un concile où
la question de la procession du Saint-Esprit l'ut agi-

tée avec les Grecs. Saint Anselme de Cantorbéry ,

dont il s'était fait accompagner, réduisit les Grecs au
silence, et l'on prononça anaibènie contre ceux qui

niaient qu'il procédât du Fils. Il était de retour à

Uome, lorsqu'il mourut le 29 juillet 1099, pleuré de

toute la ville, qui regrettait un père. Son corps lut

inhumé dans l'église de Saint-Pierre , prè.s du tom-
lieaii de saint Léon. Pendant son poiililicat, il avait
établi l'ollice de la sainte Vierge et lui avait consa-
cré le samedi. Nous avons de lui cinquante-neuf let-

tres, pres(|ue toutes relatives aux affaires de l'Eglise.

Les écrivains du temps l'appellent un homme vrai-
ment apostolii|ue et disent qu'il s'opéra des miracles
à son loinbeau ; aussi son nom se trouve dans plu-
sieurs martyrologes , sous le 29 juillet , avec le titro

de bienlifureux.

URGENT (saint), Uifjentius, était honoré autrefois

à Paris, surtout dans l'église de Saint-Eiiennc-le-

Vieiix.

UKIAL (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de Saint-Malo.

UKIE, Ufias, prophète et martyr, était lils de Sé-
méi, et naquit dans la ville deCarialhiarim. 11 prédit

à la ville de Jérusalem les mêmes malheurs que Jéré-
mie, dont il était contemporain, et, de même que lui,

il s'attira la haine des personnages les plus considé-

rables de la cour el de la ville, (|ui décidèrent le roi

Joakim à le faire mourir. Le saint prophète, à qui on

avait fait connaître le sorl qui l'attendait, prit la fuite

et se sauva en Egypte. Joakim i'y ht poursuivre par

des hommes qu'il avait chargés de s'emparer de sa

personne, et qui, l'ayant arréié, le ramenèrent à Jéru-

salem. Le roi le lit mettre à mort, et ordonna que son

corps lut enseveli sans honneur, dans un des sépul-

cres destinés au bas peuple. 11 est nommé dans quel-

ques calendriers sous le 2 mai.

URIEN (saint) a donné son nom à une église pa-
roissiale du diocèbC d'Evreux.

UKSIE (sainte), vierge et martyre à Rome, fut in-

humée dans le cimetière de Saint -Calixte. Son
corps a été découvert dernièrement dans les Cata-

combes avec une liole de son sang. Une insci iption

gravée sur une dalle en marbre a fait connaître son

nom. Ce corps précieux a été envoyé par Gré-

goire XVI , en 1812 , aux religieuses de l'ordre de

Notre-Dame a Bordeaux.

URSLNIEN, Ursiiiiaiius, évè.(pie d'Auch, florissait

au commencement du v' siècle. 11 est nommé saint

dans la Vie de saint Orens, son successeur.

URSULE BENI.NCOSA (la vénérable) , fondatrice

des religieuses théatines, mourut à Naples, en odeur

de sainteté , le 2l> octobre 1618. Son corps fut re-

trouvé entier l'an 1753.

v-w
VALDANE (saint) a donné son nom à une église

du diocèse de Mende.
VÂLEMS (saint) , martyr en Galatie , subit de

cruelles tortures pendant la persécution de Dioclé-

lien, el fut ensuite brûlé vif l'an 303. On allait jeter

ses restes dans le fleuve Ilalys , lorsque saint Théo-
dote, qui l'ut martyrisé peu de temps après , étant

venu à passer, eut le bonheur de se procurer ses

précieuses reliques.

VALENTIN (saint), évéque de Strasbourg , suc-

céda à saint Maximien, et eut pour successeur saint

Soliirc. Il est honoré en Alsace.

VALEiNTlN, évèque de Carcassonne , a le litre de
saint dans son diocèse.

VAUFROY, Ballofridus, évôi|ue deBayeux, fut tué

par des scélérats en 859, el il est qualitié martyr.

VELLE (saint), Vetleus , est patron de Guikello,

dans l'ancien diocèse de Léon en liiclagne.

YENDUEUE (sainte), Vendieda, était honorée au-

trefois à Ely en Angleterre.

VE.NERfc; (sainte) , Venem , est honorée à Lecce,

dans la terre d'Oiranle. Il y avait une église de son

nom
,
qui est mentionnée dans une bulle d'Alexan-

dre III , de l'an 1175, adressée au bienheureux AI-

fane, évèque de Capoue.

VENTURIN DE BERGAME (le bienheureux), do-

minicain, né dans celte ville en I30i, n'eut d'autre

maître que Laurent , son père ,
qui était très-versé

dans les sciences et les arts. Il n'avait que quinze

ans lorsqu'il entra dans l'ordre de Saint-Dominique,

et il en avait vingt-sept lorsque ses supérieurs le

cliai gèrent de faire des missions dans plusieurs pro-

vinces d'Italie , ce dont il s'acquitta avec un applau-

dissement universel et un succès extraordinaire. Le

don des miracles ajoutait encore à la force de son

éloquence , el partout il opéra de nombreuses con-

versions, mais surtout à Padoue, à Venise, à Vi-

cence, à Sienne , à Bologne el à Florence. Ses com-

patriotes voulurent l'entendre à leur tour, et il se ren-

dit à leurs désirs. Il y convertit un fameux chef de

brigands , nommé Gasparini ,
qui était la terreur de

la contrée, et qui devint , ainsi que plusieurs de ses

compagnons, un modèle de pénitence. Déjà plusieurs

fois il avait été en butte aux traits de l'envie , lors-

qu'il fut accusé faussement , auprès de Benoit 'Xll ,

d'avoir avancé qu'un pape qui ne résidait pas à Rome
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n'était pas lin vrai pape. Benoît, sans approfondir la

véiilcilii fait, lui ordcjniia de se relirer dans le coii-

\enl de Maniège , siiiié dans les montagnes du Gé-
v.tndan , avec défense de prêcher et de confesser.

Clcniiont VI, ayant succédé à Denuil XII en 1542,

s'eiiipre?sa de réinlégrer dans tons ses droits le

Lienlionienx Ventnr:ii
,
qui recommença le cours de

ses prédications par un disc(Uirs qu'il lit à Avignon,

en présencrt du pape et des cardinaux. Cléiiienl le

cli;irgoa ensuite de prêcher la (roisade contre les

Turcs. Un grand nonihre de chrétiens ayant pris la

croix en France, Venluiin accompagna l'expédition,

qui était commandée par Ilumbert, dauphin du Vieu-

noif . Arrivé en Orient , il y annonça l'Kvan^ile aux
schisniatli|ues , et il avait disposé un grand noiuhre

de ces chrétiens éi^arés à rentrer dans le sein de l'u-

nité catholique, lorsqu'il mourut à Smyme , le 'iS

mars 15'iG, dan; sa (|uarante-deuxième année. On
lui atlribne un Traiié de l'Iiiiinilité chrétienne et uu
ouvrage sur la religion , qui n'ont jamais clé pu-

bliés.

VERCA (saint)
,
prêtre gnlh et martyr , fut brûlé

vif dans une église avec saint Barihus, aussi prêtre,

ei vinat-quaire autres. On place leur martyre vers

l'an 570, sous le roi Athanaric.

VKRDEL ( saint) est patron d'une église du dio-

cèse du l'uy , laquelle dépendait de l'ab!)aye de la

Chaise-Dieu.
VERIGNEY (saint) est honoré dans le Forez.
VICHTERP, Yicliterpits, preuiier évêque de Ralis-

bonne , avait d'abord été ;ibl)é du mnnaslère de
Saint-Martin , situé près de celte ville. Druscbius et

d'antres lui donnent le litre de saint.

VICTOR (saini), confesseur en Afrique, mourut en
prison pendant la persécution de Dèce, et il est men-
tionné par saint Cyprien dans une lettre à saint Cé-
lérin.

VICTOR (saint) est honoré comme martyr à Na-
pies.

VICTOR (saint)
,

prêtre et martyr à Carihage,
était un des principaux disciples de saint Cyprien.
Arrêté par oidre de Solon

, gouverneur de la pro-
vince pendant l'absence d'un proconsul, il fut mis im
prisiui aven saint .Montan et plusieurs autres disciples

du saint docieiu' , (lui avait éié martyrisé l'aimée

précédente. Pendant qu'il était dans les lers, Dieu le

favorisa d'une vi>ion qu'il commuuhiua à ses coiiipa-

giions, pmir les consoler et fortifier leur courage. Un
malin, il leur dit : « .l'ai vu celte niiil un enfant dont
le vi-age était tout éclatant de lumière. Etant entré
dans la prison, il en a lait le tour cmnine pour cher-
cher une issue, aliii de nous en lirer ; mais comme il

paraissait ne pas trouver le moyen de nous mettre
en liberté, il médit : i Ne perdez pas courage pen-
• danl le peu de temps que vous avez encore à res-
I 1er ici. Je suis avec vous, allez en assurer vos
< ccunpagnons de ma part , et faites-leur connaîire
I ([u'ils recevront bieniôt la couronne de gloire. >

Et comme je lui demandais où était le |iaradis, il me
répondit qu'il était hors du monde. — Daignez me
le montrer. — Et où serait alors le mérite de votre
foi '! » Victor ne soulfrit pas le même jour que Mon-
tan et ses sept compagnnns. On ignore si ce fui avant
ou après le 2't février 2.VJ, jour où ils sont honorés.
VICTOR (sailli), évêque de Metz, lloi issait vers le

milieu du iv' siècle et parut avec éclat au concile
de Cologne, tenu en ÔÔU. Il avait succédé à saint
Palieiil, et il eut saint SiméDii pour successeur. Sun
corps, qui se trouvait dans l'abbaye de Saint-Vin-
cent, fut placé dans une châsse l'an 114-2.

VICTOR III, pape (le b,enb.)succéda à S. Grégoire
VII, le 14 mai I08(j. Il sortait do l'illuslre famille des
princes de Béuévenl. Il était moine du Mont-Cassin,
lorsqu'il fut élu abbé de ce monastère, après ipie le
cardinal Frédéric, son prédécesseur, fut munie sur la
chaire de saint Pierre, sous le nom d'Etienne IX, en'
1037. Le pape Nicolas 11, successeur d'Etienne, le lit

cardinal et l'établit son vicaire pour la réformali an
de Ions les iiionasicres dans la (^auipanie, la l'riuci-

pauté et la Cilabre. Il rclahlit avec une grande iiia-

gniliceiice son église abliatiale, et lorsque le nouveau
bâtimenl, commencé en 1U6(>, eut 6é lerminé eu
1071, le pape Alexandre 11 vint en faire la dédicace,
au milieu d'un concours immense de fidèle? qui s'y

étaient reiiilus de tnus les poinis de l'Italie. Saint
Giéi;oire VII, en mourant, l'avait désigné pour son
successeur; mais il refusa longtemps la papauté. Après
une éleclion, 5 laquelle il ne voulut pas souscrire, on
l'intronisa de force sur le siège de saint Pierre. Ouand
il fut libre, il se démit des insignes de sa dignité, et
ce ne fut que plusieurs mois après que, vaincu par
les instances des cardinaux, des évèipies et du
peuple romain, il consentit à se laisse!- sacrer chef de
l'Eglise. Il promenait d'être un digne successeur de
Grégoire VII; mais la mort ne lui laissa pas le temps
d'exécuter les projets qu'il formait pour le bien de
la chrétienté. Il liiil un concile à Béuéveiit , où il ex-
communia l'antipape Guibertet prononça contre lui

une sentence de déposition. Il renouvela aussi le dé-
cret contre les invistiiiires, mais étant tombé malade
le troisième jour du concile, il se lit porter au Mont-
Cassin. Sentant qu'il n'en reviemlrait pas, il fit

construire son tombeau dans le chapitre et il niourul

le 16 septembre 1087, apiès avoir désigné pour soa
succi sseiir Oihon, éiêi|ue d'Osiie, qui fut élu en ef-

fet et prit le nom d'Urbain II. Victor III a laissé des
Epitres, des Dialogues et un Traité des miracles de
saint Benoit. Plusieurs historiens lui donnent le litre

de bienheureux, et l'on trouve son nom dans quelques
calendriers sons le IC septembre.
VICTORE ou VIcrOIRlO (saint), Yictorius, évêque

du Jlans, llorissait sur la lin du v' siècle. 11 est nom-
mé saint dnns la Vie de saint Innocent, qui avait été

son disciple et (|ui devint l'un de ses successeurs.

VICTORIN (saint), martyr, était frère de saiiitSé-

verin, évêque de iNaples. 11 souffrit dans le iv«

siècle.

VICTORIN (saint), martyr en Afrique, partagea
les tourments de saint Mapalique de Maduure et

mourut .en prison.

VILLIGOT (saint), disciple de saint Dié, fonda le

prieuré de Rumunt, par le moyeu des lihéralilés

d'Aselas, seigneur du lieu. H eut pour conipaguoK,
dans sa solitude, saint Martin et il se rendit célèbre

par ses miracles. 11 mourut sur la fin du vii« siècle

et il est qualilié saint dans le pays, mais un nu lui

rend au'iin ciilie, du moins dans ces derniers temps.
VliNCE (siint), Vincius, est honoré dans le dio-

cèse de Ratisbonne; son corps se garde, avec celui

de saint Znne, à l'église de Saint-Martin de Gristet,

près de Oilhlnrd.

VINCE.^T DE LISBONNE (le bienheureux), do-
minicain, confesseur de Jean l^'',roi de Portugal, et

son ambassadeur auprès de Boniface IX, naquit h
Lisbonne, avant le milieu du x.v* siècle, et surtait

d'une famille qui n'était ni noble ni riche, mais
pieuse, qui lui lii donner une b nue éducation. Lors-
qu'il eut leriniiié avec succès ses premières études, il

emra dans le couvent royal des Dominicains de Lis-

bonne, où il lit son cours de théologie, et il prit en-
suite le bonnet de docteur à l'universiié deCoiimhre.
Il éiait déjà piètre, et il se livrait à la prédication

dans les églisesde Lisboime, lorsqu'une pauvre lèinuie

de cette ville, en sortant d'un de ses sermons, dit,

avec uu air de triomphe, que c'était elle qui avait

baptisé ce grand prédicateur. Vincent fit venir cette

feniine et lui demanda comment elle s'y était prise

pour l'ondoyer. Par le compte détadié qu'elle lui

rendit, il eut des doutes graves sur la validiié de
son baplêiue, et après avoir consulté les anciens

prêtres de sa paroisse, ainsi que ses parents, il ne

put en tirer aucune lumière capable de le tirer

de son inquiétude. L'évêque de Lisbonne lui

féiléra, sous,) condition, les sacrenienis de baptè-
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nie, (le confirmation et d'ordre, et lui-même renou-
vo'i ses vœux de religion. Il reprii eiisuile le cours

di- si>s prédications, qu'il coiiliniia même après q^i'il

cul clé nommé provincial de Caslille et inijuisitenr

gênerai delà fui en Esp:igiie. Jean I ^ élanl llKnilesiir

ieininede l'ortNgal,en ITjSo, choisit Vincent ponrsoii

prédicateur et snii confesscnr, et lui donna rang par-

''nii ses fonseiller-i. C'est ^làce aux libéraliiés de ce
pi Ince qu'il fonda deux couvents, l'un de Ueinini-

caitis à Lislionne iuèu\e, el l'antre de Frères-Prè-
clienrs à Bemliquc, maison de plaisance dunnée par
le mi pour la clianger en monastère. Ce prince le

nnninia, en I iOi). son ainhassadeur auprès du saiiit-

siésie. Vincent mourut lo 5 janvier de l'année sui-

vant , mais (in ne sait si ce fui en se rendant à Rome
ou eu en revenani, et l'iui ignore anssi le lieu où il

iiiourui. Sou ciirps fui rapporté à BeniTique, par or-
dre de Jean l'^'', (pii lui lit faire de mapuill(|ues

funérailles. Les liisioriens de l'oitu^^al lui donnent
le litre de bienbeureux et assuient (lu'il opéra plu-
sieurs miracles penilant sa \ie et après sa mort : il

ne paraît pas cependant qu'on lui rende aucun culie.

Le bienbeureux Vincent de Lisbonne a composé
quelques ouvrages où sont expliqués les véiiiés de
la foi, les secrets de la vie intérieure, les règles de
la nirrale et de la perfeciiou.

VI.NCEM MUUfiLLI (le vénérable), arclievè(i!ie

d'Oirauie, naquit en ITil à Lecce, dans la terre d'O-
trante, d'une laniille noble, qui le plaça, dès l'âge

de onze ans, chez les Tliéatins de celle ville. 11 em-
brassa leur ordre el s'y lit admirer par sim savoir et

sa piéié. En 179-2, il lut élevé sur le siège archié-

piscopal d'Otrante, malgré sa répugnance, et il rem-
plit, de la manière la plusédilianle, tous les devoirs

d'un saint pasteur. Il mourut le '22 août 1812, à l'âge

de soixanie-oiize ans. La cause de sa béatification

est introduite à la cour de Rome.
VINCLNT-MARIfc; STKA.MUI (le vénérable), évê-

que des sièges réunis de Macéraia ei de Toleniino,
naquit à Civita-Veccliia, lel"jan\ier 1715, d'un
père milanais, qui élail venu s'éi.iblir dans celte

Ville. Il entra dans l'éial ecclésiastique, et lorsqu'il eut
éié élevé au sacerdoce, le cardin;il Gar.impi, évéque
deMonleliascoiie, frappé desouméiite et de ses vertus,
l'attira dans son diocèse cl le nomma directeur de
son séminaire. Heven i membre de la congrégation des
Passion is tes, il don lia un grand nombre de mission s (|iii

produisirent les plus heureux effets. En ISOl, Pie Vil

le nomma èvèque de Macérata, où il se lit surtout
admirer par sa cbariié, qu'il portait si loin, qud se

laissait à peine le strict nécessaire. L'invasion des
Etals pontilicaux par les Frai çais l'ayant arraché à

son troupeau, en 1808, il lut successivement dé-

porté dans plusieurs villes de la Loinbaidie, et par-
tout sa sainte vie lui concilia la vénération des peu-
ples. Rendu à la libeitè en 1814, il retourna à son
église pour y reprendre l'exercice de ses fonctions

épiscopales, et continua, malgré son grand âge, à

remplir le ministère de la prédication, non-seule-
nieiit d;ins son diocèse, mais dans les diocèses voi-

sins où l'appelaient ses collègues; mais, pour ne pas

manquer au devoir de la résidence, il ne s'absen-

tait qu'en vertu d'une permission du saini-sicge.

Plusieurs lois il avait essayé de se décharger du lai-

deau de l'épiscnpat; sa démission lut eiiliii acceptée
en 1825 par Léon XII, qui voulut l'avoir auprès de
lui et lui lit prendre un logement au palais Quirinal.

Le pape étant tombé daiigereiiseinenl malade, com-
me on désespérait de ses jours, le saint èvèque célé-

bra le saint sacrifice au milieu de la nuit, el oilrit à
Dieu sa propre vie pour prolonger celle du souverain
pontife. Il dit ensuite aux assisiants (|ue le Seigneur
avait agréé cet échange. En effet, l'auguste malade,
qui était à l'agonie, revint presque subitement à la

santé, tandis que lui-même, frappé d'apoplexie,
mourut dans les vingt-quatre heures, le l'^ janvier'
182'4, qui était k jour de sa naissance. Il était âgé

• de soixante-dix-neuf ans. On procède à Rome à sa
béatilicaiiou el la cause est déjà très-avaucéu.

Vl.SCKNT ROMAIN (le vénérable), curé de la
Torre, dans le diucè-e de Naple^i, iiaipiit dans cette
paroisse, en 1711, et apparleiiait à une famille du
peuple, (|ui lui lit faire ses études. Il entra ensuite au
sémin;iire diiK éain, et il en sortit prêtre, lictoiiriié
dans sa ville natale, il se livra à la prédication ainsi
qu'à l'enseignement gratuit. La cure de Torre éiant
dev.niie vacante, ses compatriotes le demandèrent
pour pasteur. L'archevêque de Naples accéda a leur
demande, et Vincent, nommé à ce posie, lut obligé
de l'accepter. Il le remplit avec un grand zèle. Sa
s linteté, que Dieu lit éclater par des dons surnatu-
rels, le rendit l'oljel de la vénération pulilicpie. Il

mourut le 1" janvier 1831 et la cause de sa béatili-
caiiou s'itisirnji à Rome.

VlNt^E.NT Y N (le vénérable), prêtre tong-kinois
religieux dominicain, naquit en 1765, dans le Tong-
kiii-î oriental et travailla pendant quarante ans avec
un zé!e inlaiig;ible au salut de ses frères et .à la pro-
pagalion de l'Evangile. Il était û..;éde soixante-treize
ans, et il continuait à reuiplir avec ardeur les fonc-
tions de missionnaire, lorsqu'il fut arrêté au cora-
meiiccineni de juin de l'année 1838. Trainé de tri-

bunal en tribunal ju^qu'au chef-lieu de la province,
cliai|ue fois qu'on le sommait d'apostasier, il répon-
dait (pie la religion cbréiieiine était la seule vérita-
ble, qu'il avait l'Iioiiiieur d'en être le ministre, et
qu'il ne demandait pas mieux que d'en devenir le

martyr. On lui lit aussi mille questions insidieu-
ses el perfides sur la retraite des missionnaires eu-
r0| éens, et il répondit avec simplicité qu'il ignorait

le lieu où ils se trouvaient actuellemeni. Le gouver-
neur, touché de son grand âge et de ses vertus,

l'engagea à se faire passer pour médecin ; mais il ne
voiiliii pas d'une grâce qu'il eût fallu acheter au prix
d'une dissimulation opposé' à la sincérité chrétienne

;

il continua donc à se décl.irer bauieiiienl piêire da
Jésus-Christ. Vinrent ensuite les promesses et les

menaces, les soliicitaiions, les outrages et les tour-

nienis ; tout fut inutile. Le gouverneur ne voulut
pas cependant prononcer contre lui la peine de
mort, eiil eu réiera au roi, le suppliant de renvoyer
l'affaire au premier mandarin de iNam-Dinli, d'où le

saint vieillard élail originaire; mais Jlinli-.Méuh le

(joiidamna à être décapiié. Ce jugement du mi lui

fui mitilié le 50 juin 18-38, et, le même jour, il fut

conduil au supplice. Il apprit cette nouvelle avec
joie, marcha à la mon avec un courage qui saisit

d'admiration ceux qui eu lurent témoins. 11 priait

en ore lorsque le bo irreau lui coupa la lète , el les

fidèles, des païens mêmes, s'empressèrent de recueil-

lir son Siing et de s'approprier quelques lambeaux
de ses babils. Le mandarin qui |irésid;iil à l'exécu-

tion permit d'emporter son corps et sa tête, ei il

leur lit donner de la toile pour servir a la sépulture

du martyr. Ces dépouilles inortellcs lurent inhu-

mées avec honneur dans le territoire de Tho-Niuh,
qui avait été le principal théâtre de sou zèle.

VINCENT DIEAI (levénérablel, prêtre tong-kinois

et mari. r, fut arrêté dans le Bo-Chinh, le 21) juil-

let 1838, deux jours avant le vénérable Borie
, qui

devint le compagnon de sa caplivilé et de son sup-

plice. C'était un sim vieillard , âgé de soixante-

quatorze ans, qui avait blanchi ilans le ministère,

et qui était plus cassé encore par ses traviux apos-

toliques que par les années; ce qui ne l'empêclia

pas de souffrir avec un grand courage les toruires et

la mort. Cundamué à la strangulation avec Pierre
^

Koa, autre prêtre indigène, il fut exécuté en même
(

temps que lui el que Pierre Borie, qui lui décapiié.

Tous trois raarchèreni avec joie au supplice, et arri-

vés sur le lieu de l'exécuiion, ils se mirent à genoux
et oH'rirenl à Dieu le sacrifice de leur vie. Lorsque

lour prière fui terminée, Vinceui Diêin subit 60aar«
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rêt de inori, quelques instanis avant ces deux au-

tres marlyis, le 2S novembre 1838.

VIRIEN (sailli), Yirianus, esl honoré dans l'an-

cien diocèse de Sainies.

VISENCE (saint), Viceiitius, est invoqué dans les

anciennes-litanies de Notre-Dame de Soissoiis. •

VITE (saint), Vilus, évéque de Litliuariie, était de

l'ordre de Saint-Dominique. Après avoir été le disci-

ple et le compagnon de saint Hyacinthe, il suivit en
Liihuanie Henri, évêqiie de Culnie, qui l'établit pre-

mier évèque (le cette province, en vertu d'un bref

d'Innocent IV de l'année 1251, qui érigeait ce sii'ge

épiscopal. Mais Meiidoy, souverain du pays
, qui

avait embrassé le christianisme , étant retourné à

l'idolàlrie, persécuta saint Vite el le chassa de son

siège, vers l'an 125S. Le saint évèque se retira à

Cracovie, dans le couvent de ta Sainte-Trinité, où il

passa le reste de ses jours dans les exercices de la

piété et de la pénitence. Son tombeau a été illustré

par des miracles, et les Polonais l'honorent d'un

culte piiblir. '

VIT Y (saint), esl patron d'une église au diocèse

de Clerinont.

VOIX (sainte), a donné son nom à un prieuré de
l'ordre de Fonievrault, dans le diocèse de Reims.
VRIEN (saint), Vulfridus, est patron d'une église

près de Ouillebeiif en Normandie.

VROV (saint), était honoié autrefois près de Monl-
didier en Picardie.

VULFARD ( saint), VM//'onWHs, est honoré à
Tulle.

VULFROED (saint), est honoré près de Léon en
Bretagne.

WIAMON (saint), martyr à Wexiow en (Suède),

était neveu de saint Sigefrid, évéque de cette ville.

Né en Angleterre, il accompagna, avec deux de ses

frères, son oncle qui se rendait en Suède en qualité

de missionnaire, dans l'intention de partager ses

travaux apostoliques lorsque l'âge le leur permet-
irail. Sigefrid les ayant laissés à Wexiow, dont il

avait fait son siège épiscopal, ils furent mis à mort
pendant son absence, sur la fin du x" siècle. On les

honore comme martyrs dans le Nord, parce qu'ils

furent massacrés par des inlidèles, en haine de la

religion chrétienne.

WIBRANDE (sainte), vierge et martyre, était l'une

des nombreuses coinpagnes de sainte Ursule : elle

est honorée à Rhinfeld, en Suisse, et dans les envi-

rons.

WICFRIDE (saint), Vkfridus, évèque de Verdun,
florissait après le milieu du x« siècle. Il fit, vers l'an

985, son testament par lequel il donne à l'abbaye de
Saint-Vanne, pour fournir le vin du saint sacrifice

,

des vignes qu'il possédait à Neuville-sur-Meiise.

WIKROl, abbé de Saint-Victor de Marseille, flo-

rissait au commencement du xi'= siècle, et il eut
pour successeur saint Isarnc, qui avait été son dis-

ciple. Oti l'honore comme saint à Marseille.

\VILiilS (saint), WiUjinis, moine et ermite, était

père de saint Willilirord. Après s'être montré dans
le monde un modèle de piété, il embrassa l'état mo-
nasti(|ue lorsqu'il eut perdu sa femme, et plus lard

il mena la vie éréiiiiiique, pratiquant de grandes
austérités dans une solitude qu'il s'était choisie en-
tre rilumber et l'Océan. Il lui vint des disciples et

il londa pour eux un petit monastère dont il fut le

premier abbé. 11 mourut vers le commencemenl du
vin" siècle, et il est nommé dans les calendriers an-
glais. On l'honore aussi comme saint au monastère
d'Epternacb, près de Trêves, fondé par son fils. Sa
vie a été écrite par Alcuiii.

WITBURGE,' recluse à Rome, était Anglaise de
nation et habitait une cellule près de l'église de
Saint-Pierre, où elle mourut vers l'an 755. Elle esi

mentionnée dans une lettre de la vénérable Buggue
à saint Boniface de Mayence, et le P. Pagi la quali-

fie lie sainte.

AVITGAIRE, évèque d'Augsbourg , est nommé
saint par Vossius.

WITIKIND, prince saxon et vaillant guerrier,

s'illustra dans les guerres que ses compatriotes
,

dont il était regardé comme le chef, firent aux trou-

pes de Charlemagne. Vaincu plu-ieurs fois, il profi-

tait de l'absence du roi pour souiller le feu de la ré-

volte, et il faisait, à la tète des Saisons, des incur-

sions fréquentes sur les terres qui touchaient à la

frontière jusqu'au Rhin, ravageant tout sur son pas-

sage, brûlant les églises, massacrant les prêtres et

les religieuses; il en agissait ainsi, autant par haine
pour le christianisme que par amour pour la liberté

de sa nation. Charlemagne, fatigué de ces luttes

toujours renaissantes, voulut gagner ce caractère
jusque-là indomptable, el lui lit proposer en 783
une conlérence à Attigny. Il lui envoya des otages

pour garants de sa sûreté ; et Witikind , qui crai-

gnait qu'on ne l'accusât d'avoir manqué de courage
s'il refusait, accepta la proposition du roi. Il se ren-

dit au lieu indiqué; et ce chef des rebelles ne se vi;

pas plutôt en face du prince, qu'il se trouva changé
el promit une soumission qu'il ne viola plus. (Jliar-

leniagne, qui ne voulait pas laisser son œuvre im-
parlaite, résolut de l'amener au christianisme; et,

après lui avoir donné le comté d'Angrie, il l'exhorta

à étudier la religion cliréiienne. Witikind se fit ins-

truire, cl bientôt la lumière de la foi brilla à ses

yeux avec tant de clarie, qu'il demanda le baptême.
Charlemagne fut son parrain. On rapporte que ce

qui b.âia sa conversion, c'est que, assistant sous un
dégoisenient qui le rendait méconnaissable à l'office

de Pâques, lorsque l'empereur et les autres person-

nes de la cour allèrent recevoir la sainte commu-
nion, il vit que chacun recevait dans la bouche, des
mains du prêtre, un bel enfant, qui souriait aux uns
et qui paraissait s'approcher des autres avec répu-
gnance. Lorsqu'il raconta le fait au prince, celui-ci

s'écria : Que vous êtes heureux ! Vous avez vu ce que
îii moi ni itos prêtres n'avons mérité de voir. Quoi
qu'il en soit de ce prodige que des critiques ont

contesté, le chef saxon, devenu chrétien, demanda
au roi un évéque pour l'emmener dans ses terres

,

afin d'y établir l'exercice de la religion. Cet évéque
fut Erembert, qui fixa son siège à Minden. Wiikind
persévéra, le reste de sa vie, dans la ferveur qu'il

montra aussitôt après son baptême, et il fut tué par
Gérold, duc de Souabe, dans un combat qu'il lui

livra en 810. Quelques martyrologes le nomment
sous le 7 janvier. Il a été surnommé le Grand pour
le distinguer de Witikind, son fils, qui fut père de
Robert le Fort, l'un des ancêtres de Hugues tjapet.

C'est ainsi que la troisième race des rois de France
descendait de ce célèbre Saxon.
WOLFIIKM (le vénérable) , Wol(hemus, prêtre,

esl honoré au monastère de llolienwarl en Bavière,

où se trouve son corps.

WOLPHAKD , Wotfardus , abbé d'Escancester,

aujourd'hui Exeter, florissait sur la fin du vu'' siè-

cle , et il est nommé saint dans la Vie de saint Bo-
niface de Mayence, qui fut le plus illustre de ses

disciples.

WOOLGAM (saint), dont les reliques se gardaient

dans la cathédrale de Cantorbéry, éiail autrefois ho-

noré en Angleterre, sa patrie.

X
XENAT (suint) est honoré à Viviers, etscs reliques XOIE , Xoius , nbbédans la Thébaide, ayant été

se gardent dans lèglise de St-Vincenlde celte vjlie. visiter les moines du mont Sinai, renconlra, à soa
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retour, un solitaire qui lui fit part de la désolation

des habilants du pays, à cause de la sécheresse qui

durait depuis Innglemps ; il se- mit eu prières et

étendit les mains vers le ciel, aussitôt la pluie tomba

en MionJance. Le solitaire courut informer ses fré-

zou l'joa

rcs du miracle dont il venait d'être témoin ; mais
l'irsiiu'ils arrivèrent au lieu où il avait laissé le saint

alibi', iU ne le trouvèrent plus. Il avait pris la fuite

par humilité, de peur de s'entendre louer sur sa foi

qui opérait de tels prodiges.

\AGUEN (saint) a donné son nom à une église

près de Tartas, dans l'ancien diocèse de Dax, dont

il est patron.

VÈ.ME (saint) est patron d'une église dans le dio-

cèse de Gliarires.

VfitR (sailli) est honoré dans une église du dio-

cise de Saint-Malo, doni il est p itron.

ÏOEST (saint) est titulaire d'une église du diocèse

de Rodez.

YGOINE (saint), Alconius, évèque en Manrienne
,

florissaii dans le viir' siècle. Il ht en 7-27 la décou-

Terie des corps de saint Victor et de saint Ours ,

qui avaient été inhumés à Soleure.

YOltS (saint) est patron d'une église près de Yic-

Fezensac, dans le diocèse d'.Xuch.

YRAL (saint) a donné son nom à une église du
diocèse de Mende.

Y'RIEL (saint) est patron d'une église en Poitou.

YTIIIER (saint), .Eilierius, finrissait à Bourges sur
la fin du 111^ siècle et mourut en ."07.

YURMIN, fils du pieus Anna , roi des Est-Anglos
et de Sainte Hereswide , était frère de sainte Au-
bierge ou Edelburge, alibesse de Faremouiier, de
sainte Sexburge, de sainte Etheldréde et de saint

Ethelburge. Il mourut vers la fin du vu'' siècle, et ilest

nommé saint par Uarpsfeld et par d'autres auteurs
anglais.

YVAN (saint), Vraiius, solitaire près de Prague,
est iionoré en iJohênie.

YVOINE (saint) a donné son nom à une église

dWiivergne près d'Issoire.

YVOI.F.AN (saint) est honoré à Vérone dans l'é-

glise de Saint-Zénon, où il y a de ses reliques.

YZERN.AY (saim), Ezernœus, était patron d'un

prieuré dans le Poitou.

ZACHÉE, moine de Tabenne et disciple de saint

Pacôme, était d'une si grande abstinence, qu'il ne
mangeait que du pain et du sel. Dieu l'av.iit favorisé

du don de consoler les aflligés. Il florissait au mi-
lieu du :v« siècle et il est qualifié saint par quelques
auteurs.

Z ARON (saint), martyr en Perse, soufTrit dans la

province des Huzites, vers l'an ôiô sous le roi Sa-

por 11.

ZEl'.lN (saint), anachorète de Syrie, surpassait

tous les solitaires de son temps par son assiduité à

la prière, exercice auquel il consacrait les jours et

les nuits sans presque aucune interruption. Il priait

debiiut, et lorsque sa grande vieillesse ne lui permit
plus de garder constamment cette posture, il s'ap-

puyait sur un bâton. 11 était mort lorsque Tliéodo-

rei visita les anachorètes de Syrie, et ce père nous
apprend qu'il fut enterré à Citta, bourgvoisin de sa so-

litude, et qu'on bâtît une église sur son tombeau. Zé-

bin eut des disciples dont les plus célèbres furent

saint Polychrone et saint .Maron.

ZEL.AINDE (saint!, Zélandhis, est patron d'une
chapelle à lesparre dans le diocèse de Bordeaux.

ZENOBE (saini), Zenobitis, est honoré à Rome
sous le nom de Genot.

ZE.NOBE (saint), évèque de Fiésoli, près de Flo-
rence, mourut dans le x' siècle.

ZE.NON (saint), diacre de Bayeux, florissait dans
le vn" siècle, sous l'épiscopat de saint Renobert. Ses
reliques lurent transportées dans les diocèses d'Au-
xerre et de Besançon, pendant les incursions des
Norm.inds.

ZIllE (saint), Zhmus, prêtre, est honoré à Saint-
Marlin de Gristet pi es de Dithlord dans le diocèse de
Ratisbonne, ou l'on garde son corps avec celui de
saint Virae.

ZOILE, anachorète de Scélé et disciple de saint Ar-
sène, se rendit célèbre par sa sainteté. 11 éiait chargé,

avec .Alexandre, de toutes les affaires du dehors, et

il s'en acquittait avec une grande prudence. Il mou-
rut vers le milieu du v siècle, et il est mentionné
avec éloge dans la Vie de son saint maître.

ZOSIME, évèque de Babylone en Egypte, était ori-

ginaire de Cilicie. Ayant embrassé l'état monastique

dans sa jeunesse, il se retira dans une cellule du mont
Sinaï, où il passa plusieurs années. Un jour qu il se

rendait au bourg d'Ammoniac, il rencontra un saint

vieillard avec qui il se propo>ailde rester et qui, avant

même qu'il eut le temps de le saluer, l'appela par son

nom et lui dit :iZosime, que venez-vous faire ici? vous

ne sauriez y demeurer.) Zosime, surpris de ce que le

vieillard le connaissait, se jeta à ses pieds et le con-

jura de lui expliquer comment il savait son nom.

• 11 y a deux ou trois jours, répondit celui-ci, qu'un

homme ni'apparaissaiit tout à coup me dit qu'un so-

litaire nomme Zosime viendrait me trouver pour de-

meurer avec moi, mais que je ne devais pas le rece-

voir parce qu'il doit être évèque de Babylone. i Le
vieillard, s'étant ensuite éloigné de Zosime

,
passa

deux heures en prières, puis vint le rejoindre , et

après l'avoir salué, il lui dit; «Mon fils. Dieu vous a-

l-il fait venir ici, afin que vous donniez la sépulture à

mon corps? » Ayant ainsi parlé, il s'étendit par terre

et rendit l'esprit. Zosinie l'eiiierra et retourna, deux

jours après, au mont Sinai, qu'il quitta plus tard

avec Jean, son disciple, pour aller à Porpliyrite, où

il passa deux ans. C'est là qu'il fil la connaissance

de deux sainis anacliorètes, Paul et Théodore, qui

avaient leurs cellules près de là, et qui ressuscitè-

rent son disciple, àqui la piqûre d'un serpent veni-

meux avait donne la mort. Ils dirent ensuite à Zo-

sime de retourner au mont Sinai, et ajoutèrent

que Dieu voulait lui confier l'évêché de Babylone.

De retour au mont Sinaï, l'abbé l'envoya, avec deux

autres frères, à Alexandrie pour les aliaires de la

coiumunauié. .Le patriarche Apollinaire leur lit

l'accueil le plus bienveillant et établit Zosime

évêjue de Babylone. Il donna au>si des évêchés_ à

ses deux compagnons. Après quelques années d'é-

piscopat, il quitta son siège pour retourner dans sa

cellule du munt Sinaï, où il pratiquait de grandes

ausieiités. Il y lut visité par Jean .\losch, de qui

nous tenons le peu que l'un sait de sa vie édifiante.

ZOL'CQUE, Zuccliius, massier de l'église d'Alexan-

drie de la Paille, dans le Milanais, c'est-à-dire ad-

ministrateur de la fabrique, avait reçu au baptême

le nom de Guillaume ei florissait dans le xtv« siè-

cle. Il mourut en 1577, et il a dans le pays le titre

de bienheureux.

rlN DtJ SUPPIXME.ST.
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Aaroii, en liébreu moniognard, qui habile les nion-

lagnes.

Abnciim, du prec abnx, nbakos, muet.

Abl'nt2, du syriaque abba, père.

Abdàs, en liVbreu serviteur.

Ab(lins,en liéhieu serviteur du Seigneur.

Abdon, 'en liél)reu serviteur.

Abel, en litlneu vaiiilo.

Aberce, du l.ilin aberceo, j'écarle, j'éloigne.

Abirs, en lichrnu le père du Seigneur.

Abibon, en hébreu le pouce du |)ère.

Abrace, du grec a privaiif, et brakos, culotte : sans

tilotte.
, . ,

Abraham, en liél)reu père de la multitude.

Abre, du grec abra, jeune servante.

Abrii, du grec a piivalif, et tiidis, lourd : qui n'est

pas lourd.

..Abroi,ime, du grec a privaiif, et de brosimos, nu-

tritif : qui n'est pas nourrissant.

Absalom, en lié'ueu père de la paix.

Acacc, du srec akahos, saiiS malice.

Acaire, en latin acliarius, fait du grec a privatif, et

cliaris, grâce : qui manque de grâce, qui n'est pas

grarii'ux.

Acaïf, du grec acliaiêi, agate, pierre précieuse.

ylc/iiHi', du grec fi privatif cl chillos, bouillie: qui

ne mange pidnt de bouillie.

Aciiidijne, du grec uk'mdunos, fait d'à privatif, et

/cmrfiiiios, danger: qui n'est pas en danger; qui n'est

pas danijereux.

Acraie, du grec a privatif, et kralos, fort : qui n'est

pas fort, faillie, débile.

Acibiée, du grec ukih, akiînos, rayon : rayonnant.

Aci:re, du grec « privatif, eikuros, puissance, au-

torité : qui est sans autorité.

Adalbéron, du Indesque adel, noblesse, et fcaron,

homme, geniillioumie.

Adulben, du tudesque adel, noblesse, et bert,

houinie: liomme de noblesse.

Adam, en bébren bomuie, homme roux.

Adai'Cle, du lalin adauclus, ajouté, .lugnienlé.

Adaiique, du grec a l'rivaiif et daiikos, bardi, cou-

rageux : qui manque de courage.

"Adclard, du tudesque adel, noblesse, et art, race :

qui est de race noble.

Adelberge, du tudesque adel, noblesse, et berg,

montagne : qui appartient à la noblesse monta-

gnarde.
Adelgolh, du tudesque adel, noblesse, et gui, bon :

qui est d'une bonne noblesse.

Adelhelm, du tudesque adel, noblesse, et hetm,

casque, heaume.
Adtihcre, du tudesque adel, noblesse, et herr, sei-

gneur,: seigneur de la noblesse.

Adelphe, en grec adelplios, frère.

Adenée, du grec adénés, adénéos, simple, sans ma-
lice.

Adéril, en grec adêrilos, incontestable.

Adon , en hébreu seigneur, base.

Adrasle, en grec adrastos, qui ne fuit pas, inévi-

table.

Adrien , en lalin Adrianus
,
qui est d'Adria , origi-

naire des bords de la mer Adriatique.

Adjuieur, en lalin adjiitor, qui aide
,
qui secourt.

Advcnleur, en latin advenlor, qui arrive
, qui sur-

vient.

Arec, en grec aeieios, fait ù'aetbs, aigle : aquilin.
'

A[re, en laiiii A^ra, Africaine, qui est d'Afrique.
'

Africahi, en latin Africanus, qui est originaire

d'Alrique.

Agnbe, en hébreu sauterelle.

Aqape, en grec agnpé, amour, affection.

Aqapet, en grec aijai.éibs, aimable.

Àgalhange, du grec agatlios, bon, el aggelos, ange,

envoyé : bon ange, bon mess 'ger.

Agathe, en grec agathc, bonne.

Agathimer,^i.\n grec agathos, bon , el mères, lot,

portion : bon lot.

Agaihéiiicre , du grec agatlios , bon , Cl hêmera

,

jour : bon jour.

Ayaihoclie , du grec agathos, bon, et kteios, répu-

tation.

Agathodore, du grec agathos, bon, et dôron, pré-

sent, don : bon présent.

Aijutlwn, en grec la agathon, avantage, nlililé.

Agalhoiiqiie, du grec agathos, bon, el jiiW, vic-

toire : boniiC victoire.

Agaihopc, du grec agathos, bon , et ops, opis, as-

pect : qui est d'un bon aspect, d'une bonne Ggure.
i

Agalhopode, du grec agathos, bon, el pois, podos,

pied : qui a un bon pied, qui marche bien.

Aqgie, en liébreu gai, joyeux.

Âgnat, du latin agiiatus, né après le testament du
père.

Agnel, du latin aqnetlus, petit agneau. '

Agnès, du ^recagnês, fait d'agnos, pur, chaste.

Agon, du grec agôn, lutte, combat.

Agricole, du latin agricola, cultivateur, labou-

reur.

Agrippin, diminutif du mot latin agrippa, qui est

venu au monde les pieds en avant.

Airy, en latin agericus, fait lïager, champ : qui est

né dans les champs.
Ajiti, du latin odjtttus, aidé, secouru.

Àlbce, en latin aloeus, damier. !

Albergal, de l'italien albergalo, logé.

Albin, diminutif d'albus, mot latin qui signifie

blanc : tirant sur le blanc.

Alcibiade, du grec atkê, vigueur , et bios, vie ; qui

a une vie vigoureuse.

Alexandre, du grec alexû, je secours, et anêr, nn-

dros, homme ; qui secourt l'homme, qui fait du bien

à l'hunianilé.

Alexis, du grec alexeô, je défends, je protège.

Allier, en italien alftero, fait du Jatin aquilifer,

porte-enseigne.

Alipe ou Alype, du grec alupos, fait d'« privatif et

lupê, tristesse : qui n'est pas triste : joyeux.

A(i(/i£', du srec aliiês, étranger, sans domicile.

Almaque, du grec ah, alos, la mer, et macht,

combat : combat naval.

Alodic, du grec als, alos, la mer, el odios, guide :

pilote.

Alphée, du grec alphaiô, je trouve.

Allman, du tudesque ait, vieux, el mann, homme :

qui est d'une race antique.

Ama, en hébreu signKie ma nation.

Amable, en latin amabilis, aimable.

Amand, en lalin amandus, qui doit cire aimé.

Amaranthc, du grec umaraaihos, qui ne se flétrit

pas.

I
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Amase, en latin amasius, amoureiu.
Ambase, en grec ambasis, ascension, aclion de

monttM'.

Ambique, du grec ambix, ambikos, vase, alambic.
Amhroise, du grec ambrosios, doux connue l'am-

broisie.

Aine, du laiin ainalus, niiné.

Aim'c, du latin aiiuitu, ainiée, clicrie.

Animie, du giec (immioii, vermillon.

Atitmon, en hébreu lidèle.

Ammiiiie, en grec amiiioiios, lail li'ammos, sable :

sablonneux, né dans Iss sables.

Amos, en hébreu chargé.

Amiii'le, du grec ampeleios, fail d'flmpc/os, vigne.

Amphibole, du grec ampliibullo, j'eiiioure, j'envi-

ronne.

Amphibque, da grec ampltilogos, doulcux, contro-
versé.

Ampliion, du grec amphi , double, et ion, vio-

lette.

Ampliai, du lalin ampliattis, agrandi, augmente.
.4»«c/i'(, du grec aiiacléiûs, rappelé.

Anaiiie, en hébreu grâce du Seigneur, nuée du
Seigneur.

Anauie, en grec annnios, sans chagrin.

Anaiiase, du grec unaslasis, résurrection.

Anatole, du grec analolê, le lever du soleil.

Amlocltc, du grec n/m,d'en haut, et doclws, qui re-

çoit.

André, du grec anilreios, viril, courageux, mas-
culin.

Androniquc, du grec ancr, andros, homme, et

nikc, victoire.

Andropélage, du grec andros, homme, et pelagos,

la nier : honiniede mer, marin.

Anecie, en grec anektos, tolérjble, supportable.

Anime, du grec anemos, vent.

Anempodisie , du grec anempodislos , 'affranchi,

exempt d'entraves.

Anèse, du grec ancsia, liberté.

Angilberl , du tudesijue ««3e/ , ange , et bert,

homme; ou de l'anglo-saxon angle-beri, homme de
la nation drs Angles.

Anicel, en ^rec unikêl os, invincible.

Anne, en hébreu gl'acieu^e.

Anorée, du grec anoreos, lort, courageux.

Anlère, du grec antliéros, fleuri, florissant.

Aniltéon, du grec aniheo, je fleuris.

Anlliime, en grec anihimos, fleuri.

Aîitide ou Antège , en laiiu Anlidius, fait du grec

tiili, contre, et idios, spécial, particulier : qui n'a

rien de particulier, ordinaire.

Antigone, du grec ami, contre, et gonos, progéni-

ture.

Aniimond , mol hybride formé du grec anli, con-

tre, et du latin mundiis, monde : qui est opposé au

monde, aux choses mondaines.

Antinogène, du grec anli, contre, et gonos, race :

opposé à sa race, qui n'imite pas ses ancêtres.

AntiocUus, du grec anli et de ochos, lien : qui sert

de lien.

Aniipas, du grec anli, contre, et pas, tout : op-
posé à tout.

Antoine, du grec anli, contre et onios , vénal :

qui n'est pas vénal.

Antonin, diminutif d'Antoine : petit Antoine.

Amjse, du grec anusis, prcgrès, perfection.

Aod, en bélireu illustre, glorieux.

Apelle, du latin ape//a, sans peau, qui manque de
peau dans quelque partie de son corps.

Aplilone, du grec aplitkonos
,

qui n'est pas en-

vieux.

Apodème , du grec apodêmos , étranger , voya-
geur.

Apolitnaire, d'Apollon, consacré à Apollon.

Apvihème, du grec apo, et de ihêma, position :

dépôt.

Apsc'e, (In grec a privatif, cl pseù, je flatte, je
caresse : qui nest pas flailiMii', pas caressant.

Apldt, en latin aplaïus, .ajusté, adapté.
Apulée, du grec apo et uluios, de bois : fiilvestre.

cbainpèlrc.

Aquiln, en latin aigle.

Aniior, mot lalin (|ui signiflc biboureur.
Arcade, en lalin Arcadins, qui est de l'Arcadie.
Arclwlaus, en grec Arclwlnos : prince du peuple.
Arcliippc, du grec arclié conimandemenl, et hippos,

clicval
: (|ui ^ail, gouverner les chevaux , coiumaii-

dant de la cavalerie.

Arccc, du grec arêios, désiré, demandé.
Arège, du grec arègô, je secours.
Ari'gle, en lalin agricota, laboureur.
Arése, du grec ares, le dieu Mars : consacré à

Mars.

Aréias, du grec aretaà, je pratique la vertu.
Argée, du grec Argeios, qui est de la Grèce.
Arisiarque, du grec arisiurcUos, qui commande

aux grands.

Arisie, en grec arislos, excellent, très-bon.
Aristéc, en grec arisieiis, qui excelle, qui tient le

premier rang.

Aristide, du grec arislos, excellent, et eidos, forme ;

qui a de belles formes.
Arisiion, en grec arisleion, récompense du cou-

rage.

Aristobule, du grec arisloboulos, qui est d'un bon
conseil.

Arisionique, du grec arislos. excellent, et nikos,
victoire, triomphe.

Armen'jiire, en latin armentarius, qui soigne les
troupeaux, bouvier.

Arsène, du grec arsên, arsenos, fort, vigoureux,
Arième, du grec aricmês, qui jouit d'une bonne

santé.

Asaph, en hébreu, qui réunit, qui rassemble.
Asclépiade, du grec Asklèpios, Ksculape, dieu de

la mcdecine : qui est consacré à Esculape.
Asclépiodore,\U\ grec Asklèpios, Esculape, et do-

ron, don : présent d'Ësculape.
Ascûle, du grec askûleo, je m'applique, je suis oc-

cupé.

AselL', en latin asella, petiie ânesse.
Assairc, en latin assarius, rôti, viande rôtie.

Asie, en grec asteios, poli, honnête.
Aslère, eu grec aslerios, brillant comme un astre.
Astier, en grec asierias, radieux, rayonnant.
Aslrique, en grec astrikus, qui dépend des astres,

qui est soumis à leur influeme.
Asyncrite, en grec asugUrilos, incomparable, non

pareil.

Aler, en latin signifie trisie, mélancolique.
Ailiannse, du grec allianasia, iinmortaliié.

Alliénodore, du grec Alliénè, Minerve, et dôron, don :

don de Minerve.

Aihénogcne, du grec Ailiènê, Minerve, et genos,
issu : i|ui descend de .Minerve.

Anale, du grec aitatos pour atalos, qui est dans la

fleur de l'âge, vigoureux.

Allique, en grec altikos, qui est de l'Altique, du
territoire d'Athènes.

Aude, en latin auclus, accru, augmenté.
Audax, mot tout latin qui signille hardi, coura-

geux.

Auge, du grec auges, brillant.

Aitgnre, du latin augurius, qui concerne les au-
gures, qui s'y rapporte.

Augiisitde, en lalin auguslalis, qui concerne les

augustes 011 les empereurs, impérial.

Augustin, diminutif d'Augiisie.

Aunaire, en latin Anacharius, .fait du grec ana et

cliarieis, gracieux, agréable.

Aiirée, en latin aurea, lilonde, de couleur d'or.'

Aurigne, en latin atiriga, cocher, conducteur de
chars.
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Bruno, de Erunus, mot de basse latinité, qui signi-

fie brun, de couleur brune.
Bysse, du grec bussos, lin très-fin.

c
Cade, du grec kados, baril, vase.

Caius, mot latin qui signiTie m.iilre de maison.
Cajétan, du latin Cajeta, Gaéte : qui est de

Gaëte.

Calais, en latin Calerjfus, fait du grec kalos,

beau, et eriphos, chevreau.

Calamandre, du grec kalos, beau, et mandra,
parc.

Catanique, du grec kalos, beau, et niki, victoire :

belle vicioire.

Cnteb, en hébreu qui est tout cœur.
Calendion, du grec kalos, beau, et endion, séjour,

domicile.

Calépode, du grec kalos, beau, et poûs, podos,

pied : qui a de beaux pieds.

Catélric, du grec fca/os, beau, et trix, trichas, che-

veu : qui a une belle chevelure.

Calide, du laiin calidvs, ardent, échauffé.

Catimer, du grec kalos, beau, et meros, jambe :

qui a une belle jambe.
Calliniqite, du grec kallinikos, illustre conquérant.

Calliope, du grec knllos, beauté, et ops, opis, fl

gure : qui a une belle ligure.

Calliste, du grec kallistos, irès-beau.

Caltisihène, du grec kalos, beau, et slhénos.

Barbe en latin barbara, barbare, qui appartient à force : qui est d'une grande force,

une nation incivilisée. Callistrale , du grec kalos, beau, et stralos ,

Barnabe, en hébreu fils de consolation . armée.
, , ,,

Barsalms, en hébreu fils de la conversion. Lalocer, du grec kalos, beau, et ker, cœur, qui a

Barihélemy, en hébreu (ils de celui qui suspend les un beau cœur.
Caloger, du grec kalos, beau, et géras, vieillesse ;

qui a une belle vieillesse.

Candide, en latin candidus, blanc, qui a de la can-

Ausone du latin Ausonius, qui esfde l'Ausonie.

Auspicè, du latin auspex, auspicis, augure ,
qui

consulte le vol des oiseaux.

Austreberl, du latin auster, le sud, et du tudesque

bert homme : horame du sud.

Autonome, en grec auionomos ,
qui se gouverne par

ses propres lois.
.

Au.rnne, du grec rtwïono, j augmente, je prends

de l'accroissement.
.

Auxibe, du grec awiis, accroissement, et bios,

vie : avancement dans la vie.

Àuxile, du latin auxilium, secours, assistance.

Avenlin, du mont Aventino, l'une des sept collines

de Rome. ,

,

, ,

Avertin, du latin avertere, détourner, écarter.

Avit, en latin avitus, vieux, ancien, qui remonte

aux ancêtres. .

Azarie, en hébreu secours du Seigneur.

B
Bajule, en latin bajulus, horame de peine, porte-

Cn/fciHe, de fcfl/fcws,' bègue, dont 6a/6inî(s est un

diminutif'; un peu bègue.

Balsamie, du laim balsamum , baume.

Balihazar, en hébreu prodigue, dissipateur.

Baple, en grec baptos, teint, mis en couleur.

Baradai, en hébreu, fils qui a de la beauté.

Barbât, en latin barbatus, barbu, ^qui a de la

barbe

eaux.

Baruch, en hébreu béni.

Basile, du grec basileus, to\.

Basilide, en grec basileidés, fils demi.

Basilisque, en grec busiliskos, petit roi.

Busilisse, en grec basilissa, reine.

Bnsse ou Bassws, en. grec fcnssos, sentier dans le

bois, vallon.

Béat, en laiin frcnliis, heureux, bienheureux.

Bellin, diminutif du latin bethis, be;ui, joli.

Bellique, en latin be//ifi(s, belliqueux, guerrier.

Bi-nédel ou Benezel, en latin benediclus, béni.

Bénigne, en laiin benignus, bénin, débonnaire.

Benjamin, en hébreu fils de la droite.

Bennon, en hébreu digne fils.

Benoit, en latin benedtclus, béni.

B^r(?Hice, en hébreu fille qui a de la grâce dans

ses manières.

Bernard, du'tudesque bern, ours, et art, naturel

caractère : qui a le caractère de l'ours.

Bernardin, diminutif de Bernard.

Biblis, en grec biblis, signilie petit livre.

Bilfrid, du ludesque bild, image, et friede, paix :

image de la paix.

Blane, en laiin blanus, fait du grec blanos,

mycpe.
Blande, du latin blandus, agréable, charmant.

B/a)idi"e, diminutif de blandus, qui a un certain

agrément.
Blasie, du grec '6(nsIos, rejeton, bourgeon.

Bonaventure, de l'italien buona venlura, bonne

aventure, heureuse réussite.

BonjUio, de l'italien buon figlio, bon fils.

Boni(ace, dit pour bonne face, bon visage.

Bonite, du grec bonites, bouvier, qui garde les

bœufs.
Bonone, du latin Bononius, qui est de Bologne,

Bolonais.

Borisse ou Bonjsse, de Borussia, la Prusse : Prus-

sien.

Briton, en latin Brito, Breton, qui est de la Bre-
tagne.

deur.

Cnpilolin, en latin capilolinus, qui appartient au

Capitole.

Cnpouan, en laiin Capuanus, de Capoue, qui est

originaire de Capoue.
Cupréole, en laiinSrapreoiHS, chevreau, jeune che-

vreuil.

Capiton, en latin capilo, qui a une grosse tête.

Caradeu, en latin caradocus, fait du grec karado-

keo, j'attends, j'observe.

Caralanipe, du grec fcora, tète, et fampas, flam-

beau.

Caralampode, du grec kara, tête, et lampôdés, cou-

vert d'une écume blanche.

Caratippe, du grec kara, tête, et tipos, graisse ;
qui

a une grosse tête.

Carine, en latin Carina, qui est de la Carie.

Carile, du grec cliaris, cbaritot, grâce, charme.

Carpe, du grec karpos, fruit.

Carpopliore, du grec karpos, fruit, et phoros, qui

porte; qui poile du fruil.

Carière, du grec karteros, robuste, vigoureux.

Casarie, du latin casarivs, fait de casa, maison ;

qui garde la maison, sédentaire.

Casie, du grec kasis, kasios, sœur.
Cassie, on grec kassia, cannelle.

Caste, en latin castus, chaste, pur.

Castorie, du grée kasiôrios, qui lient du castor.

Casirense, eu latin castrensis, du camp; qui appar

tient au camp, qui est né dans un camp.
Castule, diiniiiuiif de castus, chaste.

Cal, en latin catus, fin, rusé.

Catet, du latin catellus, petit chien ; terme de cj\-

resse.

Caterval, du latin calerva, troupe de soldats, mul
tilude; qui appartient à rarniée, enfant de troupe

Catutin, en latin catutimis, fait de catulus, peli

chien.

Cai„ie, du grec kaustos, brillé, caulérisé.
'^
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Cduiin, ilimimiiif iL-'a hilin cnnliis, prudent, cir-

cotisperi.

^VciVi», dimiiiuiif d'^ ca'cus, aveugle
;
qui est pres-

que aveugle.

Ccilicne, du grec kedros, cèdre; qui lient du
cèiliv.

Cl' ieii, du l;iiin Ctvtius, le nioiii Cé!io, l'une des
sepj iiiomaiiiiesde Uoino.

Cfise, en laliii c'/siis, liant, élevé.

Céian, en. latin Ceiaunus, fail du grec lierauiws,

fondre.

Cenlot, en laiin tacerdos, prêtre.

Oeréil, de Corès, déi'sse des blés ; qui eâl corisa-

rrc à Gérés, qui appartient aux céréales.

Céiiii, en. latin cerinus, de cou'eur de cire.

Césuire, en latin cœsarivs, qui e.-t venu au monde
par l'opéralion césarionnc.

Cliaffre, en lalin Tlieofiidiis, fail du giec Tlifos,

Dieu, et de l'.illoniand fiiede, paix
;
paix de Dieu.

C7inri.<e, du grec cliarisios. qui concerne la reciin-

naissai ce, qui lénioigne de la gratitude.

Cliarilé, l'ii lalin charilas, lait du grec f/i«ns, clia-

rilox, Kiâce, (liarité; l'une des vertus lliéologalis.

Chélidoine, en grec Clielidonios, fait de clielidôn.

hirondelle.

Chérémon, du grec chêramôn, grotte, caverne.
Chéron, en latin Cernunius , fail. du grec kernunos,

foudre.

Chérubin, en hébreu, qui est comme maître.

Chrêmes, en grec cliremés, mas(]ue.

Cliresl, en groc c/irrafos, utile, avantageux.
Cliionie, du grec cliioneos, Idanc comme neige.

Christine, corruption du mot chrétienne, en lalin

christianii, d'où Chrisliiia.

Christophe, en grec Chrislophoros, (ait de Christos,

Christ , et de plivros
, qui porte

;
qui porte le

Christ.

Chromacc, du grec chroma, chrômatos, couleur,
coloris.

Chrône, en grec f/iioiios, teiTtps, durée, d'oii chro-
nios, durable.

Chronion, du grec chromos, lent, t.irdif.

Clirysanihe, du grec chrusos, or, et anlhos, fleur ;

d'où chysanthcs, qui a des fleurs d'ur.

Chryseuit ou chrysole, du grec chrusos, or, et olos

tout; qui est tout or.

Chrysogone, du grec chrusos, or, et gonos, pro-
création, prodiirtion

;
qui iirodnit de l'or.

(jlirysophore, en grec chrusophoros, qui porte de
l'or.

Chrysostomc, en grec chrusostomos
,

qui a une
bouclie d'or.

Chrysotèlc, du grec chrusos, or, et telos, (in, per-
fection

; qui est parfiil comme l'or épuré.
Cibar, en laiin eparchius, fait du grec eparchos,

gouverneur de province.

Cioite, du giec Idou, colonne.
Cirion ou Cyrion, du grec kurios, mailre, sei-

gneur.

Cisse, du grec kissos, lierre.

Ciste, du grec kislê, panier, corbeille.

Clair, en lalin clarus, illustre, célèbre, qui répand
de la clarté.

Clarence, du latin ctarens, brillant, éclatant.

Classique, en lalin classicus, marin, matelot, qui est

employé sur une floue.

Claudique, du lalin claudicare, boiter; qui est un
peu huileux.

Clémeniin, diminutif de clément; qui est un peu
clément, enclin à pardonner.

Cléomène, du grec kleos, gloire, éclat, et meitos,

force, ardeur guerrière
;

qui s'illustre par scs ex-
ploits.

Cléonice, du grec kleiè, je célèbre, et nii.ê, vic-

toire.

Cléopàire, du grec kleos, gloire, et patra, famille;
qui est la gloire de la famille.

Dictions, hagiographioue. II,

Cléophas, en grec kleophas, gloire complète.
Cler, en grec klêros, sort, partage.
Clériduiie, di: grec klêros, sort, et doneô, je remue,

je mô!c.
Clfi, en grec klé'os, appelé, invité.

Clin, du grec kliiiê, lit.

Co'mau, (I,; l'allemand kithl, réservé, circonspect,
et maiin, homme.

Coluihban, diminutif de calumbus, pigeon.
Colomb, n, même étymologie que le lirécédent.
Concei'se, du lalin conrcs'sus, concédé, accordé.
Concorde, on lalin conc^irdius, fat de concor'dia,

conrnrde, déesse de la concorde.
C< ne, du grec kinos, qui est de forme conique.
Conon

, du grec kouios, poudreux, couvende pous-
sière.

Consolate, en latin consolata, consolée
Consorce, en lalin consortia, fait de consors, con-

sortif, compagne, associée.

Constable, en latin constabilis , ferme, stable.
C'nlanlin, diminutif de constans, mot lalin qui

signifie cnnslanl : qui a un peu de constance.
Curdule

, du iirec kordulê, massue; ou du latin
cor, cordis, cœur : petit cœur.

Coronal, en lalin coronalus, couronni'.
Corsique, du latin Conicus, qui c^i de l'ilc de

Corse.

Coruscat, du lalin corusrare, briller, resplendir.
Col, en grec kotos, ressenlimeni, désir de ven-

gemce.
Cothurne, en grec co(/iornos, brodequin, chaussure

des acteurs tragiques chi'z les anciens.
Cotiiie, du grec kotié, lèic, cl eidos, forme.
Coiylas, eu grec koiilas. hirondelle.
Cralon, du i:rec kratos, force, puissance
Crémence, du latin cremmtum, accroissement.
Crépiii, du latin crispus, frisé, dont crispinus est

un diminiilif.

Crescence, du latin crescens, qui croît, qui ai;g-
menie.

Cresque, du lalin cresco, je grossis, je prends de
raccro'ssemeni.

Ciison, du grec krizô, je crie, je pousse des cris
perçanis.

Crispe, en latin crisput, frisé, crépu.
Crispin, diminutif du latin crispus : un peu crépu.
tri!,pule, en lalin crispulus, autre diminutif de

crispus : légèremeiil frisé.

Crotale, ou grec krotos, coup, et aie, malheur, re-
vers.

Ctésiphon, du grec kiesis, possession, et phonc,
voix : qui possède une belle voix.

Cun:nc, du grec kuanos, azur , la couleur bleue.
Curoiioe, du grec kuros, puissance, et notos, le

sud, le midi.

Cuth'.ert, du tiidesqiie cuth ou gulh, Dieu, et bcri,
homme : homme de Dnu.

Cuihburge, du ludesquc culh . Dieu, et burg, châ-
teau.

Culhman. du tiidesque cuth, Dieu et nuinn, homme :

hiuaine di- Dii'u.

Cyre, du grec kuros, gage, garantie.

Cyréuie, du grec kuios, piiissince, et de cuia,
frein : ijui sert de frein à la puissance ; — qui est
de t;yrene.

Cijnaque, du grec kuriacos, du seiaiieur. seigneu-
rial.

Cyrion, du grec kurios, maître, seigneur.
Cyrique, du grec kouriJws, qui sert h raser.
Cythin, du grec kutiitos, fleur du grenadier.

D
Dace, en lalin Dacius, Dice, qui est de la Dacie.
Dahnace, en lalin Dalmatius, qui est originaire de

la Dalinaiie.

fjamase, du grec damai^t, je dompte, je subjigue.

51
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Damien , Damianus , fait de D.imia , la bonne

déesse : qui est consacré à cette divinité.

Daniel, en liébieu jugement de Dieu.

Darius, eu liébreu iiui recherche, investigateur.

Daiif, en liiin dalivus, qui peut donner.

David, en hébreu, aime, chéri.

Décorai, en latin decoraïus, orné, embelli.

Décorose, du bilin decorosus, beau, agréable.

Deil, en latin Deicoin, qui honore Dieu.

Delpliin, en latin dctpldnus, dauphin , espèce de
poisson.

Démcire, en lii-breu oui poursuit vivement; —en

grec déttiêlrios, consacré à Cérès.

DémocTtte, du grec démos, peuple, et kritês, juge :

juge (lu peuple.

Dciiis, du grec Dionusios, de Baccbus, consacré à

Cacchus.
Déodai, en laiin Deodatus, donné à Dieu.

Deiisdedil , mots latins qui signihent Dieu l'a

oonné.
Didier, en latin Desiderius, fait de desiderium, dé-

sir, souhait.

Didijme, en grec rfirfumos, jumeau.

Dieudonné, en latin Deodatus, donné à Dieu.

Dignien, lait du laliii digims, digne.

Diodes, du grec dios, génitif de îeus, ciel, et de

kleis, clef : la clef du ciel.

Diodore, du grec dios, du ciel, et doron, don du
ciel.

ûiogèiie, du grec Dios, génitif de Zt^us, Jupiter,

et genos, race : qui est issu de Jupiter.

Diomède, <lu grec dios, du ciel, et mcdos, conseil :

iiif i'iration du ciel.

Dioscore, du grec dios et koros, enfant : fils de Ju-

piter.

Diviiien , en latin divitiaims, fait de diviiia;, ri-

chesses.

Dizier, même éiymologie que Didier.

Dominique, en latin dominicus, du seigneur, domi-
nical ou du dimanche.

Domne, en latin domnus , contraction du mol du-

miiius, seigneur.

Donat, en latin donaïus, donné.

ûonatif, en latin donativus, qui fait une donation.

Dorothée, du grec dèron, don, et Tlieos, Dieu :

don de Dieu.

Dorymédon, du grec doru, lance, et nicdôn, roi :

la lance du roi.

Dusiihce, du grec doiis, don et Theos, Dieu : don
de Dieu.

Dnlcissime, en latin dulcissimus, très-doux.

Dule, du grec Doute, esclave, servanle.

Dunslan , du tudesque dunn , mince, et stcin
,

pierre.

Dyname, du grec diuiamis, puissance.

£
Ëanne, du grec ennos, délié, délicat.

Eberhard, de l'allemand eber, porc, et liart, dur.

Ecclèse, du grec ekktèsia, assemblée, égiise.

Ecdice, du grec ekdikos, défenseur, vengeur.

Ecomène, du grec oikos, maison, et menu, je de-

meure, j'habite : qui demeure à la maison.

Edetbmge, de l'anglo-saxon edel, noblesse, et

btirq, clialeaii.

Edeise, du grec aidesis, aideseôs, vénératioD, res-

pect.

Kdilbert, de l'anglo-saxon edel, noblesse, et berl,

lioinuie.

Ediste, en grec edislos , très-gai, superlatif de
edus, gai.

Egdune, du grec egdunô, je m'échappe, je m'é-
vade.

Elade, du grec Ileltas, Hellados, Hellène, qui est

de la Grèce.
Elaphe, en latin Etapliius, fait du grec elapheiot,

de cerf, qui tient du cerf.

Î812

Eléaiar, en hébreu secours de Dieu.

Eléonore, du grec elaion , huile, et ores, pressoir.

Eteusippe, du grec eleusis, marche, et hippos, che-

val : marche du cheval.

Eleuihère, en gr< c eleutheros, libre.

Eliab, en hébreu mon Dieu.

Elie, eu liébieu le Seigneur Dieu.

Eliplie ou Eloplie , en latin Elipliius , fait du grée
hêlios, soleil, et pituos, produit, naissance : qui est

produit par le soleil.

Elisubeih, en hébreu le Dieu du serment.

Elisée, eu hébreu le salut de Dieu.

Eloi, en latin Eliyius, fait de etiyere , élire , choi-

sir.

Elpide, du grec elpis, elpidos, espérance.

Elpidopliore, du grec elpis, elpid s, espérance , et

de plioros, qui porte.

kmériie , iiu latin einerifiis , obtenu par de longs
services.

Emétcre, en latin heniilerius, du grec licmi , demi,
et Ihèrion, animal.

Emile, du grec aimulios, affable, prévenant.

Emilien, yEmilianus
,
qui est de la province d'E-

milie.

Emmanuel, en hébreu Dieu avec nous.

Emmétie , en grec EmmJeïa , harmonie, élé-

gance.

Encrutide, du grec en, dans, et kralis, kralidos, mé-
lansie, amalgame.

Endée, du grec m, et f/cos , crainte.

Engeibcrge, du tudesque ewjel, ange, et berg, mon-
tagne : montagne de i'ange.

Enqelbert , du tudesque enyet , ange , et berl

,

lioiiime : homme angélique.

Ennalos, du grec ennatos, neuvième.
Ennode , du grec en et iiôdos

, qui n'a point dQ
dénis.

Eniliée du grec entlieos, inspiré de Dieu.

Eone, du grec éonios
, qui est sur le rivage , ou de

aiônios, éleinel.

Epagal/ie, du grec c;»/, et agalhos, bon.

Epuin, en grec epniios, rare, précieux.

Epapkras, du grec epapliros, couvert d'écume.
Epaplirodiie , eu grec epaphroditos , beau , gra-

cieux.

Epargne, du grec eparchô
, je commande, je gou-

verne.

Epkèbe , en grec ephébos , adolescent ,
jeûna

homme.
Ephénique, du grec e, et plioimkos, rouge, de cou-

leur pourpre.

Eplirem, en hébreu, qui porte du fruit.

Epicharis, en grec epicliaris, gracieux, agréable.

Epicicle, en grec epiklelos, étrange, emprunté.
Epimaque, en grec epimaches, qui porte secours ,

auxiliaire.

Epipltane , en grec epiphanés, apparent, remar-
quable.

Epipode , du grec cpi, sur, et poûs ,
podos , pied :

qui se lient sur ses pieds.

Epistème, du grec epistemé, habileté, science. j

Epitace, du grec epUaxis, ordre, commandement.
Eponyme , en grec eponmnes, surnom, mut ajouté

au nom.
Epiade, du grec épias, èpiados , le nombre septé-

naire.

Eguice , du latin eques , equiiis , chevalier , cava-
lier.

Erasme, du grec erasmios, aimable.
Erasie, en grec erastos, aimable, agréable,

Eibland , en lalin ermentandus , fait de rallemand
hermann

,
germain , et land

,
pays : qui est du pays

des Germains, de la Germanie.
Ermenfroy, en latin ermenfridus, de. l'alleinand

hermann , Germain , et friède
,
paix ; paix des Ger-J

mains. .

Erolhéide, en grec erùtheidês, fait de erôs, ainour.
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Iheos, dieu; et eidos, forme, q\ù ressemble au dieu de
l'aiiioiir, àCiipidon.

trntiilf , ilii grec erùs , erotos, nnioiir, cl ei(/a$
,

foin i> : qui resseiiilile à rniiiDiii'.

Esa'h', en liélir-'ii le salut du Seigneur.

Enli\is, eii liijlweii, qui aide.

Eihetberl , de l'anglo-saxon edcl, iiohie, el berl,

hoinnie : lioiiiiiie notile.

Eilielburge , de l'anglo-saxon erfe/, noble, et fcurg,

cbàleau.

Elhère, du grec aiiherhs, élliénS subtil.

Ethérie, du latin cciliereus, aérien, céleste.

Etienne, en grec stepimnos, couronne : orné d'une
couronne.

Eubule, du grec eu, bien, et boulé, conseil : qui est

de bon conseil.

Eucaire , du grec eucharis, gracieux , qui a bo;ine

glace.

Eitcarpe, on grec eukarpos, fait de eu, b'eu, ei kar-
pos, fruil : qui porte de l)0ns finis.

Euclier, en grec encheircs
, q-ii n de bonnes mains.

Enduc'ie, en gr.'C eudokin, blcMiveillaiice, affection.

Eud: lie, en grec eitdoxia, bonne réputation.

Eiifraisf, en grec eufiltrasia, joie, g;>ie!é.

Lugèm. du '^vcQ evgénès, euyénios, bien né, qui e-t

d'une naissance lilusire.

Eugrapht'. du grcc eugrajliés, qui écrit bien.

Eitlale. du grec en, bien, et lalios, qui parle : qui

parle bien.

Eulalie, du grec eulaleô, je parle bien.

Eulampe , du grec eu bien, et lampô
,
je reluis, je

brille.

Ettloge, en grec, eutogos, qui parle b"en.

Eiimène, en grec eumenés, bienveillant, affable.

Eunomie, en grec eunomia, piété, dévoiinn.

Eunus , en grec en nous , bienvediant , bien inten-

tionné.

Euplièbe , du grec eu, bien , et plioibos , clair, pur.

Euphémie, en grec eiip/iemia , louange , lélicita-

tion.

Euphrasie, en grec euphrana, gaie:é hnniiêle.

Eiipltrône, du grec euplironcô, je pense bien ,
j'ai

un bon esprit.

Eupltrosyne, en grec euphrosmiê, joie intime, plai-

sir ihi I œur.
Euple, du grec eup!eô, je navigue heureu^eincnt.

Etipore, en grec eiiporus, iii-é, de facile accès.

Euprépie, en grec euprepeia, belle apparence, air

dislin^tié.

Eupsyque, du grec eupsuchos, gai, courageux.
Eupure, (lu grec eu, bien, et pur, puros, feu.

Eiirose, du grec en bien , et rosis, force, vigueur,

Eusèbe, du grec entêbès, pieux, dévot.

Euscbie, du grec eiisebeia, piété.

Euiquéiiton, en grec euschêmin, qui a bonne mine
;— ou t!e eu, bien, el de sr/iëiHa, visage : qui a bonne

ligure.

Eiisiaclie, du grec euslaclius, qui produit beau-
coup d'épis.

Eusiade, du grec eu, bien, el stadios, ferme, sia-

ble. .

Eustase, du grec eu, bien, eistasis, constance,
persévérance.

Eustathe, en grec eusinihès, solide, qui se tient

bien.

Euslère, du grec eu, bien, et slereos, solide.

Eusliche, du grec eu, bien, et slicliê, rang, ordre.

Euslolie, du grec eusiolos, qui est bien babillé.

Eutloque, en grec eusloclios, adroit, ingénieux.

Eusioquie, du grec eustocheô, je suis babile
, je

réussis.

Eiistori/e, du grec eu, bien, et slorjed, j'aime, je

cbéris.

Eustrate, du grec eu, bien, et stratios, guerrier :

bon soldat.

Euihulie, du g<ec eu, bien, et tlmlos, rejelun

,

race.

Euiliyme, en grec euikumos, bienveill.ini , coura-
geux.

Etilropi; du grec ei(/ro;)os, t;ui a de bonnes mœurs
;

qui est d'un bon caracière.

lùiiijiliès, en grec entmlié^, beureux, à qui li fur-
lilnc- snuril.

Eiaqre, du grec eu, bien, el agraios, chasseur :

bon clinsseur.

Evandie, en grec euandros, fertile en homniei
courageux.

Evaresie, en grec euaresios, agréable, qui pl;dt.

F.variste, du grec eu, et arhtos, exccUeiit
Evase, du grecen, bien, etasi.s, cbant : qui clianta

bien.

Eve, en liébrcu vivante, mère des vivants.

Evelpiste, en grec euelpisios, qui a bonne espé-
rance.

Evode, du grès euôdês, qui sent bui, qui a une
bonne odeur.

/','irc', en lalin aper, sanglier.

Ewald, du grec eitnlJês, qui croît , qui augmente.
Exantiie, du grec ewHiAeo, je fleuris.

Expédil, en lalin expedilus, lesie, dégagé.
Extricat, eu laiiii exiricatus, dépêtré, délivré.

Exupérance, en latin exuperaniia, éminence, ex-
cellenie.

Exupère, du grec ex, et uperiôn, qui s'avance par-
dessus.

Ezechias, en hébreu la force du Seigneur.
Eiéchicl, en liébrcii le secours du Seigneur.

Fabien, en latin Fabianus, qui apparlient à la fa-
milta des Fabius.

Fabiole, diiiiinulif de Fabius.
Facond, eu l.ilin facundiis , disert, beau [larleur.

Faine, du grec pltainos, bnlliiit, éclaïaut.
Fantiii, en italien faHfiHo, petit enfant, petit garçon.
Faron, du grec ph.:ros, phare.
Fuusie, en lalin fausius, heureux.
F'ausiin, diuiinniif de Fausie : a-se/, heureux.
Félicien, en lalin Felicianus, diminuiif de felix,

heureux.

Félicissime, en latin feiicissimus, superlatif de /«-
lix, heureux : Irés-heureux.

Félin, en lalin felinus, fait de (élis, chat ; qui
lient du chat.

Filix, mot latin qui signifie Iieureiix.

fcHS, oui''irfe»«, du latin ^rft>n.s,coh(iaii t. qui espère.
Festus, moi laiin qui signifie j yeux, diveriissani.

Fiiniut, en lalin lirmulus, affermi, consolidé.
Finm, e:iiatiu /irmiis, ferme, solide.

Firmin, en laliii Firminus, diminutif de firnius ,

ferme : un peu ferme.

flacque, en latin /ïaccws, qui a des oreilles pen-
dantes.

FUiive, du latin flavere, blondir : qui est blond.

Flamine, du lalin /lamines, prêtres de Uome, con-
sacrée au culte des faux dieux ; ou de flamen, ftami-

nis, souffle, vent.

Flai'ie, du latin flavus, blond, jaune.

Flavien, eu lalin flavianus, fait de flavus, blond :

tirant sur le jaune.

Flocel, en latin jloccelius, petit flocon, diminutif de

fleccus, flocon.

jF/or«, en latin florus, fleuri.

Florent, du lalin florens, fleuri, florissant.

Floride, du laiin floridus, fleuri, florissant.

Floicule, en latin ftosculus, petite fleur

Flour, eu latin florus, fleuri.

Fortunat, en lalin (oriunaïus, heureux, favorisé

par la fortune.

Frambourg, en latin [rambaldus , de l'anglo-saxon

frame, lornie, et bald. usé.

Frauçois, du lalin Franciscns, Franc Français.

Franque, du I ilin Francus,. Franc, qui esl ûe la

nation des Francs.
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Fralerne, cii laliii fraleriuis, fralernel, de frère.

frédebert , du Uidesque friede
,

paix, el bert

,

' lioinrrip.

Frédéric, de l'alleniaiid friede, paix, et reich, rè-

griP, empire: règne de l.i pijx.

t'révisse, en latin fridjswiilm, du liides^ue f'iede,

paix, el !('?i7, gr;ind : paix de longue durée.

Front, en lalin froiito, qui a un large front.

Frucluen.T, en lalin frucluosus, férule en fruits.

Fructule. en lalin fritctulus, diminutif de [ruclus,

frnil : pelil fruit.

Fugace, du lalin (ugax, fugacjs, fuyard, qui s'en-

fuit.

Fulgence, du latin fittgens, brillant, resplendis-

sant.

Fnrsy, en an^'^is furzy, qui produit des bruyères.

Fiiicieii, en latin fuscianus, fait de fuscus, brun,

noiràiie.

. Fuscitle, en lalin fusculus, diminutif de fuscus :

tirant sur le brun.

Fusque, en 1 itin fusca, brune.

G
Gabin, en lalin Cabiiius, qui cs,t de la Gabinie.

Gabriel, en héUreu lioninie de Dieu.

G'iéfan, en balien Gaelnno, quiesl de Gaëte.

Gai, en latin Gallus, Gaulnis, Français.

Galacloire, du i^rcc gala, galaklos, , lait, el reô, jo

couli>.

Galaïas, en grec Galala, Galate, qui esl de la

Galatic.

Galée, du grec galeê, belette, cliaite.

Galle, en latin Galla, Gauloise.

Gallican, en latin Gallicanus, qui descenj dos
Ganlois.

Gallique, en lalin Gallicus, qui concerne les

Gaulois.

Gamaliel, en liébren. Dieu me le rendra.

Gauberl, en l.itiu IVaWcfx'rfHS, du tudesque waUl,
forêt, et ()tr(, bomnie : botnnie des bois, sauvage.

Gnudence, du lalin gaudiiu, qui se réjouit.

Gaudiose, du latin yaudium, joie : qui a de la

[oie, joyeux.

Gauiberl, de l'allcitiand gau, pays, et bcrl, Iioni-

niiî : lionime du pays.

Gédéuii, en hébreu, qui brise, qui casse,

Géla\e, du grec yelaô, je ris.

Gélasin, en ^rec gelasinos, rieur, qui aime à rire.

Gémel, en latin gemellus, jumeau.
Géminé, en latin geminus, jumeau.
Gemme, en lalin gemma, bourgeon, piene pré-

cieuse.

Génès, en lalin genesius, lait du grec genesis, nais-

sanre, origine.

Gfiie, du grec genos, race, fimille.

Genel, du grec gêneslès, qui tombe par terre.

Genethle, du grec genetliloit, descendance, posté-

rité.

Gennade, en latin gennadius, fait du grec ge.nnci,

racf, lijjnée, et (/ios, divin.

Génoin, en litin genuinus, naturel.

Geniit, en latin genlilis,(\e famille noble, national.

Geoffroy, du tudesque j«m, contrée, et friede,

paix : la pai.v de la cmiiréi'.

Georges, du ?rec georgiu, agriculture.

Gérame, du giec ijK'rami;, atiion de vieillir.

Gcréon, du grec gereion, ariinn de vieillir.

Germain, en lalin Gcriiuiiiiis, q.ii esl de la nation

des Geriiiains.

Germanique, en latin Germanicus, qui habite la

Germanie.
Gérance, du grec gerontcios, sénilc, qui appartient

à la vieillesse.

Gélule, en lalin Getulius, qui esl de la Gétulie.

Gilbert, du tudesque (/i/'/c, trilui, et bert, homme.
Giidard, du tnde5(|ue gilde, Iribu, et art,, usage.

Gilles, en lalin Mgidius, fait du grec «î>, nijos,
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chèvre, el eidos, formfi : qui ressemble à une chèvre
Glapbyre, du s;ree y/np/iHro.s, bien fait, élégant.

Gloriose, en latin gl^iriostis, comblé de gloire.

Glycère, du grec glukeros, doux, agréalde.

Godeherl, de rallemand (yoorf, bon; el fcerf,

homme.
Godffroi, enhOn Cothofridus, h\l de l'allemand

JO», Hliu, el friede, paix : la paix de Dion.

Godrick, de l'allemand Co((, Dieu, el rcicli,

règne ; le règne de Dieu.

Godwin, de l'aTiglo-s.ixon good, bon, et wiii^ , vin.

Gondelberl, de l'allemand (/oxrtc/, barque, gondole,
et bert, liomino.

Gnr ,ou, du grec gorgoneios, qui concerne les

Gdrgmi'S.
Gracilien, eu latin gracilianus, diminutif de gra-

cilif:, gicle, mince.
Grill, en latin gratus, reconnaissnnt.
Grégoire, du grec qregores, je veille.

Grimbalil, de l'anglais grini, refrogné, el 6(i/i/,

chauve.
Gudwal, de l'anglo-saxon god, et !Ofl(, mur, rem-

part.

Guiberl, en latin vicliberlus, de l'allemand iceic/i,

mon, délicat, et ierl, homme : homme délicat.

Gurie, du grec gurios, déforme circulaire.

H
Jlabacuc, enhéhroii, qui bille, lutteur.

llabi:tdeum,inol tout latin qui -ignilic, il possède

Di.'u.

//«(i/rfe, en hébreu la scii^nce du père.

Il delin, dit tudesque c(/c/, noble, et de /inù', li-

gnée, race : (pii esl de noble race.

Haijiodule, du grec liayios, saint, el doulos, es-

clave, serviteur.

Ilanion, en hébreu, qui donne, donation.

llanule, en grec anulos, qui manque de bois.

Ilarman, en lalin Gernianus, (jui est de la Ger-

manie.
llnsrque. de a privatif, el sckos, clôture : qui n'est

pas enfermé.

Ilnvence, du latin Itabens, qui a, qui possède.

Ilcdwige, de l'angln-saxon Iteed, lèle, el wig,

perrn |ue : cnill'ure de têle.

Ilégéfippe, un grec liêgesis, action de conduire, et

Inppos, cheval.

Hélène, du grec lielenê, (lambeau.
Ilélimène, du grec hélilonwios, qui est venu au

ninnde avant le terme.

lléliodore, du grec liélios, soleil , et dèron, don,

Ilélion, en hébreu, éleié, sublime.

Hellade, du grec Uellas, Ilelludos, qui est de la

Gièee.

Uémitcre, du grec hemi, demi, et tliér, animal

llemnie, en grec liemmii, vêlement.

Ilénédine, du groe lieneduno, je charme.
Iléracie, du grec lléraklês. Hercule : ipii est con-

sacré à Hercule; ou qui est de la ville d'Héraclée.

Iléraclide, en grec Hérakiidés, descendanl d'Her-

cule.

Ucreuian, en lalin fierculanus, fait de Hercules,

Hercule : qui lient à Hercule, qui lui esl consacré.

Héréfroy, en lalin llerefàdus, fait de l'alleuiand

lierr, seigneur, et friele, paix : la paix du se i:neur.

lléiine, du grec /lérinos, prinlaiiier, du printemps.

Uermngore, du grec herma, appui, soutien, et

flf/oin, place publique.
"

llermaiin, mot allemand qui signifie Germain, ha-

Lilml de la Germanie.
Hevmiis, du grec hcrmazô, j'appuie, je soutiens.

Hermès, mol grec qui signifie Mercure.

Hermias, du grec llcrmês, Mercure : consacré à

Mercure.
Hirmippe, du grec //t'rmé», Mercure, et llippo^^

cheval.
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i/frmacrflji;, dit grec MiTiHcs, Mercure, el Lraies,

piiissaiii e.

lleimofiène, tlu grec Hennés, Mercure, et gcnos,

race : qui (lesceul di; Mercure.

llcimoluiis, du yicc Hermès, Mercure, et ilaos,

proiiiip.

Hermon, eu lit'breu, :ui:iiliùine de deuil.

Uerm\ile. du grec Uermcs, Mercuie, et vlè, huis.

Iléiudion, du grec herodics, liéroii. — Eu liéUrcu,

craiule, frayeur.

Iléfijifue, eu iiroc liesucliaios, paisible, tranquille.

tl érax, eu grec Idera.T, épervier.

Hi'éron, eu giec hieron, clio'ie saiule.

Hférsnide, du grec hiéroii, vi( tiuie, et eiios,

forure.

Uierosquémon, du grec liieros, saint, et schéma,
figure.

llfÉfotliée, du grec liieros, consacré, et Tlicos,

Dieu : consacré à Dieu.

Highald, du tudesque liiyli, hauteur, elbutd, chau-
ve, pelé.

Hitaire, en latin Ililarius, fait de liitaris, gai,

joyeux.

Uilarin, en latin llilarinns, un peu gai, diminulif

de hilaiis, gai.

Hilde, de l'anglo-saxon c.liild, enfant.

llildebuud , eu latin Uildebaldus , fait de l'anglo-

saxon c/i;7d, enfant, et baltl, cliauva.

Ililileman, du.>.axoii cliiid, eufunl, et ma)in, liomuie.

Himère, du grec liimerus. aimable.
lUpparijue, eu grec hipparclios, fait de liippos, che-

val, ei mihos, coMiiiianilanl.

Hippolyie, du grec liippos, 'cheval, et luô, je délie,

je lâche : qui lâche les clievaux.

Hirénarqne, du gn'c eirenê , la paix, et anhos,
prince, chef: prince de la paix.

Hombercje, de l'allemand tim, aulour , et beig,

montagne.
Hiimmebon, eu latin homobonns, homme bon.
Hoiiesl, en lalin, lioneitus. honnèle.

Uonfioy, eu laliii Uonl'ridus, de l'allemand wmjie,
délices, et (rkde, paix; ou de hun, et de fiiede : paix

des Huns.
Holde, en hébreu, qui discerne, qui détruit.

Honorât, en lalin honorntns, honoré.

Honorine , en lalin houoriiiii , duninutit' d'/(0)iorHS,

honorable.

Hore, en grec koros, but, (in.

Horlense , en lalin lioriensius, fait de /iordis
,
jar-

din : qui concerne li?s jardins.

Hor'iulan, eu lalin liorlulnnns, jardinier.

Hospice, du lalin liospes , Iwspilis, hôle : qui exerce
riiospilalilé ou uni la leçoil.

Hubert , eu laiiu huberius
,
qui est le même mot

que vbcrius, feiiile.

Humbert, de l'anglo-saNon liome, demeure, et bert,

honiuie

Hyacinthe , en grec hiiahintlios , sorte de pierre

préc'ieuse.

Hydre, eu grec, hiidra, serpent d'eau.

Hycjin , du giec huijieiiios , sain, salubre, fait de
hiiyeia, Hygie, déoNse <le la santé.

Hypace, du grec hiipalcia, le consulat, la dignité

de consul.

Hypolislre , du grec hiipo , sous, et Ustron, ralis

soire, iiislrument puur polir.

IccHe, du grec ikelos, semblable.
le, en grec iii, force.

JUuminat, eu latin, illnmiiiatus, éclairé.

Iinier, du grec liimeros, aimable.
Ion, en hébreu ionas, colomlic.

Iphigéiiic, du "Teciphios, fort, puissani, al gènes,

geneos, race, lijji.ée; qui est d'une puissante famille.

Irène, en grec eirené, paix,

Iréiiée, en grec eirénaiot, pacifique.
Isiiac, en hébreu, ris , action de rire.

htiie, eu hébreu le salut du Sei^m'ur.
hume, du grec isos-, semblable, et nrs . arnus,

agneau : rpii ressemble à un agneau.
I sciure, en latin 7s(iwri(Si '1"' est de l'isaurie, Isau-

neii.

Jschyrion, du grec ischuros, fort, robuste.
Isidore, du grec /.^^s, déesse des Egyptiens, et

dôron, don : don d'Isls; — nu de hidvs
,

g.nilif
de Isis, et Urus , lils de celle déesse : Isidot-
Vriis.

Isyquê, en latin Esychius, du grée esucliaios, pai-
sible, traui|uille.

Isniaél, en liébreu, celui que Dieu exauce.
Israël, en hébreu, qui l'emporte sur Dieu.
Ithe, eu lalin itha, abréviaiiou de Juditlia , fait de

l'hébreu Judith, qui loue.

li'ed, en laiiu Evodiiis, fait du grec euôdis, euô-
deos, qui sent bon.

Jacinthe, du grec huakinthos , hyacinlhe, sorte de
pierre précieuse.

Jacques, eu lalin Jacobus, de rhéhrcu /nco6
,

qui
suiqilante.

Jid:e, du grec iallo, je lance,.je jette.

Janvier, en lalin Januarms, lait de 7a/;i(S , dieu de
la paix : consacré à Janus.

Jurlaiée, eu latin Hierlatius, fait du grec liieros,

sacré, et de Lallic pour Lêllié, le Léthé : consacré au
Léibé ou lleuve d'oubli.

Jasinie
, du grec iasimos, guérissable

, qu'on peut
guérir.

Jason, eu hébreu, qui désire, qui ijuérit.

Jean, en hébreu gracieux.

Jean- Baptiste, du grec baptistês, qui baptise.
Jeanne, en l/élireii, gracieuse.
Jcréniie, en hébreu élévation du Seigneur.
Jéroche, du grec /lieios, saiiif, et ochos, lien, alia-

che ; lien sacré.

Jérôme , eu lalin Hieronymus , fait du grec liieros,

sainl, et onunia, nom : nom sacré.

Joacliim, en hébreu préparation du Seigneur.
Joaihas, en hébreu (ormaiion compléle.
Job, eu liébreu, qui se .plaint, qui gémit.

Joconde
, en latin Jocundus , fait de jucundus ,

agréable.

Joël, en hébreu, qui veut, qui cousent.
Jonas, en bélireu colombe.
Jore, du grec iôros, lieu élevé, monlague.
Josapkat, eu hébreu, -le Seigneur qui juge.

Joseph, en hébreu auguienlation , accroissement.
Josse

, fin laiiu Jodocus , du grec iodokos élui à

flèches, carquois.

Josué, en hébreu, le Seigneur qui .sauve.

Jovin, du laliii Jovis, génitif de Jupiter : consacré

à Jupiter.

Jucond , en latin jucundus, agréable.

Jucundin , diminutif de Jucundus : un pju agréa-

ble.

Jade, en hébreu louange.

Jules, en latin Jtilius, fait du grec ioulos, duvet,

poil bdlet.

Julien, en latin Julianus, fait dejulius : qui est né
dans le mois de juillet, ou qui appartient à la famille

des Jules.

Junien, en lalin Junianus, fait liùjnnius, juin ; qu",

est né dans le mois de juin.

Justin, eu lalin Justiiius, diminulif de juslus,

jusle; peliljusle

Juténal, du latin juvenis, jeune homme.
Jinentin, du lalin juvcntus, jeunesse.

Kcbe, du grec kébos, espèce de singe.

hère, du grec kêr, kcros, destin, faialité.
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Kinehurge, de l'anglo-saxon (jiien, reine, el Imrg,

cliàieaii.

Lambert, en lalin, Lnmberius, ou Laiidobertus,

faii du ludepqiie land, pays, el beri, homme; liomine

du pavs, iiidiuène.

Landeliii, de l'allemand land, pays, el (me, race;

de r:ife indieène.

Laiidoald,'(ie rallemnni) land, pays, et ald, an-

cien
;
qui est ancien d;ins le pays.

Landrade, de l'allemand land, pays, elral/i, avis,

Landri, en lalin Limdricus, fait de l'allemand /and,

el /îîi/fe.

pays, el rcii/i, rogne, einpi

Landuliihe, de l'allemand land, pay

secours, res-oiirre.

Ln(!», en lalin Lalinui, qui e>t du LaUvm.

Laure, en laiin /nunis, lauiier, du grec lauros, qui

a la même signilicalion.

Laurent, Laurenlius, qui est de Laurcnlnim, ville

de la campagne dé Rome.
Laurien, en latin Lanrianus, (M de laurus, lau-

rier ; qui lient du lanrier, cnuronné de laurier.

Lautein, de l'allemand laute>, luili.

Lazare, en liéhreu le seroiirs du Seisnenr.

Léocrilie, du grec leôs, pénible, el kritos, choisi.

Léofrone, du grec /e6n, lion, et pttronis, prudence.

Léon, en lalin /eu, lion, du grec leôn, qui a la

même signification.

Léonard, du grec leôn, lion, el ardo, je nourris.

Léonce, en latin, Leontius, en grec léuntios, du

lion, léonin.

Léonide, du grec /«on, lion, et eidos, forme
;
qui

ressemble au lion.

LfsmoH, en grec (ésnion, oublieux, qui manque

de mémoire.
Lélance, du latin lœlans, qui se réjouit.

Lélus, en latin laius, joyeux.

Lcu, en latin («pus, loup.

Leuce, du grec leukos, blanc.

Leufroi, de l'allemand leu, lion, el frièrfe, paix ;

a paix du lion.

Lévunge, en lalin Libanius, fail do Libanus, le

muni Liban
;
qui est du mont Liban ;

qui produit de

l'encens.

Llbanos, mol grec qui signifie encens.

Libfral, en bain tiberalus, libéré, délivré.

Libère, eu l.itin /.lit'w'us, ÛQ Liber, Bâcchns', eoH-

sacré à IJaccbiis.

Libert, en lutin /ibnfus, affranchi.

Libye, en hébreu le cœur de la mer; ou du grec

Libiis, Libuos, qui est de la Libye.

Licar, en lalin Clycerius, du grec qluheros, doux,

agréable.

Lié, en latin lœlus, joyeux.

Liède, ou Lieij, aussi du lalin lœlus, joyeux.

Liliose, eu bilin (i/iosn, fait de /i/ium, lis ; de lis,

qui a la blanclieur du li.«.

Limnée, en latin Lininœus, du grec limnaios, de

marais, lacustre.

Livrade, en lalin liberata, délivrée.

Lengin, en lalin tonginut, diminutif de langui,

long ; un peu long.

Lotliier, en latin Ëleullterius, du grec eleullieros,

libre

Louvence, du latin lubens, qui fait une chose vo-

liiiuicrs.

Luc, eu hébreu, qui s'élève.

Lticain, en lutin Lucanus, qui est de la Lucanie.

Liicc, en latin /Mciiis, brochet, ou du grec Lnkios,

qui est rie la Lycie.

Lucide, en lalin Lucidiiis, fait de lucidus, lumi-

neux, ou du giec iu/iidfus. pelil loup, loiiveieau.

Lucie, en lalin Luaa, fail du grec Lulùos, qui est

de la Lycie.

Lutine, en lalin Lucina, surnom de Junoii et da

Diane ; m\ d.' luciniis, iini .1 de peiils yeux.

Lncinicn, en lilin Lucinianus, diniiuulif de /îicijiM»,

qui a de petits yeux.

Lunv.ne, du lalin lumm, liminis, lumière.

Lumineuse, en lalin laminosa, féminin de lumino-

sus, lumineux.

Luiède,en lalin (•/;«'(/;!(«, du grec elpis , elpides,

CSpirance.

Liipère, du grec lupêros, (risie, alDigeant.

Lulice, dii grec lulikos, qui délie, qui dissont.

Ltjde, du grec Ludus. Lydien.

Liiilie , Lijdia , du grec Ludios, Lydien, qui est de

la Lydie.

/.i/s(iiia(;i(e , du grec (ksis, délivrance, et machè,

combat.

M
Macnire, en grec macartos, heureux, fortune.

Maccinin, de l'écossais mae, fils, elclan, tribu, |fa-

mille.

Mocédon, en grec Makedôn, Macédonien.

MacUni, en latin Maclovius, (ail du l'irlandais

Hiar, fils, el de love, amour : enfini de l'amour.

Macolde, de l'écossais mac, fils, et old, vieillard :

fils du vieillard.

Macre, en lalin wacra, féminin de macer, maigre;

ou du grec makros, long.

Macrine,ci\ latin macrina, diminutif de uacra,

niaisre.

Mncrobe, eu grec makrobios, fait de makros, long,

el bios, vie : qui vil loni^lemps.

Mncrose, du grec miikrcs, long.

Muclande, en laliiniinfla)u/a, qui doit être immolée.

Magdelaine, Mngdalena, en hébreu magnifiiiue.

Dlaqne, en lalin magnus, grand.

Maing, inênie éiyinologie que le précédent.

Malwul, de l'irlandais mac, (ils, elliut, cabane.

J!/o;n,<, du grec maias, aïeule.

Miijoric, en lalin Majoricus, qui est de l'ile de

Majorque.
Miilachie, en hébreu, mon mesanger.

Malcli, en lalin Malchus, en hébreu roi.

Mdllose, du grec jnaWûs, chevelure frisée, cheveux
boiiili's.

M(iii:ertin , en latin Mamerliuns, qui habite les

bords du détroit de Messinf. — Ou de Mumrrs,
Hameriis, nom que les Osques donnaieni au dieu

Mars.
Mamille, en latin mamUki. petHe mamelle.
Mammc, eu lalin mammius,da grec mammia,

mère : maternel.

Mannlieiii ou Manaliès. en hébreu couL-olaleur.

Manuel, en hébreu repos de Dieu.

Mansuet ou Mausuy , en latin maiiswefîi», doux
,

paisible.

Slarc, en hébreu amer.
Marcie, en latin Mania, qui e^t née d;ins le mois

de ni.irs; ou qui est consacrée au dieu Mars.

Mnrcou, eu lalin Marculfus, fait de l'allemand

mark, frontière, et Inilfe, secours.

Marguerite, en lalin Margareia, de margarila,

pierre précieuse.

Marie, en hébreu, qui est élevée, qui est exallée.

Marin, en lalin marinas, de la mer, homme de

mer.
Marine, en hébreu charge lourde.

Maran, en hébreu irislesse amère.

Marsal, du latin maris sal, sel de mer.

Murse, du latin Marsus, qui se livre à des enchan-

tcinenis; qui esl du pays des Marses où l'on se li-

vraii à ces pialiques.

Marthe, en hébreu, qui provoque.

Martial, en lalin Mariialis, fail de Mars, le dieu

de la guerre : guerrier, belliqueux.

Martin, en lalin Mariinus, liiil de Mars, Martis, \e

dieu (ie la guerre; consacré à Mars.

Martyr, du grée marlur, témoiu.



lG2t DE PLUSIEURS NOMS DE SAINTS. 16ZS

Mnicre, du grec malèros, qui fait des reclieiclies.

3/«(' i«i', en Iftliii mutenms, mnternel.

Matrone, en Iniin tuiilrona, dame de qualilt'.

Mallhieu, en héliren, donné.

il/ii(Hr, en lalin milmus. m<\T, parvenu à nialiirilé.

Mntunne, en laliu itmtittiiius, nialinal, du niaiin.

Maur, en laliii Jluurus, qui c^t de li M:iurilanie.

Mauiiii, en laliii .l/aiinVius, diminutif de maiirus,

lirnn, nn peu liriin.

Maitxe, on laiin rniirimiis, Irès-grand.

Itlaws, en laliri iiiuHrus, mancln'l.

Minime, en lalin iimiiiHus, lièsgrand.

Méditle, du latin meclulh, moelle.

Mei/hte, du grec meijistos, très-grand, superlatif

de meqns, grand.

Mnnuerik, de l'allemand mein, mon, cl vèrck,

ouvrige : mon ouvrage.

Jtélniiie, du grec melus, meUinos, noir.

Métaiiic, en grec m tania, couleur noire.

Mêlas, en grec mt/as. noir.

Méiaaippe , du grec mêlas, noir, et liippos, cheval.

Me'.cli. mot hébreu qui signilic roi.

Met Iliade, eo hébreu le seigneur roi.

Metchisé.tec, en hébreu roi de ju'iice.

3/è/e, du grec melos, cadence, mélodie.

Métèce, du grec melelaô, je m'exerce, je m'ap-

prends.

Mélisiène, dn grec melissa, abeille, et enos, année :

abeille de l'année.

Melitiiie, do grec melitiiios, qui a le goût du n)iel.

Màliloti, iiti «ree nif/ifoô, j'assaisonne avec du miel.

Meltil, enlatinHif///(«s, emmiellé, doux, agréable.

Ménaliiue, du grec mené,, la lune, cl alkè, puis-

sance.

3/eHaiirfie, du grec menandros, qui tient ferme,
qui ne recule pus.

'

Ménédème, en grec mena, je résiste, et démos,

peuple : <|ui lotte contre la miiililude.

Menée, en lalin Memits, fait de menos. menées,

courage, vaillance.

Ménélé, en lal'n Mcnelnus, fait du grec mena, je

résille, et laos, peuple : qui résiste au peuple

Ménodore, du grec menos, courage, et di,ron, don :

don de la valeur.

Merre, du lalin merx, mercis, niarchamlise.

Meicnrial. en latin Mercuriatis, fait de Mercuriiis,

Merciip-e : consacré à Mer.ure.

Mé.lio'.te, du grec meilioJion, provision pour le

voyage, viatique.

MHrobe. du grec mêler, mitros, mère, et bios, vie,

qui fait vivre sa mère.
Méirodore, du grec métJr, mêlros, el dron, don ;

don de la Tuère.

Métropliane, du grec métér, mêlros, met e,elplianos,

briHant : mère illubtre.

Miellée, en liéliren, ipii esl semblable au Seigneur?
Michel, en hébreu, ipii est semblable à Dieu ?

Mie, en latin medicus, médecin ; ou qui est de la

Médie.
Mi'bnrge, du saxon mil, moulin, et burg, château :

le moulin du cliàti-an.

M'idrède, de Tallemand milde, doux, et rede
,
pa-

rob": parole douce.

Miles, en lalin iiii7i's, soldat.

Milhan, en latin /Emilianus, qui esl de la province

d'Emilie.

Mime, du grec minios, bouflon, bateleur.

Minerf, en latin Minervus ou Miitervius, consacré à

Miaerve.
Minervin, même étymologie que le précédent.

Misaèl, en hébreu, qui esl ce «pii a été demandé ?

Mnésiiltée, en grec mnesitUeas, qui se soinieni de
Dieu.

Moclilée, du grec mokteô, je souffre, je suis dans la

peine.

Modan, Modanus, en italien modano, modèle.
Mbdvrat, en latin moderauis, modéré.

Mohe, en hébreu sauvé des eau», de moii, eau, et
sooa, sauvé.

Molendion, du grec mole), je viens, et endioi, du
iniili : qui vient du sud.

Monas, en grec monas, unité.

Mond^ en litin, mundus, propre, nettoyé.
Moncain, de l'anglais monkin, petit moine.
Montan, en lalin HiOHfaiiHs, montagnard, qui ha-

bite la montagne.
More, du latin Mniirus, Maure, qui habite la Mau-

ritanie.

Morin, diminutif d ; More : un peu brun.
Musée, en lalin Moneii':, du grec Moseits , Moïse.
Mund, en latin mundus, iiel, propre.
Murite, du grec Murrilés, sorte de pierre précieuse

qui a la couleur de la myrrhe.
Musée, en grec muuseios, qui concerne la musi(iue.
Musle, du grec mustcs, qui est instruit des iiiys-

lères de la religion.

Malien , en lalin Mulianus , diminutif de mutus
muet : qui parle avec peine.

Mijon, du grec muon, muscle.
Mijrodèle, du grec muron , parfum , el kleido, je

renlerine.

Mijrocjène , du grec mwron, parfum, et genos, pro-
duction : qui produit des parfums
Myron, en grec muron, parfum.
Myrope , du grec muron, parfum, et ops , opis, as-

pect, apparence : qui ressemble au parfum.

N
Nahiim, en hébreu consolateur.

IS'amase , en latin Namasius, du grec nama , fon-

taine, el seios, divin.

Mampliase , du grec numplias, de nymphe, consa-
cré aux nymphes.

Napoléon , du grec napos , bois , et leôn , lion : le

lion lie la forêt.

Narcisse, du grec uarkissos, espèce de plante qui a
une vertu narcoiique , et qui tire son nom de narkê,

.nssoopissement.

Narne , en latin itarnus
,

qui est de la ville de
Narni.

Nascence , du lalin nascens
,
qui naît, qui vient au

monde.
Naialie , du lalin nalalis

,
qui coiicerjie la nais-

satice.

Nalhanaèl, en hébreu don de Dieu.
Naval, en lalin iiavalis, qui concerne la niariiie, la

navigation.

Navig--^, du lalin navigium, vaisseau, navire.

i\'niii(, du latin navita, matelot, liomoie de mer.
Néarque , du grec nées, nouveau, el arcliè , aulo<.

rite, origine.

Nectaire, dn grec neciareos, doux comme le nectar.

Nceds , en lalin Neolus, fait du grec neolês , ado-

lescence, jeunesse.

Némèse, en lalin Nemesius, fait de Némésis, déesse

de la vengeance.
Némésien , en latin , Nemesianus , consacré à la

déesse Némésis.

Nemiers, eu latin Nemorius , fait de nemns, nemo-
ris, bois : silvestre, sauvage.

Néomanie, en lalin Neomadia, du grec neos,

jeune, et mados, chauve : qui esl cliauve avant l'âge.

Néomède , du grec neos, nouveau, et medos , des-

sein.

Néomise , en latin Neomisia , du grec neos, nou-

veau, et misas, miseos, aversion : aversion récente.

Néon, en grec neùn, havre, abri pour les vais

seaux.
Néopliijie, du grec neophuios, nouvellement né à la

foi, nouveau converti ; de neos , nouveau, el phuios,

né.

Neopisle, du grec neos, nouveau, el pistis, loi : qui

est nouveau dans ladoi
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Néopoie, en grec , neopolos , consacré au service

du itMii(ile.

l*léot, (lu grec neoiê<, jeune âge, adolescence.

Nénlère, du g:ec neos, nouveau, et tercù, je garde.

Nephalie, olu grec riephéUen, pelil nuage.

Népotien, eji laliu !^epotianus, fail de nepos , nepo-

s, peiit-(ils,

A'éie, du grec neros, bas, Inimide.

?>ërêe , eu laliu IS'ereus, dieu de la mer, père des

Néréides.

Xcs'', du grec nêsos, île.

yésèbe, du grec, nésos, île, et liêbé, jeunesse.

Nesti:bf, du gri'C nêstis, à jeun, et nbé, jeunesse.

Nie, du grec iiikes, vicloire, irioniplie.

ISicaise, du grec nikê , vicloire, el ttsis, aseôs,

clianl : cliant de victoire.

Nicaiid}e, du grec nikê, vicloire , et aiiér , aiidros
,

homme : victoire de riioinnie.

Xicaiète, du grec iiikê, victoire, el aieté, la venu :

\icioire-le la vertu.

Kicéphaie, en j;rec Mkèphoros , (ail de nikê, vic-

loire, et p.'ioius qui porte : qui apporte li victoire.

ISicérae, d.i grec iiiké, vicloire. et eraô, je désiie.

Nicel, du grec iiikélés, vainqueur, victorieux.

îiicéias, niénie éiyniolngie que le précédent.

Nicodèine, du grec nîAos, triomplie, el démos, peu-

ple : iruiMiidie populaire.

JS'icotas, du giec Jiicos, victoire, et laos
, peuple :

vicloire du peuple.

Nicnmède, du grec itikos, victoire, et medo, je

commande : i|ni commande à la victoire.

Nicose, du giee uikos, irioiuplie.

ISicosIrate, du grec nikos, victoire, el stratos, ar-

mé»" : vicloire de l'armée.

JSitummoii, du grec Neilos, le Nil, el aminos, sable.

Kin.ie , en laliu nimia , féminin de nimius, exces-

sif, démesuré.
Kizier, en latin nicelus, fail du grec nikêiês, vain-

queur.

Noé, en bébreu rcpns.

Noël , en latin iinialis, sous-enleiidu dies, jour de

la naissance, nativité.

Nomadie, du grec tiomadeios, qui mène la vie pas-

torale, la .vie des nomades.
Nome, du giec iiomos, loi, règle.

Nominande, du latin nomiiiandus, recommandable,
qui doit avoir du renoui.

Nonce, en laliu nuntius, messager, porteur de
nouvelles.

Nonne, en laiin nonnn, religieuse.

Norbert, du ludcsipie nurd-bert, liomme du Nord.
Nulliburge, du tudes(|ue noili, disette, et burij,

chàieau : diîClle du cliàlrau.

Novat, en latin novalus, renouvelé.

iVtiniaf, en latin iiKiimfus, pour niimmnfus, qui a de
rar°ent.

Numérien, en laiin Numerianus, qui est consacré à

Ntiména, déesse des nonibres.

Nitmhinpie, eu latin Numidicus, Numide, quij est

de la Numidie.

Nuii, en anglais nun, religieuse.

Nijniplitis, en grec Numplias, qui concerne les

Nymphes.
Nymphe, en grec numphê, jeune fille, jeune

mariée.

Nijmplwdore, du grec numphê, et déron, don :

don des nymphes.

o
Obdulie, en latin Obdulia, fait de ob el ditlin,

en grec douleia, servitude.

Obice, i\[i laiin obe.x,obicis, obstacle, barrière.

Octave, du latin oclavus, huiliéme.
Od(/e, en laiin orfs, chant, cantiiiue; on de l'an-

glais odd, singulier.

Olive, en latin oliva, fruil de l'olivier.

Olle, en latin olla, pot, marmiie.

Olympe, en latin Olympius, fait du grec Oluin-
pios, de rUIympe, céleste.

Olympiade, en sr^c Olumpias, Olumpiados, (|i.i

est de la Ville d'Ulympie.
Onam, en hébreu, douleur.

Onésime, en grec onétimos, utile, avant gi^ux.

Oiiésiphure, du grec onésis, aide, sccoiirs, cl plio-

ros, qui purie : qui porte secours, ausiliaire.

Oppurtuiie, en latin opportuna, fémimn d'oppor-
/UHUs, qui arrive à propos.

Optai, en latin opialus, désiré, snubaité.
Or, en laiin orus, lait du grec oros, montagne.
Orbaine, en latin urbaiia, qui habile la ville

Oreste, en grec urcslés, qui habite la moniagne.
Orion, en grec orioii, borne, limite.

Oronce, en latin OruK/ii(s, qui habile les bords
du fleuve Oroiiie.

Oropside, du grec oros, montagne, et ops, opsis,

aspect, vue: vue de la montagne.
Orse, en latin orsus, qui a commencé.
Orsétine, eu laliu Lrsuliiia, diminutif de Ursula

,

petite Ursule.

Oiée, en hébreu, sauveur.
0..ias, en hébreu, la force du Seigneur.
Osmaiiiie, de l'allemand ost-manii, homme de l'est.

Osmond, de l'allemand osi, est, el mund, la lune:
lune de l'est.

Osse, du grec ossa, renommée, réputation.
Osiien, en latin Osiiaiius, qui est de Ja ville d'Osiie.

OsicaUi, de l'anglo-saxon ost, est, el weald, foret :

forêt située au levant.

Oswin, de l'anglais osl-wind, vent de l'est.

Otkon, en grec oihonê signiûe linge, et olhonna,
girollier.

Ou, en latin Ulfus, fait de l'allemand ul[e, se-
cours.

Pache, du grec pachus, épais.

Pacieii, eu latin Pacianus, fait de pax, pacis,

paix.

Pacte, du latin paew, accoidée, fiancée.

Paderne, en latin paiernus, de père, paternel.

P((ir, en latin paiernus, paternel.

Palais, en laliu Palladius, de Pallas : consacré à
Pallas.

Palatin, en laiin palalinus, qui a i;ne fonction au
palais, qui est altacbé au palais d'un prince.

Palémon, du grec paie, combat, et cmon, qui lance

des javelots.

Palingèr.e, du grec paliii, de nouveau, et gen-
naô, j'engendre, je produis.

Pallaite, eorisacié à la déesse Pallas.

Palniace, du grec pa/madns, qui agite, qui ébranle.

Pammaque, du grec pammachion , lutte qui com-
prend louies sortes d'exercices; fail de pàn, tout, et

machê, combat.
Pumphulûu

, du grec pàn , tout , et phalas
, poli

,

brillant.

Pamphile, en grec pamp/iilos, ami de tout le

monde.
Panr,cée,dii grec paiwkès

,
paiiakeos

,
qui guérit

tous les maux.
Pancrace, du grec pàn, tout, et kraleô, je domine

par la force : qui remporte sur loiit.

Pansophe, du grec pansophos, très sa.je.

Pantagape, du grec pàn, tout, el agapé, amour.
Panlagalhe, du grec pàn, tout, et agathos, bon.

Paniale, du grec panlalas, qui soulfre tous les

maux.
Paiilalémon, du grec panta, tout à fait, elalêmon,

pauvre.

Pantalcon , du grec panta, tout à fail , cl leôn,

lion.

Pantène, du grec panta , tout i) fail, et ainos, vio-

lent, terrible.

Pupias, eu grec pappias, petit papa.
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Papien , d» latin Papia, Pnvie : (jiii est de Pavie.

Papiive. lin grec papuros, papJci-, (ilanle à papier.

Paidcodt', (lu grec ;j(iivi,ei /ii)(/o.i, tloclieiie, iroiii-

peiie.

Paragre, du grec ,para, cl ni/ros, caiiipa(»iie.

Piirumoii, du grec fiaramoNOs, cuuipagiioii inso-

paraUlt'.

Parascève, du grec pnraskeitê, préparaiioii, apprêt.

Pmégoire, du grec puregoreù, j'exliurie, je con-
sole.

• Parisc, du grec parisot', j'égalise, je rends symé
trique.

Parmciie, du grec piinneiiè, je persévère, je sui

stable.

Parodf, en grec parodos, passant, voyageur.
Paire, en laliii pairitiiis, qui cuncerne les patri-

ciens, qui est de race patricienne.

Puiiliène, du grec piirilienos, vierge.

Pascal, en latin Pascalis, qui concerne la fèie de
Pâques.

Pascliasc, du latin Paxclia, la fêle de Pàqnes.
Pasicrate , de pas, tout, et liratos, lorce, puis

sance.

Palère, du grec pateiioii, diminiilif de palêr, père
Paterne ou Pa,ier, du latin paleriius, palerncl.

Paliice, en latin paivilius
,

paternel, patricien

Pahocle, du grec palroklos, ou patroklâs , illustra

tien du père.

Paul, en hébreu emlioncliure de la irampetie. [

Paiiliu, diminutif de Paul : pflil Paul. *•

Pansicaque, du grec paiisis, repos, lialle, et kakos

mauvais.

Pausidc, du grec pausis, soulagement, et eidos, ap-

parenre.

Pausilijppe, en grec pausilupos, qui fait cesser le

clianrin.

PaushioH , du gtec pausis, repos , et irêion , vie •

lime.

Péculière, en latin pecuUaiis, particulier, spécial.

Pégase , du grec pégazô, je fais jaillir.

Pégue, du grec pêgé. fontaine.

Pelage, du grec pclagios ,
qui concerne la mer

niai'iiime, marin.
Pé'.euse, en latin Pelus'ms , du grec Pelous'ws

, qu
est de la ville de Péliise.

Pélégtini, de l'italien pe//cgriHO,'étranger, pèlerin

Péiin, du grec pétinos, fait d'argile

Pémen, en latin pœmenes, fait du grec poiiiit'/i

poimeiws. berger, paire.

Peniacle, du grec peiiie, cinq, elakles, don.

Pérégrm , en latin pt'regriiius , qui signifie élr.in-

gcr, pèlerin.

PergeiUin, du lalin pergeiis, pergentis, qui inarclie,

qui avance.

Périul , du grec periallos, excellent, surémiiient.

Perpei , en lalin perpetuus, perpétuel, qui ne doit

pas liiiir.

Perreme , en lalin Pelrocus , fait du grec petros

,

pierre.

Persévérande , en lalin perseveranda
,
qui doit con

tinuer, qui doit subsister.

Persée, du grec perseus, pécher.
Pétronille , en lalin Peironilla , diminutif du grec

pelros, pierre, petite pierre.

Pliaiiie, du grec pliainos, apparent, remarquable.
Plum, du grec pftflHOs, brillant, resplendissant.

Phébiide, du grec pitoibas
,
plioibados , feinine ins-

pirée par Phébus, par '\polloii.

Pliébé, en grec Phoibé, la lune.

Pitébus, en grec Phoibos, Apollon.

Philadelphe , en grec philadclplios , fait de philos,

qui aime, et adelplios, frére«»qui aime ses frères.

Philagre , en grec pliilagros, qui aime la cam-
pagne.

Philarèie, en grec philareios, qui aime la vertu.

Philastre, du grec philos, qui aime, et aslron, as-

tre : qui aime les astres, rasiroiiomie.

Phili'mon, en grec philcmùii, qui .Time.

PhiUi
, en groe phileios , aimable, digne d'étra

aimt'-.

Philippe, du grec philos, qui aime, ci liippos, clic-
val : qui aime les chevaux.

PiUluralc, du grec philvkulos, qui aime le beau.
Philocurpe, du giec philos, qui aime, cl karpos,

fruit : qui aime les liiiils

Philogune , en grec philogonos
, qui aime ses en-

fants.

Philologue, en grec philulogos, lilléralcur, érudil.
Philomcne

, du giec philos, qui aime, cl menas,
courage : qui aime le courage.

Philonitle, du grec pUilomlè, troupe d'amis.
Pliiluiome, du grec philos

, qui aime, el romê, vi-
guriir.

Philolhée, du grec philothens, qui aime Dieu.
i^ Philoihère, en srec philolhiros, (|ui aime la chasse.

Plùnée , en hébreu visage (pii inspire de la con-
tiaiice.

Phlégiiii, (lu grec phlego, je brille, j'eiiflamnie.

Pliosière, du grée p/iosier, phàsieros, lumière, illu-

mination.

Phoiide, du grec pli'is, pnôlos, lumière , cl lidos,

.'orme : brillaiii, lumineux.

Pholin , en grec pliôlli.inos, lumineux, qui éclaire.

' Phusike, en grec p/iiisiAoj, naturel, conforme à la

lalure.

Pie , en latin p'nis, pieux, qui a de la piété.

Pierius, mot latin i|iii sii;nifie Consacré aux muses,
ui habite le mont Piérée en Macédoine.
Pierre, eu grec pelros, roche, rocher.

Pinijle, (Ml giec pimilos, sa^e, prudent.
Pione, du gi ce piàî, pioiios, gras.

Pipe, en lalin pipio, (|u: signilie un pigeon.
Piste, en grec pisiis, la foi.

Pislère, en grec pister
, pisteras, réservoir d'eau,

abreuvoir.

Placide, en latin placidus, paisible, calme.
Platonide, du grec Platon, et eidos forme : qui res-

semble au philosophe Plalon.

Plaute , en latin plaiiius
, qui a les oreilles pen-

daiiles.

Plularqnc, du grec plulos, riciiesse, cl arche, prin-

cipe, origine.

Page , eu lalin Podius, fait du grec podion, |ie:it

pied.

Pôle, en latin Poliiis , fait du grec poiios, qui a les

cheveux blancs.

Puhjcarpe , du grec poUikarpos, qui produit beau-
coup de fruiU.

Po'ychronc , du grec poluchronios
, qui est d'une

longue' durée, qui vit longtemps.

Polgckl , en grec poliikiélos
, qui est appelé par

plusieurs.

Polijciie, en grec poluenos
,
qui dure plusieurs an-

nées.

Polgeucte, du grec polus, beaucoup, et e-jluos, dé-

sirable : qui excite les désirs d'un grand nombre de

personnes.

Pohjxène , en grec poluxeiios , qui a beaucoup

d'injtes, qui exerce largement l'hospilalilé.

Pome, du grec poma, boisson.

Pompée, du grec poiiipeus, qui conduil le corlégc,

qui marche à la lèle du convoi.

Pompone, en lalin Pompoiiius, f.iil du grec Pompé,

pompe, el oaeios, utile : qui contribue ii la pompe.

Pompose, en latin Pomposa, fait de pompa, pimipe :

qui a de la pompe.

Pome ou Pons, en litin Ponlius, du grec pontios,

de la nier, marin.

Poniicn , en lalin Poniianits, qui esi de l'île de

Poiitia.

Ponliqne, en lalin Ponticus, fait du grec ponlos,

la mer, ou de Pontikos, qui est de la province du

Pool.
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Porraiie, en lalin porcarius, porcher, qui garde

les pourceaux.
porphyre, en grec porphureos, purpurin, de cou-

leur (le pouriire.

Poiamie, du grec potamws, qui liabiie les bords du

fleuve.

Poieiit, en lai'm potem, poientis, puissant.

Pediame, du grec poiamos, fleuve, d'où potamios,

fluviaiile.

Polliin, du grec potlieinos, désirable.

Potide, du s;rec polis, potidos, buveuse.

Po(i(, en lalm poiiius, qui est en possession, en

jouissance.

Praijmace, en lalin Praqmatius, fait du grec prag-

wateus. négoiiaiit, homme d'affaires.

Praxède, du grec praxis, praxeos, suri, dcslin, et

eidos, forme.

Prèce, du lalin prex, précis, prière.

Préde, en lalin prœdo, maraudeur, pirate.

Préjecl ou Prix, en lalin pra'icclus, lancé en avant.

Préside, en laiin Prœsidius, lail du prœsidium , se-

couis, défense; ou de prœsçs, prœsidis, qui préside,

président.

Prenable, en lalin prastabilis, avaniagcux, excel-

lent.

Prélexlat, en laiiii prn'lestalus, revêlu de la pré-

texte, robe longue que portaient cliei les Romains

les jeunes gens de qualiU'.

Prenit, eu l;ilin proculus , qui est né pendant

l'absence de son père.

Prex, en lilin priscus, vieux, antique.

Prime, en latin primus, premier.

Prior, mol lalin qui signifie antérieur, préférable.

Prisque , en lalin priscus, antique, des anciens

temps.
Privât, en latin privatus, privé, frustré.

Probat, en lalin probalus, approuvé, éprouvé.

Processe, eu latin processus, avancement, progrès.

Prucliore, du grec prochoreo
, je prospère, je

réussis.

Procnpe, en lalin Procopius, fait du grec prolopc,

prosrès.
Procule, en lalin proculus, né pendant l'absence

de son père.

Project, en lalin projecius, exposé, abandonné.

Projeciice, en latin projectilius, jeté à l'abandon,

délaissé.

Prome, en grec promos, premier.

Proiduce, du grec prosdoko, je pense, je crois

Pro'.docime, en grec proidokiinos,t\y\\ cstauenilu.

Prêtais, en laliti Prolasiiis, fait du gre^' protasis,

protaseos, proposilion, chose mise eu avant.

Prute, du grec jirùtus, premier, principal.

Prvlère, dn grec pruteros, premier, autérieiir.

Proloclèle, du grec prolos, premier, et liléios, ap-

pelé, iuviié.

Proioijcne, du grec proiogenês, aine , preniicr-né.

Psalmode, en grec paa/modos, qui chanie des

psaumes.
Piotéiitée, du grec piolemeios, martial, belliqueux.

Pndeiit, du laliii pudens, pudeiuis, qui a de la ii.o-

deslie, de la pudeur.

Pulchérie, du latin pidclier, beau.

Pumice, du lalin pumcx, pumicis, pierre-ponce.

Pupille, en latin piipuhis, poupon, petit enfant.

Q
Quadragésime, du lalin quadragesimus, quaran-

tième.

Qiiiidrat, en latin quadraïus, carre

Uuart, en lalin qtuirliis, oualrième.

Quiète, en lalin qiiiela, téuiinin de quielus, iran-

quille, paisi!ilt%

Qiiiiiiil, en lalin quintilis , le mois de juillet : qui

est lié en ce mois.

Qmriaque, du grec fcuriafcos, du seigneur, seigneu-

rial.

TYMOLOGIQUE 1628

Quodrnltdeus, niots tout latins qui signifient , Ce
que Dieu veui.

R
Rabiile, en lalin rahiila, avocat bavard.
Riidberl. du lu(lesi|ue rath, avis, conseil, et bert

,

homme : homme de conseil, qui a de l'expérience.

Radbod, du saxon rnth, précoce, et boden, tsr-

rain.

Bainqardc, de l'allemand i-ain, lisière, et garde
,

gardien : qui garde la frontière.

Ranibert, en latin, Remberliis, de l'allemind rcim,

vers, et berl, liomme : homme de vers, pnële.

Ramexq, en lalin Remedius, fait de remedium, re-

mède.
Riw I, en latin Rndulphus, fait de l'allemand rad,

roue, ei liiitfc, secours.

Rnidtaè!, en hébreu médecine de Dieu.

Ratfrid, de l'allemaml rath, conseiller, elfriede,

paix : qui conseille la paix.

Réate, en lalin realus, ini ulpalion, culpabilité.

P.edi'mpt, en lalin redemptus, rachelé.

Retient, en lalin reflens, refleiitis : qui pleure de
nouveau.

Régule, en lalin regulus, petit roi.

Reiiii, en lalin Hemigiiis, de remigare, ramer.

Riiié, en latin remiius, né une seconde fois, régé-

néré.

Rénovât, en lalin renovalus, renouvelé, remis à

neuf.

Remis, du grec rên, rcnos, brebis.

Réole, en lalin regulus, pelit roi.

Répavate, en lalin reparala, réparée , remise er

bon éiat.

Réijosii, en laiin repositus, reposé, replacé.

Respice, en lalin respicius, fait de respicere, regar-

der, considérer.

Ristitut, en latin restilutiis, restiiué, rendu.

Ilévérien. en lalin Reveriamts, tait do reveren, ré-
vérer, vénéier.

Révorat, en lalin revocalus, rappelé.

Rhélice, en lalin Rlietitius, qui est de la Rhétie.

Rienle, en laiin regulus, pelit roi.

Rlwdune, du grec r/io(/a)ios, de rose, qui lient de
la rose.

Richard, de l'allemand reich, riche, et art, race,

exiraclion: qui esi (J'uu'î riche famille.

Rigand, en lalin ricaldus, el eu italien ricaldo,

récliauffé.

Ripaire, en lalin n'pariiis, riverain, fait de ripa,

rive : qui habite sur le bord d'un fleuve

Rite, en latin et eu italien Rila, terminaison du
mol Margarita.

Roberi, du indesque ruub, proie, butin, et bert,

homme , homme rapace.

Robusiieii, en lalin Robuslianus, fait de robusUs,

robuste, vigoureux.
Rudobitld, du saxon rode, baguelie, el btild, pel.'.

Rodopien, en lalin Rodopianus, fait du giec rhou -

pos, qui ressenible à la rose, ou qui habile le llho-

dopi', nioniagnc de Thi ace.

Rudrigue,' en lalin Riidericus, fait de rudera, mi-
nes, décombres.
Roq it, en lalin rogatus, prié, demandé.

Roulée, (lu grec Rèmaios, Romain : qui esi de

Rome.
Rosius, mot lalin fait de rosa, rose ; rosé, de cou-

leur lie rose.

Rosule, en lalin rosula, petite rose.

Roiiri, en lalin rusticiis, villageois, paysan.

Ru[, en latin rufus, roux ,
qui a les cheveux

roux.

Ruftn, en lalin Rufiinis, diminutif de ni/"!<s , un

peu roux, roussàire.

Rusiicte, en lalin Riislicles, corrupiioil de rusti-

culus, lait de rusticus, villageois.
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Rusiiciile. en Inlin /?KS(iViifu.s diminutif de nisli-

t'MS, pi'lil viihisoois, petit cainpagivird.

tiuihiird, lin tuilescpie ruilie , baguette, et art,

S>ii 10, i'si;èce ; sone de hagueiie.

Iliilile, en latin riitiliis, qui a l'éclat de l'or.

liiiiide, tn latin liuiulus, i|ni habite le Laiiuni, qni

ap|iai'iitiii à la naiiuM des Kutules.

Sttbas, en hébreu circuit, dctuur ; captivité, chan-
gemuni.

Sablmce, v\ latin sabbaiius, du sabbat : qui est né
le jour du siibh;it.

Satine, en latin Sabina, qui est du pays des
Sabii>«.

Sdxtoc, en liélireu,- juste.

Saens, en latin Sidoiiius, f.cit du grec Sidvnios,

Sidoiiien : qui habite le .pays de Sidon.

Sa.;are, en grec stuiaiis, ciinelLTie, hache d'armes.

Sag l'aire, en latin sagittarius, qui lance des (lè-

ches ; arilier.

Saluiliiet, en hébreu, arbrisseau de Dieu.

Salf, en laliii salvus, sain et sauf.'

Sulmon, en liéhreu, sensible, pacifique.

Salomé, en liéhieii, pa< ilique.

Salomon, même éiyninlogie que le précédent.

Salse, en latin salsus, agréable, enjoué.

Salvntor, niot latin qni signifie sauveur.
Salve, en latin salons, sauvé, ron'ervé.

Satvin , en latin salvinus , diminutir de satvits,

sauvé.

Saimoit, en hébreu, son soleil.

Samuel, en hébn'u, placé par Dieu.

Sancle, en latin saiichts, sa ni.

Sanetin, en latin sniidiiiiis, diuiinutir de sanctus,

saint : qui a un certain degré Je sainielé.

Saiiclule, en latin sauctitius, diminutif de snnctus,

saini.

Sandale, du giec sandales, soi te de palmier.

Sap>ili(iue, du latin sapidits, savoureux, qui a de
la saveur.

Sara, en hébreu, dame.
Sardos, en latin sacerdos, prêlre.

Sarmate, en latin Suimula, qui est de la Sar-
maiie.

Satore, du latin salor, satoris, qui sème, qui

plante.

Saillie, du laiin salullus, rassasié, repu.

Sature, en latin satur, rassasié.

Salurriin, en latin Satuniinus, consacré à Saturne.

Saiyre, en grec suiuros, demi-dieu, moitié homme,
nioiiié bouc.

Saule, en hébreu, deiuamlé.

Saiiir.ay, en latin psalmodius, fait du grec psa/ino-

dos, qui ciiante de^ psaumes, qni psalmodie.

Scolaslique, en latin scitolailica, féminin de sclio-

liuiicus, scolaire, écolier.

Scrutaire, en latin scrularius, fripier, marchand
d'hab is.

Sébaiie, du grec sebaslos, vénérable.

Sébaslii-n, en latin Sebasliaiws, fait du grec se-

baslos, auguste, vénérable; ou, qui est de la ville de
Séb.isie.

Si'cur, en latin securus, sûr, assuré.

Sédat, en latin sedaïus, apaisé calme.
SeUoplie, en latin Seduplius, de l'allemand see, la

mer, et dul't, brouillard ; brouillard de la mer
Sédule. en laliii sedulus, soigneux, diligent.

Seconde, en latin secunda, seconde : qui tient le

deuxième rang.

Seine, en latin Sequanus, qui est de la Séquanie,
de la Bourgogne.

Séieiiqiie, en hébreu, qni sort parce qu'il est ap-
pelé.

Séméias, en hébreu, garile du seigneur.

S'cnieur, en latin senior, ancien, vieillard.

Sepiime, en latin septimus, sepiièiue.

Séraphin, en liél)reu, enflammé, embrasé.
Sérapie, en latin Serapia , consacrée au dieu

Sérnpis.

Strapion, on grec Serapion, temple de Sérapis.
Serdieu, en latin Servutdei, serviteur de Uieu, qui

seri l>i(Mi.

Serdot, en latin sacerdos, prôtie.
Sérène, ou Sereine, en latin sereims, serein

,
plein

de sérénité.

Serge, en bébreiii prince de la valli'e, ou mailre
du jnidin.

Scroline, en latin serolina, féminin de serolimis,
tardif: qui m; vient (|ue le soir.

Servand, en latin servandus, qui doit être con-
servé.

.Sertar, en laiin servants, conservé, préservé.
Servol on .Seri'u.'e, en latin servuhis, petit esclave,

potit dnmesiiipie.

Si'r^riii, en latin sei'iTiiiKs, diminutif de scveïus;
un peu sévère.

Sexte, en latin sexliis, sixième.

Sibylline, en latin sibylliiia, qui concerne les si-

bylles.

Sicaire, on latin sicarius, assassin.

Sice, en latin sicius, du grec sikuos, citrouille, ou
de siko':, figue.

Sidoine, en latin Sidoniiis, qui est originaire de
Sid(ui.

Sidrone, en latin sidroiiiits, du grec si'tcron, fer.

Sifroij, en latin Sigifridus, laitde lalleniand sieg,

triomphe, et de (riede, paix : le triomphe de la paix.

Sigisbert, de l'allemand sièges, victoire, et bert,

homme.
Silns, en héiireii, qui supprime l'envoi, la mission.
Silvesire, du latin silvestris, des bois, champêtre.
Sili'ie, en latin silvia, fait de silva, forêt.

Sinicoii, en hébreu, qui écoute, qui exauce.
Simètre, en latin Simitriiis , du grec summetros

,

Lien proportionné.

Simon, en hébreu, obéissant, docile.

Simptice, du latin simplex, simplicis, simple, qui
a (le la simplicUé.

Simplicide, en latin Simpiicidas, corruption du
mol simplicitas, sirapli; ité.

SiiKi, en hébreu, mesure nu commandement.
Sinèse, du grec sunesis, union, home intelligence.

Sirène, <|ui lient des sirènes.

Sirice, e i latin Siricius, fait de Syriens, Syrien.
Siboès, du grec sisoê, sisoêi, cheveux Irisés.

Suie, du latin sexlus, sixième, on du grec xustes,
poli, aplani.

Smuragde, en latin smaraydtis, émeraude.
Sol, en laiin solus, seul, solitaire.

Solaire, eu latin soluris, du soleil, qui concerne le

soleil.

Sotenne, du latin solemnis, solennel, pompeux.
Soluleur, en latin solutor, qui délie.

Sopàtre, du grec sus, sain et sauf, et vatra, fa-

mille.

Sophie, en grec, Sopliia, la sagesse.

Sophonie, eu hébreu, miroir du Seigneur.

Soplirone. du grec sôpliron, sophraitos, dont l'àme

est ; saine sage, prudent.

Sorlin, en latin Saturnins, dédié à Saturne.

Sosipatre, du grec sozà
,
je sauve, et patra, la fa-

mille : qni sauve sa famille.

Sosiilice, du grec sozè, je sauve, et theios, oncle :

qui sauve son oncle.

Sosiegno, mol italien qui signifie appui, support.

Soslliène, du grec sos, conservé, et sllwnos, forée,

puissance ; qui conserve sa lorce.

Svler, en grec sàlêr, sauveur, conservateur.
Soiliée, en grec sofeos , digne d'être conservé,

d'èire protégé.

Souleine, en laiin solemnis, solennel, célybre.
Sutiplex, en latin Si'pplicius, fait de supphix, sup-

pliant.
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Sonr, en lalin Soins, f il du grec soros, cercueil

,

ou lie sûres, uinnciuu.

Sozeut, (lu giec sozô, je sauve, jn conserve.

Sférande, en laliii sperauda, féminin de speran-

du.s,.iin"on peut espénr, qui esl digne d'espoir.

Spéial, en latin spernius. espéré, aliendu.

Spes, mol lalin qui siguilie espérance.

Speusippi', du grec speudô, je presse, j'exciie, et

hippos. cheval : qui chasse les chevaux.

Spimle, en laiiii sp'mula , diniinulif de sphia,

épine : peiiie épine.

Spire, eu laiin exuperins, fail du grec ex, et vpe-

ràios, qui hahile le haul de la maison.

Spirii/ioii, du grec spnridion, pelile corbeille.

Spoiise, en laiin spoma, éjiouse.

Sini-luis, en grec staclnis, épi.

Sincice, du grec siùlnos, qui découle, qui dislille.

Sialbrand, de rallcm;ind s(fl//, écurie, el traiid,

incendie.

Siaiiisitis, an grec slancs, malheureux, el/aos,

peuple.

Sicphane. du grec slephanos, couronne.

Slcplumide, du grec sleoliané, couronne, Cl eidos,

foruie : qui a une es| èce de couronne.

Slercacc, du grec i^iér, graisse, el kakos, mauvais.

S-iilh, eu laijii stilbi, çouiie d'oau qui lonibe.

Stratège, du grec strdiêgos, général d'armée.

Straioii, du grec stratos, armée.

Stralonice, du prcc stratos, armée, el ti'kos, vic-

toiie ; \iitioire de l'aïuiée.

Stroncone, nml iialieu qui signilie tronçon.

Stiinne, de l'alleniand slurm, orage, leui|:6le

Stijlieii, du grec stulos, colonni'.

Successe, en lalin successus, succès, réussiie.

Stiilbcrl, du tudesquc sud-bert, homme du sud.

Sulpliuriu, en hilin Sutpliurinus , lail à6 sulpliur,

soufre : qui lient du soufre.

Suinène, du grec summeneiu, constance, persévé-

rance.

Supéry, en latin superius, chose supérieure : qui

Surp;iS5C.

S'.raii, en latin Suranus, fait de sura, gras de la

jamhe : qui a de grosses jambes; ou de Soranus,

qui est de la ville de Sora.

Sure, en lalin soteris, fail du giec scd'iios, salu-

taire, propice.

Surii), en lalin severinus, un peu sévère, de sevc-

rus, dont il esl un duniiiulif.

Snsaniie, eu hébreu, le lis, la rose.

Stvidbert, du ludesque sitd, le sud, et bert

,

liomine : homme du sud.

Sijiigre, en grec siiagreus, chasseur de sangliers.

Sijmmaque, du grec summacitos, compagnon d'ar-

mes.
Sijmiiltorien, en latin sympliorianits, fail du grec

iwnptwros, utile, avantageux.

Sijmpliurose, du grec sumplioros, utile, expédient.

Sijmpliroiie, du grec sumphrôn, sumplirotios, qui

e»l du inéine avis.

Sgiiclie, du grec sugclteo, je brouille, je confonds.

Syncléiiquc, du grec sitii, avec, el klêtikos, qui

sert à ap|ieler, à invoquer.

Syiiè.e, du grec sunesis, union, bon accord. ,

SyiUiche, du grec sun, avec, el ticliê, fortune :

qui est favoiiséde la fnrluiie.

Syquc, du grec sukc, figuier.

Syre, en lalin Syrus, Syrien, originaire de l.i Syrie.

Syriagiie, du grec Suriukos, qui e:l de la Syrie.

Talide, du grec talis, talidos, fille nubile.

Tarciise, du grec lurasw, je crains, je redoute.

Tnrnqne, en grec tamclios, trouble, confusion.

Tarsice, en lalin Tttrsilius, qui esl de la ville de
Tarse.

Taie, en lalin lala, mol enfaiiiin qui veut dire

père.
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Taurin, en latin lauriniis, lail de laurus, taureau;

ou de Tiiurinus, originaire de Turin.

TéUapliùre, du grec telesplioros, qui finit, qui

complet".

Tempier, en ilalien tfmpiere, gardien du temple

Terce, en lalin lerlius, troisième.

Tércnce, en latin Tercnùus, fail de Terentus , nom
qu'on diinuait, à Rome, à celle pirlie du champ de

Mars où se célébraient les jeux Térenlius.

Tétrade, du grec tétras, telrados, nombre qualer-

T.lrique , eu lalin leiricus, qui a du chagrin, qui

esl morose.
Tliadé.', en hébreu, qui loue, qui donne des louan-

ges.

Thulasse, en lalin tlialassius, el en grec tlialassios,

de mer, marin.

Thaïe, du grec thalos, feuille, rejeton.

Tlialéice, du grec thalos, rejeton, et elaia,

olivier.

Tarace, du grec tarasse, je crains, je redoute.

Tharsée, du grec tharsos, thurseos, fermeté, assu-

rance.

Théat, en grec theatos, digne d'clre considéré, re-

marquable.
Thée, eu grec theia, tante ; ou de tlieios, divin.

Tlition, en grec theion, pui>sance divine, provi-

dence.
Théiniste, en grec themistos, consacré à Théniis,

jusli', équitable.

Théinislocte, du grec Themis, Themistos, Tbémis,
déesse do la justice, el kleos, gloire, céléhriié.

Théociiste, en grec ihcoktistos, créé par Dieu, ou-

«r.ige de Dieu.

fh odicc, du grec Thebs, Dieu, el dikê, justice : la

juslice de Dieu.

'Ihodis, du grec Thebs, Dieu, el dis, Jupiter : le

Dieu Jupiier.

Th odome, du grec Thebs, Dieu, et doma , don :

don de Dieu.

Thcodi.re, du grec Thebs, Dieu, et dirait, pré-

sent ; présent de Dieu.

Tliiodorel, du grec Thebs, Dieu, et dnrêlos, doimé

en présent : offert a Dieu.

Théodose, en grec theodosios, donné par Dieu.

Tliccdoe, eu grec theodotos , donné par Dieu.

Th odiile, du gn'C Th;bs, Deu, el doulos, escla-

ve, servlieur : serviteur de Dieu.

Théojfruy, en lalin Tlieofridiis, mol hybride, for-

mé du grec Thebs, Dieu, el de l'allemand [riede,

paix ; la paix de Dieu.

Théogène, du grec Thebs, Dieu, cl gcnos, race : qui

est de race divine.

Théognie, en grec i/ieor/iiia, jour de la naissance

d'un Dieu.

Thcogoiie, du grec Thebs, Dieu, et gonos, procréa-

lion ; qui est produit par Dieu.

Tliévide, du grec Thebs, Dieu, el cidos, forme :

formé à l'uniige de Dieu.

Thcomale, du grec Thebs, Dieu, et matos, ic-

cherche.

Théomède, du grec Thebs, Dieu, cl mêdos, conseil,

dessein.

Théanas, du grec Thebs, Dieu, et euasis, aide,

proleciion.

r/i o»cs(t', du grec T/ieès, Dieu, et éstos, agréa-

ble : agréable à Dieu.

Théopemple, du grec Tliebs, Dieu, el peniptos,

envoyé, député : envoyé de Dieu.

Th 0, hniie, du grec Thebs, Dieu, el phanê, éilal,

clarté : la clarté de Dieu.

1 héophile, en grec theovhilos, qui aime Dieu.

Tliéuphylacte, du grec Thebs, Dieu, el pliulax,

phuliikios, gardien : celui que Dieu g.irde.

Théopisie, en grée iheopistos, qui se confie et»

Dieu.
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TIléopompe, du groc Tlie'os, Dieu, et pumpo
,

gtiide : h (lui Dieu sei l de gniile.

Tlii'oprepe^ du grec (/ici;)i(';ii"s, digne de Dieu.

Tliéoprépidc, inènie éiyundcsiie que le précédent

Tlicosi'bie, du grec tlieosehàd, le culte divin.

TlnkUecne, du jjrcc Tlubs, Dieu, et tduton, (ils,

enlnnl : enfant de Dieu.

Thcolimc, du grec Thebs, Dieu, cl tiniè, respect,

vctiéraiion : qni hiuiore Dieu.

Théoliqtie, du grec TlieoliLos, divin.

Tliéozone, du grec Tliebs, Dieu, et îùiic, force :

Ja fiirce de Dien.

Tlicrdpion, du grec Iherapia, le rnllc de Dieu.

'iiu'nipoiil, du grec llieiapéu, ministre, serviieur.

Thérèse, du grec lérésis, ob-servaiion, proieciion.

Tliérin, en grec tlierinos, de Tclé
;

qui est n dans
la saison de l'été.

Tlicniie, du grec Inermos, ecnnulTo, bouillant,

liaiili.

Thespcsc, en grec iliespcsios, oivin, qui vient de
Dieu.

Tliilberl, du tndesque tlicil, part, pnrli , et herl,

homme ; hnmnie de parti.

Tlionias, eu liéliren jumeau,
Tlirason, en latin tliruso, audacieux, intrépide, du

grec Ihrasos, audace.

Thyrse, du grec iliursos , dcmi-piqiie aes bac-
clianies.

Tibère, en latin Tiberius, fait de Tiberis, le Tibre,

fleuve qui traverse la ville de Uome : qui habite les

hords du Tibre.

Tiburce, en latin Tiburiius, fait de Tibur
; qui est

de la ville de Tibur, niainlenanl Tivoli, près de
Rome.

Tigernake, du saxon tiger, tigre, et neke. cou, en-
colure

;
qui a l'cucolure du tigre.

Timarce, du grec ûmê, culte, et Ares, Ar(?os, Mars,
dieu de la guerre ; (|ui rend un cnlte à Mars.

Timée, en hébreu, aveugle, ou du grec timaô, j'ho-

nore, je vénère.

Timolaus, du grec (imê, vénération, et laos, peu-

ple : qui est vénéré par le peuple.

Timotéon, du grec limé, vénération, culte , et teôii,

lion: qui rend un culte au lion.

Timothée , en grec Timoihebs , l'honneur de

Dieu.
Tite, en grec titiis, le petit d'un oiseau; ou de lia,

j'honore; d'où tilos, honoré
Tubie, en hébreu, bon maitr.,

Torquat, en latin lorqualus, qui a un collier au
cou.

Toscaiiie, en latin Tiiscania, qui est de la Toscane.

Tranquillin, en latin Traïujuiltinus, diminutif de
tranqnillus, tranquille.

Trétij, en latin te.tricus, chagrin, morose.
Tririuane, en latin Iriduana, fait de iriduum, trois

jours: qni a trois jours.

Trip'iène, du grec Itiphainos, Irès-brillant.

Tnpliijle, du grec iriphutos, qui a trois feuilles,

trèlle.

Tripode. du grrc tiipoits, Iripodos, qui a trois

pieds, trépied.

•Troade, en latin Troadius, qui est de la Troade.
Trogue, du grec irogô, je mange, je pais.

Trojan, en latin Trujaiius, de Troie, 'I royen.

Tronquels, en biiin lorqualus, orné d'un collier.

Tropez, du grec tropeii, je tourne, je change.
Troplitme, en grec tropliimos, nourrisson, élève.

Ti cpliimèiie, du grec tropliê, aliment, et menas,
fore.i', vigueur

;
qui se fortilie par la nourriture.

Trudberl, de l'anglo-saxon trulh, vérité, et bcrt,

homme,; homme véridique.

Tmphenne, du grec truphê, luxe, et aiiiè, louange:
éloge du luxe.

Trijphonie, du grec truphê, plaisir, el ùiiios, vénal :

plaisir qui s'achète.

Tuce, du grec tukos, ciseau, burin

Tiiqdual, de l'anglo-saxon lug, peine, et dual,

duel : la punition du duel.

Tuideii, en latin luiliaitus, Tiil de tuilie, luitijnis,

di leiisi', protection.

Tnrboii, du laiin lurba, turbinis, tourbillon, toupie.

Tiifque, en lai in Tuscus, Toscan : qui est de la

To'ie.ino.

Tijchique, en grec tttchikos, heureux, fortuné, fait

de liiché, la fortune.

Tycoii, en latin iijchon, du grec tuchoii, coiuiuun,
vulgaire.

Tyqriile, du grec lijqrh, ligridos, tij^re.

Tyqrin, en lalin tyiirinus, ou pintôl liarinm, de
tigre: tachelé comme le tigre.

Typocrale, du grec liipos, si;'ne, marque; et krutes.

puissance ; la marcpie de la puissance.

Tyraniiion, en grée Tirantiion, la demeure du
princi", le palais du roi.

u
L'Ifrid, en latin Yol[ridus, de l'allemand iv dil,

salut, et [riede, paix : la paix du salut.

Illphe, de l'allemand hitlfe, secours.

Urbain, en lalin urfciiiiHS, qui a de ru:b,inité : qui

est de la ville.

Lirbice, en latin urbicius, lait de tirbs, ville; cita-

din, bourgeois.

LJrsin, en lalin nrsinus, fait de nrsus, ours ;
qui

lient de l'ours.

Ursniar, en laiiii Unniurus, conlraeiion des mots
ursus marinits, ours marin.

Ursule, en hiliii Ursula, fait de ursus, ours, dont

ce mot est un diminutif: petite ourse.

Vaise, de rallcmand wnise, orphelin.

Viih'ns, mol latin qui signilie vaillant, ou qui jouit

d'une bonne santé.

Valentin, en latin Vulenlinus, diminutif de valais,

un peu fyrl, ou qui se porte assez bien.

Valère, en laiiu Yalerius, lait de valcre, se bien

porter : qui se porte bien.

V(ire, en latin xarus, cnnrbé, torlu.

Vnrique , en lalin varicus
,

qui a de longues

jambes.
Vaierland, de l'anglo-saxon ivaler, eau, et /nurf,

pays, pays d'eau: cnntréc marécageuse.
Veïinnce, eu lalin renoii/iiis, laii dei'«»a»s, venni-

lis, chasseur.

Véiicraiid, en lalin veneraudus, vénérable, digne

de vénération

Vénère, en lalin Venerius, fait de Venus, Veneris,

déesse de la beauté.

Venture, du latin venlurus, qui doit venir.

Vénusie, en latin venusins, agréable, gracieux.

Virda, en chaldaique, rose.

Vcre, en latin verus, vrai, véritable.

Vérccond, en latin verecundus, qui a de la piiihnir,

de la modcsiie.

Vcris^ime, en lalin verissimus, superlatif de verus,

vrai, iiés-viai, tiés-véritahle.

Vérunique, du grec /i/eros, saint, et niké, victoire.

Vcstine, en latin Vestina, fait de Visfu, con-a'ié

."i la déesse Vesta.

Vélcrin, en lalin velerintis, propre ;'» porter un (ar-

deau : (pii fait l'oflice de béle de somme.
Yetitus, du grec veiios, cimsacré à Jnpiler.

Vélnle, du lalin veiutus, un peu vieux.

Viatcur, en latin vialor, voyageur.

Vicine, en latin vicntus, voism.

Viclor, mol latin qui signilie victorieux , vain-

queur.

Vielur, en lalin victurus, viable : qui vivii.

Viyjli; en laiiii vigilius, de vigilia, veille, action

de veiller.

Vigor, mol lalin qui signilie, force, vigueur.
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Villnn, en lalin villanus, faille villii , maison îles

clian'ps : qiii habile à la campagne.
Vill'bert, ilu liiiiesi-iiie trille, volonté, et bert,

jinniim» : liomme de hoiiiie vi)loiilê.

VilUcaiie, du laliii villicari, eue fermier, régir
une lerriic.

Yillifiui', en lalin villicus, fermier.

Vincent, en lalin vinccnlius, fail de vincens, vin-
cenlis, vainqueur, qu' reuiporle la victoire.

Viiidéinial, en lalin vindemialis, faii de vindemia,
veiiil:ingi' : qui concerne les vendanges.

Vhnlicien, du latin vinilex, vindicis, \engeur.
Viols, (In lalin viola, violetie.

Vital, en lalin l'îVd/ts , viable : qui contribue au
maintien de la vie.

Vilrc, en latin vlclor, vainqueur.
Vivent, en latin viventius, de tirets, viventis, q il

est en vie.

Voi!/, en lalin EiiodiHS fait du grec euodos, qui
réussit, qui prosiiôre

w
Walbert, en lalin Valdeberim. du tudcsqiie nald

,

bois, et bcrt, homme : honinic des bois.

Wa'.burge, du ludesque vale, vallée, et buïij, châ-
teau : la vallée dn châloau.

Walfrid, ou Wnlfiicd, du tudesque wall, boule-
vard, et fiiede, ys'ix : le bonlevard de la pii';.

Wtné'Tide, da i'anglo-sa.von tven
,
qui donne, et

fiiedf, paix : qui donne la paix.

Wéréfride, du tudesque vehr, défense, secours, et
fiiede, paix.

^yérenfride, du tudesque uerhen, rechercher, et
(riide, \v.n\.

n ujbcrt, du tudesque uic/i, bourg, et fcerf, homme:
homme du bourg.

Wiljrid, du tudesque wille , volonté, et (riede
,

paix : qui veut la paix.

Willigot, de l'allemand wille, volonté, el Coït

,

Dieu : la volonté de Die».
Winebaud, en latin Vinebatdus , fait de l'angl :is

wiiie, vin, et butd, fade.

Wintruiifi
, de l'allemand mci/i , vin, et Imnck

,

boi^.soM : qui boil du vin.

^V)thburge, du tudesque ueii, grand, et burn,
cliàtean.

Witdiind, de l'anglo-saxon «i/ii/e, blanc, el kind,
enfant : enfant blanc.

\yolftjiinfj, de l'allemand icolf, loup, et yang, al-
lure, pas : qui niaiclie comme le ioup.

Wulfliem, du tudesque wolf, loup, et lieim, mai-
son : la lanière du loup.

Wolpburd, du tudesque wolf, loup, et art, carac-
tère, iiarurel : qni a le caractère du loup.
U oli)lieliH, de l'allemand wolf loup, et helm, ar-

mure de tète, couvrechef.

ICSS

Wulqain , en lalin vulganius, corruption de Vulca-
nius, de VuUain, consacré à Vulcain ; ou volcani-
que.

Xantlie, en grec xantlios , de couleur brune ou
jaune.

Xaniippe, du grec xanilios, blond, et hippes, che-
val.

Xèiie, du grec xenos, hôte, étraniier.

Xéniplwn, dn grec xenos, étranger, et phimc,
voix : qui a l'acciMit étranger.

Xive, du grec airis, glaïeul, iris.

Xiste ou xijite, du grec xmlos, poli, qui n'est pas
raboteux

V, en latin Agdun, fait de agilis, agile.

J'mns, en lalin Euincicliins, dn grec en, bien, et

maciié, combat : qui se bat bien, bon cond)ailanl.

\iueHn, en latin ^Hi//iiaiiis, (jiii est de la province
d'ICniilie.

Von, en lalin loniiis, qui est de l'Ionie.

Yriez, en latin ^ridiiis, fait du grec Ares, Mars,
dieu de la guerre, et édos, édeos, plaisir, agrément:
qiii aime la guerre, bellii|ueux.

î's/s, en latin Lbychius, du grec esuchios, paisible,

tranquille.

Yioie, en lalin Eusebia, du grec eusebés, eusebeos

,

pieux, dévot.

Yved, en latin Evodius, du grec euodia, succès ,

réussite.

Zmharie, en hébreu le souvenir du Seigneur.
Zdchée, en bébren, pur, purilié.

Zcl'UiUe, du tudesque zce, la mer, et land, pays.

Zélolès, en grec zélôtéa, zélé, jaloux.

y.énaile, en lalin Zennïdes, lait de Zen, Jupiter, et

.•li(/é.s, IMulon.

Zénobie, du grec Zén, Zênos, Jupiter, et bios, vie :

qui doit la vie a Jupiter.

Zénun, du grec Zén, Zénos, Jupiter.

Zéphyre, en grec zépituros, vent doux el agréa-

ble.

Zéplnjrin, même étymologie que le précédent.

Zet, en grec zéia, sixième b-itre de l'alphabei.

Zime, ou Zyme, du grec zumé, levain, ferment.
Zoé, en greciôé, la vie.

Zopliore, du grec zoon, animal, et plioros, qui

porie.

Zoiime, en grec zôsimos, qui peut vivre.

Zotique, en grec zàiikos, vivant, vital.

FIN.



TABLE CHllOAOLOGIOUE ET xVLPHABÉTIQUE
AU MOYEN DE LAQUELLE TOUT CBUÉTIEN PEUT TnOUVER FACILEMENT LES SAINTS HOXOUBS

CUAQUE JOUR DE l'aSXÉE , s'ÉDIFIER, NOIIUUR ET ENCOURAGER SA I'IÉTÉ

La niôme tal)lc montre également le nombre de Saints et de Saintes honorés chaque jour, et de eonibleu
le présent Duiioimaire ImgiograpliiqKe sargasse toutes les Vies de Saints connues jusqu'ici, en dehors des
Acla Saiiclorum des Bollandistes.

JANVIER

St Agrippin, évèque.
B. Albéron, évèque.
St Amaqut\ niailyr.

St As|)ais, confesseur.

6. HoiiUiio Moiialdj.

St Caprais, sulilaireelablié.

St i;iair, abbé.

Si Kui lirosyu , évèque et

iiiarlyr.

Sle tuplirosyne, vierge.

Sle Kaiue, vierge et ab-
besse.

Si lélix, évèque.
St Fiilgeiice, évèqne.

Si (Grégoire l'amien, évè-
que de Naziaùze.

B, tinillauii.e.abbédeSaiQt'

liùnîjiue.

B. Jariiriin, prêtre et moine.
B. Jiisepli-Marie Toinmasi.
St Jusini, évèque de Chiéti.

Si Maane, martyr.
Ste Martine, vierge et mar-

tyre.

St Moncaiu ou Mocbua

,

abbé.
SlOdilon, alibé.

St Oyend, abbé
St Paracude, évèque.
St l'riiiiieu, martyr.
St Procule, évèque et mar-

tyr.

Si Stable, évèque.
StTbaumast, évèiue.

2 JANVIER.

St AdélarJ, abbé.
St .\lvier, iiiarlyr.

St Argéc, manyr.
St Asctèpe.

St .\sclipe.

Si Aubriiix.

Sle Aurique, martyre.
Si Ii;iiiJ,me, collfe^seu^.

StBb.loii, prêtre et moine.
Si l^onioril, prèire et mari.
SlUélendaiil, martyr.

Si Doiiiue, évèiiue'

St Frontase, martyr.
St Isidore, évèque d'Her-

mopolis.

St Macaire, d'Alexaodrie,
dit le Jeune.

St Marc, surnommé le Sourd.
St JlarCellin, soldat et mart.
Si M:irlinien, évèque.
St Maximin, confesseur.
St Même ou Maxime, abbé.
Si Narcisse, mariyr.

B. Othenon, abbé.
St Pierre, évèque.
Sle Rutule, martyre.
St Sdvan, martyr.

St .Sébastien, soldat et mar-
tyr.

Si Silvestro, moine.
Ste Tiiéodoie.

St \ iaiits, sobiaire.

^e Vitale, martyre.

5 JANVIER.

Sle .\cule, aianjre.

St Adranique.
St /Vjitère, pape et martyr.
St Alhanase, martyr.
Sle tiertilie , vierge et

veuve.
St BiimoDd, moine.
St t^andide, martjT.
St Constani, martyr.
Si llyrin, martyr.
St Oanii'l, martyr.
Sle Kugénie, martyre.
Si Firme, martyr.
Si Florent, évèque.
Ste Geneviève, vierge et

patronne de Paris.

Si (;orde, mai ivr.

St Hi ariu, martyr en Afri-
que.

Si Lucide, martyr.
Si Martial, martyr.
St Penniqne, martyr.
SU'ierre l'Ascète,' surnom-
mé -An-elme, martyr.

St Pierre Balsame, inarlyr.

Si Pierre, surnommé leSe-
niiophore.

Si Possesseur, martyr.
St Prime, inartyT.

.St Kogalien, martyr.
St Salvateur, évè jue.
St .Suudieu, mjrlyr.
St Théogène, inarlyr.

St Ymas, prêtre et confes-
seur.

Si Zosime, martyr.

4 JANVIER.

Si Aggée, martyr.
B^" Augèle de (''oligiiy.

St Aquilin, martyr.

Sle Benoîte, martyre.
Si (iaius, martyr.
.St Celse, confesseur.

Ste Dafrose, martyre.
St Eugène, manyr.
Sle Karailde, vierge.

Ste Fauste, vierge et mar-
tyre.

SlFerréol, évèque.
St Géminé, martyr.
St Grégoire, évèque de

Langres.

St Hermès, martyr à Bolo-
gne.

B. Libentins ou Liévizon,
archevêque.

St Marcien, martyr.
Si Martien, martyr.
Ste Néopliyle, d'Ailema-

Rne.
Si Piiscillien, clerc de Rome

et martyr.

St Prisque, orètre et mar-
tyr.

Si (Juiactus, martyr.
St Rigobert, évèque,
B. Roger, al bé.

St Ruinon, évèque
Ste Syiiclétique, vierge.
St Synèse, martyr.
Si Tnéodoie.marlyT.
St i'héo|ionipe, évèque et
martyr

Si q ite, évèque.
Si Tryplion, martyr.
B. Vigien, évé |ue.

a JANVIER.

Alachrin (le bienheureux).
Ste limilienne, vierge.
Ste Enprexie.
B. Gerlach, ermite.
Si Gréiîoire d'.Acride.

St Jlicliée
, prophète, dit

l'Ancien.

Si Plio.-iwe, abbé.
Si RiisiicaiD, évèque.
St Sais, martyr.
Si .^iiiiéon, siylite.

Sic Syncléliiue, vierge
Sle Taliiie, supérieure.
SlTélesphore.pape et mar-

o
'J'e-

ste Théogoie, vierge.
St 'J licoiJe, martyr.

6 JANVIER.

SlTiallhazT.
Si Canit, roi des Slaves.

Si Ermiuold, abbé et mar-
tyr.

B. Frodérie, prévôldeSaint-
Vaast d'Arras.

Si Gaspard.
Bse Gerirnle de l'Ooste,

religieuse.

B. Guérin, évèque de Sion
eu Valais.

B. Guy, évèque d'Auxerre.
H. Jean de Ribera, patriar-

che.
St Laudon ou Laudon, évè-

que.

Sle Licière, vierge et mar-
tyre.

B. Luitprand-Yérnia, prê-
tre

Si Mélaine, évèque.
St Melcliior, l'un des trois

mages qui adorèrent Jé-
sus-Christ

St Nilauimon, reclus.

St Pierre de Doroverne,
abbé.

7 J.1NV1ER.

Si AIdric, évèque.
St Anaslsse, évèque.
Si Canui, rui des Slaves.

St Cedde, Cedda ou CeUdus,
évèque.

Si Cler, diacre et mwtyr.
St Oispin, évèque.
St Félix, martyr.

St Janvier, martyr à Héra-
clée.

St Julien, martyr.

St Lucien d'.Aiitioche, prê-
tre et martyr.

Si Nicélas, évèque.
St Pelade, évèque.
St Saulin, évè(iue.

St Spolérusihèue, martyr.
Si lliéau, inuiue.

Si J hendore, moine
St Valenlin, évoque.

Sle Viergue, bergère.

8 JANVIEB.

Sie Adèle.
St ArcoiLS, évoque.
St Bauloin, chanoine et

martyr.

St Cartère, prêtre et inar
lyr.

Sle l)omhi(pie, recluse.
St Fniilien.

St Erard, archevêque.
Sle Ergnale, religieuse.'

St Eugéu'on, martyr.
St Frolinrl alibé

St Garibald, évoque.
St Georges le Cozebite,

moine.
Ste Gudule, vierge.
Si llégômoue, martyr.
St llellade, martvr en Li-

bye.

St Julien, martyr.
Si Leuce, évèque.
St Liuien, apôlre deBeau-

vais.

St Maxime, évèque.
St Maximien, martyr.
St Naearou.

St Naihdaa ou Nélhelmeii
éiêqiie.

Si Palieiit, évèque.
Sle Pègne, vierge.

Si Rallie, inarlyr.

Si Si^mcias, prophète.
St Séverin, apôire de la

Norique.
Si Théophile, diacre etmar-

tyr.

B. Torphin, évèque.
St Vulsin, évèque.

St Adrien, abbé.
St .Anastase, martyr.
Si Antiiine, prèlrè et mar-

tyr.

V. Antoine Fatali, évèque.
St Arsalède.

Si .\rtaxi', martyr.

Ste Basilisse, vierge.

Si Brivaud ou Britwald, ar-
chevêque.

Si Celse , enfant el mar-
tyr.

St Epictèle, évèque et mar-

Si Èuslrace.

St Felan ou Foelan, abbé.

St Félix, manyr.
Si Forlunal, martyr.

Si Honoré, martyr en Poi-
tou.

St Janvier, martyr à Héra-
clée.

StJu'ond, martyr.

St Julien l'Hospitalier, caar.

lyr.

St Marcellin, évèque.
Ste Harcienne, vierge e'

marlyre.

Sle Ma'rciunille ou Marcia
nilli', martyre.

St Maurouoeî abbé.
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Sic Méraéle ou Emroile,

niarlvre.

Sle l'ascliaso ou Pascasie.

Si ricrrc, évÈqiie.

St Pierre de Ponligny

,

nmiiie.

Ft liévocal, martyr.
Si Second, niarlyr.

St Vaneii;;, tondaleur de
rahbaye de Fécarnp.

Si Viiai, niartvr eii Afri-

que.

Si Vital, niarlyr à SmjTiie.

10 JA>V1ER.

St Agatlioii,p3[>e.

St Alil, coiilesseur.

Si Unniilieii, ù^êiue.
St G'iizalfls d'Aiiiaranllie,

dominicain.

St Guillaume, archevêque
de Hourges.

Si Jean-C;>uiille le Bon, ar-

clievèque.

St Marcien, grand économa
de l'église de Constanti-

iiople.

Si Nicanor, diacre.

St l'élroue, évêque de Die.

St Pierre lirséulo , reli-

gieux.

Ste Sedrl'le ou Selhride,
ahbcsse.

St Vau y, ermite.

St Vilali'eii, martyr.

11 JAHVIER.

Si Alexandre, évoque.
Si Ana^tase, moine.
St Apselame, inariyr.

SlAugence, martyr.

Si Daniel.

St Egwin, évêqnp.
Sle Éiiplii asieou Enpliraxie.

Sle Hono ée, virr^îe.

Si llorlfiise, évt\|ue.

St Hygin, pa|.e et marlyr.

St J.euce, marlyr h Alexan-
drie.

St Leuce, évêque.
St Palémon, anncliorèle.

St l'hilothée, marlyr.

St Pierre, marlyr.

St Pierre, l'Ascèie, surnom-
mé Anselme, marlyr.

St Salve, marlyr.

St Salve eu Sauve , évê-
que.

St Sévère, martyr.
SlTason.ablié."
SllVllivm, moine.
St Théudose, abbé.

Si Théodose le Cénobiar-
que, abbé.

B. 'l'homas de Cora, frère

mineur de l'obseivance.

12 JANVIER.

St Aelred, abbé.
St Arcade, martyr.

Si Benoît Biscop, abbé.
StCastule, marlyr.

Ste Césarie ou Césaire

,

vierge et abbesçe.

St C.iinieiu, conrçsseur.

St Cyiiaipie, marlyr.

St Du iiathée.

Si Eulrope, lecteur et mar-
tyr.

St Fréjus, évêque.
St Jean II, évéque de Ra-

venne.
St I.aiilgi'nne, moine.
Use Lucie de Valcadare

,

vierge.

Si Ma.\inie, évêque.
St .Morce, niarlyr.

Si Modeste, soldat et mar-
Ijr.

JANVIER.

SlMoscent, honoré comme
marlyr.

St Urobe, évêque.

Si Ro.^'at, marlyr.

StSalyre, marlyr.

Ste Tiilienne, u'iartyre.

St Tigre, pritre et niai-

Ste yiplie, vierge.

Si Viriorien, abbé.

St Zoliiiue, niarlyr.

Si Zolique, sol.lat et mar-
tyr.

13 JANVIER.

Si Agrèce, évêque
Si Bcnion, ablié.

St Cadéol, évêque
If. iJésignat, évêque.
St Enngat, évrque.
St l'auques, solitaire.

Sle Ghphvre, vierge.

B. Goilel'r'ui, comte de hap-
penberg et religieux.

Si GumesinUe, pr, tre et

martyr.

St Hermigle, martyr

Si Hilaire, évèq..e de Poi-

tiers.

B. Hildemer, prêtre.

St Kenligern , évêque de
Glascow.

St Léonce, évéque de Ce-

sarée.

St Polit, marlyr.

Si Servus-Dei , moUie et

martyr.

SlVèzè II, évêque.
Ste Véronique Binasco ,

vierge.

St Vivent, religii^ux.

Bse Yvette, veuve et re-

cluse.

li JANVIER.

St Tîarbascemiii, évêque.
St Benjamin d'Klim, moine.
St I eunoii, abbé.

Si Cadéol, évê(iue.

Si Dace, évêque.
St lilie d'Axe, moine.
B. Engelmcr, solitaire et

niarlyr.

St Elienne, moiue.
St Llienne, é\ê:]ne.

St Eiiplraise, évêque.
St tiisèiie de Thole, moine.

St Félix de Noie, prêire.

Si Firuiin, évéque.
Si Gélase, moine et mar-

tyr.

St Hilaire, eveque de Poi-
li"rs.

St llv|iace, martyr du mont
Siuaï.

St l'iaac Salael, moiue et

marlyr.

Si haie , ermite et mar-
l.vr.

St Jean, moine et martyr
du mont Sinaî.

Si Jérémie, moine et mar-
ty.

St Julien Sabas , anacho-
rêie.

Si Macaire, moine et mar-
lyr.

Sle Macrine.
Si Maljcliie, prophète.

Si Marc, moine et martyr.
St Moyse, moine et mar-

tyr.

Sle Nomadie ou Néomaïe,
vierge.

B. Odon, chartreux et re-
clus.

Si Paul, abbé.

St Procle, moine et mar-
tyr.

St P.~aès, moine et marlyr.

Si Sabas le Sinaile, moine
et martyr.

Si Salalhiel, marlyr.

Si ihéodule, moine et mar-
tyr.

Si Viclorin, martvT.

Sle Vie, vierge.

13 JANVIER

St Abeluze.
Ste Aiuonine , vierge et

niarlyre.

Si Benu, martyr.

St Bonet ou Boni, évêque.

St Celvuf ou Ceolwulph ,

roi.

Si Couhoiarn, moine.
Si Eiiiéberi, évéque.
St Epliyse, apùlre.

Sie Fausiine
Si Haliacuc, prophète.

St Isidore
,

prêtre et er-

mite.

St Isidore ri'Alexandriesur-

Donimé l'Hospitalier.

Sle Iihe ou Ile, abbesse.

Si Jean Calyb le, reclus.

Si Macaire l'Ancien, soli-

taire.

St ài^ur, abbé
Si Maxime, évêque.
Si Miellée, propbèie.
Sle Mide, abbesse.

Si Paii-ophe, marlyr.

Si i'aul,' premier ermite.

B. Pierre de Caslelnau

,

marlyr.

Sle SeVondine , vierge et

martyre.

Sle Tarsice, vierge.

IG JANVIER.

St Accurse.
Si Ajui, marlyr
Si AniGîon '(.Vmmonius) ,

'f martyr.
St Ammon, marlyr.

St AralHS, martyr.

Si Bastame, marlyr.

St Bastamoii, marlyr.

St Bérard, frère mineur et

marlyr.

Si lîessamone, missionnaire

et martyr.

St Canilide, soldat de la lé-

gion Tbébéenne.
StV.ausle.

St Colluie, missionnaire et

marjyr.
St Cvriaque , missionnaire

et marlyr.

Si Danacle, marlyr.

St Denis, miisioiinaire et

marlyr.
St Denis, marlyr, comp»-

giioii du préi édenl.
St Diilyme, missionnaire et

martyr
Si Dio^core, missionnaire et

marlyr.

St Kconiène, marlyr.

Si Kursy, abbé.

Si Heuiy, ermile.

Si Hirou, missionnaire et

marlyr en Egypte.
Ste Hilurie, reclure.

St Ilip|ieas, missionnaire et

mnriyr.

Si Honorai, évêque d'Arles.

Si Honorât, abbé de Fondi.

SI Hore, missionnaire et

miirlvr.

Si llorprèse, marlyr.

Bse Jr:inne, vierge,

lise Jeanne de Fontequiose,

r<'ligieuse.

St Marcel, pape et marljr.

Si Mêlas, évêque.

1640

st Nenne, abbé.

SI Oriuii, missionnaire et
marlyr.

B. Olbon, frère mineur et

marlyr.

St Panse, missionnaire et
martyr.

St Panthère, missionnaire
et martyr.

Si Papias, missionnaire et
martyr.

St Paul , missionnaire el

marlyr.

St Pelhèque, martyr.

St Pierre, Iranciscain et

marlyr.

St Piiiuce, missionnaire el

martyr.

St Plèse , missionnaire el

niarlyr.

Si Poiamon, missionnaire e'

marlyr.
Ste Priscille

St Prolee, missionnaire et

marlyr.

Si Uecomhe, marlyr.
K. Kolaiid, religieiiï.

Si Komaiii, martyr.

St Roniaré, confesseur.

St Sarmailie, missionnaire

61 marlyr.
SI Saturnin, martyr.
Si Sérapion , missionnaire

el niarlyr.

B'ie Siéphaiiie Quinzani.

St Tanrire, prêtre et con-

fesseur.

St Ihéouas, marlyr.

St Thone, martyr.
St 'l'iiieu, évéque et con-

fesseur.

SlTozr.n évêque.
Si 'l'rivier, moiue.
Si Valère, évoque.
St Victor, soldat et marlyr.

Si Zoti(|ue, missionuaire et
marlyr.

17 JANVIER.

Algol (le bienheureux).
Si Antoine, [lairiarcbe.

Si AiHoine, moine.
Si Diortore, prêtre.

Si Eleusippe.

St Genou ou (îenulphe, évê-
que.

Ste Jouille, marlyre.
Si Jean, moine de Saint-An-
dré .1 Kiinie.

Ste Léonille.

St Marien, diacre et mar
tyr.

St Mél»usippe, martyr.

St Mérule, muine.
B. Moutheral, reclus.

St Nenne, abbé.

St Néon, martyr.

Si Hicinire ou Bigorné, abbé
Sle lioseline, prieure.

Si Speusippe, martyr.

St Sulpice 11, évê,que.

18 JANVIER

Sle Agathe, marlyre.
Si .4iiinioiie, marlyr.
Sle Arcliélaïde ou Arqué

I.iïde, vierge el marlyre.

St Athéiiogêne le Théolo-
gien, martyr.

B. Béairix d'Est.

St Cyriaque, missionnaire et

marlyr.

Si Déicole , vulgairenieu
DéileouDéel, abbé.

St Fazius.

Ste Floride, marlyre.
St Frise, martyr.

"

St Horprès, martyr,



Si I.cobard oa Llébard, rc-

rliis.

Sle Liliérate, vierge.

Vie Mjiguerilc de Hoa-
piie, viorge.

Si Mosée, sold;it et iiiarljr.

Si l'anse, missionoaire et

martyr.

SI Paul, missionnaire et

martyr.

St l'inuce, iiiissionuaire et

martyr.

Sle l'risque, vierge et mar- .'^l l'alrocle, martyr.

tyre. St l'ubtius, évèque et mar-
St Valons, martyr. tyr.

Si Victorin, martyr. St SenauJ.
StVolusien, cvéque. Si Valérien, martyr.

U. Voiieduir, doyen de l'é- St Vimin ou Vivien, évêque.
glise coIlL^giuie d'.\udre- 2'jaxvier

JANVIER.

St Augure, diacre.

Si .\vit II, évc'que.

St Itiisiris, cùnU'sseur.

St Kpiphane, évfique.

St Eugène, inarlyr.

St Euloge, diacre et inartjT.

St l'rurtiieux, évèciue.

St Marcelain, al)l)é.

St Mein^ad, Sulitaire

St Mézule, moine.
It. Micliel, religieux canial-

dule.

>eili.

St Wolfred ou L'ifrid, évo-
que et martyr.

19 J.OVIER.

St .\bacliuni.

St Absade, prùlre.

St .\nastase, moine et mar-
tyr.

Sle Aquiline, martyre,
.-il IMaiiion, abbé.
S; Blidrau, évèciue.

Si BriUold, ùyi^que.

B. André Pcscbiéra, donu- St Dominique, abbé.
uicaiii

Si A|isade, prêtre.

Si Arsène, archevêque.
Si Asimon, é(èque.
Si Audifax, martyr.
SI Bassien, évèqiie.

St Blailtiniac, abbé.
St t;auui IV, martyr.
SlCat, marlyr.
Si Catel, évoque.
Si Conlest, évêque.'

SlDaberl, évêque.
Si Germanique, martyr.
St Geronce, marlyr,

St Henri
niarlvr

l Gabriel, martyr.

St Gaudence, évêque.
St Georges, archevêque et

niarlN r.

Si Jean, officier de l'empe-
reur Micliel Curopalaie.

Si Léon, évêque de Nicée
et martyr.

St Léon , 'général des trou-

pes de Micliel Curopalate.
Ste Euflolde, vierge.

St .Manuel , archevêque cl

martyr.

Si Oroùte, martyr
archevêque et St Ou, martyr.

St l'arode, prêtre et mar-
Sl Janvier, martyr.

Si Janvier, martyr en Afii- St Pierre, évêqueelmartyr
que. Si Son», marlyr.

St Jules, martyr en Afrique. Si Vallier, é\éque.
St Laluin, évêque. Si Victor, léviie et martyr.
St Launomar ou Laumer, St Vincent, martyr.

abbé.
S. Maris, marljT.
Sie Marthe, martyre.
Sle Milguie ouMdgiihe,

vierge.

Si Molendion, martvT.
Si Paul, marlyr à Tertulle.

St Paul, martyr eu Afrique.

Sle Pie, martyre.
Si Poniien, martyr.
St Rémi, évêque.
St Saturnin, martyr.
St Succès, mart\ r.

St Successe, évêque et mar-
tyr.

Si NVulstan, évêque.

20 JANVIER.

Si Clément, prêtre.

Si Vincent, évêque.

23 Janvier.

St Acaube, abbé.
Si Agailiange, marlyr
St Aqaille, marlyi

Si Asclas, martyr.

St Barnard, archevêque.
St Clément d'Ancjre, évê-

que.

Ste Emerenlicnue , vierge
et martyre.

St Eugène
,
prêtre et mar-

tyr.

St Eusèbe, abbé.
SieGrégorie, vierge.
St II Jefonse, évêque.
St Jean l'Aumùuier

, pa-
triarche.

B. Daniel de Gerarmont, St Macaire, prêtre et Jmar-
a.'ibé. tyr.

B. Eusèbe de Strigonie. Si Maibeu
Si Eulhyme, abbé. St Martyr, solitaire.

Si Fahieu, pape et martyr. St Mausiuie ou Maysime

,

Si Féchio, abb
Si Garlace, religieux.

B. Ludolphe, évêque.
Si Maur.
Si Molac, confesseur.

St Néophyte, marlyr.

8t Pierre, surnommé le Té'
léonaire.

Si Sébastien, martyr.

21 J.i>-VIER.

Sle Agnès, vierge et mar-
tyre.

St Amase, évêque.
S-t Aplat, évêque.
Si A'iuile, martjT.

cure.

Ste Me^saline
St Parménas, diacre et mar-

tyr.

St Raimond de Pennafort,
dniiiinicaiu.

Si Séverien, m.arhx.
St Lrbain, évêque.
Si Vincent , diacre et mar-
y-

2i JANVIER.

St Arlèiie, évêque.
St Babylas, évêque.
St Cadô, évêque.
St Cadoc, abbé.

PlCTlQ»N. QAGIOGBAPQIQCE. H.

St Ephl-efcV, êvo'que.
Si Epictèlc, mai tyr.

SI Epolone, évêque.
Si Eugène, marlyr.
Si Félicien, évêque.
SI (ialée, marlyr.
Si Hellade , surnommé le

Commenlarèse, marlyr.
Si Macédone, anacliorèic.
B. Marcelin, dominicain.
SI Mardoinc, martyr.
Si Mélfllus, m rtyr.

St Muson, niarljr.

St Paul, marlvr.
St Pausirion, martyr.
SI Prilidien, enfant et mar-

lyr.

Si ilenaud.

Si Suran, abbé.
SI 'Ihéodocion, martyr.
Si Tinioihée , évêque et

marlyr.
St Urbain, enfant et marlyr.
S;eXèiie, vierge etabbesàe.
Si Zanias, évêque.
Si Zoile, prèue.

i2j JA.NVIER.

St Agabe, marlyr.
Si Aniarin, martyr.
Si Anauie, marlyr.
Si Apoilos ou Apollon, abl^é.

Bse -Arcaiigéle, carmélite.
St Bretaniiion, évêque.
Sle Castule.
St Couhoiarn, moine.
Sle Déiiièlre.

Si Douât, martyr.
.St KhJe, martyr.
St Euchade, moine
St Juveulin, marlyr à Aa-

tioche.

St Louent, luoiue et soli-

taire.

Si I.ubais, abbé.
St Mar s, anacliorèic.

St Masiniin, officier dans les

gardes de l'empereur Ju-
lien l'Apoilal, et martyr.

St Médule, marlyr.
St Poppon, abbé.
Si Prix ou Prcject , évêque

et marlvr.

St Publius, abbé.
.St Roques, évêque.
St Sabiu, marlyr.
St Sodun, martyr.

Sle Susanne.
Sle Ye , patronne de Pen-

doiiis.

26 JANVIER.

Albôric (le bienheureux).
Si .4nsure, évêque.
St Conou, éiêque.
St Gabriel, abbé.

Bse Hasèque , vierge et re-

cluse.

St Mar, évêque
Sie Nothbiirge, veuve.
Sle l'aule, veuve.
Si Pierre, marlyr

St Polycarpe , évêque et

martyr.
.'Il Séverien, évêque
S. Silvaiii, évêque.
.St Siméon l'Ancien, abbé.

.St Tliéogène , évêque et

. martyr.

St Thvrse , officier el mar-
lyr."

St Xénophon, moine.

27 JANVIER,

St .4chillée.

Sle Angèle de Mérici.vierge
de l'Ordre de saint Fran-
çois.

Si Avit, marijr.

W Irtre, marljT.
St Dalif, marlvr.
Sle Divue.
St Eiiière, abbé.
Si Félix.

St Gamelberl, prêlre
SI Gédnin , diacre et cha-

noine.

St Gédouin, diacre et cha-
noine.

St Jean Chrysoslome, arche-
vêque de Conslantiiiopic.

St Jean
, évêque de Thé-

rouanne.
SI Julien

, martyr U Sora.
St Julien, évêque du Mans.
St Julieu , manyr en Afri-

que.
Sle Julienne, martyre en

Afrique.

St Loup, évéquedeChùIons-
sur-Sa6ne.

St Mainfroy, solitaire.

St Mary où May, abbé.
St Missuricn, lùarlyr.

Si Noi I, abbé.
Sle Paule, veuve.
St Pierre, solitaire.

Si Itéate, martyr.
St Sulpice de" Baye , soli-

taire.

Sle Téliple, martyre;
St Thierri, évêque.
Si Vincent, martyr en Afri-

que.

St Vincent, marlyr à Ce^
tUage.

25 JA>VIER.

St Callinique, martyr.
Ste Caiinére, \ierge.
Ste Cariie, martyre.
B. Charleniague , roi da

France, empereur d'Alle-
magne.

Si Cyrille, patriarche.

St Emilieu, évêque et mar
tyr.

Si Flavien, martyr.
St Glaslien, évêque.
St Hermine, marlyr.
Si Hilarien, marlyr àTrevy.
Si Irmonz, berger.
St Jacques du Carme!, er

mile.

Si Jean de Réomay.
Si Juli3ii, évê.jue a Cuenza.
St Léoiiide , uiartyr dans la

Tliébaide.

St Leiice, martyr à ApoUo-
nie.

B. Marguerite de Hongrie,
vierge.

S[ Pallade, soliiaire.'

St l'aulia, patriarche.

St Thvrse, martyr.

St Vaière , évêque et con-
fesseur.

St Zenon , surnommé le

Ihaumaiurge.

29 JANVIER.

St Alexandre, marlyr.
St Aquilin, prêlre eimartyr.
St Arnoul, marlyr.
Si Bade, évêque.
.Ste Barbée, martyre.
St Cousiance , évêque et

martyr.

St Dallain, martyr.
St François de Sales, évê-

que.

B. Gauthier, religieux.

Si Germanique, marlvr
j

Si '.ildas, l'Albamen."

St Gildas , surnommé la
Sage, abbé.

St Mak-Wolock, évêque.
St Maur, soldat et martyr
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gte Odile ou Olhille, vierge

el iiwi'l.yre.

St Papiasj mai'lyr.

B. l'ierre Thomas, patriar-

che.

St Potaaiion, évoque.
Sle Kalegoiide , vierge et

princesse du sang royal.

St Sahinien, martyr.

St Sarbel, ni:irlyr. !

St Saviuien, martyr.

St Senste, martyr.

Si S.il()ice-Sévère,disciple.

St Siiipice-Sévère, évoque.
Si Valère , évoque

50 JANVIER. ^
Ste .4IdégouJe, vierge.
St Aiéaume, aljbé.

St Alexandre, martyr.
B. Anincat, moine.
St Armeiitaire, évtSqued'An-

tibes.

St Armeiitaire, évûiiue de
Pavie.

FÉVRIER.

StBarse, évtique.

St Barsimée , évoque et

martvr.

Ste Balbilde, reine de Fraa-

ce.

St Félicien , martyr.
St Félix m, pape.
Bse Habrille, vierge.

St Hippolyte, prêtre el mar-
tyr.

StHippolyte, martyr dans

b Pouiile.

St Jean l'Aumônier, patriar-

clie.

St Macglastain, évèque.
Ste Martine, vierge et mar-

tyre.

Si lilattbias, évêque.
St Pliilappien, martyr.
Sle &ivine , femme pieuse.
Ste Serène , martyre.
Ste Tbieteld, vierge,

31^A.NV1EB.

St Ammonique, martvr

StAthanase, évéque.
Ste Atlianasie, martyre.
St Bobin, évèque.

St Cvr , médecin et mar-
tyr.

St Cyriaqup, martyr.
Sle Eudoxie, martyre.
B. Eusèbe, moine.
St Gaud, évêque.
St Oeiuinicn, évêque.
St Hippnlyie, martyr à Ale-

xandrie.

Ste Hyacinthe Marescotli,

vierge.

StJeaii de Manuthé, mar-
tyr.

StJean, martyr à Canope
en Egypte.

St Jules," prêtre,

St Landéol, évêque.
Bse Louise d'Albertone, re-

lijîiense.

St MaiJo-" nu Maédoc, évê-
que.

Ste Marcelle (veuve).

St Martin, cnré.

St M ( Iran, martyr.

St Moeg, évêque.
St Nicet, arclievêque.

St Pierre Nuia.sque.

St Polycarpe, martyr.
St Pouange, confesseur.

Si Publiiis, martyr.
St Saturnin, martyr en Afri->

que.

St Saturnin, martyr à AJe->

xandrie.

St Tharsire, martyr.

Ste Théoctisle , vierge e{

martyre.

Ste 'l'Iiéodosie, martyre.
St Tbyrse, martyr.

Sle Tripliène, martyre.

St Trouiiufts, évêtiue.

Sle Ulplie, vierge.

St Vaneng , fondateur dq
l'abbaye de Fécamp.

St Victor, martyr.

StZotique, martyr.

FEVRIER.

1" nivHlER.

Si .\grève, évêque
B. André de Conti.

St An>ali);;ue, évêque»
SI Asdepia le, martyr.
St Aubcrl, muine.
Si Bas, le, évéque.l ,
Ste llrigide , vierge et ab-

besse.

Sic Brigitte, vierge.

St Cécile, évêque.
Si Cbartier, prêtre,

SI Clair, reclus.

Ste Doriaie, \ierge.

Si Ele, religieuse.

St Elle, martyr.

St Ephrem , diacre et ,doc-

leur de l'Eglise.

St Eubert, nnssionnaire et

martyr.

B. Evrard, archevêque.
Sle «aile.

St Godremont, évêque.
Ste Hélène, vierge et mar-

tyre.

SI Ignace, surnommé Théo-
ptiore, évèque d'Antioche
et martyr.

Ste Jalle, vierge.'

B.Jean de la Grille, évê-
que.

Ste Ivinnie, vierge d'Irlande.

St Liène, confesseur.

Si Ours, prêtre.

St ï'aul, évêque.
St Pierre le Galate, reclus.

St l'ione, prêtre et maityr.

Si Precorz, confesseur.

B. Raymond, inslitulcur.

Ste Sabine, martyre.
Ste Sapience , vierge et

martyre.
St Sévère, évêque.
Si Sigebert ou Sigisbert,

roi d'Austrasie.

St Sour, solitaire.

St 'l'Iiéion, martyr.
Si Tujan, abhé.

. SlUrsicin, domestique d&
St Agrève.

Si Veuilimien, solitaire.

St Vére, l" évêque.
Bse Véridienne , vierge et

recluse.
Si Vincent, martyr.
Bt Vindémial, éyêque et

martyr.

2 FÉVRIER.

St'Aldalbaud.

St Aprnnien, martyr.
St Candide, martyr.

St (vOruedIe , ceùtenier ro-
main.

St Damien, soldat et martyr.
St Félicieu, martyr.
St Firme, martyr.
St Floscule, évêque.
St Fortunat, martyr.
Ste Halloie, vierge.

Si Hippolyle, martyr h Fos
sombrone.

Ste Julie, mart. en Afrique.

St Laurent ou Laurence,
martyr à Fossombrone.

St Laurent, évêque de Caii-

torbéry.

St Lolaire, comte, honoré
comme martyr.

Ste Sicaire, vierge.

3 FÉVRIER.

St Anatole, évc(|ue

St Anscbaire , archevêque.
Si Azarie, prophète.

Sle Bellande, vierge.

Si BUise, évêque.
Si Célerin, diacre.

Ste Célerine.

Si Dié ou IJéodal, religieux.

St Evence, évêque.
St Félix, martyr.

St Félix, évêque.
St Gloriose, prêtre.

St Hadelin, abbé.

St Hippolyle, martyr en
Afrique.

Si Ignace, martyr en Afrique.

Si Laureulin , martyr en
Afrique.

St Lupicin, évèque.

B. Nicolas de Longobardi,
religieux.

B. Odéric ou Odoric, reli-

gieux.

Ste Olive, vierge.

Si ftemezy, évêque.
Si Uaverein, évêque.
Si Symphrone. martyr.

Si Terrède, évèque.
Ste Wereburge ou Wer-

bourg, vierge et abbesse.

4 FÉVRIER.

St Alexandre, sous-diacre.

St André Corsiui, évêcue.

St Aquilin, martyr.

St Aveniin.

St Aventin, solitaire.

Ste Biigide, vierge et mart.

SI Cuanne, abbé.

St Cyrille, apôtre des Mo-
ruves.

St Douât, martyr.

Si Entyclie, martyr
St Gélase, martyr.

St Gemble, martyr.

St Géminé, martyr.

St Gilbert de Semprim-
gliam.

St Giorz, confesseur.

St Isidore de Péluse, abbé.
St Jasime, confesseur.

Ste Jeanne de Valois, reine
de Fraace.

St Joseph de Léonissa , ca-

pucin.

St Laurent, évêque de Sa-
bine.

SI Lilard de Gonnelieu.
Si Magne, martyr.
Si Modan, abbé.
SI N'icolaj, surnommé Stu-

dite.

Si Philéas, évêque et mar-
tyr.

Ste Philorome, martyr.
B. liaban-Maur, archevêque.
Si lipiiibert, archevêque.
St Tliéophiie, économe de

l'église d'Adaua.

5 FÉVRIER.

Si iibraham, évêiiue.

Sle .VJélalde, abbesse.

Ste Agathe , vierge el mar-
tyre.

Sle Agathe.
St Alhouin, évêque.
St Antoine Deyan , martyr.
Si Avit, évêque.
SlBelalien.
Si Bertoul ou Bertulfe

,

abbé.
SlBélra, abbé.
Si Bonavenlure ou Venture
de Méaco, martyr.

Si Caius, martyr.
Ste Calaiiiandre, vierge.
Si Cliimoia, martyr.
Si Cosme Zaquia, armurier

el martyr.

St Deyan, caléchisteet mar-
tyr.

St Domitien, martyr.
St François de Méaco, mé-«

decin el martyr.

Si François le Blanc, frani

ciscain el martyr.

St Gabriel, martyr.

St Genoin, évêque.
Si Gonçales Garcia s, frère

lai de l'ordre de Si-Fran-
çois el martyr.

St Indract, niarlyr.

SI Isidore, martyr d'AIexan-
drie. .1

Si Jacques, jésuite el mar-
tyr.

St Jean François de St-Hi- I

chel , frère lai et niarlyr.
j

St Jean Chimoia, martyr. J

Si Joachiui Sacquier, mar-
tyr.

St Legoiitien,'martyr

Si Léon Carasume, prêtre

el martyr.

St Louis, martyr.

Si Martin d'.\guirre, reli-

gieux et martyr.

St Martin Malhias, martyr.

St Michel Cosaqui, martyr.

B. Oger, prieur.

St Paul Susuqui, martyr.

St Paul Micbi , jésuite et
niarlyr.

Si Philippe de Cases , mar-
lyr.

Si Pierre Xuquexir
St Pierre-Baptiste, religieux

et martyr.

St Polyeucie ,
patriarche.

St Sacquier, martyr.

Si Susuqui, martyr.

Si Sylvestre, évêque.
St Thomas C.nsaqui, martjT

Si Thomas Danchi dil Xico.

martyr.
St Venture, martyr.

Si Voel, solitaire.

St Xico, martyr.

Si Xuquexir, martyr

6 FÉVRIER.

Si Agricolas, évêque
Si Arnaiice, éM'que.

St Ainand , évêque de Bor-

deaux.

SI Ainaiid, évoque de Maes-
tricht.

St Anatoliea ou Antollear-

martyr.
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ïi. Auge de Fonrci , reli-

B. AiUoine de Moudola, er-
mite.

St Brinolf, évêque.
Ste C.illisle, martyre.
Sle Cliristine, martyre.
Sle Dorothée , vitrge et

martyre.
Ste Dorothée, vierge.
St KIric, pi reher.
Bse Kraiioisquiiie.

SlGuérlii, évêcjiie de Pa-
lesiriiie.

Use Uildegonde, fonlalrice
du moiiasitire de Mehren.

Ste Kéiiule, vierge et ab-
besse.

Ste Révocatc, martyre.
St Siturnin, martyr.
St Silvaiu, ûvi2i)ue et mar-

tyr.

St Thriophil.', martyr.
St Théophile , avocat et

martyr.

St Vaast ou Waast, évêqae.

7 FÉVRIER.

bt Adauque.
St Amohiii, chorévêqiie.
B. Antoine de Strccconio,

franciscain.

St .Apollinaire, évi^que.
Si .iugule , évêque et mar-
- l.vr

Si Cliryseuil ou Girysole,
martyr.

Ste Dorothée, vierge.
St Fauslln, martyr.
Ste Julienne.
St Laurent, évêque de Si-

ponte.

Ste Lioiibelte.

Si Luc le jeune, solitaire.

St Meudan, évêque.
St Moïse, apôtre des Sarra-

sins.

St Panhene, évêque.
St liicliard, roi.

St Roman, évêque et con-
fesseur.

Sî Romnald , fondateur de
l'ordre des CamaMules.

St Théodore Straiélate, mar-
tyr.

St frésain, curé.

8 FÉVBIEB.

Si .4mpèle, archevêque.
St Classi lue, martyr
Ste Coi(]le, martyre.
Si Commun, tuarlyr.

St CuUinian.

Si Cyriaque, martyr.
St Denis, martyr.

St Eniilien, ma-!yr.
St Eiienne de Muret.
St Eugène, moine.
St Eusée, cordonnier
Si Honorai, évêque de Mi-

laa.

B. Isaie Boner, religieux.

St Jacut, confesseur.

Si Jean de Matha.

St Juvence, évêque de Pa-
Tie.

St Lnce, martyr.
St Meingaud, comte.
St Paul, évêque.

B. Pierre Aldobrandin, car-

dinal -évêque.

St Sébastien, martyr.
StTéliau ou Téliou, évê-
que

St Victor, évêque.

9 FÉVRIER.

St Alexandre , martyr à
Rome.

FEVRIER.

St .\leTandrc, martyr.
Alvarez de Cordoue (le bien-

heureux).
St Aminond, martyr.

Si Ammone, martyr.

St Ausben, évêque.
Ste .Apollinaire, vierge.

Sle Rebnuda.
B. Bernard de Scammaca,

dnminicaia.

St Braque.
St Cailelubec, évêque.
St Donat , diacre et martyr.

St Emilieu, martyr.

St Félix, marur."
St Janvier, martyr en -ifri

qne.

St Lasse, marlvr.
B. Marien, abbé.

St .Maron, atjbé.

B. N'ébriJe, évêque.
Si Nicéphore, martyr.

St Paul, martyr.

Si Philogre, évê lue et mar-
tyr.

St Poëme, martyr.
St Prime, diacre et martyr.

Si Uenaiid, évêque.
Si Sabin, évêque.
.Si Souplex, évêque.
Si Victor, martyr.

10 FÉVRIER.

St Amance, martyr.
Sle .Auslreberle, vierge et

abbesse.
St Baple, martyr.
St t^aiaiampe. martyr.
B. Claire de Kiniini.'

Sie Elisabeth.

St Erluiphe, évêque et mar-
tyr.

Ste Cobnate , vierge et ab-

besse.
St Guillaume de Maleval,

ermite.

St Hyacinthe, mart. "aRono.
St Irénée, martyr a Rome.
St Porphyre, martyr.
St Proihade, évêque.
Si Sauf, abbé.
Ste Scolastique, vierge.
St Sigon ou Sii^ues, évêque.
St Silvain, évêque.
B. Sosiégno, l'un des fon-

dateurs de l'ordre des
Servîtes.

St Tronvin, évêque.
Si Zenon le Courrier, soli-

taire.

St Zotique, martyr.

11 FÉVRIER.

St Adolphe, évêque.
St Ampèle, marlyr.
Si Ardain.L', abbé.
Si Calooer, évêque.
Si Cassieu, martyr.
Si Caalreuse, prêtre.
Ste Cécile, martyre
St Cécilien, martyr.
St Cemon, chantre.

S. Dacien, martyr.
St Dante, martyr.
Si Datif, sénateur.
St DJsirat, évêque
St Dicul, solitaire.

St Didier, évêque.
St Ecain, évêque.
St E iiérite, martyr.'
Sle Eve, martyre.
St Fauste, martyT.
St Félix, lecteur et martyr.
St Félix, martyr.

Si GandiQ, évêque.
Ste Hérédine, martyre.
St Hilarion, martyr à Car-

tilage.

SteJan7ière,m»rlvre il Car-

^ ihage.

Si Jun /S, moine.
Si Lazare, évoque de Milan.
S. I.ncius, évêqcip.
Ste Majeure, martyre.
Ste Marguerite, martyre.
Ste Marie, vierge et mar-

tyre.

Si .Martin, marlvr.
Sle Matrone, martyre.
St Maxiinien, marlyr.
St Péluse ou Peleuse, mar-

tyr.

Ste Pomponie, martyre.
Ste Prime, martyre."
St Onintus, marlyr.
Sle Kestituie, martyre.
St Rogat, martvT.
St Rogaiieii, marlyr.
St Saturnin, piêtrVet mar-

tyr à C^irtliage.

Si Saturnin, lils du précé-
dent et martyr.

Sle Saturnine, martyre.
Ste Secoade, mart\Te.
St Secondin, évèciiie.

St Séverin, abbé.
St Simplides , évêque et

confesseur.
St Thélique, marlyr.
Sle Théodore, inqiéralrice.
Ste Victoire, vierge et mar-

tyre.

St Victorien, marlyr.
St Victorin, marlyr.
St Vinceni, martyr.

12 FÉVRIER.

S! .Alexis, mélropolitain.
Si Ammone, marlyr.
?i .iuloine, surnoàimé Gau-

lée, patriarclie.

Si Béuédet, évêque.
Si Benoit d'Aoiane, abbé.
Sle Eulalie, vierge et mar-

tyre.

Si Gaudence, évêque.
Ste Gerasine, martyre.
Si Givale, marlyr.

'

B. Goslin, abbé.
Ste Honorée, marlyre h Car-

thage.

St Liiudain, confesseur.
St Ludans, confesseur.
St Mélèce, évêque.
Si -Modeste, marlyr.
St .Modeste , enfant et mar-

tyr.

Si Posinne, marlyr.
B. Ouintilien, confesseur.
Ste Regiole, martyre.
SLRieu, muiue. •

"

St SéJule, ahbé.
Ste Susanne, martyre.
St Thelvold, évêque.
B. Ulpbon, prince de Mé-

ricie.

St Vêle, moine.

13 pivaiER.

Si Aaron, évêque.
St .Abraham, évêque.
St Agabe.
St Aymé.
Si Bénigne, martyr.
St Bermoud.
St Castor, prêtre et soli-

taire.

Ste Caiherine de Ricci , do-
minicaine.

St Colombain, confesseur.

St Cylline, évêque.
Si Donnis, évêque.
Si E(ihyse, apôire.

Sle Crmenilde, reine.

St Etieune, évêque.
St Etienne, abbé.
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St Fulcran, évêque.
Sle Fusque, vierge et mar-

tyre.

St Gilbert, évêque.
St Gréj/oire II, pape.
B. Guillaume (le (^ardaillac,

évêijiiude Sl-l'apouL
St GuimiT, éiêquc.
SlHyp 1 isire, martyr.
11. Jourdain de Saxe, géné-

ral de l'ordre des domini-
cains.

St Julien, martyr à Lyon.
Sle Jiili.-nne, martyre à Ni-

comédie.
St Lé/.in, évêque.
St Martinien, ermite.
Ste Maure, martyre.
St .Mud noc, confesseur.
Sie Orbaine, martyre.
St Polyeucle , ofUcier et

marlyr.

Bse Vériilienne, vierge et
recluse.

1 i FÉVRIER.

Si .Agalhon, marlyr.
St Amniine, marlyr.
St Antoine, martyr.
.St Anlonin, abbé.
St Apollone, marljT.
St Auxence, ermite.
St Basse, marlyr.
Si Bassiin, martyr.
Bse Christine de Yiscoati,

vierge.

St Conran, évêque.
St CyrioD, [rr.^ire et martyr.
St Denis, marlyr.
St Eleucade, évêque.
St Eplièbe, marljT.
Sle Félioule, marlyre.
St Gibertou Gibarl, abbe et

marlyr.
B. Jean-Baptiste de la Con-

ception.

Si Lée.

St Maron, abbé.
St Modestin.
St Moïse, martyr.
B. Kicolas de Pullia.

St Paulien, évêque.
St Procule, martyr.
St Protclique, martyr.
St Saijas, archevêque.
St Valeuiiij, prêtre.

St Valère, martyr.
St Vital, martyr"

Si Zenon, marlyr.

lo FÉVRIER.

Ste Agape , vierge et mar-
tyre.

Si -Avenl, martyr.

St Beraclj, abbé.

St Capilée, martyr.

Si Castule, marlyr.
Si Coturne, martyr
St Craton, martyr.
St Décorose, évêque.
St Eusébe.
Si Fanslin, marlyr.

St Genielle, martyr.
St Gemellien, marlyr.
Si Généreux, marlyr.

Ste Geori^ie, vierge.

St Joseph, diacre.

Si Jovile, martyr.
St Jusippe, diacre et mar-

tir.

St Luce, marlyr.
St Magne, ma'lyr.
St Majeur, soldat et martyr.
St Phébus, marlyr.
Si Pompin, martyr.
St Quiniz ou Quènin , évê-

que.

St RoiBaio, martyr.
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StnuCo, martyr.

Si Salurnin, martyr.

St Sévère, pr^'lre.

Si Sifroy ou Si^efride, cvê-

que et apfilre.

Si Violor, marlyr.

St Wallried, abbé.

St Xyslc, marlyr.

St Zenon, marlyr.

Si Znce, marlyr.

Si Sosime.
St Zosime , marlyr.

16 FÉVBIEH.

B. Bernard de Corléoue

,

frère lai.

Sle Cécilieiine, oiarlyre.

St Daniel, martyr

St Elle, martyr.

St lizécliiel, martyr.

Si Faustin, cvOque.
St Flavieii, solitaire.

St Gallon, martyr.

Si Grégoire X, pape.

Si Honest, prêtre et mis-

sionnaire.

St Isaïe , martyr à Césarée.

St Jérémie, martyr a Césa-
rée.

Si Julien, marlyr en Egypte.
Ste Julienne, vierge et mar-

tyre il Kiioniédie.

Sle' Julienne, vierge et mar-
tyre.

Si Just, solitaire.

Ste Lucille, martyre.

Si Macrobe, marlyr.

Si Marti.il, martyr.

Si Kondinaire, liiartyr.

Sle Ode, vierge.

Si Onésime, disciple de saint

Paul.

Si l'aul, martyr.

Bse Philippe de Maméria,
abbes^e.

St Porpliyre, marlyr.

Si Samuel, alibé.

St Seleuiiue, martyr.

St Siniéon, évêiiuè.

SI Taucon ou Tanlon , évo-
que et marlyr.

^

Si Tétrade, évêque.
Si Tygride, arcliidiacre.

Si Valens, diacre et martyr.

17 FÉVRIER.

Alexis Falconieri (le bien-
Uenreux).

St Aninas, solitaire.

Si Auxibe , évèque.

St Bouose ou Venoux , évè-
que.

St Chrysanllon, marlyr.

St C.oii'siable, abbé.

St Donal, martyr.

B. i;vermode, évèque.
Si Fiuau, évèque.
St Fialan, abbé.

St Fortuuiou, martyr.

St Guerec, confesseur.

St Julien, martyr à Césaréc.

Si Lomanou Lnmaii, évèque.
8t Lurecli, évéque-
Ste Marianne, vierge.

SlNéomède, honoré comme
m.iriyr.

S. Polychrone
,

prêtre et

marlyr.

St Roniule, marlvT.

St Salonion ou Salaaiane,
prêtre et reclus.

Si Seciindien, martyr.
St Silvin, évèque'région-

naire.

St Sulon, marlyr.
St TliéoJule, martyr.
Si Lfiic, piètre el recl.is.

FEVRIER.

18 FÉVRIER.

Si Alexandre, marlyr.

St Angilliert,abbé.

Ste lii-éaca , vierge et ah-

bcsse.

Bse Chrétiennede Ste-Croii,

vierge.

Si Claude, martyr.

.

St Culias, marlyr.

St Flavien, patriarche.

Si Fructule, martyr.

St Hellade, évêque de To-
lède.

Slllildebert, abbé de Foa-
lenelle.

St I.éon, marlyr a Palare. •

St Léonce , évèque dans la

province de Trêves.

St Luce, marlyr en Afrique.

Si Maxime, martyr.

St Molibée, évèque.
Ste Prépédigne, martyre.

St Hulule, marlyr.

St Secoiidio, marlyr.

St Silvain, martyr.

Si Siuiéou , évêque et mar-
tyr.

Ste Sotère, vierge el mar-
tyre.

B. Théoion, chanoine.

19 FÉVRIER.

Ste Ausane.
St .iuxibe, évêque.

St Barbai, évèque.

St Blé, prêtre.

B. Boniface, évêque.

Si Conas.

Si Conon, moine.
St Conrad, solilairo.

Bse Elisabetli Picenardi

,

vierge.

Si Gabin
,
prèlre el marlyr.

St Julien, marlyr eu Afri-

que.

St Mansuet, évêque.
St Marcel, marlyr.

SI Mogoldobonorco, évêque.

St Odraia , cocher ii Hi-

fange.

Si l'ublius, martyr.

St Uabule, abbé.

St 'frasalr, abbé.

St Zambdas, évêque.

20 FÉVRIER.

St Antoine Raveh.
St Boleain, évêque.
SI Eleulhère

,
patriarche et

martyr.
St Eleulhère , évèque et

martyr.

SI Euciier, évêque.
B. Jean de l'arnir.

Si Léon, évèque de Calano.

Ste Mildride, vierge et ab-

besse.

Si INcmêso, martyr.
St Pelée, évêqueel martvr.

St Phan.
St Polame, martyr.

St Sadolh , évèque et mar-
tyr.

St Silvain, évêque el mar-
tvr.

Si Tyranuion , évèque et

martyr.

St Zénube, prêtre et mar-
lyr.

21 FÉVRIER.

Si Alciatrc, marlyr.

Si Daniel
,
[.rèirè persan et

martyr.

Si Félix, évêi]nc.

.s;t Félix, marlyr.

St For.unat, martyr.

SI Georges, évêqut»

Si Germain, aLbé el martyr.

Si Condelberl , évèque el

solitaire.

Sle Goiiihilde, vierge et»b-
besse.

St Massède, marlyr.

B. Malibieu, évoque.
St Paiêre, évoque.
B. Pépin de Laiiden.

St Pierre Maviuiène , mar-
tyr.

St Bandant , moine el mar-
. . lyr.

St Secondin, évêque.
St Servule, martyr.

St Séverien, évêque et mar-
tyr.

Si Sirice, martyr.
Sle Verda , vierge el mar-

tyre.

Si Vérule, martyr.

SlViclorin, martyr.

Sle Vitaline, vierge.

St Zacharie, patriarche.

22 FÉVRIER

St Abile.

B. Ange de Pérouse, évê-

que.
St Arislion.

St Alhanase, confesseur.

Si Baradal ou Varadat.
St Gai, consul.

Bse Jeanne-Marie Boaorai,

vierge.

SlLimnée, solilaire.

Sle Marguerite de Cortone,

pénileute.

Si Maximien, évêque.
S. Papias, évêque.
Si Paschase, évê lue.

SI Thalasse, solitaire.

23 FÉVRIER.

Sle Athongale, vierge.

St Boisil, prieur.

St Crescune, marlyr.

B. Dûsithêc, moine.
Si Félix, évêque.
Si Florent, confesseur.

Si Lazare, prêtre el moine
à Conslanlinople.

Ste Livrade, vierge et mar-
tyre.

Sle' Marthe, vierge el mar-
tyre.

St Ménalippe, martyr.

St Méuélanlp, martyr.

StMér.iut,abbé.

Ste Milburge, vierge et

abbesse. __
Si .Milon, évêque. ""'"

B. Nicolas de Prusse, reli-

gieux.

B. Pierre Damien, cardiûal-

évêque.
Si Polycarpe, prêtre de l'é-

glise nmaine.
Si Polycarpe, prêtre d'Ar-

ménie.
Sie Itoniaine, vierge.

St AVilligis, évêque.

24 FÉVRIER.

SI Eélon, moine.

St Donatien , disciple et

martvr.

St EUièlbert ou Albert, roi.

Si Flavien, diacre el mar-
tyr.

Si Julien, disciple do saint

Cyprien cl marlyr.

St Lèlard, évèque.
St Luce, marlyr.

Ste .Marguerite d'Angleter-

re, vierge.

St Mailiias, apSlre.

SI Modeste, évoque et coa-
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St Monlan, marlyr.

Sic Mue ou Nina, mar-
tyre.

Si Palplictre, martyr.

St Prétextai, évèque et mar-
tyr.

Sle Primitive, martyre
Si Priuiole, marlyr.
Ste (Jnarlilosie, martyre
St IJuint, martyr.

St liéniis, martyr.

B. Robertd'.irbrisselles.

Si Serge, marlyr.

St Yictoric, marlyr.

23 FÉVRIER.

St Adelhelm, abbé.

Sle Aldétrude, abbesse.

Si Césaire, médecin.
Si Claudien, martyr.

Si Coucorz, évèque.
B. Constant de Fabiano, re-

ligieux dominicain.

Si Diodore ou Dioscore,
marlyr.

St Donàt, martvr.

Si Félix IV, pape.

St (ierlaiid, évêque.
Si Golhard, ermite.

St Hérène, marlyr.

St Juste, marlyr en Afri-

que.

St Nicêphore, marlyr.

SI Papias, martyr.

Si Pierre, martyr.

Si Pisinion, martyr.

St Rhégin, évêque et mar-

B. Sébastien d'AppanUO,
frère lai.

Si Sérapion, martyr.

St Serene, jardinier et mar-
lyr.

St Taraise, palnarche.

Si Victor, martyr.

St Vieturin, martyr.

Sle Wallmrge , vierge et

abbesse.

26 FÉVRIER.

Si Alexandre, palriarcbe.

St Amplial, maitvr.

St Ananle, prèùe et mar •

lyr.

Si André, évêque.
SI Aiille, évêque.
St Claudien, marlyr
Si Conon, marlyr.

St Denis.

St Diodore, martyr.

Si Donalif, martyr.

Ste Edigre, martyre.

Si Epion, marlyr.

St Faustiuien, évèque.
SlFortnnat, martyr.

St Infùuu, martyr.

St Juste, marlyr.

Sle .Mechiilde,' recluse.

Si Neslor, évêque et mar-
tyr.

St Paj.ias, martyr.

Si Porphyre, évêque.
SI Servuie, évêque.

St Victor, Solitaire.

27 FÉVRIER.

Si Abonde.
St Alexandre, martyr.

Si Anligone, marlyr.

Si lî:isile, confesseur.

Si Berfone.

St Be^as, soldai et marljr.

St Chronion, marlyr.

St Dacien, marlyr.

SI Denis, martyr.

B. Eiiiiiianuel, moine.

Si Etienne, surnonuué le

Paracéiiiomème.

Si Euci'« ou liuus, marlyr.
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St Fortunat, marlyi"

Si Galmier, serrurier.

Si Uelasin, inarlvr.

St Gri^goirp, marlvr.

Sle Honorine , vierge et

martyre.
Si Jean, abbé de Gor/.e en

Lorraine.

St Julien, niarlyr i Alexan-
drie.

St Léandre, martyr b Smyr-
ne.

St Léandre, évêque de Sé-
,

ville.

MARS.

Ste T.ncicuse, martyre.

St Marvarl, alibé.

Si Nùse, nianyr.

S( Procope, confesseur.

Si Sorvilieti, mailyr.

SlTiialéniée, solitaire.

23 FtiRiEn.

Ste Aveline.
St Gains, martyr.
St Céréal, martyr.

Ste Kdljjne, vierge.

Use Eustocliie, religieuse.

St ll.mulo.

Sic lleilwif;c, fils dû Louis

,

roi de Hongrie.
St Juste, luariyr à Alexan-

drie.

St Justo, martyr ii UimiP.
lise l,uil|iurge, religieuse.

St Mac:iire, surnommé t'.é-

Icriu, martyr.
St Mamurro, martyr.

St Nymphas.
St l'roière, patriarclie et

martyr.

St Pupule, martyr.

1650

St Romain
,

' fondateur du
mouastè'''! de Condat.

St Itulin, martyr.

Sle S.'cnn iilli', martyre
Si Sérapion, martyr.
Sto Sire, martyre'
St Tliéopliile, martyr,
lise Villana llotti.

2'J itvniEa.

St Oswald, évf'i|uo de Wor-
cestci- et arclievSriuo
dYork.

MARS.

1" 5IARS.

Ste Abondance.
St Adiasle, martyr.

St A'trien, nîurtyr.

Sle Anlonine, martyre.

St -Aubin, évèque; il mourut
le l" mars.

St Waste, tribun et martyr.

Ste Carise, marlyre.

St David, archevêque.

St Dnnat, martyr.

Ste Donatelle, martyre.

Ste Eudncie, martyre.

St Eunucuii-, martyr.

St Evermer, martyr.

St Fétix, martyr.

Si Gabra-Menteskeddc.
Si Gervais, martyr.

Si (îitlée, martyr.

St Herculaii, évoque de Pé-
roiise et niartvr.

St Hermès , martyr à Mar-
seille.

St Hisque, prédicateur.

StJ.'invier, martyr a Mar-
seille.

St Léon, martyr en Afrique.

St Léon ou Lieu, apôtre et

manyr.
St Luc de Corillon, abbé.

Bse Mathiase, abbesse.

St Minnain ou Monan, ar-

chidiacre.

St Nicépliore, martyr.

St Rozeinde, évéque.
Ste Secondille, martyre.

Si Senan, évêque.
St Sim|ilès, cnnfesseur.

St Siniplice, évêque.
St Siviard ou Sevard, abbé.

St Snidbert, évêque.
Si VeJard, évèque.
St Victure, martyr.

2 iikRS.

St .\bsalon , martyr.

St Basilée, martyr.
St Casail, 3l)Lé.'

St Cliadou Ceadde, évêque.
C. Charles le Bon, comte de

Flandre et martyr.
B. Foulques, curé^

St Héracle, martyr a Porto.

Ste Janvière , martyre à

Porto.

St Jaona, évêque.
St Joavan, évêque.'
St Jovin, martyr à Kome.
St Lorge, raarlyr.

St Luce, évêque et martyr.

Ste Macre, vierge el mar-
tyre.

Si ilarnan, évêque.
Ste Nun, mère de saint Da-

vid.

St Paul, mart\r.

Sle Sero:Klille, martyre.
St Simplice, pape.

SlTribimée, marlyr.

3 JIARS.

St Anselme, abbé.

Ste Arthélaide, \ierge.

St Asière, marlyr.

St Basilisque, soldat et mar-
lyr.

Ste Caiole, marlvre.
St Calupau

,
prêlre et re-

clus.

Ste Camille, vierge.

Sle l-"asie, marlyre.
St Chelidoine, soldat et mar-

tyr.

St Cleonique, soldat et mar-
tyr.

Ste Cunégonde, impératrice
d'-Vllemagne.

St Emèire , vulgairement
saint Uadir, marlyr.

St Eutrope, soldat et mar-
lvr.

St Faile.

St Félix, marlyr.
St Forlunat, martyr.

B. Frédéric, ahbé!

St Gervin, abbé.
St Guignolé, abbé.
Si Jacut, confesseur.
St Lamalisse, solitaire.

St Lily , évêque.
St Luciole, martyr.

Sle Marcie, martyre.
St Marin, ollicier'et martyr.

B. Kicolas .\bergati, évoque
et cardinal.

St Ogmond, évèque.
Ste l'iamune, vierge.

B. Pierre de Palerme, do-
minicain.

B. Série eu Serlon, abbé.
St Titien, évêque et coute.s-

seur.

4 .MARS.

St Adrien, martyr.

Si Adrien, évêque.
St .\gatliodore , évèque et

marlyr.

St .\ntigone.

St Arcade, martyr.
St Basin, évêque.
St Caius, oBicier et marlvr.

St Capiton , évêque et mar-
tyr.

St Casimir.

St Cyrille, m.irlyr.

St Lipide, évêque et mar-
tyr.

St Ephrem, évèque et mar-
tyr.

St Éthère, évêque et mar-
tyr.

St Eugène, évèque et mar-
tyr.

St Gaiu«, martyr.

Ste lléraide, martyre.

B. Hnmbert 111, comte de
Savoie.

St Luce
,
pape et martyr.

St Maramère, martyr.
St Nestor , évô:iue et mar-

lvr.

St Pholius.

St Pierre, évèque.
St Rouiée.
St Rote , martyr.
St Stalbrjud , Vvêque.
St Vict'ir de Mouson, mar-

tyr.

b MARS.

St .Adrier, confesseur.

Ste Barbalade. martyre.
St Conon, marlyr.
St Drausin, évèque.
St Eusèle, marlyr.

St Gérasime, abbé.
St Hésyque, solitaire.

St Jean Joseph de la Croix,

religieux.

St Kiazan, évêque de Sag-
hir.

St Marc, solitaire.

Ste Natalie, épouse de saint

Adrien.
Ste Olive , vierge et mar-

lyre.

St Palatin, martyr.

St Pbocas, marlyr.

B. Pierre de Caslelnau , mar-
tyr.

St Roger, religieux francis-

cain.

St Théophile, évêque.
St Velaud, niarlyr.

Si Virgile, évêque.

G suns.

St Aélius, martyr.

St Aglibert, évêque.
St Alef.

St .Aselépiodote, marlvr.

St Baidrède.
St Basile, évèque.
St Basoès, marlyr.
Ste Basse, marlyre.
Si Bubuizique, marlyr.

St Calliste le Xurmarque ,

martyr.

St Chrodegand , évèque.
St Claudieu, martyr.

St Claudien, marlyr en Bi-

th\iiie.

St Ciaudien, confesseur.

St Collette. .

St Conon
,
jardinier et mar-

lyr.

St Conslanlin le Droiigaire,

martyT.

B. Cunisse.

B. Cyrille , confesseur.

St Euphrosyn, martyr.

.^l livagre , é\ôque.
Si l'riiJolin, abbé.

St l>odel)erl, évêque.
St Gradulphe , abbé.

Bse lléièue , duchesse de
Pologne.

St Hésyque, solilaire.

Ste Kinédride ouCbinesdre,
vierge.

Ste Kinesvvide , sncur de la
précédente.

Ste Kyiieburge ou Kunne-
burge, reine et abbesse
en .Angleierre.

St Marcien, évêque et mar-
tyr.

St Slelissèiie, marlyr.
Si Mercure, martyr.
B. Old.'ga-re ou Ollegaire,

confesseur.

St Plami^hayoM, marlyr.
St (.'uiriace ou (Juiriaque ,

prêlre.

St Saué.
St Saturne, marlyr.
St Solulcur, marlyr.
St Soucy, conlcsseiir.

St Théodore surnomméCra-
tère, piètre et martyr.

St Théophile, marlyr.
St Victor, marlyr.

St Victor, diacre.

St Vicier de Moxies, duc de
Plaisance.

St Victorin, marlyr.

7 .MARS.

St Ardon, abbé.
Sle .-Vugusle.

St Daudas, marlyr.
St Esirevin, prêtre et abbf.
St Eul)iile, martyr.

Ste Félicité, marlyre.
B. Froviii, abbé.
St Gaiirtiose, évèque.
St Guillec ou Vylleïc.

St Heniion, évèque de Jé-
rusalem.

St Nestor, évêque.
St Paul le Simple, anacho-

rète.

St Paul, évêque et confes-
seur.

Ste Perpétue, martyre.
St (Juintil, martyr.
Si Révocat, martyr.
St Sature, martyr.;

St Saturnin, marlyr.

St Sei'oi.dule , martyr.

St Théodiiien.

St Tliéophile , évêque et

confesseur.

St Thonips d'Aquin, docteur
de l'Eglise.

8 MARS.

St .\pollonc, évêque.
Si Arien, martyr.

Ste Béate, marlyre.

St )5ermond, abbé.

St Ca_pitoliu, marlyr.

St Cartaud ou Calas, évê-
que.

Si Castor, martyr.

St Cyrille, évêque et mar-
tyr.

SlÙutbac, évêque.
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B. Etienne.
Sle Félicité, martyre.

St Félix, évoque.
Sle Hérenie, martyre.

Si Hunl'roy, évéque.
St Jean (iè Dieu.
St Julien , archevêque de

Tolèile.

St Liulfr'oy, évoque.
St Mamille, martvr.

St Mélage.
St PMléiiion, martyr.

St Ponce, diacre.

St Provin, évoque.
St Quinlil, évêque.
St Kogal, martyr.

St PsalmocleouSanmay, ana-

chorète.

Ste Rose, vierge.

St Senan, évêque.
St Silvain, martyr.

St Théophilacte, évéque et

confesseur.

St Théotique, martyr.

St Urbain, martyr

9 M4BS.

Ste Alvère, vierge.

St Botniplie ou Bololf, abbé.

Ste Catherine de Bologne,
alibesse.

St Cés^iire, médecin.
St Dionaihée.

St Domne , soldat et mar-
tyr.

St Félix, abbé.

Ste Françoise.

St Grégoire , évêqne de
Nysse.

Sle Melle, veuve etabbesse.
St Méthode, archevêque.
St Pacien, évfque.
St Séverien, martyr.

10 MARS

SI Abilaude.
St Acace, martyr.

St Aggias, martyr.

St .41exandre, martyr.
St Alexandre, martyr de Sé-

liaste.

Ste Anastasie la Patricienne.

B. André le Ligurien, abbé.
StAnect, marlyr.
St Allianase, martyr.
St Anale, abbé.
St Blancbanl, confesseur.

St Caius, martyr.

St Candide, martyr.
St Chudiou, marlyr.

St (ilaude, martyr.

St Codrai, martyr.

St Crescent, martyr.

St Cyprien, marty"r.

St Cyrille, martyr.

St t^yrion, martyr.

St Denis, martyr.

Ste Disciole, vierge.

St Domition, marlyr.

Si Domne, S'iIJat et martyr.

Si Urortovée, abbé.
St Ecdice, martyr.

St Klie, marlyr.
Si Elien, martyr.

St Engrande.
St Eunoïc, marlyr.

Si Eulyque, martyr.

St Eutyquèb, soldat et mar-
tyr.

St ["lave, martyr
Ht. Iléracle, soldat et mar-

tyr.

St Hésyque, niartjT.

Si Jean, martyr.
St Léonce, soldat et martyr

à Sébaste.
St Lysimaque, martyr
St Macaire, évêque.

MARS.

St Mackessoge ou Kesscge',

évêaue.
St Méfiton, marlyr.
St Micalle, marlyr.

St Paul marlyr.

St Philoctimon , soldat et

martyr.

Si Prisque, martyr.

St Ruslii|ue, martyr.

St S.icerdon, martyr.

St Senode , abbé.

St Sisinne, martyr.

St Théodule , soldat et mar-
tyr.

St Théophile, soldat et mar-
tyr.

St T'Iiéosébio

Si Umérand, martyr.
St Valère, martyr.
St Valérien , martyr.

St Victor, marlyr.

Si Vivien, martyr.

St Xanlhe, martyr
Si Ymelio, al)bé.

1 1 MABS.

St Ainguis, évêque.
Sis Alrasesse, martjTe.
lise Auhie , recluse.

St Benoîi, évêque.
St Constantin, contesseur.

Si Constantin, roi des Bre-
tons et marlyr.

St Constantin II, roi d'Ecosse

et martyr.

B. Eberbard ou Everard ,

abbé.
SlEuloge, prêtre et mar-

tyr.

St Ëunucule, martyr.

SlEuthyme, évêque.
St Firme, marlyr.

St Firmin, abbé.

Si Gombert, clianoine.

St Gorgou , maitjr 'a Anlio-

clie.

St Gorgone, marlyr.

B. Henri-Aman Suzon, do-
minicain.

St Héracle , martyr h Car-

Ihage.

B. Matthias , enfant et mar-
tvr.

Si Pierre, confesseur.

St Pipérion, marlyr.

Si Soplirone, palriarche.

St Thaïe, martyr.

Si Tropliime, martyr.

Si Vigile, évêque et martyr.

St VindiciiMi, évêque.

SI Zoiime, marlyr

12 MARS.

St Bernard, évêqne.

Si Clirépold, évêque et mar-

B. Denis le Chartreux.

St Egdune, prêtre et mar-
tyr.

St Elfège, évêque.
St Eugène, marlyr.

Ste Fine, vierge.

Si Grégoire le Grand, pape
et docteur de l'Eglise.

St Hilaire, martyr à Kico-

médie.
Bse Justine, recl. h Arezzo.

Si MamiUan , martyr.

St Maréas, marlyr.

Si Marins, martyr.

Si MaNimilien, marlyr.

St Muran.abbé.
St Mygdona , page de l'em-

pereur Diocléiien et mar-
tyr.

St Nestor, martyr.

St Paul, évêque.
Si Pierre, martyr.

St Quirin, marlyr.

St Rase, évêque.
Si Hugin, niariyr.

Si Smaragde, marlyr.
St Tanne<riiy, abbé.
St TUéophane , abbé.

13 MARS.

St Agilof, évêque.
St Ausovin ou Ausouin, évê-

qne.
St Ar.ibie, martyr.
Ste Christine, vierge et mar-

tyre.

Ste Conchinne.
St Doinnus l". pape.
B. Ërigue, pèlerin.
Ste Ëu|)hrasie , vierge.
St Gérald, évêque.
B. Heidrad, abbé.
Si Horrès, martyr.
Ste Kennoque, vierge.
Si Macédone, marlyr.
Bse Mafnée ou Mâctéûède,

ahbesse.

St Marc, martyr.

St Martial, martyr.
St Moclioénioc, abbé.
Ste Modeste, martyre.

Si lyicéphore, patriarche.

Sle Nympbodore , marlyTe.
Ste Pacte , martyre.
Ste Patricie, martyre.
St Picus, évêque.
Si Ramir, moine et martyr.

St Rodrigue, prêtre et mar-
tyr.

Si Sabin, marlyr,

St Salomon, martyr.

Bse Sanche, religieuse.

Sle Stratoiiice, martyre.
Ste Théodore, martyre.
St Theuséias , martyr.

St Urpasien, martyr.

Bse -Vire, recluse.

I i MARS.

St Ailhilalias, diacre.

St Aphrodise, martyr.

St Bonitace, ciêque.

St Dionas, marlyr.

Si Euperge, contVsseur.

Si Euphrose, martyr.

St Eusqnémon, évêque.

St Enstathe de Charan, mar-
tyr., ,

St Eutyche, palrice et mar-
tyr.

"

SI Félicissime, martyr.

St Hildebert, abbé de Fon-
tenelle.

St Joseph
,
prêtre et mar-

lyr.

St Lazare, évêqne de Milan.

Si Luliin, évêque.

Ste Maihilde, reine de Ger-
manie.

Bse Pauline, recluse.

St Pierre, marlyr.

B. Pierre de Treja, francis-

cain.

St Rauls, évêque.

lo MARS.

SI AdrieiT, marlyr.

Si Antoine, religieux fran-

ciscain et marlyr.

St Aristobule, disciple.

Si Doninin, diacre.

St Eutyqiie, martyr.

B. Foucaul, évêiine.

St François de Petrello,

martyr.

St Jean, moine.

Sle Léocrice ou Lucrèce

,

vierge et martyre.

St Lnngin, soldai et martyr
à Césarée.

Bse Maculde, vierge et reli-

gieuse.

1652

St Ma^orien.
Ste Marie, pénilente.
Ste Matrone , servante et

martyre.
St Mênigne.fonlon et marlyr.
St Monaud.cordelier et mar-

tyr.

St Nicandre, martyr.
St Probe, martyr.
St Si Le, martyr,

i

St Sisebut, abbé.
Si Spéciaux, moine.
St Tranquille, abbé.
StZacbarie, pape.

16 MARS.

St Agapit, évêque.
;

St Allian, martyr.
|

St Ascaran.
'

B. Béairix Casate.

Bse Cénédeiie, abbesse.
St Castor, martyr.

St Carisiodule, abbé.
Si Coloquil, confesseur.

Sle Cyriacide, martyre.
St Cyriaque, diacre et mar-

tyr.

St Denis, martyr.

Si Denis, martyr à Nicomé»
die.

Si Denlelin, confesseur.

Ste Donite, martyre.
Ste Ensébie, abbesse.
St Fabien, diacre et mar-

tyr.

St Félix, martyr.
Si Fiiiien Lobtiar.

St Grégoire d'Arménie, évê-
que de Nicopolis.

StHéribert, archevêque.
St Hilaire, évêque d'.4qui-

lée et martyr.

B. Hugues, aiibé de lîODne-
vaux.

B. Jean de Sordi Cacci
Fronle, évêqne de Vi-
cence.

Si Julien, marlyr à Nicomé-
die.

Si Julien de Cilicie, martyr.
Ste Julienne , martyre k
Rome.

St Large , martyr.

St MauriUe , évêque.
Ste Memmie, vierge et mar-

tyre.

St Nonne, martyr.

St Papas, martyr.

St Patrice, évêque.
St Paul, martvr.

B. Pierre de Sienne.
Bse Pirronne, recluse.

St Serge, martyr.

St Silvain, marlyr.

B. Torello, ermite.

B. Vincent Kaolubek, évê-
que.

Si Vsice /", évêque.

17 MARS.

St Agricole, évêiiue.

St .Alexandre, martyr.

St Ambroise , diacre.

SI Eugène, marlyr.

Sle Gertrude, vierge et ab-

besse de Nivelle en Bra-
bant.

Si Janvier, marlyr a Nico-

méi'lie.

St Joseph d'Arimaihie.

Si Kyrslin ou Kyrin, évê-
que.

Si Pampliilien, martyr.

St Palrice, apolre d'irlanie.

St Patrice, évêque.
St l'aul, martyr.

St Raymo, évêque.
St Serein, mar yr.

St Théodore, martyr.



16S5

St Tlifosléricte, prêtre et

confesseur.

Si Vir'.or, martyr.

Ste Viveiice

Sie WitUburge, vierge.

i8 utns.

St. Alcxaniire, (''viViue.

Si Anspline, i>V''-ciue.

Si April, nvirlvr.

n. «arib^lcmy d'Anglare

,

religieux..

Si Braulé ou Braulion, évê-

que.

St Cyrille de Jérusalem
,

év»que.
Si Edouarrd, roi et martyr.

Si Eiicarpc, niarlvr.

St Félix, diacre ei iiiart\T.

Si Fridieii, évêquo.

Sle Julienne , martyre à

Aniiile en Pap!il.igonie.

Ste Matrone, mariyre.

Ste Mei-liiilil.', recluse.

B. Mérole, évêqne.

Si Narcisse, évêque.

B. Salvador, récollet.

B. Sauveur, frère lai.

Si Télrique, év.de Langres.

Si Trélv ou Télrique, évê-

que (i'.\uxerre.

St Tropbime, martyr.

19 MABS.

St -Alcmond, martyr.

Si Amance, diacre.

B. André de Sienne.

St ApoUone, évèque et mar-
ly.

Ste Basilie, martyre

Si Cyrille, évèque.

Si Jean, abl>é de Piemie.

St Jnseph.époux de la sainte

Vierge.

St Joseph, niarlvT en Afri-

que.

St Lactein, abbé.

St Landoald , missionnaire.

Si Léonce, évèque.

St Léonce, évèque de Sain-

tes.

St Marc, martyr.

Si Pancaire.inarlyr.

Sle Plnlippe, martyre.

Ste Quanille, mariyre.

St Quinclille, martyr.

Si Quinclus, marlvT.

Bse Sibviiille, recluse.

St Théodore, prêtre el mar-

MARS.

Ste Alexandre, martyre.

St Amliroise île Sienne, re-

lisieus dominicain.

St Anatole, martyr.

Sle Anatnlie, martyre.

St Archippe. 1

St Bénigne, abbé.

St Can lide, marlyr.

St Claude, marlyr.

St Cuthbcrt, évèque.

Sle Cvriaque , marlyre.

St Cyrille, martyr.

Sle Derphute , vierge et

m:iriyre.

Si Eugène, martyr.

Sle Euphémie, martyre.

Ste Euphrasie, marlyre.

15. ICvrard , comte de Mons.

Si Exupère, msrlyr.

B. Hippolyte Galantini.

St Joacbim.

St Joseph, martyr

Sle Julienne , martyre a

Amide en Paphiagouie.

Sle Justine, mnrtyre à Ami-
de en Papbagoiiie.

St LolioD l'Aucien, martyr.

Si Martin de Bume , arche-
vêque.

Ste Matrone, marlyre.

B. M;iuricede Hongrie, do-
minicain.

Si Nil élas, évèque.
Sle l'arascève, uiarlyTe.

St Paul , martyr.

Sle Pluiliile, martyrs.

Sle riioiine, marlyTe.

Si Pbolius, nurtyr.

Sle Proiaise, vierge et mar-
tyre.

B. Rémi, évèque.
Si Rhodien,marlvT.
St Sébastien, oQîcier et mar-

tyr.

Si Sérapion, marlyr.

SI J liéociisie , moine et

marlyr.

Ste Théo iosie, martyre.

Si Thomas, patriarche.

Si Tytçriu, mariyr.

Si Cllin, évèque.
St L'rbice ou L'rbaiu , évè-

que.
Si ValeuUen, martyr.

St Victor, nurlyT.

Si Victorii-, niarM.
Sle Viclorie, martyre.

St Wulfran, archevêque.

21 MARS.

St Benoît
,
patriarche.

St Bérille, évèque.

Ste Callinice, vierge et

marlyre.
St Cass'ien, martyr.

B. Clémence d'Hoheaberg.
St Dnmnin, marlyr.

Si Elie, solitaire^

St Endée ou Enna, abbé.

B. Henii, abbé.
B. Hugolin.
St Jacques le Jeune, évèque.
St Josippe , marlyr à Ale-

xandrie.

Si Justin, évèque de Ver-
ceil.

St Liipicin, abbé.
Si Pliil'Mnon, martyr.

St l'hilocale, martyr.

St Philocarpe, marlyr.

Bse Sanlnce , abbesse.

St Sérapion , moine et mar-
tyr.

St Sérapion , surnommé le

Sinduuile.

St Sérapion d'.4rsinoé, ablié.

St Sérapion, évèque.

22 MARS.

St .4phrodise, évèque.
St Arion, marlvT.

SlAvit, solitaire.

Ste Bjsilisse.vierge et mar-
tyre.

B. Bienvenu, évèque.

St Canielien, évèque.

Sle Catherine de Suède ,

vierge.

St Décron, martjT.

SI Déogratias, évèque.

B. Elcom Liaucama, abbé.

St Epaphrodiie, évèque.

SI Faria.

Sle Lée.
St Octavien , archidiacre et

martyr.
Bse Kicbze, reine.

St Saturr.în, marlyr.

2) MARS.

St Aquilas, martjT.

St Benoii, soUlafre.

Si Dumèce, marlyr.

St Eparoiie, marlyr.

Si Eihel-.vold, prêtre.

St Eusèbe, évèque.

Si Félix, marlyr.

Si lidèle, marlyr.

Si Frnnii'nce, liiarljT.

St Julien, ciin'esseùr.

St Libéral, médecin cl mar-
tyr.

Si Moran ou Moderan, évo-
que.

Si Nicon, martvr.
St Ode, solitaire.

Sle I'éla:_'ie, marlyre.
St Proculo ou Procle, évo-

que.
*

Sle Théodosie, martyre.

Si Théodule, prèire.

St Turibe ou Toribio, ar-

chevêque.
SlViclorleo, proconsul et

marlyr.

21 MARS.

St Adelmart, prêtre.

Si Agape, marlyr.
Si Agapii, évô>pie.

Âldéinare (le bienheureux).
Si Alexandre, marlyr.

Si Arlémon, évéïue.
Bse Barlhe de Bardez , ab-

besse.

St Bcrnen ou Bernouf, con-
fesseur.

Bse Berle, abbesse.

Sle Calule, marlyre.

Si Cyria ou Quirin , mar-
tyr.

Si Denis, martjT.

St Denis, martyr, compa-
gnon du précédent.

St Epigmène, prêtre etmar-
lyr.

Si Gabriel , archange.

St Guillaume de Norwich ,

martyr.

Sle HiÛelide, abbesse.

Si Latin, évèque.
St Marc, martyr.

St Mochiée , évèque.
St l'ausiJe, marlyr.

St Pigmène, prêtre et mar-
tyr.

Si Kogat, marlyr.
St lîoinule, mahyT.
St Bojiiule , sous-diacre et

marlyr.

St Second, marl_^T.

Si Seleuque , confesseur.

St Sévère, évèque.
.Si Simon , enlani el martyr.

St Sucrèce , marlyr.

Si Timolaûs , marlyr.

SlTimolhée, marlyr.

SI Lie, martyr.

St Viclorin, marlyr.

23 MARS.

Alvolde (le bienheureux) ,

évèque.
St Baroui, ermite.

St Cammio, abbé.

Sle Césarie, marlyre.

St Oizier.

Sle Dule, martyre.

St Dymas ou Dysnas.

.St Einard, solitaire.

St Erbland, abbé.

StHumbert de Marolles ,

prêtre et religieux.

Bse Ide, abbesse.

Si Irénée, évoque et mar-

tyr.

St Monan ou Minnam, mar-

tyr.

St Pelage, évèqne.

St Bichard, eufanl el m.ir-

i.y-

Sle Théodule ou Tliéole
,

marlyre.

4654

2G MARS.

St Ahippe.
St Ailjppe.

Si Amuione, martyr.

Ste Ani iiaide, martyre.
Ste Anne, m n lyre.

Si Arpvle, solitaire et mar-
tyr.

"

Si Basile dit le Jeune.

St Braulé ou Braulion, évè-
que.

Si Cadroë ou Cadroël, abbé
St C.islulc, marlyr.
Si Emmanuel, marlyr.
Si Euiyche, marlyr.
Si Félix, évèque.'

Si Hégnlrace , marljT.

Si Irénée , diacre el mar-
tyr dans la Peulapole de
Libye.

St Jiivin, m.arlyr "a Rome.
Si Luit^er, évèque.
Sle Maiiiyque, marlyre.
Si Marcien , marlyr.

Sle Maxime, mariyre.
Si Michel d lletliiigen, en-

fant ei marlyr.

B. Millory. frère convers.

Sle Moïiô, mailyre.

St Mokelliic, confesseur.

St Moulant , prêtre cl mar-
tyr.

St Pliilgas, marlyr.

St Pierre , martyr.

Si Pons, abbé.

St Qna Irai, martyr.

St Samiale, martyr.

St Saturuiti, martyr.

St Sérapion, lecteur et mar-
tyr.

St Sicaire, évèque.
St Solnieiir, martyr.

St Suérilas, marlyr.

Ste TliÈcle, mariyre.

Si Tliéodose, martyr.

St Victor, martyr.

27 MARS.

St Adalpret, évèque. T

Si Alexandre, iiiariyr.

Si .\mpliiloque, marlyr.

St Cronidas ,
préfet de la

garde et martyr.

Si Elle, marlyr.

St Habille, martyr en Perse.

St Jean d'Egypte, ermile.

Si Lazare, marlyr en Perse.

Ste Lydie, niarl\Te.

St MÙcédon, marlyr.

St Marcien, évèque et mar-
tyr.

St Mares, marlyr.

St Marolas, martyr.

Sle Maïutine, martyre.

Si Narzès, marlyr.

B. Pérégrin, frère lai de

l'ordre de Si-François.

St Philel, marl^T.

SI Ruperi ou Robert, évê
que.

Si S ibas, martjT.

Si Sccmbaïtas, marlyr.

St Théoprépide, martyr.

St A'ictorin, marlyr.

St Zanilas, martyr.

SSmirs.

St Alexanàrp, martjT.

B. Antoine.Patrizzi, ermile.

Ste Audacle, marlyre.

Si Basile ou Basilée, évè-
que.

Si Conon, moine.
St Dagalaiphe, marlyr.

St Derolhée, marlyrl

St Gonlran, roi de Bour-
gogne.

B. Guillaume, religie'li.
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Sle Gundelinde ou Gonde-
linde, abbessp.

St Hésvque, prèlre.

St Hilarion de Pélécète ,

abhé.

St Malcli, niarhT.
St l' risque, martyr.
St Proière

, patriarche et
martyr.

St lio^àl, inarivr.
St Sixte lit, pape.
Si Surcessfi, martyr.
U. Théodore, évêque.
B. l'uidou, moine.

29 MiBS.

St Archinime, martyr.
St Armogaste, ooufesseur.
St Auli-, évêque.
St .Aurélien, martyr.
St fiarachise, niarlrr.
St Uerlold, prieur.'
Si Cyrilli', diacre.
B. Diémode, recluse.

AVRIL.

B. Etienne IX. pape.
St Eusiase, abbé.
St Gondèle

,
prince du pays

de Calles.

St Jonas, martyr.
Ste Julienne, martyre à Ni-

comédie.
Si Lariguin, martyr.
St Ludolplie, évêque.
St Marc, é\éque, honoré
comme martyr.

Bse Mechlilde, vierge et
ahbesse.

Si l'asleur, martyr.
Si Poenlal, marlyr.
St Oiiirin, martyr.
B. RairaondLulle, religieux

et martyr.
Sle Satnr, conretseur.
St Saturnin, marlyr.
SI Second, soldat' et mar-

lyr.

St Théodore, prêtre et mar-
t.vr.

St Zotique, martyr.

30 Mans.

B. Angèle de Foligny.
St Aorélien, marlyr.
B. Brunon, chapelain.
St CurolanipadH, martyr.
St Cligne , confesseur.'
St Dodo», religieux.
.St Domnin, marlyr.
St Enhule.
St Jean du Puits, solitaire.

St Jean Climaqne, abbé.
B. Joacliim, abbé.
StMauienin, abbé.
B. Morique, relii;ieu.'ï.

St Pasteur, évêque d'Or-
léans.

St Paiton, évêque.
St Ouirin, tribun et martyr.
St Richard , enfant et mar-

tyr.

St Rieul, évêque.
St Rieule, évêque.
St Véron, confesseur.
St Viclor, martyr.

1636

St Zosime, évêque.

51 SIARS,

St .4bdas, marlyr.
St Abdss. évêque.
B. Aniédéel.X.
St Autos.
St Anèse, marlyr.
St Aihénée, marlyr.
Sle Balbine, vierge et mar-

tyre.

St lienfamin, diacre.
Ste Canlianille , vierge et

înarlyre.

Ste r.ofnélie, martyr,
St Félix, maror.

'

SiGuion.ablié'dePompose.
B. Guy, fondateur du mo-

nasière de Vigogne.
St Joseph Orial, prèlre.
St Mauricille, évètiue.
B. Nicolas de Fine, solitaire
St Port, marlyr.
St Rénovât, évêque.
St Théodule, marivr.

AVRIL.

1" AVniL.

B. Callach, évêque
St Dénièlrede Tasilèce.
St Rodolein, évêque.
St Etienne, martyr.
St Gilbert, évêqiie de Caith-

ness.

St Husues, évêque de Gre-
noble.

Ste Irène, martyre à Tlies-
salonique.

St Irénée, martyr en Ar-
ménie.

St Jac(|ues de Pade, fran-
ciscain et marlyr.

St Jean d'AquarlUa, évê-
que.

St l.auz.on, prieur.
St Lazare, UiacredeTrieste.
St Leuçon, évêque.
St Maraire, conlesseur.
St Méliion, évêque
St Procope, abbé.
St yuinliiMi, uiarlvr.

Ste Soi liée, vierge.
Sle Théodore , vierge et

martyre.
Si Tliéslde, martyr.
Si Venance, évolue et mar-

lyr.

Si Victor, martyr en Egypte.
St Victor, marlyr à Héra-

clée.

2 AVRL.

St Abonde, évêque.
Si Amphien, martyr.
Si Appien, marlyr.
Ste Ebbe, abbpsse.
St Euihyme, évêque.
Ste Floberde, vierge.
St François d-' Paule, insli-

liitcur des Jliiiimes.
Si Gorlrnien, martyr.
St Longis, abbé
St Marcellin, martyr.
St Nizier, évêque!
St Orban, marlyr.
St Salule, marlyr.
Sle Théodosie, vierge et

martyre.
St Urbain, évêque.

3 AVRIL.

"le Agape, vierge cl mar-
tyre.

St Agaihémère, marlyr.
St Baderne, abbé, martyr.

St Bénigne, martyr.
St Braucas, évêque.
Sle Chionie, martyre.
Ste Euiychie, veuve et

martyre.

.
Si Evagre, marlyr.
St Guenoch, évr'que.
Si Joseph, surnoinmé l'Hy-

nographe.
St Nicélas, abbé.
St Pancrace, évêque et

marlyr.
:^le Philippe, martyre.
Si Pierre, cordelier e: lEar-

l.vr.

St Richard, évêque.
B. Roger, religieux.
St Ulpien, martyr.
Si Lrbique ou Ùrbice, évê-

que.

i AVRIL.

St Agalhopode, marlyr.
Si Benoit de Sainle-Phila-

delphie, frère lai de Tor-
dre de Saint-François.

B. Coffitelle, solitaire.

St Goiiéry, prêtre et soli-
taire.

Si Hildeberl, abbé.
St Mdore de SéviUe, ar-

clievêiiue.

StPhorbin.
StPlaion.abbé.
Si Théodule, lecteur et

martyr.
St Ti.ernake, évêque.
St Zosime, préire et moine.

3 AVRIL.

SI Albert, évêipie.
B. Catherine Thomas.
St Cl.iudien, martyr.
St Gérard, abbé."
Sle Irène, înarlyre à Thes-

salnnique.

Bse Julienne du Mont-Cor-
nillun.

Ste 1 héodore la Myroblile.
St Therme.
St '1 igernake, évêque.
St Vincent Ferrier, domi-

nicain.

St Zenon, martyr.

6 AVRIL.

St Amand, évêque.
Si Bercam, évêque.
Sle Catherine de Palenza,

religieuse.'

St Célestin, pape.
Si Celse, archevêque.
St Diogène, mailvr.
StEutyque, patria'rche.
St Firme, martyr.
St Gennade , religieux et

abbé.
St Guillaume, abbé d'Es-

chil.

St Lisold, confesseur.
St Marcollin, marlyr.
St Ménalqiie.
B. Noiker, moine.
Ste Plaioiiide.

St Prudence, évêque.
St Sixte I", pape et mar-

tyr.

St Timothée. marivr.
St Winehaud, abbè.

7 AVRIL.

St Albert.

Si Aiiioine de Tamoi.
St Aphraates.
St Calliope, marlyr.
Si Chrétien, preire et con-

fesseur.

St Clolaire, confesseur.
St Cyriaque, martyr.
St Don ou Dodon', marlyr.
St Donai, marlyr.
St Efiiphane ,' évêque et

marlyr,
B. Evrard.
St Georges, évêque.
Si Hégésippe, auteur ec-

clésiastique.
B. Hcrinan-Joseph.
Bsi' Orséline, vierge.
St Péluse ou Eleuse, mar-

t.v-

St HuOn, marlyr.
StSalurnin, é.êque.

8 AVR L.

Si Albert, religieux.
Si Aniance, évêque.
Si Asyncrile.

SlBadéme, abbé martyr.,
B. Clémein de Saint-Elpide
ou d'Osimo, général de
l'ordre des Ermites de
Saint-Auguslln.

Sle Couces-e, marlvre.
Si Denis, évêque.
Ste Denise, diaconesse.
St EJèse, marlyr.

St Gautier, abbé.
St Gcivas.

St Hermès, disciple de saint
Paul.

St llérodion.

St Janvier, martyr en Afri-
que.

St Jean, marlyr à Tricale en
Thessalie.

B. Julien, de Saint-Augus-
tiii, frère lai.

St Macaire, marlyr.
Si Maxime, martVT.
B. Organe.
St Perpet ou Peroélue

,

évêque.
Si Phlégon, disciple de saint

Paul.

S' Redempt, évêque.

9 AVRIt.

St .4cace, évêque.
Ste Casilde, vierge.
St Concesse, m,iriyr.
St Dausas, évêque et mar-

tyr.

Si Démèlre, marlyr.
Si Dotlon, abbé.
St Elphége, archevêque.
StEupsyque, marlyr.
St Gaucher, chanoine.
St Héliodore , évêque et

martyr.
St Hilaire, marlyr à Rome.
St Hugues , évêque de
Rouen.

St Lariabe, prêtre et mar-
lyr.

^l Marcel, évêque.
St .Marialjje ou Lariabe,

prêtre et marlyr.
Ste Marie de Cléophas.
Ste Marie d'Egyple ou Ma-

rie Egyptienne.
St Manger, moine.
St Maxime, marlyr.
B. Pavon, dominicain et

martyr.

St l'rochore, marlyr.
B. Ubald, d'Adimari.
Ste Walirude ou Vaudru,

patronne de Mons en
Hainaul.

10 AVRIL.

St -ifricain, martyr.
Si Apoilone, préire et mar-

tyr.
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St BèJc le Jeune, moine
Si Concesse, niarljr.
Si Domnus I", pape. ,

St Donat, iiiarljT.

St Kzi'chiel, prophète.
B. Fiiltii'ii, ovri|ue.
Si Gaicii, ni.'Éilyr.

St (iaiiii), iiKirlM'.

St Gerold, seigneur d'uno
parde de h Saxe.

Si Grane, niailyr.
St Hilaire, niarivib Alexan-

drie.

Sle llolile, prophèlpsse.
Si Macaire, palriarclie.
Bse Meclitilde, vierge elab-

besse.

St Pallade, évèqiie.
B. Paterne, moin'.
St Pompée, martyr.
St Saturnin, marivr.
StTérence, martyr.

. 11 AVntL.

St Airy, abbé.
St AD.istase, martyr.
B. André de Moulréal, er-

mite.
Si Antiochien, mrirlyr.
St Antipas, évoque et mar-

tyr.

Si Àsière, soldat et mar-
tyr.

St lîarsanuplie.

St Caïaiie, soldat et martyr.
St Cérémone, mariyr.
St Domnion ou Donge II

évêque.
'

St Eustorge, prêtre.
Sle Godcberte, vierge.
Si Guililac, ermite.
St Isaac, solitaire.

Si Léon le Grand, pape et
docteur de l'I^gliso.

St Jlaur, soldai et martyr.
St Maxime, martyr.
St Neslor, martyr.
St Paulinien, soldat et mar-

ier.

St Ptiarmiuhp, anachorèle.
St l'Iiilippe, évêque.
Si Phdori, in.irijT.

B. Reynier, reilus.

Si Sepiime, soldat et mar-
lyr.

». lécelin ou Tézelin.
St Tile, snldat et martvr.
Sle 1 héodore, martyre.

'

B. Ulrich, abbé.

AVRIL,
St .'îabns, martyr.
Sle Sjriillo, martyre.
St Viilor, martyr.
Ste Visse, vierge et mar-

tyre.

Si Zenon, évî'que.

iô Avnii..

St Agalliodore, martyr.
Sle^ Agallioiiice, martyre,
St Caradeu, ermite.
St Carpe, évêque.
Sle Dliaritine, martyre.
Si Cbariloii, martyr"
St Dad.is, martyr.'.

St Uvelpisln, martyr.
StHerméiiigilde, prince vi-

sigoth el martyr.
St H ierax, martyr.
B. Ide.

St Isaac, martyr b Per-
game.

St Justin, apologiste de la
religion cbrctienne et
martyr,

St Libérien, martyr.
Si .Mars, abbé.
St Maxime, martyr.
Si Ours, évêque."
St Papyle, diacre et mar

t,yr.

St Péon, martyr.
Si Qninlilien, martyr.
St Komain, évêque.
StSécuteur, martyr.

St Ortaire, abbé et confes- St Gai, marlyr

1058

^ seur.
St Paterne, évêque.
St l'au.silipp,., martyr.
!'• I iirre Gonzalez, domi-

nicain.

St Ouoamale, martyr.
Slliuain, abbé,
St Se\ôtre, ablié.
.Si Jliéodorc, martyr.
St Viclorin, m

St lléiénéc, inarlyr
.St llermogèue, marlyrà An-

lioclii'.

Si Inmicenl, évêque.
Ste Irène, martyre en Afri-

que.
Si Isidore, moine et mar-

l.vr.

St Isidore, martyr i r.entlni
en Sicile.Il 7 .1 -^ ^" '

H "T.5 r
^^' "l'^-sionnairo St Janvier, niart enAf.ir,,,»

ùaeotfe."
"" "^^^^"^ ^ S'^-logue. ^,?oi"^tt ITl

Sle Julie, martyre en Afri-
que,

St JulioD, prêtre et martyr.
SI l.aiidric, é\êque
St Macorc, marlyr,
SI Mappaliqiie, martyr,
SI Jlarcion, marlyr.
Bse Marie-Anne de Jésus

vierge et religieuse,
St Mecéon, martyr,
Sle Néopliyte, martyre.
St .^lcépll()re, martyr
SlPaiita^atlie, évêque.
St Paul, marlyr.

Si Abratée,
St Apodème, mirtyr,
Ste Basilisse, martyre.
St Boal, martyr.
^l Caius, martyr.
Sle Calide, martyre,
St Calliste, marlyr.
Sic Ciriesse, martyre,
SI Larise, marlyr,
SI Crémence, martyr,
SlDrogon,Dreu.\ouDruon,

reclus,
,-,1 , jui marlyr

Sle Eiicralule ou EngraU.% St Paul, moine et marivrvierge el mart.yre. Si Pliilippjcn. „,artyr ^

ilFéfî;;:';;,^?r-
^^en., d,acre it „,„.

St KroQion, marlyr, St Quint, martyr
S Iructueux, archevêque. «• Rodolphe, enlant et mar-

li .VVKII,.

Si Abonde, missionnaire ûe
l'égli.se romaine.

St Antoine, marlyr.
St Ardalion, marlyr.
St Bénézet, palro.q d'Avi-
gnon.

Sle Bérénice, vierge et
martyre.

St Bernard, abbé.
St Christophe le Sahaile,

martyr.
Sle Doiuuine, vierge et mar-

tyre.

St Eusiache, surnommé Ni-
siloii.

St Fronton, abbé.
Ste llavoie ou Hedwige
^
vierge et abbesse.

'

St Jean, martyr en I.ithua-

Ste Galène, martyre.
Si GnolTe, ermite.
B. Hervé,
Ste llonorale.
St Joachim de Sienne, reli-
gieux.

St Jobs, martyr.
St Laman, martyr.
Ste l.assie, vierge.
St Léouide, martyr b Co-

rintbe.

St Luperque, martyr.
St Maing, comte des îles

Orcades,

tyr.

St Siuiéon, évêque el mar-
tvr.

St Vandon, alibé,
St Vent, marlyr,
St Vicloric, martyr.
St Villique, évêque.

18 AvniL,

B. An.sidéi.

B, André Hibernon, frère
lai,

Sle Anihie, martyre.wicaues, ,'" ,«ii(iii(.*, martyre,
St Mans ou iMaing, évônue i1^

'^polloue, martyr
PI m.iiMir. ^ Sle Ave

12 AVRIL.

Sle Aculine, martyre.
St Allier, abbé.
B. Ange de Clavasio, fran-

ciscain.

St Arbiir, martyr.
St Basile de Pa'ros.

St CoîislaiJtin, évêciue.
Si Damien, évêque.
Si Darius, martyr.
St Dèuie, martvT.
B. Elle, abbé,
St Eri|uimliod ou Erkem-

bode, évêque,
St Florentin, abbé.
B. François Venimbéni

franciscain.

Si Jiilc>, pape,
St Max:miii, p:iiriarclie,

Bse Mecliiilde, vierge et
solitaire.

St Melchisédecb, roi de Sa-
lem, el prêtre.

Ste Minolie, martyre.
St Patin, martyr,
B, Pirrre de Hontepiano,

religieux,

St Protioa, marljT.

St Lambert, abbé, puis évê-
que de Lyon.

Bse Lidwine ou Liduvine,
vierge.

Bse Marguerite, vierge.
Si Maxime, mart.yr.
St Milhey, marlyr.
StNizilon ou Eusiache, mar-

tyr.

SlProcule, évêque et mar-

o
'•>••

Sle Prosdoce, vierge et
martyre.

St Siiuéon, évêque.
Ste Thoiiiaîde, martyre.
Si Tiburce, martyr.
St Valérien, martyr.

lo AVniL.

St Abbon (Abbo).
Sle Aiiaslasie, martyre,
Sle Basilisse, martyre.
StCrescent, martyr.
St Eiilyche, martyr.
Si Lutyobès, martyr
Sle Imelte, vierge",

St Lucius.
St Maroii, martyr.
Si .Maxime, m.irtvr.
St Mmid, abbf.
Si Olympiade, martyr.

el martyr,
Ste Monice, martyre,
Sle Nice, martyre,
Ste Nuuêque, martyre,
St Optât, marlyr,
St Paterno, qu'on nomme

aussi Pair ou Palier, évê-
que.

St Primitif, marlyr.
Si Publius, marlyr.
St Ouintiiieu, marlyr.
St Saturnin, martyr.
St Scubilion, moine.
St Successe, mart,yr.
St;iuribe, évêque du Mans.
St luribe, évêque d'Astor-

Si Urbain, martyr,
St Usiazaile, marlyr,
St Vaise, marlyr.

17 Avnii.,

SiAnanie, prêtre.
Si AnicPl,
Sle .Vnthusf, vierge.
Si Ariston, marlyr.
St Haruc, m.irtyr.

St Uassus, martyr,
Bse Claire , Gambacorli

.

vierge et religieuse,
Sle Crédule, martyre.
St Dioiuèdi», marlyr.
Si Donan, abbé.
Si Ijonal, iii.irtyr.

Si Elle, prêiro et marivr.
Si l.iicnri,., abbé,
.Si l'o. luuat, martyr.!
St Forlunieii, martyr.
St Frucle, martyr.

SleAye.
St Calocer, martyr.
•Si Calocer, marlyr,
SI Corèbe, préfet et mar-

lyr.

St Cosme, évêque.
St Eleuthère, évêque et

martyr.
Si Eusèbe, évêque
St.Euihyme, évêque.
SI Galdiu, archevêque et

cardinal,
'

B. Idesbaiid,
St Jean l'Isaiiricn, disciile
de saint Grégoire le Dé-
capoliie,

B, Jiibin, archevêque,
Bse Marie de l'Incarnation

religieuse c.irmélile, '

SI Molasse, abbé de Lech-
bnetévêqup.

Si Nancrace, alibi,
St Me, solitaire.
St Parlait, prêtre et mar-

lyr.

St Parthènie, marlyr.
St Sénateur ou Sénier,

évêque.
Si Viclerp, évêque.
Si Viiioric, niariyr,

St Weruer on Gamier, en-
fant et marlyr.

19 AVRIL,

St Arisloniqne, martyr
Si Brrnaid le l'ênilent.M Gains, niartir,

B. Conrad d'AsColi , reli-
gieux.
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St Crescent, sous-diacre et

t confesseur.

Si Denis, marlyr.

St tspéilit, martyr.

St Galatas, njartyr.

St Georges, évèque.

St Hermogèae, marlyr à

Mélitiiie.

SI Jean le Paléolaarite

,

moine.
St Juste, honoré à Voile-

terre.

Si Léon IX, pape.

SI Martial, martyr

St Moolitée, évéque.

St Paphnuce, marlyr.

Si Buf, marlyr.

Si Sericieu, mnrlyr.

St Socrate, martyr.

St Timon, diacre et mar-
tyr.

Si 'ïryphon, patriarche.

Si L'rsman, évèqiie.

St Vincent, marlyr.

St Werner on Garnier, en-

fant et marlyr.

20 AVRIL.

St Acindine, martyT.

Agnès (la bienlieureuse).

Si Anlouin, nuirtyr.

St Aslier, confesseur.

St Césaire, nnrtyr.

Si Chrysophore, "martyr.
Sle Gemme, martyre.
Si Harduin, religieux.

Bse HiMegonde, vierge.

St Hugues, prieur.

St Jacques d'Esclavonie, re-

ligieux.

Si Mamerlin, abbé.
St Marcellin, évèque.
St Marien

,
prêtre.

Si Servilien, martyr.

St Sévérien, évftque.

Si Sulpice, marlyr.

St Théodore, confesseur.

Si Théonas, marlyr.

SI Théotime le Philosophe,

évéque.
Si Victor, marlyr.

St Vilion, évèque.
SI Zenon, marlyr.

StZotique, martyr.

21 AVRIL.

St Abdécalas ou Abdaîcla.

Si Anaiiie, prêtre.

St Anastase I", patriarche.

St Anastase le Sinaîte.

Si Anselme, archevêque.
St Apollon, martyr.

St Aralor, prêtre.

SlBeunon, abbé.

Si Crotale, marlyr.

St Cyprien, évè(|ue.

]!. Fastrade, abLé.

Si Félix, marlyr.

SI l'ortunat, martyr.

SI Isace, martyr.

Sle JJbère ou Libre, vier-
ge.

Si l'huzike ou Pusice, mar-
tyr.

St Silvin ou Silve, martyr.
St Siméon, évèque et mar-

tyr.

St Susnée, martyr.

St Vital, marlyr

22 AVRIL

St Ahdièse.
St Abrosime, prêtre el mar-

t>T.

Si Aitale, prêtre et mar-
tyr.

StÀpelle, disciple de Jé-
'sus-Christ.

AYRIL.

Si Azadane, diacre el mar-
tyr.

Si Àzade, eunuque de Sa-

por II, roi de l'erse.

St Bels, confe-seur.

St Bicor, évèque.
St Caius, pape et martyr.

St I
Clirysotèle, prêtre et

marlyr.

St Epipode, marlyr.

B. François de Libra.

Si Fron, solilaire.

B. Gilles, franciscain.

St Héliniène, prêtre el mar-
tyr.

St Jacques, prêtre et mar-
tyr en Perse.

Si 'Joseph, prêtre et mar-
tyr.

SI Julien, évèque de Vien-

ne en Dauphiné.

St Léon, évèque de Sens.

Si Léonide, pôred'Origêne

el marlyr.

Si Luc, diacre et martyr.

Stl.uce, disciple el évèque.

Si Maréas, évèque et mar-
tvr.

St Milles, évèque et mar-
tvr.

St Muce , diacre et mar-
tyr.

St iNéarque, martyr.

Sle Opportune, abbesse.

Si Parmène, prêtre el mar-
tyr.

Ste Sénorine, vierge et ab-

liesse.

St Sina, diacre et martyr.

St Soler, pape et martyr.

B. Sîanislasd'Opérove, l'ua

des 16 patrons de la Po-
^ logiie.

Ste Tharba ou Tharbula
,

vierge et martyre.

Si Théodore le Sigéote,

évèque.
Si Volphelme on Wolphel-
me.abbé.

23 AVRIL.

St Achillée, martyr.

Si Adalbert, évéque
Alexandre ( le bienheu-

reux), évèque.
Si Arnoul, martyr.

St F'élix, prêtre el marlyr.

St Fortunat , diacre et mar-
tvr.

Si Georges, marlyr.

Si Gérard, évéque.
Bse Hélène.
Si Marole, archevêque.
Si Mêle.
St Pislaur, ascète.

Ste Pusinne, vierge.

St Théodore, marlyr.
St Yvore ou Ibar, évèque.

24 AVRIL.

Si Alexandre, martyr.
St Arisle.

Si Authaire, confesseur.
Sle Beuve, vierge el ab-

besse.

St Ceré, évéque.
St Daniel, martyr.

Si Dié, abbé.
SI Dode, vierge et abbesse.
Si ligbert

, prèlre et nùs-
sionnaire.

Sle Klisabelh, vierge.

SI Eusèbe, marlyr.

Si Fidèle, capucin et mar-
ivr.

Si Flanne, abbé.

St Georges, soldat et mar-
tyr.

St Grégoire, évèque dTEl-

vire.

St Honoré, évèque de Bres-

cia.

St Hulbril, solitaire.

Si Léger, prèlre.

Si Léonce, marlyr.

Si Léonce, martyT à Nico-

niédie.

Si Longin, martyr.

St Maurice, soldai de la lé-

gion ThéDécuue el mar-
ivr.

St Maxime , soldat et mar-
tyr.

St Mellit, évèque.
St Nion, martvT.
Sle Nice, martyre.
St Polvcarpe, prêtre.

St Roiierl, abbé.

Si Sabjs, ofiicier cl marlyr.

Ste Théodeste, martyre.

Si Tibère , soldai el martyr.

Ste Venlure.

23 AVRIL.

St Agathopode, diacre.

St Auien, évèque.
Ste Callisle, martyre.

St Claireul ou Clarent, évè-
que.

Si Ermin ou Erme, abbé.

St Etienne
,

patriarche et

marlyr. .

St Evode, niarl\T.

St Floribeil, évèque.
Sle Franche, vierge.

Si Grainas, évèque.
B. Heribald, évéque.

St Herniogène , martyr à

Syracuse.

St Yves , évêaue en Perse.

Si Macédonius II ,
patriar-

che.

St Machaud, évèque.
St Macull ou Maugold, évè-

que.
Si Marc, évangéliste.

St Phébade, évèque.
St Pbilnn, diacre.

St Rustique, évèque

28 AVRIL.

Aldobrandesque ( le bien-

heureux).
Si Alpinien, prèlre.

B. Antoine Nayrut, domini-
cain el martyr.

St .Viiloiiin, marlyr.

Si B.isile ou Basilée, évè-
que.

Si Claireul ou Clarent, évê-
qne.

St Claude, marlyr.

Si Ciel, pape et martyr.

Si Cyrin, marlyr.
"

Ste Exupérance ou Espé-
rance, vierge.

Si Jules, maiiyr eu Afrique.
Si Lucide, évèque.
Si Marcellin, pape.

Si Paschase, diacre et con-
fesseur.

St Pérégrin, conrosseur.

Si Pierrf, évéque.
Si Uiquier, ubbé.

St Anastase, pape.

Si Anthime, évèque.
SlAutouui, prêtre cl mar-

tyr.

St Castor, martyr.

St Euenne, martyr.

St l^uloge, l'Hiispilalier

lî. Frédéric, évèque.
Si Jean, ablié.

Si Libéral, confesseur.

ICGO

St lolion le Jeune, martyr.

St Maxime, martyr.

St Migduine, officier et mar-
tyr.

St Néon, martyr.

B. Pierre Armengol, reli-

gieux el mirlyr.

St Tertullien, évèque.

St Théodore, abbé.

St Théophile, évoque.

Si Turibe ou Tonbio, ar-

chevêque.
Si Vitale, martyr.

Si Zenon , évèque et mar-
lyr.

Bse Zite, vierge.

28 AVRIL.

Acace, prèlre.

St Agape, martyr.
St Aphrodise, martyr.
St Arihèine, évèque.
B. Augustin Novello , ef-

mile.

St Caralippp, marlyr.
Si Cronan, abbé.
Si Cyriaque, marlyr.
St Dadas, marlyr.

St Didyme, ma tyr.

Si Eusèbe, marlyr.
St Eusèbe , évèque.
St Loulhiers, abbé.
B. Luquèse. religieux.

St Marc , évèque el marlyr.
Sle .Maris d'Egypte ou .MaVif

Egyptienne.
Si Mèmuon , hégumène ou

prieur d'un monislère.
St Ménandre, martyr.
Si Né'iii, martyr.

St Pamphile, évèque.
Si Patrice, évèque et mar

tyr.

Si Pollion, lecteur et mar-
l.V-

St Polvène, prêtre et mar-
tyr."

Si Prudence, évèque.
Si Quinlilien, martyr.

Sle Théodore , vierge e'

marlyre.
Ste Valérie, marlyre.
Si Viial, nurlyr.

St Vilale, martyr.

29a\ril.

St Agape , évéque el mar-
tyr.

Ste .\ntoiiiette ou Antonie,
v:erge et marlyre.

B. Ave, abbesse
"

B. Dieihgher, évéque.
Si Eiuilien , soldat et mar-

tyr.

St Euphrase, martyr.

St Eusèbe, marlyr.
Si F'austien.

St Gombert, solitaire et

marlyr.

Sle Gritnonieou Germaine,
vierge el marlvre.

Si Hugues, abljé de Cluny.

St Insiscole, marlyr.

Si Janvier, marlyr dans l'Ile

de Corfuu.

Si Libère, évéque.
Si Mamme, marlyr.

St Marsale, martyr.

St Pades, marlyr.

St Paulin, évèque.
Si Pierre , dominicain et

martyr.

Si Pudènl, martyr.

Si Robert, abbé.

St Saturnin, marlyr.

Si Secnudel, snhtàire.

Si Secondin, évèque el mar-
tyr.
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Sle TerluUc, vierge et mar-
tyre.

St ïvchique , disciple de St

Paul.

StWilfiid le Jeune, évêqiic.

30 AVRIL.

Si Adjuleur.

St Amateur, niarlvr.

B. Aninine de Munlichan,
ermite.

Si Aplirodise
,

prClrc et

martyr.

Ste t'ailierine de Sienue,
viprge.

St Claude, luartyr.

MAr.

SI Dirié, prôtre et reclus.

Si Douai, marlyr.

Si Donat, (îvOquc.

St lirconwakl, civèque.

Si Eiilrope, évoque et mar-
tyr.

Si Flaive, évi'qnp.

St Koraiiiiun, rvinjUC.

Si Geiiesl, moiiio.

SI Guallard, sellier et er-

iiiil>'.

lise llildeliurge, recluse.

Sle llou, Uuilde ou Houlde,

vierye.

Si Jacques, diacre et mar-
lyr.

St Laurent, prêtre de No-
varo et martyr.

Pi Louis, marlyr.
Si Madiriiiou, évêqne.
SI Marien, lecteur et mar-

tyr.

Si M.irtin, marlyr.
Sle Malhilde , reine d'An-

gleterre.

Sle Maxeiice.

Si Maxime , marchand et
martyr.

St Meicui'ial, Cvfque.
Si .Micomer, disciple [de Si

Germain d'Auxerre.

«663

Sle OtliiUIe, vierge.

Si l'érûgriu Laliozi,conres>
seur.

St Pierre , solitaire et mar-
tyr.

Si l'ulclirono, évêque.
Si Quinl, évèque.
Sle Iti'giole, martyre.
St S.!vère, évèqne.
Ste Sophie, vierge el mar-

tyre.

SI "Siiiibert ou Switberl,
év6(|ue.

St Térence, martjT.
Si Venture, martyr.

MAI.

1" MAI.

St Ache, martyr.

St Aclieiil, marlyr.

Si Africain, évêque.

Si Aldobrand, évêque.

St Amateur, évêque.

Si Andéol, martyr.

St Apollone, marlyr.

SlArige, évêque.

St Asaph, évêque
St Balas, marlyr.

Sle lierihe, ahhesse

Si Brieuc, évêque.

St Divv, évêque.

Si LIeùtlière, confesseur.

Si Euphèuie, martyr.

Ste Florine, vierge et mar-
tyre.

St Fortunat, évêque.

Ste Grale.

St Jacques le Mineur, apti-

tre.

St Jérémie, prophète.

St Jude, évêque et martyr.

St Justin, prêlre à Cessac.

St Kellac, évêque d'Alaid

el marlyr.

St Macary ou Macaire, évê-

que.

Bse Mafalde, reine et reli-

gieuse.

St Marcou ou Marculfe

,

al)!)é.

St Orence ou Oreus, évê-

que.

Sle Panacée, vierge.

Ste Patience.

Si Philippe, apôtre.

Si Quinaque, évèqne.

Ste Salomée , surnommée
l'Ascète.

St Sigismnnd,roiel martyr.

Ste '! aurèle, vii^rge.

St Théodard ou Audard ,

évêque.
Si ThéoJulphe ou Thiou,

alibé.

Sle Thoretle, bergère.

SlTitii'u, évêque.

Si Vnllan , Tuli^aireraent St

Outain, abbé.

St Vivald, solitaire.

Sle Walburge, vierge et ab-

besse.

2 MAI. »

St Athanase, patriarche a'A-

lexandrie.

Si Célestin, marlyr.

B. Conrad.

Si Constantin, confesseur.

Sle Cuuisse, vierge.

St Cyriaque, martyr.

Si Eugène, évêqne.

St Exnpère, marlyr.

St l'élix, marlyr.

Ste Flauiiue.

Si Florent, évêque.

St Germain, martyr.

Si Germain, évêque et mar-
tyr.

Sle Guiborat, vierge el mar-
tyre.

St Longin, évêque et mar-
tyr.

St Mémorien, prêtre.

St Néopole, marlyr.

St Pirain, confesseur.

Ste Rachilde, recluse.

St Saturnin, martyr.

St Second, évoque.

St 'l'héodule, martyr.

SI Valliert, abbé.

St valentin, evoiiue.

St Vindémial , cvcque et

marlyr.

Sle Zoé, martyre.

5 MAI.

St Alexandre, martyr.

Ste Anlouiue , vierge et

martyre.
St Arbon, martyr.

St Anfroy ou Anstrid , évê-
que.

St Avit, diacre.

St Collaclh ou CoUealh
,

évêque.
SlDiodore, marlyr.

Si Eusèbe, prêtre.

St Evence, martyr.

Si Flovié.

SI Gêne, confesseur.

St Jovinien, lecteur.

Si Juvénal , évêque de
Narni

.

Ste Maure, martyre, épouse
de Tlmoihée.

Si Philippe, solitaire.

Si Pierre, évoque.

St liodopien, marlyr.

Si Théodule, pn-tre et mar-
tvr.

Si 'l'imothée , lecteur et

martyr.

B. Uguccione , l'un des fon-

dateurs de l'ordre des

Servîtes.

Ste Viole, vierge et mar-
tyre.

4 M\l.

St Antoine du Rocher, soli-

taire.

Ste Antoinette, marljTe

Si Archelaus, marlyr.

St Bellique, martyr.

SI Briand, évêque.

St Cyriaque, évêque.

Ste Egel.nde.

Si Elhelred, r»ielabhé.

St Florien, sol lai et marlyr.

Si Godard, évêoue. de Hil-

deslieim.

B. Godroyou Gédroce, cha-
noine.

St Héleine, ïolilaire.

Sle Hélène, vierge.

St Jean'd'Lgypte , marlyr
en Palestine.

St Jude, évêque et marlyr.
Si Léonce, évêque d'Hip-

pone.

St .Mallulphe, évêque.
Si Martial, martyr.

St .Meldas, martyr.

St Mitou
,
prêlre et martyr.

Ste Monique , veuve.

St Nicéphore, abbé.

B. Obice.

St Olbicn, évêque.
Si Paulin de Sinigaglia.

Sle Pélagie, vierge et mar-
1 lyre.

St Porphyre, marlyr.

Si Possesseur, évêque.

St yuiriaque, évêque.

St Sardos ou Serdol , évê-
que.

Si Silvain , évêque et mar-
tyr.

Si Valérien, patron de Forli

et marlyr.

Si Vénère, évêque.

b MAI.

Si Ange ,
carme et martyr.

St Archelaus, martyr.
St Aribert, évêqne.
St Averlin , diacre et cha-

noine.

Si Breloin, évêque.
Sle Crescentienne, martyre.

Si Euloge, évêque.
St Eulbyme, diacre et mar-

tyr.

St Gaien, martyr.

St Gaius, marlyr.

St Géronce, évêque de Mi-

lan.

St Gral, évêque de Car-

thage.

St Grégoire, marlyr.

Sle Hérine.

Si Hilaire , évêque d'Arles.

B. Ideou lue.

Ste Irène, martyre à Thes-
salniiique.

St Irénée, marlyr à Tbessa-

lonique.

St Laiid, martyr.

SI Mauront, abbé.

SlMaxime, évêque et con-

fesseur.

.Si Nizier, évêque.

SteOlle, veuve.

SI Pérégrin, martyr.

St Pelran, solitaire.

Si Pie V, pape.

Si Kose, évêque.

Si Sardos ou Serdol , évo-
que.

St Serdon, évêque.
St Silvain, martyr.
Si Théodore, évêque.
Sle Theutère ou Xhéolérie,

vierge.

6 MAI.

Sle AuGdie, martyre.
Sle Avoye ou Aurée, vierge

• el martyre.
St Bafroliit, mart)T.
Ste lîenoUe, vierge.
B. Bonizelle.

SI Coîbré, évêque.
St Edberi ou Eadberl, évê-

que.
Bse Elisabeth.

St Evode, évêque et mar-
tyr.

SI Giroux, confesseur.

St Hêlicdore , marlyr en
Afrique.

St Jared.

Si Jean Damascène, docteur
de l'Eglise.

St Jeclre.

Sle Judith, martyre.
StJusi, évêque de Vienne
en Dauphiiié.

Si Luce.
Si Maurèle.
B. Pélronax, abbé.
Si Plaît, abbé.

Si Possin, martyr.
Si Prologène, évêque.
Bse Prudence, vierge.

Si Tasse, marlyr.

St Théodote, évêque.
Si Thérin, marlyr.

St Valérien, évêque.
Si Venusle, marlyr.

7 MAI.

Adam ( le bienheureux t,

abbé,
Si Alexis, martyr.
Si Auguste, martyr.
SI Augustin, marlyr.
St Basun , confesseur.

St Benoit 11, pape.
Si lîlanilin.

St Brocan.
St Céréuic ou Sélérin , re-

clus.

Si Domilien, évêque.
St Domne ou Donge, évêque.
Ste Euphrosyne , vierge et

martyre.

Si Euthée, martyr.

Ste EzéJéide, vierge.

St Flave, marlyr.

SleFlavie Uomilille, vierge
et martyre.

B. Franc ou Franque , soli-

taire.
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Sie Franche ou Franque.

Si Galiique, mariyr.

Si Genève.
St Gibneii

,
prêlriî et soli-

taire.

Si Heriiin, solitaire.

SlliiMOcent, martyrà Gaëte.
St Jeaa de Uéverley, évê-
que (l'Vorlv.

Si Jusiinieii, mariyr.

St Ju\ éiial, [iiartyr.

St Létard, évèijue.

Sle Malbie ou Mastidie

,

vierge.

Sle Même , vierge et inar-

lyre.

Si Ôiiémer, martyr.

Sle Péculiire, martyre.

St Pierre, évùque.
Si Quadrai, martyr.

St Serene, reclus.

Sle Sisselrude, vierge.

St Slanialas, évêque et mar-
• tyr.

Sle Théodore , vierge cl

martyre.

B. Yillan, évêque.

8 MAI.

St Acathe, mariyr.
Âglaé, dame romaine.
Aimé (le bienheureux).
Si Amal, pèlerin.

St Auge de Massache, œar-
lyr.

St .4urélien, évêque.
St Beat ou Bié, anacborèle.
St Bouifare IV, pape.
St L)en;s, è\êqiie.

Si Désiré, évêque.
Si Elade ou Uellade, évê-

que.
B. Frédéric, abbé.
B. GauiliitT, rel gioux
St Godon, évêque.
St Maxime, martyr.
St Mélron, prêtre.

St Pierre, arclievêque.
St Victor, soldat et mariyr.
St Wiron, évêque.

9 M.ll.

St Béat ou Bié, anacborèle.
Si Bié eu Béat, confesseur.
St Caste.

Stf.odrat, martyr.
St Epliénique, martyr.
B. Fort Gabnelli, ermile.

SI Géronce, évêque de Cer-
\ia.

St Grégoire de Nazianze

,

archevêque de Conslanli-

nople.

St Grégoire , évêque d'Os-
lie.

St Hermas , disciple des
apùtres.

Ste Lanj;uide , vierge et

martyre.
St Luniinose.

St Macaire, patriarche.

St Polyme, diacre.

Si Prisqne, évêipie.

St Quindée, mariyr.

StTudy, abbé.

10 Mil.

St Alphe, martyr.

St Aiuonin, arclievêque.

Sle Blande, martyre.

St Bourbaz ou Vulban, mar-
tyr.

St ('.alepode, prêtre.

St Cirtaud ou Calas, évê-
que.

St Celien, mariyr.
Si Conj^ai ou Co'mgell, abbé.
Si Cynn, martyr.
file Dioscoridu, martyre.

M.\l.

St Félion, martTr.
St Félix, martyr.
St Gordien, martyr à Rome.
St Isidore, laboureur el pa-

tron de la ville de Ma-
drid.

St .Jason , martyr a Trieste.

St Jean. évé(|ue.

St Job, pairiarche.

St Marc, diacre et martyr.

St MochuJa eu Cartbag

,

évêque.
St Moudry, évêque.
B. Nicolas Albergati, évo-
que et canlinal.

Si Pallais, évêque.
St Palmace, consul et mar-

tyr.

St Pbiladelphe, martyr.
Si Prime, prêire et martyr.
St Quartus, martyr.
St Uuiulus, martyr
St Keflent, martyr.
St Silveslre, évêque.
Si Simplice , martyr.

Sle Solange ou Soulange
,

vierge et martyre.

11 MAI.

St Anastase, martyr.
Sle jiiiice-Lucine.

St -iulbime, prêtre el mar-
tyr.

St Bjssus, martyr.
Ste Berlbilie. "

,
Sle Deuise , vierge et mar-

tyre.

St biorlèce.

St Eudald.
Si livelle.

St Fabius, soldat et martyr.
St Fabius ou Fabio, martyr.
St Florent, martyr.
St François de Girolamo,

jésuite.

St Gautier, abbé.
St Geugoul, martyr.
St Maieul, aljbé.

Si Maillard, évêque.
St Mamert, évêque.
SI Maville, martyr.
Si Népotien, prèlre.

St Paul, mariyr.
St Philippe, solitaire.

St Pierre, martyr.
St Sisinue

, diacre et mar-
tyr.

12 MAI.

St Achillée, martyr
t*^! Agatliinilire , évêque.
Sle Antonino , vierge et

martyre.
St AnlhénoJore, évêque.
St Baronce, martyr.
Bse Catherine de Cardone

,

vierge.

St Uange, prêtre.

St Denis, mariyr.
Si DomiiiiqueouUomingue,

confesseur.

StEpipbane, archevêque.
St Germain, patriarche.

St Guy d'Aiiderlecht.

Bse Imelda, vierge.

Bse Jeanne, religieuse,

St ModoalJ, évêque.
Si Nérée, martyr.
St Pancrace, mariyr.

Si Philippe d'Argyrion.

St Quint, martyr.

Sle Kiclrude, abbesse.

Ste Teulèle, martyre.
B. Vibaud, évêque.

13 MAI.

Ste Agnès, abbesse.
Alberi (le bienl.eureux).

Si BoDose, évêque.

St Chrislsnlien, confesseur.
Sle Disciole, vierge.

Sle Dominique, vierge.

St Gargue, abbé.
Ste Gemme, vierge et re-

cluse.

Ste Glycère, martvTe.
St Jean le Silenciaire, évê-
que de colonie en Armé-
nie.

St l.éodice, martyr.

St Marcelliu ou Marcellien,
évoque.

St Muce, prêtre el mariyr.
St Onésime, évêque.
St Pausicaque, éiê|ue.
St Pierre Régalati, francis-

cain.

Ste lîaslragène, vierge et
martyre.

Ste liolleinde, vierge.
St Secondien, martyr.
St Serge, confesseur.

St Servais, évêque.

U M-W.

St Alexandre, martyr.

St Aproiicule, évêque.
Sle Auge, martyre.
StBarbre, martyr.
SfBévignate, moine.
Si Boniface, martyr.

St Boniface, évêque.
St C.arlliag le Jeune, sur-
nommé Mochuda , évê-
que.

St Cérile, martyr.
Si CoUulh, mar'ivT.

St Constance, évêque.
Ste l'ouronne.

Bse Ercanlrude, religieuse.

St Ereiiibert, évêque.
Sle Félice, martyre.
B. Gilles de Sàiut-Irène

,

religieux.

St Grat, confesseur.

St Halvard, martyr.

St Isidore, martyr dans l'Ile

de Cliio.

St Jondry, confesseur.

Sle Juste, martyre eu Sar-
daigiie.

Sle Justine , martyre en
Sardaigne.

St Ma\iuie, martyr.
.<l Nalal, évêque.
St PacOnne, abbé.
St Pascal, pape.
St l'onipone, évêque.
St Pons, martyr.

St Saire ou Salve, ermite.
Si Victor martyr.

lo MAI.

St Abdas, évêque.
Si Achille, évêque.
St Ammone, solitaire.

St André, martyr.

St Auger, évêque.

St Bachtisoès, m irtyr.

St Bénédime, mariyr.

St Booin, martyr.

Si Briihim, abbé.

St Cassius ou Cassi, prêtre
el martyr.

St Cécile, évêque.
Sle Christine, martyre.
St Cbrysanthe, martyr.

StCtésipbon, évêque.
Si Derme, solitaire.

Si Dimidrien, évêque.
Ste Dympne, vierge et mar-

tyre.

Si kufraise, évêque.
St Fortunat, martyr.

B. François Tarlat, reli-

gieux.

St Gervase.

1C61

St Héracle, martyr î> Athè-
nes.

St Hésyque ou Hisque, évê-
que.

St Hilaire,abLé deGalliata.
St Indalèce, évêque.
St Isaac, martyr en Perse.
St Isidore, martyr dans lUe

de Chio.

Si Libérateur, martyr
St Manços, martyr.

'

Si Maxime, marlvr.
Ste Orse.

St Paul, martyr.
St Paulin, martyr a Athènes
St Paulin, martyr à Pavie
St Prestable, mariyr.

St Primael, prêtre et soli-

taire.

Ste (Juirille, vierge.
St Robert ou Rupert , con-

fesseur.

Sle Rosule, martyre.
St Second, évêque.
Si Siméon, martyr.
St Simplice, évêque et mar-

tyr.

Si Soler, martyr.
B. Tarlat, religieux.

Si Torquai, évèijue.

St Victorin, martyr.

St Viiezind, martyr

16 UAI.

St Abdas, évêque.
St Abdièse.
St Adam, abbé.
St Ahner. .

St Anobert, évêque.
St .\(piilm, martyr.
St Bieiidaa ou Brandaa

abbé.
St Carence, abbé.

Ste Claire, vierge et mar-
tyre.

St Damien, martyr.
Si Diûclélien, martyr.
St Domnole, évêque.
Si Enian.

St Euphraise, évêque.
Ste Eupure, vierge.

St Fale ou Fidèle, abbé.
St Félix, martyr.

Si Franchy, moine.
St Gaien, "mariyr.

St Gente, solitaire.

St Gennade, martyr.

St Germier, évêu.ùe.

St Hei le, martyr.'

St Honorât , évêque d'A-
miens.

Si Jean Népomucène, prê-
tre et martyr.

Si Juvin, marlvr k Ephèse.
St Mardalée, abbé.

St Mauiil, martyr.

Ste Maxime, religieuse.

St Mie, ermite.

Si Miggène, martyr.
Si iNéade, conlésseur

Si Papylio, martyr.

Si Paul, mariyr.

Si Pérégriu, évêque et mar-
tyr.

St Possidius, évêque.
et Possidoine, prêtre.

St Rénobert ou Raimbert,
évêque.

St Rose, évêque.
St Simon Stock, général des
Carmes.

St Lbald, évêque.
St Valentin, martyr
St Victorien, martyr.

Si Viaceul, martyr.

17 MAI.

Si Adrien, martyr.
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Si Andrnnic.

Si Aqiiilin, luarlvr.

St Arcz.

St Basile, iiiart-iT.

Si Bruno, ûvi^niio.

B. Ditmar ou lliiclmar, mis-
sionnaire.

Si Epaplirodile, évoque.
Si Klienue de Syncelle, pa-

Iriarclie.

Sle FraiaecliiUe ou l'ra-

meuse.
Si Héracle , tnarlvr ^ Nyon.
Si Miiière, inartvr.

Si Monoi'gue, marlvr.
Si Moiilalu, solitaire.

Si Pamphaloa , soldat et

niarlyr.

Si Pamphamer, soldat cl
martyr.

St Pascal Baylon, francis-

cain.

Si Paul, martyr.

Sie Hestiiute , vierge et

martyre.

Si Solocane, martyr.
B. Tliiadmer, cliauoine.

SI Tropez, martyr.
St Victor, martyr à Nyon.
Si Victor, martyr à Alexan-

drie.

18 .Mil.

Sle .\lexandre , vierge et

martyre.
Sle Anastasone
St Brain, confesseur.

Ste Claudie, vierge et mar-
tyre.

St Courcodème ou Corco-
dème, diacre ei martyr.

StUioscore, lecteur et mar-
tyr.

St Kinard, abbé.
St Eric, roi el martyr.

Sle Euphrasie , vierge et
-• martyre.
St Félix, évèque el martyr.

B. Guillaume de Naurose,
religieux.

St Hortase, martyr.

Ste Julitte, vierge et mar-
tyre àAncyre enGallicie.

Ste Lucence, vierge.

Ste Matrone, vierge el mar-
tyre.

Si Mirlourirain.

Si Polamon, évêqiie.

Si QuiDÏbert, curé.

Steibécuse, vierge el mar-
tyre.

Si théodoie, cabarelier et

martyr.

Si Yeuance, martyr.

19 MAI.

B. Bartholomée.
SlCarlocer.
Ste Cyriaque , vierge et

martyre.

St Donateur, martyr.
SlDimslan, archevêque.

St Eutrope, évêqne.

St Hagulfe, évéque.

Bse Hum, liane, religieuse.

)t. Noiker, moine.

St Philotère, martyr.

B. Pierre le Cliantre.

St Pierre Céleslin, pape.

Si Pudeut, sénateur romaiu.

Sle Pudentienne.

Sara, épouse d'Abraliam.

Sle Syriaque , vierge et

martyre.

Si Yves, curé.

20 M.\i.

St Alexandre, marf. r.

St AaasUbe, évèque.

MAI.

St Aquilas, martyr.
St Aslère, martyr.

Si Auslregisile , Outrille

ou St Austrille, évêque.

Ste BassiUe, vierge el œar-.
lyre.

St llandèle, martyr.

Si Deniardin, franciscain.

Si Eilielberl, rui.

St Fanstiii, évoque.
B. (iiiillauiue Arnaud.

SI Guy, comte de Doronage
et solitaire.

St Ililaire , évèque de Tou-
louse.

B. Yves, évêquede Chartres.

St Jéjune, moine.
St Lucien, martyr.

Ste Marcellose, martyre.

Ste Matrone, mailvre.

Ste Plaulillo.

Sic l'once, viorso.

Si Talalée, médecin el mar-
tyr.

Si Théodore, évêqne.
Ste V'audrée, abbesse.

B. Yivieu, abbé.

21 MAI.

St Agathe, évèque.
Si Ainmone, évcqne.
SlAnagamphe, évèque.
St .iniiocbus, tribun et mar-

tyr.

St Gains, évèque.
St Donal, marlvr.

Si Draconce, évêqne.
Ste Estelle, vierge el mar-

tyre.

St Euivche, diacre et mar-
lvr.

"

B. Ezon.

St Félix de Canlalice, ca-

pucin.

Si Godrick ou Gorry, er-

niiie.

Si Hermès , évêque en
l'^gyple.

Si Hospice, reclus.

St Manyos, martyr
Si Marc, pape.
Ste Marlyrie, martyre.
Si Moreil, prêtre.

"

St Muis, évèque et confes-

seur.

St Nicostrale, tribun et mar-
tyr.

St Nilammon , évêque et

confesseur.

St Parence, évèque.
St Pbilon, éïêqne.
St Pierre de Parenzo, mar-

tyr.

St Plène, évèque.
Si Pôle, diacre et martyr.

Si Polyeucte, niarlyr.

Si l'sénosiris, évèip'ie.

St Second, prêtre el aiarlyr

Il Alexandrie.

St Second, prêtre el martyr
Il Ptolémaîde en Lybie.

St Secondin, martyr.

Si Silans, évêque.

Si Synèse, martyr.

Si Théopompe, évèque et

martyr.

St Thibaut, archevêque.
Si Tlmothée, diacre et mar-

t\r.

Si Valens, évèque el mar-
tyr.

St Valez, prêtre.

St Victorius, martyr.

Se Ybergue, vierge.

22 lui.

Si Ai^ulfe, archevêque.
Alverde (la bieuUeureuse)

,

vierge.

St Alton, évêque.
Si Atisone, évêque.
St llasilisque, évêque.
St lieuvon.

Si (jsle, marlyr.
SI Goilrc, martyr.
Si Cyriaque, martyr.
Si Imile, martyr."
Si Kusébe, évèque.
Si Faustin, martyr.
St Foulques, coiilesscur.

Sle llélènf, vierge.

Ste Ilumililé.

Si Jean ou Juan, abbé.
SI Joaliias, marlyr.
Ste Julie, vierge el niar-

• lyre.

St "Loup, évêque de Li-
moges.

St Lupicin, évêqne.
St Marcien, évêqne.
St Pétrone, abbé.
Ste yiiiterie , vierge et

martyre.
Bse Kile , vierge et reli-

gieuse.
Si Komain, ermite.
Sle Sophie, manyre.
St Timoihée, martyr.
B. Ugolin Zephiriiii, ermite.
St Venuiie, marlyr.
St VValthen ou W'alène

,

abbé.
23 .«.VI.

Bse A. Alez.

Sle .Alniènde, martyre.
St Aniion, évèjue.
St Aphioae, martvr.
SlA|itou.
St Asie, martvr.
St Basile d'Orient.

St Basilée, marlyr.
Si Basilée , évèque et mar-

tyr.

B. Cri«pin de Y'iterbe, fran-

ciscain.

St Didier, évèque et niarlyr.

Si Didier, évêque.
St Epiclèle, martyr.

St Eiûiace, évêque et mar-
tyr.

St hnpliebe, évêque.
Si Florence, moine.
Si Florent, ermite.

St Guibert, inoiue.

Bse Huniiliane, religieuse.

SU ulieii, martyr en Afrique.
St Loce, martyr.

St Mercurial, évêque.
Si Michel, évêque.
St Monlan, martyr.

St Nicon, martyr.

Si Quiiilien, marlyr.

Si Salone, martyr'

Si Seleuque, martyr
St Siacre, évèque.
Si Yicloric, marlyr.

24 MAI.

Ste Afro, martyre.

Ste .4grippine", vierge et

martyre.

St Cioiïe, marlyr.

Si Diodes, niarlyr.

Si Donatien, martyr.

St Eliûgeou Elpide, martyr.

Si Félix, marlyr.

Si Guillaume Fiimat, soli-

taire.

St Jean de Prado, francis-

cain el niarlyr.

Ste Jeanne.
Sle Laurienne, vierge 'et

martyre.

Si Manacheu.
Ste Maicienne, martyre.

SI Mélèce, géuéral el mar-
tyr.

iC«6

Sle Pallade, martyre.
St Ouint, martyr.
St Uoliusiien, martyr
St Uogalicn, martyr.
St Saturnin, martvr.
Si Servile ou ScrDe, mar-

lyr.

Si Silvain, marlyr.
Ste Suzanne, martyre.
Si Vincent, martyr.
St \ inceut de Lériiis, prê-

tre et moine.
St Zoel, marlyr.

2j mai.

St Adelme, évêque.
Ste Arve.
St Boniface JV, pape.
Si Canjon, confesseur.
SI (^èlestin, confesseur.
Si Denis, évèipip.

St Eulyche, abbé.
SI Gennade, évêque.
B. Géri.

St Grégoire VU, pape.
St Injurieux, sénateur d'ÂU-

vergne.
Si Jean, reclus.

St Léon ou Liey, confesseur.
St Liey, confesseur.
Sle Marie-Madeleine de

Pazzi, vierge et carmé-
lite.

St Maxime ou Mauxe , évo-
que el marlyr.

Si Olbien, confesseur.

St Pasicrale, soldat el mar-
tyr.

St Paul, marlyr.

Ste Scoiasiitine, épouse dO
Si Injurieux.

SlSence, confesseur.

Si Urbain I", pape et mâr-
l.V-

St Valenlion, soldat et mar-
tyr.

St Véiiérand, diacre el mar-
tyr.

St Zénobe, cvèque.

20 Mil.

Si Antéon, marlyr.

SI Augustin , apôtre de
l'Angleterre, archevêque
de (!;anlorbéry.

Ste Benoîte, vierge el mar-
tyre.

St Béranger, moine.
SI Boboliii, évèque.
St Clémace, martyr.

St Col, marlyr.

Si Eleuilière, pape.

Si Guenison, injine.

Si Héracle, martyr à Todi.

Si Isaac, moine à Constant i-

nople.

St Léonce, martyr enElliio-

ple.

St Magne, martyr.

Ste Mindine, inàrljre.

Si Odiivuld, abbé.

Si l'ard, évoque.
SI Paulin, martyr.

Si Philippe de Nèri.

St Prisque, martyr.

SI QuaJrai , évêque d'A-
thènes.

St (,)uadrat, martyr.

St Uurio, martyr.

St Siniitre, [irè'tre etmarlyr.

Si Théomède, marlyr.

Sle Valérie, martyre.

Si Zacharie, évèque.

27 MAI.

St Alype, msrIyT.

St Bède,docteurde l'Eglise.

St Elle, martyr.

Si Eusébiole, marlyr.
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St Evangèle, martyr.

St Gaasberl, ermite.

St Hellade, évêque et mar-
tyr.

St Hildevert, évêque.
Si Jean I", pape et martyr.
St Jules, solfiai et martyr.
St Lucien, martyr.

St Martial, martyr.
St Olivier, pèlerin.

St Kenon, martyr.

Ste Ueslitute, vierge et mar-
tyre.

St Tliérapont , prêtre et

martyr.

28 MAI.

B. André Salus.

St Cliéron, marlyr

St Crfscent, marlyr.

St Dioscoriile, martyr.

St Emile, martyr en Sar-

daigne.

SI Emile, marlyr a Capoue.
St Félix, mari\r.

St Germain, é\êque de Pa-
ris.

St Guillaume de Gellone.

St Guillaume, solitaire.

Ste HslcouiJe, martyre.

St Hillado, martyr.

B. Jacques-l'liilippe Berto-

JUIN.

ni, relisienx.

St Juste, évêque d'Urgel.

Si Lucien, martyr.

Bse Marie BariliéleinieBa-

gnési, vierge.

Si Mauvieu, évêque.
Si Kicélas, éiéque.
Si Paul, martyr.

B. Pierre Galgalin, soli-

tiire.

St Poge, évêque.
Si Priam, martyr
St Rigomer, évêque.
Ste Salse, martyre.

St Sénateur, évêque.
Si ïhéoilule le Stylite.

Sle Ubaldesque , vierge et

religieuse.

Bse Wulllulde, veuve et re-
ligieuse.

St Zélule, martyr.

29 MAI.

B. André de Cliio, martyr.
Sle lionne, vierge.

Sle Buriens, vierge.

St Conon, martyr.

St Cyrille, martyr.
Si Kleutlière.

St Gence, martyr.

St Giraud, évêque.

Ste Marie , vierge d'An-
tioclie.

Ste Marnièûe, martyre.

Si Mariyrius fia Martory,
marlyr.

St Maxime, évêque.
Si Maximin, évêque.
Si Oi ou Vot, solitaire.

B. Pierre Pétroni , cliar-

trPiiK.

St Re.sl;im, marlyr.

St Sicinioile, martyr.

St Sisuiiie, martyr.
Sle Théodosie, martyre.

St Vialre, confesseur.

30 MAI.

St Anastase, évêque.
Si Basile TAncieu.
Sle Cliristine, martyr.

St Criapul -, martyr'.

Sle Emmélie.
Si Euple, martyr.

St Exupérauee, évêque
St Kélix, pape et martyr.

St Ferdiuiiml, roi.

St Gabin, martyr.

S. Gebera ou Gerbern

,

prêtre et martyr.

B. Jacques de Saint-Gal-
gan, religieux.

St Mauguilie, solUaire.

1CG8

Ste Noyole.

St Palatin, martyr.
Si Syque, martyr.
Si Urbice, abbé.
Si Venance, moine.
St WaUlan.

51 MAI.

B. Benoît, abbé.
St C.ani, marlyr.
St C.aniien, martyr.
St Crescenlieu, martyr.

B. Galle.

St Gaulien, martyr.

Bse llelinélrude, recluse.

St Heruiias, soldai et mar-
tyr.

B. Jacques Salomon, domi-
Diuain.

St Lupicien, évêque.
Sle Modeste, veuve, hono-

rée ( onime marlyre.

Ste Mondane, veuve.
Si Paschase, diacre et con-

fesseur.

Ste PélroniUe, vierge.

St Porcbaire, abbé.

Si Proie, marlyr.

Si Selve, évêque.
SlSimplicien, martyr.

Si Vital de Basile, solitaire.

JUIN.

1" JDIN.

Albert (le' bienheureux),
évêque.

Alphonse Navaréle (le hicn-

heureux).

St Ascliiron, marlyr.

B. Bellram, prêtre.

Si Chariion, martvr.

St Clair.

St Claude, évêque.
Si Conrad, archevêque.

St Crescenlieu, soldai ro-

main et marlyr.

St Ciispin, martyr.

Si Cyriaque, martyr.

B. Denis de Glusjhine.

St Kvelpisie, martyr.

Si Félin, suidai el marlyr.

Si Firme, marlyr.

St Fié, marlyr.

Si Forlunal, prêlre.

St Graliuien, soldat et niar-

lyr.

StHiérax, marlyr.

St luigo, abbé.

St Escliyriiin, commandant
des troupes et marlyr en
Egypte.

B. Jatquesde Slrépar, ar-

chevêque.
SI Joviu ou Jouin, soli-

taire.

Si Julien, martyr à Pérouse.

St JiKliii, apologiste de la

religiou chrétienne el mar-

St Juvence, marlyr à Rome.
Sle Laute, martyre.

Si Libérien, martyr.

Si Majas, pèlerin, honoré

comme marlyr.

St Manellin, marlyr.

St Mion, confesseur.

St Oclave, marlyr.

St Pampbile, prélre et mar-
tyr.

Si Paul, martyr.

Si Péon, marlyr.

B. l'ierre de Pise

B. IMiiigDl, religieux.

j

St Probas, prêtre.,

St Procule, soldat et mar-
tyr.

Si Procule, évêque.
Si Pyrrhus, évêque.
St Renan, ermite.

St Réverien ou Riran, évê-
que el marlyr.

Si Second, martyr.

Si SimédU, reclus.

Sle Thécle, martyre.

Si Théubald, religieux.

SI Théubald, cordonnier.

Si ThespÈse, marlyr.

SI Wistan, pncce et mar-
tyr.

Ste Abine, asrlyre.

St Alciliiade, martyr.

St .\lexaiidre, marlyr,

Ste Amnée, martyre.

Sle Anionic, martyre.

Si .'\polliine, ma'lyr.

Si Arislée ou Arèce, mar-
tyr.

St Allale, martyr.

St Augis, confesseur.

Ste Ausonie, martyre.

St Barbariu ou Barberin,
prêlre.

Ste liiblis, martyre.

Sle Blandiue, esclave et

martyre.

St Coniine, martyr.

H. Coppeii, fermier hollan-

dais, martyr

Si Corneille, marlyr.

St Dirtyn, évêque,

Sle Domne ou Alomne, mar-

tyre.

St Bubdalethée', archevê-
que.

Ste Elpêde, martyre.

Sle Emilie, martyre.

St Fpagathe, marlyr.

St Eiieuiie d'Helsingland,

évêque.

Si Eugène, pape.

St Gemiue, marlyr.

St Geiniuieu, martyr.

St Grate, martyr.
Ste Jeiumique, martyre.

St Jules, martyr.
Sle Juste, mariyre jh Lyon.
Si Macaire, martyr.

St Marcelliu, prêtre et mar-
lyr.

Sle Materne, martyre.
St Malur, martyr.

Si Nicolas le Pèlerin.

Si Niimat.

St Ociulire, martyr.
Si Odon, abbé.

Sle Ponipeye, martyre.

St Ponli(iue, marlyr.

Ste Posthumienne', ntartyre.

St Polhin, évêque el mar-
tyr.

Si Prime, marlyr.

Ste Uuarte, mariyre.
Sle Khodane, martyre.
Sle Rnj{ate, martyre.
St Sadoc, dominicain et

marlyr.

St Sanclus, diacre et mar-
tyr.

St Scothin.

Si Seueeion, martyr.
Si SiKius, martyr.

Ste 'lééiuède, marlyrfc.

Si Tite, martyr.

Sle Tropliime, martyre,
St LIpe, marlyr.

St Vital, marlyr.

Si Zosiine, marljT.

SI Zolique, martyr.

3 JUIN.

B. André Hispel, religieux.

B. André Catcioli, francis-

cain.

Si Athanase le Thauma-
turge.

Si tj'cilius, prêlre.

St Claude, tnfaut et mar-
lyr.

Sle Clolilde, reine de Fran-
ce.

St Coemgen ou Kelvin, abbé.
St CoMe, moine.
St Oaviu, confesseur.

St Denis, enfant et mar-
tyr.

St Extrical, martyr.
St Génès, évêque.
St Ililaire, évêque de Car-

ca5sonue.

St Hypace, eufant et mar-
l.yr-

St Isaac, moine et martyr à
Cordoue.

Ste Julie, martyre.

St Lauremiii, eufant et mar-
lyr.

St Lifard, abbé.

St Liicilien, martyr.

Si Morand, abbé.

Ste Olive, vierge.

Si Ouid, confesseur..

Si Paul, enfant et marlyr.

Ste l'aule, vierge et mar-
tyre.

St Pergenlin, martyr.

Si Persévérance, martyr.

St Pharnace, confesseur.

4 jmN.

St Alexandre, évêque.
St Arèce, martyr.

St Allale, marlyr.

St Bislamone, martyr.

St Chrisle, marlyr.

St Clatée, évêque.
Sle Cresceuce, martyre.

Si Dacien, martyr.

Si Eulyche, marlyr.

St Expergence, marlyr.

Bse Francisque ou Fran-
çoise, servilesse.

St Franc;ois Caracciolo.

Sle Jùhe, martjre en Si-
cile.

Ste I.ucée, martyre.

St Martial, évoque.

Si Mélrophane, évêque.

Sle Nennoque, vierge et

abbesse.

St Optât, évêque.

Si Oreuce, soldat et mar-
tyr.

Si l'étrock ou Perreuze

,

abbé.
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Si Qiiirin, niarljT.

Si yuirin, cvèque et inar-

lyr-

St Husiiclc, martyr.

Si Riilils, martyr.

Ste Saiurniue', vierge et

niarlvre.

Ste Sopliie.

Si Zoliquc, martyr

5 jn».

St Adélard, évèquc.
St ApoUoiie, martyr
St Auslrebert, évèque.
St Bagiii', moine.
Si Koulface, archevêque et

martyr.

St Bosa, diacre et martyr.
SlCIimJne, martyr.

Ste Cyrc, martyre.
St Dorolliée, prêtre.

St Dorolliée , solitaire et

ablié.

St Elsiaire, moine.
St Uobaii, évèque et martyr.
St Eulyche, évèque.
St Faiistin, martyr.
Ste Félicité, martyre.
Si Félix , moine et martyr.

B. Ferdinand, infant de Por-
tugal.

Ste Florence, martyre.
St Franc, solitaire.

B. Gautier, prêtre et mar-
tyr.

Si Génèsde Gergoie.

St Gondecbao, moine et

martyr.

St Gorge, martyr.

St Hadulplie, moine et mar-
t.vr.

St Hamond , diacre et mar-
tyr.

St Marcellin, martjT.

Ste Marcie, martyre.

St Marcieu, martyr.

Si lluslule, martyr.

Si Mcaudre, martyr.

Si Nicanor, martyr.

B. Paeilique de'Ceredano,
franciscain.

B. Placide, de l'ordre des
Apostolins.

St Sacre, ujartyr.

Si Saurhe, martyr.

Si Saturnin, martyr.

St Strichalp, diacre et mar-

Ste Valérie, martyre.

StWaccar, moine et mar-
tyr.

St \\illiker, moine et mar-
tyr.

St ArVintrung, prêtre et

martyr.

St Xysie.

Ste Zénaîde, martyTe.

6 JDIN.

St Agobard, archevêque.
St AliîxanJre, martyr.

St Alexanjre, évèque.

Ste Ama, vierge et martyre.

Si Amauce, martyr.

Si Anub, Solitaire.

Si Arlhèuie, iiiartjT.

Si Allale le Thaumaturge.
Ste Bazaloliî.

St Béuigue, diacre et mar-
tyr.

B. Bertrand, patriarche.

Ste Candide, martyr

Si lassius, martyr.

St Géras, évèque.
St Claude, arclievêque.

St Culme, évèque.
Sip Coque, Tierge.

Sie Eu'.'héinie.

JUIN.

St EnslorRe H, évèque.

B. F:ilconi,alji)r".

St réiicii'ii, martyr.

Sle Florine ou l'Ieuriiie

,

vierge et martyre.

St Gérard, It-inturier.

St Gilbert, abbé de Neuf-
l'uiis.

St tiudwall, évèque.
Si Gurval, évèque.
Si Hllarion le Jeune, abbé

à Constanlinople.

Ste Honorée, vierge et mar-
tyre.

St "Hugues , surnommé le

Pèlerin.

St Jean, évèque de Vérone.
Ste Marie, vierge et mar-

lyre.

Ste .Marthe, vierge et mar-
tyre.

St Norbert, archevêque.

Ste Pauline, martyre.

St Philippe, diacre.

St Photas.

Ste Thècle , vierge et mar-
tyre,

St Vincent, évèque.
Ste Zénaîde , surnommée la

Thaumaturge.

St Colomkille ou Colomb

,

abbé.

St Fbron, prêtre et martyr.

Si Eustole , évèque et mar-
tyr.

St ilavence , moine et mar
tyr.

St ipion ou Ebbon, prêtre

et martyr.

St Jérémie, moine et mar-
tyr il Cordoue. i

B. Landolle, évêtjue.

Si I.ié, martyr.

St Lycarion, martyr.

Si Marcelin, évèque.
St Mériadec, évèque.
St Mocolmoc, évèque.
St Muliug, évèque.
SlP Ouine, vierge.

Si Paul, évèque.

Si Pierre, prêtre et martyr.

Si Roberi, abbé.

Si Sabinien, moine et mar-
tyr.

Ste'Sébastienne.

St Valabonse, diacre et mar-
tyr.

St Vit ou Guy, martyr.

Si VulDy, curé.

8 juro.

St Athré, abbé.
Sle Calliope, martyre.
St Clément, prêtre.

Si Clou.

Ste Eusladiole, ahbesse.

Si Forlunat, évèque.
B. François P.itrizzi , reli-

geux.
Sle Genèse, vierge et mar-

tyre.

Si Gérard-Mécaty.frère ser-

vant.

Si Godard, éïêquedeRouen.
Si Guillaume , archevêque

d'York.

St Héracle,évêquodeScns.
Si Hiihère, évè(iue.

St Mary, solitaire.

Si Maximio, évèque.
St Médard, évèque.

B. Placide , fondateur du
monastère du Sl-P!sprit.

St Sallusticn , conressenr.

Si Savinien, abbé.

St Sevenn, évoque.

St Sicé, tailleur de pierres
cl martyr.

Ste Svrie ou Syre, martvre.
Ste Triése.

Si Victorin, confesseur.

9 joi.s.

St Alexandre, martyr.
Si .4.mance, martyr'.

Si Diomède, martyr.
St Fausle, martyr.
St Julien, solitaire en Méso-

potamie.
St Loup.
Ste Marianne , vierge et

martvre.

St Maxime, prêtre et mar-
tyr.

St ,Maximien, évèque.
Si Mucien, martyr.
Ste Pélagie, vierge et mar-

tyre.

St l>imc, martyr.

Si Richard ou Ricard, évè-
que.

B. Silvestre, frère convers.

St Vinceût, diacre et mar-
•yr-

10 jris.

St .Agnan, évèque.
St -Alexandre, évèque.
Si Amanoe, martyr,
St .ipollon, évèque.
St Arèae , martyr.

St.Asière, évèque.
St Bardo, évèque.
St BasiliJe , martyr.

B. Bogomile, archevêque.
St Canide, confesseur.

Si Censure , évèque.
St Céréal, olTicier.

Si Crispule, martyr.

St Emar, évèque.

St Evremond, abbé.

Si Flavien, martvr.

St Florentin, prêtre et mar-
tyr.

B. Foulques, arclievêque et

martyr.

Si Geiùle.

B. Henri de Trévise.

St llhamar ou Emar, évè-
que.

B. Jean Dominici, cardinal

et archevêque.
St Landri, évèque de Paris.

St Manmiaire, martyr.

St Mandalp, manyrl
Ste Marguerite , reine d'E-

cosse.

Si Maurin ou Morin, abbé.
St Modesliu.

Ste Olive , vierge et mar-
tyre.

.Sle'Panseunie,pénilenle.

Si Primitif, martyr.

St Restitut, martyr.

Si Rogat , martyr.

St Sevenn, solitaire.

St Timoihée , évèque et

martyr.

Si Tripode , martyr.

St Yïon, évèque.

Si Zacharie, martyr.

U jcix.

Aças (le bienheureux ).

AVa deScarembecb (le bien-

heureux).
St Ausoue, évèque.

St Barnabe, apôtre.

St Batatzun, abué.

Si Blier, confesseur.

Si Colomkille ou Colomb

,

abbé.

Si Eihelwold, prêtre.

SI Félix, martyr.

Bis Flore de Beaulieu,

vlerpe et religieuse.

Si Furtunat, martyr.

Si (iallune, martyr.
Si Gariiiia, abbé.
Sic Ijaluie.

Ste Macro, vierge et mar-
tyre.

B. Matlhée, religieux.

Si Mcinwerck, évèque.
Si Palèmon, anachorète.
I!. Parise, religieux.
}t. Hayuier, de l'ordre de

Cileaus.

12 jutH.

SlAmphion, évèque.
Sle Aiiliiniae. martyre.
St Basilide, soldat et mar-

tyr.

St Eskill , évèque et mar-
tyr.

B. tierbaud, évèque.
B. Guy, franciscain.

St Jean de Kenli
,

prêtre
pulonais.

Si Léon III, pape.
Si Magdalète , martyr.
Si Masme , marlvT.
Si Mocullée.
St Nahor, martyr.
Si Nazaire, martyr.

St Odulphe ou Odolf, cha-
noine.

St Olympe, évèque.
Si Onuphre, solitaire.

Si Pierre, exorciste et mar-
tyr.

Si Pierre l'Alhoaite , mar-
tyr.

Si Quirin ou Cyrio, soldat «t
martyr.

StTernan, évèque,

13 JPIK.

St Acaique , missionnaire.
Si Adrien, martyr.
Si Agrice, évèque.
Si Atnand, missionnaire.
St Aniipater, évèque.
St Antoine de Padoue, reli-

gieux.

Si Auub Bessoy, martyr.
Ste Aquiliue, vierge et mar-

tyre.

St Argénis, martyr.
St Cresceniien, martyr.
Si Diodore, martyr.
Si Evide, martyr.

St Fandilas , abbé et mar-
tyr.

Ste Félicule, vierge et mar-
tyre.

Si î'ortunat, martyr.

B. Gérard, religieui.

St Lucien , martyr.

St Pérégrio, évèque.
St Ragiiebert ou Rambert,

martyr.

Si Sicé, tailleur de pierres
et martyr.

Sle Tliècli', martyre.

St Tnpliylle, évoque.
Si Victorin, mariyr.

St Villicaire, archevêque.

U jc.s.

St Anastasi;, prêtre.

Si .Antliéon, martjT.

Si Basile d'Ancyre
,
prêtre

et martyr.

Si Cyriaqùe, confesseur.

Si Cyvrau, confesseur.

Ste Digne, vierge et mar-
tyre.

Si Docmael, confesseur.

Si Domnole, archevêque.
St Elère, abbé.
Si Elisée, disciple.

Si Euspice, abbé.
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Si Félix, moine et martyr.

St Korliinat, évèque.

St Gauiier , abbé.

B. Gérame, moine.
St GerrolJe, alibé.

St Harlwicb , évêque.
St Marc, évêque.
St Marcien, évêque et mar-

tyr.

St Méthode, patriarche

St (.'uiiuieii, évêque.
Si Ouintinien, martyr.

1!. Iticiiard, al)tjé.

St Ruiiu, martyr.

St Simplice, évêque.

St Valcre , martyr.

Ib JCIN.

St Abraham, abbé.

B. Ange Cingoli.

Ste Bénilile, martyre.

SI Bernard de MenthOQ, ar-

chidiacre.

B. (;aslore Gabrielli.

St Cédrène , coulesseur.

St Clément, martyr.

Ste Crescence, martyre.

St Dulas, martyr.

Ste Eutropie, vierge etmar-
tyre.

B. Grégoire Louis Barba-
digo, cardinal.

St Hésyciue, .soldat cl mar-
tyr.

'

St Hilarien, martyr.

B. Islroi, évêque.
St Juste, honoré à Volterre.

Si Landelin, abbé.

Ste Léonide, martyre a Pal-

myre.
Ste l.iljye, marljre.
B. I.ohier, évêque.
St Loyer, évêque.
St Mercui e , martyr.

S Modeste, martyr.

St Orcêse ou Orsise, abbé.

St Stéphane, disciple.

Si Youga.

Ste Actinée, vierge et mar-
tyre.

St Agapit, moine.
St Auré, évêque.
St Aurélien, évêque
St Berlaut, confesseur.

Si Benuou ou Bennou, évê-
que.

.Si Cécard, évêque.
Si Cyr ou Cyric, martyr.

Si iJonuiole, archevêque.
St Klhêre, archevêque.
St Fêle, confesseur.

St Ferjeux, diacre et mar-
tyr-

SlGébhard, archevêque.

St Huyeigiiove.

St Jean-François Régis, jé-

suite et apôtre du Velay.
Ste Julitte, martyre.

Ste Justine, vierge et mar-
tyre à Mayence.

St Loup, évêque.
Ste Lulgarde, rehgleusa.
Si Mamiiien, évêipie.

St Similien eu Seinblm, évê-
que et confesseur.

Si J'ycon , évêque.

17 JUIN.

St Adolphe, évêque.
St Agrippiu, évèi|ue.
St Autide, éièque.^
St Avit ou Avy, abbé.
B. Cathon.
St Caducan, évêque.
St l),ivi(l, archevêque.
St Diogéue, martyr.
Use Euphémie, abbesse.

JUIN.

St Félix, martyr.

Si Godescalc, martyr.

Si Gondon ou Gondulphc.
Si Hervé.
Ste Hiltrude , vierge et re-

cluse.

St Hypace, confesseur.

St Innocent , martyr.

Si Isaure, diacre et martyr.

Si Ismaël, luarlyr.

St Jérémie, martyr il Apol-
line.

Si Manuel, martyr.

SI Marcieu, soldat et mar-
tyr.

St Moling, évêque.
St Montan , soldat et mar-

tyr.

Ste Musqué , martyre.
St Nicandre, martyr.
St Nob, abbé.
B. Paul d'Arezzo , cardinal

et archevêque.
St Pérégrin, martyr.
St Pozan, prêtre.

Si Prior ou Pior, ermite.
Si Rainier, confesseur.
St Romnold, abbé.
StSabel, ambassadeur et

marlyr.

St Vorl'e, solitaire.

St Vrime ou Verédème ,

évêque.

18 jniK.

Si Amand, évêque.
St Caloger, ermite.
St Crispin, martyr. -

St Cyriaque , martyr.
Si Kmile, martyr

."

St El hère', martyr.
Si Félix, martyr.
St Fortunat, évêque.
Si Hvpace, tribun et mar-

tyr, v: ..

St Léonce, soldai et martyr.
Si Marc, martyr.

St Marcellien, marlyr.
Bie Marie , l'Ellondrigisa

,

vierge et martyre.
Sie Marine, vierge.

St Martyre ou Macaire, mar-
tyr.

Ste Paule, vierge et mar-
tyre.

Ste Spécieuse, vierge.

St Tbéodule, marlyr.

19 JUIK.

Ste Alèae, vierge et mar-
tyre.

St Bessarion, anachorète.
SI Bommercat , martyr.
St Boiiiface ou Bruiion, re-

ligieux.

St Culmace , diacre et mar-
tyr.

Ste Cyrio, martyre.
St Dié ou Dieudouné , évo-

que.

St Evode, martyr.
St Gaudence, évêque.
Si Gervais, marl\ r à Milan.

St Hildegrin, évêque.
Ste Hildemarqne , abbesse.
St Hoiiorius, marlyr à Konie.
St Innocent , évêque du

Mans.
Ste Julienne Falconieri ,

vierge.

St Lambert , laboureur à
Sarragosse.

B.sc Micheline , religieuse.

•Si Nazaire, évêque.
B. Odoii ou Odaid, évêque.
St Pierre, martjr,

St l'rotais, marlyr.

St Ursicin, médecin et mar-
tyr.

St Zenon, solitaire.

St Zosime, martyr.

20 joiN.

Adelben (le bieuheureux),
archevêque.

Ste Aldegonde, vierge.
Sie Avace.
St Bain, évêque.
Ste Bénigne, vierge et mar-

tyre.

B. Benincosa, religieux.
Si Berihold, religieux.

Si Cyriaque, martyr.
Ste Edburge ou Idaberge,
1 vierge.

Ste Félicienne , martyre.
Ste Florence , vierge.
Si Gobin

, prêtre et marlyr.
St Maberga ou Edburge

,

vierge.

St Jean de Malhera.
St Joseph de Thèbes , soli-

taire.

St Latuin, évêque.
.St Macaire, évêque.
St Meiiric, prêtre.

SlN'ovat.

Si Paul, martyr
St SiKère

,
pape et martyr.

Si Théodore, roi d'Ethiopie.

Si ThéùduJphe, abbé.
St Xliomas, martyr.

21 JUIN.

St Aphrodise , marlyr.
St Apollinaire , martyr.
St Bellique, martyr.'

St Crison, martyr.'
St Cyriaque, martyr.
SlEnglemond, abbé.
St Kusébe, évêque.
St Innocent.
St Janvier, martyr en Afri-

que.
St Leufroy, abbé.
St Louis de Gonzague.
Ste Marcie, martyre.
St Mars, patron do 15ais en

Bretagne
St Martin, évêque.
Si Maurice, martvr.

St Méen, abbé.

St Paul, [ijpe et confesseur.
St Percée, martyr.
St Prime, mailyr.

St Raoul ou Rodolphe, ar-
» chevèque.
St Raymond, évêque.
St Uuliii, m.rtyr.

R. Salinan, prêtre.

St Saturnin , marlyr.
Ste Saturnine, martyre.
St Simplice, sous-diacre.
Si Syriaque, marlyr.

St Térence, évêque et mar-
tyr.

Si Lrsiscèue, évêque.

22 jcis.

St Aaron, abbé.
St Alban, martyr.

St Badou, évêque.
St Biage, évêque.
Sie Consorce, vierge.

St Doniilien, disciple.

St Eberliard ou Evrard, ar-

chevêque.
St Exupérance.
Si Fernand, évêque.
St Flavien (llémenl.

St dalaction, martyr.

St Gandalique, marlyr.

M Graphe, marlyr.

Si lleracle, martyr à Yéru-
lam

Si Jean u'Aquarolla , évê-
que.

Si Julien, marlyr il Cartilage.

St Julien, marlyr en Islrie.

Ste Julienne, martyre ii Pé-
trée en Arabie.

Si Lietberl ou Libert, évo-
que.

St Nicélas, évêque.
Si Paulin, évêque.
B. Philippe de Plaisance],

ermite.

St Pompien.
Ste Prèce ou Précie, vierge

et abbesse.
Ste Rodriie, vierge.

Si Saturnin, martyr.
Ste Seraule, vierge.

Ste Wenefride , vierge el
martyre.

23 JUIN.

St Adramas, marlyr.
Ste Agrippine , vierge et

martyre.
St Aristuclès, prêtre et mar-

tyr.

Si -Athanase, martyr.
St Bi.soé , soldat et martyr.
Bse Christine, vierge et re-

ligieuse.

St C.iiiname, marlyr.
St Cotybs, marlyr.
St Deniétrieu, '

diacre et

martyr.

St Esas', martyr.
Ste Etheidrède ou Audry

,

vierge et abbesse.

St Eusioche, prêtre et mar-
tyr.

St Félix, prêtre et martyr.
Stllidulphe.
St Jacob, évêque de TouL
St Jean

,
prêtre de Rome et

martyr.
St Julien.

St Laiifranc, évêque.
Si Lupicin.

Ste Marie d'Oignies.
Si Mose, martyr.
St Palingèue, martyr.
Si PallaJe, martyr."

."-^l Vallierou VauLjr, curé.

Si Zénas, martyr.

St Zénou , martyr.

2i JUIN.

St Barthélémy Teste , soli-

taire.

St Cyriaque, soldat el mart.
Si Érry, moine.

Si Fauste , marlyr.

St Firme , soldat el martyr.

Si Firmin, soldai el martjr.

St Géraii, solitaire.

B. Gérhoé, prévôt de Rei-
chfcsberg.

Si Ileire.

Si Héros, soldat et martyr.

St Jean-Baptiste, précurseur
de Jêsus-i;hiisl.

Si Jean , surnommé Thé-
reste, moine.

Si Longin, soldat el marlyr.

Ste Marthe, martyre.

Si Odvin
,
(prêtre.

Ste Persevcrande ou Pé-
chinne, vierge.

Si Pharnace , soldat et mar-
lyr.

Bse Rairigarde, veuve et

religieuse.

Ste Roniule, vierge.

St Hoinbaud ou UumvvolU|
évêque el marlyr.

St Simplice, évêque.
Si Thêodulpliâ ou TtliOU.

évêque.



1673

2Ï Jl'lN.

St Adnnerl, diacre.

Si AdplbiTi , niissionnaire.

St Agliliorl, roarlyr.

Si .ïgoir^l, iiiarlyr.

Si Ami'liilias, confesseur.

Si Antidf, (îvi^'jnc.

Si lîuilanl, ronles^eiir.

Si C.haniaus, Tudiiie.

Si Dr/eiiis, évi^iuc.

Sie Dnrolliée.

Ste KC'hioiiie , vierge el

miirl.vrp.

Si Gallican, martyr
Si Gallican, arclièvênue.

n. Gerkin, frère coniers.

Si Goharil , évp(iue.

B. Gui MaramaIJi, domloi-
eaiii.

SI (luillau ve , fondateur de
la cungrcgaiiou de Moule
Vircine.

Ste Lucie , vierge et mar-
tyre.

Si Maxime, évêque.
Si Moloc'i, évoque.
St Onnoidé , cuufesseur.

St Prosper dWqnllaiue, doc-
leur de I lîglise.

Si Uemnèle.
St Salumon , roi de Breta-

gne.

Si Sosipatre, disciple.

St Ylbier, évèque.

26 jciN.

Si Adéodat ou Dieudonné ,

pa;ie.

St Ajudon, confesseur.

SI AnUielme, évêque.
Si Babolein, atAé.
Si Dénédet , médeciQ et

manyr.
Si CorlJican.

St David, ermite.

JUILLET.

Ste tteppc, vierge et mar-
lyre.

Ste Kurose , vierge el mar-
tyre.

St Jean, martyr ù Rome.
Si .leaii le Tauruscyllie

,

éKV|ue.
St I.aniheil , évèque de
Venee

SI Maxcnce ou Maixent ,

abb>.
Si Paul, martvr.

Si Pelage, etdanl el niarlyr.

Ste Persévérande ou Pé-
ctiinne , vierge.

St Sauve , évOque el mar-
tyr.

St Supéry, martyr.
St Vaituljeri, curé.

St \ igile , évôi\ue et mar-
tyr.

27 JUIN-.

Sle Adélaïde.

Si Adellière, prêtre el mar-
tyr-

St Âdelin.

St Anecl, martyr.

St Anald, diacre el martyr.

Si Capiioii, mariyr.

Si Glément, maiîyr.

St r.rescent, disiiple.

Si Cres' eni, niiirlyr.

St Crispe, martvr.

Si Ciispieu, martyr.

St Uéodal, évèque.
St Félix, martyr.

SI Jean le Mirophnre.

SI Je:in de Muulier, prêtre.

St Julien, martyr a Coidnue.

St Lailislas 1",' roi de Hou-
grie.

St Lélie, martyr à ïalgue.

St Majorin , évi^que.

Si Marc, martyr.

St .Marcelliu, martyr.

Sle Marie, martyre.

St Nénièse, marivr.

St Novalien, mar.yr.

Si Hoilulplie , évèque.
Si S:niisoii, préire.

Si Silvain, inartrr.

Sle Spiiielle, martyre.
St Siactée, niarlyr.

SI Timarée, martyr.

Si 'liiine, iiiartjr.

Si Tiisqne, martyr.
SI Veiinsle, mjr'iyr.

SI Zidilni, martyr
SI Zcile, martyr.

2S juix.

St Ar;;vmire, moine el mar-
tyr

Si Bénigne, évéqne et mar-
tyr.

Si Céron. arclirvéque.

St Kla|)lie, martyr.

SI Gourdin, martyr.

B. Heiinegard, moine.
St llérailide, mjrlyr à Ale-

xandrie.

Sle lléraide, martyre.

Si Héron, mailyr à .\lesan-

drie.

St Irénée , évèque de Lyon
et martyr.

St Lém li, pape.

Si Louiiert.

St Marcelle, martyre.
St Pa|ii3,5, manyr.
Si Paul, pape et confesseur.

SI Pliitarque , martyr.

Sle l'oiainieune, vierge el

marlvre.

Si Serein, niarbr.

Si- Tliéodécliilde, reine des
Varues.

St Tliénn, martyr.

Ste L'dégébe, vierge.

St Victorin, martyr.

167i

S9 jui.v .

Ste Acrosie.

Ste ilenolie ou Béate
,

vierge.

B. Bienvenu, évèque.
Si Cassiiis, évè |ue.

SI C.vr, éièque.
St G'oMlliierri, alilié.

Si Giii.lliiern, abbé.
Sie lleni.i.e.

K. Il nrilk.

Sic H'imberge.
St Marcel ou .Mi'.fo'aa, mar-

tyr

Sle Marie
, mère de saiDt

Jean, snruommée Marc.
Si Paul, ap-Vre de b tribu

de Ben:aiuiii.

Si Pierre, prince des apô»
très et premier pape.

30 JDIN.

Ste Adèle, vierge.

StRasilide, soldat et mar-
tyr-

Si Bertran, évèque.
St r.ains, prèlre et martyr..

B. (j)rnib(inl.

Si Densdeiil, archevêque.
Sle Elgive, reine.

Ste Eniilienne, martyre.
Ste Erentrule, alibesse.

V(se Fresceiide, vierge,
lise Glossinde, vierge et afr-

bi'sse.

St Léon,sous-diacr*etinar.
tyr a laïque.

Sle Lucine.

St Marcien, évèque.
Si Martial, évèque.
St Médi pie, lionoré martjT.

St Oblien, prèlre et loufes
seur.

SI Olhon, évèque.

St Paregoire, martyr.

JUILLET.

1" JClLLET.

St Aaron.
Si Aarnn, martyr.

St .\rnoul Ou Arnold, arche-
vêque el mailyr.

St Calais, abbé.
Si Caste , martyr.
Si Clair, évèque et martyr.
St Conrad, archevêque.
St Cybar, reclus.

St Boinilien.

St I liirez, confesseur.

St Gai, évèque.
Si Golvein, é\êqne.
SI Hilaire d'Oisé , confes-

seur.

Si Jules, manyr.
Si Léonce, évèque d'Auliin.

Si l.éonore ou Lunaire, évè-
que.

Si LulvviD, Ludwia ou Lui-
vin.

St Martin, évèque.
Si More.
Si Pierre le Patrice.

Sle Reine, veuve.
Si Rombauil ou Runinola

,

évèque et martyr.

Si Secoudin, évèque et mar-
tyr.

Si Scrvan, évèque.
St Si. Iléon Salus.

St Siméou, laboureur.

St Thibaul ou ihiébaut, er-

Biiie.

St ïhierri, ablié.

St Zoïloie, martyr.

,2 JDILLET.

St Àcesie , marlvT.
St Ariston, martyr.

Ste Alhaaasie.
Si Beimas.
St Belana, prèlre.

Si Bessoi , sulilMiro.

Si Bonifiée , diacre et mar-
tvr.

Si tousul, évèque.
Si Creseentien, martyr.
Si Eutychien, martyr.
St Eiityiines, martyr.
St Félicissime , martyr.
Si Félix , martyr.
Si Jéroche , curé.

St Jubt, iwartyr en Canipa-
iiie.

St Juvénal, évèque de Jé-
rusalem.

Si Lindane, abbé.
Si Longin , soldai et martyr

à Rome.
Sle Marcie, martyre.

Si Mariinien, martyr.

Si .Maxime, évèque.
Si Mégisle, soldat et mar-

Sle .Mouegonde, racluse.

St Olhon, évèque.
St Oudccée, évèque.
Si Phanle, confesseur.

Si Savin, martyr.

Si Swilhin , évèqije.

Ste Symphoruse , uiartyre.

Si Urbain, martyr.

Si Vital, uiarlyr".

O JUILLET.

St Adrien, manyr.
St Anatole, évèque.
Si Abclépiodole, martyr.

Sle Brigitte de No'genl,
vierge.

St Dalh, évèque.
St Dioiuède, martyr.

Si Eulam|ie, martyr.

St Euloge, martyr.

St (îennain, ni:irtyr.

Si Golinduch, uiarlyr.

Sie Gntbraiide, vierge.

St Guu hiern, abbé.
St Gulhagon, reclus.

SlHéliodore, manyr à By-
sance.

Si Uéliodore , évèque d'.\l-

lino.

St Hélion, martyr.

Si Hésyque, martyr à Tarse
en Cilicie.

St llyacinihe , martyr b Cé-
s.uée.

St Irénée , dliicre et mar-
tvr a Cliiu-.i, en 'l'uSjanL'.

St Jarnians, évèque.
Si Mare, martyr.

St Monlan, martyr.

St Mueien martyr.

Se Mustiole, nîarlyTe.

St l'arihène, martyr.
."-il Paul, martyr.

Si Paul, surujinmé Ce'euî-
te.

Si Phocas, jardinier et rnar-

DlCTlONN. HAGIOGRàPnigiE. II.

Ste Serène, martyre.
;

Si Stratège, martyr. ';

Sie Théodole, martyre.
Si Tryphon, martyr. )

i JClLLET. :

St Albert, évèque.
Si André de Crète, évèque.
Si Anlonin, manyr.
B. Auréliin, évèque.
B. Bernold, prêtre et reli-'

gieiix.

Sle Berthe, abbesse.
B. Bruno, frère lai.

St Elle, paliiarche.

Sle tlisabeih de Porlugat.
St Flavieii II , patriarche.

Si Guidon, évèque.
B. Guillaume, abbé.
B. Hallon.

St Incendien, martyr.
SI Innocent, mirtyr à Sir-

niich.

B. Jean .\rmmio
, péaileiil,

el religieux.

Si Juc riidieii, uiarlyr

Si Laurien, évèque!
Si I.ucilo, martyr.
B. Harioti, abbe.
Si Miçdiin, martyr.
Ste Modweue, vierge.

Sle Muste, vierge.

St N'ainphanioii, martyr^
St Udo;i , archevêque.
Si Osée, prophèle.

B. liavel, évè.;ue.

St Uaviiion I, (onfesseuï.

5-3
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5te Saiiaé, marl.vre.

Ste Sébaslio, nianyr.!.

Si Sisoès ou Sisoy, anaclio-

rète.

Si 'l'héodore, évèque et con-

fesseur.

St Ulric, évêque.

Si Valenlin, confesseur.

5 JDILLET.

St Asathon, martyr.

SI ArpotP, confesseur.

St .4ihanase, diacre etna^rt.

St Atlianase, moine.

St Beriran, évèque.

Sle Cyrille, martyre.

St Doïiiècft, moine.

St Domiiius, ermite.

St Etienne, évêque.

B. Hugues de St-Viclor
,

clianoine.

St Marin, martyr.

Ste Martlie, veuve.

B. Micliel des Saints, irini-

taire déchaussé.

Ste Modwène, vierge.

St Nuinérien, évèque.
St Paul, évéque.
Ste Philoniène, vierge.

St Pierre de Luxembourg,
cardinal et évèqne.

St Si'd"l|jhp, martyr.

St Tir uilote, martyr.

Sle Tripliine, martyre.

St Valier on Yalère, évê-
que.

St Vincent, évêque.
Ste Zoé, martyre.

6 JCILLST.

Ste Angèle de BoUême. re-

ligieuse.

St Anionin, martyr.

St Apame, martyr.

St Apîillone, martyr.

St Asie, évèque.

St Altalein, diacre et mar-
tyr.

Si Basile, martyr.

St Boriicr, prêtre et martyr.

St Cotye, martyr.

St Dapime , martyr.

Ste Dareniue, vierge.

St Dio !ore, martyr.

St Dion, martyr.

St Gcrvaise, martyr.

St Goard
,

prêtre et soli-

taire.

Sle Codelicve.

St Ililarion le jeune, abbé
!> Constantinople.

Si Isaie, propliète.

St Julien , solitaire en Mé-
sopotamie.

Sle Lucie, martyre.

.St OroD.marlyr.
'

St l'allado, apôtre des Scols.

: .^t Papien, martyr

St Hicliovare, martyr.

Stitixe.

Si Romnlc , évêque.
St Satyre , martyr.

St Sévère, évoque.
St Séverin, martyr.

Sle Sexbnrge, abbesse.

St Sisoès, surnommé leTlié-

béen, ariacliorèle.

St TranquilliQ ,
prêtre "t

martyr.

St Victor martyr.

7 JUILLET.

St Allyre, évoque.
St Angelaume.
Sic .4.iibierge.

StBasenda, évêque ot mar-
Ivr.

Si ilcnoil XI, pape.

JUILLET.

St Castorius ou Caslore ,

sculpteur et marlyr.

St l.laude, martyr.

St Consul, évèque.
Ste Cyriaque , vierge et

martyre.

B. DeorliarouDiègre,abbé.

Ste EdelburgeouÂubierge,
abliesse.

St Eolde, évêque.
St Eude , évêque.
Si Kupsyiiue, martyr.

Si Eusane , préire.

Si Félix, évêque.
St tlermain, martyr.

St Guilleliaml, évèque.

St Hedde, évèque.
St Hésyque ,

martyr à Du-
ra zzo.

St Jean l'Agélople, évèque
de Kavenne. .

Si Just.

B. Laurent de Briiides
,
gé-

néral des capucins.

St Lucien, martyr.

St Navit, évèque.
St Nicostrate ,

1" greftier

de la préfecture de Home
et marlyr.

St Pantèn'e , Pcre de l'E-

glise.

St Papius, marlyr.

St Pérégrin, marlyr.

B. Pierre Fourrier, général

d''S cbanoincs réguliei's.

Si Pompée , martyr.

Si Saturnin, marlyr.

St Sever, évoque.

St Sigisbaud ou Sigebalde,

évèq\ie.

Si Sympborien, martyr.

St Tliomas de Mallée, con-
fesseur.

St Victorin, marlyr.

St Wufilaïi; ou Walfroy, dia-

cre et slylite.

8 JUILLET.

St Adrien (pape).

St Agalhon , moine.

St Aggée.
Si Aquila, disciple.

St .Arnold, confesseur.

Si Astion, marlyr.

St Auspice, évêque.
Si Baudry, porclier.

Bse lîp.rthe de Marbais, ab-
besse.

Si Beury.
St Coluûin, prêtre et mar-

tyr.

St Doueelin, confeiiseur.

Ste Elisalieili de Portugal.
St Epiclète, martyr.
Sle Ercmbcrte, vierge.

Si Grimbaud, abbé.
St Illuminât, soblaire.

St Kilien ou Kuln, évêque
et martyr.

Ste Landrade, vierge et ab-
besse.

Si Marin, diacre.

St Non , confesseur.

Ste Palatiate.

St Paulin, diacre et martyr.

Ste l'riscille.

Si Proc'ipe, martyr.

Ste Sommine , vierge et

martyre.

St Thibaut, abbé.

Si Totnau , diacre et mar-
tyr. .

Ste Witliburge, vierge.

' 9 jriLI.ET.

Adrien Bécaii (le bienheu-
reux).

St Alexandre, marlyr.

Ste Anatolie, vierge et mar.
lyre.

Si Aiinemoiid, abbé.

B. Anioine de Werden, mar-

tyr.

B. Antoine de Hornaire.

Si Brice, évêque.

St Coprès. martyr.

B. Gorneille, marlyr.

St Cyrille de Gorline.

St Eplirem ,
diacre et doc-

teur de rtiglise.

Sle Evérikle, vierge.

Ste Fauslinc, vierge etmar-
tyre.

St Félix, évèque.

Ste Florienne, martyre.

B. François liodes, martyr.

B. Gad,froi Duneu, marlyr.

B. Godeiroi de Mervedle
,

marlyr. '

St Hi^racle, évêque de Sens.

St Hcrumbert , évèque.

B. Jacques Lacope , clia-

noine et martyr.

B. Jean d'Onerwich , clia-

noine.

B. Jérôme de Werden, mar-
tyr.

B. Landulfe, évèque.

B. Léonard Wéchel, martyr.

Si Mimias, martyr.

S. Moch , honoré comme
marlyr.

B. Nicàise Johnson, récollet

el martyr.

B.Nicolas Pic ou Picque
,

maityr.

B. Niciilas Poppel , martyr.

Ste Ode, veuve.

St Paiermulhe, martyr.

B. Pierre d'Asca, martyr.

B. Thierrid'Emden.récoUet
el martyr.

Sle Véronique Giuliani, re-
Igieiise capucine.

B. Wilbade, récollet el mar-
tyr.

St ZénoD , martyr.

10 JUILLET.

St Alexandre, martyr.

Sle Amalberge ou Amel-
berge.

St Antoine, marlyr.

Si Antoine, abbé.

St Apolloue, martyr.

St Bianor, marlyr.

B. Corneille Mùsius, prêtre.

St Daniel, martyr.

St Félix, marlyr.

Si Félix, martyr en Afrique.

Si Géiiéruux, abbé.

St Isidore, martyr à Hélio-

polis.

Si Janvier , martyr ;i Uome.
St Janvier , martyr en Afri-

que.

Si Lérince , martyr à Nico-
polis.

Si Marin, martyr.

St Martial, marlyr.

St Maurice, marlyr.

St Nabor, marlyr.

B. Pacilique, franciscain.

St Paquier ou Pascaire, évo-
que.

• SlPe7.ersky,prèlreetmoine.

Ste Phaiue , vierge et mar-
tyre

St Philippe, martyr.

St Pierre, abbé.

Ste Kuline, vierge et mar-
. tyre.

Ste Seconde, vierge et mar-

tyre.

Si Silvain , l'un des sept lils

('<• ""i.Ki Gélule.
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Sle Tusque, vierge.

St Ulrich, religieux , béné'
dictiil et abbé.

SlZé, évèque.

1 1 jriLLET.

St Abonde, prêtre et martyr.
St André, moine
Si Berlhevin.
St Cyprien, martyr.
St Etienne, martyr.
Ste Eupliémie, martyre.
Ste Golinduche, surnommée

• la Martyre vivante.

Ste Hélène ou Olga, reine
de Moscovie.

St Hidulphe, évêque.
St Janvier, marlyr k Nico-

polis.

St Jean de Bergame , évê-
que.

B.Jeanne Scopello , reli-

gieuse.

St Léonce , martyr a Rome.
St Marcien, martyr.
St Marien, marlyr.

Ste Pélagie, martyre.
Si Pie 1", pape el martyr.
St Saviu, martyr.

Si Savi:i , conlesseur.

St Sigebert , moine.
Ste Spéciose.martjTe.

12 JCILLET.

St André le Slraliote, ma^^
t,yr.

Si André, marlyr.
St Ansbaud, abbé.
St Allianatée, évèque.
St Balay ou Balley , moine.
St Die.
Sle Epipbane, martyre.
St Fauste, martyr.

Si Félix, marlyr.

St Foriunat , diacre et mar '

tyr.

St Goudin, moine.
St Herniagore , évêque 6t

martyr.

St Hilarion, martyr.

Si Jason , disciple de Jésus-
Christ.

Si Jean Gualhert , abbé.
St Lithard, pèlerin.

Sle Marcienne , vierge et

martyre.
St Menas, martyr.

St Mnasoii,disciplede Jésus-
Christ.

Si Nabor, martyr.

St Palernien, évèque.
SI Paul ou Paulin, évèque.
Si Processe, martyr.

SI Procle, marlyr.

St Yiveniiol, évêque.

13 JUILLET.

St Auaclet ,
pape et martjr.

St Arnion, évêque.
StBatalan, martyr.

St Benoît, évèque.
Ste Dagile.

Si Esdras, pro|ihète.

St Etienne le Thaumaturge
moine.

Si Eugène, évêque.

St Héliodore, martyr à Mo-
roniile.

B. Jacques de Yarasc , ar-

chevêque.

Si Joël, prophète.

Ste Jusiine , martyre à

Triesle.

St Magnez, abbé.
Ste Maure , vierge el mar-

tyre.

Sle" Myrope, martyre.

St Néon, marlyr.

Si Nicou marlu.
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St Péronnelle, religieux.
Ste i'erroiinelle au Pélroo-

iiille.^iljbe^e.

St Saliiiaire, archidiacre.
.Sie Sez:i, vierge.
B. S«'';;uin, abbé.
Si Sêr;i(iion, inarl.vr.

Si Silas, disciple.

Sle Spoasc , \ierge el mar-
tyre.

Si 'l'uriaf, évêqiie.

Si Zénoii, iiianyr.

JUILLET.

li JCILLET.

St Amie, con'esseur.
Si Basin, niarlvr.

Si BonaTeiiliir'e , évoque.
St BonizoQ , évéque el luar-

tvr.

Si Camille de Leilis.

Si Cvr, évèqiie.

St Douât, martyr.
St Félit, éipque.
B. (î.ispard-Bun, religieux.
St Héraclas, évèciHe.

Si Jobe|>h, arclie\ ôque.
Si Jusl, cOBie&seiir.

St Juste , suidai et marlyr k
Boine.

Si Litiert , martyr
St Lifary ou Naufrày, évê»

Que.
St Ma I. I^aire ou Manger.
St M rcelliQ ou March'ilin,

pr'ire el confesseur.
Ste Menesidée , marlyr.
St Obole , marlyr.
Si Opiacien, éTô(|'je.

St Papias, martyr.
Si Pbocas, éïêqiie.

Ste Reiuoife, vierge el mar-
tyre.

B. Rosnate, religieux.
St Sisinoe.

Ste Toscaine

13 JUILLET.

St Âubudème, marlyr.
9t Agrippiu, ijKiriyr.

St .insuère, moine et mar-
tyr.

St Auiioque , médecin el
marlyr.

Sle Aprone ou Evroniei
vierge.

Si A'h Miase, évéque.
B. liernard.

Si Besiiard, contesseur.

Ste BoDose ou Veiiouse
,

martyre.
St Caïuiin, diacre.

Ste Célie , vierge et mar-
tyre.

St Cindée, prélre.

St Cvria.|ae , marlyr
St Da.id.abbé.
Si Eulrope, luailyr.

Si Félix, évêqueet marlyr.
St Florent, marlyr.
Si Foriuual, marlyr.
Si Henri, empereur.
Si llerruc, évêque.
Si Jacques

, évéïiue de M-
sibe.

St Janvier martyr à Car-
tilage.

Ste Julie, martyre.
Sle Juste, martyre a Car-

tilage.

St Maniai, marlyr.'
Si Maxime, martyr.
St .Muriiie, diacre.

Si Narsée, marlyr.
St Pliiiippe, marlyr.
Si PK'ch^liii, évèque.
Ste l'oleniaine , martyre.
Sle K-j.'«*usvide , vierge et

martyre.

Sle Uosalio, vierge.
Si Second, oviriyr.

Si .'opérande , iii>liiuteur.

St Swiihin, évé.pie.
Bse Thérèse, religieuse.
St Wladimir, duc
Si Zéiun. m.irlyr.

Sle Zosime, inariyre.

IG JlILLET.

St Domuion, m,irlyr.
Si Uoriinn , enfant!
St Ijislalhe, [Kilriarclie.

Si Fauste, m irivr.

St Fulrdd, abbé.'
St (iondulphe, martyr.
Si Gnmoal.), nuirtyr.
Si llélier, enuiie et martyr.
.St Uilariii, martyr.
Si Insiiiiien, confesseur.
St Marin, évèque.
B. .Milon, éiêque.
St Monolphe, év."(;ue.
Ste Réneldc, vierge et mar-

tyre.

Si Sisenanl , diacre el mar-
tyr-

Si Suirard, solitaire.

.Si fi'uéuan, évèque.
St Thérapion, coule.'iseur.
Si Lldaric ou Ldairic, reli-

gieux.
St Valentin, évèque.
Si Viialieu , évèque et con-

fesseur.

St yipise, martyr.

17 JDIIXET.

St Acyllin, martyr.
St Alexis, confesseur.
St Alliéogène, martvT.
Si Citliii , marlyr.
.*t Cylhin, martyr.
Ste Dunale, martyre.
Sle Edelburge ou Aubierge,

abb^sse.
St Ermode, évoque.
St Félix, martyr.
B. Frégaut, prèire.
Sle Généreuse, martyre.
Si Généreux , marlvr.
St HH.rvé.

SI Hyacinthe, martyr à
Amaslris.

Ste J.inv ère, martyre 'i Car-
llia;<e.

St Julien, mnrtyr à Tibur.
St Kenelni, prince des Mer-

ciens et martyr.
St Léoii IV, paf e.
Si Lélance, martyr.
Sle Marcellioe, v'icrge.
Si Médran, confesseur.
St Narzales, marlvr.
Si Ond, confesseur.
Ste Seconde, martyre.
St Sdvaia, marlyr.
Si Spéral, marlyr.
Si Sialien, mariyr.
Si Slercace, mirlyr.
Si Théodose, évèque.
Sle Tliéjdole, martyre.
Si Théuzone, martyr.
Si Velurp, uiariyr
Si Victor , martyr.

18 JniLLET.

Sle.inastasoae
B. Ange, .Augustin Mazzingr

hi, carme.
St Arnoul , missionnaire et

martyr.
St Arnônl, évèque.
Si Brniio nu Bruuon de Sé-

gni, éiêqne.
Si Cresceni, martyr
Si Eniilien, esclave el mar-

tyr.

Si Eugène, marlyr

St Eugène
, martyr à Cor-

doue.
St Frédéric, évèque el mar-

tyr.

Sle Gondènc, vierge el mar-
tyre.

Si Justin, marlyr à Tivoli.
St Landry, éiêque.
Si Libusse ou Loubasse .

abbé.
'

Sle Marine
, vierge el raar-

Ivrc

Si Materne, évoque.
Si Némése , marlvr.
Sle Odile ou OllirHe, vierge

et niarivre.

Si Odulplie ou Odolfe, cha-
noioc.

Si Ours, abbé.
Si Paini on, abbé.
St Philasire, évèque.
Si Primitif , marlyr.
Sle Ralegonde," vierge et

servarite.

B. Holieri de Salente, re-
ligi' u\.

St lldgnil, évèque.
B. Simon Lipnicza.de l'ordre

de saint François.
St Slactée, marlyr.
Sie Syinphorose! martyre.
Sle i henné.
Ste Théodosie, religieuse et

martyre.
St Thom.as d'Aqnin, docteur
de l'Eglise.

Si Vincent de Paul.
St Vital, marlyr.

19 jc:llet.

B. Ambroise Auperl, abbé.
Si .Arsène, diacre.
Si AudaN, marlyr.
Ste Aure , viei^e et mar-

tyre.

B. Benioul, évèque.
Sle Djrèce.
Si Die.

Si Elie de Galalre, moine.
St Epaphras, évèque.
.Si Féliv, évèque.
B. Jean de Ùukla, francis-

cain.

Sle Jusle, martyTe en Espa-
gne.

Sle Macriaelajeune, vierge.
Si Hariin , évèque el uiarr

lyr.

St Kbétice, évèque.
Ste linline , marchande el

martyre.
Si Rnsli()ue,

i
rêlre.

St Siéphinide, marlvr.
Sie Sidle, vierge.

Si Symmaque, pape.
Si Vincent de Paul.

20 JUILLET.

Si Amable, marlyr.
Si Amarin, marlyr.
Si -inslgise, abbé.

Si Aurèle, évèijue.

Si Cassiiis, marlyr.

St Ceslus, dominicain.

St Cyriaque, niartyr.

.?l Elie, prophète.

Bse Elie , abljcse.
.Sle tibclvide, reine.

B. François de Soles, reli-

gieux franiiscain.

Si Jérôme Emiliaui.

Si Joseph Barsabas , disci-

ple.

Si Jnliea. martyr il Damas.
.Si Lucan.évèciue.
Ste Marguerite , vierge el

in.rlyre.

Si Maxime , marlyr.
St Paul, diacre ei m.rlyr.
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Ste Paule , m.irlyrc
Si Ri'spactal, martyr.
Si Sabiii, marlyr.
St Saïur, marlyr.
."-le Sévère, vierge et tes»

lyre.

Sle Sn|,hip, martyre.
Si Théiidule, marlvr.
Si Limer ou Viliuer, abbé.
Sle Wil-fforic , vierge et

martyre.

21 JUILLET.

St Adriaoite, martyr.
St Agriauite. martyr.
Alariu (le bienheureux).
Si Alexandre, marlyr.
Si Arbogastp, évèque.
Si BarliadbesciaUe, diacre

et marlyr.
Si Bénigne, di.icreel luoinc.
Ste Césarienne , marlyre.
Si Claiidien, martyr.
Si ("orcaie.

St Daniel, prophète.
SlFélicieu, iOldat et mar-

tyr.

Si Jean, moine en Syrie.
Si Jean, moine à Moyen-

ninuiier.

.St JuC'inJin, marlyr
Sle Julie, vierge et mar-

lyre.

Si Juste, marlyr à Troyes.
St Longin , soldat ei martyr

à Marseille.

B. Oddin Barotio, curé.
Sle Praxède, vierge.
Si Serne, soi luire.

Si Thomas, évèque.
Si Typngraie, marlvr.
Sle Vasirade.
SI Mctorde Marseille, oth-

cier ei martyr.
St Zoliqne, évèque.

22 JUILLST.

Si Cyrille, évèque.
Si Donat, évèque.
St Gau h.er de LoJi.
Si Jérôme ip Pavie.
St Joseph d.i Palesiiue.
Sle Miine Madeleine ou

Mag.P'Iaine.
.Si Maxime, marlyr.
SI Ménélée, abbê.
B. Olilégaire ou Ollogsire,

confesseur.

St Plaioii , martyr.
S'.e Syuliche.

St Tliéopiiile
,

préleur et
marlvr.

Si Vandrilie, abbé.

25 JUILLET.

St -Apollinaire, évéqae.
Sl.Apollone, martyr.
Sie Brigite.

St Eugène , martyr.
Sle HéronJine, vierge
Si Liboire, évèque.
Ste Primitive , vierge el

marlyre.
Si Kasjphe, marlvr.

B. Ravcuneou Kavon, mar-
tyr.

Ste Rèdemple, vierge.

Sle RoiiiHle, vierge-.

B. lîostaing, archevêque.

St Théophile, marlyr.

St Tropliime, marlyr.

Si Valerieu, évèque.
St Versauophe, martyr.

2i JUILLET.

St Aillein

Si Aniinogène, martyr.
Sle Aquiline, martyr»..

Si Borisse.



St Capiion, martyr.

Ste Clirisliae , vierge et

martyre.

,Ste Cuiiégonde ou King

,

reine lie Pologne.

St Divid, rmrlvr.

St Dédan, évêiiue.

Si François Solauo , francis-

cain.

St Gaon nii V,:\n, abbé.

Sto Gerliurge , vierge et

alibesse.

Ste Lewiiie, vierge et mar-
tyre.

St Menée, martyr.

Ste Nicelle, martyre.

St Pavace, évê.iuc.

St P.avaii, prêtre.

Si R'imain, patron de laKus-

sie et inarly.

Si Riillii, martyr.

Ste Si, ouleiiie, veuve et ab-

besse.

Si Stprenre. martyr.

St ti sicin, évêiiiie.

St Viclor, snlJat cl martyr.

St Vincecit, luarlyr.

SI Wullhad, nciiiyr.

23 JUILLET.

Use fatlierine Gravel.

St Chrisioplie, mariyr.

St Cuiuplial, martyr.

St Félix, martyr.

St Florent, soMat et martyr.

Si Kredeberi, évi^qiie.

Sie Glossiue, vierge et ab-

liosse.

StJaciniesleHajiur.apOtre.

B. Jean r.-igiieaii, évêipie.

St l.«urent , éiéque de Mi-

lan.

.Si Magnéric, archevêque.

St Oiiole, martyr.

St Paul, martyr.

B. Pierre de Moliano, fran-

. ciscaiiL

Bse -aEiclip, ri'li,L;ieuso.

Ste ïhée, niartyi e.

Si ThéiJeuiir,' moine et

martyr.

Ste Vàleuiiiie , vierge et

martyre.

Ste Yxle, vierge.

2G JUILLET.

Ste jVnne.

Si Bénl^up, solitaire.

Si Eraslc, évO lueel martyr.

9t Evrols ou Evruult , abbé.

.\our.

Ste Exnpérie, martyre.

Ste Gloriose, martyre.

St Goudolplie ou Gondon
,

évêque.
Si Goialuip, coufes'eur.

St Hy.icuillie , u.artyr b

Porto.

St .loachim.

Si Jure, confesseur.

St Lazare, solitaire a Malsé-

sine.

St Maurice, martyr.

St Olympe, tribiin et mar-
tyr.

.Si burs, évéque.
St (Jvvin, moine,
Ste Par.iscève , vierge et

martyre.

St Pasieur, prêtre.

St Pliili|]pe, martyr.

Si Plifilin, martyr.

St Siinéiin, moine.

Si Symi hroue, martyr.

St Théolore, martyr.

St Théodule, martyr.

B. Turpin, évoque.
Si Valenuii, évèque.

27 JUILLET.

Ste Anlbuse, vierge.

St .\urèle, martvr.

B. BerilioM.

St ("ouslaiilin.

St Denis, martyr.

Si Hésné, évèque.
St Ecilfise, évèque.
St Ethère, évéoue.

St Expièce, évèque.
St Félix, maityr.

St Félin, mari^vr.

St Frernin, évfiiue.

St Galactaire, éièque.
Si Herinippp, martyr.

Si Heriiioiraie, martyr.

Si Herniolaàs, pr<ître cl

martyr.

Ste Incoiide, martyre.

St Jean, martyr.

Sle Jiiconde, martyre.

Si Julien, évêqiif de Lescar.

Ste Liliose, martyre.

Si iMalchus, martyr.

St Mjrliuieu, l'un des sept
frères surnommés Dor-
maiils, martyr.

St M.iur, évèque et martyr.

Si Mavimi iien, marlyr.

Ste Natalifi, martyre.

B. Nevoloii, artisan.

Si Panialéuion, martyr.

SI Paiitaléon, médecin et

martyr.

Sic Pumice, vierge.

St Sérapion, ii.artyr.

Si Ser^e, martyr.'

St Siniion, moine.
Ste Sopliie, reine d'Elliio-

pie.

28 juiLLir.

Si Acice, iiiailyr.

Si Al-'xaiidre, martyr.
B. Anioine, doniinicaïu.

Bse liéatnx, reliijieuse

Si Bipiuiiie ou Boiwin.
Sle lîy.s e, marlvre.
Si Celse, enfant et martyr.
Si Eusia lie, martyr.
St Gérand, chanoine.
St Innocent I", pape.

St Litiesse ou Loubasse

,

abbé.
Ste Luce d'.Amélia , reli-

gieust'.

Si M icaire, martyr.

Si Nazaire, marlyr.

St Nazaire, abbé.

St Ours, abbé.

St Péré^TJii,
; rélre.

St Philqipe, marivr.

Si Prudence, m nlyr.

St liaiinond, confesseur.

St Samson, évèque.
St Tliéiiphile, martyr,
Ste Vénère.
St Viclor, pape et marlyT.

Si Zolique, martyr.

23 JUILLET.

Si .\hséode, martyr.
Si Autiiuin, mirtyr.

Ste Béalrix, martyre.
Si Callinique, marlyr.
Si Eugène, marlyr.

Si Faiistiu, marlyr.

St F^.nsiin, confesseur.

St F''lix II, pape et martyr.

Sle Flore , vierge et mar-
tyre.

St Guillaume , évèque de
Saint-Bneuc.

Sle Julie.

Si Lazare, disciple et ami
du Sauveur.

Si Loup, évèque de Troye.s.

Sle Lucille, vierge et mar-
tyre.

Ste Marcnlle , servante de
Sle Marthe de Béihanie.

Ste Marie de Béihanie.

i680

Sie Marthe.
St Olaus ou Olaf , roi da
Nornége et marlyr.

St Prosper, évèque.
Sle Se aphie.
Sle Séraphine
Si Sim, Il e, marlyr.
St I heiidore, martyr.
Ste Tliéodoie, martyre.

."0 JBILLIT.

Si Bisoès, sol taire.

Ste Honatille , vierge et
martyre.

St Félix, martyr.
St Georges

, religieux dfl

Sainl-Sabas.

Si llalehrand, abbé
Stp Hélène de Skolde, mar-

tyre.

Sle Jnlitte, martyre à Cc-
sarée

Ste Juste, martyre dans les
Abruzies.

Ste Leol'rone , abbesse et
martyre.

Sle Maxime, vierge et mar-
tyre.

St Ours, évèque.
St Uulin, martyr.
Ste Seconde , vierge et

martyre.
St Sennen, marlyr.
Sle Sepiiniie, màrlyre
StSilvaiu, liomine aposto-

lique.

St T.ilevin ou Talwin , ar-

clievêque.

St Térence, diacre.

31 JDLLET.

StBauion, conf sseur.

St Calimer, évèque et mar-
lyr.

St Démocrite, martyr.
St Urnis, marlyr
St Endcciine, confesseur.
St Fabius, soldat et martyr.
.Si l'irnie, évèque.
St Germain, évèque d'Au-

xerrc.
St Ignace de Loyola, fonda-

teur lie la .sociélé des
Jésuites.

Si llyère , confesseur et

moine.
Si Jean de Colombini.

St Ouésiine, confesseur.

St Pierre le Jeune, évèque.
Si Second, martyr.

AOUT.

Si Alexandre, niaityr.

Ste Almède.
il Aquilas, martyr.

St Arcade, évèque.

Si Altale, marlyr.

St -Allé, marlyr.

St Bandriï, évèque.
S! Bon, prêtre «a marlyr.

Si Calun, laboureur et mar-
lyr.

Sto Charité, vierge et mar-
tyre.

St Cindée, laboureur et mar-
tyr.

St Cyrisque, laboureur et

martyr.
Si Cyrille , martyr.
St Deusdedit, laboureur.
Si Uoniiiieu, maiiyr.
St lîléazir, martyr.
Sle Esiiérauce, vierge, et

, marijre.

Si Elhelwrtld, Cveque.

S'. Kuclée martyr.

St Fansle, marlyr.

Si Félix, marlyr.

Sle F'oi, vierge et martyre.
Si Frurd, solitaire el reclus.

B. Jean de Hiéii, ermite.

St Jonas, abbé.

Ste Juste, martyre a Forco-

ni«.

SI Justin , martyr en Pari-

sis.

StKinelh ou Kinède, con-

fesseur.

SI Léonce , laboureur el

martyr.

St Leu, évèque de Baveux.

Sle Marie, consolatrice.

Si Maur, marlyr.

Si Ménaudre, martyr.

St iMèn s, m.irur.

St Menée, marlyr.

St Menée, labiuu'tur et mar-
tyr

St Hnésitliée , laboureur et

martyr.
Si Nectaire, évèque.
St iNémèse, honoré comme

confesseur.

Si Pelli'grini, ermite.

St Pierre, martyr,

.•-t Uîoc, abbé.

B Hodjlphe.abbé.
SI Uuf, marivr.

B. Kustique, abbé.
SI Seier, curé.

Sle Sophie, veuve romaine.
SI Spinuleou S.iin, disiiple.

Si Spire, évoque.

B. Tnierry, abbé.
Si Vère 1", évèque.

2 AOBT.

Sle .\lfrède, vierge.

St Aiphonse-Marie de Li-

giiori, évèque.
Si -luspice, évèque el mar-

Si Berlhaire ou Boaire, ar-

chichapeiain.

Sle Etheldriihe ou .4!!rèJe,

vierge et recluse.

St Etienne, pape el marlyr.

Si Evode, mar.yr.

St F'redlémid, évoque
B. l'ulbert, solitaire.

St GonJéchar, évèque.
B. Jeaune d'Aza.

St Maxime, évèque.
St Pierre d'Osma, évèque.
Si ilutile, martyr.

Sie l'héudole, martyre.

3 .lOUT.

St Abibon.

Si Aspreu, évèque.
St Angusliu de Gatolhs

évèque.
B. Bennon, évèque.
Ste G\re, anachorète,

St Daluiace, a!ibé.

^H Eoue, évèque.
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St Etienne, marlyr.

Si Euchroue. évoque.
Si Kaiisli!, moine.
St Garaaliel, juif de Jérusa-

lem.
St Gaiideuce, évô {iie.

St GeuIVrov, évèqiie.

B. (i'orges le Juste , dra-

pier.

St Hormel, martyr.

St Jean lOrc , évêiiue de
CÔ:,H'.

Sle I.vdie , iiiarcUanJe de
piiupre.

Sle Maraiie, recluse.

Si Nicodènie , disciple de
Ji'sus-Clinsl.

St Pii-rre d'.\nagiii, évêque.
Si Tliéonas, évêque et con-

fesseur.

4 AOirr.

Si Agabi>, évêque.
Si Aristarque, disciple

Si liaumez, solitaire.

B« Cl.iire, vierge.

St Doiiiiii:qiie ,' instituteur

de l'ordre des Frères
Prêcheurs

Si Eleullière, ma't.^T.

Si Euphroiie, évêque.
St Knon, conre>seur.
Ste le, nnrlvre.
St Justin de .Moutreuil.

Si Lugil ou l.uan, abbé.
Si Macorat, martyr.
Si Moise, êvèque,
St Moriii, évêque.
St l'érêgriu, martyr
Sle Perpétue , dame ro-

QViinc.

Si Philippe, évêque.
St Prntais, martyr.
St Piolomée de .Mempais

,

martyr.
Sle Sigrade ou Ségranz,

veuve et rehgieuse.
St ïertullien

, prêtre et

martyr.
Si Vivenlien, niartjT.

5 ACDT.

Si .4l)don.

Si Abel.

Ste .\fre, mirtyre
Si ]ii: ire, évêque.
Si CantiJe, martyr.
St Cantidi-^n, martyr.
i^l Catien, iiianyr.

St Djse, nianyr.'

Si Emygde, évêque et mar-
tyr.

SlEnsigne, soldat et mar-
tyr.

B. lière, religieux.

B. Halemer nu Haduuiar,
évêque.

St Héiacle, marlyr à Axio-
polis.

St Herenue, marlyr.
St Memmie ou .Menge,

êvèque.
Ste .N( une.

St Osvvald. roi des Xonhum-
brcs el aiarly r.

Si Paris, êvèque.
St Sole), martyr.

B. Thierry, évêque.
Si Veuauce, évêque.

6 aodt.

St Agapit, marljT.

St Eiieune , suus-diacre ei

marlyr.

Si Féliàiy, évêqoe.
Si (lis cou g sela, porcher.
Si Ho. iiiiidas, pape.
St Innocent, sôus-tliacre et

martyr.

AOUT.

Si Jacques, ermite en Pa-
plilagoiiie.

St Janvier, sous-diacre et

martyr.

SI Jusl, martjT a Alca!a.

Si Magne , uou^-diacre et

martvr.

Si Pasteur, martyr.

SI Préle.xUit , diacre Cl

martyr.

St (Juarliis, marlyr.

Si Sancluz. aliliê^

Si Sxte II, pipe et marlyr.

St Slapin, évêque.

St Vincent, sous-diacre et

marlyr.

SI Yon", prêtre et marlyr.

Si Aberl, lelijiirnx.

B. Ausollou Audelf, maiue.
St Aslere, martyr.
St Carpophure , soldat et

marlyr.

Si Cassius, marlyr.
St Conrad, religieux.

B. Conad di Maiouis, char-

treux.
St Daniiate, confesseur.
St Domèce, innine.

St Diinai, évêque et martyr.
Si D nal, évêque.
St llonatieii, évêque.
St Exaalhe, soldat el mar-

lyr.

St Fauslo , soldat el marlyr.
St Gaëlan de Thienne.
B. Jean ParenI, marlyr.

Si Jiil eu, marlyr a Rome.
Si Lézin, marlyr i) Côme.
Si Lizier on Licar, évêque.
Bse .Mafalde , reiue et reli-

gieuse.

St Nanlonin, pèlerin.

B. Nicolas de Valdagrara ,

solitaire.

Si Pierre, martyr.
Si Second, marlyr.

Si Séveriii, martyr.

St Sigeberi ou Sigebrechl

,

roi el marlyr.

St Soux, coufesseur.

Si Lin, h, évêque.
Si Victrice, évêque.

8 iOCT.

Ste .Agape, vierge.

B. Allman, évêque.
Si ('.latr. Confesseur el mar-

lyr.

Sle Cyriacide, martyre
Si Cvriaque, diacre et mar-

tyr.

Ste Donale, martyre.
St EUuihère, nurlyr
Si KniiMen , évêque.
SlFauiieii, moine et prê-

tre.

Si Fanslin, marlyr.

Si Félix, marlyr.

Si lloiiiiisias, martyr.

Bse Hugoliue.

Siu Julienne , marlvre à
Ro.i.e.

Si Large, marlyr.

St Li'oiiidp, martyr
Si Marin, marlyr*

Ste Meniiu:e, vierge el mar-
tyre.

Si -Momble ou Mommolin

,

moine.

St Myron, évoque.
Sle Pome, vierge.

B. Ualli.ird, prêtre et oon-
fessfur.

B. Koger, prieur.

Si Stcoud, marlyr

Si Serge, martyr.

St Sever, prêtre et confes-
scur.

Si Silvain, marlyr.
St Siiiaragde, martyr.
St Théodoiiie, évêque.

9 AOUT.

Si Alexis, marlyr.
Si Amour, ma lyr.

St .\iiloi' e, martyr.
lî. .Athumar, évêque.
Si Auteur, évêque.
Si Dé.i.èlre, martyr.
S; Dnm lii'u, évêque.
Si Eniiê, confesseur.

Si Fauques, solitaire.

St Firme, inirlyr.

SI Gégar, prince de Syrie.

Si Jacques, martyr a CoDS-
tautinuple.

Si Jean, n.arlyr à Coustan-
tinople.

B. Jean de Salerne , domi-
nicain.

St Julien, martyr à Constan-
lino le.

Si Léonce , marlyr à C'ius-

tauliiiople.

St Marcellieu, ma tVT.

Si Marcien, marlyr.

Sle Marie la lalricienne
,

martyre.

St Marim de Brive.

B. .Maurill?, archevêque.
St N'iimidique

, prêtre el

confesseur.
Si Phoiius, marlyr.

St Pierre, martyr.

Si Secondien, soldat el mar-
lyr.

Si Sérène, évêque.
Si Vérieu, sol lai et marlyr.

10 AOIT.

Si .Acrale.

Sle Agaihonique, vierge et

martyre.
Si Al ige, évêque.
Sle Asiérie, vierge el mar-

tyre.

Si iilaiic OU Blaan, disciple.

Si Blanc, évè.pie.

Si Lyiill -, marlyr.
Si Enthée, confesseur.
B. Guiun, moine.
St Hugues de Sémur, évê-

que.
Si Jacques, martyr eu Etliio-

pie.

St Jean, marlyr en Ethio-
pie.

Si Laurent, diacre et marlyr
Il Konie.

Sle Paule , vierge cl mar-
tyre.

Sle Philoœène, vierge et

martyre.

11 AOUT.

Sle Aguilberte, abbesse.

St Alexandre, sumomnié It

Cliarlounier, évêque.
Si .Alexandre, mariyr.

Ste Alhracle, vier^^e.

B. Haudniu, religieux

Si l^hîomace, vicaire.

S:e Digne, vierge.

Si Diuevanl, martyr.

Si Eoirn, sulilalre.

Si Equice, abbé.
SlGêrv, évêque.

Si Liébaul, abbé.

Si HuliD, évêque el marlyr.
Sie liuslicule , abbesse.
SI Silon, marlyr.

Sip Susauue, vierge et mar-
tyre.

Si iauriD, evêqiie.

Si liburce, mailyr.

1C83

B. Vulpolc ou Volbodou,
évêque .

\2 AOUT.

Si Anicel, martyr.

St l^apiioii, martvr.

Sle CLiire ou (décile , ab-
besse.

Ste t lairc, abliessc.

Si Colomb, moine el mar-
tyr.

Si ire.sceniipn, marlyr.
Sle Digne, martyre.
Sle Kui.umie, martyre.
Si Euple, diac:e el martvr.

Sle Euprêpie, martyre.

St Ëiisèbe, évêque."

Ste Eulruiie, martyre.

Sle Féliuissiine , v;crge et

martyre.
Si Félix, martyr.

Si Graciiien, martvr.

Si llerculau , évêque de
Bipscia.

Ste llilarie, uiartjreàAugs-
boiiig.

Si Julien, marlyr eu Syrie.

Ste Joheaiie , martyre à
Augsbo.irg.

Si Largiiiii, m;:Tlyr.

Si Macaiie, martyr.

Sle .Ninge, inirlyrp.

Si Porcdire.abbê et marlyr.

St Polliiu, inarivr.

Si yuiriaque, marlyr.

Bse Udêvolle, vierge et re-
ligieuse.

I 3 AOUT.

St Anaslase, conlesseur.
St Cas-iien. ma.ljr.

Sle Ceiuolle, luariyre.

Sie C"iiio-de, iiiariyre.

Si Drulhiaar, abbé.
Si Elerue, évoque.
Bse (1 erirude, abbesse d'Al-
tem bourg.

Bse Gerlrude, religieuse.

Si llariolf, évêque.
Sie Hélène, martyre a Bur-

gos.

St iiigbalJ, abbé.
St Hippulyte, prêtre et mar-

tyr.

St Hippolyte, soldat et mar-
tyr.

Ste Irène, religieuse.

SlJunieu, reclus, puis abbé.
St Loul, évêque.
Si Ludo phe, abbé.
Si Ma i.: e.

Sle RadcL-cnde , reine de
Frau e.

Si Wibcrl ou Wi.-bert ,

abbé.

II AOUT.

Si .Aèce.

St -Albert, évêque.
B. Antoine Primaldi , mar-

tyr.

Si Belle, piédicaleur
Si r.ailisle, évêque.
Si Céleste, évêque.
Si Démèire, maiiyr.
B. Etienne, archevêque et

martyr.
St Ëusèbe, prêtre el mar-

tyr-

Si Eusèhe, prêtre.

Si Evansle, marlyr.
Si FaciiLau, abbé.
Si Marcel, êvèque.
B. Mayiiard, évêque.
St Riveiu ou Rii.n

, prêtre
et moine.

B. San. lé, frère lai de l'or«

dre de Sainl-François.

Si Ursice, marier.
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SI Wéreafrid, moine.

13 AOUT.

Si Alypp. i5viViiie.

Sie Anastasip, alilipsse.

Si Anioiil, évoque.
S'ie-Atliaiiasic, albesse.

St Balsume.

B. Barihéleray tie Bologne,
évi^que

St Baussenge.
Si Frambourg, solitaire.

St Uardouiii, prèlre.

li. Jacques de BIjucod, re-
ligieux.

Si Siaccarlliin, évè.quc.

Ste Marie, suriionmiée la

sainte \irrgc, Mère de
Jésus-Christ.

St Na|ioli!'Ou, martyr.

St Tarsice, acolyte cl mar-
tyr.

Si Vamnes, martyr.

16 AOUT.

SlAmbroiso, martyr.
St Arége ou Arey, évêque.
St Arsacp, confesseur.
St Gizy, martyr.
St Daniien, miirtyr.

St Uègue, conl'e.vsHur.

St Dioiiiède , médecio et
manyr.

St liledlhère, évoque.
Si Erniel, conlesseuf.
B. Georges de Cri moue,

religieux.

St Hyacinthe, religieux do-
inmiiaiii.

Ste Limbanie, vierge et re-
ligieuse.

St Nostrieo, évrque.
Si R oui, uioinp.

Si liiicli, ronfcsseur.

Ste Serèue, ni;u-lyre.

St Siui|>liclen , arfbevi?que.
St ihéodole.
Si ïhéodule II, évéquc.
Si Tile , diacre cl ruarijr.

St Vamnes, martyr.

17 AOUT.

Si Agnat , marlyr.

St Aiiasiase, éM"(|ue.

St Bouiface, diace et raur-
tvr.

Si liriièle, marlyr.
Bse Emilie Uicdiieri, vierge.
St lîulycliicn, marlyr.

Si Jean , évûijue de Moiit-
Marane.

St Jéron
,
prêtre et marlyr.

Sle Julienne, martyre à Plo-
lém;iïde.

Si Libéral , abbé et martyr.
St Mammès, uiariir.

St Maxime, nioiuë et mar-
tyr.

St Myrou , prèlre et martyr.
St Orion , marlyr.
Si l'aul, uiariyr.

Si l'hilippe, marlyr.
Si Riigal

, moiue et martyr.
Si Rustique, diacre et mar-

tyr.

Si Seplime, nioioe et mar-
\y,\

f t. Serf, sous-diacre et «n«r-

V''-
SI 'Stralon, martyr.
Si Straloniquc , martyr.
St

J.
Iiéodore ou Tliéodule,

évêque.
B THeoiiore de Celles, fon-

Jateur de l'ordre de Sle-
Croix.

B. Tûornas, pi'ieur.

AOUT.

18 AODT.

Si Agapel, marlyr
.Si Agou, évêque.
Sle Uaire de Montefalco ,

vierge cl abbesse.
St Crisp ', pri'lre.

Si Dagée, éviViue.
Si l'irmiu, év&.iue.
St Flore, taillcUr de pierres

et marlyr.
Si Frémin , évèque.
Sle Hélène, impératrice.

Sle Hélienne, viergeelmar-
lyre.

Si Hermas , ma'tyr a Rome.
St .lean, prêtre et marlyr à

Bomi". .

Ste Julienne , martyre à
Myre en Lycie.

Ste Lancie, martyre.
Si Laure, lailleur de pierres

el manyr.
Si Léon, marlyr à Myre.
1{. Léonard, aiibé.

Sle Marcienne, martyre.
Sle l'ili'nce, martyre.
Si Polyène, marlyr.

St l'onlime, martyr. 1

St Proje'tice, diacre eimar-
lyr.

!!. ilaynaud Concoregius, ar-
chevêque.

B. llenauJ, archevêque.
SI Sérapiou, marlyr.

19 AOUT.

Si Aljraham, martyr.
Si A^ape, marlyr,"
Si André , triliun el mar-

tyr.

Si Badonr, moine.
Si llprtiilie, ablié.

lî. liurcliard ou Bnrcard
,

archevêque.
St (^..irméry.

Si Clilane.

St Cumien, évéqne.
St Uonat, prêtre et conies-

senr.

St Elaphe, évêque.
SI Entycbien, marlyr.
St l'Iavien, martyr.
1). Guerric, abbé.
St Guin, évèque.
Si Jules, sénateur et mar-

Ijr.

St Louis, évêque.
.St Magne , évêque et mar-

lyr.

St Magne, évêque.
Si Mai ieu , solitaire.

Si Mendrie, marlyr.
SI Romain, soldat et mar-

tyr.

Si Rulin, eonfe.'iseur.

Si Ruslique, marlyr.
St Sébald , (ils d'un roi de
Danemark.

St Siratése, marlyr.
Ste Thèclo, marlyre.
Si ï'imolliée, martyr.

20 AOUT.

St Amaduur, confesseur.
Sle Anne.
Si Bernard, évèque.
B. Bourchard, curé.
St Carpophore , médecin

arabe et martyr.
Si Chadoin, évèque.
Si Cbrisiophe, moiue elmar-

tyr.

Si Dioseore, martyr.
St Donorce, évêque.
B. Gohert, religieux.

St lléliodore ,
" évêque et

marlyr.

St llerbert, archevêque.

St Léonce, médecin et mar-
tyr.

St Léovigilde ou Lévigilde,
moine et martyr.

Si Linius, sénateur el mar-
t\r.

St Memnoa
, centurion el

marlyr.

Si Me.sme ou Maxime, soli-

laire et abbé.
Si Os'.vin, roi.

SI l'hilbert ou Philibert

,

abbé.

Si Porphyre.
St S vcre, marlyr.
St Siroine, marlyr.
B. Thomas, prieur.

Si Valenlinieu, marlyr.
Si Véri'dème, solitaire.

B. Vernagal, religieux.

20 AOUT.

Si Agape, marlyr.

Albrio(le bienheureux).
St AnaMase , marlyr.

St Anoso, marlyr.
St Avii l«' , évêque.
Sle Basse, marlyre.
St Bernard-Ptolomé , insli-

tuleur.

Si Bonose, odicior et mar-
lyr.

St t'amerin, marlyr.
St Cisel, martyr.
Sle Cyriaque, veuve et mar-

tyre.

SI D mat , diacre et martyr.
St l'jdode, niarl>r.

St Euprèpe, évêque.
Sle Luprépio, marlyre.
Si Fidèle, martyr.

Si Herculieu,oUîeierelmar-
lyr.

Bsc Ilombeline, religieuse.
Sli> Jeanne -Françoise de

Chanlal.

Si Jovien, ofiicier et mar-
lyr.

St Jules, marlyr en Espa-
gne.

Si Julien, martyr en Espa-
gne.

Si Léoui'R l'Ancien, évêque
d.' Bnrdeaux.

St l.nxore, marlyr.

Si Ma\iinilieii, murlyr.
Sle M '/Ole , vierge.'
St Nalal ou No I prêtre.

St Paterne, martyr.

St Privât, évêque et mar-
tyr.

St Cluadrat, évêque.
St Ragutbert ou Rambert,

martyr.
St Samuel, prophf'te etjuge.
Si Thaddée, évêque.
SlThéogone, martyr.

St Acyndine.
St Agathoniqne, martyr.

St André, archidiacre.

Sle Anlhuse, martyre.

Si Antniiiu, martyr.

St Alhanase, évêque.
B. Bernard d'Oflida , frère

lai, capucin.

Si E|iicti'lP, marlyr.

St i:plade, marlyr.

St F.iliricipD, martyr.

SI l'élix, marlyr.

SI llipiiolyle , évêque et

marlyr.

SI Ilipfiolyle , surnommé
Nonne, manyr.

St Iréiiéc, marlyr.

SI î.lapril, martyr.

SI Maur, prêlre et marlyr.

1684

St Nectaire, martyr.
Si Or, marlyr.
St Oropsidp, marlyr.
Si Piiihberl, martyr.
Si l'lnli|ipe lîéuiii

, général
des Si'rvitcs.

Bsp Richilde , recluse.
Si Saturnin, martyr.
Si Sève, martyr. ' *

Si Sigfrid ou Sigefrid, alibé.

Si Symphorien, marlyr.
St 'Ihéoprèpe , évêque el

marlvT.

St iimolhée, martyr
St Zotique, marlyr.

23 AOct.

St Altigien, marlyr.
St Antrinedeliiracp, moine.
Si Apollinaire, marlyr.
St Archélaiis, diacre et mar-

tyr.

St Asière, marlyr.
Si Claude, marijr.
Sle Domnine.
Si Donal, marlyr.
Sle Eléazare. marlyre.
St Eugène de Magher, évo-

que.

Si Flavieh, évèque.
Si Fli' u, évèque.
Si Furinnal, ii,arlyr.

Si llermo;,'ène , marlyr k
Siiigidoiie en Mysie.

St Hilirin, moine et martyr,

St Jacques de Mivania, do-
minicain.

Si Luppe, marlyr.

Si Maxime, prêtre et mar-
tyr.

Si Hinerf, marlyr.

St Modérât, é>êque
SI Moise, évèque.
Si Néon, marlyr
Si Nioudèine , moine.

SI Quiriai'e ou Quiriaque ,

évêque el martyr.

Si Resiiuit, marlyr.

St Sidoine Apollinaire.

St Spère, évèque.
Sie Thèouille, marlyre.

Si Tiniolhée, niartvr.

Si Lrsicin ou Uiscin mar-
tyr.

St Valérien, marlyr.

Si Vèrédènie , solitaire.

St Victor, évêque.
Si Zachée, évêque.

2i AOUT.

Sle Abyce.
Si Agolroi, abbé.

Si Aldobiaiid, évêque
Sle Aure, vierge et mar-

tyre.

St Barthélémy, apôtre.

Si Brégouin, évêque.
SI Eniyclie, discq)le.'

Sle Frucluose , marlyre.

Si Georges, surnommé Lim-
niote, moine.

Si Parrize, abbé.
St Ptoléiuée, évèque etmar-

i.yr-

SI Romain , évèque et mar-
t.vr.

B. Sandrade , abbé.
Sle Supporine.'
St I alioii, mailyr.

B. Thierri, abbé.

2.J AOIT.

Sle Ebbe, abbesse.

Si lus'lie, martyr.
SI ForliMial, marlyr.

Si lieues, coniédicu et mar-
tvr.

SI Gcuès, mart;r k Ailes.
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Si G'érin ou G uérin , mar-
tyr.

Si Géroace, évêque de Tal-

StGiosle, évéque tt mar-
tyr.

ISie Grate.

St Grégoire, abbé, aJminis-
Irateur ilu iliutése il'U-

Ireclit.

Ste Hunégonde, religieuse.

St Jean de Riisel , so'ilaire.

Si Julien, niarlvr eu Syrie.

Si Jusl.

Si Louis, roi de France.

SlP l.uciile, martyre.

St Magin, martyr.

Si Martien, abbi5.

Si Menna^, patriarche.

Ste Palricie, vierge.

Si l'érégriu, niariyr.

Si Poutien, marlvr.

. Si Kabier, ennlesseur.

I St Roinaise, confesseur.

Si Sévère,ial)bé.

Si Lrélez ou Lrioux , abbé.
Si Videur, évèque.
St Vinci'nt, martyr.

Si Iriez, abbé.

26 AOCT.

St Abonde.
Si Adrien, martyr
St .Vlexandre , marlvr.
St Bau'Si'nge.

L Si Consiauce, martyr.

f Si Enlalius ou Eulade, évê-
que.

St Félix, prêtre.

Si Gelais , évêque.
St Genès, comédien el mar-

tyr.

St Genès, martjTà Arles.

Stibistion, coufcîseur.

St Iréiiée , martyr a Home.
B. Ji an de Caramole.
Bse .Marguerite, religieuse.

St Oueu, éiêqup.
S^te PaiiiJuiue, vierge.

Si Ruiin, évêque.

SEPTEMDUE
Si Second, ollicicr el mar-

i.V.

Si Siiiiplice, martyr.

Sic Ténestiiie , vierge et
martyre.

Si Titlioès , supérieur des
religieux de Sl-I'acôme.

Si Victor, marlyr.
St Victorien, marlyr.
B. Vjc?anc, arciievèque.

SI Zeplijriu
,
pape el mar-

tyr.

27 AOCT.

Sle Anlhuse, martyre.
Si Carpopliore, ni,irlyr.

St Césaire, évêque.
Si Décuman, suliiaire.

Si Jîliron, arclievêipie.

St Elmer, confesseur.

Ste lîulalie, vierge el mar-
tyre.

St Gebhard T[, évêque.
Si Hugues de Lincoln, mar-

tyr.

St Isaac, martyr en Afrique.
St Jean , marlyr a Tonus.
Si Jean, uvèiiui- de Pavie.
St Josei'b Casalan.

Si Licère, évêque.
Si Malrube, ermite el mar-

tyr.

Sle Mannée, marlyre.
Si Marcellin, tribun el mar-

tyr.

Ste Marsuerile, veuve.
St Ma.ximiou, marlyr.
Si N:irne, évêque.
SI Pémeu ou l'aslor, abbé.
St Pierre , marlyr.
Si Uuf, évéque el marlvr.
Si Hul, marlyr..

Si Sérapion, martyr.

Si Syagre, évêque.

2S AOUT.

lî. AJelinle.

Ste Aguès, vierge el mar-
tyre.

St Alexandre, évéque.
Si Allric, arcbevèque.

Sle Antliés, marlyre.
Si .\roni'r, marlyr.
Si Augustin, évêque et doc-

leur de riiglise.

Si Cains, martyr
Si Damas, martyr.
Si Kzécliias , roi de Juda.
Si Kanimlin, évè.pie.
St l'iirluiiaticn, marlyr.
St l'rontasc, martyr."
Si t'ionuan, évêque.
Si Hermès, in.irlyrà Rome.
St Honorai, marlyr à l'o-

tenza.

St Julien de Brioude , mar-
tyr.

SI Magder, abbé.
St Moïse, dit le voleur , so-

. lilaire el marlyr.

St Pélay, marlyr.
SlSabinien, niartyr à Po-

lenza.

St Sabinien, marlyr à Oslie.

St Vieille, évêque.
St Vivien, évéque.

29 AOUT.

Si Aiiel| lie, évêjue.
Si Albériqiie.

Si .André, prêtre el marlyr.
Sle Bnsile.

Sle i;audide, vierge el mar-
tyre.

St Luihyme.
Si Féli.v, martyr.
St Hypace , évêque et mar-

lvr.

St Merry.abbé.
Si Mcéas, martyr.
St Paul , martyr.
Si l'.Ostitut.

SI Siioie, niartyr.

Ste Savine, vierge.

St Sebba ou Subbi, roi des
Saxons orieuiaux.

Si Velleic, ablié.

Sle Véniiie , vierge
Si Vital, martyr.

30 -lOCT.

St Adaucie.

IGSG

St Aile, abbé.
St Boiiiface, niartyr.

Si Hoiinne, abbé
SI Dase.
Ste live, martyre.
SI Fautin, abbé.
Si Félix, prêtre.

St Fiacre , anachorète.
St Fraigne, confesseur.
Sle Gandfuce , vierge et

marlyre.
Si Pammache, sénateur ro-

main.
SI Pierre , coiifessetir.

Sie li' se de Lima, vierge
lise SiL-illindc, vierge.
Sle Tliè le, marlyre.
SI Y, vicomte.

31 AOCT.

St Agibod, moine.
St Aidau, évêque.
.Si Aimé, évéque.
SI .iinal, évéqiie.

St .Ambase , abbé.

Ste -Ainmie, martyre.
Si Arisiide.

Si Baudacaire , moine.
St (Réside, prêtre ei martyr.

Ste Culliliurge, reiue,vierge

et abbesse.

St l{l)régisile, évêque.
Sle Florentine, vierge et

marlyre.
St Gaiizelin, évêque.
BsP Isabelle.

St Léopard , moioe.
St Marc, marlyr.

St Mérovée, moine.
Si Morence.
Si Uplal, évêque.
SI Paulin, évêque.

Si Raymond ISonnal , reli-

gieux el cardinal.

St Rnbusiien, martyr.

Sle Ruiiue, martyre.

St Sanclin, prêire.

St Théodald, moine.

St Victor de CaaiboD, soli-

taire

SEPTEMBRE.
1"^ SEPTEMBRE

St Albert, abbé.
Alette ou Alix (la bienheu-

reuse).

St Abrosignan.
St Amiuon, diacre et mar-

tyr.

Ste .Anne, la propbélesse.
St -Aphrodise, marlyr.
Si .-Vrcan, ermite.

St Augusie, prêtre.

St llasireuse, prêtre.

St Conion on i^anion.

Si Constance, évêque.
SI Donat, marlyr.

SI F.Ipi te, évêque.
Si Kierne, évêque.
Si Félix, marlyr.

St Firmin, évêque.
St Flacque, marlyr.

St Gédêon, juge de la na-
tion juive.

Si Gilles, abbé.

Si Godin, confesseur.

Si Héracle, prêtre el con-
fesseur.

BseJeanneSoderini, vierge,

St Josué.

Bse Julienne, vierge el ab-
besse.

St Juslin , évêque de Poi-
tiers.

St Leu, évêque de Sens.

St Lièie, mârtvr
Si Longin, martyr ^ Césa-

rée.

St Mare, évêque.
St Maxiiuilieu, diacre et

marlyr.

Si Muredacb, évêque.
Si Nivard, évêque.
St Plaibis, conresseur.

Si Prisque, marlyr à Ca-
poue.

St Prisque , évêque de Ca-
poiie.

StRéguleouRéoIe, évêque.
Si Reposit, marlyr.

St Rosius, prêtre et confes-

seur.

St Secondin, prêtre.

st Seplimin, martyr.

St Sinice, évê.^ue.

Si Sixte, évêque.

Si l'éiencien, évêque.

SI Valens, martyr.

Ste Vézène, vierge.

Si Viclur, évêiiue.

Si Viuceni, marlyr.

St VinJoue
,
prêtre el con-

fesseur.

Si Viial, martyr.

Si -Xyste, évêque.

2 SErtEJURE.

St Agricol, évêque

Si Anscon, marlyr.

Si Aiitonin, marlyr.

B. Brocard, prieur.

Ste Callisic, marlyre.

St Côuie de Crèie,sobtaire.

St Concorde, martyr.

St Uiomède, martyr.
Si El|iide, évéque.
Si Elride, abbé.
St Kiieane, roi.

Si IJnvcliieu, marlyr.

St Iviùipio.

St Êvode, marlyr.

St Facondin, niarlyr.

Si Gorgone, martyr ii Ale-

xandrie.

Si Guillaume, évêque de
Roscliil.

Si Homogène, marlyr à Sy-
racuse.

St Hésyque, martyr.

Si Julien, marlyr.

Si Jusl, évoque de Lyon.

St Juste ou Juslin, évêque
de Strasbourg.

St Lande lin, solitaire dans
l'Orlenau.

St Léoiiide, martyr.

Si Liipède ou Flpide, alibé.

Bse Marguerite de Louvain,
vierge et martyre.

Si Maws, évêque".

Ste Maxime, marlyre.

Si Ménalippe, martyr.
Si Nonuose, abbé.
St Paniagape, martyr.
St Phd'adelplie, niartyr.

St Philippe, martjT.

Si Pierre de CUavanon , in-

stituteur.

St Syagre, évêque.
Si Théodore , marljT à

Alexandrie.
Si Xliéodore, martyr b Ni-

coniédie.

St Zéuou, martyr.

3 SEPTE.MBRE.

si .4iou, abbé.
Si Albert Berme (le bien-

heureux).
Si Ambrois:', évêque.
B. André Dolli, religieux.

Si Aiitonin , enfant et mar-
tyr.

St Àriste, évêque.
St .iristée, évêque.
Si AunuLert, évêque
Si .4uxane, évêque.
St Balon, confesseur.

Ste iiasilisse, vierge etinar-

tvre.

St i'.ariton, marlyr.

SI Chrodegaiid, évoque.

B. Degeiihird, snliUire

bte Durulhéc, mariyre.



1687

Ste Erasme, niarlyra.

Ste r.uplit'inie, iiianvrc.

B. Ilermaii, solitaire.

Si lliMeliauil, arcUevêiiiie.

St Jean, uiarivr pu Afrique.

SI Jean de Péruuse, reli-

gieux.
SlMagnissP, évêque.

B. Maiie, évèqiie.

Si Mausuy ou Mansuet, évê-

que.

Si Marliiiien, évèque.

Si Octavien, [irêlie el soli-

taire.

.Si Oronte, m:irlyr.

B. Oitoii, soliiairp.

Ste 1 liélié, diiicoiiessc.

B. l'ierre (le Sas?olerralo,

fière lai et uianyr.

St KauravP, mnrlyr.

Si Kémade, évèque.

Ste Saliioe, \ cuve et mar-
tyre.

Si Sandale, martyr.

St Saûl, iiiariyr.

St Save, martyr.

Ste Serapie, vierge et mar-
tyre.

Si Siméon Slylite, surnom-

mé le Jeune.

SteThècle, vierge el mar-
tyre.

St rtiéûctlste, abbé.

SlZéuon, martyr.

4 SEPTE.MDHE.

St .4galhon, mnrtyr.

St Aiumien, martyr.

St Anuiion, martyr.

Si Amone, martyr.

Ste Aussille, vierge et mar-
tyre.

Ste C:in(lide.

Ste (anciide la Jeune.

Si r.asle, martyr.

St (.liaKMiull.V.vêque.

Ste Ei'utrude, aliiiesse.

St Kiil:qiic, cv'ciiie.

Si Kre/.,Mi(), évrque.

B. Giollaniiie lie Condé

,

fraiiciàcaiu et martyr.

Sle lli rmione, mari'. re.

Ste Me.
Bsp Iringarde, vierge.

Si Jean, marl;.r eu Elhio-
(lie.

St Julien, mariyr.

Si Maing ou Magne, mar-
tyr.

St Marcel, martyr,

SI Marcel, évèque et mar-
t^^.

St Marin, diacre.

Si Ma ime, niariyr.

St M( îsp, législateur et pro-

[iliéle,

St Musée, confesseur.

St Ouan, marlvr.

Ste Ratiiiue, martyre.

Sle Kdsalie, viert;e.

St Kulin, eiilaut et martyr.

SI Silvain, enfant et martyr.

Sl'lliaïuel, martyr.

Si 1 liéodure, marlyr.

St Vitalique, tufaut et mar-
lyr.

5 SEPTEMBRE.

St A?nan, évèiue.
Si Ai|>ert, prêtre.

St Alton, atilié.

St Auséric. évoque.
St Arcince, martyr.

St .^rpollin, marlyr.

Si A'sclèpi'jdoïc, marlyr.

Si lii'rlin, ai)bé.

Bbe Catlieriue de Raioiii
,

religieu.se.

St Curcutin, évèque.

SEl'TEMBllE.

?l Dlmade, confesseur.

St Douai, mariyr.

Si Eudoxe, soldat et mar-
tyr.

St Félix, enfant et martyT.

SI Géiiébaud, évèque.

B. Gentil , Iranciscain et

martyr.

St Herculan, marlvr à Porto.

St Laurent Jusiinen, i^a-

triarrhe de \inise.

StMacaire, soldat et mar-
lyr,

Bse Marguerite de Nevers,
reine.

St Ménédème
,

prêtre et

marlyr.
St Néuiorat, martyr.

Sle Ordule, vierge.

Ste Preu.e, vierge et mar-
tyre.

Si Quince, marlyr.

Si Komule
,
prél'ei et mar-

lyr.

St iîufinien, évèque.
St Saturnin, m.'rlyr.

Si Septime, é\êque et mar-
lyr.

St Taurin , marlyr îi Porlo.

St Taurin, martyr eu Egypte.
St lanria, évèque.

St Théodore, prêtre etmar-
t.vr.

Si Urbain ou Lrbas, prêtre

et marlyr.

St Ursicin, évèque
St Victoriu, éièque et mar-

tyr.

St Zenon, soldat et martyr.

6 SEPTEMBRE.

St Abibe.
St Andronlc, martyr
Ste Andropélage, martyre.
Sle Ué^'e ou Bée, vierge.

Si Bi.frid, orfèvre.

Si I b.ignoald, évèque.
Sle Consolate , vierge et

martyre.
St ("otlide, diacre et martyr.
St r.viiaque, acolyte et mar-

tyr.

Si Daconna, confesseur.

St Henis, lecteur et martyr.
Si Donatien, év '-que.

St Eleulbère, abbé.
St Eugène, martyr.
Ste Eve, vierge, et martyre.
St Fauste. marlyr.
St Fronlignan.
Si Fuscule, é\êque.
St Germain, évèque de Pé-

radame.
St Gondolf, évèque.
B. Hubert de Mirabello

,

évèque.
Sle Impère.
St Jassai', roi d'Eihiopie.

St Lélus, évèque el martyr.
Si Macaire, marlyr.
St Maing, abbé.
St Mansuet, évèque.
St Ouésiplicre, disciple et

marlyr.

St l'imlion, abbé.

St Pétrone, évèque de Vé-
rone.

B. Pierre Acolanto.

Si Préside, é\èque el mar-
tyr.

St Saucien, marlyr.
Ste Thècle, martyre.
St Tliéoclisie, 'pilole et

martyr.

StZacbarie, prophète.

7 SEPTEStDP.E.

St Alcmond, évèque.

St Alpin, évèque.

Si Auaslasp. martyr.

St Aillai, évèque.
Ste Carême, vierge.

St f.loud, prêtre.

B. Dierry ou Thierry, évè-
que.

St Etienne, évèque.

St Eucarpe, martyr.

St Enpsyque, martyr.

St Euverle, évèque.
Si Facile.

St Gauzelin, évètjue.

St Gollrophe, chanoine.

St Gorgou, martyr il Saint-

Péhn.
St Gras, évèque.
Si Jafroy.

Si Jean, martyr à Nicomé-
die.

St Jean de Lodi, évèque.

Sle Madelberle ou Mau-
bei le, vier;,'e et abbesse.

St Hémiers, diacre et mar-
tyr.

St Mémiers oi Memore,
diacre et martyr.

Si Pampliile, tvè(|ue.

Si Para^;ciire, martyr.

Si Parthée, martyr.

Si Parthempée, martyr.

SI Phengout, martyr.

Ste Reine, vierge et mar-
tyre.

Si Séverin, martyr.

St Sozon, marlyr.

SI Thilbert, évèque.
SlTiéiroy, martyr.

SI Vivent, évèque.

8 SEPTEMBRE.

St Ammon, martyr.

St Anastase II, pape.

Ste Beihue, vierge et mar-
tyre.

St Berthevin.

Si Constance, marlyi.

SlCorliiuien, évèque.
Si Disibode, évèque.
St Eusèl)e, martyr.

St Fauste, marlyr.

St Gudilaue, anliidiacre.

Si Hu,s<ues, évèque de Vol-
terre.

Bse Marie Torriliia.

Si Néoière, martyr.

SlNeslabe, marlyr.

St Nestor, marlyr.
Ste Panéphyse, martyre.
St Pierre dé Chavauon, in-

stitut, ur.

St Si.lrone, marlyr.
St Timothée, marlyr.
Si Véziaiis, martyr,

St Zenon, martyr.

9 SEPTEMBRE

st Alexa idre, martyr.

B, .\n^uerran, chanoine.

St .ithèmidcre, mariyr.

Si Iterteaume, pénitent.

St Dorothée, marlyr.

B. Esope, eiit'.int.

SI Gurgon, chainbellin de
l'empereur Dioclélien,

martyr.
St Hyacinthe, marlyr au

pays des Sabins.

St Kiaran le Jeune, abbé en
Irlande.

St Oiner, évèque.
Si Oniiein, moine.
Sic O.smaune, vierge.

St Oueran, abbé.
St liiilin, marlyr.
Si Uiiliiiien, marlyr.

Bse Séraphiue, abbesse

iSSS

Si Serge, pape et coufes'-

seur.

St Sévérien, soldat et rjiar»

tyr.

St Stralon, martyr.

Si Théophane, cnnfesscur.

SlTtburce, marlyr.
SlTuce.solita.rè.

St Ulface, Solitaire.

St Vêran, éiêque.

-Sle WulfhilJe, abbesse.

10 SEPTEMBBE.

Acafoxe (le bieuUeureux),

martyr.

St Ajjape, évèque.
St Agappl, pape.

St Agapis, marlyr.

.Si Animoii, martyr.

Si Apelle, marlyr.

St Aubert, évèque.

St Baryp<aba«, marlyr.

Sle Carmoniliqup, recluse.

B. CIncoga, m.irlyr.

St D. lif, évèque.

Sle Edelburge ou Idilburge,

reine.

Sle Eunuce, évèque
St l'^utyque, évèque.
St Félix, évèque el mar-

tyr.

St Finien, évèque.
St G illaume, évèque.
St Hilaire, pape.

SI Isaai; Uada^ée.

Si Jadère, évèque.

St Liltée, évèque et mar-
tyr.

St Euce, évèque et mar-
tyr.

Ste Ménodore, vierge et

ma.tvre.

Sle Méirodore, vierge et

martyre.

St Néinésien, évèque et

marlyr.

St Nésèbe, martyr.

St Nicolas de Tolenlin, er-

mite.

Sle Nympliodore, vierge et

martyre.
St 0;.'er ou Otger, diacre el

missionnaire.

St Orion, martyr.

Si Paulin, le jeune, évè-

que.

St Pierre, évèque.

Si Polyène, évèque et mar-
tyr.

Ste Pi:li;hérie, impératrice.

SI Saivi ou Salve, évèque.

St Sosihène, martyr.

Ste Taie, reine et reli-

gieuse.

St Tliéoilard, évèque.

St Victor, évèque et cou
fesseur.

Si Victor, martyr.

Il SEPTEMBRE

Si Adelphe, abbé.
St Alliée, solitaire.

St Bndon ou Leudin, évô
que.

Si Dégana, prèlre.

St Didyme, martyr.

Si Diodore, marlyr.

St Diomède, marlyr.
SiElie de Galalre, moine
Si Emilien, évèque.
St Eremberl, abbé.

St Hyacinthe , martyr
Rome.

St M irbedon, moine.
Si Paplniucr, évèque.
St Paient, évèque.
Si Proie, marlvr.

Ste Spérande, religieuse.



Sio Théodore, péniienle.
Si Vi'iière,sjlit:iiie.

n. Villel)crt, ('voi|ue.

Si Vuiceat, ;ilil)6 el niar-

ivr.

Sle Viiuienno.

li SEPTEMBIlt

Pi AlhOe, évî'iine.

SI Anaslase, cool'esseur.

Ht Aiilotiouie, évèuue el
lliarlyr.

Sle Uoiiue, vierge.
S-l f'.uronole, évèque et inar-

lyr.

Sle liaiiswillie, abbes^e.
Si Eveiii, évèi]iie.

Si Guy iJ'AnJerleclil

Si Hiéronide, martvr.
B. Jean Michel, i'\()i|iu'.

Si Léonce, Biarlyrà Ale.van

drie.

Si Macédone, marlyr.

Bse -Marie-Viclolre l'oina-

risirata, veuve.
Sle Malrone.iiiariyrf.

Si Pierre, anacli'réU'.

.Si Haphaiil, arcliaiige.

Si llévére l, [T^tre.

Si Selese, marlyr.

Si Sérapioii, marlyr.

SlSerdol, évêque.
Si Silv.niii, confesseur.

Si Sdvin, évêque.
Si Slialoii, martyr.

Si Tilien, marlyr.

Si Théodule, màriyr.

Si Valérieii, marlyr.

1.5 SEPTEMBRE.

Si Amé, ablié.

Si Aillé, évèiiue.

Si Barseiiore, ablié.

Si Coloinbiu, abbé.
St Daii;an, évèque.
Si Euloge, patriarcbe.

St Kélici'Sime, marlyr.
Ste Héraclie.

Si Julien, marlyr.
St Lidoi e, évèque.
Si Ligoire, ermite et mar-

i.y.

St Macrnbe, marlyr.
Si Maur, évêque.
Si Maurille, évèque.
B. Maurille, archevêque
Si Nectaire, évêque.
St Mcélas, marlyr.
SI Philippe, marlyr, était

préfet d Egypie.
SlSecondin, marivr.
B. Teutoi, ab.é.

"

Si Véuère, solitaire.

li SEPTEMBBK.

St Ausirulfe, abbé. '

St ("assiodore, marlyr.
Sle Catlioriue de Gènes.
St Céréal, soldat et mar-

tyr.

St Crescence, enfant et mar-
tyr.

St Crescenlien, martyr.
Ste DoiniiiMle, marlyre.
Si Eudoxe, prèii-e.

St Kver;;lle, évèque.
Si Félix, Miart r.

Si G^'iiéfal, marivr.

St Ly, berger.

St Materne, évêque.
Ste Notlibiir>;e, vierge.

StOdillard, év'que.
St Pierre, marlyr.

St BosuK-, marier.

Sle Salliislie, iiiurtyre.

Si Séuaipur, marlyr.

.

St Viiteur, marlyr.

Si Victor, marlyr.

SEPTBIRRE.

13 SEPTEMBRE.

SI Achard, aUbé.

St Albin, évèque.
Alfred ou Alfrid, évèque
St Alpin, évèque.

Si Anorée, corilesseur.

Si Bravy, abbé.

St r.yriii, iiririyr.

St Emile, diacre el marlyr.

Ste Eiilropie.

St Evre, évèque.

St Jacques l'Ascète.

Si Jean le Naiu, anacliorèlc

de Scété.

St Jérémie , martyr a Cor-
doiie.

St l.éo;ice, marlyr il Alexaii-

ilrie.

Si Lubin, évêque.
St l.ulhard, cmnle.
Si Maxime, inariyr

Sle Méliliiie, martyre.

St Nicouièdf, (irèlre et mar-
(vr.

R. briand deMédicis.
Si l'hdolhée.

St Porphyre , coméJieu et

martyr.

Si Ilibert, coiévèque.
St Seleuque, martyr.

St Sèrapioii, martyr.

St Théodore, m.irlyr.

Si Valérieu , auôire et niar-

ly-

16 SEPTEMBRE.

Ste Abondance.
St Abonde.
St Aubtridfe, abbé.
Sle Camille, vierge.

St Corneille, pape et mar-
tyr.

St Cyirien, évèque.
Sle Dulcissime, vierge et

nurivre.
Sle E liihe, vierge.
Ste Eiaibè.he, vierge.
Ste Eugénie, abbe.ssc.

Sle Eiiph mie, vierge el
marlyre.

Si Géniinien, martyr. '

St Gilmer.
Bse Imelda, vierge.

Ste Innocence , vierge et

martyre.
St Jean, martyr a Rome.
R. Jean Massias, frère con-

vi-rs.

B. Louis d'Allemand, arche-
vêque.

Sie Lucie, mjrtyre.
Ste Ludniille, duchesse de
Bohème.

St Marcien, martyr.

St Niirien ou Ninyas, apôtre
df.s Picles méridionaux.

St P.iniipe , évèque.
St Rogel, marlyr.

Ste Sebastienne , martyre.
St Servio-Deo ou Serdieu,

martyr.
St Valère, martyr.
St Viclor, évèque.
B. Vil.d on Vilhal, fondateur

de la congrégation de Sa-
vigny.

17 SEPTEMBRE.

Sle Agalhoclie , vierge el
martyre.

Ste Ariadaé, marlyre.
Sie Colombe, vierge el mar-

tyre.

St Ijescentioii, martyr. ',

St Etienne, marlyr.

St Flocel, cillant et marlyr.
Si Gordien, marlyr il Nyon,

St Iléraclide , évèque de
'l'amasse ci iiiartvr.

Sle IliMegarde. abbesse.
SI Jusiin, prélre el marivr

il Home.
St l.aïuberl, év. de Maes-

Irichl et martyr.
St Maigrin, marlyr.
Sto Médilanie , "vierge el

marlyre.

St Narcisse, martyr.
St Pierre d'Arbucz, chanoine

et martyr.

Si Ronin, abbé.

SI Saiyre, préfet dps Gaules,
doiieur de l'Eglise.

Si Sigebort ou Sigebreclil,
roi et marlyr.

St Simon, religieux.

Si Sorrale, marlyr.
Ste IhéoJore, dame ro-

maine.
St 'l'obie, évoque.
St Valénen, marlyr.

18 SErTEMBRE.

St Dizier, évèque et msr-
lyr.

Si Eu:iiène, évèipie.

.SI Eu^lorge I", évèque.
St l'erréol , martyr.

St Ferréol, évèque.
Sle Irène, martyre en Chy-

pre.

Si Isidore de Bologne, évê-
que.

St Joseph de Cupertino, re-
ligieux.

Si Malthieu, l'Ascèie.

St Méthode, évèque, docteui
de rEgli>e et martyr.

R. l'once de Larase.

Ste Ricliarde , im^iératrice.

R. Minuit, solitaire.

St R ntVoy, marlyr.

St Sénateur ou Séuier, évè-
que.

St Sinies, évèque.
Ste Sojihie, manyre.
Sle Siéphanie , vierge el

martyre.
St Syudard, moine.
St Théophile, martyr.

St Tiionias de Villeneuve
,

archevêque.
St Tibère.

St Trophinie, marlyr.

10 SEPTEMBRE.

St .Acuce , martyr.

St Arisie.

St Anioul , évêque.
Ste Constance, marlyre.
St Cololas.

Si Didier, lecteur et marlyr.

St Dorymédoii , sénateur et

; martyr.

St Elle, évèque et marlyr.

Ste E asnie , marlyre.

Sle Eupbéniie. manyre.
St EnslOrhe, évêque.
St Eutychès , martyr.

St Kéiix , martyr.

St Feste, diacre et martyr.

St Goéric, évèqu'^.

B. Hugues, religieux.

St Janvier, évèque el mar-
- lyr.

St Jean , évê lue de Spolèle

et martyr.

Si Jules ti'Aefaliase.

Sle Lucie d'Ecosse, vierge.

St Milel, évèque.

St Nicandre, abbé.

St Ml, évêque el marlyr.

St Paierniullie, marlyr.

St Pelée, prélre et martyr.

St Pie, diacre elmaftjr.

1690

Sle Pompose, vierge et but-
lyre.

St Procule, diacre cl mar-
tyr.

St llaphacl, archange.
Si Sabbacf, marlyr.
St Seine, ,,l,l>c

St Seuil., coiilesseur
St Sosie, diacre cl marlyr.
St Théodore, archev êque.
St Tropliiiiie, martyr.

20 SEPTKMBHE.

St Agalliin, martyr.
St Ronose, oUicier el mar-

,

'^'

Sle Candide, vierge et mar-
l.vre.

St Denis, martyr.
St Eunobe, conlesseur
St Eusiache, maihr.
St Evilase, martyrl

Sie Fauste , vierge el mar-
tyre.

St Félix, confesseur.

B. François de l'osadjs, do-
iiiiniiaiii.

StGlycère, évè pie.

St Jean d'Egypte, martyr en
Palestine.

"

Si Macrobe, marlyr.
St Madelgaire ou .Manger.
Ste Marllie, marlyre.
St Montam, solitaire.

St Montant, honoré comme
martyr.

St Philippe, marlyr.
St Pris(|iie , marlyr.
St Privât, martyr.
Ste Susanne, vierge et mar-

tyre.

St Tliéodore, marlyr.
Sle Théopiste, inartvre.

St riiéopiste, lils de la pré-
cédente, iiiari\ r.

B. Yves Mayeuc, évèqae.

21 SEPTEMBRE.

St Alex mdre, pape.
Bse Reniardine.
Si Castor, évèque.
St Eusèbe, marlyr.
Si Fraiieai e, confesseur.

St Géron, marlyr
Ste Iphigéiiie, vierge.

St Isace, évèque el ni.irlyr.

St Jean de Fraiidollia, évê-
que.

St Jouas, prO|iliète.

St Jouas, suriiommê le Sa-
baïle.

St Laiidelin, soliiaire dans
l'Orlenau.

Si .Marc, berger et martyr.
St Maiihieu, apôtre et évan-

gélisie

Sle Maure, vierge.

St.Mélêce, évêqne.
St'Painphile, marlyr.

St (Jujdrai , liouime aposto-
lique.

22 Septemgbe

St Abadir.

St Candide, olBcicr de la

légion Tliébéenue.
Ste Digne, vierge et mar-

lyre.

Ste Drozèle, martyre.
Sle Emérite, vierge et mar-

tyre.

Si Emmeian,évèqueelmar-
tyr.

Si Exupére.
St Floenl, prêtre.

Si tenncenl, soldat.

Ste Iraidei vierge et mar-
tyre.

Ste Liuirude, vierge.
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St Lo, évpqiie.

Si Li lan, évèqiie.

St Maurice , chef de la lé-

sion Tliébéeune et mar-
ivr.

B. Richard, prieur.

Sie Salaberge, al)besse.

Si SiUain, (jalroii de la ville

de Levruux.

St Viclor , ancien soldat et

marlvr.

Si Vital, soUat et martyr.

23 SEPTEMBRE.

St Ailainnan, abbé.

Ste Albiiie, \ierga et mar-
tyre.

St André, marlvr.

St Antoine, martyr.

St lioiiiface , soldat 61 mar-
lyr.

St Consiancc, missionnaire.

St FreJebert, évé(iue.

Bse Hélène Uuglioli.

Ste Héreswide, reine et re-

ligieuse.

Si Libure, pape.

Si Lin, pape.

Si Paterne , évêque et mor-
l.v.

Si l'axent, martyr.

Si Pierre , martyr.

Sie Poljxène, martyre.

Si Projet, éveque.

St l'ioléniée , évêque et

martyr.
Si Sosie, diacre et martyr.

Ste Thècle , vierge et mar-
tyre.

Ste" Xantippe

2t SEPTEMBUE.

St Adrien il'Asseudelf, mar-
tyr.

Sle Ame ou Amée.
St Andiiche, prèlre.

Sle AulUille, vierge et mar-
tyre.

Si Bezterd, évêque el mar-
lvr.

SlBuld, évêque.
St Co|ire, couiesseur.

B. DaluHice Momier, domi-
nicain.

Si Krinihard, prieur.

Si liusebe, moine.

Si Félix, marlvr.

Si (iérard, évêque.
Si Germer, abbé.

Si Isarue, abbé.

St Papliuuce , solllaire et

marlvr.

SI Rustique ou Roliri , évê-

que.
St Souleine, évêque.

OCTOBRE.

St Térence, martyr.

St Thvrse, diacre et mar-
tyr.'

23 SEPTEMBRE.

St Agnmond, martyr.

St -Aiialhalon, évêque.
St Asker, prieur.

Si Aunaire, évêque.
Sle Aurèlie, vierge.

St Bardbmien, martyr.

St Céollrid , Geoffroy ou
Ceufroy, abbé.

St Clénplias, disciple de Jé-
sus-Christ.

Si E^elred, moine el mar-
tyr.

St Elfget, moine et marlyr.

St Enkua - Marjam , confes-
seur.

St Ermenfroy, abbé.
St Eucarpe, marlyr.

St Eugène, martyr.
Si Kiiil)arr, év"'que.

St Kiruiin , évêque et mar-
lyr.

St Herculan, soMat el mar-
lyr.

St Lnulein, abbé.
Ste Li\èle.

St Maxime, marlyr.

Ste Néouiésie ou Néomise,
martyre.

Si Osleni, archevêque.
B. P.icilique de Saint- Se-

verin.

Si Papimuee, solitaire.

St Principe, évêque.
Si Ruf, marlyr.

Si Ruperl ou Robert, évê-
que.

Si Sabinien , marlvr.
St Serge.
Ste laite, martyre.

26 SEPTEMBRE.

St Aniance, prêtre.

St Calisirale, Inarlyr.

Si Colinaa \'.\\ abbé.

St Cyprirn , surnommé le

maijicieii.

Sle Delphine de GlandèveSj
vierge.

SI Eusêbp, pape.

St Eusèbe, évêque.
Si Guérin, abbé.

B. Jean UIdralo.

Sle Justine, vierge et mar-
tyre il Nicomêdie.

Bse Luce de Venise, reli-

gieuse.

B. Marin, évêque.
B. Megiiihani, alibé.

B. Meiiier, aijbé.

Si l\il le Jeune, abbé.

St'Sénateur.

St Théoclisie, martjT.

Si Vigile, éiêque.

27 SEPTEMBRE.

St .\iierii, évêque.
.Si Adulplie, marlvT.
St Aniliiiuo, martyr.
St Baule, marlyr.
StCaius, évêque.
Si Cliumald, missionnaire.

Si Côme, niéJecin ei mar-
tyr.

St Damicn, médecin et mar-
l.vr.

St Déndat, marlvr.
St EIzéar.

Ste Epicaris, martjTe.
St Euprèpe, martyr.
Si Fidence, nianyr.

St Florentin , marlyr.
Sle Gaieune, martyre.
Si Gargile , marlyr.

Si Gingiiricii, IVère convers.

Sle Heltrude, vierge.

St llilaire, m nlyr àSémonl.
Si Ignace, abbê.
Si Jean .Marc, disciple.

Si Jean, martyr à Cordoue.
B. Jean de Gaiid, ermite.
St Léonce, marlyr à Eges.
St Saluse, abbé.
Si Serutiii, diacre et martyr.
Si Ter uce, marlvr.

Si Zenon, disciple.

28 SEPTEMBRE.

St Alcas, évêque.
St Alen ou Aloge, évêque.
St .Uexaudic, martyr.
St .4l|ihée, marlyr.'
Si Baruch, prnpiièlp.

B. Bernardin, franciscain.

Si Cariloll, célèbre inslltu-

Icur.

St Céraune.
Si Chaumon J ouEiinemond,

évrqill!.

Ste D' do, vierge.

Sle En^iothie,viefge eiab-
bLsse.

Si Exupère ou Spire, évê-

que.
_

Si Fausie, évoque.
St (iurgile, marlvr.

St Isniéun , évêcpie.

Si Laurent, martyr en Afri-

que.
Slo Liobe, abbesse.

Si Ma:c, berger cl marlyr.
Si Maniai, martyr.

Si Maxime, msr'lyi-.

Si Néon, marlvr."

St Mcon , iiKirlyr.

Si Onuberi, évêque.

4GCt

St Paterne, évêque
Si Privai, évêiue et mar-

tyr.

St Salomon, évêque.
B. Salomon, roi de Hongrie.
Si Silvin, évêque.
St Simon de Roxas , reli-

gieux.

Si Slaciée, marlyr.
Si Ihéo lore, marlyr.

St Thiêiuon , archevêque et

marlyr.

St V>enceslas, duc de Bo-
hême et marlyr.

St Zosiine, marlyr.

29 SEPTEMBRE.

Alarich (le bienheureux).
Ste Casdoé, martyre.
Si Dadas, marlyr.

Si Eutyche , martyr.

St Fralerne, évêque elmai^

Si Fulgence, évè(pie.

St GabdeUis. marlyr.

Si G'inioalJ, prêtre cl con-

fes^eur.

Sle Gudelie, martyre.

Si Héraiiée, marlyr.

IJ. Jean de Mommirel.
Si Luiwin, L'Juwiii ou Lui-

vin ,
éioipie.

St Mi bel, archange.

B. Nicol.is de Eorca-l'aléiUi

religieux.

Si Piaule, marlyr.

St yuiriaque, amchorèle.
Sle Ripsiiue, vierge el mar-

tyre,

B. Simon de Crépi, moine,
Ste Théodole, martyre.

St Ursion, moine.

30 SEPTEMBRE.

St Ambort.
Si Anlonin.

B. Conrad, abbé.
Si Goins, enfant et marlyr.

St Grégoire rilluminalelir ,

ëvêqUe et apôlre de l'Ar-

ménie.
St Honoré, archevêque de

Canifirbéry.

St Jérùme.prêlreet docteur

de l'Egli.se.

Si Léopard, martyr îi Rdmé.
Si Léry, prêtre.

Si Leudomiro, évêque.

Si Ours, snliai n marlyr.

Si Simon de Crépi, moins.

Sle Sophie, veuve romaine.

Si Veniiniin ou Victurnien,

solllaire.

St Victor, soldat el marlyr.

OCTOBRE.
1" Octobre.

Si Arélas, martyr.

Si Bavon.

Si Benoisi deMacérac, abbé.

Si Cresceul, marlyr.

Si DomnÏD, marlyr.

St Eléazar, martyr.

St livagre, martyr.

Si Froilan, évêque.

Sic Germaine, vierge et

martyre.

Ste Houorée , vierge el

marljre.

Sic Julie, martyre i Lis-

bonne.

Si Li.r, abbé.

Sle Maxime, martyre.

8l Méloir , comté de Cor-
nouailles et martyr.

Sle Monlaine, abbesse.

St Opile, diacre.

StPial, apôlre de Tournay
el martyr.

St Prisquè, martyr.

StQiié ou yuay, évêque.

St Reiiii, évêque.

Si Romain leSymphoniasle,
. diacre.

Si Sévère, prêtre et confes-

seur.

St Vérissime, marlvr.

Si Vulgis, abb:-.

St W isuulphe ou Wa'înou,

patron de Coudé en liai-

naut.

2 octobre.

Si Ammon, abbé.

Si Bergis ou Bérégise, abbé.

Si Cyrille, mariyr.

Si Elcuihfre, soldat el

marlyr.

Si Gaien, martyr.

Si Gérin ou Guérin, mar-
tyr.

St Léger, évêque et mar-
lvr.

Si Modeste, diacre el inar-

1} r.

SI bthrain, confeiseiir.

St Platon, marlyr.

Si Prime, martyr.

Sle Scariberge.

Si Si'toiid, martyr.

Si Si'reiii, confesseur.

St Théophile, moine el con-
fesseur.

St'i bornas, évêque.

3 OCTOBRE.

St Anibroise, évêque.
St Arnoul, m irlyr.

Si Bergisou Bérégise, abbé.

StCaius, marlyr.

St Cau'lide, marlvr.

Sle Cléridone, \ierge.

St C' prien, évêque.

Si Denis, évoque el marlyr.

Si Denis, marlyr.

St Ewald, prêire et martyr.

Si Froiland , évêque.

Si Gérard, abbé.

B. Guirad, abbé.

Si Hesyque, confesseur.

St Jean leC zebjle, évêque
de Césarée en Palesliae.

Si Leudi'mire, évêque.

Ste Manne, vierge.
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SlM.ixiiniort, (^i-qile.

Si Paiiialéoiite , missioh-
iiniro.

Si l'allii, ch.innine.

St Paul, marlvr.

St l'ierre, mai lyr.

Si Pierre, C0hri''s<!pur.

Si Havaipie, iiiarivr.

Sle lluniaiue, vierge clmar-
lyre

Si Husiiqiie, roarlvr.

Si Sapargiic, marivr.

Si Tliéoctiste, iiiarUT.

Si Tlioieciie, inarljT.

1!. Ulhon,al)bé.

4 OCTOBRE.

st Aizan, loi.

St Ampèle ou Amphêle, su-

lilaire.

Sle Aure, abliesse.

St IjLiule, suriiomiiii^ le Juste.

SlBoriilace,sulilatclmarlyr.

Si Caius, disiiple.

Sle Callisiliène.

Si Cliéremou, iliacre el mar-
tyr.

Si Crispe, oisciple.

Ste Domniiie, marlyre.
Si lidwin, roi el iiiarlyr.

Si Uusèbe.diatreelmarnr.
Si Ki^ébc, évi'iiue.

St Kausle, diacre el martyr.

Si François d'Assise.

Si Hiérolliée.

Si Je.oiliée, disciple de l'a-

pôire S. Paul.

St Luciiis, marlyr.

SlSlagdalïée ou MalJa\ée
ou Hiauvii, évèque.

Si Marc, marlyr.

St Martien , marlyr.
Si .Mai se, prèlie.'

Si Maiilroy, coriîvênue.

Si l'élrone, évôijue de Bo-
los^nc.

Si Pierre de Capitoliade,
évèque.

Sle Prosdoce, vierge et mar-
lyre.

Si yunlin , marlyr.
Sl'fliyise, oflicièr et mar-

tyr.

b Octobre.

St Aimard.
Si Alexandre, martyr.
Si Apollinaire, évèque.
Si AUilau, é\êque.
Si Auslriclinien, prêlre.

Si Belaplie, marlyr.
Sle Callierine, vierge el

marlyre.
Si Conslant, marlyr.

Si Divilien, évèque.
Sle Kbbe, abbesse.

Si Ëul\elie, marlyr.

St l'uusle, moine elmarlyr.

Si l'irmat , diacre.

Si l'iriiial, diacre el marlyr.
Sle Flavie, marlyre.

Sle Klavienne, vierge.

St Gai, évèque.
Sle Galla.

Si Hormisdas, marlyr a Trê-
ves.

B.Jean de Piniia, franci-

scain.

Si Jérôme, évèque de Ne-
vf rs.

St Jovinien, marlyr.

Sie Mamelle, marlyre.

Si Marcellii), éiéiue.
Si Maurice, abbé.

Si Mri!ioul|>li, diacre.

Si Michel , sunioininé l'an-

cien.

St Palmace on Palinas, mar-
tyr.

-^'

OCTOBIŒ.

SlPapyre, marlyr.
Si Peliige, martyr.

U. Pierre il'lmoîa.

SI Placide, ablié cl marlyr.

St Hixlrid.évécpie.

SI Uomam, évoque cl mar-
tyr.

St Thraséas, évèque elmar-
lyr.

Si VaciisP, marlyr
SI Variuue, moine elmarlyr.

Si Veiiec.

Si Victorin, moine cl mar-
l.vr.

i; OCTOBnE.

Si Adalberon, évécpie.

Si Algis, évèque.
)t. .Arlliauld, évèque.
Si Hurle, évèque.
Si Bruno , do l'ordre des

Cliarlreuv.

St t^.aste, martyr.

Si Donal, martyr.

Ste Eiiimie ou Ermie, vier-

ge-
Sle Epiphaine, religieuse.

St Erniide.

Sle Foi, vierge et marlyre.
St Magne, évèque.
Si Marcel , nian\r.

Bse Marie - Fraiii^-fpise des
cinq plaies de Jésus-Clirisl,

religieuse.

Sle Modeste, vierge et ab-
besse.

Si Nicétas, confesseur.

Si Pardon, abbé.
St Probi'.

Si l'rouents, marlyr.
St René, ésèiue.
St Safiier, confesseur

Si Sagare, évèque et mar-
lyr.

Si Saturnin
St Yvieu.

7 OCTOBBE.

Si Août ou Augus'e, prélre.

Si Apulée, martyr.
St llacque, martyr,
B. Fingen, abbé.

St Gérold, pèlerin elmarlyr.
StHélaiii, prêtre et soli-

taire.

Ste Julie, miirlyre à Azar.

Sle Juslino , vierge et mar-
tyre à Padoue.

Si Ké, solitaire à Kléder.
St l.éiipardin, moine.
St Mare, pape.

St Marcel , murtyr.

B. Maitliieu Carrier! domi-
nicain.

Ste Osithe, martyre
St Palais ou Pallaiie, évèque.
Si Pipe, diacre.

Si Uigaud , martyr.

Ste Sabine, marlyre.

Si Serge, martyr.

8 Octobre.

Si Amour, diacre.

St Arlémon
,
prêlre.

St Badillon, abbé.

Si Baudry, abbé.

Sle Benoiie, vierge elciar-
Ivre.

Ste Brigito.

Si Calélric ou Ciillry, évèque.
Si l'aiiiel, marlyr.

St Déincire, marlyi-.

Si Kvode ou Yved, évfique.

St Félix , évèque.
St Oral, évèque de Ctiftlon-

sur-Sjoiie.

Si Hngon, prêtre.

Ste Keyne, vierge.

Ste Laurence.

Sle Libaire, vierge cl mar-
tyre.

Si Mé nqùle, évèque.
Si .Ne^tnr , marivr.
Sie Palaiiate. '

Sle Piillaie, vierge.
Sle Pébigie.

Si Pierre, martyr.
Sle Poil ne, vierge.
Ste l'orcaire, vierge et mar-

tyre.

Ste Refroie , \ier^;e el «b-
bessu.

Ste Réparate, vierge elniar-

tvre.

Si Siméoii.

Sle 1 liais, pénitente.
Sle ïriduane, vierge.

Ste Valérie ou Valéiicnne,
vierge.

9 Octobre.

Si Abraham.
Si Adalbéron, évèque.
Sle Afre, marlyre.
Alfano ( le bieuiieureux

)

,

archevêque.
St Aiulronic.

Si Ariioalde, évèque.
Ste Allianasie.

Sie Aiistregilde ou Aide.
Si Baractal , marlyr.
Si Denis, évoque.
Si Ueusdedil, abbé.
Si Domnin , martyr.

Si Dorothée', prêtre.

Si p. rolhée, conlesseur.

St EleulLère, diacre elmar-
lyr.

Si Géniinp, moine.
B. Gosvin, abbé.

Si Gutsiein, abbé.
B. (.uullier , religieux et

solitaire.

B. Jean l.obédave, franci-

scain.

St Louis Bertrand, domini-
cain.

St Nidgar, évêqne.
Ste Olle, honorée vierge.

Ste l'uldie.

Si Rusliipie, prêlre el înar-

lyr.

Si Savia de Lavedan , coii-

fesieur.

10 octobre.

Si Acepsinie, évèque.

SI Andri ou Aldric, arche-
vêque de Sens.

'

Si Basien.

Si Berlulien, martyr.

St Cassius, selflai el martyr.

Si Cerboii, évèque.

St Cerbuney, évèque.

Si Clair, évèque.

Si Eulampe, martyr.

Sle Eulaiiiijie, martyre.

St Fioreul, martyr.

St Foulques , abtié.

St François de Bergia, gé-

néral des Jésuites.

St Géréoii, niap^lyr.

B. Hugues de .Maçon , évè-

que d'Auxerre.

St Jean de Bridiiuglon.

St Mailose, soldai elmarlyr.

Si Maxime, évèque.

Si .Nonce
,
porcher.

Si Paulin, évèque.

SI Pinye, évèque.

Si l't léinaque, msrlyr.

Si ijuiiilase.

Sle Tiiuche, vierge ëlmaj--

ivre.

Sle Ihéléhilde ou Thelcbi-

de, abbesse.
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St Venant, solitaire.

St Victor, martyr.

1 1 OCTOBRE.

Si Anjslase, prêtre et nutr»
lyr.

."^t Anaslase, confesseur.
St Andr nie, marivr.
Si Ausillon.

B. Bruno, surnommé la

Grand, archevêque.
St C.érin ou Quiriu, prélrs

el martyr.
Si Egobille ou Scubicule,

diacre et martyr.
SI l'^milien, conlesseur.
Ste Elhelburge ou Edil-

bur^e, abbesse.
St Enhoy, moine.
St Eupile, évèque.
St Firiniu, évoque.
St Forliern ou Forcliern,

évoque.
St Genèse, martyr.
Si Germain, éièque de Be-

sançon et marlyr.
Si Gnmer, solitaire.

Si Grauiace, évèque.
.Si Grauls, confesseur.

Si Gui'uard, confesseur.

St Madelin, ahlié.

B. Jacques l'-\llenian, pein-
tre de vitres.

Ste Julienne, vierge el ab-
besse de Pavilly en Nor-
mandie.

Si KemiVj albé en Irlande.

Si Loniaii ou Luinan, évê-
q e.

Si Morin, moine.
Si Nicaise, évèque et mar-

lyr.

Si Paldon,abbé.
Si Paulin, évèque.
Ste Pliilonille.

Ste Pieiice, martyre
St Placide, martyr.
Ste Placidie, vierge.

St Piolie, martyr.

B. Querliu, suiilaire.

St (Juiriri, niarlvr.

Si Sainiin, évèque.
SI Sarinale, moine el mar-

tyr.

St Taraque, inartyr.

Si 'l'héophane, évèque et

confesseur.

St Venant, abbé.

Sle Zéniiide.

12 OCTOBRE.

Si Amèle, martyr.

Si .Ai'.iique, mai lyr.

Si Cerlioiiey, évcque.
Si Cvprien,'évè(|ue.

Sle Doinniiie, uiarlyie.

Si Edisle, martyr.

St Edwin, roi et marlyr.

Si Eucharisle, martyr'.

Si Euslache, prêtre.

St Ijislathe, prêire.

Si Evagre, martyr.

Si l'éliv, évèque.
SI Fièque, évèque.
Si Forlunat, martyr.

lî. Jacques d'Ulm)

St Julien, évèque de Lodi
en l.ouiliardie.

St Maximdien, évêquu et

martyr.

St Mdnan ou Minnàiîi, mar-
tyr.

SI Panlale, évèque et mar-
lyr.

St Pion.

St Pri.scien, martyr.

I!. li liolial !, évèque.

Si Salviu, évèque.

B. ïiérai>liiD, capucia.
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eie Spore, vierge et mar-
ivrp.

Si WilfriJ, étêque.

13 OCTODHE.

Si Aiiloniii, é\i''(iue

SI Carpe, disci[ile.

Sie lliéluJiiiiie.

Si Colinan, uiarlyr.

Si Daniel, iiiarlvr.

Si Uunule, prt-lre el mar-

Si lidouard le Coiitesseur,

rni.

Si Faiislp, marlvr.

Sle Kinsèiiiie, vierge.

Si Fiort'nl, marlyr.

Sle FruiJuqiiP, vii'rge.

Si GérauiJ, baroa d'Auril-

lac.

B. Gerbran!, abbi-.

Si llugiilin, frèie mineur et

uiariyr.

Si Janvier, marlyr a Cor-

doiie.

Si Lc'obon, solilaire.

Si Lé '11, frère mineur et

marlyr.

Si I.oaveins, curé.

Si Luc, alilié.

Si Marc, éïéiiup.

Si i\l.irlial, luarlvr.

Si Nicolas, l'un des 7 frères

iniiieiirs.

Sle l'nxle, marlyre.

B. Heijiiiibaulou'Keimbaut,

évoque.
SI Réiiio, évêque.

SI Samuel.
Si Siiiiberl on Simpert, ab-

bé, puis é\è'iuc.

St Tliéopliile, évèfiUR et

père de l'KKlise.

Si Venant, a!ib.''.

H OCrODHE.

St Agral, confesseur.

St AiijpoJe, n.arlyr.

Sle Aii;;adiè.iiie, vierge et

abliessp.

Si Bernaid, cofifesseur,

St lîi.rekard, é\ «'que.

Si Calliste, pape el mar-
tyr.

Si l'.arpon, marlvr.

St Cosme, é\èqiip.

St Dominique l'Eiicuirassé,

moine.
Si Donatien, évéque.
St Forlnnal, évêque.

Sle Forumale, vierge et

martyre.

Si Ciaud'Mice, évêque.

Si Loup, inariyr.

Use Madeleiiie-Panaliéri ,

vierge.

Sle Méiiéliaud ou Méné-
bould, vierge.

Si PrisciPii, martyr.

B. Uolliade, évèqiie.

SlUusliqne, évoque.

St Saturnin, marlyr.

la OCTOBRE.

Si Agilée, marlyr.

St Aniioque ou Anlioclie,

évêque.
Ste Aurèle ou Aurélie,

vierge.

Sle .\urolie, vierge.

Si -Auslriclinien, prèire.

St Beitrand, é\èqiie.

B.Bonaveulurede t'otenza,

franciscain.

Si Cannai, l'vépie.

St l'anocain, évoque.

Si némoire, évique.
Si l).é, évoque.
St Foi luual, marlyr.

OCTOBRE.

Ste Hedwige ou llavoie,

ducliess de Pologne.

Si I.oonard de Corbign--,

abbé.
B;e Pliiliipe de Obaite i-

man, vierge.

Si Koger, év que.

St Sévère, évêque et con-

fesseur.

St Snlor, martyr.

SteTlièclo, ab'liesse.

Ste Thérèso, vierge el f ni-

dalrice des Carmélites dé-

cliaussées.

Si \ eule, reclus.

10 OCIOBUB

Si Ambrois, évôiine.

Si Aiiaslaso, ermite.

St Ausui, marlyr.

St Aufile, marlyr.
Si Baudry, porcher.

SlBpr.ai're, abbé.
B. Bernard Calvoin , évê-

que.
Ste Bonile, vierge.

Sle Boulogne, vierge et

niartvre.

St Céréas, marlyr.

Si Flophe, martyr.

St l'Iurenlin, martyr.

Si Florentin, évêque.
St Cal, alibé.

Si r.aldry.

B. (jeranl, alibé.

St Gouidaiue ou Gordaii,

ermite.

St Oral, marlyr à Cadonac.

St Hilier, martyr.

Sle Kcre , \ierge el ab-

besse.

St I.ul, archevôtjue.

Si Maiiibeuf, o\oque.
Si iMaloe, sol.taiie.

St Hartinien, martyr.

Ste Maxime, vierge et mar-
lyie.

Si Mommolin, évoque.
StN^^rée, marlyr
St Prex, marlyr.

Si Salurieu, esclave et mar-
tyr.

St Saturnin, martyr.

St Troé, coiifosseuf.

St Via], solitaire.

17 OCTOBRE.

St A'exandre, martyr.

Si André de Crète, moine
el marlyr.

Si Arii'mis, martyr.
Sle .AusiruJe, abbesse.
Si Béraire, évêque.
St l'.lénioiit, prêtre.

SI Florent, évêque.
St Guiiigaiilbon, abbé.
Sle lledwige on Havoie,

(lucliesse de Pologne.

St Héron, évêque U'Antio-

che et marlyr.

St Juste on Juslin, martyr.

Si Loup, évêque d'Angers.

Ste Mamelle, nijrlyre.

St Marien, martyr.

St Nolhelnie

Ste Soiiue, vierge et mar-
tyre.

Si Victor, marlyr.

St Victor, évêque.

1? octobbe.

Si Asclépiade, évêque.

Si .Aihénoilore, évêque et

martyr.

Si Aiig'eliert, marlyr.

Si Falden de SyUarolle.

Si Félix, marlyr.

Si Jnlien, luaiiyr il Alexan-
drie.

St Juste, enfant et martyr,

près de Beaiivais.

St Luc, évauuélislc.

St Mauroul, évêcpie.

SI Moiioii, aiiacliorèle.

Si Silvien.

Ste Tryphonie, fe»mne de
l'empereur Dèce.

l'J OCTODBE.

St .Vqiiilin, évêque.
St Aipiiloii, co.ifes^eur.

r< Barlliélemy, évoque.
Sle Béionique, martyre.

Si Cliallie ou Tliéofroi

,

ablié.

Ste Cunère, vierge el mar-

Si bidier, abbé.
St Egliiu ou Ellibin, soli-

laire.

St Lsueu, évêque et marlyr.

St Eusèbe, prélie el disci-

ple.

St Euslère, évêque.
Sle Frevisso, vierge et ab-

besse.

SlLevange, évêque.
Si Lnup,"évèiiue de Sois-

sons.

St Lnro, marlyr à Rome.
Ste Pélagie, vierge et inar-

lyrc.

Si Pierre d'Alcantara, fran-

ciscain.

St Pioléinée, martyr.

St Savinien, évêiiue.

B. TliomasHolye, curé.

St Vare, soldat et martyr.

20 OCTOBRE.

St Acca, évêjue.
Si Aldérald, archidiacre.

St Arlème, marlyr.

St Barsabias, abbé.

St Caprai<, martyr.
Ste (;iéopàtre, religieuse.

Si Condé
,

prêtre et er-

mite.

St Euchaire, martyr.

St Eusèbe, préirc el mar-
tyr.

Si Félicien, évêque el niar-

St i.enrges, religieux de
Saini-Sabas.

B. Hombaud, évêque.
Sle Irène, Morge el mar-

tyre on Poriugal.

Ste' Marthe, vierge et mar-
tyre.

St Maxime, marlyr.

Sie Saule, vierge el mar-
tyre.

St Secondaire, martyr.

Si S'Mulou ou SinJuIplie,

prêire.

St Vilai, évêque.
St Zénobe, évoque.

21 OCTOBRE.

Ste Aréapile, vierge et mar-

tyre.

St Astère, prêtre et raar-

l^r.

Si Berlold, cordonnier.

StCaius, marlyr.

Sic Céline.

Ste Céline ou Célinie, vier-

ge.

Si Dase, soldat et marlyr.

St Finian, surnommé Mua-
nu, abbé.

B. l.ebi7.on, moine.

B. Gonsalve, religieux.

St Guinion ou Uimes, évê-
que.

St llilarion, abbe.

Si Jub', arcUiiliacre.

1696

St Malch, moine.
St Munnu, abbé.

Si Réparai, diacre et mar-
tyr.

Sle Ursule, vierge cl ;iiar-

tyre.

Si Viateur, lecteur

St Wuiril.iic ou W^lfroy,
diacre el slylile.

Ste Zaiiie, mirlvro.

Si Zotique, soldat et marlyr.

22 OCTOBRE.

Si a berce.

Si Abibe.

St Alexandre, évêque et
martyr.

Sle Alodie, vierge el mar-
tyre.

Ste Anne, martyre.
Si B rtaire ou Berthicr,

abbé.

Ste Candide.
Ste Cordiile, vierge el mar-

tyre.

Si Uonal, évêque.
Ste Elisabeth, martyre.
St Eusèbe, martyr."

Sle Flore, vierge cl mar-
lye.

Sle Givcérie, martvre.
B. Grégoire Celli.'

St Héracle, soldai el martyr.
Si Hermès, diacre et mar-

tyr.

St Jules, martyr.
B. Ladislas de Gielniovv,

franciscain.

St I.ouvent, abbé.
St Marc, évêque.
St Baur, martyr.
St Mellon, évoque.
Si Népo'ieu, oiêque.
Si Noint, abbé.
Sle Nunilon, vierge el mar-

tyre

Ste Panéfride, vierge et
martyre.

St Philippe, évêque de Fer-
mo et marlyr.

Si Philippe, évêque d'ilé-

racloo el martyr.

B. liuaut ou KotalJe, évê-
que.

St Siiaire, évêque.
Ste Salomé.
Sle Seconde.
Ste Seuiibaire, vierge et

nurlire.

Si Sévère, prêtre et mar-
tyr.

Ste Tiiéolote, martyre.
Si Llberl, laboureur.

Si Valier, diacre et marlyr.

Si Wendelin, alibé.

23 OCTOBRE.

St Alliin de Toiiiières.

Si Araoïi, évêque.
St Aymnn.
B. liaribéleiiiy de Brégance,

évêque.

St Bouizect ou Benoit, coa-
fesspur.

St Cresqiie, martyr.

St Dunii' e, prêtre.

St Germain, marlyr.

Si Graiien, marlyr.

St Graiien, évêque.
B. Héréfroy, évêque.
St Huras, marl,vr en E hio-

pie.

Si Ignace
,

pitriarcbe de
Con-tantinople.

B. Jean le lion

Si Jean de Capisiran , frau-

ciseaiii.

St Léoiadn, évêqne.

St Luglien, martyr.
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SlLugliiis", éviVliie et mar-
tyr.

Sle le, veuve.
Si ilnmain, evônue.
St J^éverin ou Surin, évê-

(l'ie dp lîonleruiT.

Si Séveiiu , évùque de Co-
lo;(iii'..

SlS|)i', évôqup.
Si Théûdorei

,
pri^ire cl

Hi.inyr.

Si Vère, ùvi>que.

2i OCTOBRE.

iSl Audract ou Audacte

,

martyr.
Si Ari'las, martyr.
St Audacte, prêtre et mar

I lyr.

St Ciel, confesseur.

St Cresquc, mariyr.
Sle Huu.i iu;Érlyre.

St Evergiie, évùque.
SI Félix , «ivèque et martyr.
St rioreritin, confesseur.

St Foilunat, lecteur et niar-

tvr.

St Fromoud, marlyr.
Si Janvier, prêlre.

}!. Jean Lange.
Si Marc, solitaire.

St Marsau, abbé.
St Martin, abbé.
Sle Ma^ence ou Maixence,
.. vieifie et martyre.
Si l'apvre, marlyr.
St Procle, archevêque.
Sle Rosébie , servante et

martyre.
Sle Huma ou Duna , mar-

. Ivre.

Si Senoch, alibé.

St Sepiiuie , lecteur et mar-
tyr.

Sle \ ictoire , martyre.

2."5 OCTOBRE.

Si Bénigne ou liéreng,mar-
t\r.

St liié ou Beat, marlyr.
St Boniface, pape.
Si Chélisou (.liély,évê|ue.

Si Clirysanilie, martyr.
Si Oépin, marlyr.
St Cré'piuien, martyr.
Ste Darie, mariyrè.

St Epaiu, marlyr.

St Etienne, confesseur.
SlFroni, évéque.
St Iruclueux ou Frutos

,

évè(iue.

."t Gaudence, évéïue.
gl Gavin, martyr,

yt f.énilour, martyr.

St Goizenou, évéque.
St Ililaire ou Cliély, évéque
• de Javoux.

St Janvier, diacre et niar-

* tyr.

St Leu , é\ éque de Bayeux.
Si Marc, marlyr.
Si Marcellien ', marlyr.
StMarcien, cliautre'et mar

i.v.

St Marnor, évéque.

NOVEMBIIE.

St Martyre, sous-diacre.
Sle Maure, martyre.
Si Maxime, marlyr.
Si Me.ssauge ou Mesiape,

marlyr.
Si Miniat, soldat et. martyr.
Si l'iei re , soldai et martyr,
St l'rmcipin, martyr.
St Propt , marlyr.
Si l'rote. prélre et marlyr.
H. Itulli:ird ou Kuther.nioiiie.
St Sévère dit de Moniclal-

cone.

Si S lussiu, prêtre.

St Théodore, martyr.
.St Théodoso, iiianvr.

Sl'rhéod(.se,évê(irie.

St Touchard, conlesseur.

Si Tridoire ou T liéodore
,

martyr.

St Tyel ou Tégule , marlyr.

26 Octobre.

St Aplône, évéque.
B. Alhauase.
St C.eddp, CedJa ou CedJus,

évéque.
SI Eate, évéque.
St Ev.iriste, pape cl marlyr.
St Félicissime, martyr.
St Félicissime , confesseur.
St Flore, martyr.

St Foulques, évéque.
Si Gaudiose, évéque.
Sle Gibitrude, vierge et re-

li;(ieuse.

Si Héraclide, martyr h Ni-
comédie.

St Lucien, martyr.

Si Magloiie, évéque.
Si .Marcien, martyr.

St Moriu , marlyr.

St .Nassade, confesseur.

St Qujdragésiiue, berger et

1 sousdiacre.
Si yuolïuUdeus, évéque.
Si Hogaiien, prêtre ei mar-

ty.-.

St Rustique, évéque.
St Sigisbaud ou Sigebaud

,

évéque.

27 octobuk.'

St Abban ou Abbain.
Si .4brahaiu, ermite.

Si Aloin ou Alone, abbé.

Ste Capiloline , martyre.
Sle Christèle, viergeet mar-

tyre.

St t^yrille, martyr.

Si liidier, évéque.
St lilesbaaa, roi

Ste Erolhéide. mariyre.
St Etienne , sinuoniuié le

Poêle, moine.
St Euchairc , marlyr.

Si Fior, évéque.
St Flor, évèiiue.

Si Florent , martyr.

Si Frumence, apôtre.

St Guerdin.
St Just, disciple de saint Ili-

laire de Poitiers.

St Macduach, ^oliiaire.

St Vinceni, marlyr.

Ste Annsiasip l'Ancienne
,

vierge et inanyre.
Si Cyrille

, marlyr.
Sle Cyrille, vierge.

1

Si Décence, marlyr.
Si Do Ion , moine"
SI Faniu, évéque.
Si Ferruce, mailvr.
SI Fidèle, marlyr.
Si Firmilien, évéque.
Si Gaudiose, évéque.
Si Geiiès, marlyr.
Si Germain, diacre et niirt.

St Honorai, évéque de Ver-
ceil.

StJean, évéque de Syra-
cuse.

St Jude, apôtre , surnommé
Thaddée.

St l.ndani bomanger.
B. Moibiole, pénitent.
SlNéonile.
St Néol, anachorète.
St Kerai, évoque.
St .Saire ou Salve, ermile.
St Salve ou S luve, évéque.
SI Simon, ^pl^lre.

St Térence, marlyr,
St Térence, évéque.

23 OCTOBRE.

Sle Anne.
St Basile de Lune , évé(|ue.

Bse Bienvenue Bojaao ,

vierge.

St Bond, |iéiiitenl.

Si Chel, abbé.
St Doiiat.

Sle Elllède , abbesse de
Whiibv.

Sle i:illède, abbesse de Ru-
me.sey.

St Ennelinde, vierge.

SlKlienne, évéque.
Ste Eiisébie, vierge et mar-

tyre.

St rélicien, martyr.
St Félicien de \ âge.

St HyacinUie, martyr en Lu-
canie.

SI Jean, évéque d'Autun.

Sie Louéve, reine.

St Lucius, marlyr.

Sle Marie, pémlenle.
Si Mazorien, confesseur.

SI Narcisse , évoque de Jé-
rusalem.

Si Narcisse, évéque de Gi-

rouiie et martyr.

B. Pierre dlgny, abbé.

St OniurlP, martyr.

St Tlié 'dore, abbé.

St Zénobe, piètre et mar-
tyr.

.50 Octobre.

Si Adancte . martyr.
B. Anged'Acri, capucin.

Ste Anne.
St .4rténias, disciple.

St Astère, évéque.
Si Athanase, martyr

Si Claude , marlyr.
St Egcinoth, archevêque.
Sle Entropie, martyre.
St Kau-le, ujarlyr.

SI Félix de Jjnocasire.
SKiéiiilDiii, confesseur.
.Si Gérard, évéque.
SI Germain, évéque de Ca-

pouo.
SI Gilbert, abbé de Neuf-

fonis.

Si Gondoin.
Si Iranée, marlyr.
Si Juvin , confesseur en

Champ:igne.
Si Lucain, martyr.
Si Lnperque, martyr.
Si Maiaire, martyr".

Si Marcel, cenlurioD, mar-
tyr.

Si Maxime, niarlvr.

B. Nantier, ablié.

St Salurn^u, martyr.
Si Sérapion, évéque.
.Si Trabacas ou Trabale.
•Si 'IhîilJze, Cl révèque.
Si Thi^agéoe, m. rlyr.

Si Tiiéjneile , évéque et
martyr.

StThoui;s Bellacio , fran-
ciscain.

St Vicioriusou Viclnrègue,
marlyr.

St Zénùbe , évéque et mar-
tyr.

Ste Zénoliie, martyre.

51 ocTOBriE.

St Abjide.
Alphonse Rodriguez ( la

bienlienreux).

Si .\mpliat, marlyr.
St Anteiiiii, évéque.
St Azirien, martyr.
Sle Bée, vierge!

it. Chrisiophe'de Cahors, re-
ligieux.

St Djnal, martyr.

St Epiniaque, martyr.
Sle Exupeiie, martyre.
St Foillan, moine et mar-

lyr.

St Lucillp, évéque.
Ste Luiille, martyre.
St Mime, inarlyr.'

St Narcis«e, disciple.

St Nénièse, diacie et mar
tyr.

Ste Nolhburge, vierge.

St Olvnipe, tribun et uur-
Ivr.

Si Pygmène, évè(pie.

St Oueiiliii, marlyr.

Si Ruslicieii, marlyr.

Si Saviiiien. évéque.
Si Siacliys, évéque.

St Symplirone, marlyr.

Si ThéoJute, berger et mar-
tyr.

Si UUan, vulgairement saint

Outain.

St Urbain, disci|ile de -aint

Paul.

St Victorin, marlvr.

Si Wolfgaii-', évéque.

NOVEMBRE.

I" NOVEMBRE.
St Amalile, prélre.

St Auslreinoiae , évéque.
St Bénigne, marlyr.

SlCé-aire, martyr.

StCésaire, diacre et marlvr.

St f.huirbre.

St Dace, marlyr.

Si Kanne, évèque.

Si Ell^laclle, marlvr.

Si Floribert, abbé.

B. François d'Csiaing, év

que.

St lïal It, évéque.

Ste Cyréuie ouCirènc, mar- Si Gonzalès, évéque

Ijre. Sijacau'is, prêtre etaiarlyr.

Si Jean, à\ éque en Pgrsc."

St Julien, iiréire et martyr.

Sic Julienne , martyre à

Tarse.

S' Lanteiii, abbé.

Stp Lombrose, vierge.

Ste Marie, esclave et mar-
Ivre.

Si .Malhuriii, prélre et con-

fesseur.

St Mausmie, évéque.

St MelJpgase, niniyr.

si Lucien, prêtre et marlvr. St Ociave, martyr.

.SiLudre, enfant. St Pierre du Bare, eanfes-

SI Marcel, évoque. scur.
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St Prime, évCtjue.
B. Rayiiier.

Si Séiié, apôire e^ roarij-f.
Si Séveriii, moine.
Si îrinoilu'e, iiiarlyr.

St Vigur, évèi|iie.
'

2 NOVEMBRE.

St Acyndjne, inarlvr.
Si Agapii, nwrlvr'.
Albéron (le biènlieureux)

evi!(|iie.

Si Aiiibioise, al)bé.
Si Amir|ue, solitaire.
St Aiietn|iO(Jisie, inarlvr
St Apliioiie, martyr.

'

St Bosa, évo(iiie.

Si Breadan, év^(iiie.

St Oarlère, marivr.
St Egrile, niarlv'r.

St Elpidéfiljorei ni.irtyr

^ StEutloxc, martyr.
Sle Eu-iocbie , vierge et

martyre.
St Georges, évèque.
St Gcrrn.aii), martyr.
St Guillaume, abbé.
St Hermès, martyr en Afri-

que.

SleJiisle,marlyreàTriestc.
SI Marcien, anachorète.
St Maure, moiiie.
St Namos, diacre.
St Papias, marlyr.
St Pégase, martyr.
St Piiblius, inart'\ r.

Si .Sévold, confesseur.
St Slyria(|ue, inarlvr.
St Tliûodote, évôqiie.
St Tobie, martyr.
Si Victor, marlvr.
Si Viciorin, abtjé et martyr.
bt Wilgaiii.

3 NOVEMBIIE.

StAecpsime, prêtre.
Sie Anirone, martyre.
St Beauiner, diacre.
B. Bérard, confe.sseui-.
St Bnce, évèque.
Si Césaire, inarlvr.
St Doinnin, évèque.
Si Khregisp, évoque.
St Egèce, éiêque.
Si Kiiiilirosyn, évèque.
bl Flour, évèque.
St Ganiliose, èvè(|ue.
St beiiest

, prieur et arche-
v.è(|iie.

St Germain, martyr.
St Gobrien, èvèqiie
SI Guenau, abbé.
Bse Hélène, religieuse de

Sainte-Claire.
B IWniangand, évèqne.
ht Hilaire, diacre et marlvr

à Vilerbe.
^

Si Hubert, évèque del-iése
Ste Iiha.

St Jusi, confesseur.
St Malachje, archevêque.
Si Marcel, évèque.
B. Mariin de Poriès, reli-

gieux.
Ste Odrade, vierge
St Papoul, prêtre et martyr.
St Pirmin, abbé el cliorévè-
que.

St Preuil, évêqiie et mar-
tyr.

St ynartns, disciple.
Sle Hachilde, recluse.
Sle Sihie.
B. Simon liallachi , domini-

cain.

St Vuleuiin, prêtre et mar-
tyr.

|l Valeniniieu, évèque.
61 'Vigor, évèque

St Vil-al, martyr.
Ste Weneiride, vierge et

martyre.

i NOVEMnHE

St Atrricol, marlvr.
St Bnnsian ou Birslam

.

évèque.
St Cliamant ou Amant, évè-

que.
St Charles Borromée, cardi-

nal archevêque de Milan.M Uair, ermiie et marlyr
Si Colman, évèque.
Si Gérard, prêlre et moine.M Gilbert, abbé de Koulo-

nelle.

St Hermas, prêtre et mar-
tyr à .Mil e.

Si Joacbim Sacquier, mar-
Ijr.

SI l.udre, enfant.'
Si Nicandre, évèque et mar-

tyr.

SI Palrobas, disciple de l'a-
pèlre saint Paul.

St Perpèle, évèque.
St PInlolo.-ue, disciple de

I apAtre saint Paul.
St Piérius, p être.
Si Porphyre, martyr.
St Vital, marlyr.

NOVEMBRE.

Si Léonard, ermiie.
Si i.uc, l'.'inuien, palnarche.
Si Mammaire, marlvr.
Si Niculas, mailvr.

"

St Preus ou Prolais, évè-
qne.

St Prisqne, marlyr.
St Sévère, évèqiie et mar-

5 NOVEMBDE.

St Attiqup, martyr.
Ste Beriliille où Berlille

abbes>.e.
'

St Carlère, confesseur.
St Domiualeur, évèque.
SI Uomnin, rnartvr
Sle Klisalielh. "

Sle Epi,ième, vierge et
niariyre.

"

St Erasme, martyr.
St Ensèbe, marlvr.
Si I''élix, marhr."
Si Fibicfl, évèque
St Galaiion, martyr.
St Gonsaidu, solitaire
Si Gnéihenoc.
Si Giiiraud, évèque
B. Herniénigilde, moine.
Sle hirrègne, vierge d'Ir-

lande.

Sle Lène.
Si I-ié, solitaire.

St Magne, évèque.
Sle Marcienne, vierae
Si Millau.

^

Si Philo; hée, marlyr.
B, Itayiiier, capucin.
St Silvain, marlyr.

5i5P'""',«,0"Spiu, disciple
de St Hidniphe.
St 'riiéolime, martyr.
Ste Trophimèiie, vierge et
marivre.

Si Tuiiien.
St Zacharie, prêtre et pro-

phète.

G NOVïMBBE.

St Apnan, moine.
St nariqne, marlvr.
Si Chrêmes, abbé.
Bse Christine de Bruzo ou

(le Slommeinn, vierge.
B. Condeloc, prêtre, moine

el jardinier.

St Kfflain
, prince et soli-

taire.

B. Eiii'ime, évê<]ue.
Si Kiicher, évèi|ue.
Si Célix, marlyr.
Si l'rli\, moine.
Si Ghirard.
St illnl, abbé
St Janvier, marlvr en Plirv-

gie
• '

B. f heohald, chanoine.
Sle \énérie, marivre.
St Vénmade, évèque.
Si Véréciii, marlvr.
St Winoc, abbé.

'

7 NOVEMBRE.

'M Achillas, évèque.
Si Aginer, évèque.
Si Amaudis, conlesseur
SI Aniaranilie, martyr.
Si Anloiae, marlvr.
Sle Aude, marivre.
Si Baudiu, évèipie.
Si itiinliv, t, évêqne.
Sle Larme, marivre.
Si Engelbert, archevêque

et marlyr.
St Ernesl^ ahbé.
Si Ploreni, évèque.
Sle Gertrude ou Géberlru-

dp,abliesse.hiSaii,i-Mûnt.
bt Herculaii, évèque de Pé-

roiise et marivr.
Si llèsyqiie, niartyr à Mé-

liline en Arménie.
St Léopart, évèque.
Si Méidiippe, marlyr.
St Nicandre, mariv'r.

|

St Prosdocime, évèque
Si liesuiul, éiêque.
Si Rogat, marlyr.
St Koinain, confesseur.
Si fiulle. martyr.
St Taurion, màrtvr.

S!'^J(',?"l""ife', martyre.
St Willibrord, éièque.

y NO\E.MBKE.

Sle Basilisse, vierge etmar-
ty re.

Si Carpophore, martyr. .

St Caslorius ou Càstore
S! ul|iieur et martyr.

Si Clair, prêtre.
Si Claude, niaityr.
Si Deusdedit ou Dieudonné

pape.
St Mrouaud ou Drouet, évè-

que.
St Godefroi, évêqne
Si Grégoire, abbé d'Eiisle-

deln.

St Kèbe, évoque.
St Maur, évèque.
Si Mcosirate, marlyr.
Sle Oricule, vierge' pi mar-

ivre.

SleOsse.
Si Sévère, marlyr.
SI Séiérien, iii;rt-iyr.

St Simp'ice, marijr.
Si .Vnillac, abbé.
Si Svmplioi ien, marlyr.
St Trémeur, martyr.
Si \ icioriiis, marlyr.
St Willchad, évoque.

9 NOÏE.MBBE.

1703

St Leurade, sénateur
SiMaihurin,pritreetcen-

lessenr.

Sle Mairone, alibesse.
St Mocona, conlesseur.
St Moulan, ermiie.
St Morin, diacre.
B. liaymondSiTipioris.cha-
nome et archidiacre.

St lieuon, marlyr.
Sle Sopaire, vierge
Sle 'J'héoclLsle, vierge
St Théodore Tiron, martyr.
St Ursin, éve.que.
St Vanues, évèque.

10 N0VE.MBRE.

SI Aod, évèque.
Ste Aude ou Aide, vierge.
S Baudehn, cojifesseur
. t Laterval.

StDémèlre, évèque et mar-

Sl bonal, marlvr.
St Eusto.se, marlyr.
Sle Florence, martyre.
St Georges, apôtre du Vé-

St Guérambaut, moine.
St Jean, évèque de Halz-
bourg.

St Jnsie, archevêque do 1,
Caniorbéry. m

St Léon, confesseur. |
St Marcien, évèque. '

1

SI M miieur, évêqiiè
Sle Nymphe, vierge"
St Probe, évèque '

St liespice, martyr.
St Ruhien, évèque.
Si Saturnin, martyr.
Ste Sodelve, vierge.
St Space

, honoré comoie
martyr.

Sle Théoctisle, vierge.
St Théostéricle, moine.
St Tibère ouTibéry,m«-

St Alexandre, martyr.
St Arpin, évèque.
St Aurèle, évèque.
Si Benen, archevêque.
St Llémeni , consul et mar-

tyr.

St Erplion, évèque.
Ste Eusiolie, vier^je.
B. Georges, évèi|iie.

StJeaii de Bisuiic. "être
et moioe.

SleTriphène.
St Tryphon, marlyr.
St Tryphose.

1 1 NOVEMBBE.

St Alhénodore, martyr.
Si Barlhélemy, abbé.
Sle Bénédirié, abbesse
SlBiTluin, évê(|iie.
B. Bruiion, de l'ordre de

Saint-Dominique.
St Candidien, martyr.
Sle Domnicelle, martyre.
St Donain, [>rètre.
Si Evode, évèque.
St Félicien, martyr.
St Gumin.
St Martin, évèque.
St Meiinas, soliiaire.
Si Menue

, soldat et marlyr
Sle Principie, martyre.
Sle Talie ou Talye, mar-

tyre.

Si Théodore Sludile, abbé.
St Torive, solitaire.
.Si Vak'Dlin, marlyr.
Si Véran ou Vrain, évoque.
St Viciorin, martyr.

12 NOVEMBRE.

Si Aslrique, archevêque.
Si Auliicei, confesseur.
St Aurèle, évèque et mar-

tyr.

St Benoit , ermite et mar-

St Bricp, enfant et martyr.
Si Chribliii, ermiie.
Sle Ciaphailde, martyre.
Si Luiiiberl, archevêque.
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St Emilii'D, soliiaife.

Si ICvode, é\ô,|uc..

Sie llerliii'lt>, abbesse.
St Im çr, lont'essRUP.

Si I'î:i.ic, eruiilR ei iiiurtyr.

Si Jiaii, iiieiue de Breu-
nove.

1!. Jiisaphat, cvc-que elniar-
ly-T-

Si Lebwin ou Liîiii, mis-
suiniinire.

Si J.iiiie, confesseur.
Si l.i\in; marlyr,
St M-Jcaire, ii\èque.
Si Slalié , ermile cl martyr.
Si Marliii, pape lU marlyr.
Si Niimplirase. solitaire.

Si Nil, an.ii-horèle el doc-
teur de l'Eglise.

Sle Nvmplie, vierge.
Si Or ou.Hor, abbé.
St Paterne, niarivr.

Si Priiicipiii, iiiarlyr.

Si Piiblius, évêqu'e et mar-
tyr.

Si liéné, évêquê.
B. Rodolplie, abbé.
Si Kufi, évèque.
Si Scrutaire, é.èjue.
St S"ler, inarlvr.

St Suacre ou Soacre, évè-
que.

Si Ihéodore Siiid/le, abbé.
Si Ysice II, évèque.

15 SOVEUBRE.

St Abbon, abbé.
Adalbéron III, évèque.
Si Amand, évèque.
St .iuloniu, prêtre et mar-

tyr.

St Arcade, marlyr.
St Dalmace, évwpie.
Si Didace ou Diego, fran-

ciscain.

StDumiQy, solitaire.

Si Ebiras. prêtre et martvT.
Sle Ennathas , Tierge el

martyre.
Si Eugène, évêqne.
St Eutycbien, marlyr.
Sle Ferciuie , vierge et

martyre.
Si Floride, évêqne.
St Gendulphe, évèque.
St (Germain, marlyr.
B. Goulelin, religieux.
Si Hèrard, confesseur.
Si Homobon, marchand.
Si Kiiaiii ou Kilien, mis-

sionnaire dans 1 Artois.
St Léonien, abbé.
SI Ligaire, évèque.
Sle Maxelleude, vierge el

marlyre.

St finies, éïèqueet marlyr.
St Mitre ou .Merre, ma: tyr.

Si Nicolas I", pape, suruom-
nié le Grand.

St Percliase martvr.
Si P.iulille.

Si Probe, martyr.
Si Seboas, diacre et martyr.
B. Siard , Siers ou Siars

,

abbé.
St Soluieur, martyr.
St Stanislas Koslka, novice.
St Théophile, marlyr.
Sle Tulle ou Tullie', vierge.
St Valent in, martyr.
Si Valenlin.

Si Viciop, marlvr.
SI Volquiu, abb'é.

SI Zébin, martyr.

14 XOTEUBBE.

£l Aiilége, évèque.

NOVEMBRE.
Sle Kalsam ne on Ealsamie.
Si Rerirand, abbé.
Si tléiuenliu, martyr.
Si Diilirice, è\è pie de Lan-

dair et archevêque de
("aerléun.

St Emeric, nù.
Si Fidan, évêqne.
St Hipace , évèque de Gan-

gre.

B. Jean de Liccis, domini-
cain.

Sle Jone, martyre.
St Jucouil, éièqne.
St Laurent, archevêque de
Dubbn.

St Philouiène, martyr.
B. Prudence, évèque.
St Roès.
St Saens ou Sidoine, abbé.
Si Sérapion, marlyr.
B. Sérapi'ju, religieux et

marlyr.

Si 'I liéoJote, martyr.
St Vénérand, martyr.
Ste Vènéraude, vierge et

marlyre.

i'i NOVEMBRE.

Si .Adulphe.

Albert le Grand (le bieo-
heureuxj, évèque.

St .Amieu, martyr.
St Al noul, évèque.
Si Ca'en JioD, marlyr.
St Carné, martyr.

'

Si Cezadre, évèque.
St Démèire de Dabude,
. manvr.
St Didier ou Géry, évo-

que.
St Eugène, martyr.
Si l'élix, évèque et marlyr.
Si Fidence, évèque et mar-

tyr.

St Filenlien, marlyr.
Ste Gerirude, abijesse.

Si Gurie, marlyr.
Si Junien, reclus dans le

diocèse de Liuioges.
St Léonce le jeune, évèque

deliordi-aux.

Si Lèopold IV, marquis
d'Aulrithe.

B. Luce de Narni.

St Lupère, évèque.
St Malo, évèque.
St Marin, martyr.

SI Parent, niart^T.

St Pavin,abbé.
'

Si Second, marlyr.

St Saiiioiie, marîjT.

Si Secondiii, martyr.

Sle Seroiine, vierge.

Sle Valérienne, martyre.

Si Varique, marlyr.

Sle Victoire, martyre.

16 NOVEMBRE.

Agnès (la bienheureuse).
Si .\ruspique, martyr.

Si Augustin, marlyr
St liarlaam, martyr.

Si Benoit, ermite et mar-
tyr.

St Edmond ou Ednie, arche-
vêque.

Si Eipide, sénateur el mar-
tyr.

StÉmilion, abbé.

St Kusioihe, martyr.

Si Fi ience, évèque.

St tiOl)r:en, évèque.

St Jean, reiigieus et mar-
tyr.

B. Jean Ange Porro er-

mile.

St Lé mien, abbé.
SI Marc, martyr eu Afrique.
St M arc, martyr it Anlioclie.
St Marcel, marlyr.
Si Martial, marlyr.
Sle Matrcuie, marlyre.
Si Nère, marlyr.
St Oihmar, abbé.
Si OnintiliuD, évèque.
Si Buliu, martvr.
Si SarJ.

Si Valère, marlvr.
B. Val;;er, confesseur.
Sle Viuceucfi, marlyre.

17 NOVEMBRE.

Si Acisèle, martyr.
St Agnan, évoque.
St Alphée, martyr.
Si Bourgiu, confesseur.
St Chiguau, éièque.
Si Coiudre, évè(iue.
Si Denis, évèque.
Ste bide, martyre.
St Dubit.il, martyr.
SI Eugène, diacre.
Si Euslase, évèque.
Si Florin, confe.sseur.

Si Grégoire Tliaumartuge,
• évèque deXéocésarée.

Si Grégoire de Tours, évè-
que de Tours.

St Hugues, évèque de Lia-
coin.

St Jean de Sijule, confes^
seur.

Si Naraasc, évêqne.
Sle Pairalie, vierge et mar-

tyre.

Bse Salomée, abbesse.
Si Severin., martyr.
Sie Victoire, martvre.
Si Zacharie, surnommé le

Cordonnier.

Si Zacuée, diacre el mar-
tyr.

18 NOVEMBRE.

SI .imand, abbé.
Ste Aude ou .ilde, vierge.
Si Barulas, enfant et mar-

tyr.

St Canoc, abbé.
St Hésvque, soldat el mar-

tyr.

Sle Hilde, abbesse.
Si Isaac, martyF a Asma-

nu:e.

St Jean, marlyr à Asma-
nuje.

Si Mandé, solitaire.

Si Maxime, évèque et con-
fesseur.

St Moiiible, moine.
St Odon, abbé.
Si Oricle, marlyr.
St Osias, confesseur.
St Pélégrin, solitaire.

Si Repbaire, évèque.
St Romain, diacre el mar-

tyr.

Si ilomain, marly.r.

St Thomas, marlyr.
St Thomas, mcine.
St Victor, marlyr.

19 NQVEMBRB.

St àbdias.

Si A'.ljiileur.

Si A^as, soldat et marlyr.

St Barlaam, marlyr.

St B' zeu, évoque.
Si Cilroine, cmifesseur.

Si Crispin, évèque.
SteEli-abelli, abbesse.

Sle Ermenburse, abbesse.

St E^upère, martyr.

St Fauste, diacre el mar-
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St Félicien, marlvr.
Si Hélijdûte,uiarlyr à Uaq.

des.

Si llnnardoo, évêqne.
Si Jacques, ermile.
Ste .Maure, vierge el raar-

t re.

Si Maiiine, prêtre.
St Maxime, martyr.
St .Modcsie, martyr.
St Mulien, martyr.
St Oresto, marlyr.
Si i'airocle ou Parre, re-

dus.
Si Poniicn, pape et marht
StSoiiedre, évêqne.
Si Théodomue, abbé.
StZophore, marlyr.

iO NOVEMBRE.

Si Adventeur, marlyr.
St Agapet, martyr,
B. Amb^oi^e le °

Camaldule,
St Ampéle, martyr.
Si Anatole, martyr.
Sle .Anne, vierge et mar.»

lyre.

St Àpoihème, évèque.
Ste Asie, vierge et mar^
.lyre.

Sle Baîche , religieuse e{
marlyre.

Si Base, marlyr.
Si Bénigne, évèque.
St Beniier, confesseur.
Si Bernward, évê pie.
Si Boithazate, martyr.
St Caius, martyr.
Sle Caiice.

St Dape, prêtre persan et
martyr.

Si Dasp, évèque et niartyt.

St Denis, martyr.
Sle Dinach ou Danach, re-

ligieuse el martvre.
St Dor, évèque.
St E Iniond ou JCdnie, roi

St Elie, moine.
St Eudes, abbé.
Si EusiaL-he, marlyr.

St Féli > de Valois!

St Grégoire de Décapolis.
Si Hippoivie, évëque de

Belley.

St Huiiibprl, évèque.
Sle Malchie, vierge et mar-

tyre.

Sle Mauie, vierge et mar-
lyre.

Ste Mavenoe ou Maijence,
vierge et martvre.

Si Maxime, prêtre et mar-
lyr.

St .S'crses, évèque cl mar-
tyr.

Si Octave, soldat el marlyr.
St Oiiam, ascète et martyr.
Si Orion, luart.ir.

St Sabore, évèque el mar-
.tyr.

Si Sdvcslre, évèque.
St Simplice, évè-iue.

St Soluleur, soldai cl mar-
tyr.

Sle Susanne, martyre.
Ste Tenlide, relij:ieuse.

Sle Thèele, religieuse el

martyre.
St Tliéonesle, martyr.
St Thespèse, martyr.

21 KOVEUDRE.

St .Albert, évoque.
St .Aubeu, cuule.sseur.

St Anxil -, martyr.
St Ba.-ile, évè.?|ue.

Si Céleste ou Cclse. tDiir*

lyr.

St Llèmenl, marlyr.



1705

Si Colojnban, abbé.

Si Déi:.ètrp, riiarhr.

Ft DJcée,conesseur.
Si Eslève, marljr.

SI Eulvclie, martyr.

SI Gél'ase, pape.

Si Héliodure, martyr à Man-
des.

SI Honorius, martyr a Oslie.

Si Honorius, martyr en Es-

pagne.

SI Jean III, évèque de Ra-
venne.

SI Maur, martyr.

Si Maur, évfque.

B. PapiJOle, évèque.
StRuf, apùlre.

SI Zépbire, martyr.

22 NOVEMOnE.

Ste Appie.

Si Calnièle, moine.
Ste Cécile, vierge

Si Ciste, mnriyr.

Si Etienne, martyr.

Si Marc, martyr.

SteMarême, vierge.

Si Philérnon.

Si l'ragmace, évèque.
Bse 'fygride, vierge et ab-

bes~'e.

.Si Vérocien, marlvr.

SlZel.

23 NOVEMMIE.

St Amphilnque, évèque.
Si Clément, pape ei mar-

tyr.

St Ciém.^nl, év«'*qne.

Si Daniel, évèque.
.Si Ecuic'p, évèque.
Sle Félicité, martyre.

St (labra-Joaniiès.

Si Ciobert, confesseur.

St Grégoire, évèque de Gir-

genli.

St Guion , abbé de Ca-
saure.

B. .iean leCon.
Ste Lucrèce, martyre.
Bse Marguerite de Savoie.

St Plialier, coufesseur.

Si Servant, martyr.

Si Sisinne, martyr.
St Spè, évèque.
Si i'ecli-Havarjat, confes-

seur.

Si TronJ, prèlre et con-
fesseur.

Si L rbain, confesseur.

Sie Wullélrude, vierge et

abbesse.

2i NOVEMBRE.

Si Alexanire, martyr.

St Audence, coufesseur.

St Buzpu, évèque.
Si Canon, anachurèie.

DECEMBRE.

St Chrysogone, marlyr.

Si Crcbcniien, marlyr.

SI Félici'simi-, martyr.

Ste Tirmine, vierge et mar-
tyrn.

Ste Flore, vierge et mar-
tyre.

Si Jean de la Croix.

St Juste, évèque de Jéru-
salem.

St Keiiao ou Cianam, évè-
<|uede Damlea;;.

Si Keunaiu, confesseur en
Irlande.

St Licau, abbé.

Si Lioln, évèque
Ste Marie, vierge el mar-

tyre .

Si Marin, solitaire.

Si Pouri.aiD, abbé.

St Proiais, évèque.
St Frôlais, reclus.

Si Uomain, prèlre.

Si Sévcnn, prêtre et soli-

taire.

25 nOvejibbe.

St Adrien TisseranJ, mar-
tyr.

SlÀI/iolh, solitaire.

Si Barbary, abbé.
Sle Catherine, vierge et

martvre.

St Elan", abbé.

SlFinlan, religieux.

St Flavjen, évèque.
B. Jean llixtel, moine.
Sle JuconJe, vierge.

Si l.ivier, marlyr.

St Mercure , soldat el mar-
tyr.

Si Moyse, prêtre el martyr.

B. Ponce, ablié.

SlProsper, confesseur.

Si Réole, évèque.

St Toussaint, prêtre et reli-

gieu.x.

26 KOVEMB»E.

St Alipe le slylile.

Si Amateur, évèque.

Si Audence, confesseur,

St Basie, erm te.

SI Bellin, évèque.

St Conrad, évèque.

Si Dide, prèlre el marlyr.

St Fauste, prêire el martyr.

St Gontard, abbé.

Si nèsyque, évèque.

Si Jacques l'Ascète.

SI Jacques l'Hypèlre, soli-

taire.

Si Jusl, confesseur.

B. Lèouardde port Maurice,
religieux et franriscain.

Sie Mj!<nence, v.erge.

St Marcel, prêtre et martyr.

Si Martin, moine.
Si Nicon, surnominé Méta-

noïte.

Si Pacome, évèque et mar-
tyr.

Si l'biléas, évèque et mar-
lvr.

Si Pierre, patriarche et mar-
lvr.

St Sébau 1, évèque.
.*tSvlvosireGozzoiini,abLé.

Si Sirice, pape.

Si Slylien, anachorète.

St Théodore, évèque.
Ste Vicloritîe, martyre.

27 NOVESmRE.

Si Acaire, évèque.
Si Ammone, prêtre et mar-

tyr.

B. Apollinaire, abbé.
Si Auvile, martyr.

St Barlaaui, solitaire.

St lîasile, évèque.
Ste Bilhilde.

St Eusice, abbé.

St Façon, martyr.
SI Gousieus, (r'ére convers.

SI Hireuarque, bourreau et

martyr.

St Jacques, marlyr en Perse.

St Jusaphal, Uls d'un roi des
Indes.

St Lavier, honoré comme
martyr.

St Livrai, évèque.
Si Maharsapor, martyr.

St Maxii;ie, évéi|ue.

St Maxime de VI ne, évèque
el confesseur.

St Maxime, évèque.

Ste More, martyre.

Ste Ode, vierge.

Si Pinuplire, moine.

Si Primitif, inarlyT.

SI Romain de Cilicie, soli-

la re.

St Saturnin, marlyr.

Si Secondin, prêtre.

St Severin, prêtre el soli-

taire.

St Silfroy ou SiCfrein, évè-
que.

Si Sisinne, diacre et mar-
tyr.

Si Valérien, évèque.
Si Virgile, évèque.
St Ysis.

28 NOVEMBRE.

St Acace, évèque.
Si Acace, marlvr.

Si Basile, marlyr.

St Cresceni, évèque.
St t'resceiilien, évèque.
St Crcscone, évèque.

!70i

Si Etienne le Jeune, abbé
et martyr.

StEiislaclie, évèque.
Si lèlix, évèque.
Si Florentieii, évèque. '• J
St Girard, abbé.

SlC.résoire III, pa.ie.

St Hortulan, évèque. I
St Jacq.ies de la Marche,

franc'scain.
"

St Maiiouet, évèque et mar-
tyr.

St Papinien, évèque et mar-
lyr.

St Philippe, évèque.
St Pierre, moine et mar-

lyr.

SteQu'ète.
St Ruf, martyr.
B. Siméon Metaphraste.
Si Soslhène, disciple. ,

SlThéodule, raariyr.

Si Urbain, évèque.

29 NOVEMBBM.

Sle Adumade.
Si Biaise, martyr.
SlBrendan deBirre, abbè
B. Oesoeiit, prèlre.

St Démèlre. martyr.

Ste Illuminée, vierge.

St JasLieri, muine. H
St Paramon, marlyr. "
St Philomèup, martyr.

Si Ounègue, évèque.
SlHadbod, évèque.
St Saturnin ou Seruin, évè-
que el martyr.

Si Saturnin, martyr a Rome,

30 NOVEMBRE.

Si Abraham, martyr.

Si Agape, marlyr
St André, apôtre.

St Ca^tule, marlyr.
St Consiance, ct/ufesseur.

St Euprepiie, martyr.

B. Evrard de Slalek.

St Frumence, apolre.

Ste Hunue.
St I.wac, èvêque.
B. Joscion, moine.
St Joseph, martyr en Perse.
Ste Justine, vierge el mar-

tyre à Bjzance.
St Mahanès, martyr.
Sic Maure, vierge et mar-

tyre.

St "Miroclès ou Miroclet,

évèque.
St Narsès, évèque.

j

Si Sapor, évèque el mar- j

lyr.
!

St Siméon, martvr.
SlTiigdual ou Tudal, évè-

que.
St Zosime, confesseur.

DECEMBRE.

1" DECEMBRE.
St Airy, évèque.
Si Albaii , martyr.

St Auauie, marlyr.

Si Ausan, ma lyr.

Si Auser ou 0;;er , ermite.

St Candre, évèque.
St Cas.^i»-n, martyr.

St Caslrillien, évèque.
Si Constaiilien, solitaire.

St Biodore, prèlre.

St Douinole, évêiiue.
St Eloi, évèque.
Si Evase on Vas, évèque.
Sle Flore, vierge.

St Florentin , coufesseur.

Si Léonce, évèque de Fré-
jus.

Si Lucins, marlyr.

Si Lui, abbé.

Si Marcien, martyr.

St Nahuni. prophèie.

Ste Natatie , épouse de St

Adrien.

St .Natalique, marlyr.

Si Nt'ssan, [ir'tre.

St Dlvmpiade, martvr.

Sle dnonùic, vierge.

St Philarclp, coiif.'.sseur.

Sle Prime, martyre.

Si Proi'ule, évè ;ue.

Si Rogat, Biarlyr.

St Talon, abbé.

St '1 éclaii, confesseur.

St Vuisicin , évèque.

2 DÉCEM3BE.

St .Uhanase, moine.
Ste Aurélie, vierge.

Ste Bibiane, vierge et mar-
tyre.

St Chromace, évèque.
St Kliab, confe^seur.

Si Eiisébe, prèlre et mar-
tyr.

Si Évase, évèque
Si Frè, abbé.

Si Uéraclcemoi , anacho-

rète.

Si Hippolyte, martyr ii fio-

me.
Si Janvier, martvT en Afri

Tie.
oup, évèque à Vérone.

St Marcel, diacre el martyr.
Ste Marie, vierge et mar-

tyre.

Ste'Martane.

St .Maxime, grelTie;' aUorne
et martyr.

Si Néon, marlyr.
St Nonne, évêqiie.

B. Odérise, abbé.

Sie Paul ne aiarivre
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St Pontien, marivr.
11. linlierl, ;tlilH'."

Si Séiiir, iiiirivr.

St Si'vùre, iiiiir.vr.

Si SiIv: é\.\i'ic.

. SI Siiiii'i>ii, suiuoiniiié l'A-

f.lrnarif.

St VicloriQ, martyr.

5 DÉCCMURE.

Si Abbon.
St Abran.
St Agricole, martyr.
St Aiiil>ii|ue , maiijT.
Si Aiième , évi''i|ue.

Ste Aiiale, abbosse.
Si Audeiioe, évéque.
St Birjn, évi"(|iie.

Si Cassitiii.grellier criminel
et martyr.

St ClaudH, marivr.
Si Claude, tribun pt m irlyr.

St Claudique, inarlyr.

St C' e>pin, martyr.
Si D.oiiiyras, conl'esseur.

St Elogue ou Eulogue

,

moine.
Si Etienne, martyr.
St l'élix , martyr.
St François Xnvier, jésuite

et a(6tre des Indes.

St Fulgence, évèque.
St Gal^'an, ermite.
Si Gaudence , évi^iiue.

St Germain, solilaire.

Sle Hilarie.

Si Jason, martyr .i Rome.
St Jean, solitaire il O.xyrin-

qiie en Egypte.
Si Jules, inarlvr il Nicomé-

die.

St Lncius, roi.

Ste Magiue, m.iityre.

Si Martni , martyr.
St Maur, marlyr.
Si Méirobe , marlyr.
St Miruclès ou Miroclet,

évp(|ue.

SI Nicépliore, patron dePé-
déni en Istrie.

St KailriJ ou lîaifrov, mar-
ivr.

Si Sol ou Sola. ermite.
St So|<lioiiie, iirophcie.

Si 'l'Iiéodulele Stylite.

St l'héodule, surnommé le

Cypriote.

St Vérau, solitaire.

St Victor, martyr eu Afri-

que.
Si Vicior , martyr à Kico-

niédie.

i DÉCE.MCnE.

Ste AdénèJe, abbesse.
SlAnnon, archevêque.
St .4pre, prèlre.
Sle lîarije, vierge el innr-

tyre.

Si iiernard , évèque.
Ste Bertoare.
St ^,lMi^llen, ninrtyr.

Si Ciran ou Sigirjn, al)l)é.

Si Clément d'Alexandrie,
docteur de l'Eglise.

Sle Emerite.
St Félix, évèque.
Si Jacques, protospalhaire.
Sle Marine, vier^je.

St Marulhas, évèiiue.
B. Maur, évèque.
St'Méléce, évèque.
St Miggin, martyr.
St Osniond, évèque.
Si Papias, martyr.
Si Pierre Cbrys'ulogue

,
ar-

chevêque.
St Théoffroi, abbé.

DlCTIONN. HAG

DECEMURE.

St riié(>;,.iine, martyr.
St VuMur, mirlvr.
Si ïsery, évèque.

3 dsce.msre:.

Si .\nasle, marivr.
Sle llasilisse, abbesse.
St liasse, évèque el marlyr.
SieC. iisolale, vierge.
St Crispin, marlyr.
Sle Ij-isnine, niartjre.
Si Cyi in, marlyr.
St IJaluiace, évèque et mar-

I.Vr.

Use Elisabetli.

St Félix, martyr.
B. Franc ou Franque, soli-

taire.

Si (léraud, arclievèqus.
St Gral,mirlyr ii Tbagore.
St lean, évèque à l'olybote.
Si .lui. s, Mianvr à Thagore.
Si Ki.el, évèque.
SI l'éliii, é\èque el marlyr.
Sli; l'otamie, martyre.
Siyiiingcse, évèque.
St Sal)as, abbé.
St Victor, martyr.

6 DÉCEMBRE.

St Apolluiaire, sous-diacre.
SI A Plie, vi.-rt;-.

Si lilailliuac, abbé.
Si liDuitaoe, martyr.
Sle native, martyre.
St Eindieu, médecin etniar-

tyr.

Sle'Gérélriide.

Ste Geriruile, abliesse.
St Hermiigène

, marivr en
Al'r.'cpie.

Ste Léonce, martyre en A-
friqup.

Si Majoric, martyr.
St Mcolas, év:"qne.
Si Pierre Pascal, évèque et

marlyr.
Si l'olychrone, prêtre et

mari- r.

B Itobcrl, abbé.
SlSiniran, conlesseur.
Si lerce , martyr.
Sle Vie, cire, martyre.
Si Victor, évèque.
StZélolès, niariyr.

7 dé.:e.mdre.

Si Agai;ion, martyr.
St Aiiihroi<e, diacre.
St Epaphrodile, évèque,
SlEulrype, ablié.

Sie Fare, alibesse.

St Gérard, évè(|ue.
Si Gerbaud , évèque.
St Girard, éièque.
St .Martin, abbé.
St iVéopliiie, martyr.
St Polycarpe, marlyr.
St Poleul , marlyr.
St Répara!, sous diacre.
Si Sapidii|ue, martyr.
Si Sébasie, marlyr.
Si Sert, Ml 'rlyr.

'

Si Théodore, marlyr.
St Urbain, évèque.
Si Victor, éïêque.

8 DÉCEMBRE.

Sle Casarie , vierge.

St Eucaire, év:'(iue.

Si Eugène, prêlre et mar-
tyr.

Si Gasarie.

Sle Goulliilde, vierge et ab-
besse.

St Hildemau, évèque.
• Ste tivdre.

St Léonard, solitaire

Si Hacaire, martyr.

lOGBàPniOCE. 11,

Si Martinien, marivr.
Si Paiape, solilaire.
Sic l!a\enose, vierge.
.St Itcniiie, sulilanp.
St Secoudin, conlesseur.
Si Sophione.évèiiue.
SlTh.iiaul.abbé.
Si Valfrid, marlyr.

9 DïCEsninE.

Si Abrare.
B. Aii;,'iipiTand, moine.
lise lluldp, aboessc.
Si Paivnse, confes,eur.
S' Hassien, marlyr.
Si Rudo.k, évèqiie.
Si Cvpi ien ouSubray, abbé.
Si Cvr ou Syr, évèque.
Si Egbert, évoque.
Si Geronip, martyr.
•Ste Gorgonie.
St Hal)d)e, uiarlvr ii Samo-

saip.

Si Hérailien, évèque.
St lli|iparque, martyr.
St Jacqiie.s

, mariyr il Sa-
mo^ate.

St Ju!ii n, évèque.
Ste Léocadie, vierge el mar-

tyre.

St Lcsmon, solit.iirc

St L..lhe I, uiariyr.
Si Mar in,eii, marlyr.
Si .Micaol, diacre el moine.
St >eciairo, con'esseur.
St l'araure, marivr.
SlPhdo:lié-, marivr,
St l'icrre, iinrtvr.

'

B. Pierre Enuri ier, général
des Chanoines léguliers.

Ste Poil 'lice, mariyre.
St Primitif, marlyr.
Si Procule ou Procle, évè-

que.
St l'nblif'ien, martyr.
Si Kesiitul, évèque elmar-

t.>r-

Si Koinain, marlyr.
St liomiric, abbé.
St Successe , inarlyr.
St Turiie, m.irlyr.

Ste Vaière, vierge et mar-
tyre.

Sle Wuli'bilde, abbesse.

10 DÉCEIIBRE.

Si Abonde, éiêipie.
B. André de Baudiment,

abbé.

Si Hééuam, m'^rt.vr.

St 1 ai paph, re, marlyr
Si iJcusJe lll, évèque.
Si Ed be, évèqne.
Si E'igraiibe, martyr.
Sle Eululie, vierge et mar-

tyre.

St Gansbert, évèi|ue.
St Gemelle, martyr.
SlGiii.iien uGiiilniar, abbé.
Si Hri[no„'èiie , martyr à

Alexand le.

St l^aai-, marlyr.
Ste .Iulie , vierge el mar-

tyre.

Si MpI Iliade
, pape.

Si Menne, m rtyr.

Si Mercure, soldat et mar-
tyr.

Ste Sara, martyre.
.Si Sbi.guée, abbé.
Si Simini Béhor, moine et

marlyr.
SlSindn'phe, évèque.
Si SoMliièe, martyr.

Ste Vaière, vierge et mar-
tyre.

11 DÉeE.MBRE,

Si Abre
, prêtre.

Si Absée, diacre el m rtyr.
Si llarsabas, in.rtvr
.St rio .iL

Si Damase, pa:ii!.

St Diiiiel, du le Stylite.
Si i:iii clieoH 'l'ov, niarIVT.
Si FitiMciii, disciple.

11. Fiauc, religieux caruie.
SI Hiisci.'n, niaiiM-
Si Genlien, mailyr.
Si Luc II! Sl,\lite , prèlre.
B. Macaire, roi el cnsnità

religieux.
Si l'on ien, martyr.
Si Savin, évèque.
Si Senoch, confesseur
Ste Tébrè.le. abbe.sse
SlTIiiasun, martyr.
B. Vaterla.jil, curé.
St Vicioric, inarlyr.
B. \dlère ou '

Gouflicr
moine

Si Vivent de Biède.

12 DLCF,.MBnE.

Si Adrias, marlyr.
Si Alexandre, marhr.
Si Alexandre, inarlyr a Tr>'-

ves.

.Sle Ainelberge, vier;,'.!.

Ste Aminnnarie, vier"e et
niaityre.

°

St lailoiil), abbé.
B. Conrad d'Ol'liJa, francis-

cain.

Si (lonsl.inrp, martyr.
Si C.orentiii, évèqiie.
StCorinac, abbé.
St Crescence , martyr.
St Cuiiniii, évè(|ue.'
Ste Denise, mariyre.
St Donaf. martyr!
St Kdiiflède.

St Epi iiai|ne.

St Finieii, évèque.
St Florent, évèone
Si Heiin ,_e„e. ,,a,:yr
Si H na.-, ahi ,.| „„r,vr.

Si Jusuii
, miiivi :i Trêves.

Si Lé'nlre,niarlyi iiTrCies.
St .Maxenci;, inarlvr.
Sle Mercnne, martyre.
Si Synèse , lecteur et inar-

t.vr.

St Valéry, abbé.
St Wicelin, évèque.

15 DÉCE.MBnE.

Sle Abre, vierge.
Si Anii 'dnis, martyr.
St Aiislon, marlyr."
Si Aubert, évèipie.
St Auxenee , martyr.
B. Bariole , solitaire.

Si Colne, moine
Sle Edbuige ou Eadburge.

abliesse.

St Eugé.ie, marlyr.
Si iMKtaseou Euatrale, mar-

tyr.

Si Jean, marlyr en Afrique.
B. Jean Alarinon, religieux.
St Josse, prèle.
Ste Lucie ou Luce, vierge

et martyre.
St Mardaire, martyr.
Ste Odile, abbesse.
St Oresie, mariyr.
Ste Ros', religieuse cl ab-

besse.

Ste Tibba, vierge.
Si UrSiZe, évèque.

14 DÉCEMBRE.

Si Abonde.
Adalbéron U, évèque.
St Aguel, alibé.

Si Ares, marivr.
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St Arsène, martyr-

Sie As|.é<lie, martyr.

Si Ah T, mariyr.

M. Boiiaveiiuire Bonacorsi.

Si Dioscore, eûfant et inar-

tvr.

Sle Rroside, vierge et mar-

tyre.
.

St Druse , martyr a Antio-

che. . .

St Hruse ,
martyr à IripoU.

St Esuigner, inariyr.

St Klie, marlvr.

Sle Kutroiiie, vierge et mar-

tyre.

St kiogar. martyr.

Si K lurent, diacre ot mar-

tyr.

Si Idli uio ,
évêqiie.

St Forluiiat, évpqne.

Si Héron, martyr i» Alexan-

lirie.

Si Isidore, martyr k Alexan-

drie.

St .)ocond , martyr.

Si Juste, martyr.

SI I.ui'icieii, évfqiie

Si Malronien, ermite.

St Nicaise, évèque et mar-

tyr.

St Pompée, évêque.

Si Prome, martyr.

Si Sacrèpe.

St Samuel, abbé.

St SiiiridioD, évêque.

Si Théodore, martyr.

St îhvrse, marlyr.

St \ iaieur, évèque et con-

fesseur.

St Zosirae , marlyr ') Anlio-

che.

Si Zosime, marlyr à ^icée.

ib DÉCESIBRI.

Ste Albine, vierge et mar-

tyre.

St Antoine, martyr.

St Candide, marlyr.

Si Célien, martyr.

Sle ( hrélienne ou Chris-

tienne,

St Eusèhe, évê'iue.

Si Euspice.abbé.

Si l'aiislin, martyr.

St Korlunal, martyr.

St Irénée, martyr à Rome.

B. Jinnic , coiifi Sieur.

StJanvier, marlyr eu Afri

que.

Si Luce, marlyr.

Ste Macrose, martyr

Si Marc, marlyr.

Si Mesmin, abl)é.

St l'aul de Latre, anaclio-

rèle.

Si >aturnin, martyr.

SieSilvieouSilvauie.vierge.

Sle Susanue ,
déguisa Sun

sexe suus le nom de Jean

St 'lliéodore, martyr.

SlUibice, solitaire.

SI Valérien, évéque.

Si Victor, martyr.

16 DÉCEMBRE.

Sle Adélaïde , impératrice.

St Adjuleur, prêtre.

Si Adon, évoque

Si Agricol, marlyr.

Si Ananie.

Si Azarias.

Si Bé .n ou Béarn , éveque.

St liérilvert, solitaire.

Si Concorde , marlyr.

SI Evrard.

B. Hélivard , évéquo
B. Ide de Nivelle.

Si Iréuion, évèque.

DECEMBRE.

St Judicaél, roi d'une partie

de la Bretagne.

SlMélpce. évêque.

Si Misaël.

Si Modeste, palriarche.

Si Na\al, marlyr.

Sle Plaie , vierge et mar-

tyre.

B. fébaslien Maggi.

Sle Théooliaiic, impératrice.

B. Lrsicin ou Uisanne, con-

fe.sseur.

St A alenlin,meslre de camp

emartyr.

17 DÉCEMUnE.

Ste Beggue , abbesse.

Si Briach, abbé.

SI I alatriqiie, marlvr.

St riéiiieniien, marlyr.

SteClémeulieiine.

St Célonic, marlyr.

Si Dioscore, martyr.

St Eigil, abbé.

St Fiorien ou Floriau.

B. Franc ,
religieux carme.

Si Jusiinien , mart.\r.

B. Laurent de Sollago

,

moine.

Ste Massarie , martyre.

St Haiève, marlvr.

St Mezenreul, confesseur.

Ste Olympiade, veuve.

Si Siurmes, abbé.

Ste 'I eue, abbesse.

Ste \i\ine, vierge et reli-

gieuse.

Bse Volende. vierge et re-

ligieuse dominiiaine.

18 DtCEMBBE.

St Adjuleur, marlvr.

Ste Afre, vierge et mar-

tyre.

Si Àmpamon, martyr.

Si Artifas, martyr.

Si Auxeme, évêque.

Si liasdieii, martyr.

Ste Besse, martyre.

Si Buèle, coiire?seur.

St t lirest, marlyr.

St Délvise, cMil'essPur.

Si Oésiré, religieux.

St Euliintas, eonfesseur.

St Kiaive.

Si Flamien, evéque.

SI Galieii, évêque.

Si Vioi'iète, ma t.vr.

St Muni, évêque.

Si Oudon, moine.

Si Pompin, marlvr

St Qiiarlus , martyr.

Si Ouiiii-te, martyr.

Sle'Keduclule, martyre.

. StRul, maiiyr.

St Salvateur, marlyr.

St Siiii|ilice, luailyr.

St Théulime, martyr.

St Victor , marlyr.

Si \ icioriu, marlyr.

Si Viclure, marlyr.

St Winebauduu Guiiiebaud,

vult;airement Gombaud

,

abbé.

Si Zosime, marlyr.

19 DÉCEMBBE.

Si Anastase, martyr.

Si Cyriaque, marur.

Si Darius, marlyr.

Ste lausle.

SI Gréijeiice, archevêque.

Si Grégoire, évêque d'Au-

xerre.

Si lloiiiiou, évêque.

Sle Maure ,
é|iOuse de saiul

Timoihée et martyre

St Meugors, comte de Guel-

dres.

Sie Meuris, martyre.

!-l Némesien, entant et mar-

tyr.

St Némésion, martyr.

St Paul, martyr.

St l'aulille, marlyr.

Si Probe, marlyr.

St Hibier, muine.

St >efOiid, marlyr.

St Sviidime, martyr.

Sle thée , \ ierge et mar-

tvre.

St iimoléou, marlyr.

St Timoihée.lecieurelmar-
tvr.

B. l rbain V, pape.

20 DÉCEMBRE.

Si Ammon, marlyr.

St Bajule, martyr.

Si C.rescence, marlyr.

Si Dominique , évèque.

Si Duiiiiuique, abbé.

St FuiKOse, confesseur.

Bse lldaure.

St Ingéne, soldat et martvr.

Si Jules, martyr a Geldube.

Bse Julie délia Reua, re-

cluse.

Si Libéral, marlyr enOrient.

SlMacaire, prêire et niar-

tyr.

Si Ma'ou, prêtre.

Si Pliiliigoue, évêque.

St Plolomée, soldat et mar-

tyr.

Si Tel laHaimanol, diacre.

St Tliéopliile, sollatelmar-

B. Ursii in ou Irsanne, con-

fesseur.

Si Zéuoii , soldat et martyr.

Si ZépUiriu ,
pape et mar-

lyr.

21 DÉOEN ERE.

st Anasiase II, palriarcne.

St Dariide, abiié.

St E h rnau, é èque.

Si Feste, martyr.

Si Glycère, prêtre cl mar-

Si Honorai, éveque de lou-

louse.

Si Jean, marlvr en Toscane.

Si Jean f.ama, Egyptien.

Si Pi rre, archevêque.

Si Séveriu, é\êque et con-

fesseur.

Si ihémistocle, berger et

mailNr.

Si ihnmas, apôlre, surnom-

mé Didyme.

22 DÉCEMBRE.

Aniasiiind (le bieuheureux).

Bse Aiig.'line de Coibara ,

religieuse.

Si I apiion, évèque et con-

fes^ellr.

Si l.héréuion, évêque.

H. Clirliiien ou Chrétien ,

évêque.

St Félix II, évèque.

SI Félix, évêque,

Sll'lavieii, marlyr.

Si Flore, martyr.

St Honger, évêiue.
,

Si Honorai , martyr a Oslie.

SI Ischyrion, marlyr eu Egy-

ple.
"

B. Israël.
. .

lise Julie , vierge et ab-

be.sse.

St Si^ou ou Signes ,
évo-

que.

SI Vicolin, confesseur.

M \iceliu, évèque.

St Zenon, marlyr.
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25 DÉCEMBRE.

St Abashade.
St Agalliope, martyr.

Si Anlhime , diacre et mar-
lyr.

Si Asclèpe, évèque.

Si BasiliJe, martyr.

Si Bégée, abbé.

SI Cléomène, marlyr.

St Dagobert II.

St Emiicipu, martyr

Si Eupore, martyr.-

Si Evarisic, martyr.

Si Gelase, marlvr.

SlHarmau, évéque.

Si Hellaiiiqiie, évêque.

Si lves,é\ èque de Chartres.

Si Mardoine, marlyr.

B. Mcolas Factur, religieux.

Si Sabiiiien diacre.

St Saïuiniii.inarlyr.

Si Sei vvd ou Serval, men-
diant paralytique.

St Tliéoduie, martvr.

Ste Cliiogi'lhe, femme de

I hiUleberl I".

Ste Victoire, vierge et mar-

tyre.

St Vii'tillas, solitaire.

St Zélique, marlyr.

2i DÉCEMBRE.

Adalsinde(la bienheureuse).

Ste Adèle, abbesse.

B. Amou, évêque.

St Aunon, éveque.

St Buuilace, évêque.

St Castonu, évèque.

B. Christophe Scagen, mar-

tyr.

St Delphin, évêque.

Si Diinat.niarlyr.

St Grégoire Spolette, prèlre

et mai lyr.

Ste Irmine, alibesse.

Si Lui len, martyr.

Si Méirobe, martyr.

St Michel, évèque.

SI Paul, martvr.

, st Sulpice, évèque.

Sle Tliarsdle, vierge.

. SI Thémisie, martyre.

Si Théulime, martyr.

St Vén rand, évèi|ue.

St Zéuohe, martyr.

23 DÉCEMBRE.

ste Auaslasie, martyre.

Ste Eugénie, vierge et mar-

ivre.

Si Fiamidien, martyr.

B. Foulques, évêque.

Bse ISère.

B. l'ierre Maurice de Monl-

boissie.

SI Prosper, confesseur.

Si Romble, confesseur.

26 DÉCEXIBBE.

Sle Abondance.
Si Archelau-, évêque.

B. Daniel, religieux.

St Denis, pape.

SlEiienne, niiiHyr.

St Euihyme, évêque.

Si Jarlaiée, évèque.

SI Jean le Misogyne.

Si Marin, séualeur et mar-

tyr.

St Ménandre, martyr.

Si Théodore, mansionnaire

de l'Eglise romaiue.

Si Zus.me, pape.

27 DÉCEMBRE

st Aidame.
SI .Alain.

Alruue (la bienheurense).

Sle Faiiiole.



1709

Si Jean, apôlre el évaiigé-
lisiu.

St Lyde, niarlvr.

St M.'ixiine, évpque.
Sle Nicarelie. vierge.

Si Tliéodore Grapl, confes-
seiir.

Si Tlié(ipli.iiip , évèqiie et

roiifessi'ur.

H. Vicliir, snliiairc

Si Walihoii, abbé.

28 DÉCKMURE.

SlP Acapc , vierge et mar-
Ivrp.

Si Amoine, tiinine.

.'«l (!a.l.-, ùvêque.
S' r,T^r,,r_ niarl\r.

S' I ilnii, iii.Hlyr.

Si ( csilrc, niarlvr.

St Oiiivoyon, alihé.

Sie L'oniiop, marlvre.
St Domilien, diacre et mar-

tyr

Slt Domne, vierge et mar-
tyre.

St f)oiiiiilon, pn'ire.

Si Emyclie
, iirèlre el mar-

tyr.

St liiivchien
,
pape et mar-

tyr.
'

St Gélase, moine et marlyr.
St Indes, marlyr.

Si () lave, maitvr.
SI Prohal, ni-nrlyr.

St Sahas le Siiiaïie, ipoioe
el martyr.

Sle Sabèle.

mCKMItKb:

Si TbéiHior*', alibe.

Ste Théophile , vierge et

martyre..

Si Troade, miiHyr.

St Viclor, inarlvr.

Bse Violanl ou Yolande
,

conveis-i.

Sle 2.alte, martyre.

29 DÉCKMIIHB.

Si Alhen de Gambron.
Si Hoiiiface, marlyr.

St (lallislp, marlyr.
Si Oo'ireni, disciple.

Si David, roi et prnphftle.

Si DiMiiiiiiqne, martyr.
Sle !; ('onore, marlvre.
SI K r. nll, ablié.

Si l''i!iv, marivr.
SI IliMnanl, o'.5iine.

St lloiiorit, inariyr en Afri-

(pie.

Si I.ibanos, abbé.
St Lvbose, marlyr,

St Marcel, abbé.
Si Priniieii, martvr.
B. Hi'^imbcrl.

Si Satur, martyr.

Si Saturnin, martyr,
Si Second, mai Ivr.

StTlionias, archevêque et

martyr.

Si Tropliime , disciple de
St l'aul.

St Ursin, évéque.
Si Viclor, n.anyr.

•50 DÉCEMBRE.

Si .4ilb('e, coni'esseur.

Si Anyse, évi^qnc.
Sle Anysic, martyre.
Si .Ajipien, marlyr.
SI Oescin, évéque.
St Douai, martyr.
SI Kuni'ne, évoque
Kxiqiéraiice, iliacrc

Si (.iiMf^es, évé(|ue.
H. (icrard de Valence.
St llunorius , marlyr 11 Ale-

xandrie.

St Laurenl de l'razanone

,

relif;jeux.

St Léonard, abbé.

Si i diére, évéque.
Si MiuiSuet, martyr.
St Marcel, diacre el marl.vr.

.St Maïuocb, relij;i('u.\.

Si .\icou, économe de l'IuV

piial des orphelins de
Coiistanlinople.

St l'olvclel, martyr.
Si Hainler.

It. Kaiml, abbé.
li. Ilicliard d'Alverl, moine.
Si Uog r, évêque.
SI Sabin, évéqueel marlyr.
li. Si basiieu Valiré, prêtre.

Si S(kui'e, martyr.

Si Sévère, marlyr.

Si 'i'rojan, évéque.
Si VéllU^tle^, marlyr.

St Vilalien, pape.

51 DÉCEMBIIE.

Si Allin, martyr.

Si Atlale, martyr.

St Aus^'èiie, marlyr.

Si Barbatieu, préire.
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H. Iliudoin, ablié
Sle Brigitte, vierge.

Sle Colombe, vierge et mar-
tyre.

Sic Do aie, martvTe
Si Koald, martyr.'

Si I lieniie, martyr.
Si Tnstade, évéque.
Si lvu.si.ise.

St l'abicn, malyr.
Si KIore. inarlvr.

Si l-n/beil, ablié.

Si llarcinhert, abl)é.
'

Si }\or .ics, exoicisle.

Sle Hilario, niarlyrea Home.
Si Jnslln, d'.4miicrne

St l.éobard ou Leuvart

,

alibé.

St Marins, évêque
Sle Mélaiile la Jeune.
Si ^liiicroin, martyr.
SlNbiluuou liustache.mar

i.yr.

Si(^ \oiiiinande, marl.yre.

Sic l'.iubni', martyre.
St l'iuiiM), moine.
St Pimlien. m irlyr.

St l'oienllen, marlyr.

SI Uninlii'ii, martyr.
Sic lUi.siiijue, marlvre.

Si Séruiln, djacrc el martyr.
Sle Séroiine, martyre.

St Spxte, marl-r.

Si SiLeslri', pape.

Si Simplicleii. marlyr.

Si Zotiqiie, prêtre el londa

leur .rim liosp.c-; à Cous
tanliuople.

TABLE
DES ARTICLES CONTENUS DANS LE SDPPLEMENT.

Ahronte, abbé.
Abias de Peise.

Alipl, patriarche.

Abias dWlevaadrie.
Abiaiha (Sle) de Perse.
Ablliirn, cuahbé.
Abi- ilumi de Paratome.
Abram de Perse.
Abril (Sle).

AcaCe de Méliline

Acadoii de Boiirires.

Acli:ird d'Avranches.
Achérie , abbé.
Achide. abbé.
Acsuî d'Egypte.
Acyre.
Adalberl d'Atigsbourg.

Adalrlc ou .Vllîic.

Adélaïde (la Bieuh.) de
Sclierbeeck.

Adelberge, alibçsse.

Adelberl, comte.
Adèle (Sle) de Zeel.
Adelgott de Dispnlis.

Adelvive (la Bienh.) de Ver-
dun.

Adier, martyr.
Adole, solitaire.

Adon de Jouarre.
Adrana (Slei de Perse.
Adrien 11, pape.
Adrien Bnurdoise.
Ad'jen d'Ecosse.

Adulphe de Worcesler,

Afran du Quercy.
.Ali'ique d'Orient.

.4','a[>e 011 -iga|iel.

Agasde Perse.
Agallion, lonfcsseur.

Agallion, abbé,

.igathon, solllaire.

Agalhon, évê pie.

Agdélas de Perse.

Agent de Miiyenvic.

Agl'inl.l, meunier.
.Vi-'lliieri. roi

Apilbcii. é\ •qu'^.

.Aglibvrle (Si'-) abbesse.
Agnès Duro'liler.

Agnès (la Vén.) de Jésus.

Ajjolin on .^giiliii.

Agrice d'Orange.
.Agrinier.

Agrive.
.Almon, moine.
.\jax ou Eanle.

Alain de Ruiie.

Alain de Snlmlnlhac.

Alam n, moine.
Ala|ihion d'Asalée.

Alban, solilairp.

AHieri de Ciespln.

Albprl, camaldule.

Albert de .-^ar/ane.

.\Uiien, solitaire.

Albin de Toul.

Alliin d'Embrun.
AU-ine (Sle), vierge.

.\liiniiln
,
piPipie.

Alcuiii, abbé.

Aldétrndp (Sle), religieuse.

Aleran d'Irlande.

Alexandre de Nicomédie.
Alexandre, abbé,
Alexandre Newinski.
Alexandre l'.Auvergiiat.

Ale\and-e de Foigny.

Alpxaiidrine (Slp). recluse.

Alex ion de Palestine.

Alfard, marlyr,

Alfred le Grand.
Alloiise d'.Astorga

Alfiiuselll d'Est.

Algi'H de Bretagne.

.Aller de Normandie.
Aligerne, nbbé.

AlètliP, évêque.
Alix fia Vén.) la Bourgotle.

AU'is d'E.gvple,

Allon ilcBreiaghe.

Alovesire de Bretagne.

Alphonse Koilriguez.

.Althé.'.abbé.

Alubpri, pr'-ire.

Alvler de Fo.ssano.

Alvoii de l'Agenois.

Ama (Sie) de Perse

Amala re de I.yoïi.

Amaibert de l'Isle.

Amand, évèqne.
Amand, soblalte.

Amand de Bédun.
Amante (la lis.') , relig.

Anibroge, molnp.
Aniêdée dp BonnevauK.
Auiice (Sle), vierge.

Ammone le Parole.

Ammone, abbé.

Ampliébale, prêtre et mar-
tyr.

Amun, solitaire.

Anistase le Prêcheur.
Aiiasiasie (Sie), vierge et

nianyre.
Andole, évêque.
-Andié de llarisy.

André le Ligurien.

André r.^ngevin.

André Calraiiio.

André de Eraiichis.

Aii'.lré de Bobola.

André de l'nchliirhine.

Aiidiê de Burgio.

André Lac ou Uung.
André Trong.
Androniii.

.\iigai'éme, abbesse.

-An :elraiune, évêque.
Anne (Sle) de Perse.

Anne (Ste) religieuse.

.Anne lia Vén.| de Jésus.

Anne (la Vén.) de Sl-Bar-

thélemy.
Anne (la Vén.) de M.dnu.
Aniip-Cathcrinp-Emmerlch
Anmlial, inirlyr

Ansilli'U, moine.
Aiiihuse (la Vêii.') veuve.

AiillMinddproul
AiiliiiKind de 'l'hérouaDue.

.Ami'que, martvv.

Âuiioque le Luuriie.



i-.n

Aatoioe de Gusmsn.
ÀiiUiIae d'i Folignv.

i\!ï»ii!* lâiric Za'cliarie.

,"-Ssint ïvan.

«'xîoae le yuipu.

^a-iloiae ilanlccil:is.

A -iioiBe Margil Je. Jésus.

/ .lîoine-Josejih lleniiquez.

Anîoine Dirli.

Antoine Nam ou Oninh.
intoiiieUe (la Bse ) d'Or-

léans.

Anîonia (la V.ie) Clarisse.

Afielle d'Egvple.

A|)Rr préire el solitaire.

AjiUrondise de Champagne.
Aphione ou Aphlon.
Apollinaire Alméida.
Apollon, siiliiairo.

Apollon le Marchand.

Apollos ou Apiillon.

Apre (Siei d'Angleterre.

Apsèlc, iliartreux.

A<|nereaii.

Araieur de Verdun.
Arli:iiid de Rrelagne.
Arcade de 'l'reinvihonte.

Archange de l'.alalal'anii.

Ariabe de Nicée.

Aringos, évêque.
Arisle. évéque.
.Arniand-Jeau le Bouthellier

de Rancé.
Armelle (la Vén.) Nicolas

Ariiiou de Caslel.

Arna'd, abhé.

Aroasli', solitaire et prêtre.

Arpila, soljiaire el martyr.

Arquèbe, moine.
Arsise d'Egypte.
Arvoin de Uangor.
Arjsdagliès, évèque.
Asceline (Sie).

Asclépas de Gaze.

Asclépias , solitaire.

Ascole, évêque.
.Asnaire, alihé.

Assaire de Sainlonge.

Astiire de Tolède.
Ater d'.\le\andrie.

Ailiaoase de Compostelle.

Athard, moine.
Atti< HS de Conslantinople.

.Allretiand, missionnaire.

Aubignon du Languedoc.
Audence (la lise) du Dau-

phliié.

Audéric, abbé.
Anderl de Vivarais.

Audoin d'Angeis.

Augu^lln d AncOne.
Auyusiin Velister.

Angnsiiu Val.ério.

Aiigusiin Tcliao.

Augustin Hny.
Augnslin Moi.
Aui;nslin Dien,

Anrée, abbe>se.

Aurèle d'Amidon.
Aurèle d'Ainiénie.

Anrèle du Quercy.
Aurèle de Pny.
Anssansd'Asiarac.
Ansiier de Périgueux.
Auxence de (jésarée.

Auxien de Nice.

Auxdien, martyr.

Auxone de Viviers.

Avé!5i''/t>-î'-5, reine.

Âf.iïîL^t -ie t«C(iues.

Avcuôre de Beauce.
.Avoge d'Irlande.

Al oie de Clermont.
Aylerain d'Irlande.

Aylelhs d'.\ngleterre.

AyraD, moine.
Azarié (Ste) de Glane.
AzoQd, abbé

TABLE DES ARTICLES DU SUPPLEMENT.
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Babel, missionnaire.

lîachdle, évêque.
BachI is d'Angleterre.
Bagnali, jésuite.

Bahuta (Sie) de Perse.
Bacq, martyr.
Bal de Provence.
Baltrainu, abbé.
Baraque de Klois.

Barbarique d'iialie.

Baibasimès de Perse.
Barduccio de Florence.
Barlaani, solitaire.

Barnel d'Irlan le.

Ba ocas de Palestine.

Bars de Comniinges.
Barsnmas d'Ainiénie.

Barthélémy leiier.

Barlliéleiii\ di^sMarlyrs.
Barlhéleiiiy Holzhiuser.
Barlliélemy Ijumlal.

Barthélémy de Blende.
Bariiiéiemy .Ahaiez.

Barihole, serviie.

Barthus, prêtre et martyr.
Baseille (Ste) de Guyenne.
Basse, ahbesse.
Ba.ss\is, évêque.
Baihard de Bavière.
Baudegonile (la Bse), abh.
Baudoin 1", empereur.
B ludran de Lu:e.
Baufroi ou Badefroi.
Baugulfe, abbé.
BausoM de Borne.

Baythénée, abbé.
Béaliix de Sylva.

Bédard du Ronergue.
Bélii de Bretagne.
Bendoliu de l.oinbardie.

Bène, snliiaxe.

Bénédecte, abbesso.
Bénigne d'Angleterre.
Bi-nigne d'Auvergne.
Benjamin de Nilr'ie.

Benjamin de Sjxe.
Benoit, solitaire.

Benoil, curé.

Benoii-Josepb Labre.
Berbiiide, moine.
Bergite ou Berligite.

Bergondi du yneicy.
BiTlère du Hainaul.
Bernard du Uauphiné.
Bernard de (Juinlavalle.

Bernard Due.
Bernardin Lllregou.

Berthede Hassel.

Berthelin de (.uvenne.
Berthilon, abbé.'
Bertin, moine.
Beilhol I. abbé.
Bertrand, snliialre.

Bertrand, at.tié.

Bertrand de Kermo.
Bervald de Bretagne.
Besoir de Blois,

Bel leaume d'Angleter.re.

Betiehne l Ste ) d'Angle-
terre.

Bélian de Bretagne.
Billy de Bretagne.
Blande (Ste), vierge.

Blidéchide d'.Aupigny.

BoadaiD d'Irlande.

Borrès de Perse.

Boëi'e, philosophe et mar-
tyr.

Bomel, d'Auvergne.
Bonaventure de Hologne.
B'Uiventure Baduaire.
Bonifaie de Caniorbéry.
Boson, chartreux.

Botlnen du Laonnai;.

Bouise de Sancerre.

Boutv de i^oiiou.

Bracaire.

Branvalatre d'.4ngleterre.

Brétoch de Bretagne.
Brévein de Bretagne.
Brey du Périirord.

Buuvris d'.AuiilPterre

Brito (de), jésuite.

Briion de Trêves.
Bron d'Irlande.
Itroumaldu Kouergue.
Bruualadre de Bretagne.
Bruno de W'erden.
Bunéte (Ste) du Berry.
Buolaie (Ste) de Bretagne.
Byze, moine.

c
Caidoc ou Cadoc.
Calan de l'Abrnzze.
Ca eb, chet hébreu.
Cilefaie d'Angnulênie.
Calione de Campanie.
Cainiiolas, chanoine.
Camille (la Bse) Gentili.

Camille (la Vén ) Baltiste.

Caminne (Sie) du Launuais.
Candide (Sie), veuve.
Canoc d'Irlande.

Cansiirel de Bretagne.
CantiOiie d'Italie.

Capoican de Cahors.
Capréole, évèque.
Cardulphe d'.Angers.

Cariulle de Breiagne.
Carloman, prince el moine.
Carnacli d'Anglelerre.
Cassien, abbé.
Cassin de Savoie.
Casiin du Béarn.
Castel du Languedoc.
Casierel de Guyenne.
Castoriii, évèque.
Catherine (la Vén.) Mech-

tilde.

Caylan de Downe.
Cayron, jésuite

Celicy de I'.Armagnac.
Célin d'Anglelerre.
Celse (Slej du Brabant.
Cekin rie ioiil.

Cème de Provence.
Cérille (Ste) du Berri.
César de Bus.
Cétomérin, évôqne.
Chanel, missiounaire.
Charlar de Tonriiay.

Cbailes de \ illiers.

Charles de Blois.

Charles de Runiène.
Cil 11 les Grégoire.
Charles CaralTa.

Charles Spinola.

Charles Kaure.
Charles Tonimasi.
Charles Frémont.
Chaslier, évêque.
Chébée d'.Angletcrre.

Cliélidnine de Besançon.
Chéliudre (Ste), vierge et

martyre.
Cliéiéuion, solitaire.

Chérubin, religieux.

Chilmégisile, évèque.
Christancie (SteJ, vierge et

martyre.
Chrisiie (Ste) de l'Arraa-

guac.

Christ ien de Cliateuay.

Chrisiien, abbé.
Chrisiieune (Ste) de Bre-

tagne.

Clu istienoe (la B^e) de Den-
dernionde.

Christine (Ste) deBruzo.
Christophe Ferrières.
Chrone de Nitrie.

Chu Yung de Chine.
Cisse ou Clisse.
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Citaf d'.ingieterre.

Claire (Ste) ou Clare
Claire-Isabelle Fornari {U

Vén.)
Claude de Saintes.

Claude Bernard.
Claude Martin.

Clément Collien.

Clin, martyr.
Clum du Brisgaw.
Coixa d'Irlande.

Cocqnée (Ste) d'Irlande.
Coenred ou Ken: éd.
Coiiphiii, évêque.
Collagie (laBienh.), reli-

gieuse.
Colinauel d'Irlande.
Colobe d'Orient.
Coliimban d'Irlande.
Col imban, trappis e.

Cooinbe (Ste) de Borne.
Cnlnmbe (la \én.) de Riéli.
Colombe de Moyeiivic.
Colombe de Saintunge.
Culoinbine (Ste), vierge el

martyre.
Colomière (Ste) de Sain-

longe.

Colvandrede Rome.
Concorde d'.\rles.

Congir, solitaire.

Connu, moine.
Con radin de Brescia.
Conslaine, é\êque.
CoiiS'.ainin le Grand.
Constaniin III, roi d'Ecosse.
Compagne (Ste) de Breta-

gne.
Coprès, solitaire.

Coran de Champagne.
Corneil d'.invergne.
Corneille d'Iniola.

Corneille de la Pierre.
Coronat du Limousin.
Coruseatdu Béni.
Cosmée de Lomliardie.
Coubes de Gascogne.
Couroux de Bourdieu.
Créac de l'Armagnac.
Crédule (.Ste) d Afrique.
Cresceuce (Sie), vierge.

Crescence Hojssin.
Crespic du Kcuergue.
Crescie(Ste) de l'Armagnao
Criou, solitaire.

Crouan d'.Angleterre.
Crone ou Crosne.
Croiold de Worms.
Cnanadltlaude.
Cunlold de Bretagne.
Cunihilt ou Guntilde.
Cunon, moine.
Cusinet.

Cuthbert, moine.
Cy de Breiagne.
Cyprien Baraze.
Cyrille de Goriyne
Cyrus, éiêque.
Cythard, abbé.

D
Daohac, martyr.
Uadon, abbé.
Daganiond, abbé.
Daiouaru de Bretagne.
Damase (Ste), martyre.
Damien ou Duinien.
Damien F'urchère.

Damienne (Ste) de Pales-

tine.

Danacha (Ste) de Persf,.

Danaé (Ste). martyre.

Darius de Hume.
Daunisdn (JUeTcy.

Daiid de Scète.
David d'Egypte.

David I" d'Ecosse.

Daye d'.Angleterre.
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Di'cnial, niarlyr.

Di'fridoc iliî lîVolagne.

Déi, iiidinn.

I)i''liri3rc(SU')ile l'Abi-uzze.

Drlis .11' l'H-:.r.lie.

I)ii|nii;iTi lie lliclagiie.

Di-mK ili' Kcinf.

Di'iiiMre dn l'cs<inome.

DéimMrc! ilc l'r:ig;ilatp.

Déiiii'triade (Sic), vierge.

Drnis d'Aiigsliuiir;,'.

Dénouai de, Bretagne,

n.'odal ou Uié.

Déndal dp Lagnv.
Dcnlde (Sic) de Blailgv.

Uéogouiiiide de Couslanli-

no|ile.

Dei-inod, alibé.

Drshé de Verdun.
Dide (8ie), alibesse.

Didier, évèiiue.

Didier de Cliampagne.
Didier de Forc.d(|uier. •

Didier de la Cour.

Dinan, évûiiue.

Diode, suacliorète.

niodore de Taise.

Diiigart de l'Agénois.

Diofc'êiie de l'Anois.

Diiigéiiien d'Albi.

Dirade d'Irlande.

Dircé (Ste),ni;rlyre.

Dircil d'.\iiii;lelerre.

Diihniar de Mmden.
0(1 de Bretagne.
Dobrolive (Sle).

Doiuin. abbé.

Dode (Sle) de Gascogne,
iioiloii de Gascogne.
Duédre.
Dolel de Bretagne.
DoMiaiue (Sie).

Domar ), moine.
DoiniuiiiuB de Burano.
Doniiniiiue de Cararède.
Dominique, moine et niart.

Dominiiiue de Hongrie.
Dominique Chieu.
Douûiiique Héuarès.
Doniruique Dat.

Donunique Hanh.
Doinini(ine 'l'blen.

Doniiidi|ue Tuoc.
Dominique Vy.

Dominique Trach.
Doinnine (Sle) de Syrie

Doiial de Valence.
Dougal Je Bretagne
Donne d'iilamle.

Doroiîiée le Jeune.
Dorolliée d'Anliiioé.

D'Tulhée (Sle), vierge.

Doiulliée l'Arcliimaudrile.

DoroUiée (laBse) de Suisse.

Dougoal de Bretagne.
Drelile Bretagne.
DuLOcan de Bretagne.
Dynauie d'Angoiilème.

EanDède (Sle), reine.

Ebei Iran, abbé,

libles d'Auvergne.
Kclénard de lleims.

Edburge-Buggue.
Kdburge {Sle)ouEadburge.
KJe d'Irlande.

Kdigue (Sle), vierge.

Edillie (Sle), abbesse.

E lilhe (Sic) ou Eadgithe.
IvliUie, reine.

Edmond Campian.
Edulf, évêque.

E IvolJ, de lîrelagne.

Egbat d'Aiiglelirre.

Egiasdu Soissoiinais.

l'..L;d deSe:is.

Egniard ou ICginliard,
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Eginon, abbé.
Etiélo de Bretagne,
l'.mnid. abbé.

lOléiizar, grand prêtre,

l-^leclran, evéqiic.

Elévare (Sle), martyre.
Elle d'Egypte.
lOlic do l'alesiine.

Elle de Conques.
Eiie, abbé.
Elieii, misionnaire.
Elisalieili de Kanl'aing.

Eipiile, :ibbé.

Iviiile, luéileciu et martyr.

Eiiidieu de l'oiisat.

Emili'i, snliiairp.

liiiiinanuil .Néri.

Emmaiiue: d'.Vbreii.'

Emmanuel Trieu.

E'minanuel Hna.

Emmen, moine.
Ejnming, missionnaire.

Emniou de Sens.

Eiiau de Bretagne,
Euée u'irlaiide.

Eiigaui de Picardie.

Engelber'/e ou lugelljurge.

Enliilde (Ste), abbesse.

Eus ii'.\ngleierre.

Eiilius, inarlyr.

EtuMiyme. alibé.

Ercariibert de WormS.
Ere|ilinle, évèque.
Erleiride , ;ibbé.

Erlu(pbe d'Islande.

Elruicngaide de Bretagne.
Ermengitlie, religieuse.

Erré de Bretagne.
Erth d'Angleterre.

Escuil|ilie, abbé.

Esme Guérin.
Estiez rie Provence.
Etbelbrigct.

Elliérée d'Osnia.

Eiienne d'Egypte.

Etienne de .Mercur

Etienne Baugé.
Elienue Rabaclie.

Etienne Vinh.
Eucher de Viviers,

Eudulede 'l'nul.

Eugamine (Sle).

Euiale de Syracuse.

Euloge d'Amiens.
Euloge d'Egypte.

Eiiloge d'Alexandrie.

Eulogue, moine.
Euiiau, évêque.
Emiomie (Sle), inarlyre.

Eupsyque, évèque.
Eliras de Grèce.

Eubèbe, solitaire.

Eiisélie de C.arrlies.

Eiisèbe de Vence.
Eusébone, co-abbé.

Eustade :e Dijon.

Enstase de Laon.
Eublûsie (Sle), martyre.
Eulrope, évêque
Evagre de Kaî.

Evandre d'Orient.

EvaDgélisle, religieux.

Evangélisle, enfant.

Evareste de l'.onstantinnple.

Evrande (Ste) de l'.igéiiois.

Esupère évèque.

F
Falmy de l'Albigeois.

Faltou Piiiien.

Faililée, abbé.
Faliina du Vivarais.

Faiistede liiez.

Félix de llliuis.

Féliv de Sarjgosse.

Félix Vealaid.

Félix de Mcf.sie

Fénelle (Ste) du Limouiiti.

Ferdinand, relig. clniartvr.
l'erdiiiaiid de Jésus.
Ferlul l'Iibuide.

l'er-iiau, alilié.

l'erii iiid du Languedoc.
V as d Irlande.
FeriiiUilii HlaiMiis.

E'eir'iile (Sti')du Limousin.
Eiaclire d'Irlande.
Firme de Cartilage.
Kir.iiiu.le Verdun.
Flaccille (la Bse), impérat.
Flaeeaii, cii.qirlain.

Flavie Doinilillel'Aniienne.
Ibnien I" d'Anlioclie.

Fl.ivue (Ste) de Bretagne.
l'Icrich, curé,
l-'leur du (Juerçy.
l'I T,' (Sic) d'Auvergne.
Floride de l'irernc.

Floriiie de Bourgogne.
Flcnis de Lyon.
F'ollaire, évci|ue.
I'ou-(,ii d'i:.sp;,giie.

Fcrniii'r d'Iialie

Foniiiiailp ilii Limousin.
Foriuue (St.-) de Caribiige.

Foriiiiuou d'Afrique.
Fiagan. |iriiii-e.

Frajou de liasi'ogne.

Fraïubiill, évèque.
Frani;iiis d,^ l'Auglade.
F"raiii;oisd'Eslain.

FrauriilsTilclniau.
Fraiirois Poyet.
Fraurois Arias.

E'ranvois Martiniz.

Franc. Galaiib de Chasleuil.

Fraiu;. Fernaud de Capillas.

Fraiii.-ois Vér.m.
Frahi.;(i s de LausoD.
François l'alu.

Fraui;. 'J'onssalnt de Forbin.
Fraii.ois G il de Fédéric.
Fraurois Dias.

Franrois Si rrano.

Fraiiv il Delalande.
Frauçdis ldia;;uez.

F'ran,;-.\,i\ier-Joseph Marie.
Frauriiis Cl^l.

Frau iiis-lsidore Cagelin.
Frau OIS \auer Caii.

Fr:ini;jiis Cliièii.

Franriiis Jaccard.
François iSan.

Fraii..i)ise île Bretagne.
Fr.inçiiise (la V.) PoUalion.
Françoise Tassin.

Fran,oise de Bartlielier.

F'rayou de Gascogne.
Frécice de Itoiiie.

F'rec'jr, moine.
Frédéger, maiiyr.

Frédé* ic de Wliderzèle.
Fritbe.staii, évêque.
F'roaleingiu', évèque.
F'rogène de Nonuliudie.

F"rude (Sic) d'Fspagne.
Fugace, missionnaire.

Fidiiefl, muine.
F'iilbeviu, prêtre.

Fuaier di' l'Anjou.

Fuscinien, évèque.

G
Gaailion (Ste), martyre.

Gabiu, évèque
Gabriel Sforce.

Gabriel Taurin Dufresse.

(iaîiuce, tliéaiin.

Gjdaiic, solitaire.

Gadiabe, évêjiue.

Galiûte (la V.) de Vailiac.

Gain .m Gamon.
Gandeur de Saiiitonge.

(iaiideline (Ste), vierge,

(iareias, abbé.

Garnier de Bourgogne.
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Carsenùe (la Bse) de Pro-
vence.

Gaspard Cralz.

Gaspard del Biiiïalo.

Gaston du Daupliiné.

Gaston (Jean-Haptisle de
Hcnty).

Ganbain de Bretagne.
Gandeiice de Gnesne.
Gaudeiice d'Iia ie.

Gaulas de Bn si'ia.

Gausiint, inurlyr.

Gauilii.'r I" d- Paris.

Gauii.'i-, Mil>i:<ire.

G iilier, ablié.

(iMUtierde liisbcc

G lUiier, religieux.
Gauze du (Jii rcy.

(!é lu de 'rniiraiiie.

Géiiiac du Périgord.
Gemme, vierge et martyre.
Gcniiard du Languedoc.'
Gentilc(la lise), veuve.
Georges le Néophaue.
Gépiat du Périgoid.
Géran de l'Agéi.ois.

Gérard d(^ Jéiusalem.
(.éraid, év 'ipie.

Gérard Maplla.
Gèrardesqurda Bse),ve'jve.
Géras i.e, I eine.
(icrberi, abbé.
Géret de Gascogne.
Gerf oy, solitaire.

Germain, évèipie.
German, ablié.

Germain de llirace.

Gemain de 'l'aloire.

Germaine Cousin (la Yen.).
Gertian de Bayeux.
Gerlrude (Sic), martyre.
Gertrude (.>te), religieuse.
Gervaud d'Auvergne.
(lerwalde Saxe.
Géiy du Pi 'mont
Gliillun de Flaiidre.

Gbiii du Hainaul,
Gilbert iNicolai.

Gil inin, abbé.
Gilgen de Bavière.
Gilide du i,iuercy.

('iliu du Daupiiiné.
Gilisaire d'.\llemagiie.

Gilles, abbé.
Gilles de Tvr.
Gilles de là Motte.
Gilloii, reclus.

Giiubiirgie, du Lyonnais.
Ginac, de Bourgogne.
Gisèl.', veuve.
Gisleberl, abbé.
Givay, du (Juercy.
Gladie (Sto), du Béarn.
Glaiz, inarlyr.

Gobait de liaiisbonne.
Godon, moine.
Godouiu, abbé.
Godraiid, évèque.
Godwin, aiia horéle.
Gogiiel de Gascogne.
Godes de l'Agénois.

Gonç.ile-Orose.

Gondaiiile, du Maine.
liuiizalve Sjlveira.

Goulay de Urclague.
Gourgue de Gascogne.
Gouil.
Gorv du Quercy.
Grael.

Giéyoire V, pape.
Grégoire Coustcreau.
Grégoire ]. pei.

Grogliaii d'Aunleierre.
Gr.iiis (11. r\iigouiiio s.

Glotald de W 111 lus

Gu.iiiicr ou Vaifré.

Gulie d'Eiliiopie.

Guédien d'Angleterre.
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Giiéoii, évoque.

Guprlp, abbé.
Guerri de Sens.

Gmrrv d'An^li-lerre.

Gnëvrai- cli; Bretagne.

Guignaf J'.\ii|ili'ierre.

G'iiiS' n -Je Hrelagiie.

Guijîiies, charirf ux.

Gui'.;nf)lé île Taurac.

Giiil d'Espagne.
Guillaume, ahbé.

^ Guillaume l'Krmile.
. Guillaume d'Kcosse.

Guilbuiiie ilu Ha naut.

Guillaume de Bas
Guill !uuie d'Anglelerre.

Guillaum" d'i stagne.
I Guilhiumeilu l'ansis.

GuilleuietleKau-bar.JjlaV)
Goillon, évi''i|ne.

Guimaraz, évèijue.

Guiiithiii de Bavière.

Gumerv d' 4uvi'rgue.

Gurrau d'Anylelerre.

GurthiiTM drt Brclagne.
Guleni d'Uspagne.
Guy, relii-'ieux.

Guvun, abbé.

Gwen ou Klaucbe.

H
Habel-Dùiim.
Hagiodule, abbé.
Ha^iuu de Nilrie.

H:ihayi al du Vivarais.

Haiiiun, moine.
Haruule de liritague.

Halès {^[e] de l'erse.

Hando (Sli') de Bretagne.
Héli'iu ou Héb'ue.
Hélic, évi"-i|ue.

Hellè.s, solilaire.

Heiiihic de Suède.
Henri de C.bJiieau-Marcey.

Henri de Kalkar.

Henri Gartjet.

Henri Hearl.
Henri-Micbel Bûche.
Henri-Wenceslas Kirhler.

Henri-Marie Houdon.
Héral de Bretagne.
Herbaud, aussi de Bretagne.
Herlierue, évèque.
Herbert, solitaire,

Herculan, religieux.

Hercule-Slarie-Jos. Isolani.

Hérène (Sie), martyre.
Héréiièle (Ste) de iiome.
Mérénin d'Auvergne.
Hérigèr" de Lol.es

Herlauibaud de Milan.
Herluin du Bec.
Herluqne, rerluse.

Herm ui de (Muuy.
Hermier de Fonlenelle.
Hersnnide de '1 horeu.
Hervé de lieims.

Héry du (Ju rey.

Hideuil de Bretagne.
Hiérosquenion, moine.
Hiiaire, sénaleutu
Hdaire de Bennes.
Hiiaire d'Aquitaine.

Hildernare d'Arouaise.
Hob d'.An'gielerre.

Homniole, moine.
Honorai de Marseille.
Horiuii, roi.

Hubert Je Bréligny.
Hugues, prémontré.
Hugues de Lacerla.

Hulpreclil d'i Brisgaw.
Humberl de Uomans.
Hun», prêtre.

Hyaciintbe Orfanel.
Hvbistion il'E;;>'! le

Him.iiémode, abbé.
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Icard de Provence
Icélie de Conslaulinople.

Jde CaBsel.abbe^e,
Ide (la Bse), cistercienne.

Idiiiaël de BreUigiie.

Idiumel de Bretagne.

Iglur, aussi de Ureiague.

Ignace Azévi'do.

Ignac • Cappizzi.

Ignace Delgado.
Igneuc ou Igneurc.
Igny du Maçonnais,
lllier de Klaii Ire.

illaii de Bretagne.

Iniar, reclus.

Imbert de Suisse.

Ina. rot.

Iiilr li I de Cavailiou.

Iiigaud de Picardie.

Ingonde, reine,

Iniiiriose, abbé.
Innocent, solitaire.

Isaac, pairiarclie

Isaac, sol.laire.

Isaye, soliiaire.

Isidore, moine.
Islef, évèque.
IsInl'd'Anglelerre,

Ismael, èvêque.
IsmH, moine.
Ismldon de Taloire.

Jacob, patriarche,

.lacquelberl de Picardie.

Jacquel'.'^t' (la Vén ) de la

Jacques de Vitry.

Bac lues du Puy.
Jaci|U. s de Todi,
Jacques de Mautoue.
Jacques de Solo.

Jacques d'Old.

Jacques de Lavine.
Jacques Wiéki.
Jacques Danès.
Jacques de iTabirou.

Jacques Nam.
Jagunier rie Bretagne.
Janvière (Sle), marlyre
Javrin du Berri.

Jaxilée, martyr.
Jean l'Adiabène.

Jean de Beth-Séleude.
Jean de ("alame.

Jean d'ICgypie.

Jean de isyrie.

Jean de Dinique.
Jean de l'.hàloiis.

Jean i\f Par.isème.
Jean l'Humble.
Jean le Jeûneur.
Jean de Perse.
Jean de Haithe.

Jean Mosch.
Jean Maron.
Jean de Cathares.

Jean de (!apoiie.

Jean de Sainl-Mercure.
Jean de (Jialloii.

Jea 1 d'Aires.

Jean de Porto.
Jean d'Ognies.
Jean Gersen.
Jean le Teutonique.
Jean Vercus.
Jean de Cordoue.
Jean Terson.
Jean Arminio de Monlforl.
Jean le Grenade
Jean-Bapiisie Tolomei
Jean ou Jeamiic
Jean, berger.
Jeafi Tavelii.

Jean Tisserand.
Jean Surelb.

Jean B'mvisi.
Jean de H:igen.

Jean de la Priella.

Jenn Alcock.
Jean Standnuch.
Jean Fisrher ou Fisher
Jean liougbvon.

Jean d'Avila.

Jeun Mi.'uard.

Jean l.lirvau.

Jean lii\tel.

Jean-.\u-'us'.in Adomo
Je.in Felliin.

Jean de la Barrière.

Jean l.éoiiardi.

Jean de Houssey.
Jean (Igilbi.

Jean Sarcander.
Jean Berclmians.
Jean Adam.
Je:in Ac"sla.

Jean le Comte.
Jean Siillren.

Jean-ltai^llsle Gaull
Jean de lirébcuf.

Jeau-Jaciiues Olier.

Jeau de Palafox.

Jean le Jeune.
Jean-Baptisle de la Salle

Jean .Alcoberl.

Jean-Baplisle de Kossi.

Jean Dal.
Jean Triora.

Jean-Charles Cornay.
Jean-Baptisle Thauh.
Jean-llabriel Perboyre.
Jeau-Bapli.sle Cou.
Jeanne (la Bscide l.cstonac.

Jéréniie, leligieux el mari.

Jérôme Savonarole.
Jérôme d' sugélis.

Jérô e Oléasler.

Joicliim Uoyo.
Joachiin Uu.
Joaire de Bretagne.
Jocnud. martyr.
Joie ou liidule.

Jouas, évèipie.

Jorici, évèque.
Jort de Saintonge.
Josceran du Vivarais.

Joseph, patriarche.

Joseph Anchiéta
Jospiih Guys.
Joseph d'Àlténiis.

Joseph-Marie Pignatelli.

Joseph Yuen.
Joseph Marchand.
Joseph Canli.

Joseph Vyèn.
Joseph Fernandez.
Joseph \ ien.

Joseph Hien.

Joseph Nghi.
Jourdain Ansaloni.

Judith (la lise) , religieuse.

Jugle de Bretagne.
Julien, évèque.
Julien d'Auazarbe.
Julien le Siylite.

Julien de (iodiano.

Julien Garces.

Julien (irangier.

Julien Nacaura.
Julien Maiiuoir.

Julienne (la Vén.), vierge.

Julienne (laV.) deNurwich.
Juliyiiue (la Bse) de Pure-

sclles.

Jnnial de Bretagne.
Jusie d'.Avigiion.

Jnslp de Clermont d'Am-
biiise.

Justin, solitaire

.lustin. évèque.
Justine (la Vén). recluse.

Jnlhvare (Ste) de Bretagne.

Juviue, éviuue.

K
Kasson, évèque.
Kelhini d'Angleterre.
Kermasler de Bntagne.
Kètil d'Angleterre
Keve de Comonailles.
Ke^erup iTAiigleterre.

Kdien d'Angleterre.
Kuuialt, chapelain.

Lacroix, théalin.

Lactenlicn du Berri.

Lambert de Cheminon.
Lambert de Saint-Guislain

Laiiiberle Je Normandie.
Lanli d'Italie.

Laiidri. moine.
Laniranc de Canlorbéry.
Lasi:ieu, é\êque.
Latron, évèque.
Laure Migiaua.
Laurent, abhè.
Lnir' ni Scnpoli.

Legonce de Clertnont.

Léguo du liévaudan.
Leuce de l'.Abruzze

Léobérie ou Lowbère.
Léon, franciscain

Léonard, religieux.
Lèoniien, évèque.
Léoihéric, moine.
Létoïus, éièque.
Leuphérine de Bretagne.
Lévieii d'Italie.

Lè\ieii de Bretagne.
Lialdac, évèque
Liberté (Sle) du Retbélois.
Librici de Sicile.

Licci, dominicain.
Lidaiiie (Sle) d'Irlande.

Lide de Bourgogne.
Liébaull, évèque.
Lièou-Oven-Ven.
Liliole (la Vén), abbesse.
Llnau I de l'Agénois.

• IJnce, moine.
Liry de Bretagne. .

Livei tin d'Italie.

Lizaigue (Ste) du Berri.
Loclier de l'Abruzze.
Loévan de Bretagne.
Longin II, évèque.
Lormel de Bretagne.
Loulioir de Gascogne.
Louis de Blois.

Louis de Grenade.
Louis du Pont.
Louis Soleil).

Louis Li iN'usa.

Louis-François-Gabriel de la

Motte.

Louise (la Vén.) de Savoie.
Louise Torelli.

Louise Laudf not.

Louise Legras.
Louihieru de Bretagne.
Luc Lnau.
Lucas, uioiae.

Lucien d'Afiuénie.
Lucien de Viviers.

Lucifer de Cagliari.

Liicile, missionnaire.
Lucius, ï^olitaire.

Ludevirh, comte
Lnniène de Bretagne.
Lutice de Borne.
Luz de Bretagne

M
Maarès de Perse.
Mabyn d'Angleterre.
Mai'aire de l'ispir.

Macaire de Wnr/bourg.
Maciiu de Brelagne.
Macrine (la Bse) d'Espagne.

Macriue (la Vén.) Vallai'îue.



Marrire, è.\fq»c-

Maeuin le (Sie), vicr-

j»,. ri m;irlvri'.

Mai iiiU .riilanle.

Ma<l' leiiie Liiillier.

Ma.lel'.'."1e (Sle) 'lu

I iiiioii'ii».

M:iil.-lsaire, moine.

M^iJulfp lie Nanies.

M-.Irlaine (la Von.)

Albrici.

MauJ.'Iaine (la Yé")
te r.vs.

Ma-'nc (?U-), vierge.

Mainié du l'.rigorJ.

M^ilaril, év'nue.
Main lin IV, roi.

MalHion. évèciue.

Malliu d'Aiigleierre.

Maliii'l du Viar.iis.

Mamiel de Picardie.

Maniille (;?ie) de Pa-

I.-SIMU'.

Maniladia ( Sle ) de

Perse.

Manaride (Sle), dia-

conesse.
Man<ièle.
MandrierdePrOvence.
Manès de Guniian.

Manuel lin Périjiurd.

War.<ca(Sie)ileP' r.se.

Mari)oile de lîeQi:es.

Marc, (irèlre.

Marie de Die.

Manellieu, solilaire.

-Marcten, empereur.
Marcieii, soli aire.

Marcien, êvèipie.

Marcilien d'Ilaiie.

Marciiiii, inariyr.

MarcKcii d'itilie.

Marccre de Gascogne.
M:iroci| de l'i' ardie.

MargeUd'Anglilerre.
Marguerite , cisler-

eienne.
Margueri.e (la Vén.)

de Médole.
Mar-uerile t. la Bse )

I nl.iniie.

Mar-uerile (la Bse)
de K;iïeniie.

Mar-uerile de Savoie.

Mar^ii. nieVenj-d'Ar-
bouze

Marguerite (la Vén.)

lin Sl-Sacreineul.

Marguerile-.Marie Ala-

coqiie.

Margn'-riie Gaélaiie

Agiiési.

Marie ( la Vén. ) de

larse.

Marie (laVén.)Soccos.

Marie ( la Vén. )
de

Maillé.

Marie (la Vén.) d A-
ic.friii.

Marie (la V.jSujreau.

Marie -Laurel te ( la

Vén.)l.onga.
Marie(laVcn.)Ra-'gia.

Marie-Augèle(laVéu.)
Aslorcii.

Marie-Anne de Jésas

(1, Vén.).

Marie d'Agreda.

Marie ( la Vén. ) de

Lumasue.
Marie-Ma-delaine de

l:i Iriinié.

Marie Boiiu au.

Marie - Jacqueline

liouelle de Uléinur.

Marie Joseph de Sle-

A.!;nès(la Véu.)

Marie Toiumasi.
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Marie (la Vén.) des

Anges.
MarieJoseph-.AIberli-

iie de l'Annineiade.

M;irie - l'"ratii;"ise (la

Vén.) des Plaies de
Noire Seigneur.

Marie- Cloiilde (la

Vén) de l'rance.

M. n. n .Vricéro.

Mann d'Arles.

Marin, ermite.

Marin de GrisieU
Marine (la Vén.) Es-

cobar.

Marinien de Ravenne.
Maris, moine.
M riiK le Capitaine.

Marins de Home.
Marquard, ablie.

Mar.juard, prémonlré.

M H qii ;ird , francise lin.

Marrizde lirelagiie.

Martial, marlvr.

Martin d'Armorique.
Merlin Iliiiili.

Mariiu riio.

M rlyre de Ga.scogne.

Maspiiien du Vivarais.

Mas- ire du Poitou.

Mathieu des Lrsins.

Mailiieu Grégoire.

Maihilde, co -.lesse.

Mairienue(Sle).
Mallliieu Al nzo Lé

ï'iuiana.

Maaiierl de Hourges.

Maiibeil de Guyenne.
iMaur, ermite.

Maur, évéque.
Maures d." l'erse.

Maurice de Javarin.

Maviliel (Tu Langue-
liuc.

Maxence on Maixent.

Maviiiie d'Afrique.

Jiasiiiie iflllvrie.

.Ma\iniilieniie (Sle).

.Mj>u..ri)dAii.-'leteire.

Maynier du Périg'Td.

M.izaire de Saiulunge.

Mazeran dWuvergne.
Méac du Uigorre.

Me. hlonde (Ste) de
Suisse.

Meggin.
Mégmgaud, évêque.

Mel, évêque.
Mélaine.
Mélanie l'Ancienne.

Mélaiicy'du Vivarais.

Meleh.évéque.
Méidéoc de Bretagne.

Mellvu d'Aiigleli ire.

Méiiiessel Sic), vierge.

Mémor de la Pouille.

Ménévou de Champa-
gne.

Merbode ,
prêtre : el

iiiarlvr.

Merviii' d'Angleterre.

Messelin de larbes.

Michel Nagaxima.
Michel le .Noblet.

Michel Mi.

Midraue de Norman-
die.

Mien de Bretagne.

Migelde l.augres.

Milice du Limousin.

Millelurtde Picardie.

Hilou, moine.

Minause, abbé.

Mimléde Menai.

Minger u'Augleterre.

Mir, solilaire.

Moach de Bretagne.

Voam de Breiague.

Mobay l'Irlande.

Mocecle Perse.

Mode (la Vén). rcll-

g'CMse.

Mcili de llrelagne.

Moiiéia , doiuiiicain.

Munrod, moine.

M rl.ed, abbé.

.Mordion, évéqne.

M.>s .cre d'Irlande.

Moscée de Cornouail-

les.

Muuan de Bretagne.
MoieinirAugleinre.]
Moze de Ornouailles.

.Miiee , solilaire.

Miingii, évéque
Mulliuè.s, abbé.
Myregéne de Pales- .

line.

N
Naillac de Quercy.
N.imaee <r.Vuvergne.

Narceau de Hretagne.

Narsès de Perse.

N: scence, religieux.

Naihaiia 1, solilaire.

Nsihvra, évêque.

Navige Sle), mart.

Négriste ( Sle ) de

Borne.
Néniagende(Sle)d'fr-

laiiile.

Némm d'Irlande.

Néiiniie.

Nénpisie de Rome.
Népliaiie, recluse.

Ner\é de Hreiagne.

Nesiéros, solilaire

Nie (l'.Vqiiin.

Nicaise de Die.

Mcèiu- de Borne.

Nicidas de Pinare.

Niiohis de Itupe.

Nicolas des Prés.

Ni.olasBnuy.
Nicolas li^sihius.

Niciil.is Molinari.

Nicul^is filé.

Nicolas Dat.

Ni-olase, luarlyr.

Nictise, péiiilenle.

Niel de Breiague.

Niailioii d'Angleterre.

Ninvée (Ste) de Bre-
tagne.

Niihar 1, martyr.

Niiiigaire, évéqne.

Noan de Bretagne.

Soé, patriarche.

Noèl .Mars.

Noé.nan d'Irlande.

Nuf lu Quercy.

Noguelte (Ste) de Bre-

tagne.

Nolf de Bretagne.

Noue d'Espagne.

None (Ste), vierge.

Norlyle, évéque.

Noiker Laliém
Nouage de Bretagne.

Nouau de Breiague.

Nozier.

Nuriile (Ste) du Dau

phiué.

Olivier Plunkell.

Ulvm|ie(S')de Grèce.

Ombre de Traiiclie-

t:oin!é.

Oniéraiide ( Sle ) de
l'Agéiiois.

Onfrov d'Angleterre.

Unzin'éfc (Sle) du Gé-
vandaii.

0|i al u'Kauze

Opion, cistercien.

Oruiice, évêque.
Orphii de Ciniieniie.

Or.se du Périgord.

Osaiine(Sle) d'Angle-

terre.

Osl lie Gascogne.
Otiion, prémonlré.

. Oirée, évéque.
Ouignan de Picardie.

Oury du Djupliiné.

Our~de Tonl.

Ouvroy d'Auvergne.

Oïidede Knnie.

Paban de Bretagne.

Pacbe, Iraiicis.Jiu.

Paelion de Scélé.

Paêse, solilaire.

l'aipier d'.Vuvergne.

l'aiiilionddePalesline.

Papa e Perse.

Papas de Perse.

Paphuuce ii'.4nlinoé.

Papbi.uce l'Héracléo-

Oan de Bretagne.

()i)Oi,d de Chauipague.

Odescalc, évèqui'.

OJdo;i deSlavélo.

Odoral du Limousin,

uffe ,ia Vén.) d'Italie.

Oger le Danois.

Oger, abbé.

Oguie dArlois.

Olaiisou Olas.

Olive d'Angleterre.

Paidinuce Céphale.

l'.qilinuce.dilleBufle.

Papin d'Arménie.
Paple(Sie)ou l'apule.

Papoieiu, abbé.

Pa|iiice.

Parélole de Palestine.

ParuJe, prêtre el uiarl.

Passjrim, c ré»èque.

Pasiolase, évéque 61

m..n\t.

Pasiolaze d'Agria.

Pai'jrien de lliéli.

Pdtro le le Grenoble,

j'jugoli de l'ulJe.

Paul d'Afri.pie.

Paul lie .Néucésarée.

PjuI oe Pei^e.

Paul d'Anazarbe.

Paul ie i'orpbvrite.

Paul d.- HoUi^rie.

Paul Burah d'Arezzo.

Paul de Sie Mag.le-

laiii-.

Paul de la Croix.

Paul LiéoH.

Paul Doi-Buong.
Paul Ml.

Paul Ivhoan.

Paul Nghàn.
Paiilenau de BreU-

gne.

Paulet, rranciscain.

Pauline (Sle) de Thu-

nuge.
Pauhuien de Rome.
Pavence de Sl-Flour.

Pé'el de BreUgne.
Péen, deBretagne.

Pégase de Périgueui.

Pelage dVria,

Pélagie, veuve.

Pellégnn, religieni.

i'emal de Gascogne.

Peii;acl.

i'éravé de Saintmge.

Périal du Daii| biné.

l'errier de Picardie.

Pétraii de Bretagne.
PeyrialduLaiiguedoc

Phiippe Berruver.

1718

Philippe (la Vén.) da
i;ueldres.

Pl.ilorume île Galatia

Pliiiiées.graiicJ-prôlrO

Piamoii d'l''g.y, le.

Piéiiou du Poitou.

Pienl de Moyenvic.
l'icrre de Syracuse.

Pierre de N qiles.

l'ierre di-s ICtmles,

Pierie de Sabieole».

Pierre de S(H>lelte.

Pierre de Poitiers.

Pierre l'Ermite.

Pierre de lloneslis.

Pierie de Molesine.

Pii'rre de Kiininl.

Pierre de Moréruéle.

Pierre de Catane.

Pierre du Chemin.
Pierre-Jean O.ive.

Pierre Sliozzi.

Pierre le Camérale.

Pierre d'Espagne.
Pierre de Bmissdlou.

Pierre de l'ergame.

Pierre l.anis us.

Pierre-Paul Navarre.

Pierre de B.'rulle.

Pierre de Bourbon.

Pierre Claver.

Piorrede yuériolel.

PierrÈ ISagol.

Pierre-Paul-Aaron de
Bisilra.

Pierre-Louis de Bé-
sombesdeS.-Géniès.

Pierre U ou Ou.
Pierre Tuy.
Pierre Nyeo.
Pierre Tuàa.
Pierre Tu.
Pierie Koa.

Pierre Dumoulio Bo-
rie.

Pierre Dunng
Pierre Truat.

Pierre Tlii.

p;erre Hiêu.

i'ierre lu.

P.mèiie, confesseur.

Pinev (lu Vivarais.

Pislère, anachorète.

Pil.ildu Camljrésis.

Pilyriou, abbJ.

Polychrùne , anacho-

rète.

Pompée ou Pope.

Poiir.iMien, é^èque,

Poiii|.ilio - Marte de
8ai..l-Nicol..s.

Puiii|ioigne (Sle) on

Poinpoiue.

Popoii de Trêves.

Poppcr.
l'orpbvre.

Porquier du Langue-

Posidnne, solitaire.

Poss-sseur, évêque.

Possieu d'Afrique.

Polau de Bretagne.

Potliin de Bénèvenl.

Po'ide.

Poton, moine.

Pov du i'erlois.

Prelo de Bretagne.

Prémûii de Lorraine.

Prèpe du Gévaudan.

Preuill deSaiiilonge.

Priant du Maiilois.

Pricaise de lAgenolS.

irimase d'Afrique.

Prime (SU) d'Oslie.

Priniioe de lionne.

Prin ipie, vierge.

Princi|iie lSlc),raere

de saint Cyhàr.



1719

Privât, innine.'

Proijien lie Bourges.
Prui (ipe de Taoïuiiae.
Procule d'Illjrje.

Proiii.ise, abbé.
Prou)plie(Sle), vierge.
Properce, niarlyr.
Proie. (Sle), vierge.
Prouclèle.conf.
Prudence, poêle.
Priisas d'Auvergne.
PruyelS--) de Flandre.
Psoès, muine.
Pulilius de Zeugnia.
Pu!>liusde Paulopèlre.
Puerai du Nivernais.
Pulvéi ine du Berri.
Puluphasir, solitaire.

Vay de l'Esl.irac.

Pjuuoclid -Wigleierre.
Pjolljère, soliiaire.

Q
Quélindre ( Ste ) de

Hollande.
Quini de Noie.
Ouiniille d'Auxerre.
•Jiiinius de ( arlhage.
(Juuille de Cologne.

R
Racal, confe^^seur.
Rainlran, éiê(|ue.

RanihienduiNiveruais.
Rameusvide des Pavs-

lias.

Raniissaire du Lan-
gueiloc.

Raniujld, abbé.
Uane u'.\ugleterre.
R.ioul le Silencieux.
Rase, luarlvr.

Ration de Bretagne.
Raimond, religieux.
RavnioDd de Capoue.
Raviner de Bàle.
Raviner d'Auxerre.
Rccoubrat de Nice.
Regratien de l'Aunis.
Régulinde

( la Bse ),
iluclipsse.

ReinI ern, évèque.
Reiiiofl, archiiecte.
Reniézaire de Mm es.
Renand, maityr.
Renaud de St-Gilles.
Renaud, rel. et iiiart.

Renée (Ste), martyre.
Renonard du Poitou.
Repaire (Ste) doLom-

liaidie.

Restitut d'Afrique.
Reversai d'Auvergne.
Re.vner deSalzbourg.
Rliodaue de I ouiouse.
Ricliard, abbé.
Ricuvère (la Véu.)de

Prénionlré.
Rigal.ilz de Bretagne.
Riolisnie, évêque.
Ripaire de la Bresse.
Risal de Bretagne.
Riv.ilUe Bretagne.
Roalri del'iéguier.
Robert, roi.

ilotieri, reli^ieii.x.

Robert d'Aljljgel.
Kotieri de Sorbouoe.
Robert Droux.
R'ib, rlBH'ainiin.
liîi'iin di- IJr.M lune.
lijrllr dv I A-runis.
H' Je ,L'(Slf).liiBerri.
1'"'! tplic de iNanies.
''I l[!ie IV, roi.

boJol,,|io de Luxein-
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bourg.

Roks d'.4ngleierre.
Kniin de Sens.
Rolland Hébert.
Roiiiacliaire, évéque.
Romain de Reims.
Ror.card deSaintonge.
Roncas de Perse.
Romoud de Bourgo-

Konne, moine.
Rouvnld d'Angleterre.
Rorjce, évèque.
Rosade

( la Vén. ) du
Ciévaudaii.

Rosemonde , mère de
saint Ajoulre.

Ronf»ay de Bretagne.
R»ux , martyr.
Ruiinien, niartvr.

Ruinasile, abbé.

Sabin de Perse.
Sa.iiitacade Perse.
Sagiiiaire du Limoti-

sio.

Salaphte de Palestine.
Salf de l'Abruzze.
Salluste d'Agen.
Salnion, pèlerin.
.Sdoii on, anachorète.
Salon d'Espagne.
Saloiie, évê ;ue.
Salvien, prêtre.
Salve d'Italie.

Salvin de Aerdun.
Sanclule de Noricia.
Sanudas d'Egypte.
Sara, épouse de 'i'obie.

Sarasin, martyr.
Saturne, prêtre.
.^aluinin, évrque.
Sauvie du Berri.
Savione (Sle).

Sazau d'Ethiopie.
Sazaiine de Perse.
Scapillon, prêtre.
Scarpatlie.

Sébasle du Berri.
Sébastien

, soldat et
marlyr.

Sébastien Barradas.
Sébastien Kimiira.
Sédat.

Ségal de Bretagne.
Segnndin.
Séiian, solitaire.

Séiiérien de Bourges.
Séuentine (Ste) d'An-

gleterre.

Séiièse d'Italie.

Seuet du Poitou.
Sénieur, évèque.
SéiiUjihe , siilitaire.

Seplinie du Vivarais.
Séquohanl du Vér-
mandois.

Serans de Bretagne.
Séréiiii d'Aiigleîerre.
Serein, corévûque.
Sérène d'Aquitaine.
Serge, marlyr.
Séridon ou Séride.
Serlo», moine.
ServanJ, évèque.
Servant, évèque.
Servat, martyr.
Servin du Périgord.
Servy du l'érigord.

Sévère de Rome.
Svériue (Sie)d'ltalie.

Sévic de Sainlonge.
Sibrand, abbé.
Sicaire, moine.

Sidiendu Poitou.
Sidoine de Passavv.
Si'ioine de Lagny.
Sière de Sicile.

Siginnon de Bretagne.
Sigisiuond, abbé.
Sixolin de Slavélo.
Siheslre Hieu.
.Siiiiaure du Poitou.
Siméon Noé.
Similien de Tauiac.
Simon, muine.
Simm Hoai-Hoa.
Simplice de Vienne.
Siiielie d'Irlande.
Sinieux de l'Angou-

mois.

Sione, martyr.
.Sisiiine de Palestine.
Sziii de Provence.
Sol de Navarre.
Sol lire de Strasbourg.
Soiiibergue(Stej, rel.

Sr,|iliie (Ste), martyre.
Sorihie (la Bse), solit.

So|iliionie(SteJde'ra-
rei.te.

SosLindre d'Ancyre.
SoiiLin de 'foui.

Souline(Ste)de Sain-
toni;e.

Spère (Ste), vierge.
Sponsjre ( Ste ) ou

Sponsaire.
Stace d'Afrique.
Stanislas ilosius.

Suanès de Perse,
i-uibnée d'ICcosse.

Sulj.huriii.

Suuièiie(Ste)deRome.
Sunaman, martyr.
Sunivergue ( Ste ) ,

vierge.

Siirgiie-i.

Susanue (Ste), mart.
Sylvain, moine.
Symmaque, patrice.
Sjnche (Ste) d'Irlande.
Syr, anachorète.
Syre (Ste), vierge.

T
Tabracas ouTrabaie.
Tadec, abbé.
Tadée Lieôu.
Taîac de Bretagne.
Taie (.Sle).

lancrede d'Angleter-
re.

Taparel, dominicain.
Taille, prêtre.
Tatoua (bie) de Perse.
ïerce

, disciple de
saint l'aul.

Térence d'Orient.
Térenoe (Sle) du Berri.
Téréthieu de Breia-

Tende, prêtre.
Teruace, évèque.
Ihalelée, moine.
Tharialii Bretagne.
Thutée d'il lande.
'J béat d'Angleterre.
Thécret, évèque.
Thégoiiet de Breta-

gne.

Ihéodice (Ste) d'.41-
leinagne.

Tliéodi.-, (Ste) de Pro-
vence.

ThéodoredeMarsedle.
Théodore de l'hernie.
Théi/lore d'Espagne.
Tliéo liire 1", papa.

Théodore le Mansur.
'Iliéoddret de Cyr.
Théodose 111, emp.
'Théodiile, marlyr.
Théodule, moine.
Théodulphe, prêtre.
Théomaie, vierge et

martyre.
Théon, anachorète.
Théofihane. comte.
Tbéoptiane le Reclus.
Théophane, chambel.
Théophile, contes.
'Ihérêse - Marguerite

du Cœur de JésUs
(laVéu).

Tliérin de Bo'sze.

Thévisde Normandie.
Thiarmail de Dol.
Thieiito,abl)éet mart.
Thielland, atibé.

Tbiou ou Théodulphe.
Thomas .Sains.

Thomas de Cantipré.

Thomas ou Thomasuc-
cio.

Thomas Morus.
Thomas .4bHl ou Able.
Thomas de.Jésus, aug.
Thomas de Jés., carni.

Thomas-Etienne Bus-
ton.

Thomas Fellon.
Thomas Thièn.
Thomas Ou.
Tiiomas Dé.
Thomas i hoan.
Thomasel, dominicain.
Tliorson, évèque.
Thovy de Bretagne.
Thyella, martyr.
Tilei ou Tipliei.

Tiiiiée de Perse.
Timothée, prêtre.
Titren, maiiyr.
Tobie père.
Tobie hls.

Tolhred,d'Angleterre.
Toninnan d'Auglet.
Tûtion, abbé
TovaouTcnva.
Trajan, martyr.
Tréjarec de Bretagne.
Trclii de Guyenne.
Treuel de tiascogne.
Trièce ou Trijet.

Tiii'hine (Sle), mart.
Tronciu, martyr.
Trudbert, abbé.
Turbon de Cappadoce.
Turqueiil, abbé.
Tuton d'itjlie.

Tynas le Bon.

1720

Valentin de Carcas-
sonne.

Vauiroy de Bayeux.
Velle de Bretagne.
Venilrède d'Aiiglet.

Vénère (S')deLecce.
VenturindeBeigame.
Verca, prêtre et mart
VerJel d'Auvergne.
Vèrigiiey du Forez.
Vichierp de Ratisb.
Victor d'Afrique.
Victor de Naides.
Victor de l^arthage.
Viclor de Metz.
Victore ou Victoire.
Vict'irin, niarlyr.

Viciorin d'Afrique.
Villigoi, moine.
Viucede Bavière,
Vincent de Lisbonne.
Vincent Morelli.
V'inc.-Marie Strambi.
Vincent Romain.
V^incent Veu.
Vincent Diem.
Virien de Saintonge.
Visi'iice.

Vile, évèque.
Vity d'.Auvergne.
Voix (Si) de Champa-

gne.
Vrien de Normande.
Vroy de Picardie.
Vuliard du Limousin.
VulIroeddeBrctagnc.

w
VViamon, martyr.
Wibiande (Sle), vier-
ge et martyre.

Wicfride, évèque.
VVifroi, abbé.
VVilgis, abbé.
Wiiburge, recluse.
VVitgaire, évèque.
Wiakindde Saxe.
V\ oitliem, prêtre.
Wolpbard, abbé.
Woolgam d'Auglet.

X
Xénat du Viv«rais.
Xoie, abbé.

U
Ugolin de Sommariva.
lihaiiam, martyr,
lllphobert, évèque.
lilric, moine.
Uuaman, martyr.
L'iiizand de Bretagne.
Lrbaiii II, pape.
Urgent.
triai de Bretagne,
lirie, piophèle.
Urieu de Normandie.
L'rsie (Ste) de Home.
Ursinieii, évèque.
Ursule Bén.ucosa (la

Vénérable).

^

Valdane du Gévandan.
Valens de Galatie.

Valentin de Strasb.

\aguen de Gascogne,
lèine, du pavsCbar-

tiain.

Yger de Bretagne.
Ygest du Kouergue.
Igoiue de Savoie,
lors d'Armagnac.
Yral du Gévaudan.
Vriel du Pouou.
^ tliier du Berri.
Yuriiiin d'Aiigleter. e.

Yvaii, solitaire.

Yvoine d'Auvergne
Yvollan d'Italie.

Yzernay du Poilnj.

Zachée, moine.
Zaron, martyr.
Zebiii, anachorète.
Zélande de Guyenne.
Zènobe ou Génot.
Zénobe, évèque.
Zenon, diacre.
Ziiiie, prêtre.
Zoile, anachorète.
Zos.iiie, évèque.
Zouciue d'Italie
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JO,tib Jnsoilclns op oiqjssod SBd jso.u ]t

lUuojuopDipBJiuoD oiin siios 'onb ajo.nio

iinsuo.s 1! (\î| JL'd oauomuio,) iio oiibs.uii

ipjnsqc ïnu uij ap luiod t; au ]i ounuo,))

MUC.fl "sdu») oni>)iu uo saiçj sno) op
ujo]op lUîjaAnoJi os luamoAnoin oa sjoi»;

smd'pujai^ sodoj iin.nb ouioui-mi jud
sixo luomaAnoui iin.p uopisoddns V] op
nsoj ]a'jjnod ou ]i iiiiîpiiodo;) -sodo.! uo
iciu C| op uojijod oapuioui vi josoddns
wauo) soj sucp uoiioipiMiuoo oun i[i;jiil'

nb la'jAinsuo.s i; tî] op suîiu ;, ouioiu
jvîd p juauiojicssoDou o)si\o |!.nb uo-]-i'j

•uoiisonb uo jneuGiuiciu luiod o] jnoAi?j

u uo joppop 10 'suopuiHuop snou onb oa
jDpaoooB snou ijcjos oo siinu

;. O]|oujoio

jSiipiui oun jud oifujoio ojnoj op impo.id
e jnoiuoAnoui aj onb uo-i-imiq [uiiui

[

(issooons aunp lo uoiiujiununuoo oun p
A uo a]iujO]o oino) op ojsixo ]; 'aouojsjxo
op ojnaijo)xo osnco op jioab sues la
^ni-mj jcd 10 iuouio.nBssoaou ojiç sucs
uyuo uaiq no ioraoui-mj Jcd lo luauioj
5909U 91S1X0 lî^nb no '. [oujaja lo iuoSij[a}

U13 nn jed ^ijujaia ainoi ap impojd aia
auioAnom aj anb no 'ojjp Bjpnpj ji : soi}

[ sioai soo ap ojiniîi no un j ojjua aoido
iBj II '(aujoio ijos luoiuoAnoui oj onb ojiuai

} nv paoïaad uoj ig •auiaiu-a(|a_p sn;ui
BJAnoiu os ou 'sodo.i uo iso mb 'oouoS![
II suBs aioi]cin aun^nb luopiAa ]so

i; jco
Sjuaïui aji9 un nb 0.11.7 inod au luoui
loin 00 op jnainpj i aopiA isa uonsanb
(uatnaouaiuuioo un no v [i nb anoAB uoj
3Ujai9 iios [inb no 'luouiaouaraïuoo un
iBiuaraoAnom ao anb ini?j || jq 'SJOAru
suep inq.pjnofnc b uo ,( [i nb luopua iso
uoinaAnoui np onb lucuojujiîin joiJud ou
[ iaiHBisixooad oiuoSinajui asnua aun
B j(,u i!,nb suiom v 'joisixa nd luaiB
)U!jd sao anb 'of-sip 'uo-inoA luouiuioo
luoAnotu 01 10 ajnây B[ ajjp xnoA af '011

Isa oasuod Bi anb puoiojd uo sjanbsop
»ai sadpuud so( anb uo-inaA luauioioo
ug -oiu^iu-in] JBd iubisixo ajigj op
Snpiuij op oiqBisaïuoaui uo!]Bj]suoniap
sjnofnoi ijBJOisa.i snou ji 'suoissaauôo
oinoiojâicui JBo iaauiîAB snjd BJaa jnod
iiBjas ua^u

If 'aouaJ^iiioiui sues ojoiiuui
î nias np luoijos a^suod bi 10 uoixayo.1 aj

essiBUUoD Bj anb aiqissoduii sBd isou
gniaiu iiBJopJoooB ]n\ uo puBnb : ouibj
)S aDuoSjiioiui oun,p aSBJAnoj spd ]sa_u

p'Bjaa inoj anb 'sojiub xne soun so] luàp
^a as inb sapjBd sas soinoi ap oiqBJiuipB
odojd \i\ 10 ojneoq bj onb ' ouSoj .{ mb
)j anb 'luos À inb soiqjsiA sasoqa soj

H la sjOAjunj op ouuoj bj anb 'ojqBU
iBJap is 10 opjnsqB ts 'uojifsoddns onao
t,| B i|BJassBd uo puBnb la 'si?d i|Bjas ou
jp suaiA af anb aa inoi puBnb siniç

•a]BJOuo2 uojiisod
*3puooas BOT suBp aj}uouiap ib,i ut auiiuoa

•apipBJiuoD ja a]qissodiui 'apjiisqB isa
Dmio.!! Bna 3?'n'^.l çaSBsn unanB.p isa u
oq.i oiuaiu B] B puoj nB luoiAajopuooas

[ ;uoqDJoqa snou anb ao luamasiaojd isa

oiossB sao ap aj^iuiaad B'^ auiatn-auo
îdtiuBisixa ajBoiSuo asnBo sues 'soiuBp

-B.ii 8,iiiic unDnc.nb inoi siqi! iiotq.uonssiil) no nKnimil

-Ji;.! sssiioJ u joiiuop y;) -iioncVja iqop s;i3i:jaiio s.i(

Ji:(l 1101(1 op siiiqi.mi; sap 10 ODUDjsixo.i op uim)i;ji

-siiompg pimiiu! ojAi] uos siiep 'uidiJOQ "iv 10 '.non

-rojj 1:1 op so8bjaiio so) stiup noiQ ap ossoâcç; k\ o|>

ajAq nos siiBp Xi'.y "j^i lO ' soiimii) sosiiBf) sap aiiiMj,

nos siicp oi.(ojj 'i^i
'saiijspoui so] iuijbcI zoXo\ (1)

-uodop sosnBD Dp lugui^i v s^aSojd un surp
'sojiuB sop Sun sa[ oiiuaai.} ainoi ap iuoAi.iop

su ni) uyuo no ; samijui ossoSi:s bs p oouvs
-sind i.'s oq.TB[aa subs Ojoidop inb 'o)uoi;i||aiii!

10 o|iou.ioio osnB.i oun p anoujoio uojiJiipo.ui

oun luos sji ' mil pjnofnB suo.Coa so| snou
ouiui<),> soSuBJ.u; 10 sijnjisuoo ojiujoio oinoi
op 010 luB^B nb 110 ; mIuioi o| suBp soojo i; so|

jnb 'luo^ujoiu! 0.110 unp aSi.'.iAnoj oujâijo
jnoj suBpiuos xnEuiiuB sojio s,)(upid sa| onb
no 'i!B uo ij.nb ojÏ)(bui 'pjoDOi.\p ojnouiop oji

-Biujdo sn[d OJ ooqiBj anb ini.'j |i 'o.np 0| op
suoiA of onb so^joi luBia sosoq.) so| jq -oSusu
puB.iS-saJi unp siojonbjanb iso a[B)uaiu

-jjadxo 10 a|[aaniBu aiqdosoiiqd b[ 'uoiSij

-OJ ap oui^ui aaojiBiu uonbiuBssud ua pi nia

-anbauuioa af 'oiaoAnooop aiuonaoxo onaa op
sodoad B la -ojqBioSoA oia bj op ouioiu SBd
uou 'lUBAjAaaio jnos un oainpoad op sop|

-BdBO SEd luos au 'oiqiuasuo samn aaniEu e[

9p saouBssmd saj sajnoi lu 'nBoj lu 'ojjo} v\

lu ' iioios OJ lu onb }o 'anboAinbo uopBaouoS
opxno uo luiod b X_u (inb 'soiqciqmos sanaj

JBd sjmpoad luos xubuiiub soi ^'loj ^P sjia

snjd so[ 10 saïuBjd saapuioiu so] onb OAnoJi
B uo aE3 'OinDipia snjd op apuoui ue uou
iso^u i!,nb luauiuiopiAaiuoaiuoiu oiqdosonqd
v\ suBp sduiai anbjanb smdop saijcj b uo.nb
soiaoAnoDop soj '( saaqjB sa] snoi aEd oou
-uopuBqE lUBuoiuiEui sioao E| of anb oajno

)

paESBq and un aEd oaaoi bj op souiaoj 0]a luo
S]r,nb oiaod mb 'oanojdg^p asoqiod^qj opaBâ
-OJ inb 03 anoj •xnBuiiuB sop 10 so]UB|d sop

IiSb.s i! anbsaoi 'uoia ap lajjo uo iuoajos ou
luoraoAnoui np sioi so^j sudoaiua SBd aioAi?j

au xuami iiEapnEA jj nb issnaa jcui js luo i

S]! 'iiEj iuo,| sii^s 'no 'luauiaAuoui np Sj0[ so[

JBd uojiEuiJOj ano] op aaa|UBiu B[ jonbydxo
ç aSuos luiod luo.u s\i 'aiqisuas snjd aaoui

-Eui aun^p anoiBoa3 np ossoSbs ej luoisojiu

—BOT mb 'xnEOTiuB sap la saïuBid sop isa inb
03 anoj -aiqBaapisuoo suioui b| iso luonbos
-uoo acd mb la 'oamiuEUi iso mb apuoOT np
oiiaBd 01103 op ajqissod uoiiEuiaoj cj op auio)

-s.îs un aauiâBuii i^nb uio] snjd suoiiuaioad

sanoj oiaod siBuiBr lUBianod luo.u s|! ' ajno

-ipia siEui 'auiEA luoOTOjnos uou osjadoaiuo
' oiiiaoj aap nd b opuoOT aj luoOTaAnoui np
sajnas sio| SOI aBd luouiOTOo aonbiidxop S|ad

-aaïua liio sanaiBpas sas 10 so]aEosoQ is anb
'luaraainos iBaanbaBOTaa af aanbipu;

i
anb

lEaoj au af anb '(|) sauaopoOT onb suopuc
lUEi sanainE^p oijuiiui aun asd iuoototba

-Bs is oiuBOT la niiEqaa luaAUOS is 919 B luoui

-nSjB laQ -ug bs b oiaoddBa as asoqo anbEqo
aiianbE| oaAE asnanjaAJOOT assoisnf ei aBd
jnoians lo saaAiun

i
suBp luoiBpa mb aiai

-aOT.Îs El la aapao.i 'aiauBA bi 'çincaq ei ai?d

•luaSiipiu; oai9 un iso 'ouiSiao anai luoAjop
sasoqo sainoi mb B la 'OOT^OT-mi aEd iubisixo

8ai9,i ^nb naji ara^isioai ua OAnoad aj;

aoMaisixar.i aa LK
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ETAT DES DIVERSES l'UBLICATlONS DE L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE Ali MAI I8&0.

ruLRS COMPLET OÎÎPVritOLOGIH;, 011 BiMiolhèiiMeuiiiver-

felle, complHe, unirornin , commode l'I écimoinique île lous le^

saiols rèrps. ilocieurK et dcrîvarns en li•;^iasli^Hes, t:ii)l ^rec rfiie

laliiis, lanlil'Orieiii t\<;e d'Oiciflcnt; roproiiicii"ii rbroiioldgîqiie

pt inl^L'ralciio :i irartilioii cailioliqup pen.iaiil Ihs .lonze premiers

siècles 'le l'Kulise, 2110 vol. in-4*' l'rix-: t,OOU fr. |"iur les mille

premiers .-^.jusiriplpurs : 1,200 fr. pour'b's :.nircs. Le arec réuni

au !a;in funnera 50i) vol. el coulera 1,8U0 fr. ',J8 vol. ont p:ir'i.

Les Pères suivaiils sont en vente. Teriullien, 3 voL Prix :

20 fr. — Saint Cvpricn, 1 vul 7 fr. — Arnolie, 1 vi>l. 7 fr. — Lar-

lance, 2 vol. Ul'r.—Coiisianiin Ivol.Sfi-.—S Hilaire, î vol. U
IV _ s. EénoD el*.X)ptal, 1 vol. 8fr. — S Hosèbe de Verceil, I

vol. 8 fr. — Damase, 1 vol. 7 fr. — S. Ambroise , i vol. 28 f. -
I IphiUs. 1 vol. 10 Ir. — poètes clirélien<!, I vol. 6 Ir. — Icri-

vains (la V' siècle, 1 vol. 7 fr. — R»lin, 1 v.il. 8 fr.— S. lerôme,

9 vol. 60 fr.— De-cier et Orose, 1 vol. 8 fr.— S. Aususlin, l(j v .l.

«6 fr. — Marius Mercalor, I voL 7 fr. — Cassien, "2 vol. U Ir. —
S Prosper 1 vcvl 6 fr. -- Salvien. I vol 7 fr. — S. Léon, 3 vol.

24 ir — Maxime de Turm, I vol 7 fr. — S. Hilaire, pape, 1 vol.

8 fr. — Pruileni-e, 2 vol. 1 1 Ir. — S. Paulin , l v..l. 7 !'r. — Sym-

maqiie, 1 vul 8 fr.— Bo.ce, 2 r"l. Ififr. — S. Kalgence.t yol.

7 fr.— S. Benuil, 1 vol. 6 fr. — Denis le Petit, l vol. 7 fr — Ara-

Péli-snn, Ml oie, Bovle, BoSsii t, lïour<î:iIoiie, LocM", f Imi, Ili

net, Malclirir^clie, Le.sley. Leilinif, la Hr:.\ère, Péiiv'oti, Hti

Clarke, Diiguei, .Slanhope, Bayle, Lccl>''c, upîn, J.acqiif i

Tillouon, De haller, Slierlock, Le Moine, Pi^e, lelaiii, liai n

.\U'Ssillon, Ditlon, Derliam, d Aguesseau, de Pulii;i<a-. ï^ani

Builier, Warl'urion, Tounieiiiine, Bentl v, Lililelon, rihni
AddiS'-in, De Bernis, Jean-Jacques Rousseau, Para du Pham
Sia.iislas I", 1 uri/ot. Sialler. West, Beaiizée, liergier, Gcnl

Thuma^, Uoiinet, de Crillon, Euler, Delamarre, Caraccioli, Jeu

iiinKs, D tiamel, S. Liguori, Putler, BuUet, Vauvenargues, Gué-

nard. Biair, De Ponipignan, de Luc, Porteus, Gérard, Diessbach,

Jacques, LamourellH,l.aharpe Le Coz, Dnvoisin, Delà Ln/.ernc,

Schmiii, l'onler, Moore, Silvio Pellico, Linganl, Brunali, Maii-

zmii, Perr^ue, Paley, Dorléans, Campirn, Péreunès, Wiseman,

Biiçklaod, Marcel de Serres, Keitli, Chalmer.s, Diipin aîné, Sa

Sainteté lirégoire \VI, Caltet, Milner, Sabatier, Morris, Bolguiu,

LonibroEo et (onsoni. Tradnile?., pour la pluparl, des, diverses

langues dans lesquelles elles avaient été écrites; reprodiiiles

inlégralemeiit, non par exiraiis. Ouvrage é.aleir.enl uéces^airi- s

ceux .iu ne cnuent pas, à, ceux cpii doutent et i» ceux qui cioii'ni.

18 vul ln-4°. de plus de 1,S00 cl., run dans l'autre. Prix: 10s ïr

Les œuvres d mplètes de Wi-eman ,
Irsquelles i)'oul jamais .lé

DOURIE GRAMMAIU!.: et DOLBl-E blClIONNAlHK HE- la liierarcbie les edilires, vases ornements sacres, et en gene-

CRAIOI I S. I vol in-t" Pr,x : \o fr. ri'' ^^^ '« ^»'l«
,^^'''t'''p,\'"« f?

°""" "" '" '^'^"^^"'- ''"

r.OLR> COMPLETS iriCCRlTUlSE SAINTE ET DE THEOLO- «• ^Jt^'}' 1,
™ •.

'"^iin. .^iJ? MKxr, .nioi'F nr nRori c i

GIE, 1» formés uniquement de Conin.entaires ei .le Tra tés par- ..
OLRs ALPHABLTlQLEEr METK^/niOl.EDE DROH CA-

lout re.'onnu:

f:rande pa
Sfllemetii

ciélé d>
dans Paris, el lar l'2 séminaires de pi u....^».. v"—i — » -, . „ .

27 vol in-4- à 2 col. On sonscril aux deux Ç"''"/-» 'a foi"* o" a "^"LVt.hhv nr rnvrTTir ni.- trfivt..- mr Ip «rrtiml PaPa
ch.icun d'eux en particulier. Prix : S fr. le vol.-TAr.Li;S aNA- .

HISIOIRL DL CONCILE DE TRENTi;.. par le cardinal 1
ai,

a

LYTIQUKS rte.sCnuis,2 forts demi-vol. in-4». Prix 3 fr. .chacun, viciui, accompagnée du (.alecbisme el du texte du ineui

ATLAS géographique et icnungrapliique de l'Ecriture sainte a'nsi que de diverses disserlalions sur sou autorité dans le n oi.de

vol. iQ-f° Prix i 6 fr. pour les souscripteurs auï Cours, H fr. catholique, sur sa receplion en France, et snr lou es les o!,,eL-

.ur les nou-sruseripteurs. h""'
Protesiantes, jansenistes_, parlementaires et ptiiloso;,h,.pies

OI.LECTION INTEGRALE ET UNIVERSELLE DE<; -«A- auxi^ielted a ele en biilte_ o vo}. in-4° Prix
. 1» ff;

LRSS.4CIÎKS DU PREMIER ET DU SECOND OitDRE, ET PKRPKn ITE DL LA FOI DE L EGLISE CATHOLIÇH .,

DU THOHIEMi:;' !'•" Nicole, ArnaulJ, Kenaudut, etc., suivie de ia Perpeiuilé de

rateurssiiivaiûs ? '^ Eoisur la confession auriculaire, par Denis de Sainle-Martiie,

TKURS
DE LA PLUPART DES ORATEURS S.4.CftE

ORDItE, 6ûvoi.in-4' .'îOOfr —Sonteii vente les orateurs

i:amiis, t vol. fi fr.— Di' Liugendes, 1 vol. 6 fr,— Lejeiine, ô \ol.

l.S fr — IWir-zcis, I vol. 6ir. —De La Coloinbière, 1 ïoI 6fr. —
De iTonieiilières, 2 ol. 12 fr.—Maimbourg, 1 vol. 6 fr— Preuve,

1 vol. fi Ir. — Cheminais, 1 vol. 6 fr. — Giroust , | vol. 6 !r. —
Bonr,la!niie,3vol.l8fr —Richard l'avocat, 3 vol. 18 Ir.—Anselme,
2 vol. 12 Ir.— De La Pesse, 2 vol. 12 fr. — I-léchier, 1 vol. 6 fr.

— Bossuel, 2 vol. 12 fr. — De La Roche , 1 vol. 6 Ir. — H bert,

I vol. 6 Ir.— Fenclon et la Rue, l vol. 6 fr — Les deux lirras-

scn. 1 vol. 6 fr. — Dom Jérôme, I vol. G Ir.

yUATRE ANNEES PASTORALES ou PRONES, par Ba-
DOiBE 1 vol. in-t". Prix : 6 fr.

ENCYCLOPEDIE TllEOLOGlQUE, ou série de diolionnaires

«ur chaque branche de la science religieuse, offrant en français

II plus claire, la plus variée, la pins facile et la plus complète des

Théologies. Ces dictionnaires sont : de la Bible, —^.de Philulngie

sai rée, — de Lilurgie, — de Droit c.;n)D, — d'Hérésies. — de,,.. , .
, ,, .,. ^ „, „ r, „

Schismes el des livres Jansénistes, — de Condies, — des Rites, ''ey, Lefrauçois, Alleu, Almeyda, Fleury, Pomey, Bellarnnn,

de.i Or.>nionies et .!e Disrip'inc,— des Cas de conscience, _!Meiisy,C,hallor,er, Goiher, Suriu el Olier. 2 forts vol. in-4°.Prix:

d S Ordre- religieux {hommes el fewines) , — dt's divers^-s R^-li- 1"' fr. Ie« deux

el des 13 Lettres de Sciieffmachersiir presque tontes les maii

res controversées avec les Protestants; 4 vol. in-4'. Prix : 21 fr.

OEUVUKS TRES-COMPLETES DE SAINTETHERESE.eiitoii.
rées de viguett.'S à cliaqne page

;
précédées du portrait de la

sainte, du fac-similé de son écriture, de sa Vie par Ville ore, ei

de la bulle de sa canonisalion par Grégoire aV; suivies d un

^rand nonibie de lettres incoiies, des méditations sur ses venus
|.ar le car.linal Lauibruschini, de son éloge par Bossuel et [or

Fra Louis de Léon, du discours sur le non-quiélisme de la Sainte

par Villelore; des OEuvres complètes de S. Pierre d'Alcaniai a,

de S. Jean-de-la-Croix et du bienheureux Jean d'Avila; formimi

ainsi in tout bien cnmplel de la plus célèbre Ecole ascétique

d'Espagne. 4 vol. in-4°. Prix : 24 fr.

CATECHISMES philosophiques, polémiques, historiques, dog-

matiques, moraux, disciplinaires, canoniques, pratiques, ascéli-

lues et mystiques, de Feller, Aimé, Scheffmacher, Rohrbacher,

gions,— de (.éograpliie sa.rée,— de Théologie .logiiiatique el

inora'e, — de Jurisprudence religieuse, — des Passjfins, des

Vertus el des Vices, — de Géo'ogie, — de Chronoli gie reli-

gieuse, — d'Histoire ecclésiastique, — d'Héraldiciue et de Nu-
iiiismaliqne ,

— d'Archéologie ,
— .le Diplomatique, — de Phi-

losophie el lie Sciences occultes, et plu.sieurs antres dont les li-

resseront donnés uliérJtnreinènl îiO vol. i«-4". Prix ;6lr pmir

l'Ii.LLKCi iONF.S THEOLOr.IC.E, auclore PERRO.N'E e ^o-

cielale Je'-ii. 2 vol. in-4». Prix : 12 Ir. les .leux voinmés.

OEUVUKS TRES-COMPLETES DE DE PIIESSY, évêquc dft,

Boulogne. 2 vol. in-4°. Prix : 12 Ir. les deux volumes.

OEU\ KES DU COMTE JOSEPH DE MAlSTRt. 1 faible vollj

in-l°. Prix ;o fr. .

MONUMENTS INEDITS SUR .L'APOSTOLAT DE SAI.NTI
1 esseroiii uoiines uiiei-?f iirenieui ;»u vi'i. i"-» . iiia .uu.jK'ni .,..^..v>....... ».^ .,...^^.1.^ . ^,...... v^^. .-^...* . ^^ .^......

lesousciipipur à la collection entière, 7 fr.. 8 fr., el même 10 Ir. MARIE-MADELELNE EN PROVENCE, et sur les suIresapiMn

pour le soiisrripieur à tel ou lel dictionnaire en parliculier. 40 de celte contrée, S. Lazire, S. Maxiraiii.Ste M .rlhe et l

vol oni pa.ii saintes Maries Jarobé el Salomé, par l'auteur de la d-Tnièi

Sont >n vente : Diclionnaire de la Bible, 4 vol. Prix : 28 fr. — Vie de M. Olier. 2 Ions vol. in-4'> enrichis de près de -MO

De Philologie sicrée, 4 vol. i8 fr. — De Liturgie, 1 vol. 8 fr.— Uurcs Priv : 20 fr

De Droit (ânon, 2 vol. 14 Ir. - De^ Rites , 3 vol. 21 tr. - Dcsl INSTITU flONES CATHOLIC.*: L\' MODUM CATIXHESEO:
Coucil.s, '2 vol. 14 fr.— Des Hérésies. 2 vol. Ili Ir.— Des Cas de ou grand (aiécliisiue de Monlpelher, 12 vol l'fix : 2o (r.

Gon.sc pni-e,2 vol. t i fr. — Des Ordres ri bgieiix. les 2 pr.Miiiers

vol. 20 :>. — Des divivs^s r' lirions, les 2 nreiiuers vul. In Ir —
De riéuf:raphi:' sacrée, les ' premiers vol. lii fr. — De Théolo^'ie

morale, 2 \o'. 14 fr.— De Jnnspru tence religieuse. 5 vol; 20 fr.

— Des Pas-i.iiis, ''.->s Ver'.iis el des Vices, 1 vol. 8 r. — d'Hagio-
graphie, 2 ,.,1. 1;, fr. ^ûeDiplonialiipie, I vol 8 fr.—De (Jcologie

.(•t de Chfii '<'(,i.-. t vol. 8 fr.— Des Sciences occiilus, 2 vol 16 fr.

DEMiiNcifilATION-i EV\N<;i:LHiUES de lennllien, Ori-
géiie, Éusèl)e,>!. Augustin, Moiu.iigne, Bacon. Grolius, Descaries
Richelieu, Arnaiild, t'e Chuiseul du Plessis-Praslin , Pascal,

ra4

IIOMEI I! S de Mui mon 1,6 vol. Prix : 16 Ir.

DEVOIR^ lU; SU EIIDOCE, 5 vol. Prix 9 fr..

VIESAIEIIDOTAI E, I vol. Prix : 3 fr.

LETTRES \W. S IR.VNCOIS DE SA LES. ? vol. Prix : * fr.

BULLARIUM MAGNLM,2r.o0c.Jalivraisonin-8'>. I80onlpar(|

REFORME, 1 vol. Prix. .3 fr

PEIERIN-iGE, I vol. in-12 Prix : CO c.

LE l'ROlESTANTISMi:, 1 vi.l. Piix : I

RE ro;:UR ADMIRARI.E de MARIK, 2ïo1. m-S». Prix :il

LI.VMBOLRG, nouvelle é.iilion, l vol. 7 fr.
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